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PRÉFACE. 


la  langue  française  tient  le  premier  rang  parmi  les  langiwf 

wanlcs  de  rEuropc.  Parloul  elle  exerce  la  plus  heureuse  influence 
SUT  la  civilisation.  Si  l'on  m  accusait  d'injustice  ou  de  préfen- 
tim  j  je  me  bernerais  à  cette  courte  réponse  :  Gleib-moi  le  pajs 
oA  fou  ne  parle  pas  français?  nommei-moi  le  peuple  qui  soit 
resté  statîonnaîre  ?  Dans  lenrs  accès  de  mandais  Toôknr ,  noua 
entendons  encore  (jueiqucs  Germains  crier  à  Tengoûment  :  selon 
eux  la  langue  française  ne  s  est  épurée  que  par  ses  conquêtes  $ 
éAe  manipie  de  voix  mâles  et  sonores  |  elle  ne  sait  exprimer 
les  passions  vâiémenles.  J'aime  â  croire  que  ces  critiquée  désin* 
tércssée.^  ,  sont  dé|>ouillécs  de  loule  morgue  naliuimlc  :  saus  <iuule 
îb  ont  looguemeut  médité  l'efféminé  Corneille  ,  le  dur  et  rabo~ 
lem  Bacinej  et  cent  autres  ^  au  milieu  desquels  se  drape  Volturo 
m  léimissant  les  défauts  reprociiéa  à  tous. 

Gomme  oo  le  vmr ,  ce  n'est  pas  sans  raison  que  les  mé-, 
contents  déplorent  les  empiétements  qu'ils  condamnent. 

En  1814  les  rois  firent  un  appel  aia  passions  populaires  :  il 
ftUail  frapper  au  cœur  mie  |;rande  mition  \  humilter  le  héros 
qui  atait  enchafné  U  victoire  et  les  souTCrains  &  son  char.  Tons 
Ici  moveui  {^laissant  légitimés  par  l'urgence  ,  l  outragc  fut  indi- 
TÎduellement  prodigué  ;  la  langue  française  proscrite  \  et  (jar  sup- 
plément le  mot  liberté  tomba  du  haut  d'un  trône.  A  «quoi  çon* 
doâsit  tant  de  doplicité!  L'exaltation  fut  d'abord.  4  son  apogée; 
anît  1m  iùÊB  ont  mmà  Im  langage  yhm  esprits  se  oafan&ient; 
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la  laogue  Iraaçane  est  deveoiie  prcMitte  ntlioiiale ,  là  même  où 

les  fimdres  de  FaiMiIhéine  afeient  élé  lancées  ooalre  elle. 

». 

Loia  de  prendre  aucune  pari  à  la^  réaction ,  noiis  autre»  Wallons  , 
nous  restâmes  fidèles  à  noa  sympathies  :  nm  relations  cbmmercialea 
«'ëlaieni  étendues  sens  le  légîme  Jiqpéria]  ;  d'heuieuies  innov«-> 

tîons  s'étaient  introduites  dans  notre  enseignement  ;  et  à  cet 
é^ard ,  le  nouveau  GouTcrnement  qui  nous  fut  imposé  ,  ne  se 
montra  point  persécuteur  alors  qu'il  pouvait  l^tre  impunémeot. 
Je  nîai  pas  oublié  que  les  perwmnes ,  qui  enregistraient  aea  aelea, 
supposèrent  qu'il  .foulait  nous  ramener  insensiblement  à  son  oulte^ 
a  son  langage  et  ù  .sa  liltérature  :  il  se  peul  que  ces  suppo- 
sitions ne  fussent  pas  entièrement  gratuites  :  le  m<wopole  do 
rinstrndion  fut  tenté  plus  iud^  les.  clie£»<d'œaiie  d'outre  Moordjk 
firent  gémir  nos  .presses^  et  une  .gnn<ie  demi  domaine  de  -petits 
néophytes,  proclamèrent. jusque  sur  tes  toits,  Tusage  exclusif  du 
iaiigagc  [iar  excellence  :  à  cette  tentative  s  arrêtèrent  les  effets  de 
leur  beau  lèle. 

En  ma  qualité  d'auteur  du  DicHamèairê  Wallon  siSrançaù.  9 
je  suis  jouvent  consulté  sur  l'origine  de  notre  «idiome  ;  et  l'oii 

n'est  pas  satisfait  des  explications  que  je  donne  pour  arriver  à 
cette  judicieuse  conclusion:  au  demeurant  je  n'en  suùpa*  sur* 
Qu'on  lise  les  gros  Tolumes  qui  traitent  de  ces  sortes  de  matières , 
et ,  À  la  forme  dubitatif e  près  ,  on  en  revieodm  à  ma  /son* 

séyueiice. 

Si  nous  remontons  a  nos  premières  notions  historiques^  nous 
ferrons  notre  petit  pi|ys  divisé  en  plusieur8,pelitii  peuples ,  unis  par 
tous  les  liens  qui  attacbent  Tbomme^à  Tbomme;  ce  qui  prouve 
communauté  d'intérêts  et  de  langage.  L'histoire  nous  les  repré- 
sente virils  I  jpositifs  ,  belliqueux  ,  et  doués  d'une  sévère  franchise.  • 
S'il  est  vrai  que  les  mcuirs  des  nations  se  devinent  par  leurs  langues 
et  leurs,  proverbes.  ^  notre  idiome  aurait  de  grands  rapports  afce 
iielui  de  nos  pères. 

J^e  pouvant  nous  subjuguer  ni  par  le  kr  ai  par  la  corruption  9 
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Céwt  Yomil  nir  mu»  de»  notaida  iMilMwes  ipn  nom  apportèmit 
fo  meuTtr»,  le  pillage  et  rinoendie.  U  est  naturel  de  oonjeciurer. 

^ne  \>eai]COiip  de  victimes  parvitircot  à  se  soustraira  à  la-  rage  de 
km  bourreaui;.  Cetie  ooméguapce  admise,  eea  émigTaoU'diireiii 
iiàani^ttvecleina  hôtel,  tmcartaiaiioiid»e  d'à  Goni* 
nenl,  ^ont  l'écrier  loa  maoUy  antiecHroos  lintanlion  d'ioimuer 
qu'une  coulrée  (>au\rc  et  circonscrite  nous  a  légué  la  langue 
milive  des  aDciens  Gaulois?  GoRipcenoiiAHU>us ,  a-^t^n  oxbaroé, 
f erigpie  dn  fienz  laogiga  7  Ètait^il  commun  k  tontes  le»  Gaiiln? 
Un giwfelMflorieQ  oosTÎent,  q^atk  la  rigueur,  on  ne  munit  deuner 
une  solution  salûffesanle  à  ces  questions;  attendu  quelles  lui  pa- 
miMfnt  passablement  ardues.  Je  le  crois  sur  parole,  aUendu  que 
Mm  €nm|B«oi»  daoa  la  même  ignomnce  à.  l'égard  das  GauhU 
moàtmêÊi  œpcDdanl  oona  mtena  que  lingtaédea  aont^à.peine 
touléf  depuis  Tabdication  de  leur  nationalité.  Tranchons  h  qutBs^ 
tîoQ  ;  les  peuples  qui  n'ont  point  écrit,  avant  de  passer  sous  le  joug  y 
ne  laittent  que  des  souvenirs  lugiii£B  de  leur  langage  ;  et  nous  sa- 
wia  que  las  Gaulois' avaieal  le  faon  eu  lesiaiivaia  asprit  de  ne  point 
écrire.  Oui ,  notre  pays  n'atait  que  peu  d'étendue ,  et  je  Faimen^ 
tionné  plus  haut  :  sâus  doulc  ses  habitaiils  étaient  pauvres ,  nu i^i  ils 
visaient  sans  ambition.  Nous  avons  été  vaincus^  traqués^  et  jamais 
entièrement  aswrris»  Voilà  ce  que  je  feux  fiiiie  mman^e^  et 
j^jeute,  sans  insinuation ,  que  notre  idiome  se  perd  dans  la  nuit 
des  temps;  et  que  nous  reconnaissons  de  mots,  wallons  dans  toutes 
les  langues  sans  exception.  S  il  a  &ubi  l'influence  d'une  appauvris-* 
santé  eiubéranoe,  il  n'en  a  pas  moins  conaené  son  type  disliiiotiiL 
Jkm.  quelle  kngue  letroute-lHin  sa  mâle  comâsîott  ?.  Dans  au* 
craie;  et  mes  oompatriofes  le  diront  atec  moi,,  nos  proierbes  et 
nos  gallicisnïes  scuit  inimitables  (^).  Si  les  étrangers  nous  comprc-> 
mdcnt,  ils  seraient  ctonnés  d'entendre  nos  yieiliards  prodiguer  leurs 
aicfaalnnea  è  pleines  mains;  ils  seraient  plus  surpris  eneoie  de  ITez* 

(*)  Vhriapias  Uavra  ■nmiiliw ,  R»  éMnmâ»  »éls||l>yiiqaei  q«  oonililiMnl  h 
■«nftv  dk  laete  ta  pcBsie  I    NMBiiiiMt  tel  IfS  idîaw  do  nidt  ds  k  Fr^^ 
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fréme  timplictté  de  ces  fomt  nininnéfl ,  qui  ptrient  |îliii  au  Cttor 

qu'à  Fespnl.  '  .  . 

Combien  je  regrette  de  m'arréter  à  ces  courtes  inductions  ;  je 
ieviendni  inr  ee  tajel  dana  «n  aotie  oavnge:  eiaimiioni  les  diffi* 
ciMtf  que  pvéïoiflo  le  tradnclioB  de  liotre  idioÉne  :  ce  qne  j*én  ai 
dit  ailleurs  me  servira  d'introduction.  • 

(t  L'idiome  wallon  n  est  pas  riche  en  mots ,  mab  il  est  rîcTie  - 
»  en  aoGBjplioiis  et  en  onomatopées  :  noos  ne  balançons  poipt  de 
»  Faflinner,  il  en  elt  pen  td'auni  nppiochés  de  k  nature. 

)i'€9wqne  langage  a  son  génie  fWTlicQlier  ;  il  fant  avoir  assisté 
»  à  la  génération  des  idées  pour  en  rendre  le  type  dislinclif. 

»  Par  la  raison  que  notre  langage  a  de  grands  rapports  avec  la 
»  langue  Urançaiflo  ^  toop  souvent  nous  nous  exprimons  par  opposition  . 
»  à  la  pensée  que  nous  voulons  rendre;  on  nous  toinbons  dans 
»  de  contres-sens  qui  prêtent  bingulicrcmeul  au  ridicule...  Ne 
»  cessons  jamais  de  le  répéter,  l'analogie  ne  constitue  point  ' 
9  ridentilé,  a  ' 

Il  est  inoonfesiable  que  neusaTOns  une  infinité  dé  tetmes  qu'on 
ne  saurait  reiidre  sans  périphrase.  Chez,  nous  ïe  son  imîtatif  nomme 
l'objet  OU  la  chose  de  manière  à  ne  s'y  tromper  jamais.  Cependant, 
nous  ne  penvoM  nous  le  dissimuler ,  nous  n'échappons  pas  toujours' 
aux  lnfiOnv<<nients  des  traductions  fittérales  :  partout  lë  pauvre 'subit 
les  conaéqeûMioes  de  sa  position  sociale  :  dans  un  antre  tens^  nos 
crésus  ne  sont  guère  mieux  dotés  :  les  bonnet  et  plus  lard  le»  valets^  * 
arrivent  avec  leur  étrange  vocabuUdre,  pour  préluder  à  leur  édu- 
cation. Nous  avoiia  parlé  wallbn  avant  d'entrer  daos  les  écoles ,  les' 
penâons,  les  coHéget  :  nous  le  parions  encore  quand  nous  pouvons 


et  le  nôtre.  M'entrctpnant  un  jour  arrc  \n\  liltcratcur  Provrnrulj  je  lui  parlai  da 
notre  lanf^af^c  ovcc  une  préveation  plus  consciencieuse  que  nationale  ;  ti  m'oppo«a 
l*idiumc  de  son  pays;  traduisit  un  lon^  alinéa  de  riûstoire  rotnainu  ;  j'en  fis  de  mémo 
walloo  j  et  ttuoti-c  mutuel  dtonnement,  noua  reconnûmes  par  Tanalysc  un  génid 
commun  y  des  ellipses  et  des  contractions  absolument  homo,'^ènca  dans  les  deux 
idiomes^  sans  trouver  une  seule  e.xprcssiuu  qui  eut  an  air  de  fumille,»  Goudouli^ 
poète ,  gascon,  et  inuuitable  par  su  douceur  et^n  enjoucoical. 
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écliapper  à  l'œil  tlu  maître.  Quel  est  l'inévitable  résultat  decesîia- 
Utudcs  ?  rîotie  jeune  ialeiligeoce  a'est  impressionnée  de  l'esprit  de 
noire  idiome  ;  ooiit  calquons;  nos  tours  sont  impropre*  et  nous 
•ébUons  mmt  llioiiiogMilé  à»  la  pensée  Mt  être  la  prenutèro  oon- 
dilioD  du  traducteur.  Par  la  même  cause  notre  prononciation  est 
relaliîement  plombée  ou  chuiutée  $  et  notre  aspiratiou  trop  guttu--, 
iule  (^).  Cest  aux  siUoos  tideux  tracés  dans  Torgane  Tooal ,  qnei 
noua  defensles  Toiiraobes  que  nous  adressent  les  Françus  C^^}.  Ba^ 
m'eiprimant  sans  métaphore ,  sans  préparation  oratoire  ,  je  doit 
espérer  que  mes  bonnes  intentions  seront  comprises  :  ce  n'est  pa» 
par  euphémisme  que  j'emploie  le  pronom  collectif  nou9  $  aTOC  tous 
les  Wallons,  je  sus  combien  ils  sont  pénibles  les  efGMrts  que  noua . 

Ô  >■  pvtfm  étatt  éèrfto,  ipiaiid  aa  artldv  d«  b 
fa^hé  SOM  k  nain*  Citnmm  "WallM  elponr  besMeanp  d*ttttrM  nisoM,  je  devait 
feyer  Aeenanlear  letribiild'élefeiqn'HiaéffHe:feiif«isMiibaMqnNinante  : 
pffia  rfaulialive*  Cet  ertiele  ^  dent  Je  donne  qnel^iei  fregneali  flenne  lunn  d*4nivi^ 
eit  ialilnld;  Cêmf        »mr h  iwaf fifinliin  il i*iloqu§tm  JstMUias  m  B^gi^w» 

•  îe'^ialbear  «a  wama  m  Idisa  aer  ai  a^Avem  ai  ntâMiMm  ai  Miai.  Im  ' 
fa^fM  «tf  «»  féilMl  iié|l%éef  la  proneiieiatfea  barliiN  ert 

»  X*a«oca/faff  fiejM»il»|NW«fee|NiriMolbiiierote^ 
UGK  de  dMnner  wm  auditoire. 

»  Jtuqu'à  pfiÊmi  le  BUgiqvê  n*a  })oint  «u  d%oaniies  Traimeni  éloquent }  le» 
cbembres ,  le  IwjteaB  a^oot  prétealé  qne  dei  eeetevn  diiierbi.  Le  parole  lawift- 
tant  ràme  toolerant  vm  aaMinblée ,  a*e  pea  eoeofe  retenti  peraû  neiii,  » 

Ik?  malknrûn  iMurean.  Quelle  malheemnae  exproMioii  ! 

UmffUê  9tê  0»  général  négUyéê ,  la  prononciation  barbare  est  bériisée  de  fautea» 

Maia  notre  critique  dit,  dans  le  même  article ,  que  les  plaidoieriei  ont  /îititea 
fraaoais;  donc  la  langue  n'est  ^  Hégligéê;  il  fallait:  L'élude  de  la  langue 
fruneaiee  eal  a»  général  négligée.  —  La  prononciatiou  barbare  cH  hériasi^  de 
faotes.  Hérùêée  de  fautes  ne  peut  se  dire  de  l'emiysion  matrneHe  des  moCs  j  exempt  : 
Tf4e  nftainement  le  ityle  de  M.  Laurent  est  hérutsé  de  faute»  ;  mais  je  ne  eaie  si 
ta  pnmûneiaUêm  êst  iKoavk*  le  tecond  ncaibre  de  ta  pbraae  n'eat  qu'une  redon- 
dance êariare. 

•  L^arocat  qui  ne  parle  pas  avec  pureté  offense  rorciUe,  et  ae  met  dans  rimpeiie-  . 

lilrfé  de  charnier  son  auditoire.  »  .        ■  -        ,  . 

Voici  rci|n:it  et  la  lettre  de  celte  espèce  d'f  ntHvmima^ 
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4nraM  ^êSêb  fNW  uniqpfo  nolit  oi^bo'^  A  nous  aqprimtr  comcw 
tOMOt.  Ajoutons  qu'il  M  finidnii  va  voIiiiiib  ponr  meàtiûnner  las 
exceptions. 

Quiiid  le  nco  kihéreat  à  notie  idiwne  Ml  tnip  pronoooé,  dan» 
nai  Induclîooa  oialai,  Boaa  mittiaB  alors  bim  knn  de  caplîfer 
l'alleiitioii  des  ïhuiçais.  Gem-eîaii  oontiaife,  nous  entralnenipar  les 

preiitiges  d'uu  orgunc  suave  etflciible;  pr  une  diction  harmonieuse 
et  élégante:  mais  ea  y  regardant  de  préS|  nous  devinoas  l'étude,  la 
mtminte  et  k  prélcntioD..On  oomprand  qoo  je  parle  do  oeus  qui 
fimt  vélior  et  mafbbaadito  do  bien  parler* 

Les  dictionnaristes ,  quient  figuré  la  prononciation ,  auraient  des 
droits  à  notre  reconnaissance  s'ils  élaieul  d'accord  sur  les  ligues  qui 
repaésentent  les  voi&  diverses^,  mais  ils  sont  divisés  en  plusieurs 
camps  :  deux  mots  vontospliquer  une  partie  des  causes  do  leur  scission. 

Sons  les  Hédicis ,  une  cour  italienno  abâtardit  la  prosodie 
fraiiçaiye.  Le  nouvel  élan  q^u'elle  im[jriina  dat  être  conlajricux  ; 

•  Vt99tÉA  qui  ne  parle  pas  aree  pureté  offèiu*  ToreiUe  de  «on  auditoire  :  donc  il  ne 
peni  ckarm0r  l'oreilie  de  Voreilh  de  ion  auditoire.  —  Tout  en  conTenant  que  l'oreille 

&lfienêé«  n'eat  pat  ekM^éc  ,  ]v.  rois  percer  h  houl  de  l'oreille  de  raonsîmir  Latirenf . 
Ne  pouTait-i1  dire  *&m  supcrféUtîon  :  L'avoçat  cpii  ne  parie  pSi  aveo  pureté,  offenir 
l*toreille  de  son  audiloiro? 

«  La  parole  raTiMaut  1*4106  toolerant  une  aMeinblée,  n^a  pat  encore  retenti 
parmi  nou£.  » 

Pmrol»  raviuant i'âmt  aoulctant  une  aêiemBlée,  n*eit  qn*un  substantif  nionttre, 
on  une  enclitique  franciiée  à  la  Laurnit.  Suf)j>osons  «[uo  rnutnir  ait  compris  l'ellipse 
qui  e$t ,  alors  il  faWiiit  raviâêante ,  souUirantc  ,  ce  qui  cûl  ûtc  ^^aimeT^t  chnrmante. 
L»  raison  en  esi  que  le  |Mirtioip6  acliT  tlevieut  adjectif  Terbal ,  quand  uu  temps  du 
verbe  éire  est  exprimé  ou  oompri».  A  propaa,  notre  Quintilliea  nous  ajtprcnd  que 
la  laafue  françdis  a  «jtfMwtfie  ;  qu'il  reçoifatn  fiurioo  oe  qu-il  neua  donne  en 
•on,  iUaadrfrfiit  m  tffmkun»  » 

A^hasMls  léMktwamm  ssaqptoas  pilât  i»  atel  windsIiiPB  sa  aiffa^s  ta- 
■iwiim  I  oMisa^votta  point  ut  «ml  Mafialwi  digne  de  X¥n\  noi  «vooiu  déihmo- 
j«it  laBmmw;  entre  preaier  Sffttior  «iteaoofeà  aillia*  Bslset^l  «n  vooa  Is  lépèle- 
«haqaa  jour  juiqo^à  ivliélé :  Vsaa  véfélea  aaiit  lillécitoia,  wêê»  satfûédaat  af 
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«l  o»  fi&t  nm  iOQoès  que  let  coniervilM»!  iipfoiéraal  ds»  nd- 
MMOMiiU  i  k  iBode*  Qu'on,  ne  m»  dise  point  que  k  mode 

on  France  n'est  que  le  goût  du  jour;  celle-ci  ,  par  exception, 
jîUoiina  son  patsage}  et  «et  traces  n'ea  soDt  pas  entièrement 
ofiaréci,  Nont  wfuni  par  cqpéfknee  q«8  ki  éoetrinos  ka  pte 
cnennéee  ne  nanqnenl.jaMiia  d'apologislea ,  ko  ergoteun»  tra»- 
vèrenl  dê  «Aeiit  admirmhlêê  ^  les  orthodoxes  se  réfuséreot  à  tonte 
ccmcession  ;  et  cette  fois  h  lumière  ne  rejaillit  point* du  choc  des 
opiniona.  Les  puissances  belligérantes  se  chamaiUaient  de  plus 
boik  ,  qiiand  ¥oltaîte  intiednînl  dea  naedifioatk^ 
ipà  enraenl  AA  léamr  tona  ks  partia*  S^fl  fnt  aem  par  k  (rf»- 
part  lies  bons  écrivams ,  les  routiniers  ne  "voulurent  point  en 
démordre  :  parioui  Ut  oofateur  avait  sacrifié  la  belle  diphtongue  oi 
(m) ,  «n  digranune  as  ;  et  k  grand  «iéck  fut  piîa  à  partk.  Quel 
oil  le  crime  de  Toltaîce  ?  Le  nom  propre  FrançoU  fol*  dialin^ 
gué  de  son  homonyme  collectif  ^Français)  ;  mais  Bavaroû  ne 
derint  point  JBavarais  $  nous  eûmes  chantaù  au  lieu  de  cAouAmm^ 
el  erosra  m  fit  erairê  que  pour  les  BétiL,«  de  k  Brotoone. 

n  appiilonait  de  dnrit  k  TAcadéniio  de  réfimner  k  prolation 
licieuse  ;ene  sanctionna  l'orthographe  oratoire.  Quelle  est  la  suite 
dTnne  décision ,  qui  deToit  ctro  sana  appel  '/  Lea  diaiidenta  crleni 
enooie  au  mdalione.  •  . 

Quoique  les  disputes,  chcx  les  dassîques,  n'aient  jamais  cessé 
d'être  à  l'ordre  du  jour ,  nous  avions  presque  oublié  les  louanges 
emgéféoa^el  les  cptiqnot  kstidkaaoa  dont  k  IKctknneiie  de  l'A* 
codémk  naiilélé  l'objet ,  quand  parut  Téditktt  de  1635.  AHandu 
avec  une  impatience  égale  à  son  utilité,  nous  saluâmes  le  nouveau 
HmiÏq  par  des  acclamations  générales.  Ce  fut  à  travers  cette 
Inifuile  Heamur^  ^  JDietionnaire  doa  djotknnoirea  IM  jolé 
comme  une  nonaelk  Pomme  de  Bk^rde;  élan  dépit  de  m  titin, 
qui  en  disait  ^roê ,  le  futur  fat  déclaré  pygmée ,  aveo  complément 
d'avcrUm  ,  bâtard ,  relaps ,  par  auùcipation.  C'était  un  lexique 

■ 

aana  «nui/  lédiigfs  «oa  mélfa^de^  et  fica  ewiiwoMy  dana  k  do« 
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nuÛQC  scienliiiquc ,  lurent  répuUles  crime  ;  mais  k  nui!  porle 
coosjBÎl Ws  dêêoppr^baieurê  du  atir ,  »  léreHIéiMit  k  lendraïutt 
armés  <l*ttD  prognnune,  qui  cndûaft  28,000  fèitphu  groê  çue 
Vtmorm^  dû  cê  GtimB  qui  #0  hovrait  pour  U  pUu  eompUl. 
Si  l'amour  de  la  scicace  n'avait  pas  aussi  aes  écarts,  nous  pourrions 
supposer  qu'un  autre  amour  est  pour  quoique  chose  dans  la  suhile 
oonTeraion* 

Hons  saTons ,  de  bonne  et  longue  main ,  que  Hèssienrs  les  au« 

leurs  sont  tant  soil  peu  chatouilleux;  les  tlictionnarislcs  honnis, 
répondirent  par  un  feu  roulant  de  personnalités  :  ce  qui  prouve 
encore,  qu'on  peut  avoir  tort  avec  les  nidlleniès  caiMs.  posâhles, 
Xaisunt  lutter  corps  à  corps  ces  fonnidablea  allilélet,  je  ?ais  jeter 
un  coup-d'œil  sur  les  deux  productions  ri?ales. 

Un- savant  a  dit  que  tous  les  dictbnnaires  étaient  mauvais  |  œ 
jugement  me  parait  liasacdé:  seraient  phis  mt  moins  ntifesi 
si  l'alphabet,  l'orthographe  et  l'usage,  ne  tenaient  i^interpoaer  entre 

1  hunime  et  son  œuvre  :  au  lieu  de  inarqueler  ,  replâtrer ,  c'est  une 
réforme  complète  qu'il  faudrait.  Maii  quelle  puissance  pourrait 
opérer  cette  lévointîon  ?  Le  temps  Ne  Teipérona  poin!,  jamais 
l'Europe  savante  ne  marebem  sous  la  même  bannière  :  toujours  la 

\oiv  (les  BazUes  de  la  littérature  ,  couvrira  celle  des  rûlormateurs^ 
qui  poursuivent  vainement  une  grande  et  nohlo  pensée,  - 

En  augmentant  son  dietionuaise,  d*une>Mnbreuse  nunenela-> 

ture  de  mois  ,  rAcutlcniic  en  a  rejeté  qui  cLaieiit  consacrée  par  le 
goût|  1  usage  ^  légitimés  par  les  lexicographes  et  la  Trihune.  Cette 
lacune  me  parait  d'autant  plus  eKtnoffdûudfe  >  qu'elle  n  conservé 
des^définilions  et  des  phiaaes d'exemples^  qui  s^fon  mm,  ne  sont 
pas  toutes  conformes  an  . bon  usage  :  en  signalant  quelques-unes  de 
ces  légères  imperfections,  je  les  regarde  comme  un  hommage  que 
nos  académiciens  ont  rendu  à  kiirs  prédécesseurs. 

donner  un  sens  légal  &  celte  locution  illogique,  etnnlsouve  qu'une 
acception  opposée  à  sa  définition  :  une  servante  44$  après  à  faire  ce 
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qu  elle  (ail  à  l 'instanl  même  :  jauiaii>  le  peuple  nest  après  â  ftiir^ 
«se  chose  eiécntée  \  aprh  est  pour  lui  l'aeiualitd,  Jttaûi  l'usage 
fût  lot  !»  L'unge  tpn  ÙLum  la  pentée  «t  un  trèoniiaufaîs  usage; 
et  M  doit,  dans  aucun  eu ,  être  celui  d'ode  société  savanle  que 

l'Europe  entière  a  placée  au  piiiâclc  de  la  liUérature. 

c  Kous  voua  imoan  fmUés  à  Marsêillê  il  y  a  dmê»  an»,  êijê 
fûi  remcMitré  kitr  â  Pàriif  vcm  tm  nom  imotiê  pas  rimiaiiTU 

CI  ET  LA.  — Le  moindre  dûfaut  de  celte  phrase  est  d'être  incotreclc. 

«  i'  aire  une  bUêêure  favorable* — Que  Dieu  nous  préserve  de 
cet  sQflea  de  fiTeart.' 

»  I7aff  ini  frire  U  fimêf  c'ett-à-diie  une  chose  indispensable* 
— femplolrai  la  définition ,  et  jamais  la  locution  d'exemple. 

a  Avoir  Jé  nê  «air  ^ifos  d*mtranl3  deê  manièrêê  tniranhê. 
•—iVa  9alaitF4l  pas  mUws  dé  dire:  afoir  quelque  chose  d'in- 
nnaaotj  des  manières  insinuantes? 

Nous  remarquons  huit  colonnes  explicatives  du  verbe  faire, 
—  Cette  exubérance  laisse  du  vague  dans  l'esprit  ;  on  ne  sait  où 
s'arrête  rextenaion  de  ce  veibe  :  le  judicieux  Boiste  fexplique  par 
enfiion  quatre-TÎngts  infinitifs  :  i!  me  semble  qu'il  aurait  mieux 
fait  à' en  reslreindro  racccption  ;  une  énonciation  claire  et  nette 
arnre  à  l'esprit  saus  effort ,  et  parle  à  toutes  les  ialelligences  : 
arranger  la  eomerÈoTê se  comprendra  par  chacun:  fBMTê  la  eois- 
verhtrê  soua-enlend  la  fiibriquer.  Péorquoi  foire  foire  remplace- 
t-il  presque  toujours  les  verbes  ordonner ,  commander?  Parce 
que  l'usage  est  le  tyran  de  la  raison.  Il  est  pioliabic  que  je  me 
tiampe ,  mais  faire  silence  n'est  |K)ur  moi  qu'un  non-sens ,  qui 
ne  peut  s'opposer  à  faire  du  bruit  Je  tourne  et  je  retourne  de 
tontes  lea  manières  ce  verbe  ;  et  je  trouve  constamment  une  ac- 
tion faite  ou  à  faire  .  on  observe  le  silence  et  on  ne  le  fait  jamais. 
A  l'audience ,  l'huissier  tonne  ce  mol  en  exclamation ,  cl  l'audi- 
toire part  d'un  éclat  de  rire:  c'est  Une  iigusiice*  Je  me  répète ,  faire 
Hleaee  est  un  non-^sens;  c'est  foire  une  action  qui  .n'en  est  pas  ime  : 
c'est  douoei  la  vie  au  utaul...  J'ai  entendu  un  juge  dire,  avec  un 
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|)cu  d  humeur  ;  huiaifr^  il  fau4  faire  faire  eilence;  et  Inaction . 

Los  atttoars  du  INolioiiiiatn  <l«  dklioiiiiura  dénient  prendre 
pour  guide  cduî  de  fiototiCé  ntère;  et  n  nous  «n  exceptons  les 
'Coupures  et  les  additions ,  ils  ont  rem[)li  leur  lâche. 

Hbus  avons  tu  plus  haut  combien  était  élastique  lindignation 
^es  censeurs  du  diotionnaife  •nelhtaalîfi.  Plus  jniles ,  ils  fondent 
posé  et  donné  hi  aelnlion  de  ee  preUàme»  ht  lenqne  dn  langage 
doil-41  contenir  aussi  celui  de  la  science  ?  Lesayant  et  robscrvaleur , 
4|ui  suivent  les  phases  scicnlifiqucs  du  siècle ,  se  prononceront  pour 
la  négative:  noa  déoenvertes  en  Irâloire  natnteUef  en  ^jbî^  et 
en  ddmie,  néeesaUenl  nn  diotienÉam  endorff  qnî  ne  traite  qne 
des  termes  techniques.  Ajoutons  oocanonnellement  que  nous  devons 
«onliauer  de  recourir  an\  langues  savantes ,  dans  l'augmentatioa 
de  -oetla  nomenclature  ;  leurs  syntaxes  se  prêtent  miuui  qoe  U 
syntaxe  française ,  aux  combinaisons  et  à  la  formation  de  ces  «oftes 
de  termes  :  si  les  dérivés  &nt  image,  Tarlntmira  ne  serait  que  Ti- 
mage  du  chaos. 

Tout  eu  convenant  que  les  lexicographes,  dont  je  m'occupe ,  ont 
donné  prise  à  des  critiques  minutieuses  ou'  trop  sévéras ,  je  lent 
dms  cette  justice  :  t'orthograplM  des  substantifs  composés  est  en  bar- 

monie  avec  les  règles  générales  ;  et  Tadmission  des  temps  des  verlxîs , 
par  ordre  alphabétique,  est  la  plus  lieurcuse  de  leurs  innoTatious.  Je 
pourrais  signakr  d'autres  licences  qui  leur  donnent  des  titres  à  la 
leconnaisrance  des  personnes  pen  studieuses.  Loisqœ  j'entends  des 
prétendus  connaisseurs  ,  épiloguer  sur  les  ^tyraoiogies ,  que  ces 
patients  écrivains  ont  recueillies ,  je  me  sens  tenté  de  leur  ré- 
pondre :  vous  êtes  orfèvres ,  nouveaux  Bullets  I  Qui  peut  ignorer 
4ont  ce  que  la  science  étymologique  a  de  conjectural  I  Quel  est  le  plus 
^tit  de  nos  grimands  qui  ne  |ioumit  leur  dire  :  Vous  giécisez , 
vous  latinisez  des  expressions  qui  sont  waUonnesdes  pieds  à  la  tête! 

Terminons  celte  préface  déjà  tr^p  longue  |  en  disant  quoique 
chose  des  flatteurs  à  tout  prix. 
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«rtklb  olBiDimi ,  piilifié  dlmt  le-  Jm/mmi'  dê^  IMai9,  en 

tic-^Touant  les  éditions  du  Dîclîonnaire  de  l'Académie,  poslérieurcs 
à  1762  ,  parie  a'vec  dédain  de  ses  continua tear^.  11  y  a  [«!us  que  de 
nqgnlitiid»  duMs  oe  laigag» ,  qui  àigmm  mal  la  flatterie.  Si  le 
pirpreiiaiii  désaveu  resie  ntu  conséquence,  la eouctuanerie  a  nne 
ploi  hante  portée.  Esl-ee  que  Messieurs  des  DébaU  ont  niibliu  la 
bienTeîDance  qui  accueillit  le  Dictionnaire  dt  V Académie  ,  donl 
rinfortuné  Moutardier  fut  l'éditeur?  D'abord  Tendu  à  TÎi  prii» 
3  ne  laiéa  paa  à  être  leclieicfaé,  en  le  payant  quafare-vingta  francs. 
Eflt-ee  que  lee  véines  ont  oublié  les  éloges  mérités  que  la  Fiance 
entière  accorda  aux  dictionnaires   (le  Raynidnil,  de  Landais;  et 
nolamment  à  celui  de  Boiste,  que  les  Parques  et  r£ovie  ont  muia- 
•onaé  au  naîUeii  de  aee  nombreot  et  ntiles  travans.  A  cet  nom» 
iBnsCres  je  pourraifl  accoler  une  longue  suite  de  noms  res|)ectéff 
dans  la  lexicograpliic  :  cet  hommRge  me  conduirait  au-delà  des 
bernes  que  je  dois  roc  prescrire.  Osons  l  aTOuer,  on  a  Toulu  ra- 
petisser dea  homnies  d'une  grande  réputation  |  pour  en  reloTer 
d'antm  qui  sont  an  nÎTeau  de  la  eonsidération  publique.  L'article^ 
dont  je  parle ,  et  l'opinion  d'un  auteur  estimé ,  furent  un  appel  i 
la  grande  lamiiie  des  Flagorneurs:  La  charH  littéraire ,  la  bible 
GtenmmaUeaU  ,  devint  le  code  sacramentel  ^  la  législation  dea 
législations  :  le  Sainl-Esprit  était  descendu  tout  eipiés  da  Ciel  pour 
iHomîner  rAcadémîe.  Qu'elle  rejette  tous  les  mois  rerélus  de  son 
eachet,  depuis  17C2,  ces  gcus-lù  sciant  ji  genouA.  Qu'elle  aug- 
Biente  la  synonymie  absolue  (^),  ils  diront  aman-'  mais,  je  me  plais 
i  le  ouire ,  rAeadéniie  dédaigne  leur  encens  adulateur,  et  ré- 
pudie leur  vasseiage.  Sont-fls  sane  arriére-pensée,  cet  padisaos 
de  niolismc  littéraire?  Que  sait-on  ;  un  berger  n'esl-il  ps  dcTcnn 
pape  !  En  ajoutant  que  le  projet  de  mettre  le  génie  en  tutelle  n'c:»t 
que  le  ré? e  d'un  inseaié ,  taules  iee  anppontions  sent  permises. 

(*)  J'dppcàie  s^noiiyjiuc  a|»M»lttt ,  k*  (iulMt4Uitii«  coaiittuuft  t^ui  uttt  (kux  ou  {«iu- 
yeari  déiiomiaatiop»^ 
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Je  crois  aToir  le  droit  de  le  répéter  :  qui  veut  la  fin  Tont  les 
moyens.  Du  moment  que  mon  attention  fat  fixée  sur  nos  wal- 
lonnitmesy- nos  looalÛMis  TÎoîeiuei  et  dm  tradnclions  à  la  fafltv» 
j'en  feohercliai  les  canws;  et  je  tîb  une  grande  partie  de  le  elewe 

nourgeoise  s'exprimer  tantôt  en  wallon,  tantôt  en  français,  et  con- 
sidérer plutôt  le  matériel  des  deux  idiomes  que  leurs  génies  res- 
pentîfs.  Se  conseille,  à  ceux  de  mes  compatriotes,  qui  portent 
publi<iucjnent  la  parole,  de  ne  jamais  transiger  aven  notre  idiome: 
les  orateurs  qui  négligeront  cet  avi.s ,  n'obtiendront  tout  au  plmi 
que  de  succès  d'estime.  Quel  remède  apporter  au  mal?  Si,  comme 
}e  le  pense ,  l'étnde  des  olassiqaes  est  généralement  négligée ,  vue 
syntaxe  française  faussait  mon  but  Après  mbw  examen,  je  me  dé- 
eidai  à  formuler  de  nombieoaes  phrases  d'exemples  :  ai  cette  inno- 
▼alion  n'est  gucre  scolastique ,  elle  n'en  est  que  moins  aride. 

Que  mes  comjiatriotcs  me  permettent  de  leur  recommander  de 
nouveau  l'étude  do  la  synonymie;  celui  qui  n'en  possède  pas  le 
mécanisme,  manquera  de  correction  et  d'élégance.  On  a  osé  dire 
qn'elle  cendnisail  à  des  lépélitions  liitldieuses  et  malsonnantes  ; 
nais  en  a  oublié  d'igouter  que  le  goût  a  ses  droits,  le  génie  ses 
seerats  et  ses  lieenoes. 

11  ne  poQira  échapper  evx  personnes  qui  ont  médité  les  syno- 
nyrnisles  fmncnis  ,  q«ie  rnromen!  je  suis  fl'necorfl  ayec  eux  ,  tant 
Kur  la  forme  que  sur  le  fond  :  leur  refuser  de  justes  respects  , 
serait  une  révoltante  injustice:  leur  sacrifier  ses  propres  inspira- 
tions serait  ^  abdiquer  soi— même. 

On  ne  perdra  pas  de  irne  que ,  dans  mon  dictionnaire,  les  mots 
ftidieanx  qui  sÛTent  la  dénnilioii  do  terme  principal ,  ne  soni 
mentionnés  (|^ue  comme  auxiliaires  ou  corollaîresdu  premier  terme. 
Quand  ils  ont  un  rapport  plus  direct  d'identité ,  je  les  classe  dans 
In  «lynonymie  ou  je  les  mentionne  spécialement  j  et  il  résulte  do 
colle  classifu  alion  accefssoire,  un  grand  surcroît  d'utilité.  C'est  en 
poursuivant  ia  pensée  d'être  utile,  que  je  m'empare  de  l'occasion 
d'habituer  1m  Wallons  aux  expressions  techniques  et  scientifiques, 
dont  la  connaissance  se  hii  en  ce  moment  si  vÎTement  sentir  : 
partout  leurs  définitions  sont  peu  connues  dn  Tulgaire;  nulle  pari , 
elle  ne  font  partie  d*«ucnn  idiome  oral  ;  et  cela  se  conçoit  sans 
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peine j  c'est  dans  les  cités  qne  se  rendent  les  savants  et  les  artistes; 
i'eit  wuu  la  bonne  compagnie  que  Ton  parle  purement ,  et  que  Toti 
little  ém  cria  et  àm  idenoc*. 

n  pM  Intempeilîf  d'amtir  qne  nimi  fems  des  élisions 
lanqno  la  toîx  trouve  un  appui  ;  exemple  :  Itm  «îHstf/  ;  de  ateûl  : 
tne  étoile;  des  étoiles:  la  voix  a  trouvé  un  appnî  snr  cfe,  et  le 
mol  steiil  a  perdu  t.  Cette  disposition  à  élider  est  teîîcTnent  en- 
racinée ,  que  j'ai  dû  traduire  de  deux  manières  le  mol  cheval: 
quand  ia  voix  ne  peut  s'appuyer  hur  le  mot  qui  précède  ce  sub« 
éBsatài,  force  est  d'écrire  chtvâ;  si  elle  trouve  un  soutien,  ehivâ 
i^éeril^c4*  Tonl  idieoM^qiii  se  prête  am  élisione  se  plie  anai  ait± 
eoMlnelMMM  etwix  dlipseï;  IKeo  int  que  nous  n'en  sommes  paa 
avaiea  :  j^en  rapporte  £eaiiooiip  ém  le  diotiojmaiiei  et  j'en  len- 
Toîe  en  note. 

On  rcro-nnaîtra  des  subslantifii,  des  adjectifs  et  des  verbes,  que 
je  figure  d'après  Torthographe  de  la  langue  française,  cependant 
la  prouoncîalion  en  est  différente  ;  ne  sait-ou  pas  que  toutes 
ka  langues  manquent  de  signes  représentatifs  :  je  devais  donc 
Mit,  luiaii  nuJ^  moi^  aux  lois  de  la  néoesailé* 

Chaque  fint  que  lei  trois  premières  lettres  d'un  mot  comment 
çmt  par  Cp  pefn^ent  s'écrire  d'après  le  mécanisme  de  l'ortho- 
graphe  française ,  ce  mot  figure  à  cette  lettrine  :  autrement  il  faut 
cbercber  à  JT  et  à  S. 

J'ai  supprimé  la  lellriney;  celte  couronne  fausse  notre  pronon- 
ciation. —  Voir  plus  bas  pour  les  voix  chaj  gca,  getj  etc. 

Quoique  le  mol  employé  dans  la  capitale^  figure,  chaque  foii 
qu'il  est  ponble.  en  téte  des  articles,  je  n'en  ra]iporte  pas  moins 
celui  dea  autres  locatîtés  ;  et  comme  mon  dictionnaire  doit  serrir 
à  tons  les  Wallons ,  je  donne  la  préférence  au  mot  qui  est  le  moins 
ssppmcllé  de  la  configuration  franeaif^e  ;  exemple  :. 

Hôp,  s.  OALB,  maîadie  cutanée  et  coiilagicuse,  qui  se  reconnaît 
par  une  éruption  yésiculeuae  ,  accompagnée  d'une  extrême  dé- 
luangeaison. 

Les  Liégeois  disent  gai  eât  je  reuvoie  à  IJùfj  exemple: 
Gftiiy  Gâu.  —  Voj.  Hôp. 

Je  ledoubie  m  pour  lui  donner  l'infleiion  mouillée;  exemple: 
Mamtn  ,  àftff  wf  tinimm  7  Maman  aurais-je  mes  étrennes  ?  —  Je 
redouble  cette  consonne  par  contraction  et  ellipse  ;  exemple  :  O^tmm 

rafpîe  rf^imm  fi  ffnte  :  Je  me  fnis  une  féff  de  vn^  pnrer,  etc. 

r.ir  les  nicmes  motifs  que  ci-dessus  j  écris  nn;  eiteuiple  ;  Jt'iifi 
reu  netn  :  Tu  n'y  vois  point.  —  Je  fi(jnrc  nn  pour  fiiire  prononcer 
en  consonne^  exemple  :  /  o/a  l'teinn  et  via  tlnieinn  ^  Yoilà  la  tienne 
ctToilà  la  mienne  (a). 

Rons  introduisons  souTont  «I  dans  le  discours  par  pléonasme; 
eumple:  Ihbetti  wumirt  Bas  belles  n  manières. 


\a)  On  dit  prononcer  a  «a  consooiM^  pv  opposition  à  m  nasaL 
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Tmrdi  kmimf  Tête  d#  dut-boMiU  Tw»  ifim  A  la  fin  des  Mis 
que  pour  donner  à  e  le  ion  lemi  gniv«  j  wumpUt  /kwM  ^^Mlf 

touffe  oit  honch;  de  cheveux. 

Nous  iiiaiiquous  de  signes  pour  tiguicr  ce»  Bons  :  C/ia  ,  chéf  chi , 
chù ,  chu,  —  Gea,  ge  ,  gi ,  <jeo  ,  gru  ;  exemple:  Oiawé ,  geah  y  etc.  j 
crier,  jaloux,  etc.,  ces  voix  se  prauonceul  à  peu  près  tclèQ , 
ioké,  elo.  U  ea  est  de  siéme  de  gea,  get,  etc.  ;  mais  le  »  prépositif 
ffl  figuratif  et  à  peiiio  tonebéa.  j'aurais  employé  eetle  orungnpbe 
conTentioimeUe  si  éhaoïm  avait  pu  me  Iwsi^  me  comprendre  et 
cliercher  les  mots,  qunid  ils  sont  à  la  tète  dis  aittelM.  lisr  unebtsar- 
Terie  înpxpHcnbîe  on  ne  (îistinjjfue  nucune  de  ce»  iroix  daïis  la 
laugue  française,  ni  dans  sa  prosodie,  pendant  qu'on  les  letroave 
dans  les  idiomes  du  midi  et  ,du  nord  3  exemple  : 


eAoïMlte  j 

proo» 

«eAîYelta* 

CiAscuaoy 

ckacims 

îd. 

ffiAiascQiu». 

ClELOy 

eis/  : 

id. 

#cAïélo. 

ClOTTOIO^ 

caillou  :  ' 

id; 

tckisttolo» 

Ceuto  , 

certain  : 

tà. 

icherlo» 

souper  : 

iti. 

tchénnTe. 

CiVBMA  , 

chiourme  : 

id. 

ic/iioursasi. 

sepsf  isr  » 

id. 

teAsotiatline. 

Vota  italiensi 


Les  Polonais  ont  de»  toîx  semblables  ;  mais  elfes  sont  amenées 
par  Z  ,  qui  fij^ure  dans  un  grand  nombre  de  mots;  je  n'en  rap- 
porte que  deux. 

ZiATY,  f.  militaire,  jwils  avancé^  on  prosumoe  loAels» 

CaoeoSy  ^tiei?  pourjmi?  la  première  Toix  est  fsAe.  irfiint  re- 
marquer que  si  s  n'est  pas  surmonté  d'un  point^  la  proDoneiatiim 

devient  plus  douce,  et  conforme  à  la  noire. 

Mes  devanciers,  dans  leurs  petits  ouvrages  wallons  (a),  ont  or- 
tbographié  sur  Forthographe  de  1«  langue  française  ;  mnis  sans 
unifbriuilé  de  système  :  de  soi  le  que  nuire  idiome,  déjà  difficile  à 
lire,  devient  souvent  hiéroglyphique.  Je  me  borne  à  dire  à  me» 
lecteurs  :  pnmticêM  Uê  lsl(rss  écrtlea.  Ai-je  besoin  d'ijonler  que  je 
ne  pouTais  pluraliier  notre  idiome?  Le  nombre  te  leoonnah  par 
la  teadudion. 


(«)  Koui  avons  des  opéras  ,  des  chansons  remplies  de  set ,  d'esprit  et  d*ori« 
giàdité*  Le  voyafeda  ChsBdfontsiwt  a  éié  rfiayiMé  ylasicwis  faii> 


Le  Terbe  est  le  protée  de  ToraSson ,  ii  se  charge  de  modifier 
noA  actes,  nos  actions  et  notre  manière  cl'êlre ,  soit  qu'il  prenne 
la  forme  substanlive ,  soit  quïl  revête  les  couleurs  de  radjectif. 

Selon  les  grammaîriens  modernes,  le  seul  verbe  èire  mëiile  la 
dénominaiioa  de  verbe  ;  et  les  autres  mot«,  désignés  comme  tels, 
n'en  Tenfenno  q«e  l'Idée*  *^  Jm  partie  du  diicoara  qui  exprime 
ne  eclion  ftite  on  reçue  par  le  sojet,  el  qui  se  conjugne  y  est 
aéeessairenient  im  rvfhe  quand  rattribiit  ett  Terbal.  Pour 
fier  de  'enr  a»ertion,  les  grammairiens  s'étayenl  de  cette  décom- 
position :  11  aime  j  il  chaule.  //  est  aimant  ;  il  est  chantante  Si  eette 
analyse  n'est  pas  ill<^i^ue,  elle  est  Tague  et  ne  conduit  à  Mcuii 
résultat  satiâfêsaiit. 

Qnend  le  Terbe  Hre  ne  comprend  aacsne  idée  d'attribut  verbal, 
flaraeoepticMi  iobitantive  ;  maia  Mlis  en  «Toir  lous  les  élémenta; 
exemple  :  JVm»  frèn  «al  dloiic  ce  meeiaisl  il  Pcriê»  Frère  est  Je  sidi- 
stentif  ;  le  verbe  eei  n^exprime  que  sa  manière  d'être  et  l'idée  d'exil- 
tence. 

Le  sens  substnntîf  s'affaiblit  quand  on  conjugue  éifé  ATec  ua 
attribut  intransilif^  exemple:  Je  suis  guéri» 

Le  verbe  conjugué  avec  avoir,  n'en  est  pas  moins  un  verbe; 
exemple  :  J*ai  diité  tard.  —  Nous  avon»  iravaitté  ensemble.  —  Enfin , 
dens  mon  opinimi,  conjugoerecree  lira  y  c'est  employer  le  forme 
■obatantiTe,  conjuguer  avec  eeotVy  c'est  employer  la  forme  ad- 
jective  ;  et  je  crois  qu'on  ne  demil  jemeit  dire  abaolmment:  «vrfte 

rnshsiantif^  terbe  adjectif. 

Je  me  rends  bon  compte  des  verbes  transitif,  inlransitif,  uni-* 
personnel,  anomal ,  etc.  11  n'en  est  pas  de  même  du  verbe  neutre 
ni  du  verbe  passif.  Nous  nommons  neutre  un  verbe  qui  ne  peut 
avoir  de  régime  direct  II  suffirait ,  ce  me  semble ,  de  l'appeler 
imÊnmêùif;  car  je  ne  trouTe  pas  la  pins  Ictère  difiérence  gram- 
natteele,  entre  wiareker  et  eeiisr.  *—  MiiMar,.«firafery  représentent 
âm  êclîona  pour  le  moins «Uii  apparentes  que  nyerdsr,  oMWr.— 
ibfft  Terbes  qai  se  conjuguent  avec  deux  pronoms  ne  sont  pour 
mol  qœ  des  Tcrbes  pronofm'fmuT  :  mais  en  me  renfermant  dans  mon 
^rintnpo,  je  me  tiens  pour  dit  Isê  bonnes  laisops  qu'on  pont  m'op* 
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poier;  j«  m»  moins  tol^nl  à  Pégard  des  orétendas  rerbcs  /hw- 
tifê:  si  les  mots  sont  créés  pour  rendre  des  idées  nettes  et  précises , 
le  but  6st  ioi  manqué  :  anona  Terbe  Êraunçaia  n'est  effècliTeiueni 

On  loToil  de  reste ,  je  me  suis  mis  en  opposition,  d'un  côté  arec 
l'Académie ,  d'un  auUe  avec  les  grammairiens.  Pour  être  l'écho 
df»  antres»  aatant  râlait  me  taire:  j'âimti  tans  doute  mîeas  dit 
de  me  bonier  à  conjuguer  qoelquea-iuis  de  nei  Torbes. 


CONJUGAISONS  WALLONNES 


AY£C  LA  T&ADUCJION  EH  &£âA&D 


Regarder. 


msiGAnp  rassaifs  affumatif. 


Ti  fouk. 
I  ou  i7  l<mk* 

No  îouhâHm 

Vo  louki. 
IoxlU  louJut, 


Ci  litukif. 

Ti  Umkt  f. 

No  lotsiêin^ 

Fo  loM. 

I  louktin  ou  t  kmkivei» 


Ci  hvka, 
Ti  iouka, 
i  toukâ. 
No  huiem* 
FohmkL 
I  huknn* 


Je  regarde. 
Tu  regardes. 

11  Ofi  elle  ref^arde. 
Nous  regardons. 
Vous  regardez. 
Ih  ou  elles  regardent. 

Je  regardais. 
Tu  regardais. 
Il  regnrdaiL 
Nous  regardions. 

Vous  r(»f;ardicz. 
Ils  regardaient. 


risii  vétm  (*^. 


Je  regardai. 
Tu  regardas. 
Il  regarda. 
Nous  r^ardâmes. 
Vous  regardâtes. 
Ils  regardèrent 


(•)  Notre  idiome,  tout  ortl ,  varie  »a  prononciation  iiuqn*à  l'infini  :  j'emploie 
oelle  qut  eit  li  plus  génénfo  pow  eonjoguer. 

<**)  L'ancienne  cUnifiesUon  des  verbM  m  npréseatn  que  psu  on  point  d*id4cs  : 
ce  n*ett  pas  de  pâié  de  cosur  que  je  m*en  sers. 

Par  irapecfèdim  les  uns  disent  parfait.  Pour  ne  rien  Hsni&er  tes  Autres 
disent  prétérit. 
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Gea  loukî. 

Ta  Ifmkt. 
U  a  loukî. 

Fo-Maei  loukL. 


(Teô  loukî, 
Tb  louki. 
Il  à  loukf. 
No-zorein  fouki» 
f  o-s^ri  iouki, 
il  onin  Iouki, 


G^eatêu  loukU 
J^atett  Imikt. 
Il  aveu  louki. 
^o^Bav&in  louki. 


Ti  huàrH. 

i  hukret, 
yVo  loukran, 

Vo  lonhré. 

i  Umkro», 


Qrâret  louki. 
T àrct  loftki. 
Jl  âret  loukt, 
Ao—:iàran  louki, 
Fa^Mêré  loukt. 
il  iro»  lôëkL 


J'ai  vflgaidë. 

Ta  as  regardé. 

11  a  regardé. 

Nous  avon?»  regardé. 

Yuus  avuz,  regardé. 

Ht  oui  lagaraé. 


J'eus  nguràé. 
Tti  eua  regardé.  , 

Il  eut  regardé. 
Nous  eûmes  regarde. 
Vous  eûtes  regardé, 
llâ  euœxit  leg^dé. 


PUnQVB-nUIf  AR  (*). 


raraifl  rejjardé. 
Tu  avais  rcfjnrdé. 
11  avait  regardé. 
Nous  aTiouâ  regardé. 
Tom  aTiet  regudë. 


Je  regarderai. 
Tu  regarderas. 
Il  regarileni. 
Hooi  DQgarderoDf. 

Vous  refyarrlerei. 
ils  regarderont. 


J*aurf>i  rejjardp. 
Tu  auras  regardé. 
Il  aura  ref^ardé. 
Nous  aurons  regardé. 
Timt  aiares  regardé. 
Ua  aaroDt  regardé. 


O  B  lindnit  dire  Ptuwqw-imparfaii, 

(•*)  Futur  aniéncur  vaut  mieux  quand  1  exprime  uu  temps  à  tenir. 
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m  vërb£ 


Gi  loukret, 

Ti  loukrei, 
J  loukret. 

l  o  loukn. 
I  lotthrein. 


O  ârcu  îouhî. 
T'àreu  lonkî. 
Il  à  y  vu  loukî. 
ISio-zàiéin  lûuki 


COHDITIOlflIKL  l>&Lâ£f<T  OU  FDTUB. 

Je  regnfderais. 

Tu  rcg^ardcraii. 
Il  regarderait. 
Nous  regarderions. 
Vous  regarderiez. 
Us  regaMeraieni. 


J*aiiraîg  mt  j'fuMe  regardé. 

Tu  au  mis  o}i  tu  eusses  regardé* 

Il  aui  ait  ou  il  eût  rejjardé. 

JXouâ  aurions  ou  iiuu^t  êussions  re- 
gardé. ,  .  , 

Von»  marias  on  Toiii  enniei  ne» 
gardé. 

Us  aunUentoN  ils  enaent  regardé* 


imeu&ATiié  hï  UKiALEHanT  optatif. 


Xi  Unih, 


•UBiimoxiv 


Ki  gi  ïouk, 
A'î  (i  louk. 
Ai  loitk. 

Kinn  hukams  ou  l<mkanh, 
Ki  v'hukitt  on  loukSJL 
Ki  UmktÊÊ  oo  ïùiMu 


Ki  gi  louka^i  ou  toukak, 
Ki  ii  hmkttië  ou  iim^êk» 
Ki  lovkoiê  ou  IsuM* 
Kinn  loukahein, 
Ki  v'hukahi. 

Ki  /oiiMem  ou  loukalù. 


QuMl  regarde. 

B  chardons. 
Kegardez. 
Qu'ils  regardenl. 


ou  FUTVB. 


Qttp  je  rpfynrrîe. 
Que  tu  regardes. 
Qu'il  rcfîardc. 
Que  nous  regardions. 

Que  vous  regardiei. 
Qu'Us  regardenl. 


Que  je  regardasse. 
Que  tu  regardasses. 
Qu'il  regardât 
Que  nous  regardassions. 

Que  Ton  s  regard a»sieK. 
Qu'ils  regardassent. 


X*)  Ktnn  te  dit  par  conlmotioa  pour  q%*  nouê}  ti  ki  v'idj/s$ ,  etc. ,  pour  que 
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Ki (ftaU  ou  k*gcôh  lo%ikL 

Ki  t  aie  ou  k'fôh  louki, 

KUâie  ou  ktl  ùh  louki, 

Kinn  sayanêë  ou  kinn  Moheifï  louki. 

Ki  ^MâStê  on  ki  9*MÔhi  Umki. 

KU  éffmë  oa  hU  Mmm  UmkL 


Qne  j'aie  regardé. 
Que  tu  aies  rcf^ardo^ 
Qu'il  ait  regaiili?. 
Que  iiuua  ayoa>  regardé. 
Qoo  ^oni  «yei  vMaidé. 


Kioeàh  loukL 

KUékhmki. 

Kinn-sâhein  lomkL 
Kirzôhi  louki 

KUàhÊtm  lomàC 


Que  j'euise  regiTdé* 
Qoo  to  eiunf  regardé. 
Qall  ttX  regardé. 
Qae  nous  eoMona  regardé* 

Que  vous  eussîei  rc[^ardé* 
Qa'ilf  euMfiut  regardé. 


ov  Aonr. 
.  Regarder. 

PA&XlCiTS  ACTIF. 

KegaidanL 


Regardé,  regardée. 

tIffVÉ» 

SéVanl  regarder. 


Gi  hoûtt: 
Ti  koAtt, 
I  hoAti. 
^0  huûlan. 
V^hoûlé, 
I  kêAiêi. 


•  ■•Il 


J'obéis. 
Tu  obéie. 
11  obéit. 
IVous  obi'issuns. 
Vous  obctbscz. 
lU  obéiiieiit. 
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Gi  hoûtéf. 
Ti  hoûtéf, 
I  hoûtèf. 
No  hoûtein, 
FohoûH.  ' 
I  MtÊim. 


Gi  koûfa. 
Tihoûia. 
Ihùûia, 
No  hoûtmti. 
Vo  hoût(, 
Ihoûêtm» 


G'ea  hodié. 

Ta  hoiUê. 
Il  a  holUè. 
No'Zavan  /loûié^*^» 
Vo'zatéhoûîé, 
Il  on  hoûié. 


T'ô  hoiUc. 

Il  0  hoûté, 

No'ZoreinkoM^ 


Il  aveu  hoûté. 
No-satî  hoûté» 

f'o-znrf  hoûté. 
il  avein  hoàUé* 


J^obéissais. 
Tu  obéissais. 
11  olMîissail. 
Nous  o1)cissiou8. 
Vous  obéisiies. 
Ut  obéiawient. 

J  obéis. 

obéii. 
n  obéit 

Vous  obéîtes, 
lit  obéirent 

Tai  obéi. 
Tu  as  obéi; 
Il  a  obéi. 
Nous  aTons  obéi. 
Vous  arex  obéi. 
Ils  out  obéi. 

TAità  AMTEUBOB. 

J*eus  obéi. 
Tu  eusses  obéi. 
II  eut  obéi. 
Hong  eAmot  «béL 
Tom  oAlM  obéi* 
Ht  eoTBiit  obéi.  . 

^J'âTait  obéi. 
Ta  avais  obéL 
Il  avait  obéi. 
Nous  avions  obéi. 
Vous  aviez  obéi, 
lit  «Taieiit  obéi. 


m  V£EBK. 


IXI 


Ci  hodtret. 

Tt  hoûlreU 
I  h'iûtr&t, 

Ao  htmtran. 


Tu  obéirai, 
11  obéira. 
Nous  obéirom. 
Vous  obéires» 

Ht 


FUTUR  GOMPOSé. 


G'eAnt  koûié, 

ilêntkoéUé. 

No'zéran 
rp-MêréhoOié 


J'aurai  obéi. 
Ta  «uni  obéL 
Il  aura  ML 
Noua  avrons  obéi* 
Tons  aurex  ob^i 
Ua  amont  obéi. 


oomuMm  raiwiT  ov  mom. 


Gi  hoAini  <m  hoûtrm, 
Ti  hoûini  on  hoûtfmt, 
J  koûiret  ou  hûiUreu. 
No  hoûtrant  ou  hoiUnin, 

Yo  hoûtri, 
1  koûtrein* 


^obéirais. 
Tu  obéirais. 
Il  obéirait. 
Mous  obéirîoTis. 
Vous  obéiriei. 
Us  obéiraient. 


irtQnaaL  coMPosi. 


rêrtm  ou  fàh  hoûté. 
JJâreuonUéhkaAté. 


Fo-Mâti  ou  vo-sôhî  hoûté. 
il  inin  ou  il  àhein  hoûté. 


ffùÛtt. 

KikoAtt. 

Hoûtan, 

Hoûté. 

Ki  kÊéUêê  ou  ki  hoékk. 


Xaaiali  ou  j*eiiaie  oM. 
Tu  aurais  ou  ta  eosms  oi 
Il  aanît  ou  U  e&t  obéi. 
Nous  auriona  an  nooi  eosnoni 

obéi. 

Voua  auriez  ou  vous  eussiez  obéi. 
Ils  auraient  ou  ils  eussent  obéi. 


tHF^ATtr. 


Qu'il  QbëiMe. 
Obéissona.  ^ 

Obéissez. 
Qu'ils  obéissent. 
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Kig  hoûtt.  (*) 
Ki  tî  hoûn, 
Kt  hoûtt, 

Kinn  ho4tan$s  ou  hoûiauh, 
Kiv  hoûUu  ou  hùâteL 
KihoAUiê  ou  hoûiUk. 


Kig  hoûUuê  ou  hoûUth, 
Ki  H  Mituê  ou  MloA» 

A'f  hotUâês  on  hoûiah, 
Kinn  hoûtahem, 
Kiv  hoûtahi. 
Ki  hoûlahein* 


Ki  geâie  hoûtè, 
Ki  t'âie  hoûtè. 
Kil  âie  hoûfr. 

Kinn-tâifanst  ou  âynnh  hoûtè, 
Kiv'  zàts  uu  ktv  zôhi  huûic* 
Kil  âyéss  OU  Kii  àhm  hoûtè. 


00 


Qne  j'obéisse. 
Que  tu  obéiœeâ. 
Qu'il  obéi^c. 
Que  nous  obéiaâoiiii 
Que  TOOB  obdiMÎes. 
Qn'ib  obéiaent 


VÊTJOiÏÏÀlT. 


QttO  f < 
Qoo  in  oliéMseï» 

Qu'il  oMt 
Que  nous  obéissions. 
Que  TOUS  obclssieft» 
Qu'iU  obéiflieiiU 


Que  j*aie  obëî. 

Que  tu  aies  obéL  ^ 
Qu'il  ail  obéi. 
Que  nous  ayons  o.béi. 
Quo  vous  ayez  obéL* 
Qulk  aient  ob& 


mrsoin-FABFAn. 


Kiq'<^ôh  hoûtéÇ'*), 
Kt  i'ûh  hoûtè. 
KUéhhQÛlè. 
Kmn' Mâkein  koûiè. 
Kh'  Mi  MK. 
KUâkmmMktè. 


ffaûté. 


Que  j*eusse  obéi. 
Que  lu  eusse*  oliéL 
Qu'il  eût  ob&. 
Que  noui  eussions  obéi. 
Que  TOUS  eussies  obéi« 
Qu'ils  euiMnl  obéi. 


jévu  Iwûté, 


UmiUTIF  rBJBSERT  OU  ACTIF. 

Olléir. 
Avotr  obéi* 


Kig  hoûtt  :  ooatrtction  de  <^u*  j'obéi$s0. 

Qlf«  90IU  «MllStM. 


•^Aio  hoûtéssi  coalractiaa  do 
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nLKROVE  A0TI7. 

'  ObâMDit 


Divan  kifûté. 


Obéi,  obéie. 


Devant  obéir. 


Gi 

n 


Tid'véf, 
!  d'vèf. 
iia  d  vein* 


DSYOÏR. 

IflSIOAXIJr  f  aKSBKX  AFIUUUTir. 

Je  dois* 

Tn  dois. 
Il  doit 

Nous  «levons. 
Vous  devei. 

Je  deyaîs. 
Td  devais. 
1!  (levait. 
#Auuâ  devions. 
Yovii  denn. 
Ilf  deveient. 


Gi  d'va. 

No  ^win, 

Vo  d'vim^m. 


Jo  dus. 
Ta  dm. 
Il  dut 
Nous  dûmes. 
Vous  dûtes. 
Ils  durent. 


r)  Ifo         ptr  «JlMop ,  pour  «MM  émianttiû  a»  psitatl  pios  dat  dUiioat 


{**)  ht»  Wallons  emploient  soufCOft  UM  pdlIplMM  m  plmiil  de  «0  iMUpi  ; 
ezenipte  :  no  fourein  obltfji  ,  etc. 

\***)  On  ëcnt  souvent  /0  dûfl,  etc.  C'eftt  une  double  faute  qui  fait  d'une  brève  une 
igge^iiBBtayif.  Où  en  leriMitHMa» ,  •'il  fidliit  dutin^uer Im  honuMiymea  p«r 
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DU  VXRnL' 


G'ea  d'vou» 
Ta  Stou. 
Il  a  d^vou. 


J'ai  dû. 
Tu  as  dù. 

Nooi  «Tom  dA. 

Vous  avei  dA» 
Us  ont  dû. 


Co  tmapt  ll*flti  saèr«  employé  par  lc«  Wallon*  :  il  mi  oonjugué  i 

rLUSCm  A-PARFAIT. 


il  «M«  d'wNi . 

yo—znrî  (Trou, 
li  avein  d'vou» 


Gi  d'vret. 
Ti  d'uni, 
I  éTvret. 
No  dvran. 


G'eâret  dcou» 
T'drsl  d^Mii. 

Il  ànm  d>vm. 


Gi  éPvret, 
Ti  «Trre*. 

/  d'vret. 
IV 0  d'vran. 

i  dvron. 


ThiÈM  dû. 
Tu  STais  dû. 

Il  avait  dû. 
Hoiu  arioiu  dû. 
Toui  STiez  dû. 
lia  ayaieiii  dû. 


Je  devrai. 
Tu  devras. 
11  deTra. 
Vont  doTTona. 

*  Votu  d«Tm. 
Uft  èmouU 

rma  ooiiroaâ. 

•  Ttimidû. 
Ta  aavM  dA, 
Il  aura  dû. 

Nous  ntirons  dû. 
Vous  avire'i  dû. 
lia  auroui  du. 

floniflioniiL  nàuta  ov  tonm* 

Je  devrais. 
Tu  devrais. 
Il  devrait. 

Nous  deTrioni. 
Voua  derriet. 
Ûf  drmîeiit 


W  YERBS. 

OOISmOIIIIBL  GOHFOSé. 


G'e^rm  ou  cirMif. 

/l  drfti  on  i7  6^  tîirou, 
So-zârein  ou     z^'ihcin  avou* 
Vd-zàri  011  rzàhi  d  tuu. 
il  àrem  uu  t/  dAi  d^vou» 


Dmt* 

Ki  êÊHÊk  <m  dlniM. 

i>tran. 

deitA  ou  dewM. 


J'aurais  ou  j'eusse  dû. 

Tu  aurais  ou  lu  eusses  dù. 

11  aurait  ou  il  eût  <lû. 

Nous  aurions  ou  nous  eusiiOBS  dû. 

Vont  âOTim  on  TouiemiiM  dà. 

Ils  aonienl  oa  ib  eussent  dA. 

lOBRATIF. 

Dois. 

Qu'il  doive. 
Devons. 

Deveï. 

Qu'ils  doivent. 


svBMOfiF  nism  ov  vom. 
9»  dnik  ou  4f MKfs.  Qne  je  doive 


Ki  H  ffBtmk  00  d'eaMW. 
Ki  denk  aa  ^îmuê» 
Kim0  d'vank  on  (Pranêê» 
Ki  vo  d'veh  ou  d'réês. 
jî  â'vek  ou  «r«M«. 


Ki  gi  à  tah  ou  d'vaê». 
Ki  ti  éPvak  on  d>vûu. 
Ki  ^tah  ou  d'eoM. 
iTtiH»  dmAm  ou  d'eeAi 
JTtv  ditahi. 
Ki  dtaitim. 


Que  tu  doiTOf. 

Qu'il  doivr. 
Que  nous  (levions. 
Que  vous  tlcviox, 
Qu'ib  doivent. 

Que  je  dosse. 
Que  tu  dussesL 
Qu'il  dût 

Que  nous  dussions. 
Que  vousdussiei. 
Qu'ils  dussent. 


Ki  g^eàtt  dnuu. 
Al  t  àie  divou* 
ra  éie  dteo». 

Kimm^iayanh  où  aj/ann  Utem» 
Kiv  Âik  ou  âisê  dinm, 
Kû  éf^  on  4yws  dteoK. 


Que  j'aie  dù. 
Que  ta  aîesdA. 

Qa'îl  ait  dû 
Que  nous  ayons  dù. 
Que  vous  ayez  dù. 
Qu'ils  aient  dùb 


ri.  VSaUB-  VABFAIT. 


Kt  g'eô/i  fin  ou. 
Ki  t^àh  dtrou, 
Kil  âh  difxm,  . 
Kmm^Mêkêin  ^vath 


Que  j'eusse  dû. 
Que  tu  eusses  dû. 
Qa*a  eût  dû. 
Que  nous  enssiouH  dù« 
Que  TOUS  eussiez  dû* 
Qg'ibemsent  dù. 
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niFimiiv  TËkimn  ov  aouf. 

Ihveur.  '  Devoir. 


Avm  d'vQu,  Avoir  dû. 

rAinoFB  Aimr« 
Dhan*  Berant 

PARTICIPE  VàSMW, 

Dkwi  dtww.  Du,  due. 

Dhtm  d'fiMir.  Devant  devoir. 


Kidûr* 


Conduire. 


Ci  k'àA, 
Ti  k'dû. 
I  kdû. 
JVo  k'dûkan» 
f  'o  k'dfihé. 
i  k  dûheL 


(n  k'dûhéf. 
Ti  k'dmf. 
l  k dùhéf 
No  k'dûhein. 

l 


Ti  k'dAka. 

i  k*dûha. 
No  k'dûhein. 

I  k' dû  hein. 


INDICATIF  PhLiiliNT  AFnRBATIF, 

Je  oondnis. 

,  Tu  conduis. 

11  condtiît. 
NouH  conduisoiiSb 
Vous  conduises. 
lU  coaduisent. 

WPABVilf. 

Je  conduisais. 
Tu  condui&ais. 
Ilcondoinil 
Vqm  oondiiinoiiB. 
Yoiii  conduisiez 
IlseonduiaBleiit. 

FAMÉ  DmU. 

Je  oondnisii. 

Ta  COI  h!  aisû. 
Il  conduisit. 
Nous  conduisimot. 
Vous  oouduisites. 
lU  conduisirent. 


{*)  C«  ftitmr  M  ngnifle  «ut  Fmjpvt  4>  la  rmUmt, 
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XXYU 


G'ea  h' dû. 
Ta  k'dû. 
ttmVéé. 

Vo-saré 


PASSE  1NDEF1KI. 

*  J'ai  conduit. 

Tu  as  conduit. 
U  â  conduiL 
NmuaTons  conduit 
Voiu  ayez  conduit, 
lit  ont  conduit 


PASSE  ANTERIEUR. 


Tà  k'dû. 
Fo-t6n  k'dû. 


J'eus  conduit. 
Tu  eus  conduit. 
Il  eut  conduit. 
Noni  eûmes  conduit 
Vous  eûtes  conduit 
Ils  eurent  conduit 


PliCSQUE-PARFAIT. 


G'  earfit  k'dû, 
T  art'u  k  'dû. 
Jl  atéu  k  dû. 

iVis-JWflwte  ou  no'Mâni^iû. 


1 1  /,  liiîret, 
l  k  durei. 
Afo  kâtiran. 

G'eâret  k'dû. 
Tint  k'dû. 
UérHWdû. 

No'zâran  k'dû. 
Vo-sâré  k'dû. 
llinmk'dû. 

h  k  déni. 

lidûret 

Vr>k  dur  t. 

ik  dtèrein. 


J*avais  coudait. 
Tu  avais  conduit 
Il  ttvail  couduiU 
9ctts  étions  conduit 
Vous  avies  conduit 
Ils  aTaient  conduit 


ima  AFnRMATlF. 

Je  conduirai. 
Tu  cijiuluiras. 
Il  conduira. 
Nous  conduirons. 
I^ous  conduirai. 
Us  conduiront. 

fvwa  coBPosi» 

J'aurai  conduit 
Tu  auras  conduit 
Il  aura  conduit 
Hous  aurons  conduit. 
Vous  aurez  conduit. 
Us  auront  conduit 

iîOKfuiioNSLL  inaasNT  ov  fotub. 

Je  conduirais. 
Tu  conduirais. 
Il  conduirait. 
Nous  euiidiiirioug. 
Vous  eunduiriex. 
f  Us  conduiraient. 
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comn-noiiiiBi»  conotà. 


Hàreuouiîàhkidû. 

No  •  Mérnn  ou  »*MÔkein  k*dû, 

Vo'Siàri  ou  v'zùhi  k'dâ, 

» 


J*aanis  ou  j'eusse  conduit. 
Tu  aurais  ou  tu  eusses  couduit, 
11  anrnit  ou  il  eût  couduit. 
ftous  aurions  ou  nous  eussions 
couduit. 

yoni  aariet  on  Tont  eumeft 

conduit. 
Ib  aoraientoii  ils  euiMiitocmdiiiU 


KidU. 

kidùhan, 

Kidûhé, 

Kikd'ùh, 


Conduis. 
Qu'il  conduise. 
Conduisons. 
Gooduises. 
Qu'ik 

soBiowniF  iftimT  ou  ronni» 


Ki  gik  d'4h. 
Kitikd^tih. 

Kik  é^ûJt, 

Ki  nok  dûhannn  OU  fCduhank, 
Kt  vok  dùhéss  ou  k'dùhek* 
KikdtUtestOJOik'd^k. 


Qne  je  conduise. 
Qoe  tu  conduises. 
Qu*il  conduise. 
Que  nous  condui«ious. 
Que  vous  couduifiez* 
Qu'Ut  eoudutait 


IHPAlVâlT* 


Ki  ^éûhoês  ou  k*dûkak. 
Ki  tik  dûhass  ou  k'dûkdL 

Kik  (/j/Aass  on  k'di'fhah. 

Kt  nok  ilùhaht  uu  k'dùhahein» 

Ki  vok  dùhahi» 

Kik  dûhahi  ou  k'dûhahetH. 


Ki^oÂkkM. 

Ki  eâie  hidû. 
Kilàiekidû. 

Kinn—sAyanss  on  aifankktdû» 
KiC'Zâïss  ou  aïh  ktdû. 
idl  âtfeêê  OM  âyekkidû. 


Qoe  je  'oonduisisn. 

Que  tu  conduisisMf. 

Qu'il  conduisit. 
Que  nous  conduisissions. 
Que  vous  couduisi^icz. 
Qu'ils  conduisissent. 

wèêêL 

Qne  j'm  conduit 

Que  tu  aies  conduit» 
Qu'il  nit  conduit 
One  nous  ayons  conduit* 
Que  vous  ayez  conduit 
■  Qu'ils  aient  conduit. 
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XXIX 


Kir-zùht  Vdft. 

k'ti  éhi  ou  oAetfi 


Kidé  ,  kidûhow. 


Que  j'eme  ooDdait  • 

Que  tu  eusjies  oonduiL 
Qu'il  eÀI  OQDdmt 
Que  nous  euMÎons  conduit. 
Que  vous  cubiez  conduit. 
Qu'ils  eussent  conduit. 


00 


Avoir  oondoh. 
rAAnuFB  Aoiir. 

CondwMint 

Conduit ,  conduite. 


ÀToir  oonduiL 


CONJUGAISONS 

AYXC  U  P&CÙIOM  PERSONNEL  (  ^»  ). 


Simagrii. 


Ao  no  mà^ryati» 


Q-imm  màgrttf  ou  mâghéf. 

No  no  màgni  ou  mâgryen. 


Se  DipiTSR* 


00  àMmaum. 


Jo  me  dépite. 
nous  nous  dépitons. 


Je  me  (îi-pilnis. 
Nous  nous  dépitioiu. 
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DP  TEEBK. 
Mai  uàssML 

G'ivDfi*  fnàgiya»  Je  nie  dépitais. 

Pio  no  mâgm.  Nous  nous  dépitâmes. 

Gi  m^aviùgru.  Je  me  suis  dcpité. 

Noni^tavikn  magriim  Noos  noua  somiaes  dépités* 

Gi  7n*ôh  mâgrii.  .  Je  me  fus  dépité. 

Aotm-jiém»,  àri  ou  àhein  mâ^m.  Nous  nous  fûmes  dépités. 


G^immmégrini»  Je  me  dépiterai. 

Hio  mû  m4yrirafi.  Hou*  noiu  dépiterons. 


fmm  COMPOSE. 


Gi  m'àrtu  mâgriù  Je  me  serai  dépité. 

JVimt^Mârtm  mégriû  Nous  nous  seront  dépité. 


GONDinOHIlM   i'KËSfillT  OV  FimiB. 


G^imm  mâgHrm*  le  me  dépiterais. 

nQmâgHHoamâgrinm,         Nous  noas  dépiterions* 


OOmUTIOliRBL  COMPOSB. 


Gi  m*ârm  mâgrii.  Je  me  sevsis  o»  je  me  ftisae  dépité. 

oaMuM^fM.         Nons  nous  seriomoM  nous  ftusions 

dépités» 


IMPBaÀTIF. 


Mâgreie  on  m^^m-fii.  Dépile  -  toi. 

Mé^rytmnuh  Dépitons-nous. 


SOBJOHOnF  PABSEHT  OC  FUTUB. 


Et  ^imm  mâgrig  on  mAgrjah.     Que  je  me  dépite. 

Ki  no  no  wdy ryiwfs  on  mé^ryenA*  Que  nons  nous  dépitiona 


IMTA&FAIT. 


Kt  g^iwm  mâgrynaê  ou  màgryak.  Que  je  me  dépiUnsew 
£tiioiiom4ffry<Â<oam4^eAem«  Que  nous  nons  dépitaasionf. 
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KitmféUiml^f'ÙÊmitêmmâfrii  Que  je  me  dépité. 

Il  mo  «to-jMfiMMi  ou  HWjftmêt  Que  nom  novft  aoyoos  dépiléi» 


PLCSaUB-  PABf Air* 

rigm'ôk  osfil^ffimm  fouhmâgriû  Que  je  M  fane  d^ilëi. 

Il  môtm-môki  en  éMi  Méprit.       Que  nous  nom  fmnom  dépitéi. 

OnUlITIF  rAÉ&ENT  ACTIF. 

Si  mégriL  Se  dépiter. 

9Amà, 

Smmouê'amur  méffrii*  S'être  dépité,  ée. 

wàtmeuz  Aenr. 

3iÊtâgrfam.  Se  dépiUnU 

PAATiaPB  PASSIF. 

Jf%Ht,  mâgr^.  Dépité,  dépitée. 


Devant  se  dépiter. 


Si  rafii  S£  afijouia. 

UDiCATiP  PBésm  AFFIBIHATIF. 

GmmtûUk,  Je  me  réjouis. 

SùnormfffmiL  Nom  nom  réionittont. 


(*)  Ce  verbe ,  ou  li  Ton  Teut  cette  loetitiiNi  tarbale,  elliptique,  iVmploie  quelque- 
%m  «n  iaterjection  :  rorj^oe  Tempreint  de  set  acceptioat  ivUtives  ;  et  nnanoe 
jtwqu'à  f^i-^tin^tînn».  Par  g'imm  refeie  ,  Rte,  nous  eiprîmont  toutes  les  modifi- 
caiioo*  du  coutcnlvineat ,  du  plaisir,  et  de  Tidéale  félicite  :  il  suffit  d'un  bien» 
être  futur  poiirl*Mieiieroar«rraclMr  au  sentiment  TÏf,  iropcrtenxqniiHNndMiiiiie. 
Dans  <:  rt  iinrs  nrceptiom  les  étranjrrs  devraient  trruînirt"  pnr  une  longue  phrase, 
qui  ôterait  à  l'expreMÎoo  M  justesse  ^  son  énergie  et  son  ongioalité.  Hais  notre 
S'imm  raftitm  doiic  QO  pouTOÎr  magique! H  •  mienx  que  celo  j  c*«ll U  nature 
fcctile  qui  parle.  A  Torce  deTentendre  répéter,  Fen  Tant  le  redit;  et  bientM  il  Attaolie 
une  idée  à  ce  verbe  :  on  est  si  heureux  quand  on  ê'rafeie  I 

Kotre  manière  de  conjuguer  étant  à  peuprés  arbitraire ,  j'ai  glissé  légèrement  sur 
feivcAai  que  je  conjugue.  J'atflgtiredifffacBuneataetiiwtactmtfectét ,  peM 
Utoc»  Im  ImImb^  è  aolw  la|>|B  Qn|« 


a 
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DU  VUUBE. 


IMPARFAIT. 


N0  no  fmfi  on  fmfifmt 


No  no  mf^run. 


J9  me  i^niasaig. 
lieras  nous  t^^inmmh 


TAiSt  JRDfinMI. 


Je  ne  i^eniti 
JXmu  nova  r^oelnm. 


Je  me  fof  réjouia 
Nous 


TOTUB  SUIFU. 


Je  me  r^eainii. 
Noos  nous  réjouiioiii. 


Gi  m'Arei  rafiû 


Je  me  serai  rëjoui. 
Nous  nous  terans  rcjouii. 


COHDmOSBBL  VU8IIIT  OU  WflQK* 


GUmm  raftrct, 

No  no  rafiri  ou  raftrem» 


Jo  me  réjouiraû. 
Nous  nous  léjouirions. 


GOftBtnoinm  ooHPOsé. 

fti  m'ùreu  uu  g'imm  fouh  rafii.  Je  me  serais  on  je  me  Fasse  réjoui. 
I^onn-aàrcinojinonofourmn^ri^i.  Nous  nous  serions  <m  nom  nous 

fussions  léjouis. 


Jîafie  ou  rafeie-ité. 
liafyan  no. 


Ki  (fi''»  ruicie. 
Kl  no  no  rafiantt  ou  rafyafJi. 


Réjouis -toL 
RéjouissoDs^nouiL 

sosjoienv  mAseiit  ov  nmit* 

Que  jo  me  réjouisse. 


Que  nous  nous  réjouissions. 


Al  fjlmm  rafijass.  Que  je  me  réjouisse. 

Ki  no  no  rafyuhi  ou  rafyaitein*       i^ue  uouâ  nous  réjoiUkfi«ionâ. 
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X4g  m'âie  rmfsL  Qae  je  Aie  flois  W^onî. 

Ki  motm-mâtiamêê  ou  éi/wkk  fûfU*  Que  nom  nous  loyoïui  réioaiB. 

Kip  WÊ^àh  ou  kfimm  fùuk  nfi*      Que  jo  me  faite  réjoui. 
Kim^m^^MékioViôktm  rafiu        Que  nous  nouifoiiioiienSîoQii. 

urittinr  yamsut  actit. 

S'mfiL  Se  r^oair. 

iS  atuou  ê^arei^  ra/tt.  S'être  rcjoui ,  ic. 

VAimre  lenv. 
Si  rafyan.  Se  réjouimnt. 

ffmnu 
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'    TÂBL£  D£S  AfiKÉVIATlOMS  C) 


abê  absolu  ,  aJMolument. 

•Nw. .  .  .  abntivenMiit. 

accep.  fart,  acception  particulière. 

<»«U  Mliootif,  adiectivement. 

<m.  • . .  mfnnhc,  a((t 
agrie,  •  ,  ojjriculturB, 
weh,  .  .  .  alchimie. 
mm/.  .  .  •  analogie. 
ornai, . .  .  «oaUnnie. 
anc  ....  ancien,  inoie9ne« 

ont  antiquité. 

flfiMl*.  .  .  onimol. 

ord  ardoitter. 

ort  artificier. 

«rf..  .  .  .artillerie. 
oiirol.fud  aitroloyîcj 
auMilli.  .  auxiliaire, 
toiio..  .  .  banquier,  banque. 
èûn, .  •  .  barbare,  barbarinne. 

fty  înjntifirr,  fiiiotllirie. 

bianch..  .  lilanchiftSUUM. 
hoMch.  .  .  boucher, 
boni,  .  .  .  boulanf^er, 
bout. .  • .  bourrelier. 
bain,  ...  botaoloiie. 

boy  boyauoier. 

broêi..  .  .  brasseur,  brasserie. 
itiq,  .  .  .  briauetier,  briquerie. 
hmek,,  .  .  buçheroD. 
burl.  .  .  .  burk*ff]i!f>. 

can  canon,  canonique. 

€ard»  m  •  «  eardeur,  oardeoae. 

Mr..  •  .  .  Cflt  ri^ro. 
eopT.  .  . .  carrosse,  cairoiaier. 
eatho . . .  oathelique. 
cham.  .  .  chamoiseur,  chtmoiier 
ekand. .  .  chandelier. 
chap, ,  .  .  chapelier )  chapelerie. 
€kar*  •  •  .  charron,  charronafe* 
chau..  ,  .  chaudronnerie. 
chim, .  .  .  chimie 
«Asr,  ...  chirurgien,  chirurgie* 
!•  .  ,  chroooMcie. 


cte.  .  .  • 
coll..  .  . 


C9*ISI|I.  . 

corâf.  .  . 
cordon. 


rnuf.  .  . 
couiu.  . 


MM.  .  . 

dévo.  .  . 
dicf..  .  . 
diminu. 


drap, .  . 
dn,,  ,  . 
^bSn,  . . 

ecrlân.  , 
éi  ono.  , 
elltpt..  , 
épie,  .  . 
éping,  . 
équU..  . 
•scr.  .  . 
étcnt,,  . 
•xay, .  . 


CTpr.  .  . 
esien,  . 
/tttr. . . 

fnuc.  .  . 
fém,  ,  . 
fatbê»  m  • 


citII. 
cloutier. 

collectif,  oollflotif«Beal. 
coBuneroe. 


conjoncdofl. 
Gordier. 
oordonnerie. 
oomyanr. 

coutelier,  ooaMIetM. 

coutume. 

criminel. 

critinw. 

Mm* 


dt-votion. 

dictionnaire,  dictteiuiariste. 
diminutif.  ^ 
dramatique. 

droit. 

ébéniste,  ébéoMaiie. 

eccltîfliasttqiNb 
économie. 
fUeptiqae. 
épicier 

dpinglîer. 
équitation. 
escrime, 
éventaillî'ïte. 
exagcraùou. 


CI  pression. 

extension. 

fhbriqae. 

familier,  fkmiliiffe. 

fauconnerie. 

féminin. 

lèililantter. 

fij^tirc,  n(;uré,  figUréOM&tt 
fiieur,  filerie. 


fondenr^  fiwderie. 


(*)  Les  mots  wallon»  «oui  écrits  en  toutes  kllrcs. 
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fortification. 


frenç. 
fui. .  . 


franraU,  i 
futur, 
ganteiie. 

histoire, 
horlogerie, 
horticulture, 
bouilleur,  hooillèce. 
hydraulii^ue. 


 .  .  iraprof 

imd..  .  .  .  indéfini, 
m/l ....  infinitif. 
imtmj  .  •  interjection. 

iftr  invariable. 

«AM.  .  .  .  inusité. 
mtmif,»  .  ironiqtu, 

irr  irri^ijulicr. 

joni.  .  .  •  jardinage. 
ptrùp. .  .  lurinirtidl 
U^nd.  .  .  lapioairo» 
Inf,     ...  latin. 

iti»-  Ubraire  ,  librairie* 

Mt. .  •  «  .  Uttératoic. 

toc. ....  locution. 
iog  logique. 

m,  franco  tonl.  intftmcaî*  wallonnisé. 
m.  wtUJ  ftonc.  mot  wallon  frnnciié* 
MAC.  .  .  .  m«GOD  I  maçonnerie. 
mtàek.  .  .  liiadiimsto ,  nsebioe. 
Wmmuf..  .  manufacture. 

«Ror^Àa/.  maréchalerie. 

mar.  ,  ,  ,  marine. 

méçan. .  .  mécanUfiM* 

wfW.  .  .  .  médecine. 

nen.  .  .  .  menuisier,  menuiterie. 


.  .  minéralogie. 
wrir.  .  .  .  miroitier ,  nùroiUsrte. 
wumn.  .  .  moaraio. 
■HM.  .  ,  •  musique. 


ff^l.  .  .  .  néo1o{;io  ,  néolo|,i«D«> 

pal  paluis. 

pari* . .  •  partioulièremeot^ 
pn».».  .  .  .  pa.ssc  m  entier,] 
pnnf..  .  .  peinlure. 
p«r$, . . .  peraonnél,  penonnoUe. 
pAor.-  .  .  ph.irmacie. 
phil.  .  .  .  p!iilo8ophie. 
phy.  .  .  .  physique. 
pUU*  •  •  *  plaisant ,  plaisamment. 
poéi.  .  .  .  poétique  ,  poétiquement. 
pop.  .  .  .  popul^iro  ,  populairement. 
pTflf.  .  •  .  presque. 
pr4p.  •  • .  préposition. 
pfûeid,»  ,  procédure. 
...  pfoooin. 

pron.  .  .  .  prononcei. 

prov. .  .  .  proverbe,  proTerbialement. 

f  MtM.  .  .  quinoaillene. 

rttiy, . .  *  reli,;ion. 

rhéi.  .  .  .  ili»  *<>ri(|ue. 

rur  rural ,  rurale. 

Ml. ....  taline, 

êri .     .  ,  .  sfifTtrf». 

êculp.  .  .  sculpteur. 

êtU  icilerie. 

mrr*  .  .  .  serrurerie. 

êmb  ou  s.  substantif,  subiiantire- 

ment. 

/  trrmc. 

tall  liihlctiiT  ,  tabletterie. 

ioint.  .  .  .  ttiutujicr  ,  teinturerie. 
fkM»  .  .  .  théologie. 
Ht.  •  .  .  .  tirrnr  tl'or. 
tti§*»  .  .  •  trivial ,  tritiale. 

«s  ttailé. 

V   verbe. 

.  .  .  vaimcrie. 
.  .  .  verrerie. 
franç  vieux  mot  françtli. 
vrai,  tieux  mot  tvalloa. 
,  .  .  voyet. 
...  wuloo. 


vunn. 
•err. 
9i»  M* 

ri.  m. 
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DICTIONNAIRE 

WALLON-FRANÇAIS. 


àLt^,  cl  dâns  plusieurs  lieux  Vltahre^ifaiêattl^bieninisant  i  ces 
eariftwiitiiU ,  notre  prëpontloii  note  tepronoiioait  :  fetoul ,  &tMi- 
ès'i^vn  «m  nnifonnej.iMÎi  hmnt  ;\e  lei  écm  «fae  fordio* 
sc^  \ariatioD9  H»  sont  pas  seDsi-  graphe  ngnntm. 

bles.  Bans  beaucoup  d'endroiU  4  soutenu  :  baser,  batardavfm» 
son  mi^^ion  diffère  peu  de  la  tî!^.  Plusieurs  pro^Kliates  ,  qui 
pronoiieiation  française.  Les  Lië-  voyaient  tout  eu  iongeten  large, 
geois  prononoeni  à  comme  s'il  ont  eucapucboiiiié  ces  6  :  bâscr^ 
était  Mm  d'un  petit  ti  ;  ou  cou-  etc^^Mton  mmand.  Dans  malade , 
mué  de  Tioeeiil  oireonflase.  le  premiers  ettbve^UMoondmi- 
Apvb  mhf  examen ,  j'ai  trouTé  tenii  ;  dans  vudadntmlm  a  mnt 
un  ton  intannédiaire  entre  é  et  breb,  a  dans  cale  est  soutenu;  le 
at(  ;  e!  je  me  ii^mîs  décidô  pour  la  second  a  dans  ada^  ait  pliif  loilr 
première  orthographe  :  son  iu—  tenu  encore, 
flexion  a  quelque  chose  d'eupho-  Sans  rejeter  la  puissance  do  Tu» 
nique  daus  les  viUages  bahit(k  sage ,  j*ai  remarqué  que  le  heurt 
parleilioiiiUaiiiaetleiliotteiiias.  dNina  oonioiina  Ibrta  tnr  naa 
^YafmJwmàf  Kmfld.  Toyella  »  vovne  d'une  couonne 

A,  t.  m.  in  V  n  I  ;  a  ble.  8i  noot  en  faible ,  en  fiitt  prolonger  le  ion  ; 
eiceplons  les  Ethiopiens,  a  est  la  et  notamment  quand  00  fdioo 
première  leUro    det  alphabeti   tombo  sur  a. 
chei  U)i:lcs  nation?.  A  préposition,  prend  Tacoent 

A  capitale,  ou  grande  lettre,  grave,  par  distinction  gramroati- 
eommence  les  phrases ,  les  noms  oale.— a  troiaîènio  personne  dn 
propres;  et  repréienlo  une  in-  tingntleranjnéiottt do  l'îndîoatif 
anilé  do  molSy  comme  lettre  do  Panxiliaiie  avoir,  —  Je  no 
abnérialÎTe  ou  typique.  On  dit  troufo  aucune  distinction  proso- 
çramk  lettre  par  opposition  h  pe-  diquc  entre  à  et  a  iAlUirk  Bnutet- 
Hte  lettre  ;  et  majmecuh  par  oppo-  le*  ;  il  a  voyagé. 
oboii  à  minuscuU,  k  circonflexes  deux  inflexions  ; 

ditergfs  prononciaHtmê  de  a.  elles  mériteold  èlrc  remarquées: 
A  ht^i  :^iéice,  rBce,  faAaftèfH.-^  hAiir,  bâton  ^  se  pnmonoont  «reo 
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a        A  ■   ■  • 

l'ascendance  et  la  dépretsion  fi- 
gurée par  Faccenl  :  àme,  hlâtne 
ont  la  voix  latérale^  c'est-à-dire ^ 
flimplement  proloogée* 

A,  A  ,  la  proaoneutkn  a ,  a, 
inné  ;  on^ont  Aérmf  et  l'on  pio- 
nonce  àron. 

Jadis  on  écmait  aage  ;  el  l'on 
prononçait  âge.  —  Tps  Idolâtres 
Jetaient  des  sacrifices  à  Balaam. 
IiM  alcliiinisles  uouimaient  le 
plomp  oai^ffi  :  il  faut  proBOiiiwr« 
Mih-amm,  m^abmitm. 

Ai ,  a  deux  syllabei  :  aàrim  ^ 
gà-rien,  J&^  VmêaU  est  un  insecte 
colcoplère, — fvnigineUMi  pxoXiOn- 
eei  ésal ,  irufjmcux. 

Aï,  dissyllabe^  tïq  d'ai  ••  a-i.  — 
n  en  est  de  même  ààSaml  t  S^éL 
les  sjlkbeff  te  TeoomiaiaMiit 
ftoilementy  quand  lef  ToyeUes 
loni  acoeatute 

Ao,  a  deux  toW  :  aorte  fOQuier, 
aoutenm  :  a-orir^  a -o  u  ter,  a-outer&n  : 
cependant  août  se  dit  oû  et  jamaia 

A,  n*a  point  de  ion  dans  oeimola: 
oùHt^,  Sêonê^  momf  ariêle,  êônê^ 
M. 

La  rencontre  de  a  ^  à  n*est  ,<;nère 
amie  de  l'oreille  -  il  a  à  choisir. 

A  À  suivi  d'une  voix  nasale  est 
insupportable  :  il  y  o  à  Ams— 
.lerdau  de  beaux  cftDmelf  de  t«r- 
bleanz. 

Modificoiionê  aaiswfcf  dm  k  dû- 
eoMfV  par  la  prépùnUm  à. 

Pour  indiquer  la  manièied'élTe 
et  d'agir  :& iRiffrs  à  fois»  n'a» 
fitin  qu'k  m  lé/s;  i^isf  fês  sa 
Msffrs  à  la  gém^  ni  uyênêf. 

Pour  Is  fsrais  ùu  It  hu$  :  Je  n*a- 
jonmemon  voyage  qu*d  huitaine; 

«Tant  de  me  nxer  à  Gani 


Marque  la  distance  et  f  inierraUp.  : 
De  Verriers  à  Mous  on  compte 
trente  lieues  de  pays,  ^11  èlUMige 
d'avis  d'un  monmni  A  Pautre  , 
eomitia  un  musioien  Ta  de  raigu 
ai»  grave ,  et  du  grave  à  Taigu. 

Indique^ relation,  rapport,  égalités 
La  di^renoe  du  singe  à  certains 
individus  ;  n*est  pas  grande.  — 
De  préteur  à  fripon,  il  n'y  a  que 
lamain.— Thiiler  deTorod  |biiiie^ 
de  poissanœ  à  puissance. 

Ad  rtoommaiire  la  forma  •#  ris- 
sfigp  :  fhnpeau  à  claque  ,  montre 
à  répétition;  —  Tiroir  à  ressorts. 

Pour  r événement  ,  la  circons- 
tance :  J'cUiiâ  présent  à  Ta&iire  ^ 
— d  mon  a^ect  il  est  realé  sua 
voir. 

À  ,  comfUmmt  des  tferbes  iram^ 
êitifs  :  Eegarder  à  droite  et  à  gau* 

che. 

k,icrt  à  décomposer  les  rerhes pro- 
nominaux, etc.  Elles  se  sont  dou-. 
né  de  beaux  meubles.  Décomn 
positiom:  elles  ont  donné  à  elles 
et  non  pas  ellu*  Elles  se  sont 
imaginé  d*arriver  à  l'impossible  : 
elles  se  sonl  imaj^iné  à  elles.*,  et 
non  j)as  inin}^iuc  cUcî- 

A,  s'emploie  quelque  fuis  en  pïéo- 
n€ume  devant  son  rcifùne  :  C'est 
mon  naturel  j  d  moi,  d'être  gai. 
C'est  votre  naturel,  d  tous,  d'être 
mélancolique. 

À,  modified^une  manière  très^ien* 
due  hn  locutions  adrerhiaîex ,  ellip' 
tiques,  etc.  ;  Parler  à  tort  et  à  tra- 
vers; porter  à  bras;  à  coups  de 
pied&  à  coups  de  poings  ;  soujpe 
«a»  lard;  mnâ  d  la  crème  |  d  toi; 
d  moi;  toui^tonr;  d  ton  tour; 
aiiroien  ;  à  votre  santé^d  la  vôtre. 

À,  élidèen  tète  d'une  suscription, 
lui  donne  une  couleur  inierroga^ 
iive:  Moosiear  Maurice  À  LouYaiii  : 
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Lis  dicliouviarlsles  qui  se  rejet- 
kul  &ur  l  tisuge  f  autoriaeot  sans 
U  «atoir,  un  Uès-mauTais  unge. 
jl*timriwr.„r  irrt  d^|}à  une  ellipae, 

«tOMteiir...  Quand  les  Parisiens 
nous  euToieut  leurs  prospectus  , 
pa«i,ableTOent  prolixes,  nous  n'a- 
Tons  que  deux  noms  au  bas  ^  et  ils 
pourraient  être  pris  pour  la  ûr- 
fuMiede  Tenleiur  ;  imA  nomm» 
B  Fonéerinit  :  Hmmem  Ipumni  « 
ces  nuutekandid'eqtritiODtaTares 
À  d  1  a  biè ,  d'une  penmpetite  furé- 

positioo  (*). 

1,  marque  la  louanfje  ,  la  recon- 
naissance :  Gloire  à  Dieu.  —  G  loire 

«MP  800  Ikinebimontois,  qui  le 
ient  dévoués  è  la  mort  pour  ni^ 

iSSnrt  À  marquer  h  haine  ,  /a 
réyoUê  dm  cour  ,  la  honte  :  Âna- 
thèmes  l'odieux  Bourguipionf**), 
0  Louis  XI  ;  haine  owx  pertides^ 
Luiile  aux  apostats* 

JferfMeofMforMlîiMi^  Mieomt 
k  MtTf  ;  —  k  me!  compatriotes. 
— Sous-entenda:  Aummé^es  de 
GrHry;  et  sur  un  monument  :  a 
la  mémoire  de  Grètry.  —  À  mes 
e^mtpairioUê'  Dédicace  à  mes  com- 
patriotes. 

marque  m  ntsmca  :  k  m 
Mi ,  à  MIS  «ee  » /Sm-fr-/SMe. 

Dans  le  viens  langage  françm» 
ii^emplofeit  diBalesensde  :  avec, 
par  ,  *îir ,  rerê  ,  «ru-cierafif  .*  se 
battre Â  quelqu'un  :  se  battre  avec 
quelqu'un..  —  Voir  à  ce  lieu  là: 
Toir  en  ce  lieu  uiêine.  Le  faire 
dire  Aime  penonae  :  le  fiûfe  dire 

(•)  On  pourrait  faire  un  volume  de  ces 
Mrt»  do  locutions  ,  qui  ««rvirail  à  pa* 

i**)  qMgfai  to-Budi^  eu  te  TéeiéniM  ? 


A.  3 

f>ar  une  personne.  —  Oser  niellre 
lu  main  à  son  père  :  oser  mettre 
la  main  sur  sou  père  3  le  frapper. 
Aller  d  foa  tmi  :  ammœr  «art 
ton  ami;  aller  au  dbeem  de  ton 
ami.  —  iea  ff^ltkm  entddjà  tb 
que  ce  vieux  langage  français  ^ 
n'est  que  notre  toai/oit  francisé. 

À ,  Bf^  contracte  pour  signifier  à 
h:  au  père,  au  htswi  à  le  père, 
dJb  héros. 

f  A  êUigmaHf  onfigufé^mmmgm  r 
Seat  la  philoseplue  allemande  , 
a  désigne  l'alnelu  et  la  formule  ^ 
il  est  l'expression  de  l'identité 
absolue. -—£u  chimie  il  signifie 
s<i uvent  asofe  /  en  minéralogio 
aluminium,  £n  g^métrie  il  indi- 
que Uone  dea  pertiei  «ne  fifure 
qaifiertâ  quelque  dénumilratien, 
Oéàgo»  mm  fropodlioii  générale 
affirmatÎTe.  En  terme  d'imprime- 
rie, il  indiquait  les  premières 
ieuilles  d'un  volume.*— terme 
de  musique.  ' 

jé ,  bané  èm  p<nnte',  indique  le 
eAtc  ^auohei  el  surmonté  d'eue* 
bane^  les  deita  o6léi:  m  dit  dm 
aUgnemenlik  ^ 

jih9éoUiHonê  par  A  ',  a. 

A,  allèsse,  alto»~A.  S*,  jiUmê 
Sàréniêêime. 

€bei  les  Bomains,  surmonté, 
d'une  baire:  KOOO»^fioalMRéa 
»00. 

Dans  les  coupes  de  bois  :  aUgne- 
ment. 

Pour  le  nettoiement  dm  rues  : , 
eftanaamaiif. 

X!  A.  X  dans  Iw  grandm  ettéa 
engrance»inJiqaeateiMiaeiaii#an  - 
balayage  dn  derant  de  la  maiaon, 
ou  un  aUgnêmtnt  projeté. 

ji  sur  l'anse  d'un  Taiimav, 
mafqne  asiamam^  Mturi, 
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4  * 

A.  G.  assurance  géuérah, 

V    ^i^^y^^^^^^  ^^^^^^^^ 
#  \J«  Mé9  fWwrW  WMfrVi  v^VPMR^ 

A*  itùCBpté. 

k.V,  à  protester. 

A.  S.  P.  accepté  sous  protêt, 

k,b.^,C,aooepiiêmêêprQ$éip9ur 

Au  refendes  médaille!  :  Af^* 
Sur  les  médailles  des  empereara 

JKomaîIno^  ^«^''Mf/e.—y^.y/.  les  deux 
jéuguêtes.  —  A.  A.  les  trois 
Augustes,  —  Sur  les  monnaies  de 
Fraoce,  A  désigne  Pans.  —  A 
figura  fpaboliqae  ea  Egypte.^ 
La  fuemiAre  des  dix  lettres  nund^ 
nales  iw  saloUires  ohes  les  Ro- 

Dam  le  calendrier  Julien ,  A  est 
la  première  lettre  dominicale.  — 
ludique  Dimanche  dans  les  caleu- 

drienpaioissieiMyeldans  foillms 
d'ottoe  de  l'anoien  ritoel* 
A»  mit  tm  dans  les  alphabets 

numériques. 

Dans  le.s  ordonnances  des  raé- 
dcnins,  a  a.  sl^jiilfiequantitéégale: 
a.a.  oiia.a.a.  siguiiîeafMa/gai#i«ou 

A,  A,  rifière  de  France  qui  se 
jelle  dans  le  Pas-de-Calais  ,  au- 
dessous  deGraTelines.  — Nom  do 
quelques  autres  lÎTières. 

A,  nom  du  poinr  un  ou  cette 
lettre  est  gravée. —  a,  iuslrument 
de  sellier,  pour  tendre  les  sangles, 
de  PinTontiendo  monsîearDosau- 
■oU  père ,  sellier  A  Ui^.  ^^Ami, 
wthtt  eolrt  Mi  fwsm  i'basiamt 
A  moi,  mon  garron!  prend  ton 
hâtou  }  ton  gourdin  ;  les  voici, 
ils  arrivent  — kl'aiw!  à  Vaiw! 
Vwreu  broûl:  a  l'eau!  à  l'eau  î  l'a- 
lelîer  est  en  feu.  <—  i  moudnu  !  à 


A 

wwudrtul  k  l'assassin  !  à  Tassassin  ! 
^A  axerai'  z  Ansannea  !— ^  oasa- 
Ii4;  mh  ^fêmé  mtmt  k  TOtro  aise; 
ne  TOUS  gènes  point. —  àvo:h^ 

bois  à  Totre  snnlé,  ou  à  votre  san- 
té.—  Naguère  encore,  nous  pré- 
sentions notre  verre  de  bière  ou 
de  liqueur,  à  uu  aulre^  en  disant 
à  vo;  el  eelni  qni  xœaviU  oolto 
marqué  4e  bienreilbmoey  ^em- 
pressait do  la  tondre;  il  eut  été 
d'une  monstmeuse  impeiitaise  de 

la  refuser. 

A,  s.  jn.  \iL,  espèce  d'oignon 
à  saveur  i^orte ,  composé  de  plu- 
sieurs gousses  réunies ,  et  reoou— 
Tortea  par  «ne  épaisse  pelUenlo-^ 
CÊmottfmj  ail  des  Indes. — ^'mou 
mvettêy  ail  d'un  goût  laès-rele'vé. 
—  RocamboU ,  ail  moins  fort  que 
les  précédents.  —  EcfMhte  (TÈs- 
pagne,  t,  de  jard. —  Kicu,  ail  delà 
ChÏM, '^^tlseuivage,  etc.  —  Les 
Egyptiens ,  qui  ont  difivisdio  psi 
crepiius  ) ,  adomient  fait  :  moia 
eè  Grecs  interdisaient  l^ntiéo 
du  temple  de  la  raère  des  dieux , 
à  ceux  qui  exhalaient  le  fumet  de 
ce  légume  :  ccpendan  tilsn'étaieat 
guère  diiticiles  en  divinités.  — 
Peut-on  ploraliser  eil  ?  Charles 
Nodier  sa  proDOBOo  pour  la  ildn* 
tive:  l'Académie  continuo  dTé» 
orh«  amUf  ;  Gattel  donne  ans, 
Boiste  nux  ;  et  les  botanistes  éorî- 
ventai7«; celte  dcrniore  orthogra- 
phe me  parait  la  plus  raison- 
nable. —  Pufl  ti  flair  Va  à'ims 
dMso^adr  .*  Ponah  I  tu  aeos  IVil  A 
pleine  bondw.  —  Ti  êoinépâ  fm 
tu  as  l'odenr  allinoée.  Sop  â  u^f 
Bourdine,  soupe  à  Pail  oi  ou 
Jicurre.  —  Voy.  Pei. 

K ,  E ^  — â  d'foû cl â  cPtw«».*En  de- 
hors et  en  dedans. —  Accepl.  part. 
A!  àa!  iulerj.y  marque  la  joie» 
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Vadmiraiiou  y  ramour,  k  dou- 
leur, elo.  —  Al  k'iêi  bai:  Ahi 
^p^f^tAh^êLUî  ah  !  que  oPeUcibei^ 
mbL^  Admirable.  —  te 
OMl  emploi  dei  inteijectîûM 
«MBOle,  una  niaifie  afFéferie. 

4  ,  ,  inUîij.,  marque  l'éton- 
nciLicnl  ;  y4  !  voit  /o  rirnouj  ginn 
t  aleindèv  ptusf-  fia  i  te  TOUà  de 

ntour  ;  je  ne  t'atleDdaû  jplus  ;  — . 
Je  dënspénôs  de  to  vovoir. 

i  !  A  ! ,  inteij*  KauiI  Hâui  1  crii 
des  bateliers,  eloiy  ponr  fiiira 

ftrrétcr  les  Valeurs  ^  et  leschevaui 
qui  remorqticTit  les  bateaux,  etc. 
— ^/  â!  I  koid  ra  rompi.Hale  !  haie! 
le  baie  à  bord  ;  —  ia  curdelle  va 
J0  Tompre.— Yoj*  jTtPét. 

Ai^  m.  Abhb,  fliMtMMi ,  JMM* 
«rMiMMiy  «finale  y  erAuMNlv.  Cet 

Cttt^  soDl  boîseiisesetlignemBi, 
ncoap  d'arbres,  etc^^se  dû» 
tiiiguent  par  un  compTément  dé- 
termina lif  :  Arhrc  de  Judée 
Arbre  à  fruii  ,  etc.  V arbre ,  pro- 
prenwat  dii^  a  sa  tige  épaisse, 
éleréeeliiiie  à  la  liaie  :  X'(flffMt- 
aatv  Fe  divise  en  lameaux  dès 
son  pied.  On  dit  «ous-er^rissasi» 
détente  plante  ligneuse  dont  les 
brsncbesneiunsaent  point  de  Iwu- 
tons  formés  Tan  née  précédente. 
Varbuête  est  un  petit  sous-arbris- 
iaau  \  et  rmfhmêwk  vu  petit  ar- 
iMule.  —  Voy.  Aussi. —  SiUimd 
«MS  éb  S  Allonger  un  arbre  y  lui 
donner  par  la  taille  ,  plus  ou 
iiiuins  (le  longueur,  etc.  —  Arèété 
n'éb  :  Arrêter  un  arbre  ^  se  dit 
quand  l'arbre  est  trop  IRdogueuxî 
—  Sto/è  in'âb  :  Étouffer  uu  arbre, 
lui  Jaiawr  trop  de  branebei» 
JHapom^  n*ih  :  Dépouiller  un 
arlee,  Jm  dier  son  feuillage  ou 
MNI  fildt.  —  Arhté  rsimm  d^inn 

41  ;  Amiiier  ia  sève  d'ua  arbce. 


l'amener  à  une  Tégétatien  mo- 
dérée, et  égale  partout,  en  lais- 
«lalatntfcrMialias  trop Bm tes  plot 

de  bois  et  de  bourgeons  qu*à  ror- 
diiiaiie.«^i^'^eieriU  ft'46:Lais« 

ser  marquer  un  arbre  ;  lui  laisser 
assez  de  bois  puur  que  l'on  puisse 
distinguer  son  espèce.  — d&  fmn: 
Arbre  franc,  qui  porte  du  fruit 
doux  sans  avoir  été  greffé  ;  te  dit 
par  oppentiee  A  seesejsaw. 
êhm  hâiêg:  Arbre  de  hautes  tigen' 
— «dfc  mbabog  :  Arbre  de  basses 
tirées.  —  J'ImahraU  âb  :  Arbre  ra« 
bougri.  —  liai  geôn'  âb  :  Filaixl  ea  u , 
arbre  jeune  cl  droit. — âbâ  frvr  r 
Arbousier,  iu  bri^au  du  midi  de 
l'Europe  qui  porte  un  fruit  isèa* 
doux  et  semblable  è  la  fraise;^ 
dfr  dt  famil:  Arbre  géeéalegîqeey 
d'où  l'on  voit  sortir  »  comme  de 
son  tronc  ,  diverses  brr^nches  de 
parenté,  c!c.  — àbàe}  liberté:  Ar- 
bre de  la  L i b e rlé ,  eni li ! c ine  de  la 
Liberté.  —  liosni  :  arbre  commu- 
nal que  Sully  fit  plaiiter  dans 
chaque  village.  — dadi  tmekinm: 
Arbre  ou  peiB^n  Tettioaly  ser 
lequel  tourne  une  machine ,  um 

tour,  elc  àb  di molein  à  taiw^ 

à  wapeur,  di  press,  dt  mnnU ,  etc.  : 
Arbredcmoulinàl'eaii,  ;»  vapeur, 
de  presse,  de  montre ,  elc.  — àb 
tikotmm  tênêê  ;  Tràa-Vieil  arinv  ; 
—  arbre  séculaire.  —  b  i,  de- 
Mrtli*  oo  donne  le  nom  appelatii 
arbre8,aux  corps  d'hommes  onde 
femmes,  dont  les  bras  s'élèveni  en 
forme  de  branches  d'arbres  :  Pbi- 
lemon  a  été  métamorphoséen  chê- 
ne et  Bauci,  sa  femme,  en  tilleal, 
AiA  I  sorte  d'iateij.  ellipt.  qui 
e^ipmia  le  dépit ,  le  deute ,  l'im- 
patienoe^Ais:  £ai8ies>moi>e^eBino 
conte  que  toos  me  faites;  —  en 
Y^ilàanoaoamine  eeia^  Tousin'ini* 
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portnnez — Aha!  iiévttiê,  Bahl  il 

rêve  f  il  déraisonue. 

AiAfiut ,  ?.  Eutif  Acn  ,  mettre 
des  meubles  en  placp,  après  Jes 
avoir  transporté*  d'une  maison 
dans  une  autre  :  s'oppose  À  dé- 
ménager. 

ABAQI£G  y  a.  £llM£]1AU£MfiilT  ,  80- 

tMm  de  tramporter»  de  fvnger, 
des  meablea  deDa  vue  maiaoïi , 
un  local ,  qu'on  Tft  ooenper: ^op- 
pose a  dimhM^9wmiU 

Abahiq  ,  s.  Abaissement  ,  action 
d'abaiâfier,  de  s'abaisser  et  résul- 
tat de  ce»  actions.  —  Fig.  dimi- 
nution^ affaiblissement,  humilia- 
lion. 

hation  : 

Quand  obaitiement  nV^t  pns 
considéré  comme  un  t.  de  reli- 
gion ,  il  se  prend  presque  tou- 
jours en  mauvaise  part  :  une  âmo 
noble  Toit  rabaitaemeni  avec  dé- 
goût Le  èaueêf  esl  nenséebonde, 
elle  lOiilèTe  le  cœur.  Vhumilm- 
Iwn  ae  plaoe  entre  Vabaiuement 
et  la  hatieite'f  mais  dan^  certains 
cas,  comme  le  renard  figure  entre 
l'agneau  et  l'hyène. 

Abahi  f  y.  Dkclivkk ,  pencher, 
'  s'abaisser  insensiblement.  1* 
99h  i^ahah  posê  hauài.  Le  soleil 
déoliTO  à  son  ooucliânt.  — *  Yoy. 
Dihaindaie.  jlvacki* 

Abaisser,  incliner  : 

Les  ouragnns  font  à  peine  tii- 
cliner  la  cime  du  chêne  orgueil- 
leux :  tel  est  le  superbe,  que  Dieu 
tMtêê  cpelqeefois.— YoT.  J9eAt. 

Ae4Bi  (s  )  SI  BâisflB.  — .Xbmes  H 
t'abah,  mâhonteu!  finm  teret  màie 
k'ôph  pIsGommelll  te  baisses, 
iàolieUa  ne  sens  Jamais  qu*an 


misérable.  —  Ci  m'ahahrct.  Nonn^ 
Mabahrain  :  Je  lu  ubaiiiisciai,  nout» 

iioiis«beisseroiis.--^^iii'eiaJM; 
it*iioiio*JMfMleMi.Qne}e  m'abais» 

SBBW.  Que  nous  nous  abn  1  s.s3  sslons. 
—  AbaÎMier»  Apaiser.  Y.  m.  franç. 

Se  hnisser  ,  se  rnhatsser ,  ne  ra- 
raier ,  s'hmnilter  ,  s'avilir,  se  dé- 
grader.—  Fig.  se  baisser,  Q*ehi  se 
rapeliââcr  soi-inùmo 

Se  fûh9kur^  c'est  desoen^T» 
eindessoiu  de  ce  que  l'ooesl  y  oa 
de  oe  que  Ton  deTraît  èlre«  S9 
fwmkr ,  c'est  descendre  au-des- 
sous de  ce  que  l'on  vaut ,  ou  do 
ce  que  l'on  oeyrait  iraloir.  S'hu' 
mîlier  ,  devant  la  créature,  c'est 
faire  divorce  avec  sa  propre  di- 
gnité, devoir»  c'est  mooler  l'é* 
cbelle  de  la  dlgradaftee.  —  Le 
feible  se  baiêêe  devant  le  fort  En 
se  débattant  pour  s'élever,  le  petit 
se  rabaisse  encore.  Pour  se  des- 
siner en  relief  le  bel  esprit  se 
raro/c  jusqu'au  pauvre  d'esprit. 
Sans  mcdurer  sa  bassesse,  Thypo- 
crite  «'A»Mi7f  a  en  plein  soleit  Qne 
doîl-on  attendfc  de  l'homme  qui 
s'artV/;?  L'opprobre.  Que  reste-til 
de  l'homme  qui  se  dégrade?  Un 
cadavre.^  Les  Lirf}cnisdi*;ent»ou- 
vent  SX  bahl  \%o\ii  sabQié&er — \oy. 
Bahi.  Babaht.  BibahL  Ageuni. 
Abaie,  s.  Abbays.  Voy.  Abéf. 
Aijass,  s.  Gatom  ,  cerise  à 
courte  qurne,  grosse  et  noirâtre , 
plus  douce  que  tontes  les  antres. 
On  dit  souTcnt  cuisse  p  an  lieu  de  * 

queue. 

AbALOW.  BlES8-i-BAL0V».  BaLOW, 

S.  f.  HAHifETO)"! ,  insecte  coléoplè- 
re  (*)  d'uji  rouge  hrun ,  qui  a  des 

C)  Coléoptère ,  inteote  qui  a  quatre 
aile*  :  les  fupërieurei  toat  solides,  c»»-^ 
nées  et  recouvrent  les  inCfirisoros ,  qw 
saol  l^B^*  —  ?oy*  Waic 
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yiqawt  p,eiMirtes,  frangées  à  que  les  murs  en  étaient  partout 

leorexIiéimtéfetqiiiaeiMln  léwrddsj—  parce  que  ^édifice 

«uprmlemps --fi»ao«,  »*«ir«i  mm«çait raine. 

le  s  âbmhm:  Allons  baiiii*.  A,*w«rt  »  a-*- 

l^er,  «.oner  le,  arb.«  pou,  J^^'.itS'Xt 

en  faire  tomber  les  hannetons.—  ^aLm*^            ^^^ÎV    î — 

ai  hanneton»  pour  un  liard.         permettre  le  sacT  ^* 

penlM  de  libertinage.  '  adrZ 

Vahandùmmèêy^^xmmiceB-  .  ^^  obandonn,  rlevîent 

sif  libertinage,  îians  faire  parade  '"^"'«i^»^  rWa^i^e  saas  piiié;  ou 

lie  son  abjection  ;  mais  la  fférer-  9«'"«  V*^ur  un  temps;  on  «/ai* rn* 

^o«(ieeafficbe  sonimpudicitéavec  *^*î  »wn«Oii  de  recommencer. 

une  cinique  o&teutation.  Yov  — «"dèle  àbmionm 

JTmmm.  femme  par  satiété:  un  pèra 

A.B4Mrt,  lu  Aawamnrt ,  perdu  *°"*«^*»aiï'es(^^w«se8enlwili: 
de  libertinage.  —  Emporté,  ®P°"^     yKi/fen^  de  coiii- 

EmpurH,  99tm,ffir^md.fi^  f     >*ff^^  '  paresseux 
r^«^;  *  '  "     joument  trop  souTcnt  leuia  Ira- 

l'ej-a/té  revêt  les  objets  des  cou-  ^•^^ 

jn  iîTicTginnlion;  il  est  ^AlâHWlw, 
ie«  L  emporlé  se  laisse  "  '^"'^ 
[»rit  pMtton;  il  n'est  'f/' 
d'inj  uroi.  le /iinÏMNl 
— wwQ^wUx;  il  ne  sait  se  oom-  , 
mander.Le/îfrtsffseatradeiilable; 
il  faut  ]t'  fnir  fîan=î  ses  accès.  débiteur  fera  Vahandon  de 

AsA^D^t ,  t.  pa^s.  ABANm)TTÉ  ,  î  une  de  ses  maisons;  un  feilli  la 
déiai^séy  etc.  —  Abandne  de  bon  ^^»»ion  de  ses  biens;  un  père  rési- 
XW»  Hdellèr  :  Abandonne  de  Dieu  »on  uâice  eu  faveur  de  son 

etdesbaninies.— u^^midfiédeiM4)<^  fiJi.  * 
MtH.' Abandonné  deijnédeolnft{     ABASBOffinuiii ,  g.  AiÂinoinii- 
des chirurgiens; — delafaonlté.  ■■Traction  d'abandonner. 

^hîtndonn  ii paï^  mm  n'vmtno  jihandMmment ,  MniuewkmH 
<«:  Abandonne  ton  pays,  c'est  un  Nous  fcsons  rakandonmmmt  do 
désert.  — Jiaaba/idné  s'  chpsfai\  notre  pnrt  dans  nne  succession; 
pass  i'il  esteu  io  à  fetndou:U  a  ei  io  délaissement  d'un  héritage, 
ahandonjié  sou  château,  parce       u4bandonin vient  ,  démission, 

"    abdieatùm^  renonciation  ,  déêis^ 

n  Attlenaet ,  filaiMas fMUIss  «tnw  fmÊmis 

licul^.  que  les  insecte»  portent  à  bitéte        y»-m-^.t  ^ 

(et  »«  .ur  la  tête  )  ;  le.  Vn,  le.  con.!3Ï!    ^^ff^?**^^  j?  f*».' 
iMeomme  rorganederome3le.aulre.    MMSMrwnrVO.  La  AfMMiMlS  «tt 
rtmoe  le  priacipal  oEgaaada4ael,  «io..   qvel^oeMi  oomunandée.  VMi^ 
JelMlderhanoeloa!...  m«îmi  «il  aDaWit  la  saiie  d*une 


leurs  de  son  iindgirinlion ;  il  est  ^  Alâliwiaii ,       Abarbon  ,  état 

enthousiaste.  L  emporté  se  laisse  personne  ou  d'une  cboso 

ealniner  paraa  pamn;  il  n'est        ^^«np^e  Résignation,  ao^ 

paa  avaie  d'injuiei.  le  fmibmd  ^^^^     résigner^  de  te  résigner, 

ert  fougueux  ;  il  ne  sait  se  oom-  .  -^^adipn  ,  omsaoii  ,  riêipw* 
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pnfsitîon  spéciale.  La  renoncia- 
tion suppose  le  désinléresiement. 
Le  désistement  est  écrit  ou  \er« 
bal. 

-dàf^mâÊÊÉS 

Dui0  tmbmiimmmmi  nous 
manquons  du  nëœeHDfe;  dansle 

délaissement  doos  tommes  privé?; 
de  tout  secours;  dans  le  dànûmeni 
il  ne  nous  reste  rien  !.. 

jibandonnement ,  défection: 
Uabandonnffnent  précède  la 
difsctton,  —  Jadis  les  méchantSy 
les  despotes  ne  devaient  enindre 
Ptbmtdùiusmemi  qoa  dans  Pin- 
Ibrlnne  ;  aujoard'hui  les  mauvais 
mis  doÎTenl  craindre  les  défec- 
tions, —  Ces  If rmf-s  80  disent 
jiarticulièremeut  des  sujets  qui 
abandonnent  leurs  princes;  et  des 
troupes  qui  abandonnent  leurs 
généraux. 

Abasonn  ,  s.  Étekdard  ,  enseigne  ' 
do  la  caTalerie,  désignail  antre- 
-  ft^  sur  les  ga1èrai|  oe  qne  nfifns 
appelons  pavillon.  Amnt^;ïr , 
enseigne  qu'an  seigneur  de  fief 
portaitàîa  gnerre,  etsousîfiquelîe 
se  rangeaient  ses  vassaux;  sorte 
d'étendard  que  l'on  pojfle  aux  pro- 
cessions; et  qui  sert  souvent  à  dc- 
tilQner  une  paroisse,  nne  oonfirc- 
rie,  ete.  — >  Ori/kmmê,  étendard 
que  les  anciens  rois  de  Fkanoe  fe- 
saient  porter  devant  eux,  quand 
ils  r\!Iîii(Mità  la  f^uerre.  -  Flamme ^ 
banderole  lon^juc  ui  étroite  ,qai 
va  en  diminuan  Ij  w^qu'àson  exlré- 
mite.  —  FentwHj  sorte  de  ban- 
nière on  d'élendaid  A  longue 
queue  qu'onchnvatiMv  ayaniaoui 
lui  vingt  hommes  d*amiet|  éUnt 
en  droH  do  porter.  —  Cantabn^ 
enseigne  y  étendard  ohet  les  an- 


ciens Romains. —  Banderole,  peti  t 
étendard  qui  sert  d'omemeuL  — * 
Guidon ,  banderole*  pins  laige  et 
pins  oeurle que  la  fmmmn  ;  et  qui 

sert  à  faire  des  signaux. —  Paml^ 
hm,  liannièrc  ou  étendard  carré 
elTonf^,  dont  le  principal  usnf^o 
est  de  faire  connaître  à  quelle  na- 
tion appartient  le  bâtiment  do 
incr  qu'il  décore  ;  il  se  place  au 
mat  de  derrièro  ;  maissurd'anlrcs 
mats,  U  indique  le  rang  de  Pa* 
mirai ,  dn  oontre-amiral ,  etc.  , 

3 ni  a  le  commandement  en  chef 
'une  armée  navale ,  d'une  esca- 
dre, ctc  Toug,  demi-pique  au 

bout  de  laquelle  est  attachée  uno 
queue  de  cheval  avec  un  bouton 
d*or;  il  se  porte  en  manière  d'é- 
tendard, devant  les  pachas  à  deux 
on  trois  qnenes;  et  devant  les 
sangiacs  ou  {puvemeurs  ;  on  dit 
awssi  Êangiac  pour  toug  —  Caro- 
cium  ,  cleada»!  que  les  anciens 
habitants  de  la  Lombardie  pla- 
çaient sur  un  char  attelé  de  bœufii. 

LdKurmm ,  Pélendard  impéria  I 
snr  lequel  Constantin  fit  placer 
une  croix  et  le  monogramme  de 
J.-C.  —  Étendard  de  â/ahomei , 
cette  oriflammo  est  de  soie  verte  ; 
le  chef  des  émirs  le  porte  îî  la 
guerre;  les  seub descendant«i  do 
Mahomet  ont  le  droit  do  le  tou- 
eber  :  malbenrà  Vinfdèiê  qniosa 
le  proAiner  par  nn  regard  •  Comme 
tout  le  monde  le  sait,  sons  Pégide 
de  Pétendard  du  prophète ,  les 
armées  turques  sont  toujours  vic- 
torieuses... Si  l'on  s'en  rapportait 
à  ce  que  nous  en  disent  aujour- 
d'hui certains  Musulmans ,  la 
sainte  i«liqne  moderne,  ponnrait 
bienètn  deoontiebande:  où  Tont 
se  fourrer  lot  méeiéans  !  Tojr. 


▲SA 

AlASTABM^  Y.    ABAT4tDIft,  fuSO 

éédioirdf^  son  état  naturel. 

Abâtardir,  dégènèfTr,  rabougrir: 
Les  TégéUux  Irop  fougueux 
ti^^^i\èma  «Tant  de  iabatardir 
fà»  m  fuboÊfrir.  —  Kanquez 
de  soin,  ils  déaàmèrmi;  traot- 
porfei-lcs  d'an  bon  terrain  daat 
un  mauvais,  ils  s'abatardisgent; 
purtez  l'incurie  trop  ](iin  ,  ils  se 
raiougriësent.  Nos  Buffons  nous 
apprenaient  que  les  humains 
éliient  «Aaimiê;  les  Tcgétaux 
CD  dé^éiiéreêeemee.  Voioi  venir 
temaimonseta  du  poidiiae  70à 
80  Ici!. ,  grands  comme  père  et 
mère,  voilà- i-il  pas  des  pom- 
mcs-de-lrrrp  de  20  livres,  de  na- 
vels raouitres  el  de  carottes  licr- 
Oïl^nnes.  —  Voy.    Uatlàrdé  , 

hMMkWMMkXH,  s.  AbaTAEBISSE- 

digënéiescenee. — Vaba^ 
tarduiemmi  est  précédé  par  la 

dégénérescence.  —  Le  mot.  wal, 
n'cit  guère  usité.  —  Voy.  ci- 
dessus. 

AftAT£<«,  S.  Abat  ,  aclion  d'abaU 
txe.  —  Le  mot  waJ.  est  peu  usitc';. 

AiàTK,  s.  Abàttoii  (jamais 
abatUge),  bâlimenloà  l'on  abat 
les  bestiaux  destinés  à  )a  bouche- 
rie. —  Vahateg  di  Llg  est  hein 
vif  lou  poî  haitisté,  mai  il  est  ti  o pUi, 
î/abAltoir  de  Liège  est  ennvena- 
hleuiciit  piaee,  «juaiil  a  la  salu- 
brité, mais  ii  est  trop  petit  ^  trop 
ciitonscrît. 

AiAnLuiiy  s.  ÂBATTmnT^  affiii- 
UÎMment ,  diminution  de  forées 
d'énergie. 

y^battemenif  ptvêtraiion,  mà^ 

L  ahoiiement  est  la  suite  d'une 
maladie,  d'un  revers  de  fortune, 
ete.la  protirmÊwn  ettnn  affaiblis- 


ABA  9 

MOMI  oÉUté  par  un  extrême 
abattement  j  Vadymmm  est  plus 
caractérisée,  elle  se  reconnait  à 
la  flaecidilé  des  chairs  (♦),  à  la 

difficulté  ou  à  l'impossibilité  du 
niouvement  ;  à  raffaiblîssement 
on  à  l'absence  des  sensations. 

^hoUêmeni  ,  triêtesëe ,  accable" 
tnentj  décmngêmêui,  aonslenia* 
twn  ;  anéantiiÊewtêtU: 

Varcnblemeni  est  plus  absolu 
que  Vabattement.  la  tristesse  est 
iiji  scQtiraent  pénible  permanent 
ou  accidentel.  On  est  découragé 
^piand  on  a  vidé  la  coupe  du 
malbenr^eonjiSTRéqaand  on  reste 
aaïuToix^eiiéeiiit  quand  en  Teste 
sans  raouTement.— Lesâmasfti- 
bles  se  découragent  fiioilieraent;  la 
consternation  est  im  cauchemar 
moral  ;  Vanéantissement  est  un 
élat  qui  n'est  ni  la  mort  ni  la 
TÎe. — ^  Voy.  .-ijlàœi, 

.    MtoUtmmt ,  jaiblesse  ,  débilité  : 
#lBfi5^«0ssignifle  un  manque  de 

force  et  de  vigueur;  MiHié  une 
grande  Faiblesse;  almttement  uixù 
extrême  débilité.    Voy.  plus  bas, 

Abatol  ,  s.  Arrr.'STis,  demi- 
comble  en  nianière  d'auventavec 
un  seul  égout,  appuyé  contre  une 
mnraillej  el  soutenu  en  avant 
par  des  piliers  on  des  poteaux.  — 
Vautentetï  un  petit  toit  on  sailliOi 
ordinairement  attadié  au-dessus 
des  boutiques,  pour  fîarantirdela 
pluie.  ^ —  On  ditquehjucfnisaiola» 
pour  o/>aM5#nf.  —  Voy.  Jéutai, 

Abatoc,  i.  pass.  Abattu,  sans 
lbiee,eto. 

Abattu»  affaitê: 

L'homme  «boHi»  manque  d'^ 
nergie,  Phonime  ûftUiè  n'a  ni 


(*)  FtaccidUé,  éUide  oe  qui  «it  mott  ' 
fluque,  t.  de  méd. 
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a^s  un  fbit  âooèi  de  ftèT»;6t  fonts  apprennent  Palphabel;  dan» 

E       lepoîdi  aaitlinto:  Toiécéiiairo  ih  apprennent  à  syl- 

«ni3*?  ^'^^'^^  ®^  ^  épelcr.  —  Nous  ponr- 

tes  pliîMnte  ' disent  :  abattu  riuns  dire  à  certains  professeurs  , 

comme  une  pouille  mouillée  ;  et  qu^ils  ne  sont  qu^à  l'a  b  c  de  la 

triste  comme  un  bonnet  de  nuit*  science  au'iU  enseignent;  mata 

bas  foiré  tomber,  ete,  fgnoran^;  cette  locnhon  est  1  » 

!i£îff«,  ftn^,  dàmdir,  6cdesph«ieid»exempU»,--Yoy. 

Oto^  00  qui  étnît  élevé;  on  Ast,  s.  Abbé,  celui  qui  possède 
•renrer^e  ce  qui  était  debout  ou  un  abl>»y«  >  -  ^i^^J"^ 
sur  vi.  d  ;  on  démolit  en  enlevant  porte  un  hdnt  eocWBâftique.— 
pièce  à  pièce  i  on  ruine  en  àé-  yQf.Jbey, 
Tastant;  on  détruit  en  nelaiMit  Ami»,  adj.DnwwT, qm  te  dé- 
que  det  Tertiges.  —  Lei  piopri^  pèche ,  qm  feil,  ou  Ta  vite.  H 
tairas  tat  «Mire  leurs  maisom,  «««  ta$si  (*)  a&eto  a  /é»  saAot ,  kiat 
«tO>;  les  gouvernements  font  ffé-  ef  îongrain  :  Il  est  aussi  rxpé- 
ine/tr  les  éfiifices  publics;  rci»-  ditif,  aussi  prompt ,  à  foire  uuel- 
rers^r  les  murailles  d'une  ville  que  chose  que  sou  frère  est  lam- 
de  guerre  :  la  îioldatcsque  ruine  ;  bin  (**).— ^/^eie;  Vile,  dépêche»— 
les  hordes  barbares  «MfUÎiMil.  tous.— Pimi  «Me  AtMUM.*  Plus 
— V./Ksirtfr.  JWWswé.  tîte que  cela.-- ^i««,«We.-Vil^ 

AiAfT,  T.  AiAtiu»  affaiblir,  dé-  vite;  alloua  doue;  avanceret-voua: 
biliter*  marche»   donc.  —  Etstt  aheîe  ! 

La  diète,  un  régime  mal-en-  Bouti  ti  cT  Focreg  erôie!  Est-il 
tendu,  une  maurnisc  nourriture,  diligent!  Exy»éd!e-l-il  de  Tou- 
offaibÙt:  les  médecins  débilitent  yrage  l  Fé  a  l'abeie.  Faire  eu  hâte  j 
souvent lesroaladesrreau chaude  avec  hâte;  à  la  hûle ;  avecj^P*- 
débtiite  Testomac.  EnleTOr  laca«  oipitation;  trop  vite;  trop  préd- 
raracte  par  abdoement,  o'eil  pilamment. 
Y^bttilf.  Diligent,  esfèâitif^  pr^^t 

AtAiT ,  T.  DauiBoiBB ,  abattra  actif,  vite ,  dexire  : 
des  mats,  un  pavillon  ,  cle.  —      Celui  qui  est  diligent  est  raati- 
Voy.  Khinchf.  Kopè.  Triktrak,       nal  ,  Assidu  à  sa  besogne  ;  celui 
Abattre  du  hoiR,  rmiper  dubùiê:  qui  est  espéditif  expédie  beau- 
On  abat  des  arbres  dans  une  coup  d'ouvrage  j  odui  qui  «t 
forct;oncoiiiïedt*jiKwipourbràler;  prompt  travaifle  avee  oélérité , 

 1.  Ai».  «vlMiaifln    —  — ^  ' 


souvent  on  dît  par  exlenaioii 


(•)  //  esx  iftêii.  Il  est  aussi ,  le  <  de 


WUper  pour  tCier.  traduit  p«r       e.t  transporté  à  om  pott 

A  BC»  S.,  petil  hmi  a  rmafa  i^iiaiMn  j  n  «nMntsnlaaitdeninie. 

dei  enfonts.  lambin  est  un  t.  fam.  ,  soit  ;  niatf 

ABC,  Abécédaire-                ^  il  comprend  inddflace  ^  nonchalance  et 

L'a  B  c .  est  Tintroductioii  à  kntour. 


Digitized  by  Google 


▲BE 


fmiplitiide;  eelvi  qsi  ait  rneHf 
te  meut  avec  vilease  ;  celui  qui 
écrit  ttte  a  rimaginatioii  ordi- 
nairement TÎTe,  et  beaucoup  de 
deiteritc  dans  les  doigts.  —  l>i7i- 
^€Ht  s'oppose  à  paresseux  ;  expé- 
ditifà kni, 2*1  ompi  a  pesant^  actif 
à  u^Iigent  i  nie  à  lourd  ;  dextre 
à  Maladroit  ^  Yof*  Zmtpttm. 

L'homme  agigtmmt  m  donne  du 

iDOUTement  ;  l*homnie  hkorieux 
est  grand  IraTailieur.  Yof. 
JHkonbré, 

yiU,  iôtj  prùtnptemetU :  , 

Commençons  tôt  ,  traTaillons 
viAi ,  et  noua  finirana,  ou  nous 
acb  c  V  e  rons  pnmpttment,  —  Tài 
fieillit  )  titû  ne  se  dit  guère  que 
du  cheyal. — Voy.  Longeainn- 
main.  —  j4bcie  ne  so  dit  pas  dans 
lésons  <i  habile, capable.— Yoy* 
Bon.  Kapàbm 

AaiwaiiH,  s.  Haulleuht. — Yo  j. 
Bêr,  Momumir. 

AimaiiH  y  adv.  Wiin.iaiwT , 
èdnUmmnmi,  avec  adresse  :  ac^t- 
mnenf,  avec  activité:  diligem- 
menij  arec  diligence;  Tttement , 
avec  vitesse  :  destrement  ^  avec 
dextérilc:  prestemmt,  avec  prcs- 
teae.  Les  dSct.  marquent  ce  der- 
aâer  motdu  signe  m,;  on  nenurait 
le  reoiplaoer  dans  aou  aopepllon. 
^loj,jibmf  ^99it,  Jgttt-mmm* 

ABinsiTt.  Abeiesuté,  s.  DiUgêtÈOê^ 
prompte,  exéctitîon. 

Dtltgcnce,  promptitude,  célérité, 
vitesse  f  accélération  : 

L'action  de  diligenier  comprend 
aelle  de  se  hâter,  de  te  presser, 
iMpromjfMtide  éloigne  toute  idëe 
fCaioumement.  La  céUfritè  ne  sup- 
pose ni  retard-,  ni  interruption. 
Li  n/e*M  comprend  la  promy»li- 
tiub,  raotÎTité;  et  V accélération ^ 


un  itdoiililaMil  da  vitesse. 
— Vottlona-oona  èlia  laaDé  ron- 
danaut.  noua  pianona  la  OM^ 
gmee,  Vouloiia-jioua  plaa  da 

promptitude  ,  nous  prenons  un 
célérifère,  \()uloiis-nous  redou* 
bler  en  accélération ,  nous  prenons 
la  route  de  fer.  —  Voy.  Jgeit^ 

Ksvimu ,  s.  Acins,  précipice; 
perte.  —  Cett-tin'  ahdmm^  Pdial 
al  Ifnokreu  rein  :  C'est  un  abîme, 
le  £able  ne  saurait  rien  t  oonâ- 
prendre;  —  e^est  un  dmle,  le 
diable  ne  saurait  rien  y  conce- 
voir ;  —  c'est  une  chose  impos- 
sible à  débrouiller  ;  à  saisir.  — 
Tourné  tTvain  Fabeimm:  Tomber 
dans  un  gouffre,  dans  un  préci- 
pice; se  dit  au  prop.  et  au  iig. 
—Voy.  Gof,  Tro.  —  jttgoliiUh 

Abkss,  s.  Abbxsss.  supérieure 
d'un  monastère  de  filles ,  qui  a  le 
droit  de  porter  la  crone^  ou  bâton 
pastoral. — Quelques  YYaHona  di- 
sent mer  ahèis  pour  directrice 
d'uuc  maison  de  prostitution;  co  t. 
est  de  mauvais  lieu  et  de  mauTaîse 
compagnie. 

Abelr  ,  s.  Bons,  ce  qu'on  boit 
à  ses  repas . — Vabfuret  fmagnhon  : 
Le  boire  et  le  manger.  V^eur  di 
f aaâaf  «*  La  Mra  de  l'oiieaii  :  paa 
us* 

Abit  ,  !•  AnàTi  I  nonaitèfu 

d'hommes ,  qi^i  a  un  abbé  pour 
supérieur  ;  monastère  de  filles 
dirigé  par  une  abbessc. 

Abbaye ,  nionastère  : 

V abbaye  me  parait  être  d'uu 
ardre  plut  ralaré  que  le  aaNias^ 
lért  :  on  a  dit  câ&iya  royal  et 
moHos^^  te  disait  sans  cette  qn^ 
Hfication.  Les  récollets ,  les  ca- 
pucins ,  se  sont  intitules  moines 
à  la  vénié  :  mais  les  rois  don- 
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aaieilt  ûmMëffm  ela'oBt  jamaii 
nommé  de  pèm  $wrdimt$» 
Au  y  •.  HAnri  obes  les  hommes 

ce  qui  couvre  le  corps  et  dégage 
les  cuisses.  Chez  les  femmes ,  ce 
qui  couvre  la  poitrine,  les  bras, 
etc.  —  jébi  dVl  wan  :  Uabît  de 
friperie,  acheté  chez  uu  fripier. 

grandes  Alèi^  de  cérémonie»  — 
Zér  u  n'abi  tro  hati  :  Avoir  un  ha- 
bit trop  Juste  ,  trop  étroit  ^  trop 
ëcourté.  — Preind  Pabi  •  Prendre 
l'habit,  se  dit  des  relif^ieux  ,  des 
Teïipieiises.  —  Gcté  l'ahi  sol  hâte  : 
jcUtr  le  truc  aux  orLiusi  dé- 

eloltrer|Se  défromter.  —  Mtt$  m 
aMêiétmêignn  :  o'eDdimanciier* 
—  Mett  inn  ûhi  mpoM  s  Hettie 

un  habit  propre;  peu  usé.  — Kan» 
€jî  fTahi  :  Apostasîer,  abandonner 
une  (lo(  hiiie-  un  parti  ;  répudier 
ses  p]  iucipcs,  ses  opiuions. 
JJabitj  vêtement  f  costunie  : 
On  dit  knbit  d'été,  un  bel  ha- 
bit ,  un  habit  fiche;  des  vitementê 
d'automne,  d'hiver;  le  costume 
d'uu  sénatear ,  d'an  peuple. 

iVoy,  Mousscffr. 

Mothe  son  habit,  poâser  un  habit, 

mettre  un  /idhit  : 

Mettre  son  hahU  âuppu&e  qu  ou 

B*en  a  qu'on  :  Pûêêut  «à  habii 
n'éveille  aucune  idée  de  préfi^ 
Tcncc  :  Mettra  m»  kàbit  suppose 
le  choix. — On  met  ton  habit  pour 
sortir  ;  on  passe  un  hnhif  à  !a  hâte; 
on  met  un  habtt  par  lieferonce. 

Abiesti  ,  V.  A  nÈTiR ,  rendre  bètc. 
- —  Voy.  Habicsiu 

Ara        S'iAinua,  se  vêtir. 

S^habittar ,  w  9étir,  faire  m  toi' 
htte ,  se  costutner  : 

On  habilla  à  la  nouvelle,  à  la 
vieille  mode;  on  se  vét  légèrenienl, 
ehaudcmeol  ;  ou  fait  sa  toiletta 
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ensoigaaiiiM  mtea;  on  se  coê'* 
imna  pour  aller  au  bal  ;  pour 
paraître  en  scène.  —  Le  petit* 
maître  s'habille  an  goût  du  jour, 

le  dandy  ftliahiUe  au  fTOÛt  du  mo- 
ment ,  le  bDurgeois  se  rct  selon  la 
s^iisoû  ,  le  paysan  se  têt  pour  ôtre 
couvert  ;  la  nature  fait  la  toilette 
d'une  jolie  femme ,  l'art  fait  la 
lOiM»  d'une  coquette  snrannée; 
le  costume  ne  faitpaslecomédieif, 
et  iàiit  quelquefois  tout  le  foiiC<- 
tionnaire.     Voy.  Mimaak 

Abu,  V.  Ehhâinaches ,  mettre 

les  harnais  à  un  cheval. —  Fîg. 
yott  la  droldimain  abii.  Te  Toilà 
singulièrement  enhamaché  •  ta 
as  un  plaisant  ac(;outrement. — 
Voy.  Agadlé. 

AbIiau,  Somutir:  Peu  usité. 
—Voy.  Abtmi. 

Asixt ,  V.  Ri'iNER  y  causer  la 
perle  du  bien  ,  de  la  fortune.  — 
Le  hffnkrott  Von-tabimè  (*)  :  Les 
faillites,  les  banqueroutes  ,  Tout 
ruine.  Je  ne  dirai  \>o\i\i  abîmer 
dans  le  sens  de  ruiner. 

ABiM^;,v.  Ski  iK,  se  SM.ihjSe  crottcr. 
— Boûb  te  deUf  Cabimm  ii  noret: 
Essuie  les  doigts ,  tu  salis  ton  mou- 
choir.—jSîsa  messll  la  a^abêmm 
hamm  à  poiêrêûi  ■  Ce  niorreu  se 
crotte  eommê  un  barbet  Jamais 
comme  t#n  cochon.  -  Je  ne  dirai 
point  abîmé  pour  salin 

\moy  ,  s.  0»irRv  ,  se  dit  de 
robscurilc  de  tout  corps  opaque, 
qui  intcrceplc  la  lumière. —  Fig-. 
piciidic  1  (Miibic  puur  le  corps ^ 
prendre  1  apparence  pourlarea- 


(*)  L'om'tabimé.  Lo  t  île  on  eUJnaê- 
portd  au  mot  nuTint  ;  ymar  nttar  fidéls 
à  notre  prononçiation  il  en  fCTt  tot^oors 
«iini  dci  mitres  coDsounes. 
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Ht^.  —  Courir  après  une  ombre  j 
se  livrer  à  uue  fousse  apparence, 
à  un  espoir  chimérique.  —  Il  a 
Wfm  4iê*âbi4m  :  11  a  peur  de  son 
«nln.*— /m»  dhmu/^éiÊêMrki 
^êkm:Ik  ne  reste  de  lui  qa«m 
ombre. —  Banale  style éleré,  ncut 
disons  onb,  ombre.  —  Te  raÎMon 
n'on  nein  Vcmh  di  bon  sein  :  Tes 
raisonnements  n'ont  pas  l'ombre 
da  senit  commun.  ^ —  On  dit  ont- 
hnqede  la  réunion  des  branches 
€t  des  feuillet. 

L'ombn  eit  plut  olneme  inie 

Fontbrage.  —  On  erre  dans  les 
ombrer  de  la  nuit:  on  se  promène 
*ous  i'otmbrage.  —  C'est  a  l  ombre 
de  la  terre  que  nous  devons  les 
éclipses  de  la  lune  :  c'est  par  foffi- 
hruge  que  noDS  érîtiBii  l'aideer 
du  loieiL 

AnrAii.  8.  HAUTâiiTy  celui, 
celle  qui  fait  sa  demeure  en  quel- 
que lieu.  Le  nu  â:anç.c8t  wall.— 
Voj.  Pay, 

Abit£  y  T.  Ha£IT£e,  faire  sa  de* 
meurc,  son  séjour;  habiter  tem- 
porairement.— Yùfm  Dimori,  ffé^ 
kM^Bamié»  « 

Aimoy  flamvDB ,  disposition 
acquise  par  des  actes  réitérés  ; 
coîî naissance,  accès,  fréquenta- 
tion ordinaire;  pechi  dâbilud: 
Péché  d'iiabitude  ;  péché  habi- 
tael«  Je  ne  dirai  pas  avoir  dee  ha^ 
hUuàtÊ  av9C  quelqu'un^  en  quelque 
fini,  etc.  —  Voy.  lesdict.— Voy. 
IToffeiwtM.  Memir* 

ABTrr-w  t,  T.  HAunTCT,  Rccouta- 
mcr,  faire  prendre,  faire  conlrac- 
Icrrbalnlude. — Voy.  Akouttumé. 

Ablàmé,  y.  Blàhee.  —  Voy. 
Blâmé, 

AnRT,  I.  Ans,  poîsioii  dont 
les  toOles  serrent  à  feîre  Tel- 
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sence  d'Orient ,  employée  à  la 
fabrication  des  kuases  perles.  — 
Voy.  Gog, 

Ablo  ,  Ablor.  s.  Etâi,  pièce  de 
Mi  dont  on  se  sort  ponriontenir 
ou  appuyer  qoeUioeconiIruction 
qnî  menace  mine,  en  que  l'on 
reprend  sons  œuvre.  —  Êtançon^ 
fprosse  piè<^  de  bois  qu'on  ni  et  ^ous 
des  terres  minées  pour  les  sou- 
tenir ;  ou  qu^oa  met  sous  un  mur. 

ABI.0CK.5É,  V.  BorcLii ,  mettre 
une  boucle;  serrer  aTec  une 
boucle, 

Abui  ,  T.  Ann»,  Uen  où  les 
naYÎres  peufcot  momller.  — 

Dans  le  .^ens  d'accoster:  abord 
gracteus ,  facile ,  rude ,  froid ,  etc« 
—  Le  mot.  wal.  est  peu  nailé.  — 
Voy.  Areini. 

ArioiRBÉ,  r.  Abowïm  ,  arriver  à 
bord,  prendre  bord  f*).  —  Rap- 
procher joindre. —  A<  (  uslcr  quel- 
qu'un dans  la  rue.  —  Je  ne  dirai 
point  i  ily  oeutm  grand  abord 
d»  monde;  on  ne  sofirat/  aborder 
h  êoUe  de  âpeetackf  la  foule  «• 
ffeaepeur  entrer:  mais  je  dirai  : 
i7  y  a  une  grande  aPRacnce  de 
monde  j  ou  ne  saurait  arriver  jus- 
qu'à la  salle  de  spectacle,  etc. — 
Voy.  yfrcini.  —  Abor, 

Aroii.nFr,,  s.  Adordage  ,  action 
d'aliurder  un  vaisseau;  de  l'ac— 
crucher  en  je laat  des  grappins , 
des  crocs  &  un  autre  Taisscau^ 
pour  en  Tenir  à  l'abordage.  — 
Action  d'accoster  quelqu'un  :  le 
mot  wal.  est  peu  usité.  Les  ma- 
rins disent  aramher  un  bâtiment* 
Yoy,  Ahroch(. 

Aluis^é^  V.  CuMBUGER,  remplir. 


bord,  k  cûlti  d'un  jMtiment  éo 
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d*eaa  ;  des  futailles  pour  les  hiiIm-* 
lier  a¥aut  que  de  lei  employer. — - 
jiêminir,  rendre  mia,  mvlhtef 
fiûvB^lwiiyUriiiiTaM  decapMît^ 
■oit  «n  fer,ioit  en  teneonito^ 
elCy  «Tant  de  t'en  servir.  —  Jf^ 
firiter ,  faire  foudre  un  corps 
gras  ,  dnus  une  poêle  neave, 
ayaiU  que  d'y  frire  quelque 
chose.— ^rtfMr,  imbiber  de  via. 
^  Mokmdmr,  kw  mfmx  éb  l'«ttt 
^Qilkuite.  ^Yvf.MMé* 

Aboi,  s.  Qbou»  ancieno«  potite 
momiiiA  da eoiTre,  quîTiInt  la 
moitié  d'na  deaier  touraoii* 
Petite  monnaie  d'Athdnet ,  qui 
valait  la  moitié  d'iui  djctokoie* 
,Voy.  Doêêo.  G^îê, 

Aooi  T ,  T.  AMtn  I  meitre  iiors 
d'usage. 

Jholir ,  abroger,  invalider ,  an- 
nuler f  infirmer f  révoquer: 

La  déiiiétade  peut  «M>  la 
oootiine^  fiiaii  usa  lois  no  da- 
mienl  «'aftrofar  qu'en  les  rap- 
piurtanL  On  imvaMk  un  testa- 
ment par  nn  second.  On  annule 
un  acte  en  le  dcdarant  comme 
non-avenu.  Ou  infirme  des  actes 
lëgislalifi»  et  des  j  ugemeatâ  pro- 
noncés par  des  juges  isbalteiMt» 
On  révoque  un  oïdie»  nne  do* 
nation. — Les  lois  et  les  édita,  sur 
les  duels,  se  sont  abolie ,  par  dé- 
suétude. Une  loi  injuste  é'abroge 
quelquefois  d'elle -mémo.  Sou- 
Tenl  on  donne  des  mauvaises 
raisons  pour  invalider  un  acte. 
Talide^  ponr  emnuler  nne  procé- 
daie;  in^firmer  nne  sentenoe. 
Quand  les  «i^falsur»  ne  penvcnt 
àise  révoquer  un  testament^  ils 
w  rabattent  snr  les  oodiciles» 

action  d'aibolir*  ' 


AMO 

< 

MoUeeemeni,  JimUttit, 

l*ûbolinmmi  est  roxtincttoii 
dM  anciens  usages  ,  des  privilèges 
It  des  abus.  1/ abolition  s'opère 
par  nn  acte  législatif;  ou  par 
une  longue  désuétude  ;  et  la  dè^ 
suétude  par  temps  et  le  noit 
usage.  —  Le  mot  ëbolèÊÊetmmi 
sonne  mal  posrqeilidniBsomlieb 
Le  projet  reMnr  enlièieiaent  In 
Iraîte  des  aê|pres,  comnenoe  à 
tomber  en  déimétitdê* 

MvdE,  1^.  se  dit  de  la  voix* 
Gansa.  —  Ftn  Abàmaie  :  Voix 
Clause;  sourde  j  voix  de  ventrilo- 
que, de  rogome, — ParottcuM  in, 
voix  cadavreusej  voix  trop  gut- 
turale.— Le  mot  Mral.  est  très-^ 
et  peu  connn. 

AbomuiIb,  adj.  Aboikiabli  ,  qui 
est  en  horreur,  qui  mérite  de 
l'êtfe. 

JhominalUs,  esécrabh^karrible^ 
déteeMe,  dégoûtant;  se  dit  dot 

hommes  et  des  actions. 

Ce  qui  est  abominable  e:^cite 
le  mépris,  l'aversion:  nous  de- 
vons le  haïr.  Ce  qui  est  esécraUe 
excite  la  révolte  dorâmo;  nona 
devonr  rexéoier.  €e  qni  est  Aer- 
rible  inspiie  TépouTante;  noua 
devous  l'avoir  en  horreur.  Ce  qui 
e^déteetable  inspire  l'indignation, 
nous  devons  lo  délester.  Ce  qui 
est  di'ijuûiant  est  nauséabond  > 
il  souU  V  e  le  cœur. 

ABo>ih  vciMTf,  adv.  Aboxijïable- 
k:it,  d  une  manière  abomina- 
ble. Exécrablemeni,  hêfr&kmÊHi, 
d'une  minière  horrible.  Mssle- 
Ahmeni,  d'une  manière  détes- 
table. Tous  ces  adv.  s'emploient 
aonvent  par  hyperbole  et  par 
eugéiatton. — Vuy.  Jfnu. 
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AïoiT'vjli^STOTv  ,   t.  AboMUMMIIi  grande   qnnnlît^.  —  Pléthore  ^ 


On  dit  abomination  da  oolle  pensées,  de  paroles  j  essubérance 

IMUro  des  Gentils ;/»fo/^MMrtliH,  do  T^lalion,  do  molt  «I  d1- 

d'me  grande  méwémcB  oomi  mages, 

iw  cbowi morées  et  révérées  ;  Abondance,  pïênihidêi  ^ 

d'âne  insulte  à  l'Éternel.  Ou  parle  ^Fabondance  quand 

— Vahomtnation  de  la  df'sohtionse  on  parfe  sans  être  prépnré.  La 

dit  de  ia  plus  grande  pro/ànalton;  plénitude  du  cœur  est  l'abon— 

et  des  grands  sacrilèges.  Bani  danœ  des  sealiments  dont  il  est 

eertaîii«  cas  celle  luculiua  e^t  rempli, 

hypwfcollnwe*  Aibtik,^.  Aiamna^falre  un  aboa» 

AioMDit  9  T*  Buaratna,  pro*  nement,  le  oontiioter  au  nom 

i&miinbloqplièmfl^daslibiipliè--  d'mamtre.—  Coiopoaerà  on  prix 

mes.  déterminé  d'ono  tiKO,  d'ono 

BfaspPtèmer ,  jurer ,  tempêter  :  rcfîevnnce  casnelîe. —  Eté  abéni 

On  6/rrfpA^m(T par  (les  serments,  ann  bàrirs  Être  abonné  à  HOO 

des  expressions   qui  oultagenl  barrière. 

Dieu  et  la  religion.  On  tempête  AsonnitAia,  s.  ÂJiONi^£MEifT|  con- 

qnand  onieliTiei  deftiaatporli  vention,  mafohé,  à  un  prix  or» 

nmcaeiis»  en  aocnnnt  lanotnio  dioiiremeni  an  dowooB  do  oelni 

et  rhnmanité.  Oo/vra  onpniianl  «no  paie  oeitx  ^  n'ont  pas  pria 

Dieu  à  témoin  ;en  feauit  dessoi^  d'abonnovont»      GoBTentioit  à 

menls,  des  jurons,  en  nffirmnnt  pnx   fixe  pour  racquittement 

sar  l'honneur. —  I/homi[ie  bai-  d'une  taxe,  d'une  r^evance.— 

neux    jure    haine    ëterncllc  j  Certains  impéta  i^aoc[uittent  par 

l'homme  colère  j«re  et  tempête ^  abonnement. 

Timpie  Tomit  des  blcupKhne»,-^  Abonneimtni^  êêtuoription  : 

jihÊmUmtreti  nnirloax  mot  finn*  Ifolaaiiswniif  est  Paotioa  dVi- 

çais  qui  aigoiâo  détester  avoir  on  bonner  de  s'abonner.  La  aanaenjp- 

baine^  on  bomnr.  II  «rt  pria  du  iion  mH  faelion  de  aoosemv,  de 

«rai.  fiiire  souscrire. — On  s'abonna  à 

iso'v ,  s.  \rBi£i ,  la  partie  tendre  un  journal  ;  on  souscrit  pour  une 

et  blanchâtre  qui  est  entre  i'é-  production  iittcraire.  —  On  paie 

corce  et  le  corps  de  l'arbre,  qui  un  trimestre  par  anticipation  ea 

fie  reiiouTelle  chaqae  année.  e^ahomnant  à  une  feuille  périodi- 

laoïiaA* ,  adj. ,  m.  firaof •  irait,  que;  il  n'ert  plusgeèred'iiMgede 

Aoaaaaar ,  qui  abonde  :  qui  a  nno  payer  en  aotworHNHsIà  on  ouTr^fo 

'  grande  anperflnité  de  paroles.  —  do  littérature. — Voj.  Aïkws'.  • 

Absol.  copieux,  ample,  rteAa.  Ama,  s.  Aaoïii,  aeoès. — Lieux 

Abondant  j  exubérant  où  les  narires  peuTcnt  mouîner  : 

Abondant,  sif^^iiBe  en  grande  — se  dit  de  l'action  d'aborder  dans 


Aso.iaAibs  f   sub.  ^MOtmASùMf.  que  se  £otnt  les  personnes  eu  s'a- 


exérration,  clcte«<tatîon. 

Abmn^natton  ,  profanation  $  SO" 
crilè^e,  t.  de  relig. 


abondnnce  de  Bcin^  et  d'humenr* 
Abondance^  exubérance: 
On  dit  abondance  de  biens,  do 


» 
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bordanl  ^ — de  l'afflueiicc  des  per> 
sonnes  ou  des  choses  qui  arrivent, 
ou  mie  l'on  apporte  dans  on  lieu. 
-»Voy«  Aftmeg. 

ilMly  Oipret.  adv.  Abord, oonb- 
mandement  qu'on  f:xli  à  dos  f  m- 
iiarcations,  de  se  reEidro  le  long 
du  bord  du  bâtiment  de  mer. — 
Abord!  acosto!  abord!  t.  de  Mar. 

ABoccui  (s*)  s'Abouqhik,  conférer, 
fiiire  trouver  deux  ou  pluaieun 
personne  dans  un  Heu. 

S'aboucher,  conférer  : 

On  s'abouche  avant  d'entrer  en 
confîérence, 

Aboigxmn^  s.  Aboccbihuit,  ac- 
tion de  s'aboucher. 

Jbouckêment,  «tUrwmê: 

Les  personnes  s'eAottcAMifaTant 
de  conférer  sur  des  grands  inté- 
léts,  sur  uu  point  de  doctrine»  On 
convient  d'une  rnfrrrtio  pour 
mettre  une  affaire  sur  le  tapis;  on 
ménajje  une  entrevue  entre  deux 
ennemis,  cuire  deux  amants. 

Afioin,  aoNiiEa ,  dans  le  sens 
d'offrir,  eto. — jibcmHj  Bonne. 

Donner,  avancer ^^^auBr: 

On  dira  à  celui  qui  sert  à  table: 
DonneS'tnot  un  morceau,  une  tran- 
che, de  ce  roti:  quand  on  veut  se 
servir  soi-même  on  â'd passez -moi 
ce  poulet,  etc.:  au  lieu  de  dire 
donnes-moi  ce  fauteuil ,  cette 
obaisoion  dit  onmcASHNOt  oe  fau- 
teuil, etc. — Il  est  bien  entendu 
que  ces  demandes  doivent  être 
accompagnées  des  loeutions  s'il 
tous  plaît ^  si  vom  «ms  la  compiai' 
sancCj  etc. 

Abocti,  t.  Aboutir,  toucher,  se 
rendre  par  un  bout.  —  Fig. ,  se  dit 
d'un  xaîsonnement,  d'une  entre- 
prise, d'une  affaire;  et  signifte 
tendance, résultat.  —  Ta  sou  k*ti 
$eâiê  n'eioiiltA  kaUfi  valêÊtr:  Tout 


ce  que  tu  dis  n'aboutît  qu'à 
donner  nne  haute  opinion  de  toi; 
In  ne  raiaonnes  que  dans  rintérèt 
de  ion  amour^propre.  —  Yoj. 

ABOunHAN^  s.  adj.  ABormsAwr, 
qui  abontU. — Le  t*n^n  et  le  zahou- 
tihan  d  inu  houïr  :  Les  tenants  et 
aboutbsants  d'une  houillère , 
d'une  fosse  à  charbon  de  terre. 
—Cê$ê  ton  fein  piti  ki  l^noh  I9 
l'fMH  Si  Is-aaioHftAo»  i^îafèr  : 
C'est  un  fin  merle,  un  rusë  matois, 
qui  connaît  tous  les  tenants  et  Ict 
aboutissants  de  ton  alïaire. 

AnovRÉjV.  AiiEi  vHKK  ,  faire  boire, 
conduire  à  l'abreuv oir. —  Diké  â 
tM9i,  d*aboHé  H  o'ed,  ot  del 
fM:  Dites  au  garçon  d'ëourie,  d'à- 
breuver  le  cheval ,  de  lui  donner 
l'au||ée  et  la  litière.  —  Le  ro.  vrai, 
n'a  point  de  sens  fig.  —  Yoy. 
Borrcg. 

ABovaic,  s.  AfiâikUvt^ia.  —  Yoy, 

Bivag, 

ABRtGEO  ,  S.  ABitTiATii]i,  aotour 
qui  abrège  rouvràge  d'un  antre. 

Abrégi  ,  s.  Anlai, écrit  discours^ 
qui  abrège  oe  qui  pourrait  être 

plus  étendu. 

yihréq^  ,  ^pitonie  ^  conipendium, 
cxtraïf,  (i)ialijs<\  suminnire^  résumé: 

Vatitegeasl  la  i  cduclion  mëthu* 
diqued'un  ouvrage  -,  il  rapporieoe 
qu'il  y  a  de  plus  essentiel  et  glisse 
sur  les  aocessoires.  Vépitome  est 
plus  suGcint  que  l'abrégé,  se  dit 
surtout  d'une  très  courte  narra  lion 
historique.  Le  compendium  est  un 
abrégé  de  logique  ou  de  philoso- 
phie. Vestratt  est  un  abrégé 
sommaire  et  analytique.  Vanaii/m 
décompose  brièvement  lesbeautée 
et  les  défauts  d'une  production 
littéraire*  Le  sommaire  est  Tex* 
pçiition  rapide  d'un  sujet*  Le  ré* 
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twmi  rend  succintement  ce  qu  il  de&  grosses  embrassades,  Plas  d'un 

fadeplaftimporlanlditaivii litre,  hoimMe  homme  Mt  le  joar  à  des 

wak  doBonny  etc. — lfo«s  «tous  «mbnnemênN  illëgîtiinei»  Deux 

plubars  bons  oMgiê  de  This-  amants  se  prodig«eat  det  bien 

toire  de  France  ;  quelques  épiio-  douces  étreintes,  * 

Metde  l'histoire  romainej  pou  de  Abrf*<sî  ,  v.  F'hrra*!?^»»,  ?e  serrer 

bons  compendiiitn.    Les  joiiraa-  avec  les  deux  bras.  —  l'o(t  !n  ! 

liftes  donnent  des  extraits   des  nhrpfisnn  no:  Tt^  voilà!  nnhras— 

oarrages  nouveaux,  j  el  souTeot  sona-uuuit. —  Lt p' it  kàporài  abrea^ 

d'Inpièi  loi  iuapinitioiit  de  lean  HfNtêfHmd^ékô^9êm:  Le  petit 

•stomt  M  de  letti*  conpèrei.  cepbrfti  (NàVoiioR)  embraMut  le 

l'ue/yse  des  pièoet do  théâtfo  esl  champ  do  botaîUod'oii  aoal  oovp^ 

leo|olURi&il  MOmain  tarlaoûn»  d'œil. 

K'ience.  Le  5<wfmnfVp  indique  en  Fmhrmscr ,  êtrtin(^re  : 

peu  de  roots  les  matières  d'un  On  s'embrasse  plus  ou  moins 

chapitre.  Tous  les  ré«Mmp«  ne  sont  élroiteraenl  :   on  s'élicinl  avec 

pas  également  clianlablea.  pins  ou  moins  de  force.  —  Deux 

àamÊÛ,  adj.  CeMvttmx,  qui  ainfti  t'embrmtMHi  de  tout  cœur, 

eH-dniégé ,  reawrré  ;  qui eontient  apvàfl  tino  longoe  séparation:  w 

baaaoonp  de  «botes  on  pea  d^e*  premier  jour  de  Pan ,  deax  enno- 

pioe.  mis  ê'étreignent  à  s*étouffor«  ^ 

Ai!i^î  ,  T.  Arréctr,  rendre  pins  Voy.  Bahi.  Bahrg.  Ahrr^s(. 
court,  plus  bre  F. — koss  aU  tro  lon^  Aehi,  s.  n  sens  extrême.  Abu,' 
iféreuahre^i:  Vous  êtes  trop  pro-  lien  où  Ton  peut  s'abriter,  se  ga- 
ble, il  &udrait abréger,  ressôrrer.  rantir  de  la  pluie,  de  la  grêle,  etc. 

raccourcir  f  resserrer,  — Lot  abris  sont  naturels  ou  artifi- 

«MlroMidr»; ,  de]i:letinontagne8,leilbréts,etc., 

AkréjfÊTf  O^eti  rendre  moina  sont  des  eblis  naturels;  ceux  qui 

long,  moins  prolixe.  Raecomtir^  iont  construits  de  mains  d'hommes 

c'est  rendre  plus  court.  Resserrer,  sont  arlifirieh.  —  G  Va  stu  peindau 

eVst  renfermer  dans  des  bornes  drn-seur  di  suiit  a  Cabri  dcl  îontr, 

plus  étroites,   Resireindre,  c'est  de/ja/afpe^  de  roi»:  J'ai  été  exposé 

borner,  limiter. — yoj.  Rakoursi,  pendant  doux  heures  consëcuti- 

Rs^pêiii*  Riêseré,  ves,  à  la  foudre,  à  la  grêle  et  pu 

AMMMy  ê,  ftoiMun,  aetton  Tont.  «—£1  âèréim^ioiÊk  #o  ISmi4 

do  dettX  petMMinot  qui  ^mH"  ni  cà  rein  ;  «f  fêo  à  PabH  d'Io  U 


kalein  :  La  setmre  do  ma  porte 

jimbrmêÊàê  ,   miièrû§Êm$n9 ,  d'entrée  est  mauvaise;  et  je  suis 

étreinte:  a  la  merci  des  fripons  de  touiesies 

Embrassade  est  un  t.  fam.  qui  espèces.  —  Voy.  Kotiér, 

se  dit  de  deux  ywrsouaes  tjui  Abriko^  s.  Abiicot,  sorte  de  fruit 

s'embra&bent.  Vembrassement  est  à  noyau  dont  la  chair  et  la  peau 

ftotim  ^l'oflibraMor  ou  do  ifbtii<-  fonijannâtrei.— >  L'àbri6oiU|ièQbo 

bnMfer.ArotMtoeilf action d'em-  ert  IrèMMtiiné. 

biiiMr  teèa-étroitement.  —  Lès  xcrikotî,  s,  AuRorna,  aibrede 

IwMiffBVie  fonidesgimidieiol  la  tesUe  des  loiioéot  qoi  porto 
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les  abricots.  Rosacëes  se  dit  de  U 
fiimtUe  des  plantée,  dont  lei  oo- 
lollee  te  oompoteni  des  pelalee 

disposés  comme  ceux  de  la  rose. 
La  corolle  est  la  partie  d'une  fleur 
complète,  qui  enveloppe  ordinai- 
rement les  organes  de  la  féconda- 
tion :  chacune  des  piècesqui  com- 
posent la  corolle  d'une  fl«ur  se 
'  nomme  pelale.  a 

AMÊMMùf  s.PnciHBiiT,  nesedit 
qoe  d'un  liquide. Droit  sei- 
gneurial qui  se  payait  sur  la 
rente  des  Tins. — Voy  ci-dessous. 

AbaokI,  V.  Percer,  mettre  en 
perce  ;  ne  se  dit  que  des  liquide». 

—  ahroki  voss  birl  ÀTee^vonf 
mis  Totie  bière  eo  perce?  aTes- 
▼oot  peroéTOtretonneaude  bière? 
gous^ntendo  pour  en  tirer  la  bière 
que  le  tonneau  contient. 

AbrokÎ,  V.  FoMjRE,  s'clanccrsuT».» 
fondre  y  i  élancer  ^  assaillir: 
Fondre  suppose  l'impétuosité^ 
la  violence  ;  «'lloiiesroompreDdlé 
véloeitéi  rexallatson.  ÂnailUr  se 
dit  d'une  attaque  brusque  et -vive. 

—  L'infenterie  fond  sur  l'ennemi 
ol  la  cavalerie  s'y  élance  an  galop  \ 
il  est  asncîUli  dc  tous  les  cùlés. 

Absali,  adj.,  m.  frnnç.  wall. 
Absent,  éloigné  de  i^a  demeure, 
de  son  domicile,  de  sa  résidence 
ordinaire. — Voy.  Evàh» 

ABSiiHVfiadj.  AasmiiSortie,  etc. 

Aasniiss»  %  Aibiiicb,  éloigne- 
ment  d'une  personne  qui  n'est  pas 
dans  sa  résidence  habituelle.  — 
Absence  d'une  personne  dont  on 
est  sans  nouvelle 3  et  dont  la  rési- 
deoise  est  in<sonnae.L'alMeneeqiii 
n'est  pas  déclarée  par  un  ju^e-^ 
ment,  nWqne  présumée  3  jaiup» 

Aaser,  s.  Abcès.  Yoy.  y^posté, 

AssoLor,  adj.  Absolu,  indépen« 
ûukl,  sans  contrôle^  souTcrain*^ 


JtMe  ^bèolous  Souyerain  absolu 
dont  k  Tolcalé  fiilt  loi.  -^mJ-- 
low,  abaolne.  ^  Toy.  Aroékm, 

Absolusmh  ,  adv.  AasoLuneT^ 
sans  restriction,  sans  borne,  sans 
partage.  —  En  t.  de  grani.,  abso- 
lument, se  dit  d'un  mot  qu'on 
emploie  sans  complément,  ou  par 
ellipse;  exemple:  JlomMTy  créai 
jOQir:  demûtour  ;  </rotla;  on  eOB.* 
prend  donner  de  l'argent,  etc.; 
faire  un  demi-toOT }  droiUl|  aoho  ■ 
ver  le  tour. 

AnsoLi  SS10J1 ,  S.  AfisoLOTiuif ,  re- 
iuijii»iun  des  péch^  par  un  prêtre, 
*  Je  ne  dirai  point  absolution  du 
Jugement  qû  renroie  deraceon* 
tion,  un  aocnsé  présumé  coapih- 
ble;  et  je  ne  l'emploirai  jamnia 
dans  le  sens  ri^ acquittement. 

Absolution  ,  rémisgion ,  pardon  : 

le  ]»rètre  donne  Vahsolution  h 
un  péniLuut,  cnfesant  la  rémigaion 
de  ses  pécbés.  Un  coupable  ne  me 
pandt  paa  àbmmt  par  la  décliarge 
de  la  punition  qu  il  a  mérité»  £b 
pardonnant  le  prinoe  exerce  nn 
acte  de  clémence,  accorde  unn 
faveur,  ou  commet  une  injustice. 

Abscr,  adj.  A BsvRDE,  contre  le 
sens  commun ,  le  bon  sens.  —  On 
ditabsordement;  et  subst.  abani^ 
dilé.Ie  m.  wal.  ne  se  dit  guère. 

Abtu^vi.  (s')  S'abstiitu,  s'empê- 
cher de  fnire  quelque  chose;  se 
priver  de  l'usage  de...  Ne  point 
opiner,  juger:  t.  dc jurisp.  —  On 
dil  nhsieniion  d'un  acte  par  lequel 
un  juge  s'ubâLieut  ou  se  récuse 
loi-mème.  —  Acte  d'un  héritier 
qui  n'accepte  pas  un  héritage; 
on  de  celui  qni  relnae  nn  legs.-* 
Bénéfice  que  donnait  un  prêteur 
romain  à  l'enfant  qui  renonçait 
au  bien  de  son  pèro. — Défisose  ju* 
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dicîaire  de  s^approcher  d'un  lieu 
CD  de^^a  d'un  rayon  rlétermiiié. 
jihêieniion ,  renoTiciaiîon  : 
h*ahitenti(m  ««upposc  le  rejet 
tfvnefirroiirjlftrMiMeiafÎMi  ce» 
hd  dPnn  droit. 

Air,  s.  Abcs,  usage  manTali, 
exOTfnf  ou  ÎDjuste  de  qaelqne 
chose.  —  Désordre^  usage  peiui» 
cicox.—  Erreur. 

AsrxÉ  ,  T.  Abcser  ,  tromper. 
Ai/ec  le  pronom  pcrs.^  s^abuseFi  se 

Qd  êbuse  les  esprits  faiblci,  bs 
pamm  d'esprit,  et  les  paiiTm 

peuples.  On  circonrient  en  em- 
ployant des  moyens  artificieux, 
fnnàuleux,  ialiacieuz.  —  Yoy« 

£vigeu»a. 
jibuêeTf  séduire,  ivbomer,  cor- 

Wl  tlftwi  pST  QCt  pVOniOlKf  ^611 

afchaatimevertn  d'emprunt.  On 
tiduii  par  un  extérieur  agréable, 

des  manières  ais^s,  des  discouru 
flatteurs  j  par  une  apparence  de 
bonne  foi .  On  suborne  en  infec- 
tant des  mauTais  principes^  dus 
«■xiaea  duigmoies.  On  oor- 
rêmpt  par  des  num^ais  exemples. 

L'amml  abuse  de  son  amante 
en  lui  promettant  le  mariage.  Le 
séducteur  xéduit  l'innocence,  un 
roné  séduil  une  coquette;  un  m- 
hvrnu'u  r  ne  respecte  rien  ;  un  cor- 
rupieur  vicie  jusqu'à  l'air  qu'il 
lespire. 

Adimi ,  T.  AGiAWfni ,  Mla- 

«Aerareerarcur,  avec  opiniâtre» 
té.— Jt  fachâmaie  k<mU  h  ^nrn 
êèitpokôi:  Tu  t'acbaracs  contre 

lui  5an!<  saroir  pourquoi  j  — 
Sanâ  raiaoii>  sans  motif.  Tof. 

fier 

AcaÀa.'«iiMAifi,  a.  ÂauB^iEuiiT,  ac- 


tion d'un  nnimnl  qui  s'attache 
opiniâtréraent  a  sa  proie.  —  Fu- 
reur tenace  avec  ln({uclle  les 
hommes  et  les  animaux  &'achar- 
nenl  lea  uni  eontie  lei  antiei.  — 
Aiilmoiitô  déréglée  qn'on  e  oontre 
vne  personne.  —  Ké  ta  aehârmt- 
main  .'Quel  aveugle achamementl 

—  Voy.  Heymm. 

AcHET,  S.  Achat,  acquisition, 
emplette,  faite  à  prix  d'arf;ent. 
Acluit  ^  acquiatlwn  f  empietio  : 
Achai  se  dit  d'une  forte  em- 
plette, acqmtiHon  d'an'immeeble, 
emptette  d'une  chose  de  peu  de 
Ttlenr. — ^Voy.  Akotri*  EgU,  Sim~ 
plett. 

Achopmai'^,  s.  franc,  wall.  Aciiop- 
raxEifT,  oljsiacleimpréYU.  —  Voy. 
Pir.  Trébouhû 

Adai,  inteij.,  adr.  conj.  Aa  ! 

dà ,  toUmikfrê ,  ete. —  Aéai  tei 
reu,  et  tinn  mel  di  ffem:  Ah!  ta 
le  savais,  et  lu  ne  m'en  dis  rien; 
tn  me  le  caches;  tu  m'en  &is  un 
mystère.  —  Adai  vol  eati!  Com- 
ment, vous  le  saviez  !  vous  en  étiez 
instruit.  — Adaiaelfreuko:  Cer- 
tainement je  le  WTtîi  eneere. — 
Fie  fM^fit  edot;  Tout  mtngee 
done;  tous  manges  enfin. —  Adai 
1i  koutt ,  Mi$8  feie  là  :  Tu  écoutes 
finalement.  —  jédai  s'emploie 
d'une  manière  arbitraire  par  le 

{»euple  et  les  personnes  qui  ont 
'habitude  des  interjections 

Adah,  8.  ÀBàu,  nom  du  pre- 
mier homme. — ^Parla  raison  qu'il 
fut  pétri  d'une  terre  rouge,  on  a 
dit  qu'Adam  avait  la  peau  de 


(•)  Jp  fais  rcmnrqtier  ici  plusieuni  de 
nos  conlruolions  elliptiques  :  TV/  satru  .* 
Tu  le  Mvais.  —  7V«i»  mel  di  uein  :  Tu 
ne  me  le  dift  point...  f^oi  êooii  Vous  le 
fsvioi. 
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celle  QOnlear  :  c'esl  une  lielledé- 
oovTerle.  —  On  dît  d'on  homnie 

extrêmement  vertueux,  qu'il  n'a  pM 
péché  en  Adam.  Maia  quand  on 

ne  sait  |iécher  comme  lui  !  Mais 
celui  qui  pèche  inentalenicat! 

AdAré  v.S'éla'scer,  lomberàTim- 
provi&tâ:  peu  m.  a  Lié^e.-^Yoy. 
jihrokL 

Asàwi^  T.  Auiciiiu  —  Yoy. 

Abaivuh,  âXàMVànf  •  —  Voy, 

*jtdoûU. 

Adeig?ii,  V.  BonnETEi, rendre  des 
rcspecls  intéressés.  —  Faire  de 
nombreuses  suluudes;  des  bum- 
bletf  réTérencesj  saluer  bassement^ 
nnifer*  —  Se  dit  amn  dam  le 
sent  ^mmadùuer. — Yof .  jidoéU, 

Adedri,  y.  Dowaii  veadxe  diur> 
—  5«  candir ,  se  dît  du  sucre , 
lorsque  après  l'avoir  rendu  liqui- 
de, on  le  fait  cristalist- r.  —  Se  dit 
.  aussi  des  coiifitures,  quand  le  si- 
lop  qu'elles  contiennent,  au  lieu 
«féMe  lieau  el  clair,  s'épaisnl  el 
foniie  une  espèce  de  croàte.  -r- 
Voy.  Éadeuri, 

k^'iot ,  locut.  adv.  Eif  DUOM; 
son  opposé  est  en  dedans.  —  Ex- 
trinfèquc,  qui  vient  de  de  h  ors. — 
C'est~in  n  maladeie  k  i  vêtu  d' â  d-fu  â , 
C'ei»l  une  maladie  due  à  des  causes 
ejLtiioaèqoet^-- JPsIn'iMèjMe  ae  dit 
«n  t  de  monn.y  pour  Ja  valew 
que  la  loi  oa  le  aooTerain  attri- 
bue aux  monnaies;  abstraction 
du  poidfi  :  s'oppose  à  intrinsrqne. 

AïKïEocTÉ  ,  V.  AiorTER ,  mcttre 
avec...  joindre  une  chose  à  une 
autre  ^  amplifier. — Explétif. 

Aiiviier,  augmenter,  amplifier^ 

(Hk^fatiie^o\irjoimin,imùàm 
.  joindre  une  cbose  à  une  antre.On 
^fmenie  en  loDgaeur,  «ii  lar- 


geur ;  on  auyeiwirt  le  Toiame  ;  oa 
mnplifie  le  duoours  en  réteadioil» 
Amiooti  ,  a.  AionTAM  9  duMe 
^atée  à  une  filtre  :  aiimte  ett  . 

un  gros  barbar.  —  Amplification, 
(îisrmirs  par  It^quel  on  étend  le 
sujet  qu\ni  II  aile.  —  Discours  que 
les  écoliers  tant  sur  un  sujet  ea 
l'étendant. — ^impliaUon ,  le  dou/ 
Lie,  la  copie  d'ua  aele,  que  Thê^ 
§lid«  pour  s'en  servir  au  befOiD^ 
pour  le  produire  s'il  y  a  lieu. 
Extension  d'un  arrêté  minislériely 
etc.,  sous  le  régime  du  roi  Guil- 
laume—/^aroj^o^e,  addition  d'uiuî 
lettre,  ou  d'une  syllabe  à  la  bn 
d'un  mot.  —  On  dii  «djeot. par0^ 
ç/û^iqne.—yçf.JùiÊÊf*'.  '  ..  .[] 

AmimI  ,  iu  Amwm  »  dMnwr 
en  jugement  qu'une  chm»  ocvd^ 
testée  entre  deux  parties,  appar- 
tient à  l'une  d'elles.  —  Adju^^ 
au  demandeur  ses  conclusions; 
rendre  un  jugiement  conforme  f 
ses  prétentions.  —  Déclarer  j  uâij 
.  oiaireiiient  qu'une  perapnu*^  de^ 
Tient  pfoprMiatrod  un  bien  uieat 
ble ou imoMwble,  mis  à  l'encbèm^ 
Se  dit  par  anal,  des  ibumitures, 
des  travnux  proposés  au  rabaisj 
et  par  ex  tons-  de  eerlaines  choses 
qui  sont  accortJees  à  l'un  des  oon- 
curreuta,  des  prétendant».  Se  dit 
paanveniAnt  dot  MuMei»  «lo^t 
Tendus  pnbliqoeaénlâi^neaai 
mais  il  ne  te  dit  point  en  parlanl 
â'immeukUet^^dgeugéy  adjuges  ; 

dit  pnr  ironie,  d'un  iiabla^r ^ 
d^un  menteur, 

Adiebseg,  s.  lUirssrrE,  bon  sue^ 
cèâ^  uc  be  dit  quti  des  ciiuses  ("^j.  . 

'  '  iii  I        I  ■   ■  i.y 

(*)  Ponr  ériter  4m  p^rfpliras'  s  luiu* 
fesoiu  ou  uoLU  forgeons  des  subs.  ;  tel» 
•ont  adi*r$9q,kosogt  elo.f  etc.  La  plupart 
de  mm»  MBlarbilrairosj  maii  us  sont 
coopris  des  WaUMi. 
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BimêsiUj  sucfièê,  iâêuef  denoâ"      àdujss,  â.  OfislQuiosiii  ,  poli- 

laHM  eSMiiivea.  —  GéraÎBOilial 


.  hbêmecèê  eoDâmikhirémiit»;  gânant;  pudei  oéréinoni0%«lo» 

fttwsttii  Mi  WAm^mchI.— vLm  — Faire  deiexclaoMlioiiijaefé* 

Êuccès  de  circoDstaDoOt  font  pas-  crier. 

sa^^ers-  les «ticcé« d'estime 80Dt du-  Obséquiosité  ,  politesse,  chilité: 

rable» ^  mais  ne  constituent  point  L'homme  obséquieux  est /jo/i, 

une  complète  rvusaite.  Une  tra-  complaisant;  et  respectueux  jus- 

gcdiesi£[léeauâeii&i4i7i€A/,  est  une  qu'à  l'excèti.  L'hoiujue  ctmL  est 

JiinDi^lkaiiiieiiaecatagtrophef*).  oourtoii  et  bien  éleTé,  Voy. 

iiioeès  hmnxwgm'^L»  pHràd  ni  Abussior, s. Adbrioiij  pieiiiièse 

mm  net»  Étrfwndii  mw  fmuiM :  Les  lègle  d'arithmétique ,  qui  ensei- 

betteraves  ne  sont  pas  réussies  gnc  et  sert  à  trouTerla  somme  to- 

cette année. — Siti  Mgnn  bein,  t^a-  talc,  de  pT"^^«*"«'*n^hTl*tyjl>^1fg 

diesrei:  Si  tu  tîsos  juàle,  lu  réo»^  l'un  à  Tautre. 

&iras i  tu.  toiiciieras.  Anomion^iÉ ,  v.  AouTionTiEi ,  faire 

Aanaa,  jl.  Anaissa,  réussite  ,  une  ou  plusieurs  additions.^  Yoy^ 

dextérité;  Im  eucoèi. 't-^.Tojv  ^m«- 

J^f"^  ABJiKiir9i.AiiicniVtde0niiii^ 

Amkt,  i.  AuBOy  t.  de  civilité^  nom  qui  qualifie  ou  qui«M|difi« 

d'amitié  et  de  politesse,  dont  on  le  subs,  —  Les  Wal,,  qui  ne  eon- 

use  en  prenant  congé  d'une  pcr-  naissent  la  langue  française  que 

sonne.  —  G^imm  ta  dir  adiel  a  me  d'une  manière  orale,  se  trompent 

frè  et  a  ma  mur:  Jetais  faire  mes  sur  le  genre  de  plusieurs  subs., 

adieux  à  mes  frères  et  à  mes  et  couséqucmment  de  plusieurs 

9imm%-^0*imm  fi  41  nMfhetftil,  «dj.^  exerap.:  0»iaimrmâ,  âgfm 

ffl  ^vtmnH  mi  ae^tgMusi  Jeiio  te  êkFtftàri  JÙa  nus  éeritolve.  Un 

lus  pas  vam  a4ieux,  je jevâeBdni{  «iam  «rniim  :  jpMÎt  M> 

la  semaine  prochainej  sans  adieii;  un  grxnuL 

Io€ut.  clVipL  —  Jdiei  m*  bcusi ;  Adjectif,  èpithèU: 

xomvt  la  pané:  Adieumon  argent;  L'ac(;ec(i/ appartient  plutôtà  la 

roe  voilà  sans  le  sou  ^  mon  i^ousseî  grammaire  et  à  la  logique.  Vépi- 

4^1  à  Mpù»  ihèie  appartient  plutôt  à  l'éJo- 

...  JHm-  mditmf  fair^  est  mikus^  queope  et  à  la  poteir^^lipe finit 

jMaidfw  espjé  9  jamaît  employer  des Mêoiif^jn» 

l^dini  «Âa».  »ee  eupérances  ;  abondants^  ni  des  épimèê^Ê  ÎDjtt^ 

adim  panier,  vendange  est  faite,  rieiises.  —  Les  classiqneaiailfcao- 

I^USt  i^ieu  est  du  style  fiuu. ,  faire  bres  d'adjectifs  ;  les  romantiques 

Êêê  aMeux  suppose  plus  d'aifec-  surchargentles  discours  dVpt/Aé- 

tion.  Ou  fTêid^coû^h  d'un  sur-  te*. —  Généralement  VaâjvcUfogi 

périeor.  indispensable  pour  rendre  sensi- 

ble  la  pçnsée^etflonTent  l'^'lA^ia 
donne  du  .nerf  audiseonn.'^Si 
un  ac[/ec/i/devient  Tatiribat  d'en 
«!|lie|il  n^tiiaa  lVq!rit4i>liaf>* 


d'il  i^oéuie  dnwwaqo». ^  Voy.  Mb  ^J^^^^f  à^w^} ^ •^î"^ »î  ^ 
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sans  peine  celui  qui  est  pris  sab' 
stantivement.  Jamais  une  seconde 
émthète  ne  doit  affaiblir  le  sent 
do  Ifl  pveniièio» 

kwLk,  ad.  prép.  Avniis,  qni 
n'est  pas  éloigné. — Comparé  à... 

y^uprès , proche,  prochain ,  prèi, 
auprèi  de...  t  pr^s  a&.,.  eonfigu  : 
^  Auprès  marque  le  v«isiiia{;o  ;  la 
proximiiéd'un  lieu  à  l'égard  d'un 
autre  moins  rapproché;  prochê 
«ne  pmimilé  indéterminëe  : 
jwvdbm  une  grande  proximité 
de  temps  on  de  lien;  ffit  ett  plna 
vnf^fue  que  procbe;  prêt  $e  battre 
est  selon  raoi  une  locution  tri- 
TÏal  e.  —  Auprès  su]\  pose  l 'a  s  s  i  dui- 
téet  la  persévérance.  On  a  un  libre 
accès  aupréë  de  quelqu'un  :  et 
inoteelîon  otr^t  d'un  graed.  Un 
onrrage  est  près  de  la  perFec— 
ikms  les  édifices,  les  maisons,  lot 
terres  qui  80  tonohonl,  Mmt  cou* 

Adhete,  adv.  PA^sABtiMWTjd'une 
manière  supportable  j  de  telle 
sorte  qu'on  peut,  qu'on  doit  s'en 
eontoBter.  Ile  dites  jamais  dans 
ce  sens  à  moitié ,  à  émit^Betéû 
hein  ékf  —  Admeie  :  Etes-Tout 
•ontent? — Je  le  niit  fioimble- 
ment. 

Passablement ,  assez  : 

Passablement  siguiiic  quon 
ponTàit  espérer  mieux ,  davan- 
tage. jieeeM  signifie  qu'on  est  à 
penpièssotîsbit 

AranoOf  L  poMi  Aons ,  reça. 

Admett,  tî.  m.  frnnr.  wall.  Ad- 
HsiTRi,  recevoir,  participer:  on 
admet  au  nombre  des  convives, 
à  sa  table,  au  nombre  de  ses  amis^ 
à  l'audience  du  prince,  aux  sa- 
crements ,  m%  ordres  seerés»  ~ 
On  admet  quelqu'un  à  fidie  pren- 
To,  à  ionniir  de  preuTOS  :  dans  ce 


&Gu^ ,  admêifre  s'oppose  à  récuser. 
On  adtnet  les  raisons,  les  exonses, 
d'nne  personne;  dans  cette  aooop» 
tioD,  edoMlIrss'oiipOie  k  rtfmnr, 
— Toy.  BiaÊÛr* 

ABmnsTti88ioii,s.  ABMnrisraAnow, 
m.  fran9.  waîî.;  gouvernement, 
conduite  des  affaires  publiques 
ou  particulière».  —  Ci/rcs  d  adtni" 
nislrateurs,  —  Conetèi  sTeilsiierfis- 
Mte.--^doNefVfra<toii  eentmh, 
corps  départemental  établi  ponr 
la  répartition  des  impôts,  etc.  — 
jiémimitration  municipale  ;  de  la 
justice.—Geetio»,— y  OJ'  Advigité. 
AdcigiUg* 

ABMiwisTitt ,  y,  AnaiHisTRfeii ,  gé- 
rer. —  Gouverner.  —  Voy.  Cou- 
eswMWn^rfn» 

Asnais  ,  adj.  Admirauls,  qui 
mérite,  qui  conduitài'edmiretion* 

Admirable ,  eurprenant  : 

Ce  qui  eçt  rare  fait  naître  la 
surprise  ;  co  qui  e^l  très-beau  OU 
l  u  s  bon  excite  ï admiration,  — 
L  exclamation  est  sar  les  lèvres 
de  oeini  qui  est  ewrpm;  elle 
éobappeà  celni  qui  oduMro» — On 
dit  adj.  point  eoostfvK^  poiti- 
oule  admirative, 

Ai»«iiAi»io?f ,  s  ApMîn\TiO!f ,  ex- 
clamation ,  surprise,  ctonnement, 
Fé  dè  grand  el-zadmirâsaioH  : 
Faire  des  grandes  exclaisotiotts, 
des  oris  d'admiration;  montrer  le 
surprise,  son  étonneinent,  par 
des  interjections  ;  s'extasier.  — 

Tof .  âdioss, 

At>'»iïrX«!«io'v  ,  s.  AnmaATio^ ,  sen- 
timent lie  celui  qui  regarde  uue 
chose  (  OUI me  merveilleuse  dans 
sou  genre. — Être  saisi  d'admira» 
tion*  —  MonTomenty  transport 
d'admiration.— Extase*  Voj.  ci- 
desius» 

AsiiiÉi  T,  AaioiiB  )  considérer. 
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regarder  aTec  surpri«o ,  étonoe- 
meDL  —  S'admirer  lui-même. — 
J'admire  Totre  imper tineiice; 
votre  audace,  ete.:iieiiiq« — ^Toj* 
^eilaner. 

Jdmirer,  ê'tmiQÊiêr  : 

Crluî  qiii  manque  de  goàt,  ce- 
hii  ijul  n  a  jamais  rien  vu ,  admire 
ce  <jui  11  Cfct  g^uère  admirahle  ; 
Tenthousiasle  *  extasie  puur  peu 
decboae. 

JdmmTf  cmUtmpIerf  midUtr  : 

V^dmwmHam  naît  de  l'âme;  la 
eontêw^hiîon  est  quelquefois  ex- 
laliq^jf  ;  l'immme  qui  médite 
abiirait  pourapprofondir.—Celn  j 
qui  dit  un  jour  à  une  dame,  jo 
vous  regarde  et  je  ne  vous  ad- 
mire pas,  fit  une  langlante  épi- 
gramme. — Yoy*  ^diÊÊtràb» 

Aooif ,  adtr.  Aïoia,  dani  eetemi»^ 
là*  —  Alors  comme  alors,  en  ce 
csi  là.  —  En  poésie ,  dans  le  style 
éîevé,  soulenu:  Alora  que  ]»arut 
le  grand  korome,  Tair  retentit 
d'ace  lama  tioDs. 

Jhra ,  naguère  ,  muinfoiê ,  a»- 
rweeewsel ,  jadig  s 

AUr*  se  dit  du  passé  ^  du  prê- 
tent, du  futur  ;  dans  la  premiève 
acception,  il  se  dit  delà  mnniôre, 
des  limages.  A'agvèrCj  signifie  il  y 
â  peu  de  tempiij  et  se  dit  d'une 
époque  qui  n'est  pas  eucuro 
éoNilée.  jMTêf^  désigne  un 
tamps  loin  de  nous  ;  il  se  dit  dot 
aMeuia,  de»  ooutuniflt.  ^«eîm- 
«sMSfil  i^oppose  à  présentement 
et  â  moderne  ;  il  se  dit  des  siècles 
passés,  recules.  Jadis  s'oppose  à 
futur  ;  il  se  dit  par  distinction  et 
par  comparaison.  — -  On  dira: 
telsétaieiil  les  préjugés d'alsri».»/ 
cotte  dté  magMèfê  n  florûsante*..; 
il  était  d'usage  ûuirtfou^*  ;  ee- 
tmmmtmi  les  mcpon  étaient 


moins  relâchées,  quelle  différence 
avec  jadts!  aujourd  iiui  tout  Ta 
de  mal  en  pis. 

AwM  {»*),  T.  S'AMRma^  s'appli- 
quer spécialement  à  quelque 
chose  ;  s'y  livrer  habituellement. 
—  Kan  il  esleu  geànn  ,  i  iadonéf 
A  kmer  ;  oûiei  êodonn  â  pfket  ; 
Dans  sa  jeunesse,  ou  pendant  sa 
jeunesse  il  s'adonnait  ou  s'aban- 
donnait aux  femmes;  auiour- 
dliui  il  s^adonDOi  a»  s^abandonne 
au  genièrre.  Y07.  Psisf. 

AaoïTÉ^  T.  AMPna*  —  Vor. 
Chûzi. 

Adori^  t.  £iiBDjuai«  — Voy» 

Raduri. 

AcoRÂssioii ,  s.  Adokatioji,  action 
par  laquelle  on  adore.  —  Yoy. 
jidàfé% 

ADÔit,  Adobbi  ,  rendre  à  la 
Divinité^ à  l'Eternel,  le  culte  qui 
lui  est  dû. — •  jidàrt  Pkrru  :  Adorer 
la  croix  ;  se  dit  par  extension  et 
par  relation  à  J.-C,  d'une  des 
cérémonies  du  culte  catholique. 
— Z^-sMioléM  ad9nm  dùràa  d» 
Mat  «*  idoiltraa  adoraient  jus- 
qu'à des  animaux. 

Adorer,  honorer,  vénérer: 

Il  faut  adorer  Dieu ,  honorer  les 
saints ,  rétérer  %m  pères.  —  Dans 
le  jnrjjon  des  nmoureux,  l'amant 
adore  sa  inailrusse.  En  tenue  dû 
courtisan,  Aaiiorsr  c'est  miortr, 
L'aTare  ne         que  l'argent. 

AaoAiÉ,  T.  AHABooiai  eto.  At« 
tirer ,  caresser,  etc. 

jétnndoKPr ,  nUk  h^ ,  oÊnânder  : 
Pour  fiiandoucr  il  fiiut  être 
souple,  (OUI plaisant ,  patelin  et 
flatteur.  Puur  aliéc/ier  il  faut  at- 
tirer TOit  soi  y  et  à  soi,  par  l'attrait 
du  plaisir ,  de  la  bonne  cbère. 
Ftour  a^fHviider  il  faut  fiiire  de 
petitf  piéfentt^  dei  cadeaux. — 
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^Tlaines  pelîtcs  .filles  amadouent 
certaius  vieillurds:  quand  ou  a 
besoin  du  peuple  on  fjwnJoiii. 
Lm  pèrionnet  Apres  à  la  oavéa  le 
ialsent  aUéehêr  par  des  promet* 
ses  ,  connue  les  souris  se  laiMeot 
attècher  avec  du  laH.  Le  f»?>m 
mffriande  îe  joueur  comme  les  vers 
ajfriandent  les  poissoDS.  ïou»  ces 
t.  sont  fa  m. 

u^ilirpr,  cnptircr ,  capter  : 
On  al  lire  yi\r  des  promesses 
trompeuâeâ  el  mensongcrcs.  On 
taptifse  pour  dominer  eliédnire. 
Pour  capter  on  emploie  des  ma- 
nmnTres  artifioieiues  oa  crimi- 
nelles. 

Ca rater,  cajoler,  flatter ^  fla- 
gorner : 

On  caresse  ceux  qu'un  aime ,  et 

rlquefbis  ceux  qu^on  déteste. 
cajok  cens  qui  sont  fiicilet  A 
tromper,  à  sédaîM.  On  flatte  pour 
faire  dn  bien  ou  du  mal.  On 
flagorne  ses  maîtres^  ses  supé- 
rieurs. 

Attirer f  délicater ,  mîgnoier  : 
De  même  que  le  miel  attire  les 
mouches,  une  co(^uette  attire  un 
homme  sans  expérience,  La  mère 
nuit  à  la  santé  de  son  fils  en  le 
diUeatmnt  ;  et  raccoutnrae  à  la 
raollcssc.  Un  enfant  mignoté  est 
iusrn^ible  aux  rnrrj'jes  et  aux 
soins  qu'on  lui  prodigue.  Ce  der- 
nier V.  est  fara. 

Adoûlec,  a.  FLATTtuSy  qui  loue^ 
flatte  avec  exagéra  lion. 

Flatteur,  cajoleur ,  flagorneur , 
captaimr  s 

Le  flatteur  est  sonple  et  insi- 
nvant  ;  le  ee/slsur  fa«x  et  per- 
fide ;  le  fla§onmir  tîI  esl  mépri- 
sable; le  captatemr  nn  odienx 
soéUrat. — Les  bomme»  blâmeal 


la  /hitMrie  et  se  laissent  flatter. 
Les  femmes  se  plaignent  des  eajo- 
lêmn  et  se  laissent  cajoler.  Le  su- 
perbe prend  la  oçfslsrw  oomme 
un  juste  hommage.  Le  ei^plelsiir 
a  un  front  d'airÉbi  et  une  oon^ 
cience  de  brome. 

A  Dofissi,  V.  A  ooocib,  ren  d  d  o  ht  . 
—  Polir. — Adoucir  les  formes, 
les  diminuer,  les  rendre  plus 
douces  ,  pins  moelleuses ,  plus 
suaves  :  Peint  et  soulpt 

^ihmif,  mUiffr-,  tempêtât , 
lémifier  : 

On  arloucit  arec  ce  qui  est  doux,  - 
en  rendant  moins  ncidiilé  ;  moins 
acido  ;  on  adoucit  le  bois  avec  la 
prèle  (*) ,  le»  glaces  avec  l'émeri , 
on  arfsiwff  les  traits  du  visage  , 
Phumeur ,  le  caradèfc  :  nn  reAis* 
une  critique  ;  on  oMIwtl,  par 
beaucoup  dedouoenr,d*amcnitéy 
et  pnr  des  paroles  conciliantes. 
Oa  viitiije  VAX  rcntinnt  plus  facile 
à  faire,  à  piatii^utr,  à  supporter, 
a  subir  ;  on  mittge  une  loi ,  un 
jugement  ,  une  pénalité  ,  une 
peine.  On  mf%s  nne  assertion  ; 
une  proposition,  en  la  modifiant, 
en  la  rendant  moins  absolue.  On 
tempère  en  diminuant ,  en  allai- 
blissant  l'excès;  ontetnpf>rc  Tnigre 
par  le  doux;  on  feniprre  sa  bile, 
sa  colère,  en  la  combattant;  on 
tempère  la  douleur  :  Fâge  tem^ 
père  les.  passions.  On  Umi/k  en 
adoneissant  les  humenrs  en  eii*^ 
mint  les  douleurs  par  un  lénitif. 
• —  Lénifier  est  un  t.  de  mëd.  • — 
Voy.  Akmhi,  Poli.  Radoussi. 

Adoissihaii,  s,  etadj.  ADOCGissAirr, 
pectoral. 


(*)  Prèle  ,  plante  dont  les  liges  striée» 
et  nidst  ao  tdocliér,  ssrfsnt  è  polir  pin- 
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Adomeûumt  te  de  ce  qai  a 
la  Tcrta  d'adoucir  y  de  toutes  les 
•ttbslances  alimcntaÎTej?  et  médi- 
cimenteuses  qui  uni  la  vertu 
de  diminuer  la  douleur  el  l'irri' 
%àiion.PêCioral  «e-dit  des  remèdes 
propres  «DxaMlafiflkdftla  poi- 

1800 y  4i«.  BODIAM  ;  '  fli  d»  00  ITDÎ 

leor  eit  amtoire.  Anodin  se  dit 

des  remèdes  qui  ont  pour  priuci- 
piies  propriétns  rnlle^  de  calmer 
lesdottleurs,  et  quelquefois  rplle* 
de  les  faire  cesser  oomplètemeut. 
Cùlmamt  se  dit  de  ce<c|ni  ooInAe  ^ 
«mî»,  qui  oondaiià  Faiiov- 
fiwBont  M  ditdoiio- 

mèdoiqiiÎ4Solliient  et  qui  peuvent 
emporter  les  douleurs.  Correctif 
ledit  de  ce  q^ui  a  la  vertu  de  cor- 
riger^ de  tempérer  :  La  crudité 
de  l'eau  5c  corrr^a  avec  un  fieu 
àt  Via  f  du  vinaigre ,  ou  avec  un 
Iv  iDiip  o«  feiu  Limiiif  se  dit  do 
odouotl  loo  Jiluneim ,  4^ 
OMo  letdonlomity  <m  qm  porgo 
dowaMoi,t.demëd. 

action  par  kujucUe  une  chose  est 
adoucie  ;  ë  t  a  t  d  '  u  n  c  chose  ad  o  ucie. 
Se  dit  surtout  au  fig.  :  l'adoucift- 
MMnt  de  rbuMor^du  ooroelère. 
Critique  tempérée  par  quelquo 
adoncissemeiit  ;  par  qMqiiei 
Anftai  de  commisération.  —  Ac- 
commodement ,  tempérament  , 
restriclion,  expédient  i  ropre  à 
eoncilier.  —  Voy .  Are\ngn ma  in. 
Adoucisêement ,  soulagement  : 
Ladouci9iémmd  n*opt  tooTant 
qîta  |>olfiatif  ;  le  êoulagement , 
Ml  plus  absolu  et  a  plus  de  durée. 
—  On  adoncit  le  mal  ei  l'ewiui, 
par  la  distraction  ;  on  *«e  soula/je 
en  16  ^Uà^otaA  i  el  l'on  xeaient 


ADR  ,  25 

plaint*  On  perte  des  «Iom»i« 
MOMalf  auaort  d'un  malhemeilx 
par  quelques  bienlaits,  de  secours 

passagers  j  on  le  soulage  par  des 
secours  plus  suiviselpluseificacc^. 

Adouctssement ,  correctif,  eu-* 
pkèmismes: 

-  Êkuï  employer  det  aSomtê- 
êemmUê  penrannonoer  nnetritlé* 
m  manraise  nouToUe }  des  cor^ 

réotifê  pour  déguiser  ce  qui  peni 
déplaite  ou  mécontenter  ;  et  l'cw 
jphémisme\iQXiT  déguiser  des  idées 
désagréaldes  ou  défi  termes  mal 
sonnants,  Foin  ditgrâce  .tem 
fli  oonris'dMrésy  «si  mn  -adonniiso 
ment  Fome  mse»  eu  iofi*,k,  mît  * 

fen  au  l  a  îs  a  g  i  flsmoiS  OQMS  /  ssl  w» 

correctif.  Écononm  f0wr  mmn  e$t 
im  f'vipTiémisme. 

Adhaicté  f  V.  AcGOL'RiR ,  veuii 
pTomptemcut;  diligenter.  —  Le 
m.  wal.  n'cât  point  usité  ù  Liège. 
*  AMAm,  adT.  CoRTnrjouanT, 
diime  lÉenièie  eoAVenable^  èpror 
pos.. —  Mett .  adreimm  :  Afaslèt  ; 
mettre  en  état  de  faire  sou  effet  ; 
mettre  en  train  |^  en  meafeamal  : 

—  vi.  m.  wal. 

Adrf.s8,  8.  Adresse,  dextérité, 
se  dit  des  exercices  du  corps ,  et 
dotaeles  de  l'intelligcaee.  Jm 
bùiié  tTainiê:  Afoir  beamxmp 
d'adfesse  j  être  adroit. — Tour  Sa- 
dretn  .'Tour  d'adresse ,  de  subtililé 
de  main.  Tour  de  passe-passe  ; 
tour  que  font  les  charlatans  j  1^ 
ioueui*8  de  gobelets.  —  Méchant , 
mauvais  tour  ;  Faire  des  iottra  de 
jMsss-passe y  tromper,  foorlwry 
adroitement ,  artifieiensement 

Adt^sse,  dextérité ,  habileté: 
'  AdrtBÊO  se  dit  de  la  facilité  des 
mouvements  du  corps;  et  d'un 
esprit  esLercé.  Dextérité  se  dit  des 
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mains  el  de  la  flexîbîlilé  de  l'es- 
prit. Habile  m  dit  da  coup^d^œil 
et  du  di&cenieinenl. 

artifice  : 

Vaifmm  Honte  elMphne  1m 

majeilKi  la  fUntue  les  saisti  et  les 
abstrait  ;  la  «0M/)/e#««  ëvitc  les  obs* 
"  taeles  et  arrive  à  ses  fins  ;  la  ruse 
circonvient  ;  Vartifice  séduit. 

Adress,  s.  Dtsm?fATioK  de  la  per- 
sonne ,  à  qui  Ton  doit  s'adresser, 
ei  du  iieu  où  l'on  doit  aller  ou 

On  àamim  nao  éàreue  de 
ireix  ou  sur  un  morceau  de  pnpîer; 
on  nîcl  la  ^uncripiioiê  sur  i'ejité» 
rieur  d'une  lettre. 

Adressî,  V.  AnESfiSEï ,  envoyer 
directement  à  une  personne,  en 
quelque  lÎBlU 

Oa  témêê  directement^  on  en- 
Mt  per  la  poste ,  par  la  dili- 
gence ;  etc.  —  Oiî  adresse  des  com- 
pliments à  quelqu'un;  on  Ils  en- 
voie  faire  par  uiie  personne.  — 
On  dit  aussi,  dans  le  dernier  sens  : 
Vn  iel  chargé  dê  eonf  fitire  m» 
complimmts;  — iê  wmt  ifrir  tê$ 
fiMwrietiie  ttnaay»? 
•  AiiftKTaAiif ,  ad  T.  A  nROTTSiuir , 
avec  adresse  ,  avcr  dexlérito. 

Aaasrr ,  adj.  Adroit,  adroite, 
qui  a  de  l'adresse ,  de  la  dextérité* 

j4 droit ,  habile f  entendu,  indus- 
irieus ,  ingénitsuit 

Réntmei,  et  vonsBeret  aéroii; 
«iches  vaincre  les  difficeltëii  «t 
Tons  serex  habile;  joignes  la  psa- 
tique  à  la  théorie ,  et  vous  serer 
entendu  ;  ayez  le  talent  d'imiter, 
et  vous  scrci  industrieux  ;  inven- 
tez ,  et  vouj*  screx  int^enxûux,  — - 


Adkev,  ndj.  S^nr,  fpiî  a  In 
sagesse. — Honiivtc jÇ\n\  est  probe, 
vertueux.  —  Geain  d'adreu ^  per- 
sonnes respectées^  de  bonue  ra co; 
4e  iMte  lignée.  —  ^tiit  d^geoem 
dfesimu  s  Ditoandre  de  Immto  fih* 
milie,  d*iMmièlai  geai,  • 

Aduuti,  V.  Diana  yiendre  droit 
ce  qui  est  ployé,  courbé. — On  dLit 
plus  sowfent  ntkmÊt* — Voy»  oa 

mot. 

AsvtÉ, T. EnncRKR,  souffrir,  per- 
mettre, autoriser,  supporter,  to* 
iérar,  dooMF,  peu  pou.  ^  awoidair 
par  wwftattea, — Vof»  Fenmêim 

A»CBi,  T.  EiiDoacii,  rendfadiiv< 

—  Accoutumer  à  ce  qui  est  dur, 
pénible,  fâcheux.  —  Aendre  im- 
pitoyable, iusensible.  — 8*accoa* 
tumer  à  ce  qui  est  dur,  fâcheux. 

—  S'endurcir  dans  le  Tice,  dans 
le  crime;  ywwre  mm  honte,  aana 
MaMiBda.-— il  el  wkdmi  m  fûumg 
9t  al  geal&ie:  Il  est  radoiei  mu 
travail  et  à  la  gelée. —  Voy.  Sofri^ 

Aorift,  T.  TorrHTn,  mettre  la 
main  sur  quelque  chose;  et  par* 
extension  à  quelque  chose.—» 
Toucher  à...  se  joindre.  —  £tre 
fnaeep^le.— ITt  aaf  fiieêl  Mm 

WMM  fwàlUÊk  d^90f9^  OTWW  WÊS^iê 

u  fhêê  :  Qoe  <fcal  ftaU!  on  quelle 
fraîcheur  !  on  n*ose  y  toucher 
dans  la  crainte  d>  laisser  quelque 
empreinlo. — Si  tiess  aduz  à  plan'- 
cht:  Sa  tète  touche  au  jjlancher. 

—  Nos  mohonn  s'aduset  :  Nos 
malMai  le  tonehent  — >  Gitt  dy^ 
faim  d^MÊMés  Je  te  défends  delà 
toà^er  i  de  ftira  un  geste  ponr 
le  hwffvr^-^Bm^fUadusè:  Etre 
d'une  (jrnnde  suseeptibilité^ftoUe 
à  blesser,  à  offcnsor. 

Toucher,  tàter,  palper ,  fréler, 
effleurer.  —  Adouber  t 

Toucher,  c'est  mettre  légère* 


■ 


ment  la  main  sur  quelqae  chose. 
Tfl/^,  c'esl  cborcher,  par  une 
duuce  pression,  à  reconnaître  ce 
qui  dur ,  mou,  froid,  sec,  hu- 
mide. Palcery  c'est  laler  douco- 
neni^  à  pliiwem^vprifles;  pour 
diMiafoer  la  qualité.  Frôter,  c'ait 
laacher  à  peine  la  Murlaee ,  la  ta- 
^Êtûcie*EffUurer,  c'est  atteindre 
très-légèrement.  —  Adouber  est 
un  terme  de  jeu  de  trictrac  et  d'c- 
chec;  on  dit  f  adoube,  quand  on 
iuucheuue  pièce  pour  l'arranger^ 
ataonpoar  la  jeoers 

faaiAtr,  taomtr  ,  afil«r,— 
J^pbafvr* 
La  aorar  eai  mehé,  l'âme  est 
;  les  pas-sîons  cgif»i»#l'e«prit, 
le  cœur  ,  rîîine  et  le  sang.  — 
L'homme  superficiel ,  effleure  une 
matière,  un  tujel  (*J  j  il  ue  sait 
rafpiofondîr. 

ViaSanmaéf  Tbommaokatoiiil- 
l«ai,9or  le  point  d'Iunneur,  est 
muceptibh  ;  Fhomme  colère  , 
l'homme  présomptueux  est  irri- 
laèk—  Voy.  la  phrase  waiiouue  : 
Eu  vin  aduzé, 

A*&u6 ,  B.  Toucher  ,  calai  dat 
aiaqteua  par  laqoal  ok  naonnaît 
1m  qualité!  palpaUaf ,  camina  Je 
darflaMa»eto. 

TmdUTf  mtimditmtmit 
factwn  : 

Le  tact  est  le  iens  qui  reçoit  la 
première  impression  ;  le  toucher 
conduit  aux  disUnctiona  da  l'at- 
loatbemaal;  Mmhi  fa  ditiîm- 
ptenMftt  da  l'aatiaa  du  touoliaE. 

Awzwm  f  s.  Toocvta,  oa^'oa 
toaaiMyla  plaae  qa'oD  dëngna, 


(•)  Joneiapporie  celt«  accf-ptinn  il'a- 
duié  (\ue  par  nnnlo»;ic  :  je  ne  rcvuutdrù 
phM  Kir  ce*  MU  tua  d'espUcationi* 
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ne  se  dit  guère  a  Lié^j  mais  oa 
mot  est  employé  dans  beaunoup 
d'autres  endroits;  on  dit  plussou- 
yent  aduMêr,^Oa  dit  an  dèagnaiit 
une  plaça  sar  la  carps  da  qaai- 
qu'un  :  //  oreu  fmâ  la  ,  kil  hom  Dm 
icâd  Vaduzâr:  Le  mal,  Ja  plaie, 
était  là,  que  Dîen  préserve  cette 
place  d'un  nouTcau  malheur  j 
d'un  nouvel  accident.— Beaucoup 
de  wal.  disent  eu  parlant  d'un 
vêtement  :  /  a'a  wti  aiiuêr,  il  n* 
sans  dëfiiot;  nna  fraimra»  La 
phraaa  wal.  eat  peu  us.  A  Liège. 

Froisaure,  fiôkfncni: 
Le  frôlement  c^l  l'atrlion  de  fr6- 
1er,  Teffct  fh;  ccUe   action.  La 
froiêêure  eat  l'iuiprcsbion ,  l'em- 
preinte de  ce  qui  est  froissé. 

—  iViM  mi 
é-Mn  mi  éA-fém  i  Elie  iadédi. 
— On  ditiOM^rapAte  de  ftnOérieur 
de  la  oouped'un  bâtiment.  Archit, 
AovERTiiifss ,  8.  AnvERT^'^r  E ,  avcf- 
tiAsement,  action  d'averlu  ,  r»c. 
Jdmrtance,  avertissement,  ans: 
^dvertance  Qsi  unTÎ.m.  tiré  du 
wal.  f  il  signifie  se  metlie  wmr  iet 
gardas,  fiiiie  atlantîon  è...  L'afar* 
Huemmii  asi  pur  et  simple  ;  il 
éveUla  i'allantioo.  L'a9t>  est  plus 
direct;  ettouTcnt  motivé.  --^L'o- 
tertissetncnt  vient  du  Ciel,  il  s  an- 
nonce par  des  signes  visibles  : 
l'o«f>  est  l'opinion  deshqmmes,  il 
est  souvent  hasardé  on  tntéieiié» 
AsTuni  V.  Aavnm,  donner 
KfU^  an  Kwm, 

J^tritr^  informer f  inêtrutre  : 
On  avertit  verbaleraent  ou  par 
écrit,  directement  ou  indirecte- 
ment. On  in/bmM quelqu  un  de  ce 
que  l'on  sait,  de  ce  que  l'on  a 
ap|iris.  Lue  personne  ta«lfat#  une 
autre  do  ce  quo  aalle-ci  ignore; 
-^Lluwuna  pmd^t ,  umrti  d'un 
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danger,  se  dit  qu*un  bon  aperti 
en  Tiut  deux;  et  se  lieot  pour 
ovarlft. Uo  juge  informe  aT«iii  dVfi* 
êêmirê  le  pmèi,  Ueaiue. 

ADVKRTraHAiii,  I.  AYunrMMM; 
avis  donnéàmiepeiioane* — Vof» 
oi-deasos. 

Abvioilah  ,  adj.  Vh;iia:<t  ,  qui 
a  delà  vigilance,  de  rnttcntioQ. 

Vigilant  f  prévoyanif  aciif: 

Gflliiiqiii  est  vi^hni  est  elten- 
tii^iolgiieiix^ appliqué.  Geloic|vii 
•  «A  prUmwmi  mend  de  justes  me- 
sures; il  omorasse  le  passé,  le 
présent  et  le  ftitnr.  Celui  qui  est 
actif  9e  trouve  pnrtoatj  on  dirait 
qu'il  se  multiplie. 

Anncoi,  v.  très-  vi.  m.  wall. 
'Aavnmyin ,  gouTerner  ,  régir  les 
affaires.  —  Diriger ,  eondaire, 
,  l^er.  —  Surveiller f  exeroer  la  sur» 
Tcillancc. — Inspecter  t  avoir  l'in- 
spection sur...  ConénÀre^  avoir  la 
conduite  de... 

LWtMmM/ra/eur  régit;  il  exerce 
le  pouvoir  suprême.  Le  directeur 
dirige  sou  VautorUé  d*iiii  ohef  ;  it 
le  représente.  Le  eurveUhnt  eil 
commis  pour  iurve&leri  il  a  Tœil 
à  tout.  VinMecteur  a  Vin$pectioH 
de  ^ensemble  ;  il  est  l'homme  de 
confiance.  Le  conducteur  a  la  con- 
duite des  affaires,  des  travaux;  il 
Denduit  ses  subordonnés. 

AivmA,  i.  Eautt,  expoiitioB 
alutraite  d'uDiMtAtfoaver:  ao- 
Intiondeeeiiiot. 

Énigme ,  hgogriphe,  charade  : 

h'énigme  est  Vexposilion  ,  la 
description  d'une  chose  naturelle 
déguisée  en  termes  ambigus.  Le 
iogogriphe  est  une  sui  te  d'éoigme 
qvi  oonairte  à  prendre  en  difié* 
Tenta  «en»  les  lettres  d'an  mol,  di- 
versementcorabinées;  et  qu'il  fiiut 
égalemoii  deriner.  LacÂarmb^  est 


une  espèce  de  Iogogriphe,  qai 
consihtc  à  décomposer  un  mot  de 
plusieurs  syllabesen  partlei^dMii 
clMomiepeatiiûtfe«nniol.Cla  «Ht 
féku  d*nn  jeu  d'esprit  par  lequel 
on  exprime  des  molspnr  des  fi- 
gures d'objets,  dont  les  noms  of- 
frent à  l'oreille  une  ressemblanœ 
on  uu  air  de  iîiniille,  avec  lea^ 
mots  ou  les  phrases  qu'on  veut 
exprimer.  On  dit  Œdipe  ^eM^ . 
sionà  un Tui  de  Thèbes  qni  poi^ 
tait  ee  nom  :  ee  le  dit  eeeore  per 
connexion  des  personnes  qui  troa- 
Tcnt  facilement  les  énigmes  et  les 
loffOfTriphrs.  Avec  lan^^aiion  on 
le  dit  par  ironie. 

AavtnART  (  à  l'  )  CoapAaAiTVKaxirr , 
par  ceiDpafaiian  à  quelque^drase. 

Aavniiy  v.DaviMay  ^(ddife  oe 
qui  doit  arriver. 

Deeiner,  prédire  f  prepkétiemr, 
préjuger: 

Les  f  ri yion  s  r/<»rî«pw  ?  b«<ç  choses  ca- 
chées ou  eiilouies  :  les  inspirés />ré- 
disent  laBn  du  monde:  les  vieillcsfl 
gens  ne  sont  pas  avarei  de  propké^ 
f«S0.*nous  préfmgeeme  par  pMvi** 
sions  ou  oonjeetuies.~Les  anciens 
devinaient  par  l'inspection  des  en* 
trnil!(»s  des  xîctimes:  nos  pythies 
prédurni  à  l'aide  de  la  cartoman- 
cie :  nof^  prophètes MwifXcà^VkTtee 
prophètes.  —  Voy.  Sôrst. 

Aavutv,  s.  DBvnmiayOelai  ipui  a 
la  prétention  de  devinerjœlniqtti 
juge  coujeeturalement. —  C^en 
tinn  mieineu  d^bM'  :  C'est  nn  mon* 
leur;  débiteur  de  mensono^es; 
un  contour  de  bourdes;  un  im- 
posteur.—Voy.  haûd',  S6rti 

AiiviTAaa -  LT£A.xAMa ,  iocut.  c<il- 

(')  Je  pcnsf  (juo  c'i  -A  LaFontninr  qui 
a  axé  le  tuot  dvtmtur.  2>i  ma  mémouc  no 
mm  trompe  f»as  ,  oVilaos  Walloes  ipiela 
prélcBde  fasalw—w  doit  son  aéok^iwwh 
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(raéémrlo  hiliB»  Sun  fm^  Aoinéli 
dvnibte. 

AïTiTt ,  T.  A TTîHH, donner  a^îs, 
faîre  savoir.  —  Faire  réflexion  ; 
attention  à  quelque  chomtt^—j^d' 
mer  est  du  tï.  iang. 

A»rat ,  i.  pass.,  adj.  ri.  m.  wal. 
Atmé  %  fravoyant»  SpifiluoI* 

jMêé  ,  frudtnt  ,  eireonêp€e$  : 

Atùi  fe  dit  de  oeloi  qui  trouTe 
des  expédients ,  des  moyens  pour 
surmonter    qurlqoc    obstacle  , 
pofii  résoudre,  Icvrr  (juelque  dif- 
hculté.  Prudent  se  dit  de  celui  qui 
caleulo  froidement  le  pour  et  le 
oontie.  €irc9m9ft€i  m  dit  de  oetni 
qui  ▼»  âleiicieâaeiaeiit  A  ion  but 
AivoMii ,  8.  AsTuion,  aTertisse- 
TTienf.  —  yfdrision,  T)e  se  dit  pins , 
iiii^me  par  nos  campagnards;  il  ap- 
partient encornau  tî.  Iang.  franc. 

i-»'ut?ft,  â.  prép  adj.  Slpplé- 
■0T.~  Surérogation.  —  Adj.  fa- 
iéiu||aloiv6^*^  FlUMleinis  ^  etc* 
Smpplêmmi,  mpplèiif,  turéro- 

Le  tupplémmt  est  qu'on 
donne  pour  suppléer  ;  pour  ajou- 
ter rç  qui  inan((ne  ,  cl  quelqne- 
iuiâ  ce  qu'uo  donne  en  sus.  La 
vmén^aiion  est  ce  qu'on  fait  de 
bien  au-delà  d'osé  striele  obK* 

et  par  jejiyilmwtl  quand  on  fait 
plus  qu'on  a  promis.  —  On  dit  adj. 

snjyj^Hif  de  w  qni  romplète ,  qui 
sert  de  supplément  -  et  auréroga- 
toire  de  ce  qui  outre-passe  la  |>ro- 
nMKy  robii^tion, 
JVr  êtÊHii,  9u^$t$wê ,  m  tttt  T 
Par-daum  lignifie  mettre  sur., 
iu-delà ,  par-delà,  jlu-^eisui  ai- 
goifie  plus  haut.  — On  portt;  un 
spencer,  une  redingolle ,  un  man- 
teao  ,  par-dessnt  sou  habit, ou  re- 
garde par-ttessus  i'époule  ;  etc.  La 
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tel  &quin  se  croit  au-^têtUB^n 

homme  Cfilimnljîe.  En  sus  se  dit 
dans  le  .^ens  de  gratification ,  d'ad- 
dition :  un  employé  touche  cer- 
taine aomme  en  suit  de  ses  appoin* 
tements,  un  laquais  en  sus  de  set 
gagea  :  on  dît  la  moitié,  le  tien,  le 
quart  en  sus,  —  Par*AWfflM  i^op- 
pow  à  par-dessous  ;  être  au'éëêtuê , 
s'oppose  à  Mre  aU'dfêSCUê,Mnêu$ 
s'oppose  à  moins. 

kiVKÈf  V.  qui  tient  lieu  d'une 
phrase  ,  Pr£:<«or£  (:a,\QiE  repas  a 
nsac  n\z. —  Li  fàv  hoir  n*el  nein 
entré  ;  Le  paurre  inalheureni  ne 
prend  aucun  repai  à  heure  réglée. 

ArJin,  adj.  ArrA>Li,qo|^aderaf- 

f;ibilité,qui  reroil  honnctcmenlj 
qui  émule  avec  douceur ^etc. 

/1//ablo ,  citil ,  poli  : 

L'iiomme  affable  est  accessible 
et  presque  toujours  aimable  :  son 
ton ,  ton  air ,  let  manièret,  inspi- 
rent la  oonfianoe,  on  est  A  Faiie 
■Teelui.  L'hommeoWa  au  moins 
le  vernis  do  l'instruction  ,  d'tiiio 
bonne  édncntion,  et  toujours 
beaucouj)  <l'iisa,^e.  L  Jioninie  po- 
licé est  nîiluruileiuenl  f)oU  ;  et 
même  quelquefois  trop  poli.  — 
VafimM  est  pins  expansîTe»  la 
eiûiliii  plus  céremoniense,  la  po* 
lilesêê  pins  grimacière.  —  Jffabh 
s'oppose  à  bourru,  à  récalcitrant  ; 
civil  à  incivil  ,  à  malhonnête  j 
poti  h  grossier,  à  manant. 

AiÀBXAiN  ,  adv.  Poliment,  hon- 
nêtement, amiablement,  avec 
aménité.  >df#aZplMiiMil  est  suranné. 
— HÈêmraflUmtams  Receroir  po-> 
liment;  honnêtement;  cordiale- 
ment, montrerdel'nménité,  c'est- 
à-dire,  de  la  douceur,  de  la  poli- 
tesse; de  la  grâce  dans  la  conver- 
sation que  Ton  a  avec  quelqu  un^ 
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diuisla  léoeption  «ju'on  fidt  à  une 
pcn<kniw. 

Ami»  adT*  av  m  n  A  mtniu,  ou 
à  m  R  unngyà  m«siife  que...  à 
mesure  de...  i  mesure. —  fCtl  boie 
m^epoitf,  stt''{nn  tnagnn  Je  feKhafaù 
Que  je  meure,  si  tu  ne  manges 
les  cerises  à  fur  et  mesure  que  tu 
les  cueilles. — Pay  a  fai:  Payer  à 
fur  et  mesure  qu'on  reçoit  la  bpis* 
sottf  peyeren  fooerant  la  boisson  : 
t.  de  cabaretieré — Ké  chiniss!  Is 
piou  Vmagnef  ;  te^Mefan  n'en  ni  pan 
ni  p^ss  ;  son  to  nou,  to  d*hây  el kaUm 
I  beu  afai  ki  /a;  Quel  être  \il  et 
méprisable!  il  est  rongé  par  la 
vermine  ^  ses  enfants  sont  sans 
pain,  sans  bêlement,  manbent 
pifldsnn»;  et  le  misérableboit  son 
argent  au  for  el  à  mesure  qu'il  le 
reçoit  (*). 

Paypr  au  fuT  9t  à  wiuum,  fotfer 
comptant  : 

Au  fur  et  à  vie  sure  se  dit  des 
pelitii  paimentâ:  payer  comptant , 
d'une  plus  forta  somme.  — 
paie  à  fur  si  A  fNWtMV  un  ouyrago 
quoliaien  t  on  jMÎé  comptant  l'œu- 
vre d*un  artiste.  —  Celui  qui  paie 
au  fur  et  à  mc!mre\)e  ni  se  dispenser 
de  toute  écriture;  celui  qui  paie 
comptant  n'a  besoin  que  d'une 
quittance.  —  Re  dites  jamais  fait 
à  fait;  non-i0u1ementdsns  le  sens 
de  fwràmÊÊumi  mais  enoote  dans 
aucune  acception» 

Affaires.  AirAm^oa  qui  est  le  su- 
jet de  quelque  oocupnlion.  — JTf- 
in«^t>  a//  a  i'/-  ;  Â  tlai  re  e  ni  bro  u  i  1 1  ée  ; 
épineuse;  délicate;  dangereuse. 

(•)  J'ai  fait  celte  lon^ie  phrase  pour 
fkire  reconnaître  la  force  et  la  brièveté 
ds  noire  Idiome;  cependant  ni  peai  est 
un  plf'oiiasmtt ,  mais  il  fortifie  l'idéo  de 
DrÎTation,  de  dénùmentj  traduises  lit- 
iMmacnt,  U  phrase  n'ollirira  c^u'un  iss* 
bve^io* 
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'Ai>oir  affaire  à»»,  avoir  t^fiUn 
aeee—  «eotr  mfmn  oAejs*.. 

Jpoir  affaire  .  se  dit  souvant 
de  rinfibieuran«upérimir.  Avoir 

affaire  atec,,.  suppose  une  certaine 
égalité.  Avoir  affaire  ckem».,  ne 
précise  rien. — Un  chef  de  division 
o  tous  les  jonrsa^atreau  ministre. 
Un  banquier  a  affaire  avec  uu  agent 
de  cbania.  Vn  «apitaUsIe  a  ^fSwrs 
«Ai*  son  natsife;  il  a  besoin  de 
lui  parier* 

Apfaii,  s.  Résles,  puiigalioli 
menstrueUes  des  femmes. 

Affaires  y  règles,  memtruee,  mé- 
norraqie  ;  ménorrhée: 

AIjairetiy  est  uu  larme  familier, 
il  se  dit  plutôt  du  prdmnt  Rèt^lee 
oommend  plulèk  ra(^on  mon- 
iuelle.  MêmImÊê  se  dit  do  la  pur- 
galion  actuelle.  Métwrragie  se  dit 
d'un  écoulement  excessif  des  rè- 
gles, des  menstrues.  Ménorrhée 
une  hémorragie  utérine» — Voy. 
Fkur'blat^ 

AriRiy  T.  Acoestaam ,  mettre 
au  iisit,  au  courant,  de» — ^as 
t^miti  dbatt  lipmvmê:  Etre  acoou-> 
tuméà  battre  le  paTé| — à  l'oisi- 
veté ;  n  In  pnresce.  —  T^eês—ta 
faiteie  di  bçmréè:  ïu  es  habituée  à 
mentir. 

Accoutumer ,  habituer ,  endoc- 
triner ^  styler: 

jiwmtiÊm9rf  c^ost  faire  prendre 
de  bonne  beuro  une  coutume, 
faire  adopter  nn  usage  :  il  fau- 
drait accoutumer  les  enfants  au 
froid,  au  chaud,  à  rinelémencc 
des  saisons  ;  et  surtout  à  1  obéis- 
sauce.  Habituer,  c'est  faire  con- 
tracter l'habitude.  Far  dos  eier- 
cices  g3^Bmastlquea ,  les  Qreos 
s'habitmaktUk  des  jeux  propres  à 
développer,  à  fortifier  le  corps;  à 
l'asMuptir.  JBndoetÊrimerf  c'est  en- 
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^ifynerquelque  point  dedoclrine, 
<]e  S4  iciice  ;  et  plaisaniment  calé— 
cbiâeCy  faire  la  ïe(iija,À>ii^ier^  c'est 
rompre,  former  pour  les  aAiini» 
^Ottfiidt  par  #*gcflwiftiiwirài<wt> 
Un  lafUM  oBTiehi  «^MttaMà 
o—iMBdw»  plw  fiMiilemeot  qua 
«on  maître  ne  pourrait  s'habituer 
SL  lui  obéir.  Un  sot  fera  une  dtîpo- 
sitÎDn  lucide:  il  Siéléendoctririf'Xn 
lourbe  a'eatremet  adroitemeul  : 
U  eat  «lyft. — Voy.  idtibM^tuiuiiMf. 

AtAàânuuDf ,  adr.  AvnnMi  , 

ArAJiÉy  adj.  Avidx,  qui  désire 
vivement  de  Ti>angcr  et  de  boiie» 

Ajfamê  ,  avide  ^  glouton: 

L'huniiu  €s  affamé  Toadrait  man- 
ger el  nuLLiger  encore,  sa  &im  est 
son  tel  Mimai*  Vhammo  midê 
la—ga  autant  par  les  yeux  que 
par  U  boucha  ;  il  dérm  pinlAfc 
qo'il  ne  Hiange.  ljà$UmU>n  mange 
avidement  et  beaucoup}  il  ne  £bU 
que  torder  et  avaicr. 

jifamè  f  famélique  : 

Le  pauvre  auteur  e&i  affatné  ; 
FiateuT  pamffe  vA-fmiiiél^m.  Le 
maûer  éoril  loas  l'Inflneiiee  de 
la  iâiiai  \  leieeond  «nu  ceUe  de 
la  bonne  chère.  — Yentre  affamé 
n'a  point  d'oreille  (*);  Toilà  tout 
l'auteur  alfa  m  é.  Vil  et  rampani  ^ 
Toilà  tout  l'auteur  famélique, 

AiAMÉ,  s.  ArrA,a£R,  ùler,  retrait- 
f^ier  les-vitnres.*—  Fig.  être  affamé 
àc  gluire,  d'beonenr;  et  parez- 
tens. ,  ètn  mffumé  d'argent,  —  On 
affamer  une  'viNe^loi  cevper 
lesTÏvres  ;  et  affamer  gon  écriture, 
la  rendre  trop  raaifp-c.  —  G'ea- 
fmw^No-MafiMtUMi  J'allame.Iieus 


(*)  L'Ac«dé0ite  plur«Use  oreilUa:  oa 

peut  «a  at«fr  aat}  sivtotti  «a  4ittié. 
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affamons. — Afamél  :  Affamei-le. 

—  Voy.  Hait.  ' 

Art,  s.  ArrAïas,  malheur,  etc. 

Je  m'étonne  de  ee  qne  le  aMfe 
afb  n'est  gaèie  usité  à  liège  ;  car 

il  est  un  de  nos  termes  le  plus  élas« 
liqoe.  —  Cei9'Hnn  afé  :  C'est  dé« 
sa|;rcable,  malheureux  ;  —  revol- 
tant  ;  —  inconcevable  ;  — ■  déplo- 
rable ;  —  iucoiiipi  éliL-nsibte  ;  — 
un  cliaosj  —  un  liibyrinlhc  iaox* 
tricable  ;  —  une  chose  sans  exem- 
ple ;  — un  mal  sana  .remède }  ~ 
un  fléau  ;  —  une  ealamité.  — 
Jfi  se  dit  souvent  ayec  aroir  :  Il 
on-l-afè  essônn:  \h  ont  à  traiter 
ensemble.  —  Jnn  fà  neim  avu  afi 
avou  l  feumm  d'inn  ôtt  :  II  ne  faut 
point  avoir  des  relations  trop  di* 
rsc^esa^ec  la  femme  d'auLi  ui^—- 
il  ne  iaut  pas  souiller  la  eoudie 
nuptiale. — afk  9wm  st  fiu  la! 
Kinn  net  va  pay  let  galett?  Quel  dé- 
plorable incendie,  qui  en  paira  le 
si!i5*^tre  ? -- AV?  afà!  Bon-Diu,  kel 
ajel  gemn  n'ct  rvein  nein,,..  Quel 
cruel  fléau  !  quelle  épouvantable 
calamité!  je  n'en  revieus  point... 
j'en  SUIS  bon  de  moi  ^  —  J'en 
verds  la  tète;  —  le  sommeil  ; 
la  raison.  — Yoy.  Mâkwr. 

Alt,  oonj*  Ana,  sert  à  marquer 
In  fin  pourlnqucllconfailquefquo 
cboi.c. — Afé  ki  vol  aarèh  :  Afin  que 
TOUS  le  sachiez  ;  —  que  vous  ne 
puissiez  prétexter  cause  d'igno- 
rance.—  Nous  disons^o  i'f^fi,  dans 
le  sens  de  cette  élégante  location  s 
ji  ceUê  fin.  Dites  pomr  fwe,  afin  de. 

Afssu,  v.ArrAisuA.  — yoy.^/ltfu7t. 

ApEKTAnt,  t.  pass.  ArPBCTts,qui 
est  affectée  de  la  poitrine.— -Qui 
manque  de  naturel. 

AriKTt,  ▼.  AfFicTER,  marquer 
une  espèce  de  prédilection  pour 

eertiiM  peitoniies,  pour  oertai- 
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nés chosciL—Dcstiner,  appliquer,  singe  la  sensiblerie j  la  procieuM 
une  chose  à  quelque  usage.  —   le  sentimentalisme* 


Faire  une  impresaion  fâcheuse  ^      Amn,  ,t«  Aimna^ 

rendre  malade  :  M.  frime  ;  ploi  fiable. — JUnére  diur 

uiffecter  ,  se  piquer  ,  afficher,  œ ^«rt  mpa      donner  de  la 

*  m  hé  '  «ooiislance  a  oe  qui  est  liquide. 

**C   !r'\  «i.,.4m«t^A«»  ^  — Rendre  plus  assuré:  plus  dif- 

le ptque  plus  en  soi  :  une  personne 

ce  sens  a'nfft'cter n  est  pas  correct  .  ^      ,-iZ.r. jl» . nn.. 

&  «tW,  c'est  tirer  Tanilé  de  ce  de^Mlrti,«»««w^ 

qafC  «it,  de  ce  qac  l'on  ..o  toilt»; on «««ll.«t«WI«*-l» 

SLuguère.  ^flicW,  0-2*  d««iil6r  lf~ce.-L'.Te«gle pouvoir cro.l 

A  Bnndt  tMob      nrflentions  :  •'«^«'«'"■P"'-    terreur.  L'homme 

iSsSÎ^  rfSt  »  niCw  ànu  f«'b>e  cherche  vainement  à  alfer- 

JX-|M.tf«Toird«fOOlllMn.^  «ir  8a  volonté  chancelante.  Lo 

o^ioA»  le  bel  esprit  ,  'cspnt  fort.  |,  ^T^^— 

On  iaflirhe  en  brav  ant  les  CODTe-  r  ;      'TT..'^  .      ":    .  __» 

^cef,  les  idées  reçues- Je  oe  les  ro» »e  bàl«ettt  p«  tomew. 

«ndpànt,aTeoleidîcl.arf^eclw  à  chaux  ei  a  rrm.nf. 
tônlounniii même  vlaoe  cerlaim      Ancuî,  v.  Affichie ,  ooHer ,  at- 

,  .   j.  T  tacher,  une  affiche; — un  placard. 
Meà  ;  mais  je  dirai  :  mcter  d  oo-  >  V  u 

cuper  la  même  place  ;  de  jouer      ,     >  ,*  ^ 

*^      '      '  méc  ou  manuscrite  que  loa  ap- 

certain.  rôles.  pliqueaittewiiadeateei;  etdm 

Afekteg  ,  8.  Affectatiok,  maincre  P"q»««w»w»»"^™*» 

^^^^  '      '      ^        ^  ^Aet.  — ^  On  dit  lumme  -  afficîies 

J/feciai ion  .mignardise:  de  celui  qui  porte  deux  attichcs 

L  u/feciation  approche  de  l'affé-  poU^ies  sur  aeux  planches  ;  dont 
terie  :  il  y  a  dans  la  femme  affectée,  est  placée  sur  la  poitrine  et 

beaoGoap  d'amour-propre  et  im  Pauir©  sur  le  dos. 

peu  de  coquetterie.  La  mignardise  ,    JMche ,  pUmràf 
eit  tant  soit  peu  rainaudière  j  c'est      LVmoAsa'a  pas  la  dimension  du 

une  afFectalion  de  gentillesse  qui  pltutSd^-^On  mffiche  les  lois,  lee 

perce  dans  la  conversation,  i'ex-  ordonnaWîei;onf /oconie les écriU 

pression  et  le  faire.  séditieux ,  injurieux. — Quand  un 

Affeciatim^  sensiblerie^  senti-  aclcur  se  dit  malade,  on  a//tcAe 

mentalisme  :  qu'un  joMero  rcidtAe  ;  si  y  le  de  ca- 

Jfjecier  une  sensihililc  factice,  bolin. — A  Rome  on  placarde ^  sur 

c'&it  faire  de  la  mumMstm.  Alam*  une  TÎeille  alatue  mutilée,  de  ca- 

biquer  le  lentimeut,  c'est  feira  lomnies  et  do  Tériléf  au  |;raiid 

duMiilMN€iil0lîiifie.---booi|iielte  complel» 
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AVI 

Ami  y  s,  «dj.  AriDÉ»  celai  à  qui 
Von  se  confie*  —  Ches  lei  Wal.  : 

pw^san,  complice* 

Af^^^,  partisan  ,  complice  : 
l  'n|f.f^*^ possède  lesecrel,  le^jor- 
ïiv(i)!  1  pouse  les  inlcrêLs,  le  com- 
piice  prend  paît  au  crime.  —  Yuy. 

Aiii  (s*)  le fui)  meitftt m con- 
fiinoe  es  «inelqu'im  »  en  qnelgae 
diose;  compter,  faire  fond,  sut 

la  probité  ,  la  discrétion  d'une 
personne,  etc. — Les  Français  uoilB 
ont  emprunté  s'a/ti,  se  fier. 

AroAN.  AmAnn.  Effilé,  iFnLti, 
—  Yoj.  Bechou,  Beckow,  Peindou, 

AmA ,  T.  Amui ,  aiguiaer  un 
tnmchant  émoussé  ou  êSftédké»  — 
Toj.  Riisèmi.  Hachi. 

Ânîorrt,  T.  Tbompp»  ,  déooToir 
|iour  induire  en  t  i  reur. 

Trcnnprr  ,  diivetoir  ^  escùmoLer  ^ 
dérober^  liiouieff  fourhtr^  escroquer  : 
Tromper,  c'est  mer  de  fraude;  dé' 
cOTMTjC'eit  tromper  en  employant 
des  fofines...  ;  e$camûler ,  c'est 
IroTTip^r  subtilement;  dérober , 
c'est  taire  un  larcin  à  la  dérobée; fi- 
louter ,  c'est  tromper  avec  adresse; 
fcurberjC^esi  exécuter  une  odieuse 
tromperie  j  cscruqucr,  c'est  voler 
aslnciewment. — Toy.  Jlapé. 

AruomVy  Taoïmmii  celai  qui 
trompe. 

Tromptmt^  fUou^  «êcâmû^mrf 
fmrhe ,  escroc  : 

Jfi  iromppur  c-l  fallacieux.  Le 
f\hm  csLamote  la  bourse  ;  le  fourbe 
Ja  uuiifiance  ;  et  F  escroc  fourbe  tout 

le  monde  Voy.  FrmD,  M^rmDiiné, 

Amomniy  &  Tnemaii ,  action 
de  filon,  ete^Fanni  les  nuances 
hd^HrioUes  qne  je  Tiens  d'esquis- 
ser, la  fourberie  est  la  plus  viJe  et 
la  pins  lacbe  :  nais  las  ewtroes  i 


AFL  33 

Kmk,  T.  Éaovnuai  ^amtnii^  ^ 

Sotcc  de  bouillir. 

Ébouillir,  réduire  y  consommer  : 
Sî  vous  laissez  ébouillir  le  pot 
ou  I*'  put  au  feu,  il  se  réduira  à 
rien, et  fera  un  mauvais  consmnmé. 
— Ébouilli  ne  se  dit  guère  :  rédutre 
est  ici  dn  langage  £un.  :  faire  cou* 
MHMiNaf  la  nande  c^eit  la  fiôie 
bouillir  long-tempS|  pour  rendre 
la  bouillon  pins  snoonlent 

AflAwi,  t.  Afpatblir  ,  rendre 
faible.  —  Diminuer  par  le  rabot, 
etc.  —  On  di  k*  si  ki  beu  baikâ 
d'vein,s'afiàwih  U  servai,  h'toûie 
et  h  niér;  k*il  bote  m'abatt  si  souia 
si  ernîs.-  On  dit  qne  oelû  qni  boit 
trop  de  tin ,  s*«miblit  le  œnreau, 
les  yeux  et  lesnerfs;  qne  le  diaUe 
m'eniitorte  si  j'en  eroia  rien.— 
Voy.  Flâw. 

ArLAwiHAN,  adj.  Affaiblissamt, 
qui  affaiblit,  qui  débilite.— 
makfne  ess-taflàwihanU:  Le  fro- 
mage lilano  on  le  lîromage  mon, 
affisiblit— ToyJireftats. 

AflA.^1HMàI]«,  a.  ArFAIBUSSlHERT, 

diminution  de  force,  débilita tion  : 
seditaujtsi  de  l'esprit. — \oj.AbiUt, 
Aflig,  s.  Barda^e  ou  Gloiterom, 
]ilaate  qni  croit  le  long  des  che- 
mins; il  y  en  a  de  deux  sortes:  la 
grande  et  la  petite:  on  en  fint 
niageenméd. 

AiuG,  s.  Ti.  m.  wal.  Amicnaa, 
chagrin,  état  de  tristesse  sTeo 
abattement  d'esprit.  Grande,  ex- 
Ircme  afHiciioii.-  Ess  t  ig  di  tonai 
d'ofiiy,et  d' trawé  hu/iei  ('):  Avoir 

(•)  Ltt  traduction  litt»'rale  de  ce  vieui 
proverbe  serait  absurde.  Nous  le  croyons 
pffWBier  aperçu  j  b  rÉflcIitioik 
nous  en  fait  remarquer  toute  la  forco  :  il 
comprend  une  position  peu  pros^ière, 
mais  tentie ,  de  oelui  qui  en  «ubU  les 
coDsé(|uences.  Noua  IHnoat  lilfeslî  ds 
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plus  do  dettes  que  d*arçcnl,  que 
d'immcul»îes;  et  ne  posséder  que 
d^  choses  futiles  et  de  peu  de 
valeur. 

uigliction ,  chagrin,  peimê  i 
Il  y  a  de  ladonlenr  dam  Vûffk- 
Itbfi,  de  ramertame  dans  le  cAa- 
^nis^de  Piaquiétude  daiisla.|Wtfie. 

Aflkjeaw^  adj.  AmraiàHT,  qui 
afHige. 

AtLiui ,  nrîj.  Bo^sw,  qui  a  une  on 
deux  l»(jsfies,  battcrochc^  etc.  —  Li 
jj^àr  àmmfegs-telafligeie!  La  pauvre 
infinrtanëe,  daas  qool  état  la  ToiU  I 
—elle  ne  peutae  mouvoir.— Ftfiitt 
H  houlé  chein,  i  kouyonn  6  p6v 
afigi  ;  c^ei  l'kmma  ki  îomm  li 
c/iodronneur  kou:  Vois-tu  ce  ban- 
croclie,  il  se  rit  d'un  pauvre  af- 
fligé^  c'est  la  pelle  qui  se  moque 
dtt  ibargon. 

Bùtm,  nekitique,  hamem^, 
ùiU'dê'Mih;  nomè: 

les  hosseê  proviennent  de  la  dé- 
vinlion  de  IVpinc  doT^j»!e  (*)  on 
du  .slcriiiira(**).  Ijirachiiisme  con- 
sistr  prirîcîpalemenldans  la  cour- 
Lure  de  l'épioc  du  dos,  el  de  la 
plupart  deioa  longs,  avec  gonfle- 
ment des  articnlatioiis.  Le  ten* 
eroùh9  ajoute,  à  ses  jambes  tortnei^ 
une  affection  rachitiqne.  les  en» 
fanls  sont  wowét  fl.TMs  oertaines  ar- 
ticulations, et  les  goutteux  dans 
les  jointures  de  leurs  membres. 

Aruci ,  T.  ArFuot,  causer  de 
l'afflictioii,— Mortifier  son  oorps , 
le  lîlire  souffrir,  elc. 

Affligé,  navré,  afln'stê ,  eemirkié, 
contrit ,  mortifié ,  fâché  : 

On  est  affligé  (l'une  mort  ré— 

(*)  Qui  amwrtientaiidM  :  ëpiiie  d&rêolwi 

let  muscles  dorsaux^uht.  le  grand  </or«a/. 

Partie  «Meute  et  nplatie  rfui  sYtonH 
du  hautenbaf  4e la  poitrine, avec  laquelle 

la»  eétoicliBi  oUfMQln  iantartimUsf. 


ccntc  ;  «arr^  de  douleur,  attrisié 
par  des  tristes  souvenirs,  confrt«fd 
par  des  malheureux  événements  , 
contrit  d'avoir  offensé  Dieu,  mor- 
iifiéâuoÊ  son  amour-propre  ;  fiché 
par  un  contre-temps» 

ÀFLncsiDii,  s.  Arrucnoit.— Vor< 
Jflig^ 

/éffîirfiov,  adversilê,  tfihulalion  : 
\J affliction  est  la  suite  d'un  chré- 
ncmcnl  malheureux  cl  inattendu; 
Vadterstlc  arrive  comme  un  coup 
du  sort;  les  HtMaltoiit  naisKnt 
des  grandes  seeonsses  morales.  — 
Dieu  nous  envoie  des  M/Ueikmw 
pour  nom  ëpronvoTy  et  des  md^ 
rersiiéM  pottF  nom  puiir. — Voy. 

Mâleur. 

Afolé,  adj.  Impotbiit,  qui  est 
privé  de  l'usage  d'un  bras,  etc. 
ImpHent,  perclus ,  estropié  ; 
Vimpoiwi  est  privé  d'an  mem- 
bre,  soit  par  vice  de  nature,  soit 
par  accident.  On  est  estropié  à  In 
sTiife  (l'un  ronp,  d*une  blessure, 
ou  d'une  maladie.  On  est  perclus 
de  tout  le  corps  ou  d'une  grando 
partie  do  ses  membres. — Beau- 
coup de  Tieillards  sont  tmpofmKt  j.* 
plus  de  militaires  sont  mtropiés; 
lom  les  paralytiques  sont  plus 
ou  moins  perclui, — Y^Etirot^fi, 
Apoleir,  s.  FocLCtE,  b!os«;uro 
d'une  partie  foulée; — contusion  , 
ou  ses  cfFcls;  impotence,  étal  de 
celui  qui  est  impotent.  —  Komm 
ii        Msss//é  cm  ham  k'H  n*& 
nol  afohwr  é  Ao»;  Comme  In  vas, 
la  belle  !  on  voit  de  reste  que  In 
n'as  pas  de  foulure  au  derrière. — 
De  notre  afoleur  les  Français  ont 
fait o^o/ewrc, et  son  dimitif  affblu- 
rette:  faire  une  petite  blessure, 
une  légère  blessure  an  cœur.  On 
employait  ces  t.  au  Xll**sièele,  ils 
étaient  oubliés  au  X Vl<». 
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^xB&k ,Ca£t*s£A. — \i)Y,j^fonter,  décUrer,  libre:  affranchir uû  e»- 

kwwÊkft,  Sbiougu,  roellre  au  clave. — Décharger,  exempter. — 

ted ,  pooMT  Teri  le  fond  ;  idre  In  Angleleiie  »  aooofder  la  netn- 

pcnétrer  fort  aTani.  —  jéfimt0  laHaation. — Yof.  INIM; 

•'c^pottoaa-Mlai;  Enfoncer  m  Afi^uMAiii ,  a.  AmuMoma- 

chapeau  presque  sur  ses  ycTix.  nuiT,  action  d'affranchir. 

E n foncer peniiMerffngrtuwj  —  A^heu  ,  adj.  Amtiix.  —  ?0f .  lo 

creuser  :  mot  qui  suit. 

Ou  enfonce  dans  l'eau  ;  on  8*en~  Apkbijshaiii  ,  adv.  ArrREUsuiiiT, 

/•ace  dû»  la  boue  ;  on  s^ensile  effroyablement ,  épouvantable- 

dans  eertainea  gràfes  mobiles  {*)  j  ment.  Chei  lee  Wal. ,  mot  à  aena 

an  bilaan  ^mgrave  dans  le  sable ^  extrême.  —  ^ola  ô  giàmai ëfiwê^ 

dans  un  bas-fond;  et  les  futailles  «Mwa  &at7  Voilà  un  garçon  afreu^ 


ê*enfonceni  dans  le  lest  (**). —   sentent ,  horriblement thcnu^. 
Creuser  ^  cV«5t   taire  un  creux,   à-tHre  très-beau.  —  Kel  afreuss 
rendre  creux;  creuser  un  ]>uils,   bci  krapôlti  Quelle  affreuse  belle 
une  fosse. — Yoy.  Foré.  Sttàchi.      demoiselle  ! 

AiORia4]ir,T.£iiroifcuiiiT, action  ^fnmemênt,  hidmttêmânt  ^ 
d'enfoaoer, de  rompre,  de  briaer.  fwaaewla6faH<nr ,  ejjroyahkmmiMt 
»  partie  d^all6  foçade  qui  forme  Ce  qui  eit  ^/riux  est  dégoûtant 
nn  arrièie-corps. — Ce  qu'il  y  a  à  voir  :  oeqnt  est  Aufetur  est  nau- 
de  pln*r  f»nfoncé,îJc  ])lus  rcfntîr.  séabond  :  ce  qTii  est  épouvanlable 
—  Crciix. — //  a  chôki  j'  botik  inspire  répou\ on  le  et  la  terreur  : 
d«eo«n  Vî/bw*mom ;  Il  a  établi  sa  ce  qui  est  effroijablo  inspire  la 
boutique  dans  un  enfoncement,   torpeur  et  reâ'roi. —  \oj, /Judeu. 

AfoaAK,  s.  SvRYBHAiiT,  qui  sur-  '  Eiêë,  FmuHm 
vient,  qui  arrive inopinonent —  Araoî,  t.  PUna, et  miens, rAtti 
faan  peianlycelni  qui  s'introduit  ntxKB,  prendre  la  forme:  se  dit 
dana  «ne  partie  de  plaisir  sans  y  partL  dea  sonllen,  etc.  Oani  œ 
être  inrité;  sans  payer  sa  part  de  sena^  quelques-uns  disent  rompus; 
In  dépense.— Celui  qui  n*esl dans  mes  souliers  me  gênent^  ils  ne 
une  société  I]  ne  pnfsn fièrement. —  sont  pas  encore  romjWM ;  c'est-à - 
Se  dit  quêlqutiuis  pour  ciourdt.  dire,  ils  n'ont  pus  encore  pris  la 
AntMG,  s.  AFFL£L'aAG£,  prïx  des  forme dn  pied. Xeadict.  ne  mon— 
denréeai  droit  aôgnenrial.  tionnent  point  oette  aoœption; 

AraaimiyT.AvraAHcami rendre,  leur  silence  no  prouTO  rien. — 

  Voy.  Sitrimè, 

ArROï,  V.  Frayer,  pratiquer, 
p  S«r  l«^côje«  de  rOcéan  ces  grètei   ouvrir  une  route,  un  rheniin  ; 
imMplBiit  à  1  eau  im  oon»  «otide  ;  du  BMH 

^V^^ouy^^r^h\^d,onJtpeTdu^,   ^^-'^       V^^n.  pers.  il  sigmhe 
ei  k»  effort»  que  Ton  fait  ponr  «ortir  de  «  o^vnr  un  nassage,  cl  comprend 
Mm,  ne  «erveni  qa^à  MlfMf  de  plu  vainoralea omtacles :  se  frayer  un 
P'"* V  , ,  .      passage  parmi  les  roneea.  ' 

t  )  Lest  pierre ,  tahic ,  ou  matières  a  — ^_   _    A •  „„t. 

pewile.,  doSt  on  charce  le  fond  d'un  ,             ^  -^f"?" '               ^  ^ 

UliMtde  ffuerre .  pour  lui  fairv  prendte  «0  parolo,  soit  do  lait.  —  Tt  tn  a 

iVsB  qai  d<Ni  établir  «a  fiabilité.  fai  nV/roa  ;  Il  .M«/  ripéftt  s  Tu 
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m  us  iiiïL  un  nfEroul  :  tu  me  le 
palni  cher     e  aavnii  le  TeBger. 

Faire  un  reproche  amer  ou 
humiliant  en  public,  esl  nn  af- 
front. Vilipender,  honnir  publi- 
quement ,  est  une  avanie.  Une 
sanglante  mortification  est  un  ca- 
mouflet  U&mâiiTalttnileiiieBlett 
iioe  imuUe»  Une  grtTe  iniulte  esl 
outrage»  —  Liioniaie  raiion- 
nable  mépriHe  unaffront,  Pinsensê 
le  vcng^,  le  poltron  le  boit.  L<»s 
personnes  insolentes  et  {>rassièrc8 
font  des  avanies  :  la  populace  les 
échange.  Les  personnes  charita- 
JMef ,  qnin'épargnent  pas  les  traits 
piquants,  ne  sont  pas  aTares  des 
eamouflêU^hthii  tnêulte  une  hon- 
nête femme  par  les  privautés  qu'il 
se  permet.  Le  fiiquin  of(4rage  une 
jeune  TÎerge  par  son  I  an  j^a^e  im- 
pudent et  ses  attouclicments  im- 
pudiques—  Voy.  jégonû 

AnamÉ ,  ïmaNTÈ. — V.  Ftm», 
Frankik,  HmréAm»,  Hwétimmin, 

ArâLt,  Y.  ArrcBLia,  OBveloppery 
un  objet  y  une  chose,  pour  la  con- 
Fcrver,  la  soustraite àrintempérie 
des  saisons ,  etc. 

dffubkry  accoutrer^  couvrir  : 

£n  parlant  des  personnes,  affu- 
hhr  se  dit  en  plaisantant  ;  en  par- 
lant des  choses,  c^est  nn  t  fiun. — 
jiceonirer  se  dit  par  ironie  d'une 
parure  ridieule,d'un  costume  cx- 
travMfjant.  Couvrir,  c'est  mettre 
une  couverture  pour  canher  ou 
conserver. —  Ce  qui  est  oniré  affu- 
ble, ce  qui  est  ridicule  accoutre, 
oe  qui  est  préoieox  as  eoners. — 
On  «'«Mlsla  téte  d'un  capuchon  ; 
en  a  vaccouiremoni  d'an  Bazile  ; 
on  se  courre  des  apparences  de  la 
vertu* — Yuf.  Hafuié, 
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km,  s.  AaciE,  partie  cintrée  nous 
lai|oelle  passe  Vean.     Sorte  de 
Tawseau  que  Noë  fit  construire  , 
par  le  eommandcment  de  Dieu  « 
pour  se  soustraire  aux  effets  du 
déluge;  et  pour  sauver  les  ani- 
maux ((ue  contenait  l'arche.  — - 
Arche  d'alliance,  ou  arche  sainte. 
L'arche  du  Seigneur ,  sorte  de 
eoffipefiiit  par  le  conmundenient 
de  Dieu ,  et  dans  lequel  les  Tables 
de  la  I«oi  étaient  conservciMb 
Prov.  :  c^ent  T  arche  du  Seigneur , 
r arche  sainte  :  se  dit  d'une  chose 
qu  il  faut  taire. —  Arcade^  ouver- 
ture en  arc  :  Les  arcades  du  Palais- 
Royal. — AroeaUy  courbure  d'un© 
veéte  en  berceau  j  petite  Toûte 
surbaissée  d'nn  pontean,  de  cer- 
taines portes  et  de  certaines  fenê- 
tres ;  leurs  parties  cintrées. — Arc, 
courbure  d'une  voûte  formée 
d'une  ou  de  plusieurs  portions  de 
cercle  :  Arc  surbaissé ^  ogîpe  ram- 
pant. —  Arc  de  triomphe  ou  trions 
pkml;  monument  qni  consiste  en 
une  grande  porte  ntte  en  arc  ;  et 

3UÎ  est  quelquefois  accompagnée 
e  deux  petites,  ornées  de  figures 
de  bas  reliefs,  et  d'iir^criptions. 
ArC'-boutant ,  pilier  ou  construc- 
tion de  maçonnerie,  qui  finit  en 
demi-arc,  cL  qui  sert  de  soutien 
par  dehors. — An  dMnis ,  espèce 
d'arcade  formant  une  saillie  on 
plate  bande,  sur  bi  coutbura  in- 
térieure d'une  Toûle,  —  Voy. 
Arkâd.  Pon. 

Ag  ,  s.  Àuc,  la  durée  ordinaire 
de  la  vie.  Tous  les  de^és  de  la 
vie  de  1  homme. — Le  bel  âge,  l'âge 
des  plaisin,  de  fai  jeunesse.  —  Zs 
fUMOS  etsnl  arso  Fâgc  :  i)as  tou- 
jours. Ou  dit  souvent  d'un  vieil- 
lard ({u'il  est  arrivé  à  un  bel  âge  ; 
il  fiiut  dire  égt  ataneô^  ^  L'âge  do 


Digitized  by  Google 


la  Lumm  ,  le  temps  qui  s'est  ëcoulë 
d«piûs  son  renoureHemenVi  — 
OD'&iingue  l'âge  d'un  mthn  par 
les  oeieles  exiseiilriaiies  (*)  que 

présente  sa  tige  oonpee  transTer- 
salement.  —  Un  certain  noml)re 
de  siècles:  la  durrc  du  monde  est 
divisée  en  plusieurs  âges:  L'dje 
d^or,  l  aye  d  art^eM^  tège  d«  fer^ 
Féjft  d'tftnaMi.  O»  qnatra  Ages  ex* 
priment  TelnUTement  les  monis 
des  liornmes.  Dans  d'or ,  les 
vieillards  étaient  cuiraasés  de  sa* 
gesse;  les  époux  de  chasteté  ;  les 
garçons  étaient  ylns  timides  que 
nos  Agnès;  et  les  filles  plus  cTiastes 
que  de«  anges.  L'âge  d'argent  étail 
oonci-ooacL  Le  siècle  de  fer  était 
dnr  eonune  Fainin*  —  JUisysn 
âge,  temps  qui  s'est  éeonlé  depuis 
la  chute  de  l'empire  romain  (475) 
jusqti'n  la  prisedeConstantinople 
pnr  ilaliometlt  (1453).  —  Mig'và 
et  juu  d  ag  :  Mon  cheval  est  hors 
d'âge;  on  ne  saurait  plus  distin- 
guer son  âge  par  aucune  mar- 
que. —  Kdûgmti^ûnm?  Quel  Age 
ne  croyes-Tons? —  Quel  Age  me 
sopposes-vous  ? 

JtÊim  âge ,  âge  viril,  enlrs  dâMm 
égee,  d'un  certain  Age: 

he  jeune  âge  est  le  printemps  de 
Vâge,  celui  du  plaisiri  du  bon- 
heur, de  la  folie,  et  des  premières 
passiooa.  Vég$  virU  est  oelni  de 
llMMOunefint,  il  décide  du  boa- 
Iftear  on  du  nialbenrde  l'individn. 
VkmmeeHire  deux  âges  n'est  pas 
jeune  cl  n'est  pas  vieux  ;  il  se  dis- 
simule année"!.  L'homme  d'un 
certain  àtjc  a  cessé  d'être  jeune; 
il  Toit  la  vieiilesâe  s'approcher. 

AcA,  s.  Scaisra,  pierre  tendre  et 

{*)  Excentrique  se  dit  de  deux  ou  piu- 
i\mt%  cercle*  en^gés  les  uns  dans  les  au- 
fm  ;  qui  eatdei  csetrasdiflifeeiito:  ùéem. 


fiHjile  à  dÎTiser;  l'ardoise  est  une 
espèce  de  adbiste,  —  Kidnn  d^eed.* 
mne,  btnc  de  schiite*  —  Tèt 

dfëgàj  terrain  sciilsteux.  — *Bmii 
êo  VagA;  Bâtir  sur  le  schisteuse 

dit  pnr  plaisanlerîe. 

AuADJ.Ê,  V.  lI\jiiiLtiij  s'iiahiller, 
s'accoutrer.- —  f  'ott  In  dyoldufiidin 
agadlé  :  Te  voila  MUgulicreuicut 

aecontré,  fagoté.  lie  se  At  pas 
A  liège, 

AAàBiaS|i.  AoQssTimiiT,  haliil* 
lement. 

AoASRElE,  S.  AcACEBTE,  SC  dît  dcS 

faits  et  fjcstcs  d'une  fcinme  ;  et  des 
petites  manières  qu'elle  emploie 
our  capliTer;  cl  pour  s'attirer 
attention  de  quelqu'un ,  qui  est 
loin  de  Inidéplaîie. — Voy.  Dstîi. 

A«AS8iy  T.  rranç.  wall.  Asacu  , 
proToquer,  attirer  l'attention  de 
quelqu'un  par  certain  manège. 
— Animer,  exciter  à  prendre  part 
à  la  conTersatiuu;  à  y  mettre  une 
certaine  vivacité. — Stimuler  une 
personne  apathique. 
Agréer,  coquêOêr: 
On  eyees  en  cherehant  A  plaire 
par  des  roanières  attrayantes,  par 
des  demi  mots.  On  coquetieen  em- 
ployant tous  les  moyens  de  cap- 
tiver,de  se  taire  remarquer. —  La 
femmequifl^aceeu  veut  au  cfpur; 
la  fewiue  qui  coquette  s'adresse 
aux  sens.  —  €eIle-lA  Tent  amour 

£wr  amoar;  eelle^si  Teut  satis» 
ire  sa  vanité.  —  Aveo  celle  qni 
agace ,  nous  voyons  ce  qae  l'aune 

en  Tant;  avec  In  roquette  ^  nous 
ne  savons  sur  quel  pied  danser. 

À6ATT,  s.  Agati,  pierre  calcaii'e 
fort  dure, qui  prend  un  beau  poli. 
—  Les  agates  orientales  sont  lai- 
teuses, nuaKces,  et  moins  diapha- 
oes  que  celles  d'Allemagne;  ce- 
pendant elles  sont  beaucoup  plus 
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une 

trte-Mle  mte,  pmq^ae  opaque 
i  l'œil  «on  dit  agate,  oalcmiae, 
her}»ri9é9t  qminil  elle  leprésonte 

des  arbrisseaux  ,  etc.  :  ces  herbo- 
risations fi[;urées  î^e  nomment  ac- 
cidenis,  —  L'agate-onyx  a  deux  ou 
plusieurscoucfaes  parallèles,  roufl- 
•eÂkrea^  brunes  et  laiteuse^  quAod 
elle  est  mise  en  oMnne,  en  dit 
abaoloment  onys.  Ze  eetUm  é^É^ 
gypte  estauni  une  eipèeed^egite* 

—  Voy.  Kaiewai. 

Agka"»s'ïé  ,  V.  AcEitcFn,  ajuster, 
accomcder,  etc. — Parei ,  orner.— « 
Arranger,  combiner,  les  grotipeS| 
les  figures  d'un  même  groupe; 
on  leipeilietd'nne  même  figoie. 

—  Afintorles  draperies ,  dispefer- 
les  acf^essoîreiy  leaolijets  qui  en- 
trent dans  la  composition.  Se  dit 
quelquefois  des  oruenienis  d'ar- 
(îhilcctures  empruntés  aui  plan- 
tes, etc.  :  Peint.  Sculp, 

Agencer ,  coordonner  : 

AgencÊT  supposer  l'arrange- 
ment distributif*  Cboriii(»fiii«r8up- 
poiola  symétrie  et  la  liaison*  On 
o^efire  scion  les  conrenancesj  on 
coordonne  ])ar  connexion  (*).  — 
L'homme  agence}  Dieu  a  tout 
coordonné, 

AfiSASSHIO,  8.  ACEHCBXEST,  aclioU 

d'agencer  ;  état  de  ce  qui  est 
ageneé;  eodrdonné.— Je  nedtfaî 
point  V agencement  de$  grùttpêêf  en 

parlant  d'un  tableau  ,  etc.  j  ce 
terme  ne  me  parait  pas  assc?,  noble, 
quand  on  parle  du  plus  noble  des 
arts:  il  est  préférable  selon  moi , 
de  dire  :  £  arrangement ,  la  distri^ 
hiHmdtê  grmipeê» 

(•)  Connexion  dit  pins  que  Came xité. 
L«  premier  sigDifie litttbuii  laUiiie  tlaiu  le 
rapport  ;  la  •coond  exprime  l*îé6e  de 
rapproelNiheBt,  —  Rapeir* 


A-GEiH,  adv.  E.'H  BLOC ,  l'un  por— ' 
taniPantre;  le  gros  et  le  menu^ 
le  maigre  et  le  gm. 
'  Aflial  (if),  S'àmomutt,  se 
mettre  k  genoux.  ha»  eha- 
meaiix  s'^f^enouillent. 

S'agcfioxiillvr,     prosterner  : 

On  s'agenouille  pour  foire  sa 
prière;  on  te  prosterne  pour  ado- 
ler  IKen*  —  Regardez  ce  ministre 
fopeilie ,  il  laiMe  un  misérable  à  . 
wngwHtm»  :  il  Tient  de  «0  prae^ 
terner  deyant  lOD  maître. 

AGt.i\,  y.  AmissER ;  diminuer  de 
hauicnr.  —  Tuter,  $$  Usêetr*^ 
Voy.  Hagèr, 

ÀGiraAtff ,  adv.  Agueie-^t  ,  avec 
agilité;  adroitement ^  d'une  ma- 
nière adroite;  pre»Umêmt,  avee 
preatewe,  Titeiae.  —  SompUm^ui 
ne  se  dit  guère.  —  I  ra  agetmain 
àg'râ.  Fai-tidekarakol!  il  voltige 
agileraciit.  (lommo   W  rnrfifote? 
- — /  Via  hapè  s'chapui  a<jr(matn: 
11  lui  a  enlevé,— volé  son  chapeau 
adroitement.  —  i^  ula   nhouf  al 
gueie  ageimam  U&pai;  yoUk  un 
ionJHet  lancé  prestement;  — 
donné  prompteinent. — La  phrase 
wal.  est  popul.— Voy.  lemotqui 
suit. 

AGBTT,adj.ÂGiLK,qui  a  deràgîiité. 
Affile  ,  adroit,  souple,  preste ^ 
subtil f  dispos  : 

Vagilité  eonaiatedansleimou- 
ments,  l'eiKrstse  dant  leur  eiéeu- 
tion,  la  sdii|ilssfe  dans  letir  dex» 

té  ri  té,  \&  prestesse  dans  la  promp- 
titude, In  subtilité  dans  les  mains 
et  ) esprit;  on  est  dispos  quand 
on  est  léger  et  habile.  — L'enfant 
est  dispos  et  agile;  le  batlcicur  est 
souple  ;  l'oiseau  est  preste ,  l'éen- 
reil  est  suhtiL  —  L'homme  ûdroii 
a  de  la  finesse;  Fhomme  êoigde  est 
ruaéj  la  re|»lique  98ipmi9  :  rien 


I 


MW  ACK>  89 

plus  Mttbtil  que  les  jenx  cîc  Si  vous  ne  me  soldez  pas,  je 
rait»\e  ,  le  flair  du  chien ,  rouie  tous  poin suivrai  jndiciairement; 
de  ta  taupe. — Voy.  jigreU  — j'agirai  par  justice.  —  Il  a  stu 
\GïrsTt,  V.  Âjr«TVR,rendreuD  dt;ein  n'màl  mohonn  ;  et   il  a 
Vwbouunc  mcsur(  juste ,  con-  '  "          ^  une  mauvais 
înrnic  à  l'étalon  ;  .ju.Ler  sur  l'é-  WW^fé,  —  Voy. 
*  laion  (*).  —  Arranger  une  chose  ,.1              .  , 
demimèfe  qu'elle  t'adapte  à  une  '  *\  Aaimw,  mua^it, 
autre;— ennennérparfiiiteinent  ^  ^o»"®  beaucoup  de  mou- 
deux  ioues.--Yi9er  juste.  — ïm-  cément.  —  On  dit  médecme  agis- 
bcllirpardeamuatemeuta.— VoT.  »ow<«par  opposilioa  a  médeome 
j^^f  expectanU:  la  première  em|il()ie 

Actrî^m Al!. ,  s.  AjrsTEïE^ ,  ac-  f®?t*^®l  énergiques ,  la  se- 

lion  d'ajuster.  -  -  Accommode-  «»nJ«"*i«ebM»COup  afciwè  k 

menl,  arrangeiuent. —  Pai  lies  des  -            '  » 

ttaUHemeDtoqaiasTfentAparer,  ^gtêwH.^uf  : 

à  orner    •               '  nomme  agissant  n  a  pas  ton- 

Jjnstmma,pmin:  i^".^  déierminé;,niam»e 

'  LMslemMilett  à  peu  wèsde  ^""^'f^ 

mear  :  son  luxe  esl  la  «artir*.  »    Ardk.^ais  ,  qui  est  de 

,       '     -        ,       ^  1  Ardenne,  des  Ardeunea. 

AciYAR,  a.  Guat,  lunnmed'uue  uaan,  a.  Aaïaa,  qui  eonduit  un 

taille  jigantes<îiip;  -      excède  Aoe.^iLedsi«wa  aarairt  c^Alr.lsa 

de  benuroup  îa  .l.luro  nrdin.nro  p»^^^^  denréeSSB- 

des  aulixîs  hommes.  —  Par  piai  -  ^onl  hors  de  prix,  ka  à^iera  mi 

santene  ,  antmal  colossal.  —  La  nrrivés 

ùble  nous  apprend  que  le  fils.de  ^  ^^le  de  somme  à 

Jupiter  et  de  Glyméne,  eest-à-  longues  oreilles:  sa  feiuello  se 

dhe^Alla^,  a  soutenu  le  ciel  sur  nomme  4nMM;  lespeliUde  ceilc- 

aes épaules.  Saint Chmtoplwn'eal  eiduotif.-^Aastoii  ou  virwkomm 

guère  resté  au-dessom  de  ce  ,„»  dgiii»  :  Têtu ,  enlêlé ,  opiniâ- 

geant.- Us  en/an^i  de  lilan  os,  -  t^e  comme  un  âne.  —  firtVM 

renl  escalader  le  ciel  a  1  aide  de  j.^,^ .  Prendre,  Irrider 

monlagne»  entassées  les  unes  sur  àoe  par  Ja  queue,  foire  une 

les  autres  ;  mais  Jupiter  leur  im-  chose  à  rebours  ;  prendre  de  fans- 

poaa  la  loi  du  plus  Ibrt:  lia  furent  ses  mesures.— <»»ift  âgnn.ei 

foudroyea.  gm  prouvret  ki  i'iâgnn  n'et  ktnn 

iiat,  ▼.  Aam,  ftife  quelque  ifrjata^Tueaunine,  et  jeté  prou- 
ebose^  se  donoer  du  mou:? ement. .  "vmi  qÎM  ton  âne  n'est  qu'une 

—  Agih  ,  sain  tam  hmfmgni  :  hèlB, — JTms  an-afladî»  cbt  épm , 

Agis ,  sans  tant  baragniner  :  fam»  4  marcki,  on  ra  de  »âgnn  :  Quand 

— Si  vonn  mi  pay  nein  g'eagirait  :  on  envoie  un  âne  au  mnrrhr,  ou 

•  rg,  — ~  \— — -  est  certain  qu'il  ne  fera  rien  qui 

n  Éf^w^&tvoiiM^àe^^  ^,i„^    -^Commande»  ciuelqfue 

•ur«  qui  M-rf       rrrjlc  n\it  marchands:  ,          ,  . 

et  auquel  iU  Uoivetii  te  conformer.  -  jl^ose  À  un  aoe  ^  U  fera  une 
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Ane,  baudet  ^bourrique ,  ùourri- 
quetf  grisonf  pecata,  bOêmtekies 

Ane  est  le  terme  générique  ; 
fawfof  Be  dit'poiir  âne  à  la  cam* 
pagne  î  ooimna  howrrique  pour 
ancœ  :  le  bonrnquei  e«t  un  anon^ 
on  on  ane  de  la  petite  espèce  :  le 
grison  est  le  palefroi  de»  ^es  : 
pecata  se  dit  populairement  pour 
âne,  etc.  :  on  dît  quelquefois  6é/« 
ascine  dans  ce  sens. —  Cclhomme 
jase  comme  «ne  pie  borgne,  c'est 
un  dfM.  Cette  fiirome  parle  et  agit 
oomme  «ne  imbécile»  e*ett  une 
bourn^ucCe  nigaud  tous  regarde 
FliipiîîtMTiont  ,  c'est  un  baudet. 
J^ecata  est  le pekin  d'une  vieillo 
moustache.  —  Ces  t.  sont  fnm, 

ÀttOMEiK,  s.  ÂfiOKis,  en  parlant  de 
l'ilomme,  dernière  latte  de  la  na* 
tuieoontie  la  mort  —  Fig.  »  ex- 
trême angotne*  —  L'agonie  de 
Notre  '  Seigneur  au  jardin  des 
Oliyes  ;  son  état  douloureux  dtes 

jardin. 

Ago^i,  V.  A&o."^iR,  a(  (  ablcr  quel* 
<|u'uii  d'injures.  —  Le  mot  wal. 
n'est  guère  us.  à  Liège. 

Agonir,  outrager, vilipender,  in- 
jurier, ffteteA'mr,  AoiMitr,  Mk^ 
iérer ,  déprimer,  déprmr,baffouer: 

ji^tmir  I  c'est  vomir  dea  iignm 
popnlaoièrei:  mUrager^  e'ealof* 
tenter  craellement  :  vilipender, 
c'est  rendre  vil ,  méprisable  :  in- 
jurier ,  c'csï  in«!nller  grossière- 
ment:  honnir,  c'est  couvrir  de 
coiit^^asion  :  ih  ldatérer  ,ii*e9,i  parfer 
]onglcm[>^eL  violemment  contre 
nne  personne  :  déprimer ,  c'est 
s'attaquer  au  mérite  personnel  : 
d^îfffr,o*est  ravalOTleipersonnCs 
od  leschoses  :  bnffouêr ,  c'est  rail** 

1er  quelqu'un  sans  pitié.  —  Les 

poissardes  t'agontêeent  ^  les  cy- 


niqueâ  outragent  la  morale  ;  les 
hommes  décriés  vitipendeiU  les 
honnêtes  gens  ;  les  iaaolenla  tafiK 

fwn^et  se  prodiguent  dcstn/nriM/ 
les  gens  irascibles  ont  Vinpectivê 
sur  les  bouls  des  îovre^  ;  les  rigo- 
ristes honnùsent  pour  jteu  de 
chose;  les  emportés  loquaces  ai— 
meut  à  déblatérer  ;  les  méchants 
déprimmU  les  gens  Tertneni.  ;  les 
marchands  ddjprtt  «ni  les  marehan* 
dises  des  leurs  confrères  ;  le  rica- 
neur mérite  d'être  bafméi,  —  Vi. 
lang.  franç.  :  Villanier,  viîlaigner, 
ou  rillencr  :  Injurier,  fnire  des 
tiliamtes,  synonymes  absolus.  — 
Ahonir,  ou  a/tonier,  couvrir  de 
Lente.  Tous  ces  termes  nous  sont 
empruntés.  —  Voyet  F&m  , 
f oat^onné*-— Yoy.  A  fnm, 

Agonihaiv  ,  adj.  AconissAirr  ,  qui 
est  à  Tagonie. — Âgonihanît:  ago- 
nissante.— Dir  le  priir  de  &agoni- 
han:  Dire ,  réciter  les  prières  des 
agonissants. 

AaiAP|a.AftaArrt. — Yof»  Agrap, 

AfiBAHBi,  T.  AaïAiisia,  tendre 
plus  grand,  plus  étendu j  aug- 
menter la  surnice. 

Agrandir,  augmenter: 

Agrandir,  c  osl  rendre  plus 

fTixnà  en  étendue^— ajouter  à  la 
ignité  à  la  fortune.  Augmenter, 
c'est  rendre  plus  considérable  en 
nombre  I  en  élévation  ^  en  pou* 
voir  et  en  puissance. — Ou  a^fs* 

dit  ce  qui  est  trop  petit;  on  aug- 
mente une  suvie^QQ,  Agrandir 
ses  prête  niions  ,  c'est  augmenter 
les  diilicu liés.  —  L'ambitieux  qui 
s'ogrsiidsl,  omqmmUê  son  tiain,  ses 
dépenses. — ^Voy  •  Hayrundi. 

AaïAHsnaaiii,  s.  AasAifoissiraiT^ 
•croisiement,  augmentation. 

Agiaf,  s.  Ar.wxFF  ,  sorte  de  ero- 

cbetquipa«e  dans  onanneiet^ 
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el  qui  Fcrl  à  assujettir ,  n Hacher  le  conscntcvient  cstlâfuilo  (runo 

nne  robe,  etc.  —  Crampoii  de  fer  demande  simple  ou  formulée  : 

«loiterl  à  nleairteplemi^det  «i  wtiêma  purement,  ou  condi- 

liôquet,  etc.  :  AnbU,  Jf«^.  tknmeUement  Ia  f»iî||ScMMNi«|^ 

AiBâii^T.  Amm,  amjettîr^  prouye  et  confimwce  quia  M 

aUacher,  avec  une  «grafe.  —  Gi  promis  ou  £ût 

m^agroptaw.Nono  zaqraptan'.y^i-  Aqut  ,  s.  Ahrimi. —  Habileté , 

tache  mes  a{p'afes.  iSuiis  attachons  etc.  —  (Vin  sé  êou  kon  fret  fTsi 

nos  agrafes  . —  Jamai5j«  m'agrafe,  valei  la;  ka  i  n'o  nol  agret  a  rein  : 

etc.— Voy.  jéhafté,  .  Je  ne  sais  c^m j'ignore  ce  que  Ton 

AflftâTlyTLfrsiiç.will.AiHUTu,  €ura  de  oe  garçon  la;  car  il  est 

raidie  plus  graTe,  plus  srief.  ^  maladrail ,  menoue  d'inteUi^- 

Hereolr  plnf  grave  ;  —  pliu  dan»  gence ,  et  d'aptitmae  en  tont 

fereu:|«— Yoy.  ^«tM»  -  Cus  tinn^  geônn  fiie  ka  baika 

AciÂWi,  T.  GaiPria')  obtenir,  d'agret ;  el' fai  to  sou  k'el  um  diêw 

prendre  subtilement.  Câpiub^  em*  tiets,  di  set  pt  et  d^set  main  :  C'est 

ployer  adroitement,  près  de  quel-  nnefillequi  a  beaucoup  d'à  dresse, 

qu  uii,  tous  les  moyens  de  parve-  d'habiletéj —  d'intelligence  :  elle 

mt  à  «a  Imt — LmÊmr,  attirer  réussii  dans  tout  ce  qu'elle  en- 

jar  artifice  pour  troiaper.  —  treprend. 

Rendre  en  oaobette  ;  —  subtile-  Adrênê^  hàbihtè ,  inielligmee  s 

ment.  —         Adouté,  Jfihmti,  Aémn  ge  dit  de  Taction  du 

Bagraxcn.  corf>s  et  des  actes  rie  l'intelligence; 

AcKEMAi?!,  S.  AcrftÉxE'iT  ,  qualité  /kï/-^ ' /f", tir TriH Tc^o jointc à  la capa- 

pai  laquelle  on  plail.  — Au  plur,  cité  ■  intelltyence  d'une  puissance 

i^rlainsornemeuts  qu'où  met  aux  judiciaire. — S'il  a  beaucoup  d'in- 

vêtements  et  aux  meubles  ;  sorte  uUigence,  Tbomme  adroit  de  vien- 

de  bontonnières         ,  que  les  draAeHb» 

gndet^  firançaiset  et  les  gardes  AeitTiByadj.AiBaiAiu,<iaiagrée> 

suisses, araieettorlenrihabiti.—  qui  plaît- 

Consentement.  Agréable,  dèlectahh ^  êèlicUux: 
Agrément ^  adhfi^ion  ,  approba-  Ce  qui  est  ai^féa(>/e  produit  une 
iion^conscnU'i/icnt,  rati/icaiion  :  douce  impression;  ce  qui  est  dé- 
La^/ ti^^ei»/ est  un  acte  de  eom—  lectahle  une  suave  sensation;  ce 
plaisance  :  un  subordonne  ne  fait  aui  est  délicUu»  est  agréable  et 
aooiine  dénarche  sans  Vûgrémmjtt  dëleotaUe. — Yey ea  ce  gaitnMMH 
de  son  4siief*  L'e^iAésibft  est  un  me,  agréMê  est  pour  lui  un  mot 
acte  de  sympathie  :  on  adhère  à  TidB  oe  sens.  Placei-le  devant 
certaine  opinion ,  à  une  doctrine,  une  poularde  truffée  ,  sa  figure 
à  une  maxime.  Vapprobalhn  est  inerte  prend  vie  ;  il  promène  les 
tiu  arliî  de  rauloritc,  ou  un  sira-  morceaux  dans  sa  bouche;  les 
pie  acquiescenieiit  :  les  censeurs  palpent  par  tous  les  sens  ;  il  se 
iQjaux  donnaient  ou  refusaient  dé/cc/e...  La  poularde  est  dMi- 
lear  o^fflAolf OIS  à  on  lifre,  eto.  essnte, 

^Jùtd  bonne  action  est  toujours  AaaAvUaaiHyadT.  AGsUaunir, 

lyyymaég  par  les  honnêtes  gens»  d'une  manière  agréable* 

il 
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AcftETÊyT.  AfiRtER,  feccvoir,  fii- 
TorabtemenL — IVouTerbon,  ap- 
prouver; ralifl«r.<^Vii  roi  daigne 
«gréer  la  àésmÊÔùa  qa*ii  a  com- 

Biandée, 

À  rimpérnlif  il  rnnt  ttîîciix  ero- 
ployor  un  ;iutrc  tour,  et  je  dirai  : 
JPerfueUcs-miji  que  je  vous  dne. 

—  Bêcetas,  niL>  complimcats  :  au 
lieu  de  dire  agrée» ^  ete.  —  Dant 
Jetons  dViooeptatUnijedirai:  Dai* 
mtêM  agréer  ott  daêgnoM  tteeeplar  oe 
l^Ser  oadean.  Je  conviens  qu'on 
accepte  souvent  ;  surVout  quand 
légarfL  une  certaine  sigai&oalion* 

Acixrt»^*  Saisii,  prendre  tîo* 

lemmcnt  ,  Tilement.  —  Komm 
fim»\  Fagrif  foû  de  tnain  !  n^direu 
1Ô  nein  kuf  vo/i  tel  magni  :  Comme 
tu  me  le  saisis  des  mains!  il  sem- 
Uetait  que  jû  voolasie  le  manger; 
-r  le  garder. 

•  JSaUiTf  mtaekm' ,  rawir  t 

Saisir  sîgniâo  toujours  Ja  Ti- 
gùearet  la  promplîtude:  armckar 
suppose  remploi  de  la  Tiolenoe 

et  de  la  Torce  :  nivtr  comprend 
quelqeefbb  Tidée  de  oorraption 

et  fie  ruse.  —  Ofi  saisit  au  collet 5 
on  arracAc  (les  maiiis;  on  ravit  un 
baiser.  —  Un  jeune  houime  saisit 
le  moment  favorable  j  arrache  un 
tendre  aveu  ;  ravit  ce  qu'ilne  de* 
Tait  pas  metr. 

Aoanty  (s')  s'Aoïima,  s'attacher 
areo  les  griffes,  avec  les  serres. 

—  Le  chet  8*agrifet  irisi  kt  polet  : 
Le?  chais s'agriflt  tit  uvi  ils  le  peu- 
vent :  se  dit  au  propre  et  au  fi- 
guré, chez  les  wal.  —  Griffer, 
prendre  avec  la  griflfe.  —  Yoy. 

Aoiiiii  (a*)  S^taretoma  y  se 
prendre^  se  serrer  y  se  prendre 
auK  obereux  \ — se  tîgnonner,  se 


AGt; 

saisir  par  le  lignon  :  pop.  — Voy. 
Ktkttchî» 

Aeiwl,  (s')  S'unnii  i^animer 
rëelproquenient  ; — s'eneonrager. 
—  En  manvaise  part  :  s'ébandir  » 

se  réjouir  avec  exrAs;  —  prendre 
sesébats  :  —  se  livrer  à  des  amou-^ 
reux  ébats.... 

A«Ti.  ActtBTKs.  —  Vuy.  Egtè. 
Aauiii ,  T.  Aauiaan,  habituer , 
teooutimierà  laguerre^Aendro 
ime  penonne  pins  hardie  ; — plus 
entreprenantes  —  l'habituer  à  In 
peine,  etc.  —  rovla  don  aguereie, 
vo  k'inn  Wùisew  lovki  fou  d'vo 
Moûie  :  Vous  voilà  enfin  agucu  i  ie, 
vous  qui  n'osait  regarder  que  lo 
bout  de  Tos  pieds.  Se  dit  en  par^ 
Umt  à  une  Agnès  opprwùUéê, 
AeoiM,s.  Pli,  oiseau  à  longiie 
ticuc,  à  plumage  bbmo  et  noir; 
e  la  famille  des  corbeaux.  —  Pie 
^né^e,  oiseau  qui  a  le  bec  recourbé 
à  sa  pointe  et  armé  de  chaque 
côléd^uiie  petite  deut.  —  Geâzé 
komminmaguest:  Bavarder  comme 
Une  pie,  parler  à  tort  et  à  travers; 
— avoir  une  grande  intempérance 
de  langue  ;---déraisonnen~.  Y07» 
9fakaie, 

AGrE!»s,s.  Cor, durillon  qui  vient 
an\  (loî«^es  des  pieds:  il  ne  faut 
pas  coiitundrc  lu  cor  avec  le  du- 
rillon proprement  dît  —  On  se 
trompe  quand  on  pense  que  le 
oorerott:  on  coupe  le  durillon; 
il  renaît  parla  pression  on  le  frot- 
tement. Couper  un  cor,  c'est  en- 
lever rhatr?;  dures  j  Vcrtirper^ 
c'est  enlever  le  principe  qui  l'a 
fait  naîlfc;  l'urracher  entière- 
ment. —  Kàpeu  d'aguesê  :  Chirur- 
gien pédicure;  ou  ahaoLpédienre. 
— Voy.  Dur&m, 

Aci'Ess ,  s.  Cheval- PiB,  chcTal 
dont  la  robe  est  blanche  et  noire* 
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Par  extension,  cheval  blaiic  et 
aleian  :  par  licence  ;  de  deux  cou* 
leurs  dont  Vune  est  blanche. 

ÀB,  s.  Aise,  contentement,  sen- 
timent de  joie ,  de  plaisir  ;  douce 
cmotiun,  satisfaction  intérieure  : 
conunodilé.  — Satisfaction.  —  £ss 
a  s'iâk:  Vivre  dans  l'aisance;  — 
jouir  d'un  certain  bien-être.  — 
Etre  placé  commodément.  — 
S'meit  a  s*iâh  :  Prendre  ses  aisc.s  ; 
—  se  goberger,  s'étaler  dans  un 
fauteuil,  sur  deux  chaises. — Mett 
a  VàJi  :  Mettre  à  l'aise ,  agir  sans 
feçon.    j  ^ 

Être  satisfait  j  élr9  hontent  : 

Il  y  a  de  la  douceur,  du  natu- 
rel ,  dans  le  contentement.  Il  y  a 
quelque  chose  de  passionné  dans 
la  satisfaction  :  supposons  un  sage, 
il  sera  content  de  peu,  supposons 
un  amant  fidèle,  il  sera  satitfait 
d'être  aimé.  ..  .  . 

Aises  ,  commodités  ' 

Dans  le  mot  aises  nous  apercc- 
Tons  l'indolence,  la  mollesse  et  la 
recherche-  Danj  comvicdités ,  nous 
Toyons  de  la  raison ,  de  la  pru- 
dence et  de  la  prévoyance.  —  Ai- 
ses pourrait  se  personnifier  dans 
nn  chanoine  les  pieds  sur  l'édre— 
don.  Un  fauteuil  est  rerablème  de 
commodités.  —  Une  personne  ef- 
fcmince,  aiir.e  se*  aises;  et  un 
homme  raisonnable  ses  comnio- 
dité$, 

il,  (à  L*)  adv.  A  l'a.i8e,  com- 
modément. 

Commodément ,  facilement: 
*    Commodément    signifie  qu'on 
n'est  pas  gêné;  facilement  ce  que 
.l'on  fait  sans  gène. 

.^eA.'OuAÛÎ  inlerj.  AhIEhIIIa! 
Bil—Jhâ!  c*ess'tainsi ,  va  ,  g'so 
heinâh:  Ah!  c'est  ainsi,  va,  j'en 
lais  bien  aise.  —  iir'toûnn 


fiahi:  Ha!  tu  apostasîcs. — AM! 
ki  Veûh  kreyou  :  Eh  !  qui  l'eût  cru, 
—  Voy.  A  !  interj. 

AHArrt,  V.  AcuBucHEa,  suspendre 
à  un  clou,  à  un  crochet,  etc,  — > 
Ahafléj  qui  est  un  très-vi.  lu. 
wal.,  se  dit  le  plus  souvent  avec 
le  pron.  pers.  —  El  s*a  a/iafté  «' 
rantrein  ann  sipeinn  j  et  sa  fai  6 
bai  seink  :  Elle  s'est  accroché  son 
tablier  à  une  épine;  et  elle  y 
a  fait  un  grand  accroc,  une  grande 
déchirure,  —  Voy.  Seink,     -  . 

Abafteg,  8.  AccBoc,  déchirure. 

L'ar  croc  est  accidentel;  il  a  lieu 
quand  on  Raccroche  à  un  corps 
très-dur,  recourbé, etc.  Lac/écAi- 
rure  ^e  fait  par  dessein  ou  invo- 
lontairement :  on  déchire  le  drap, 
son  habit,  etc. — Voy.  Kihii.Seink. 

AHAit,  s.  très-vi.  m.  wal.  LtcrHB; 
ne  se  dit  qu'en  parlant  des  herbes 
potagères,  encore  en  terre.  —  Li 
hîh  nitâ  reinpo  let  pUi-xahan  :  La 
bise  fssi  contraire  aux  petits  Icgu* 
mes.  —  Le  vent  du  Nord  dessèche 
les  jeunes  légumes. 

A-BAP,  adv.  A  PEii^E,  presque, 
à  peu  près,  peu  s'en  £aul.  —  Se 
touchera  peine  parlesextrémilés. 

AiAT",  T.  AcatERy  être  agréable , 
causer  à  quelqu'un  une  douce 
sensation,  une  émotion,  un  sen- 
timent agréable.  —  Fola  de  bonn 
et  chanpeinn  ;  einn  n^ahayv  inn 
dozainu  ?  Voilà  des  excellentes 
grives;  en  agréez-vous  une  dou- 
zaine? mieux  :  Ces  grives  sont 
excellentes,  faites^moi  l'honneur 
d'en  accepter  une  douiainc.  — 
ToViahâie  ,  et  rein  nTia/iâie:  A 
peine  est-il  possesseur  de  ce  qu'il 
convoite,  qu'il  en  est  dégoûte;  — 
la  satiété  suit  de  près  la  possession. 
Agréer  f  plaire: 

Agréer  comprend  un  sentiment 
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lie'timéfîSSre'esl  le  lîca  ou  l'on 
enterre  les  morts  :  il  eil  héaii,  dé- 
coQTcrl,  et  ordinairement  clos  tîo 
TOurs.  Lccharftier  est  un  lieucou- 
vert,  où  dcpascul  par  rangée 
Icà  ussemeulà  des  morts.  Les  caia- 
çombeê  sont  des  cavités  soater* 
faiaes  ël  dans  lesqaelleio'ii  enler^ 
ràît  lei  înorts  pendant  les  jrttddes 
êalamildé. 

^  '  Aiaâii,  a.  lÉitfbiiaie  do  cuirre  oa 
de  lîiïîon  nu  pays  de  Liô^c.  LuiDi 
"L'aidati  Tulait  24  ^02;  cl  fait  âc— 
luolleménl  un  ceiiliiue,  ,^2, 100», 
en  monnaie  de  coiuple.  1|  iic  faut 
l^oiiii  confondre  notre  Itia'rdtTee 
cMdni  de  France ,  qui  nç  talalt  qùa 
%  déniera,  on  la  12*^^^rtie  d'un 
8bt^toumo7a.-rS*il  est  qoe 
îious  avons  piL  un  slier  de  çrain 
pour  un  aidan  ou  aidant ^  cette 
monnaio  était  à  coup  sûr  aidan  fê. 
Au  XVI"«"  siècle  les  Français  di- 
wiedi  eneère  aidance,  dauslfac- 
ceplîoA'  d^jùdè,  êêctmrê,  àêaiêiane^: 
'notre  aidait/  les  auraient- ils  aidé  à 
'  istièt  ce  mot?  Si  u»  m  d*aide  fait 
GRA.ND  htcHf  cela  n'est  pas  impos- 
sible.— Loukibein  fiihrok'patâr  la, 
flrou  xiahià'hîikotc,  il  a  dc  zaidan: 
Kegardez  bien  ce  pînce-maille, 
dvec  son  habit  eu  Imbues,  il  a  de 
Fàfgént-^  Jtâ  hnfoi^éiêanîi^fX 
tai  de  meoniante* 

[./^rgent,  mmmm9^  monmt^  d» 
eomple,  wmfw&ks 

«  O»dit«f90fil  de  toute  sorte  de 
■ioiyieiea,«oUd'oi>,ieitde  billoD, 
eto>  JfofiiMifi  se  dit  de  toute  pîèbe 
do  mêlai  fripfée  par  aotorlic 
««MTOiuino  et  marjiuSe  an  ooin  (*) 

'  (*)  Morceau  d'ncicr ,  f^r.:vi'  en  cieoXy 
pour  frapper  lot  motmaies,  e(c  «  ' 


du  prisée:  motmmiê'*d9  tompfs  àm^ 

celle  qui  est  fictive  ou  tradîon- 
nellc;  ut  menuatUe  de  beaucoup 
de  pelifes  monnaie».  ^ — Yoy. 
gein.  Manàie,  J)q$so.  Paiàr. 

Amoy  ib«  Aai,  poiteno  qm 
prèle  à  une  Mfef^ootte-  qai 

Intctrient  OodUjplure(»iiismii^ 
ment  aid:  aide,~-''W^J€»mmémét9k 

■ffanorri.  Mayeôr. 

AiDÎ,  V.  AiiJEi,  donner  plus  ou 
moins  de  sceotirs,  prêter  plus^oit 
moins  d'assiBlauce.  —  Aider  uq 
▼siiseasr  daM'  aon  raonrement , 
ajouter  la  manœu^todola  to»^ 
lare  àoelleda  f|ponTeniaU«<^JPd» 
mid  et  rtht'fimidiXin  léger  secouit 
▼ant  mîenx  qa'nn  entier  aban- 
don. —  Kit  Bonr  Dit*  v'aatd  .*  Qrie 
IMeu  vous  assiste; — ^Que  le  Ciel 
TOUS  soit  en  aide  :  les  français 
disea  i\je  i»'ai  rwn  à  donner. 

Aiitf^  MÙler,  «atoiirt>^ao#- 

ë^entf^aidêr  : 

On  etde  celui  qui'ml^éHii  la 

peine,  dans  l'embarra-»;  on  asftiftfe 
eclui  qui  est  dans  la  misère,  dans 
ie  besoin;  on  aeemiri  dans  un 
pres&aut  danger,  dans  une  aitua- 
fton -désespérante;  on  «ouïsse 
oelui  qui  ancoombo  sous  le  poids 
d'un  lourd  fardeau  ;  et  «n  mal- 
heureux daSM  rinfbrtuBO;  on 
t'aide  en  rendant  moins  pesant, 
en  secondant  la  nalnre;  on  jVn- 
tr'aide  par  un  senlinienl  île  j  ustiee 
et  d'humanité.  — Voy.  jSculagt.  • 
jiider  ,  contribuer  ,  coopérer: 

Ihi  pBunuibnolionnâirè  eslotdj 
par  un  oommia  puurre.  Un  iïnelu- 
quet  achètO'Sa  coopération  à  «ne 
pièce  de  théâtre  j  et  les  claqueula 

tontrihucnt  à  la  foire  réussir. 
'    AiDREss,8.  Aide,  femme  qui  est 
.  auprès  d'une  personne  pour  Tai- 
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(\cT*  luj  doAner  te«  soin»^  tra- 
Tailler  :  femnve ,  qiii  opère  ou  iert 
eoniomloiiient  aTec  une  antre. 
Notre  vi.  m.  «fdr«s«  est  passé  (Ub» 
le^4Mig.  firme.  .  '.-.«•r. 

met  de  Teati. 

Ant,  8.  Ajqlb  ,  chex  len  aDciens  î 
oûeOK  céleste ,  ménager  de  Jupiter, 

L'aigle  est  lo  lion  des  airs  :  ses 
yeux  sont  pei^^t«,  ses  mouTU- 
menls  brusques,  son  toI  rapide  : 
ilttlèffvJea  grues,  lef'«iet^  lét 
dbeft»MttSy*leftgM«iix  ;  ae  refMiil 
do  Teau  sur  le  lien  même.  Fier  et 
foperbe,  il  méprise  le  faible  et 
combat  le IbrtLa  feniclledugrand 
aigle  mesure  jusqu'à  trois  pieds  et 
demi  du  bec  au  bout  de  la  serre , 
compte  boit  pieds  d'envergnr6j 
et  pèie  de«iM  à  4i3K*]iQit  ImM» 
Oft'éiâlfaigne  quinte  espëoQsMlR 
l^es:  onie  en  fuFopey  deux  ou 
Irââ^'Vae  en  Afrique,  la  dernière 
aux  grandes  Indes.  —  En  t.  d'ar> 
moirie ,  aigle  est  fëm.  :  La  glo' 
rieuse  aigle  de  l'empire  français 
n'avait  qu'une  tète ,  celle  d'Autri- 
efae  en  a  deux. 

Ant,  adj .  Aigei,  un  peu  piquattl» 

On  dît  aigre  d*une  substance  qui 
s'altère,  et  de  celle  dont  le  goût 
tient  du  vinaigre.  On  dit  âcre  de 
celle  qui  a  quelque  chose  de  mor* 
dicant  j  elàpre  de  cel  le  qui  est  légé- 
renient  corrosire;  et  qui  prend 
M  gwier.  —  Une  MiMinuse  ^ 
yiukîmgreeB  â^acidifiant  Vn  firoit 
qnî  n'est  pas  mûr  est  ékre;  una 
foiiaqui  adeaaapcrités  est  ordi- 
Btirement  âpre. —  V.  Seur.  Suresi, 

Kit  AH,  adj.  AiHABLi,  q^oieitdl* 
gne  d'être  aimé. 


d'une  mahièm  aiâa]>1e,gnicieti- 
se,  etc.  Dans  leurs  définitions,  los 
dict.  disent  iuuiùé.  Lisez  madame 
de  Sév^gné,  Bourdaloue  :  uo  li^ 
iii%al«roployeacei.aMiaMtad3i. 
^uJùmmf  abJtnuTO^  mifiénil  qii^ 
'  amike  l»Jaii««^  On  anut  nnaân<l|# 
eu  l'enveloppant  daw  iuiefla%iip 
(],<  r.  V  très-doux,  pour  au|pnBtti|r- 
ter  sa  puissance  attractive.  —  La 
pointe  de  l'aiguille  de  la  boussole 
e%l  aimantée  y  et  se  dirige  vers  le 
KonU  -^Fig.  La  modestie  est  un 
afaïawr*  qui  attifa  Jati/qpMfp..^ 
¥of.  Bomfpi*  -.. .   -    .  .. 

AiHiy  T.'Am^  avoir  nu  senti- 
ment plus  ou  moins  vif  pour  les 
choses  ou  les  personnes. — Ën  par- 
lant de  l'amour,  ainterae  ditabsol. 
Ce  V  peut  avoir  pour  nominatif 
un  nom  d'animal,  d'une  plante, 
alo.'Iia.li«ii  «Mia.Ja  désert,,  la 
ohîan  w  maUge,  latnlipeiloiiria 
Pombre.-^Oit  dit  triidakoMoti 
/0  «QHS  aime  plue  gue  mee  yeuM. 
Qui  aime  bien  c/iâtie  bien,  n'asi 
point  un  aimable  proverbe.  — 
L'Académie  écrit  :  Les  pigeons 
f'aimentoù  il  y  a  de  feau.  Les  o/»- 
«iirt  Mmant  dam  ka  lieux  eablih- 
neum;  aatant  Taodrait:  Les  pié- 
geons aûaaiitlat  liaux  hwaides; 
roUviar  profile  mieux  dans  lea 
terres  sabloneuses.  —  J'ai  lu:  at* 
mer  à  haSrs  OOmxfM  o'ast  OMuér 
guent! 

Aimer  ^  s'aimer  ;  chérir,  se  ché- 
rir; adorer ,  a*  adorer;  affectionner, 
a'a^bdsf  nmr  ^  a'smrs'atwMr, 

il  att  nataral  cPatawr  tant  qa 
quoi  flatta  aotra  wnciialilé  ,  nos 

EDohants;  et  même  nos  illusions, 
ndant  la  iuna  da  miel  {*)  noos 

(*)  Ltme  de  miel,  preaiW  «sois  do 

mariage  :  on  dit  qu*il  compte  parfbb 
osBuna  quaraniaiHe  en  t.  do  aiisr. 
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chérissons  no&  femmes.  Dans  notre 
langage  hyperbolique,  nom  ju- 
rons iïadorer  au-delà  du  tonrbeaiu 
Ia  douce  ufsvHm  s  quelqv» 
éliOM  dHiisImclif. — Un  ftishiomt- 
Me  eompte  aiilAiit  de  manières 
éTaimeff  qne  de  manières  d'ar- 
rarif^er  sa  cravate.  Les  éi>oaK , 
connue  il  en  ftiudrnit  beaucoup, 
s*ciment  a  la  franquette  j  les  gens 
comme  il  idut,  se  ehéristent  poli- 
taient  V  ^tidùfmU  -a'veo  éléguiee. 
Iilbelilmë 'pertbnnfel  ê^t^/keêiotmê 
passablement.  Les  rois  i'iutiMleÉt 
cousin,  et  se  font  la  guerre  par 
nrtn'fié  ;  }euT%  soldai»  w  batteat  et 

S^enira]  ment. 

Aûner  tendtvmcni ,  aimer  pas^ 
sionnément ,  ainter  éperdûtmnt  : 

Le  tewArB  tamùmr*faXX  dea  yeux 
de  l'âme  ;  il  est  ehaate  et  affiso* 
tiieux.  L'tmo^fùumnné  naît  des 
^enx  du  corps  ;  il  est  égoïste  et 
ïmjK'tueuY. — Celui  qui  estèpcrdu 
d'amour  est  subjugué  par  l'objet 
qui  domine  tout  son  être.  —  Sai- 
mer  tendrement  e^sl  uue  bien  douce 

exisièiioe.  Smmtr  p^uwMémêÊâ 
«ftt  une  orageuse  fiâioité.  Sfwmtt 
éjwfrftfwiinl  est  le  déllie  du  bon- 
lieur.  ^ 

j4rmi>r  miettXj  aimer plvf(,  aimer 
davantage ,  aimer  mieuj  mourir: 

^%mer  mieux  suppose  la  préfé- 
Tcacc  dans  l'option  du  choix.  Dans 
ce  sens,  aimsr  p/tM  éveille  l'Idée 
de  prérentiob.  Aîmêr  ét/mOag^ 
est  un  solécisme.  Aimer  mimUÊ 
mourir  se  dira  qoand  raimantie- 
poussera  le  fer. 

Alix,  s.  Mi  iD ,  vnis.^enu  do  capa- 
cité qui  conlieut  lâopoU«,  niesure 
du  pays. — Autrefois,  mesure  pour 
les  liquides  et  les  solides.  —  Yoy. 


AitfrTrT,  \?ï&LAi8.  Yoy»  Einglet. 

Air,  s.  AiK  ,  ûuide,  élastique, 
transjpareut  dont  la  masse  totale 
aaswIHwe.  ratnwspMre  qui  en'* 
tottie  la  tom.— L'air  settialen, 
se'igiitéfie ,  se  condem^  et  se  com- 
prime—La haute,  la  basse,  la 
moyenne  région  de  Tair.  — Che« 
les  paysans,  gort,  malé/ices.  —  5» 
d  ué  de  satr:  i  aire  Vimportnnt  ; 
iM  .montrer  impertinent.  Piieudre 
des  posilkiiis  étodiées^Avi^  doa 
gettos  affootés.  —  Des  manières 
tsanidianlea.  — fie  dessinory  cher* 
cher  à  fai  ro  reasortir  ses  aTurtajns 
extérieurs.  —  Faire  des  mines;  — 
coquetier.  —  Yoy.  A!è. 

djwMi*  ^^"^'^^'^^  *  tem^éruiure, 

LWse  compose  d'osygèDe  (^^) 
et  d'aiole  ;  il  est  plus  l^r  que 
Teav»  VatmoâfMrB  enveloppe  la 

terre  ;  sa  hauteur  moyenne  est  de 
20  lieues.  La  température  est  l'état 
sensible  de  l'air;  elle  atiectu  re- 
lativement nos  organes.  Le  climat 
à  rapporta  la  température  de  i'air^ 
il  est  ohaiidy  tempéré,  etow  Ob 
dit  «r  Tilal ,  itmpitmiÊm  élevée  ; 
cUmaê  assassin,  et  9^  «faisqiAére 
de  corruption. 

Air,  tournure,  manièren^  façons: 
Celui  qui  joint  une  fig.  agréa- 
ble à  une  tournure  élégante ,  a 
bon  air,  L'bommo  de  cour  a  ce 
qu'on  .nooune  de  belles  msmiàrBê, 
i^ha  oroitavoir dos  belles  /!sfoiw 
§a  les  minaudant. 

«■'H*  — —  — — 

{*).Diiat9r,  augmenter  de  Yoliime  , 
•^espacer. Haréfiêr,  augmenter  cousi. 
dérablemcnt  de  volume  sans  augmenta» 

t»on  ni  de  ]ioid'î .  ni  de  matière  :  s'oppose 
à  tondansar.  —  Com^imetf  réduire  lo 
toliiiiir.  ~  Yoj,  Roêpalé. 

(••)  //ort/f^J/ic» entretient  la  respiration 

et  la  combwiioa.  VasQiê  seul  lerait  mor- 
liiii«ss.        ^  V 
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Air  de  famille  ,  air  mauvais ^ 
MMtvaù  air: 

Lm  Tolev»  «t  les  monchafdi 
oBlwtrA  famiîlt.  Pn  malamove 
«  f  atr  »t— — tt,  Ua  brigand  m  mou» 

Ail,  ?.  Arrhes,  Targenl  qu'on 
doDtic  on  garantie  d'un  aobai^ 
d  uji  marché  verbal. 

Arrhes ,  à-compte 

On  oo  diwiie  qu'une  ieide  fids 
dei  «ttIm  ;  elles  aoot  peideei  par 
Rae»écetk>a  du  masolié»  On  pent 

lépéter  les  à  -  compte  ;  ils  sont 

tonjoTirs  déduite  sur  la  somme  lo- 
taic. — Arrhes  ,  n'a  point  de  sing., 
c'est  un  suba.  pur,  j^~compte  n'a 
jamaiâdcpiur.,  o'eâl^u  8iJLi>â.ad~ 

^vwbifiMaMe* 

AiMBiy  MàËenntf  aorte  dlii» 
Kondelk. 

Anod,  SocnaAib  —  Y.  Làrmir. 

Anim  y  Aaa-'aB  -Cm  ^  Yoy. 

AiiiGjS.  Aïi.— jDroré  Vfiniess po 
d'nc  d  Paireg:  Ouvrez  la  fenêtre, 
le  ecoisée^  poor  ranouTeler  Tair» 
—  il  e  ûiia  di  faing  :  Le  YenI 

est  aujourd'hui  rafindcbiasant  ;  — 
le  lépliir  rafiraichit  aujoard'hui. 

AlllT!',  adj.  Frai»»,  rafraîchissant; 
se  dit  d'un  vent  i^iii  tempère  l'ac- 
tion du  soleil. 

AiEKc  ,  t.  paàs.  AiM.,  qui  a  de 
Pair;  qui  eit  ea  bel  air. — Sxpoié 
enrair. 

AitGR,  S.  Aao-m-Ciit,  météore 
en  forme  d'arc  irisé,  qui  parait 
dans  ratiTJO"^îthère  :  il  est  causé 
par  les  réfraction»  (^)  et  les  ré- 

[*)  l  a  réfraclion  est  un  cbanj^pmenf 
ée  direction  qid  se  fait  dans  un  rayon 
Inmineux  ,  lorsqu*!!  pane  oMiqMMOt 
d'un  millea  dam  un  outre.  ~  Les  progris, 
cluM{ue  jour  croÎMants,  dam  c«ite  partie 
dite  physique,  laiMeot  Cadrer  do  1100^ 
Ydbi  oonqpAles. 


flexions  snccesaires  dos  rayons  do. 
soleil  dans  les  gouUes  de  pluie.-^ 
Me»  JtiMi ,  Fairgei  a  le  pî  ei 
:  MaiiTaîa  signe ,  Taie-ea- 
del  se  dessine  snr  l'eau. 

Am,  T.  AtBSB ,  donner  de  l'air, 
cTiasL^cr  l'air  yifiâé^  oorrompn*^ 
Yoy.  Bsnairi, 

Aim,  V.  Rf,.ssk«bliîr  jusqu'à  un 
certain  poLul^  piuâ  ou  moins.  — • 
Feaur  «ir/  —  rapport;  oertaine 
eonSymité  dans  les  traits  du  tI- 
sage»  —  il  asrete  oprsi  tfmêmmikt 
lia  un  fiiux  air,  de  son  oncle. — 
Il  airiet  to  6k  apret  Vôk:  Us  ont 
tous  un  air  de  famille.  —  d  hé 
kil  aireie  apret  8*inér,  et  mi  ffdi 
k'set  spér  io  chi:  Yous  dites  qu  il 

xenanble  à  sa  mère ,  jusqu'à  un 
eerMdn  point,  et  moi  ^affirme 
que  c'est  sou  père  lon'l  OfUCiAé; 
trait  pour  trait* 

A  iniEç ,  s.  lUftosTy  œrUine  tes* 
sembiaiice. 

Rapport,  ressemblance,  confor- 
mité : 

Ces  termes  mt  id  cmidérés 
dans  un  sens  plutôt  négatif  que 
affinoatif  ;  et  se  disent  particuliè- 
rement du  visage.  — Les  rapporte 

sont  plus  fugilils.  La  ressemblance 
plus  directe.  La  conformité  plus 
caraclérislique.  —  Voy.  BavvU* 
iituoné,  Aireg, 

AnsoH ,  s.  Aacm,  sorte  de  pe- 
tite baguette,  un  peu  recourbée 
à  son  extrémité,  qui  assujettit  on 
certain  nombre  de  crins  :  on  s'en 
sert  pour  tirer  des  sons  d'une 
contre-basse  ,  etc.  Arc  de  ba- 
leine ou  d'acier  courbe,  au  moyen 
d'une  corde  uttauliée  aux  deux, 
bouts:  on  i^en  sert  pour  percer, 
tourner, etc.:  méoan.  t.de  lapi-^ 
daire. 

Alas ,  s.  Atst,  endroit  de  la  obe« 
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mince  où  Ton  fait  du  feu. — fCrop 
et  l'aiss:  Souillon,  fainéant ,  bc 
dit  d'un  garçonnet.  Cendrillon, 
m  dit  d'aae  petite  fille,  qui  ne 
quitte  pas  le  coin  du  fovu 
jitn,  foyer  : 

Afre  c^t  nn  l.  hm.  Foyer  vaux 
mieux.  On  faitdu  feu  dans/'^iiv; 
on  impose  les  foyerg, 

Aiss  y  8.  CBWDRisa ,  partie  du 
fourneau  qui  est  au-deaous  de  k 
grille  du  foyer  ;  et  où  tombent  lea 
cendfet.  Le  m.  wal.  est  pea  u«, 

Arw,  5.  E\r,  substance  lîqnifle, 
inodore  et  sans  saveur j  cllu  se 
dnrcîi  par  le  froid  j  cl  se  vaporise 
par  la  chaleur.  —  Ëau  douce,  se 
dit  par  oppontion  A  ean  Mlëe; 
o'flst-à-dire  à  l'eau  de  mer. — 
jiiw  di  pus8  :  Eau  de  puits.  — 
j4iw  di  gotir  :  Ean  pluviale^  de 
pluie.  —  Bolanîl  axw.  Eau  botiil- 
îanle;-  en  rliuriiion.  — -^iw  di 
meinti  :  Eau  iriinérale  ;  —  eau 
thermale  Mw  di  fier  :  Eau  1er* 
rugineute ,  qui  a  des  partiea  de 
fer.  Si  r*9âné  komm  deu  koH  ^éiwi 
Se  resiembler  comme  deux  gout* 
tes  d'eau. — Cet  i'aitr  eî  feu:  Cest 
Feau  et  le  feu  ;  se  d  1 1  ])ar  dissein- 
blance.  —  Ess  ioU  it  n  'aiw  :  Etre 
tontennage,  toutcncau^eusueur, 
— Miéda  kA  éttàp  H  Pwo:  Don- 
ner de  coupa  de  sabre  dans  Veauj 
lUfO  des  cnoses  inutiles;  parler, 
Tncnacerinnlilenienl;  parler  pour 
ne  rien  dire. — Ce«s  liungott  d'aiw 
el  Moûss'.  C'est  une  goutte  dVnu 
dans  la  Meuse,  dans  la  mer;  une 
dépeuN  inaperçue;  une  petite, 
une  pBUTre  vetiouroe. — il  e#  H 
hieêê,  kinn  eâreu  trové  n'motiyesa 
fir  êt  tako  :  11  ett  tellement  ttn- 


se  dit  des  cnux  chaudcfl 
n4|iér«lc«j  par  oppositioa  4  factices. 


ÀIW 

pide,  qu'il  ne  saurait  trouver  une 

iùerrc  mouillée  dans  l'eau;  —  de 
'eau  dant  la  rivière  : — C'est  une 
buie^uB  dindoagetc.~/^«n0rifwM» 
flidWfP  rmi  n  :  Tu  naoi  derenu, 
tu  retournes  à  l'eau;  — œ  qui 
rient  de  la  flAte  retourne  au  f?fm- 
bour  ;  bien  mal  acquis  ne  saurait 
profiler,  —  Rimi  sa  Paiw  ;  Re- 
monter à  la  surfais  de  l'eau.  — 
Dmoréé^Mêmfmw!  SeaoutenirAIn 
surface  de  l'eau,  surnager»— ifTais 
g'peinêê  amm  kropdH,  l'mmmi  eem 
a/  hok  :  Quand  je  pense  A  ma  mai» 
tresse,  l'eau  m'en  vient  à  la  bou- 
che; —  quand  je  pense  a  ma  par- 
ticulière f  eto.  —  Fé  v'ni  faiw  êol 

moUm  i  ¥aira  venir  Teau  aer  le 
moulin,  procurer  du  ptoftt  per 

son  industrie,  par  son  travail,— 
Noy  eintt  deu-zaiw  :  Nager  entre 
deux  eaux;  biaiser,  tergiveraer; 
n'cpouscraucun  parti. — Me^zaiw 
son  bans  :  Mon  gousset  est  vide;  ma 
bourse  est  à  sec.  —  Fou  motuseur 
ati-feetata,  mtti  «1  ni  npoin  mim 
^  fmm  al  meinn  :  Vos  vétementa 
sont  passables;  mais  ils  ne  peu* 
vent  80  comparer  nnx  miens  (**). 
— Fé  del beneûtt-aiw:  Faire  de  Teau 
bénite,  la  bénédieliun  de  l'eau. 
—  Geié  delbeneù^t  aiw  :  Asperger, 
jeter  de  Têau  bénite  avec  un  gou- 
pillon. Cbet  les  Romains,  eéré- 
monie  qui  conaislait  d'asperger 
d'eau  lnflreis  un  en&nt  nouveau 


(*)  On  mos  meoaCe  «fua  IHine  de  oot 

laitîèrf«,  le  reposant  sur  le  paropct  d'ua 
pontf  laissa  tonibcr  ion  p«t  au  laitdausla 
riTiér»;  «tt'éeria  :  D'mwrkudn  on  tTmiw 
ti  rein  :  rf  rl'ano  li  r'ra  ;  lu  \icns  do 
l'eau;  et  retournes  à  l'eau. — Je  ne  gii- 
Mntb  point  oelln  nt&nU, 

(**)  Nous  soui^entendons  dus  eetfs 
phrase  d*eseniple  :  La  diffêrwnf  est  (k 
«'mm  «m  vin» 
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në  f*).—  Kormnti  mm:  £au  oou* 
lante^JMft  •tw.*Smiftagii«Dte; 

s'oppose  à  eau  coiinuite.  —  AU  à 
Vaiw  :  Aller  à  Teau  ;  chercher  de 
IVau.ïn  t.  demar.,  faire aigaade^ 
|uovi!,ion  d'eau  douce.  —  No  za- 
f>an  mn  anaie  di  gratul-et-satto  : 
Ici  nUHidatkiiu  tout  fréqueutes 
€»lt«  aonëe. — jélim  di  fient  iPo- 
nmf  :  Naffe,  Mindeienteiir,  dont 
la  fleur  d'orange  est  la  bâm.  On 
dit  dans  ce  sens,  eau  de  rose  ,  e?c. 
—  Â  pu  grand  feu  Vaiw  :  il  faut 
courir  au  plus  pressé.  —  Sop  à 
faite  :  Panée ,  soupe  à  Teau  et  au 
iram.  On  diiMa  fMmée  de  l'eau 
où  Ton  a  £ait  trempef  une  emmte 
de  pain  grillée ,  pour  en  Mer  la 
crudité  el  îa  rendre  plus  nourris- 
sante; el  eau  fcrréc  de  celle  dans 
laquelle  du  a  ])îon<;('  un  fer  rougi , 
ou  luid  eu  tliââûluliuu  desmalièro& 
ftffmgmeiuet.  —  Tej.  Fiir.  — 
Lê-mêê»  mm  AwU  :  Lei  eaux  sont 
peicdei,  SB  dit  de  U  niptnie  de 
la  poche  d'eau  :  cette  action  pré- 
ccfîe  l'accouchement.  —  Le  p'iilt 
et  kùrûlt  fet  le  grand-ct-satio  :  Les 
petits  ruisseaux  font  les  grandes 
rinèies,  la  réonion  des  petites 
mmmm  «n  Ibnt  une  grande.  » 
Mtiaé  è  Vmw  pol  beg  :  Mener  par  le 
ne»,  abuser  de  l'ascendant  qu'on 
a  sur  quelqu'un.  —  Yoy .  Miné, 

Fleuve,  rivière: 

Le  fewfe  conaenre  ion  nom  j  a*- 


(*)  L*eau  Uistralo  des  païens,  n^était 
autre  cho«e  que  l'eau  urdiuatre  ,  dans 
lupelle  on  «rait  plongé  on  Usoa  ardait 
prw  au  foyer  des  sacrifioei  :  i!^  !Vm- 
tloraiexit  pour  Uir e  dm  lu*tralioH4  ,  c'ett- 
■>niv  9  pour  porifisr  Qoe  ville ,  nm 

innée  ,  et  les  personnes  souillées  par 
qndque  crime, etc.  Ili  s*enlaTaîent  ain^ 
1  ét%  heures  délenuio^  ^  oette  espèce 
dssMnoaia  se  neouDait  «Alvlt»** 
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tfu*A  la  nwrs  «ne  riviàre  change 
Je  noni  ou  le  jette  dans  nneaatn^ 
ele.  —  he»  poètes  font  des  Anesr 

avec  des  rinères;  et  non  des  rt- 
m'^nesavecdes/Zenre»)— le  Pactole 
était  iiu  /Tewce  de  Lydie  (Phrygic)j 
il  roulait  un  sable  d'or.  On  pèche 
encore  des  diamants  dans  plu— 
sienisriMSref . — Un  /Vense  nommé 
GstifJ6r,oouIe  dans  le  paradbdes 
Hahoroélans.  11  n'y  avait  que  des 
rivières  dans  le  paradis  terrestre* 
—  Voy.  Paradi.  Emjef . 

Ai^i,s.Vi;isoLa,  grand  chaudron 
pour  puiser  l'eau> 

^wiss,  adj.  Aqcbvx,  qui  est  de 
la  nataro  do  l'eau  ;  se  dit  des  lé» 
giimes  et  des  fruits  juteux.  —  Se 
dit  aussi  dans  îe  sens  dMnsifude. 

Aqueux^  liquide  ,  séreux  j  fluide  : 

Aqueux  se  dit  des  subst.nnces 
qui  contiennent  de  1  cau^  la  plu- 
part des  {liantes  eneurbitaoéos  {*) 
sont  aqueuses.  On  dit  U^ide  de 
tout  ce  qui  eoule  ou  qui  tend  à 
couler;  l'eau  est  nécessairement 
liquide.  Ou  dit  si-ri^ux  de  la  ]Kirtie 
aqueuse  des  Immeurs  animales: 

10  sau«^,  lu  lait  couLieiuicut  des 
parties  «émissf.  On  dit  ^tds  des 
corps  qui  cèdent  à  la  plus  légère  » 
preanon,  ou  qui  tendent  à  se  sé* 
parer;  le  sable^  lapouanère|.sont 
fluides. 

Jnsipnle  ,  fade^  nauséabond  : 
Ce  qui  est  insipide ,  n'a  point  de 
saveur:  il  ne  saurait  piquer  lo 
goût.  Ce  qui  est  fadeeA  tfop  dous: 

11  affadit  l'estomac.  Ce  qui  est  noiH 
iéiAond  f  cause  desnuuséss^LÎl  >0li^ 
lève  le  cœur. 


(*)  CucuMaeé0ê  ,  plantts  ftsrèaetfst 

dont  plusieurs  espèces  produisent  de  ifès- 
gros  fruits  j  tels  que  la  courge ,  ete»  — 
Herbacées ,  plante  dont  la  ti^e  tendre 
pétit  apffèsia  fimetiScotioai.— Voy-tfoMe. 
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AiwLiniify  8.  Hvoaopfsii,  acoa- 
nulatiiiii  de  sAponté  dans  quelque 
partie  du  oorpe,  eft  il  ne  devrait 
petBleatToir, 

Vkffénfùk  eit  iu  amatde 
roaité  contre  natnre*  Celle  qui  rë- 
snltede  rëpaacbementd'un  fluide 

aéreux  dans  !c  péritoine (*), forme 
l'hydropisie  de  i'abdomen  et  s'ap- 
pelle ascile.  Une  eomplèle  rélen- 
tiun  d'urine  porte  le  nom  d'i«- 
dkim.  '■^  On  dit  lubt.  et  adi .  hu- 
éropiau0.  —  Afoiiêqm  te  mt  an 
.malaoeeldeaiemèdes  qu'on  em- 
pleiepour  le  guérir.  On  dit  ausai 
des  rcnî  cdoa  iùtwétifim» — Voy. 
£tnfieur, 

Ak,  8.  AcTB,  tout  ce  qm  se  fait 
entre  particuliers ,  avec  ou  sans  le 
minislcre  d  un  officier  de  justice , 
aoit  en  jugement ,  soit  hor^  juge- 
ment — jtdê  d$  dêmièrt  tmomté, 
ieetament;  «on*  ming  j^rteé;  acte 
£lit  et  signé  entre  particuliers, 
sans  Tin  tcrren tien  de  l'officier 
public.  —  Déclaration  faite  de- 
Tant  un  tribunal.  —  Acte  extra- 
judiciaire, qui  n'est  point  relatif 
à  un  procès  actoellement pendant 
en  jnstioe:  ^mt^jikpaitè^vtm 
notiUr:  Acte  pané  par-devant  no« 
taire  ;  —  Acte  notarié.  —  Voy. 
Aksitm.Cimininon.Foleiê.Soméi' 
ëion. 

Ak,  s.Actes,  anpTur.,  principales 
divisions  d'une  J»iècc  de  llirAlre. 
—  Toute  une  pièce  :  Comédie  en 

7iiL  acte. 


C)  Périteinot  membrane  qui  tapisse 
ialéfienrament  tovie  ta  capacHrf  do  bat 
\fiitii'  j  commn  la  plètftt  UpifM  la  poi- 
trine, ik»  mciabranea  font  eéremteê,  — 


Jlete^  aoHomt 

Une  tragédie  ae  divise  en  aolee 
etaeinbdrnae  en  soènea.  L'eoliafa 

commence  après  la  protasc  ou 
l'exposition;  se  dénoue j  et  se  ter- 
mine par  la  catastrophe.  —  Yoj. 

Akabi,  s.  Acabit,  qnalitdibonnea 
on  mauvaîaesde  eertalnes  ehoaea. 
Se  dit  souvent  en  manvaiie  part. 

—  Voy.  Utih. 

Ak  ABLAf  ,  aJj.  Accablait, qniae» 
rable ,  qui  peut  accabler.  —  Au 
,j  soins  aecablnniê. 
Ailàbl£  ,  V.  AucABU^ ,  abiiUre  par 
la  pesanteur  y  elo.  —  JBit  MUé 
d'makMê,  m  pêmn  «I  éwùmèrs 
ttre  accablé  par  les  maladies ,  lea 
peines,  les  cha^lna,  et  la  misère» 
Akâblé  d'orrcq  .*  Accablé  de  tra- 
vail ;  par  c\cès  de  travail* — ^Avoir 
trop  d'ouvrage. 

Accabler,  op^mer,p9rÊécuter, 
oppreuêts 

les  maux  aeseUMl/  lef  tynna 
opprimêtU;  les  tyranneaux  peip^ 
sèchent;  le  cauchemar  oppressé.'^ 
Un  noble  cœur  est  accablé  mus 
le  poids  d'une  stérile  reconnais- 
sance. Les  petits  oppresseurs  per- 
êécutent  ceux  qu'Us  n'osent  cppri- 
(aaf* 

AaiBunum,  a»  AeoaiMWT,  étal 
d'onepenonneaooablëe.  —  Suiw 

charge  d'afPaircs.  —  L'accable- 
ment est  relatif  aux.  forces  phy* 
siqîies  et  morales. 

Akauoue,  s.  AcAutxiE,  scciélé 
savante.  L'académie  française  se 
eompoae  de  quarante  académi- 
ciens.— Académie  des  inscription» 
et  belles  lettreê,  d»  êoiences,  de  mé- 
decine.  Académie  royale  de  musique, 
n  Va  ris  le  grand  opéra. —  Académie 
d'cquilaiion  ,  où  l'on  apprend  à 
monter  à  cheval.  —  Académie  de 
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jeus:  Coupe-gorge;  tripot.  —  Ou 
dît  fmjmU  meaàkmq^ ,  êiuU  ac«- 

MAC» — Od  bous  apprend  que  le 

mùiacadétmÊ  tireioo  origine  d'un 
on  de  plusieurs  jardins  étAcadè— 
mm  silué  près  d'Athènes  j  c'est 
dans  ce  Heu  qae  Platon  rasscm- 
likôt  tes  sectateurs.  —  Dans  l'au- 
fiquitéen  dîiidl  Md^  dn  lieu 
odie  rawemhlaît  les  Mteatiel  de 
fent  de  lettres. 

AaAfiioFjS.AcA  jotî,  bois  de  l'Amé- 
riquemcridiouaie,  quelques  bota- 
DÎstes  l'appellent  mahogow,  il  est 
rou^eâtre;  et  très>estunés  pour 
finie  des  meubles  :  lieanooupde 
gens  le  préfète  à  nos  plus  }tmux 
boisindigènei, 

AcALA!V«t,  T.  AciALAHDEa,  pfO- 

curer  de?  chaland».  —  Direu-ton 
kl  s  s  houiaie  botik,  al  Aàp-gueie ,  et 
êi  bcin  akalanâait?  Qui  croirait 
que  la  méchante  boutique  de  ce 
legrellier^esl  nbien  amJaiidde? 

AkjÎu»s«  AiCàt^  toute  substance, 

à  saveur  acre  qiiî  a  în  propriété, 
de  Terdir  les  cuuleurs  bleues  des 
Tégélaiix.  Nous  avons  encore  des 
prétendus  chiumtcs  qui  u'adiuet- 

ient  que  tnrfs  alcalis  ;  le  Tolatil 
el  deux  fiies. — Le  nom  d'aloali 
a  d'abord  été  donné  i  la  plante 
marine  qui  fournit  la  soude  ;  et 
par  la  suite  au  produit  s» lin  do 
r incinération  (*)  de  ce  végétal. — 
Ou  dit  tel  alcalin ,  substancê  alca" 
Une  ;  —  lea  alcali/iantê  ,  etc.  —  Ou 
aMnne  Paieali  aTOO  un  iastm- 
meotiiomaiië  alealittÊkrê, 

AKAifAUt,  T.  Ehcahàillei,  reœ- 
▼oir,  fréquenter  la  canaille.  — • 

(*)  InciniratUm  action  dtt  réduire  en 
wndrai:  élat  de  oeUe  ffédiieltaflft — Yoy. 
Smi. 
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i.  plais,  entre  amis.  Canaille  est 
un  nom  eolleotif ,  que  certaines 
giDs  donnent  au  peuple* 
AaAFAMy  T.  AoGa»Aiaa,  adieter, 

arriier,  une  marchandise  ,  etc.  ; 
pour  se  rendre  moître  du  prix* 
Monopolcr,  monopoliser. 

Akapariv^  •,  ÂGCAfAUOft,  qui 
accapare. 

Accapareur  ,  monopoleur  ,  mo- 

V accapareur  est  uubomme  d'ar- 
gent ;  il  achète  à  bon  marché  et 
revend  très-cher.  I.cs  vionopoleurn 
8onldespirale3patentés,q«i  amon- 
ccileot  les  niarcliandiH;i>  pour  ic» 
lerendie  au  poids  de  l'or*  Le  mo» 
«Mwolisfs  est  uneiofle  ^éoOÊ^mitle 
jqui  abstrait  l'art  de  Toler  et  d'a^ 
nimer  le  peuple  impunément.  — 
Acca^artur  est  de  tnauvaise  com- 
pagnie ;  monopoleur  ne  se  dît  plus 
d'un  vil  traitant  j  el  il  est  rem- 
placé par  mono^iëtej;  qui  est  un 
t  du  plus  esqnis  mnantisme* 

AKArjuuutR)  s.  AocAPàsiaaiiT,  aih 
tion  d'aooaparer  j  suite  de  cette 
action . — Honopole.  -^Yof •  AhÊH 
pareu, 

A-kAs9-k.i,  loout,  adv.  À  cafse.... 
— -  rciSQGK.  —  iHoula  et  kàsa  kiv  seré 

wpmtgniè:  Cela  est  oanse  que  yous 
setes  battn ,  puni*  A  Mss  ki  eee 
Isy  ne*jniisw  hmr  Ami  i^sfsîs  /  Puis- 
que TOU8Toilà,nousa11onsprendre 
une  bouteille  ;  —  boirebouteillej 
—  fêler  TOtre  retour. 

AkAssTA,  S,  ArcACTA,  nom  de  deux 
espèces  de  mt  no^  (*^)qui  croisseut , 
l'une  en  Egypte ,  el  l'autre  au  Sé- 
négal j  olqui  fournissent  la  gomme 
arabique  et  celle  du  Sénégal.  — 
JFan*  eoeeetSy  ou  mieux  «oeecMi , 

(•)  Nom  latin  de  îa  scnsUire,  t^appli* 
que  aux  l^umineui  irritables. 
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arbre  d'agrément^  è  f  MMiiit  ^pl^ 
neoxyà  flemi  odoiaiile|i  dlipotees 
en  lioniiiieU.  Le  robinier  à  fleurs 
mes,  el  le  robinier  \isqueux  (*), 
sont  inîpropremcnl appelés  acca- 
r  i  a  Quel  es  jardiniers  conlinuent 
a  dire  canie. 

A-iLATT  1  sorte  d'înteij.,  Au  cmèxI 
te  dit  pour  mettre  lei  chtU  en 
faite  ;  les  chtiier» 

A-KAVAIKj  adT.  A-C\LlPOUaCH01», 

jambe  dcçn  et  jambe  delà  fOOmme 
si  l'on  ctail  à  chcTal. 

AKEDrK,  §.  AQCtDuc,  canal  cons- 
truit de  pierres  ou  do  briques, 
ponr  eondnire  l'eau  malgré  rinë- 
galité  dn  terrain  :  Taquéduo  est 
ordinairement  Toùlé.  —  L'a^ui- 
Uct9ur  travaille  à  l'entretien  des 
aqueducs. 

AntT,  s.  "vi.  mot  IV al.  Acorfer, 
cbose  acquise. — Alaplur.,  iiieus 
acquis  peudant  le  mariage  par 
l'nn  ^es  époux  ;  et  qui  tombent 
dans  la  oemmunauté.  S'oppose  à 
biens  propres ,  c'est*à-dire  à  ceux 
qtii  restent  la  propriété  exclu- 
sive (le  l'un  des  époux. 

jicquét  j  achat ,  einpklte  : 

jicquêt  est  suranné  même  en 
t.  de  jurisp.  VemplêU»  estnn  petit 
ocAal.  Un  Tiens  plaideur  parle 
encore  acquêtê  9t  eoMuêls  ;  un 
spéculateur  fait  des  achats  :  une 
femme  fait  emplette  de  roliftchels. 

AiLEUHi ,  V.  ArusER,  adoucir,  cal- 
mer, rémotion ,  etc. 

uipaiser,  calmer j  mitiger ,  odoii- 
cir  yfieuinkiter: 

Calmer,  o'est  fidre  cesser  Vagi- 


(*)  Kobinier .  ^enre  de  plantes  de  la  fli< 
aiilledesl^sniniBeuMS,  qui  comprend  de« 
plantes  boiaeuset  ori*;tnaircs  de  r  Asie  :  et 
de  TAfrique  septenU-ionale  on  y  distia- 
fiie  Viflcaoit  bliilo« 


lalioii,  Fémotkn:  leMiaia  nie^ 
cède  à  la  taBpèle|  il  est  diflunle 
deoalMar  une  consoseMO  timorée. 

JpaheTy  c'est  calmer  sj^tis  couper 
dan^le^if:  le  Yents'aparsc  insen- 
siblement ;  le  repentir  apaise  un 
juste  courroux.  Neutraliser,  c'est 
•cm^inttio  une  cause,  un  effet, 

Cr  une  cause,  nn  effet  eenlrsiire  : 
I  aeides  se  nrafralMSiil  mutuel- 
lement: un  raisonnement  lojyiq  ne, 
une  menaee  faite  à  propos,  neis- 
tralise  des  coupables  desseins. 

A&xLiu&AR ,  adj.  Adoucissant  ,  qui 
diminue  la  douleur ,  rirritat&oôi  : 
méd* 

jidimci$8mnf ,  eolMenf  .* 

Ou  prend  des odouctssâN/s  pOur 
oomJbettre  rirritalion  ;  et  des  calr- 
mant9  pour  combatlra  lea  dou- 
leurs. —  On  dit  tîssane  odosici** 

êantOy  potion  calmante. 

Akt  ,  ?.  AcQiiT,  (|iiillancc,  dé- 
charge: niellre  son  acquit  au  bas 
d'un  mémoire ,  etc.  —  Acquit  de 
douane,  qui  constate  le  droit 
d'entrée  et  de  sortie.  —  t.  de  jeu 
de  billard.  —  Yof .  Jhmù 

AiLAiÂflSieii^s.  AccLAHATion ,  cris, 
manières qnî  marquent  Injoie,  le 
plaisir  à  l'aspect  d'une  ])er*ionne, 
d'une  chose ,  etc.  —  Voy.  Adio$s.^ 

AxLAMÀdSlON,  s.  FxclAMATIOÎf^Cri 

d'admiration,  de  juie,  de  bon- 
heur; —  de  surprise,  d'indigna- 
tion ,  etc.  —  Point  d'exclamation 
(!) ,  sorte  d't  reuTcrsé. 

Esclamaiion ,  inUrjectiom  : 

Nons  employons  de  noms  .  des 
adTerhes  en  exclaniatiuii  ;  ol  plu» 
souvent  de  pronoms.  Inirrjectwn 
se  dit  de  la  partie  du  discours 
râsi  nommée  j  exemple  f  Comr- 

AuAPt  (s')  T.  s'ACGQua,  sc  tungcri 
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sf^  rrtiror  dans  un  coin  ,  etc-— / 
tn  aiaket  leu  lieu  ,  gi  in  aklap  difmtH 
n^k^nn^et^'le  bouh  les  kouaitfoteinn 
<t  fiin- JeMisMMiUi  par  troM  imw 
lonMt,  je  m'accale  àm  mt  ooin  ; 

n  me  semble  qu'on  «'otfciifepoiir 
faire  fkoe  de  tous  côtés  ;  et  qa^oa 

vV;//o^Tf  pour  ne  pas  être  surpris 
par  tien  il' ro. — iToubliez  point 
qoe  les  flii  lion,  discul  :  s'adosser 
contre  uue  luuraiUe ,  s  acculer 
contre  une  mnraUIe;  et  qu'il  dé- 
liiiiinDt,«ilMaer  daaa  le  sont^qita 
jediéfiaia  acculer, 

A&tiTt,  V.  Ele^ih,  nourrir  ;  se 
dit  souvent  d*une  mère  eu  égard 
à  ses  enfants.  —  A-t-el  oyou  del 
iùop  a  Si  k  noie,  po-sakleté  sesih 
«fÊmi  S*eft^l|e  donné  du  mal, 
ponr  élever  ae§  àx  enfiuittl  — 
dê  Mgfim  biinn  aU^vè  :  Avoir 
deifsnfiiaisbien  élevët;  instruits  ; 
polis;  respectueux.  —  Aklevédô^ 
zeukai :  Nourrir  des  oiseaux;  — 
faire  le  métier  d  oiselier.  —  Yoy, 
OûhK. 

Elerer,  nourrir ,  sustmier,  oii- 
menier^ 

Mavr,  oompvend  la  nonrri- 
tara»  les  vélenients  el  Téduoation* 

JVMmV,  c'est  fournir  la  sobtii* 

lance  aux  êtres  animes.  Susfcnfer , 
c'estaccorder  le  striet  nécessaire; 
pourcunserrer la  vie.  Jlimênter , 
suppose  une  iiourrilmu  ^aiue  et 
alnndante.  —  Le  novaleiir  se.re- 
érene  en  éhtûm*  autel  eonire  aa- 
lal  ;  et  baisse  en  réputation.  Ponr 
iMurrir  un  ou  plusieurs  numéroiiy 
l'horame-peuple  se  laisse  mourir 
defaim.  L'homme  perfide  possède 
l'ârid  o^msa/fir  les  pas&iouii^el  sait 


An  SS 

en  tirer  fiarti  Q  Smtenter  no  se 
dit  pas  au  fig. 

AxLuiÀTt,  T.  AcGinuna,  accou- 
tomer  à  la  lempéinliiiei  ete.  — 

AEnvity     m.  wat.  Amonciui, 

— Epargner  ,  etc. — G^eakmigUtiei 
J'aïuonceiie.  —  Cçakmigt^v  :  J*ar« 
moncelais.  —  Voy.  Akmotd. 
jémonceler,lhésauriserfaceaparer: 

Cm  t  se  disent  des  avares,  ém 
ladres,  etc.  ■^.Otk  mmone^h  l'cv- 
gent  en  le  disiribnant  par  tas.  ùa 
thésaurise  en  amassant  des  trésors* 
On  accapare  des  mor^naie;*  en  agio- 
tant.—  L'avare  est  ehei  lui,  au 
milieu  de  ses  monceaus  d'ai^ent^ 
la  oniinte  empoisonne  son  bon- 
lienr.  Le  ihéiamimÊr  s*exlasie  de» 
vantsoaor  ;  il  vilsoaslesTerronx. 
V<Kcapar§ur,  est  un  brooanlenr 
d'arr^ent  ;  il  le  regarde  eomme 
un  c  n  1  a  r  c  I  )  ;  n  1  (  1  ise.' — ^  V  o  Y'Akaparé, 
•  Epargner  f  léêiner  : 

Epargner,  c'est  être  très-éco» 
nome;  linmr,  o*ait  rafiner  en 
économie. 

Akiod  ,  T.  Àppaivoisaa ,  rendre 
doux  ,  ïiKiins  farouche.  S'accoutu- 
mer, se  familiariser.  S'acclimater. 
Se  plaire  dans  un  iiDuveau  lieu, 
ete»'— /n  ei  nein  âhete  dakmoid 

é  .*  U  n'est  pas  iaeile  d'appri- 
Toiser  un  loup. — f^tts  oMMotrdév 
«I  eoti  homUs  dimoramê  ?  Vous  ao-^ 

coutumez-Tous  dans  votre  nou- 
velle demeurej — dans  votre  nou- 
vean  (Idiitirile?  — /.e  r/rn/u  de  chô 
pay  s  akmoirdù  màiùJietemain  el 
MÊUê»g  tes  méridionaux  s'accli- 
matent difieilement  en  Russie.  — 
Les  habitants  du  Midi  s'acclima- 
tent difficilement ohes les  septen- 
trionaux. 

j    (•)  JA/rr*»,  ne       flit  <;iu"rc  «a  fif* , 
e  n'eu  parle  qne  par  aitalogie. 
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j^pjiriwnter,  se  familiariser  : 
On  apprivoise  le  lion  ^  le  Ugre  ;  et 

Suelqucfok  me  betnté  Maam. 
n  te  fimitmntê  en  traraiT,  à  le 
pareaie;  et  qnelqeeM  avec  Fo- 
pulcnnc. 

Akoc,  s.  Irès-TÎ.  m.  ^val.  Sacoche, 
sac  de  loile  f'u  lc  ou  de  penu  pour 
luellrc  de  l'argeut.  lieux  bourse 
de  cuir  jointes  par  une  large  cour* 
loie. 

AEoniy  ■  âfloou,  ooDTention^ 
aooommoderaenfc.  —  Couformité 
de  volonté*,  desenlimenh,  d'opi- 
nions.— Proportions  ou  rapports 
des  parties. — Union  de  plusieurs 
l'oixi  sous  oiiteudus  a  la  fuis.  — 
A  la  plttT;,  oonventioiit  piéltmi- 
BeÎTet  qui  précèdent  le  nariage* 
Fiké  éTbiMn  tMrt  Yine  en 
bonne  intelligence  ;  —  marober 
d*accord .  ~  -  maietPakotravou 
lumémm  :  ?<te  jamais  être  d'accord 
avec  soi-même;  — ne  point  être 
conséquent  dans  ses  principes  ; 
dans  la  condiiile*<^rMMéif eieir; 
Tomber  d*acoord;  trancher  la  dift* 
cnlté.-*^ocor<2  se  dit  des  rappevts 
des  mots ,  considérés  relativement 
an  genre  et  au  nombre:  gramm. 

Accord^  accommodement f  oon- 
Tentioti  : 

h'accordse  fait  de  l'aveu  des  par- 
ties intëicaiées.  VaceommoimimU 
suppose  nn  dÎMentiment  préala- 
ble* h/L  convention  est  un  pacte 
filit  sous  des  conditions  stipuléei. 

j4ccord,  concorde,  union: 
accord  lient  plus  de  la  sym- 
pathie ;  la  concorde  tient  plus  du 
^  caractère  :  V union  tient  plus  de 
l'âme*  —  il  faudrait  de  commim 
Mcord  que  l*on  tombât  ioujoun 
.  à^accord  ;  caria  bonne  intel  ligence 
établit  la  concorde  parmi  les  liom* 
mes  $  et  lesimif  plna  étroitement. 


Record,  harmonie  ,  symétrie  f 
jiccord  se  dit  des  j  UKtes  rapporta 
deaoboaesréanîMsa'aprèsIet  idées 
reçues.  Araiwits  irune  snave 

correspondance  dons  les  cusnet 

de  l'art.  Symétrie  d'une  grande 
rectitude  des  rapports  naturels  ou 
arlificiel-».  —  Vaccord  ««alisfait 
l'œil,  Hiarmonie  charme  la  pensée; 
Ij  eymêMe  est  paiMs  monotone. 

Ateon,  adv.  Av  aosr.  — Yoy. 
Jhtron, 

AkoibdAb,  adj.  Accou»4Sli,  qui 
peut  s'nrpordcr:  rpi'on  pent  ac— 
corder.      Voy.  Ahessàc. 

Akoirdé  ,  V.  AccoRnER  ,  mettre 
d'accord,  rétablir  la  bonne  inlel" 
ligence*  —  Octroyer  ,  eoneéder* 
—  Varier  sa  toîs  aTOc  un  instrn- 
meut,  e^c*  —  ulhoirdé  mi  d^mand, 
et  giv  akoirdrei  Vvo$$:  Aocordei- 
moî  ma  derannde  ,  et  je  tous  ac- 
corderai la  votre  ;  rLiidei-vous  h 
mes  vœux,  eljc  mercarlrai  aux  vô- 
tres.— Accordez.-moi  la  rhubarbe, 
et  je  Tons  accorderai  le  sené  :  Mo* 
Jière.  —  To  j«  Bàkoirêè. 

Akoisii^  AcGûsiti.^yoj.  4hm- 
koisté. 

Akôi^h,  s.  Accolade  ,  sorte  de 
trait,  à  double  crochet,  brise  à 
son  milieu  ^  qui  sert  dans  l'écri- 
ture et  dans  Timpression  à  réunir 
plnsienrs  idijets,  soit  identique, 
soit  anelofpqoA. — Ancienne  e^ 
rémonle  pour  recevoir  un  obera- 
lier  :  on  lui  donnait  trois  coups 
dn  pîal  de  l'cpéo  sitr  l'épaule  ou 
sur  le  cou  :  Sancho,  degoumiande 
mémoire,  fut  reçu  chevalier  par 
1  illustre  Donquichotle  de  la  Han- 
ebe  ;  dit  oheralier  de  la  tristo 
fignioi— l>niéii'«âaM.*  Embras- 
ser en  étreignant. 

AkOHÔDÂV  ,    adj.    ACCOHHOSAIIT  , 

oompbûsanty  d'an  oomaame  aiaé^ 


->  qui  cède  faoitemeat  ;  —  tToe  les  jtmi,    Yoy*  MUmjfm*  Ifs- 

^  l'on  peut  iraiier«  krai . 

AM6Di,T.  AocomoDM, donner,  .  AKoifcnruwî,  s.  Coif  jur^tio^,  exor- 

proonrf r  delà  commodilé.—Ran-  CMm«» CfocaUon.— Yoy. ci-dessus. 

g.  r ,  ag( Miccr ,  ajuster.  —  Prendre  Amtmun,  peu  usi.  CoiijcBà- 

fesaises,  ses  commodilés.  —  Yoy.  ™» ««OWMte;— 707. Akongeuré. 

AntMÙ  Jkouhné,  jépnsti.  Emnifm»,  MMfWt. 

„          f  .  A&oirrt,  T#  t.  pass.  Esrini*  Coir-* 

AïoiÙDt,  V.  CoiFFEa,  fnser,  ar-  ^^^^^^^  .  ,^  ^         ^.  .j.^ 

ranger  les  cheveux.  — Salir.ren.   .      ^^.^^^  cas,  eU.  Aveo 

te  nie    éclaboooer.  —  Je  ne  \^  négation  il     du  en  mauvaise 
toijamais  occowmorfer  pour  cot/"-       ^  _  ^^^^^^  . 

AïoièfKAin ,  8.  AcGoiMiKiiVi  êéaiùiuu^Onn^JkmitkipoM^ 
arrangement  i  l'amiable» — Cu^  «atdlafifnn'eitoonndM  que  pour 
ôlialion.  aon  argent.  —  €^ei8  inn  bouhal,  i 

Acconim odemetUjOmmçemeni p  mel  fâ  nein  akontét  C'est  un  sut , 
eoncUiaUon:  un  esprit  obtut,  il  ne  faut  faire 

Un  acocmnnodemenl  tel  quel ,  aucun  fond  sur  ses  discours,  sur 
faut  mieux  qu'un  procès  gagné,  ce  qu'il  dit.  —  //  «#  k*»okûu;  ônn 
On  frit  hb  ammgêmeni  sons oer-  Pmkmtt  fm:  Il  ett  eonnn;  on  ne 
tainea  eonditioni  ;  en  ftsant  de  fait  pins  animn  cas  de  lui. — Tcmê 
réserrefc  On  concilie  en  rappro-  Itni»  ktmUt,  ànn  t*a  kontt  nein  :  Tu 
chant  ceux  qui  étaient  diTiàiéâ.—  es  an  imprudent,  nn  babillard, 
Voy.  Rakomôdé.  *         on  méprise  tes  discour».  —  Pu 

ÀKOflôni,  V.  Cu  11  L?ii£R,  recevoir  no/u  nUtikonit:  Chacun  te  mê- 
le 5acremeni  de  l'Eucharistie.  —  prise. 

Adminiatiwr  le  Saint  Sacrement*     A»Mmi|  t.  franç.  waUi  Aewi- 
— He  notre  eibmdiis*  ^  lea  Français  tua.  —  Yoy.  Fim> 
ont  fiûl  eaM«ien»«r ,  ètfeaeiaBMr*     AKeinUBMAii,  9.  AcooirussEnirr, 
AxoHCivat,  V.  ConjCBT'n,  prier,  entière  exécution  ;  réalisation 

'  aTCC  instance,  exorciser,  etc.  complète.  —  dir  sohaili  inn  hnnn 
Conjurer,  exorciser^  évoquer:  annip ,  et  l'akonplthmain  di  to  vo 
Envoyer  le  démon  au  diable ,  ci  .stV.*  Je  vous  souhaite  une  heu- 
guérir  les  pestiférés,  apaiser  les  reuseannëe^et  l'aeeomplissement 
tempêtes,  c'est  rofijéfer.  Plonger  de  tona  tos  désim.  —  ta  nluraie 
un  fKMBédé  dans  Teau  bénite  jns^  wal.  ett  à  peu  près  firaneisee, 
qu'a  la  nuque,  débnsq  ner  I  e  malin  Accomplissement ,  ackinmiMni  : 
esprit,  c'est  exorciser.  Faire  appa-  "  Arhèrement  se  dit  de  ce  qui  est 
raitre  le?  morts  en  corps ,  en  âmes  achevé  ,  terminé.  Accomplisse-^ 
et  en  ombres,  cêsiecoqmr.  —  Ces  se  dfîtde  ce  qui  est  ac(H)mpli , 

conjuraitonSf  ces  esorcismes  j  ces  et  suppose  une  sorte  de  perfoc- 
hocadons  ont  lien  publiquement,  tîon*  —  Après  V^ekitemmif  l'ar- 
i  huis  cÏds      lésant  des  grandes  tûte  uecomplit, — Toy.  Fé, 
tétémmâMf  en  proponçent  des     AKonAyAmorufe. — Voj. JTspl^, 
pendfla  magiqiies;  et  en  coulant     Asosaoïflit,     Aoossna,  aMT^ 
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der  ono  peffonne  qu  on  rencon- 
tre.— Se  dit  d'un  liâlimeDt,  d'we 
omlMinMilion ,  qui  Tient  m  piMr 
le  long  et  à  rôié  d*iuieljet  :  man 
«— Hauler,  fréqoeiiler  quelqu'un. 
■ —  y^rou  ki  tor-znU  ahonhoisté  ! 
Avec  qui  vous  ailui  vou:s  actosler  ! 
—  Nous  abâtardissons  notre  idio- 
me, eu  le  fiaucisant  :  peu  du  wai* 
loni  diaeni  eMMféoani  le  tera 

jianutêr^  àbardêft 

Ou  aœoÊie  une  penonne  de 

ciMe  à  côte  ;  on  Vaborde  en  se  pré- 
lentant  en  foce.  • — Yoy.  jérainL 

AKo?»à.oisTÉ,  trèavî.  m.  wal.  Ac- 
coHPAttn E&,  marcher  eu  coujpagnie. 

Jlccompagntr ,  tteùHtf  t 
'  On  we9mpagn0  par  emitlé  on 
|iir  poliloM  ;  on  0$corte  par  pm» 
denee  ou  par  mesure  de  sûreté.— 
î.f?  propi  If^lairo  d'un  riant  pny- 
s,t;;(',  accompagnera  f^on  îintc  (*), 
pour  lui  en  faire  reiutut|uer  les 
•détails^  il  Vcscoriera  armé  ou  avec 

■et  geoi,  povr  tniTener  une  tné^ 
AxmiTKAiiii  i.  AaooimjuRHT  »  as» 
flemblaga  p«r  eooples. — Conjonc- 
tien  du  mâle  et  de  la  femelle 

pour  la  génération  ;  ne  se  dit  au 
propre  que  des  animaux.  —  On 
dit  cavalage  de  i'acc^uuplement 
des  tortues.  —  Yoy.  Koplumain» 

AxaUy  T*  Acoonan^  eouriry  ie* 
nir  ]iiompteineai  en  un  lîea«  — 
Se  presser  d'arriver* — G*m  kora  ^ 
no'SMkoreim:  Jt'eoceonia.  Sons  ao- 
iwurùmes. 

Àkoiioii,  adr,  Kv  botit;  —  à  la 
fin. — Alé-3tâkoron  d' iàrvôybouki 
-  «i  dseretfiis  ftnUi  /  alk'hing  $nam: 


(•)  Hôte  est  un  fubs,  à  srns  pxtrèmps  : 
Mon  hôte  n'est  jamais  conteHl  Je  aes 
hâtes.  —  Let  dici,  M  ttcntioiuieiit  point 
«eUediitiBclian. 


AKO 

t  d'morei  sô  lahù  :  Allez  au  btmt 
de  l'impene,  frappes  à  ladeniièrd 
porte  a  gMicbe,  ili  lealent  ea 
chimbfe* 

AsoVy  I.  Ao^L,  lieu  sans  i^sue , 
on  Von  eit  nccnfé. — ■Fond  thi  ter» 
rier  où  les  chiens  puns^ciii  les 
rennrds. —  Li  robett  es  s  ta  kou  :  Le 
iupiii  iini  acculé.  —  No  ht  uotsw 
van  ,  tisf  eialil  4  ktm  Aoiill  o  eieur  , 
nol-Mêlùàrûn ,  t*  «Ofi  d^unôiê  /  N ona 
les  ponranivona  -,  ils  s'aoculent 
eonlie  nue  muraille,  non»  le 
cprnons,  nous  les  fcsnns  prison*» 
niei  s.  —  Voy.  Kou.  Aklapé. 

Akoi  ni  ,  n(\v.  elli[)t.  A  PtiT 
v£nT&£.  —  S'akouacki,  se  mettre  à 

plat  centre.  —  Jkouaekikmn^no, 
tnmmù  merom  mem:  lettons-nooa 
Aplat  ventre,ila  ne  pourront  noaa 
aperoevoif.  —  S$  imttre  à  plat 

rentre, —  ramper,  frafrierj  à 
plat  mntre  f  n'ont  point  la  même 
sifjnificalion:  on  rte  metàplairentre, 
en  ciicrcbant  à  s'aplatir:  les  rep- 
tiles mmpent ,  99  traStunt ,  à  plat 
tentrt  :  se  dit  aoni  des  quadru- 
pèdes,  d'autres  animaux ,  qui  ont 
les  jambes  trèf-oourtes  ;  et  de 
cprt  ains  bipàdeSj  qui  les  ont  très- 
loiiiïue^. 

Akoi  ati,  part.pass.  Accaoupi. — 
Voy.  Akropou. 

Akovati,  (s')  y.  $*AOCioi!Pta ,  se 
plaoer  de  manière  que  les  pieds 
posent  A  terra,  et  le  derrière  près 
des  talons.  —  Se  placer  sur  le 

vonlro,  sf»  b.ii«;«!^r  pour  rocOTOir 
le  mâle. — Vov.  yïkropi. 

AEourrt  (s)  Se  blottis:  se  ca- 
ober,  — jV^o/  koirein  <f/o  ko$lé;  et 
kémf  irf  «é^  UoÊtmtUJ^miflééFvain 
moiêiifoAr:  Mous  le  cnerehions 
vainement ,  quand  nous  avons ap* 
pris  qu'il  8'etalt  blotH  dans  une 
meule  de  foin. 
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SeUtfiéir^  $e  tapir ^  se  ramasser: 

On  se  blottit  en  se  rniruissant  en 
Jnrme  d'uu  bloc  :  les  feiiime*?,  qui 
ledoutent  le  toonerro ,  s>6  bioUts- 
tmt  sons  la  oonTeiiiiro  du  lit  On 
9t  tapir  «n  prenant  one  posture 
ncoonme  «  iwerriSe  :  celui  qui 
es!  poursoiri  «0  tapit  contre  une 
haie,  une  miirnîîîp  :  il  relient  son 
haleine.  On  se  ramc  vo  ru  se  rns- 
semblanl  eu  las  :  les  enfunts  se 
miraMnilen  MCtohanlles  veux. 
— Voj.  RUr^ 

Adorant,  V.  CvisiHu,  anaison- 
ner. — Ess  m  à  akouhni  :  Etre  mal 
nourri  ;  — n*avoir  qu'une  chélh  e 
pitance;  — nue  cuisine  détesta- 
ble ;  —  ne  manger  que  des  gros- 
siers aliments. 

Cuisiner,  assaisonner: 

Cuiainer,c*eii  apprêter  les  niéts, 
lei  fiure  oaire  à  poinU  ^«MMoa- 
ner,  c*est  mettre  dans  1^  aliments 
divers  ingrédients  qui  flattent 
Forganc  du  goût.  —  Point  d'ot» 
êaiionnement j  pas  de  cuisine. 

AkoÛKFîE,  S.  AciOLXRÉE,  fciTime 
qui  vieil  l  de  rue  tire  un  enfant  au 
monde.  — Tey.  Paynn» 

Jlwoùkmb  f  9,  AcGooGnim,  eelui 
dont  la  profession  est  de  feire  des 
acrntichements. 

Aeoi  ki,  t.  a ccorcitft^  enfanter. 
—  Voy.  ci- dessous. 

AKOFKIf  ATWy  8.  AcC0lCH£ll£5T^  aO- 

lion  d'acco  acher. 

Accouchement j  enfantement,  ac' 
Hon  «f engendrer  : 

L'aeisof»  ^Bn^êmirer  suit  eelle 
delaeonoeplion:  les  deux  sexes 

yeontribueni.  h^accoucltement  eal 

celle  d'accoucber  et  de  roopcrer 
à  cet  acte.  L'enfantement  est  strie- 
lemcnl  celle  de  mettre  un  enfant 
auffluudc. — Uuo  femme  a  couyu, 


elle  cngmdrc,  accouche  et  fenfané 
iement  a  lieu. — I>es  pères  dobilea 
engenintrmiê  des  ohétifii  enfitnis. 
Celleqnia  un  viee  de  eonfimna- 
tion,  aura  des  accomchementi  la- 
borieux. Celui  qui  précipite  Tsit- 
fantemcnt,  manque  an  moins  do 
prudence.  ^ — Uu  Bujei-B  un  temps 
u'eti^eiidre  point  la  luélancolie  : 
Un  folliculaire occourV^  d'uji  pam- 
phlet :  un  homme  de  génie  «n- 
fant€  des  merveilles.  ^ 
AKOOBsiy  AoosuaaiB.^  Yoy*  Jlo- 

koursi. 

Akové  ^  Coi'VEB.  —  Voy.  Koté, 
Akov  ,  V.  Empoi«;^er  ;  sauter  au 
collet 3  sai:iir  par  la  gor^c.  Je  l  a 
ukoy ,  pol  Ae/lroi ,  et  pal  pai  dê 
um;  9t  lisl  WQ.  îtné  ponn  pipr 
Il  TOQS  l'a  empoigné  par  la  gorge, 
et  par  la  peau  da  dos;  et  Ta  lessé 
d'importance. 

Akheh,  t.  AccRoins,  augmenter 

en  surface  j  rencire  i^luslong; plus 
large.  —  Voy.  RakreK* 

AxREHou ,  GaARU.— >Yoy.  Baknh* 
Bakrehou. 

AuEDB,  V.  Acheter  k  ciÉorr,  s'en- 
detter, contracter  des  dettes. — 
(7m«-I^  màwi  payeu,  tf  ûkrtu  tÔ 
koêtés  Cest  un  mauvais  payeur  , 
il  contracte  des  dettes  partout; — 
à  droite  et  à  gauche  :  —  i!  ne 
paie  personne.  —  Voy.  Diveur, 

AxBÉYor ,  t.  pasj».  Vus  A  CRÊBrr  , 
qui  est  acheté  a  crédit,  —  Ci  l  ia 
akréyou ,  c'et  komm  si  gi  Noh  dî- 
né :  Je  lui  ai  vendu  à  crédit ,  c'est 
comme  si  je  lui  en  aveit  fidtea- 
deau. 

AxBocai,     ^ÊMàiam,,  saisir , 

prendre  d'un  coup  arec  force  ; 
i\  vec  vigueur.— Tirer,  obteuira  vec 
peine  quelque  chose  de  quel- 
qu'un.—  61  l'ui  akiQcki  fuù  de 
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fnain  :  Je  le  lui  ai  arraché  det 

luaiiis. 

AtMGily  T.  AOCMWy  attacher, 
•oipendre  à  nnorecheli  ■  en  cloa, 

etc.  — Arrêter  en  perçant,  en  dé- 
chirant,— Jeter  des  grappins,  des 
crocs,  d'un  vaisseriu  à  un  autre 
pour  Tenir  à  l'abordage.  —  Hetar- 
der  un  procès,  etc. —  ChêreiehAr^ 
mi'koie;  ni  i>eusê  nein  hUimm  va 
ùkmki?  Tire  à  dia,  mâtin  Ne 
ir(»i-ta  pas^qne  ta  m  m'aocro- 
cher? —  Jnn  sépua  koiê*ûknekig 
Il  ne  sait  plus  à  quoi  s'accrocher; 

—  à  quel  saint  se  vouer.  —  Ne 
dites  jamais  fTccroc  Aer^  en  parlant 
des  mauvaises  dettes,  etc.— -Voy. 
Say. 

AaaMai,  Aooaooaia» — Voy •  oî- 
■deiBiis. 

AxBon  (fl^  S'ACCRocm ,  le  tenir 
dans  une  posture  où  le  postérieur 
esta  quelques ]>ouoe3  des  talons. 

—  On  dit  que  les  orientaux  s'ac- 
croupissent pour  e  vacuer  le  super- 
ilu  de  leurs  humidités:  les  autres 
ëraciiatioiis  te  finaient-ellei  de- 
bout?-. Voy*  nakrm^.R$irâUi, 

AKSAif,8.  AflGiiiTy  modifications 
4e  la  Toix  sur  certaines  syllabes. 

—  Accent  grammatical  ou  proso» 
dique.  —  Accent  oratoire,  etc.-— 
^ksan  de  pay:  Accent  uational. — 
Kinoh  le-aksan:  Connaître  les  ac- 
cents» les  signesdeVacoentiiatîoii. 
— itfaMds-Mlsaii**  Accentuer,  mai^ 
qeerraccentuatioii. — ^Voy.  Piket, 

AkseuUr.  BtsniiiAfioiié  —  Voy. 

ci-dessous. 

AkSEIGl^ErR  ,  F.    DéSIG!^ATIO!I  ,  IW 

se  dit  que  dans  cette  phrase  :  Kil 
Bon  Dm  wàit  Vakwigneur:  Que 
Bien  conserve  la  jbIsos  qne  je  détt- 
gnê  :  on  montre  l'endroit  de  son 
corps  où  Fon  a  été  bleiséi  etè.— 
^oy«  Evme, 


Ax8Bicm,T.  T!ivsETG]iEH,  montrer. 
'^Akêeigniavou  &'deu:  Unseigner, 
mmtrer^  désigner  do  doigt,  etc» 

Enseigner  f  instruire  : 

Sonner  des  leçons,  c'est  mmsi- 

Îffitr  .*  Joindre  les  préceptes  aux 
eçonSy  c'est  insfrvtVe. — IJn  maître 
d'école  emngne  à  lire  et  a  écrire. 

"Un  !i!«jtî!iit(M(r  est  rhnrgé  de  l'iuR- 
tructiun. — Voy.  Mottré»  Apreind* 
Savu, 

AxsEiTi  SÉ,  Y.  AccEiis£a ,  joind  re  u  ii 
bien  à  on  antre  dépendance.  Réa- 
nir  sons  une  même  divinod. — 
Qaelques  Wallons  disent  impro- 
prement akêeinsé  dans  le  sens  de 
huer,    prendre  à  baiL 

Axamia,  adj,  Acovriau. 

Aksfi>t  A5?io^  ,  s.  AçcErTATio!f ,  ac- 
tion par  laquelle  ou  aeecple  ce  qui 
estoffert,  donné.- — Voy.  Aksepté, 

Ak££PTâ,  V.  AccmKB,  agréer  ce 
qui  est  offert.  —  Accepter  une 
lettre  de  change ,  s'obliger  par 
écrit  à  payer  à  t'échéance.  —  Ac- 
cepter nu  cartel,  conTcnir  d'une 
rencontre.  —  Timni  ii  Kgeâret 
rCphis;  git^akscpta  ic:  Tu  m'assures, 
que  j'nurai  un  eofploij  j'en  ac- 
cepte l'augure. 

Accepter  ,  recevoir  ,  prendre  $ 
agréer,* 

On  accepte  ou  l'on  refuse,  on 
ffspelt  dei  seconie,  im  salaire;  on 
prend  ce  qa*oii  donne,  on  agrée 
ponr  ne  pas  refîiaer.     Après  les 

aroir  mendiés,  aucuns  acceptent 
des  gros  emplois,  rcroirent ,  des 
gros  honoraires  ,  prenne nt  des 
deux  mains;  et  daignent  agréer 
des  gros  présents. 

Aasaua,  s.  strAiiT,  ne  se  dit 
qu'avec  une  négation:— Fb  teyi 
kin*a  nolokeeur:  Vous  remarquez 
qu'il  est  sans  délaat^  qu'il  est 
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ment,  etc. 

Aksi,  t.  pats.  MoccHJETt,  iadieté. 
Se  àïi  dans  plusieots  endroits  en 
parlantdespigeons.^Yoy.  Tavlè. 

ee«|mnTiipe  par  haMrd;  auilheiir 

inattendu.  Avec  une  épilbète  : 
Ceu-ià  honn  akêidain  :  C'est  un 
heureux  accident;  —  un  événe- 
ment heureux.  —  Accident  en 
néd.  se  dit  de  ce  qui  accompagne 
nne  maladie,  de  ce  qui  surTiciit  ^ 
de  oe  qui  en  eillaoavfe*  En  peint. 
Jcciiiiiê  dê  hmiin,  effieis  parUeit 
que  piodnit  leioleil  dans  un  pay* 
Mgei  lorsque  des  nuages  s'intcr^ 
posent  entre  ces  astres  et  la  terre. 
— Accidents  do  terrain,  certains 
moDTementsdu  soi,  élévations  ou 
abaiisements  de  terrain  qu'on  peut 

maiiBr. 

AiomniTty  1»  pen.  Atmirri  ett 

dutdeinnté  d*Vaiwleinn:  Être  at- 
teint d'hf  dropîsie.  —  Il  ets  aksi- 

deinnté  de!  jkr  el  grevai:  11  est 
mabde  de  Ja  pierre;  —  atteint 
d'ane  solution  de  continuité; — ■ 
d'an  calcti-i  ciaoâ  la  vessie,  ^utro 

eMneinié  ne  eeroprend  point 
tmeeflection  oomplèle;  nevsnele 
diioBi guère  qne  dans  le  sens  de 
opnuencenient  :  £it  akaideinnté 
étl  rente  :  Avoir  des  dispolitiona  à 
ia  cécité. — Voy.  AveûL 

Aïsioif ,  s.  AcTTOi».  Les  dict.  dé- 
finissent :  action,  acte,  aclion  d'un 
agent  qneloonqne»^^ele,  Topé* 
talion  &m  agen  t  qnetoonqno,  etc» 
—  ^«fo»  lontet  iorlea  d'actioilt 
Ixmnesoii  manvaiies.^  u^oftoiMy 

bonites  j  ninuraisesactionii — illS> 

Tert  cl  verjus. 
Acie ,  tu  t  ion  : 

Sans  m'occupcr  des  phrases  et 
te  locations  d'cxcmp.  des  dict. , 


je  définis  ces  deux  Sosies  avec  ré- 
serve dubitative.  —  Vacle  a  plus 
de  rapport  à  l'àrae  et  aux  chos^ 
métaphysiques.  Vaction  a  plus  de 
rapport  aux  choses  matérielles. 
L'opération  de  l'eiprit  eit  un  eela.* 
Pcntfre  de  l'homme  onde  la  inh^ 
tance  est  nne  wetion.  Les  actei  dn 
Créateur  surpassent  Vintelligénce 
liumaine;  les  actionê  de  la  cr('>a- 
ture  se  comprennent. —  L'flrfr  est 
Je  produit  de  Vaciton .  1  ambre 
exerce  Yaction  d'attirer  la  paille; 
ko  denx  corpo  le  rénniftenl  et 
I'flefe«seeret  est  consommé.  —  Ce 
qui  se  fait  par  volution  {*)  est  un 
actêf  la  volonté  agit:  ce  qui  se  fait 
sj)onlanémcnt  est  une  action ,  il 
n'y  a  pas  de  libre  arbitre  (**)  — 
En  physique  et  en  chimie  V ad  ion 
est  abstraite  :  un  corps  agit  ftur  uii 
antre;  il  y  a  réaction  ponr  oon* 
sommer  l'eoli.  — Tey.  Ak, 

Action ,  acte  ,  muw9: 

Les  dict.  disent:  Acte,  action 
d'un  agent....  jiction,  l'opération 
d*nn  agent*.,  ouvre ,  ce  qui  ms  fiiit , 

Soi  est  produit  par  un  agent.— 
ien  débrouille  le  obaos,  V action 
commence.  Le  monde  e-^t  créé,  le 
grnnd  acte  est  exécuté  :  il  uc  roste 
plus  rien  à  désirer  dans  le  monde 
physique  y  Votuvre  est  accomplie. 
Bonnet  action  t ,  Confies  ceuvrw: 
L'homme  Terlnenx  lait  des 
iKennsi  ecffONs;  il  est  gnidé  par 
l'amonr  du  bien.  L'homme  cbaii- 


(*)  yotuHon,  acte  par  leipièlkvalflnfé 
se  détermine  i  quelque  chose. 

(•♦)  Libfp  arhùre  jACuMé  par  laquelle 
rèoM  se  détermine  à  une  chot^e  plutôt 
<pi*à  vue  mtn  :  poinnea  que  la  volonté 
a  cîc  clioisir.  —  Cent  voltimes  embrouil- 
lent l'actioo  du  libre  arbitre.  Lise»  celui 
des  Boufflert.HoD.nelîtesquc  se»  poéilss. 
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table  fait  des  bonnes  œuvres  ;  son 
cœur  feuille  sa  maîn.  ■ —  Si  vous 
voulez  juuur  avec  les  mots  tuus 
dîm:  tonte  temonvriieii  «ne 
hanme  0Hion;  mais  ionte  homu 
ûeUm  n'est  pat  nne  Aouim  mmn» 
— ^  Voy.  Bon» 

Aksio^air,  8.  AcTio'»"»ATiiE,  per- 
sonne (jui  a  une  ou  plusieurs  ac- 
tions dans  une  compagnie  de  com- 
merce, etc. 

Axnoiit ,  T.  Aenomin  »  intenter 
nne  action  jodioiatre;  en  justice* 

AuisB,  1.  Accise,  taxe  fUr  lei 
lioissons,  etc.  en  Anglelerrc. 

Aksom  ,  Y.  AiTn'vrtRE  ,  se  dit  d'un 
corps  dur  lancé  do  loin.  —  Jl  a  slu 
aksu  soi  hcchett  dci  nareinn  :  Il  aélë 
atteint  inr  le  bout  dn  net. 

Les  dicU  disent  :  une  balle  Fat" 
letj/m/ au  front;  Tinel]aiiei*afffi^ 

au  froTi!.  .^ftcinrire  sn^igotBIUÏ 
l)ut  ;  attraper &u\)iivsc  le  hasard. — 
Par  extension:  on  a/^finl  ce  qui 
est  élcTC,  plu6  iiuul  (^uc  soi,  ou 
nHrape  au  toI,  i  la  conne. — C9 
dmn^  «0  «e«fi0flni*atteindre;  C9 
|Wdlealtrapc  bien  le  caracUn  gu'îl 
teut  peindre  i^).  Dites  je  h9  crnîns 
pointée  danger;  ce  poète  saisit  bien 
le  caractère  quil  veut  peindre  ^qu^il 
veut  rendre. —  Voy.  Haksûr. 

AKTEi'a,  8.  AcTzoE.  — Voy.  Komé- 
dkn*  Getnpé* 

AiiJAiiM^s.SnnAiiT,  apparence; 
nete  dit  que  des  personnes;  il  est 
souvent  prcctuîê  âo  faire.  — Tofan 
lakuauss  di  in  aimé  ,  imm  traïhéf: 
11  me  trahissait  en  ieianani  de 

(*)  Ce  dantjvr,  eto.  «tf  UM  pbme 

dVxcmplc,  <ini-  ilonncul  lei  dict.  Je  me 
borne  à  U  figurer  en  caractèrei  italiquef 
pour  ëviler  cette  répétition  :  «  Les  dict. 
dùent....  n  Je  renootefeltl  Mmwl  COUS 
naïuèra  d*abrés«r* 


ÀMJO 

m'ainicr  — Il  me  trahissait  sou lo 
Yoiîe  de  l'ariiilie; — il  m'a  triUli 
sous  uu  faux  senahlaaU 

Akuhi^  t.  Acooéb»,  dereitir 
propriélairo  d'une  elioae.  —  FIg. 
Aoffaérir  de  l*benneur ,  etc. 

Aidiai ,  T.  GA«ffii.  —  AkÛ9H 
èfreu:  Gagner  une  flexion  de  poi- 
triue.  Dans  le  sens  de  mahidie,  at- 
traper est  fam.  —  Voy.  ff^àgni. 

h%m,  t.  Acquit,  quittance,  dé- 
ebaiigo. 

Akvi  4  CAWsmr,  s.  Ac<Km-^-€AO- 

non,  autorisation  fiscale  sur  papier 
timbre ,  qui  permet  îa  cîrculalioa 
d'une  marchandise,  d'un  entrepôt 
à  un  autre,  simula g^arantie  qu'elle 
panricndra  ù  sa  destination.  —  Le 
m.  wal.  oommence  à  se  franciser. 

AKVRÉy  T.  AoQviraay  rendre 
quitte;  libérer  de  dettes.  —  ^a- 
kutU,  s'acquitter  ;  payer.  »  Satis- 
faire f\  sou  devoir. 

(quitter,  al>s(>îi(!re,  ùinocenter: 

Ou  acquiile  un  accuse  à  défaut 
de  charges  sulHsantes  :  on  \  absotU 
quand  la  loi  n'a  pas  prévu  le  orinui 
ni  le  délit  ;  on  rtnnerstils  qnand 
on  le  croit  non  coupable»  —  ïïn 
défenseur  éloquent  fera  acquitter 
un  criminel  ou  un  délinquant  ; 
un  juge  inique  fera  absoudre  l'un 
et  Vautre;  mais  il  ne  saurait  les 
innocenter  aux  yeux  de  la  morale 
et  de  la  société. 

AxurrMMiT,  s.  A cQrrrrKXCHTy  ac- 
tion d'acquitter.  BmiToi  d'un  ori- 
raincl  déclaré  non  coupable. 

AKÉinfe,  V.  AcciMi LE», amasser 
et  mettre  eusemhle.  —  Voy.  Ak- 
mtgnié, 

Aetoé,  t.  AocmiBi  imputer  un 
crime  a  quelqu'un  ;  déwrer  une 
personne  à  la  justice  pour  un 
crime.  —  Dans  notre  droit  crimi- 
nel,  poursuim  en  vertu  d'an 
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HfiM  d6  il  dimilm  d6  loiio  6ii 
«ceoMition  «pielqu'im  deTant'ta 
cour  â'«nite  ,  pour  le  fiiire  décift- 
Tcr  conpable  ;  el  poar  obtenir  sa 

condaTnnnlion.  Servir  de  preuve 
ou  d'indice  contre  une  personne. 
—Accuser  réception  d'une  lettre, 
d'un  paquet,  etc.  —  Accuser  let 
m,  In  «NMe/at,  ttuê  Utpêtm;  le  im 
fÊT  h  pu  d§t  draperiee  g  L  de  peio  t. 

Al,  contraction  de  À  la..  — Pârlé 
«/  mér  et  nî  fcic:  Parlez  à  la  mère 
el  à  l;v  fille.  —  ^/  A  le  :  Jl  rtie  et 
oi  hoûté  ^  on  l'kreureu  on  yran 
m&éiieu:  A  le  voir  el  à  l'entendre, 
un  grand  seigneur  ^ 

—  un  haut  penonnage  ;  —  on 
iMmiDe  comme  il  faut  ;  d'impor- 
tance. —  Al  :  en  :  //  et  e'tal  fêt 
II  en  e5t  occupé.  —  Ai  kopett:  Au 
sommet.  —  Al-dibânn  :  A  la  dé- 
bandade.— '  Yoy.  Al'dihânn, 

KrCàXBE^  adT.  £if  BÀTs;  —  au 
plM  Tite.  —  Yoy.  ^l^fo^éraf. 
jH-hip-ol^uip, 

ArL*àmfniàJi,  adT.  GohpaiativiÏ* 
wi-ïT  ;  par  comparaison  à  quelque 
chose  ;  —  comparé  à^*  —  Voy.  Al 
l*arnan. 

À'L  ,  adir.  verbal.  Faites  flaci; 
laiiwi  ptner; — oiiTreiTMrangi. 

—  Se  iDOttie  «m  large,  i^éloigner 
de  la  côte  :  alarguer;  vi.  m.:  mar^ 

A-L'JLa ,  adT.  A  l*aise  ;  dans  une 
certaine  abondance; —  Viké  a  l'âh: 
Tirre  dans  l'aisance  ;  jouir  d*un 
certain  bien-être  ;  être  aisé  {^), 
Alax,  a.  EcBALAs. —  Voj.  àùm* 
ÂLâa,  a.  AiiiB«paaage  entre 
denx  mors  pamlléles,  qui  conduit 
d'âne  meisoo  dans  l'intérieur. 
—  CoHtre^lléc ,  nllrc  latérale  et 
jMraJJéle  à  une  ailée  principale. 


Pour  Tacititer  l«  recherchedM  motSj 
Je  met»  â-iViA  au  iiao  éeih{u  t')^  '  ' 
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-^Akk9î  e^nee  .*  Mnê  et  Tenues; 
pas  et  démarobesdant  une  affaire. 

—  Voy.  Dréf. 

Allée  f  veitibuh ,  tortille: 
Va  liée  conduit  à  la  première 
pièce  <rniie  maison.  Le  rcstiJtnh^  ^ 
au  contraire,  est  une  prenuèro 
pièce, qui  sert  de  passage  pour 
aller  aux  autres  pièces.  La  tortillé 
est  une  allée  étroite  et  tortuente 
pratiauée  dans  un  bois,  etc.  — ' 
En  ville  les  irtnîsons  ont  dcsallées; 
les  hôtels  dt's  i  t  siibulcs  ;  les  jar- 
dins des  tortilles. —  Il  est  des  mai- 
sons sans  allée  f  tous  le^  chàteauji^ 
ont  leur  wetitmle;  la  plupart  des' 
parcs  ont  une  on  plustenn  for-* 
tilles. 

Alan,  s.  Auaivt,  celui  qui  va. 

—  Au  plur.  ceux  qui  vont  ,  ecux: 
qui  viennent.  —  Noss  vxohonn  et 
komm  tnn  f^r,  c^es  to-zalan  et  io 
v'nan  :  C'est  cbez  nous  comme  sur 
une, foire,  on  ne  Toit  que  des 
allants  et  des  venants. 

'  KuMy  a4j.  AuAVT,  qui  est  leste, 
ingambe  ;  -  ^\n\  aime  à  courir. 

ALAnrr ,  adj.  Allahti.  —  Yoy, 
ci- dessus. 

Alanbik,  s.  At.amrujil,  bière  jplus 
forte  que  le  faroj  qui  se  fUinqne 
à  Bruxelles. 

Alaubik,  s.  ALAwnic,  vaisseau , 
de  formes  très-variées ,  qui  sert  à 
la  distillation  :  il  est  de  cuivre, 
de  verre  ou  de  terre.  On  un  1  (es 
substances  que  Ton  veut  distiller 
dans  la  partie  intérieure  uouimée. 
tmurkke^  qui  est  surmontée  d^ui' 
chapitêims  c'est'  dans  ce  dernier 
instrument  que  les  vapeun  se' 
condensent;  c'est-à-dire,  se  res- 
serrent. Condetiseur  Taudrait 
Tuieux  qne  chapiteau, 

Alàr,  r  m.  franç.  waU.AiARii^ 
oriy  signal,  pourinre  eonrlraux 
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armei.  ^  Doaner  l'alamie.  — -  V. 
Fenett^  jipréhêmnêhnm 

Alàkgi,  t.  éiARGim,  tendre  la 
liberCé  à  un  dëtcutt.  —  Yoy.  Re- 
làrgi. 

Â-LA-vîa,locut.  &dv.  Ai'avecgli, 
•Teugléiueutp  sans  rcilexiou.  — 
Étonrdiment;  —  au  haïaid:  — 
à  l'a  Tenture. 

ji  Pawugle ,  aveuglément,  Houf" 
ètment ,  au  hasard,  à  l'aventure  : 

L'homme  qui  n[;il  à  tarruqle^ 
parait  récuser  ses  yeux  :  celui  qui 
aveugUnunt  parait  rccu&er  sa 
raiaoti:  la  personne  qui  agit  étow^ 
BîMeiif  ' n'obéit  qu'à  la  pélolanoe  i, 
oelle  qni  l'abandoone  an  AoMinl , 
erre  à  l* aventure.  —  jL'haitre  fait 
tout  arPugUnirnl  et  f»n  aveugle» 
L  '  h  a  1 1 1 1 L- 1  o  1 1  V  a  /o  rdimen^tAjii bOM 
s'abaiidoiine  an  hasard. 

A.LBATT,  S.  AlbAtrE|  pierre  d'un, 
blanc  lailenx,aemitnuiiiparente, 
qui  prend  un  beau  polî.  On  dit 
abuiWement  :  blanc  comme  Fat— 
hâire ,  tin  sein  d'albâtre.  11  est  pro- 
blable  qu'on  a  d'abord  comparé 
nne  peau  iiue  et  lisse  à  i'albâlrc  ; 
el  que  le  mot  blanc  s'est  glissé  par 
eilcusion.  —  Alahaetrite^  faux 
albâlre;  les  anciens  en  fiiîsaient 
des  Tilrês*  Je  suppose  que  cette 
pierre  artificielle  produisait  un 
demi-jour  d'un  bel  effet;  rnr  le 
^  e  r r (M  !  n  i  t  coouu^  avant  Tari a/o- 
hasii  ui  uc. 

.  ALituxa,  i>.  ÀUfCH,  cahier  sur 
lequel  les  .yojageurs-  engagent 
les  personnes  dUsiinguées  à  dorire 
leur  nom.  ^  Cahier. sur  lequel 
op  invile  lessavanIsAéerive.aoit 
en  prose,  soit  en  tpfs;  les  peintres 
à  faire  quelque  dessin  ou  cro- 
quis; les  musiciens  à  noter  UA 
air.  —  Voy*  Kroial.  Tàclai, 


iJLD 

s'occupe  d'ofejttMcii  €'est4<-dii«« 
d'un  remède  unÎTenel;  et  deU 

transmutation  des  métaux  en  or* 
Un  philosophe  égyptien  (  Nerm^g 
Trismégiite)  a  donnëson  num  a  la 
science  hermétique  :  des  milliers 
de  fuus  oui  converli  l'or  en  fu- 
mée ,  espérant  couTerlir  la  fumée 
en  or.  L  opération  se  nommait  te 
grand  œuvre  f  le  but  la  pierre  pkim 
losophale  f  le  cri  de  chaque  jour, 
je  la  tiens  ;  cl  la  misère  par  sup- 
plément.— La  folie  peut  enfanter, 
des  miracles  ;  nous  lui  devons  la 
chimie  moderne. 

Atmif ,  Ali»ui«5,  adj.  Alshi,  Ai/- 
Mai,  caractâ^ie  italique,  inventé 
par  Aide  Manuce,  célèbre  impii* 
meur.  On  dit  Aides  des  ouvrages 
qu'il  a  fait  imprimer. —  \.Letl, 

Al— DIBAîfîl,  ùdv.  A  L4  I)LC\M)\I)F., 

confusément ,  &nai  ordre.  —  i^t 
iâpé  ût  dibâmm  Foire  à  la  déban- 
dade ,  dans  un  gread  désordre*  — > 

//  et  si  naw ,  ki  lai      ol  iHânn  : 

Il  est  tellement  paresseux,  qu'il 
laisse  tout  à  In  d«»bandade;  il  a- 
b.<tndonnc  son  bien,  le  soin  de  ses 
affaires  au  hasard  ,  à  des  mains 
étrangères tout  est  en  désordre 
cbei  Im* 

Al-dilow^  La  loua,  en  côtoyanL 
^Al-^Hon  ou  al-dilonk  di  laimt 
Le  long  de  la  riviAre.  —  Et'nn  ne 
dît  tott  al-dihn  :  T  u  loi  à  bouche 
ouverte  y  sans  réticence  :  aooep. 
pari. 

Ax^mif-tt-mAf  adTJIami»iamAy 
«vec  précipilation  »  enëlooTdL 
AUf     Auia,  se  roonvoir,  se 

transporter;  —  être  mu,  trana- 

porlé  d'un  lieu  à  un  autre.  S'ap- 
lique  de  diverses  uianières  aux 
ommes  et  aux  choses.  —  A^i  fé 
k'alé  et  c'itt;  faire  qu  aller  et 
Tenir  j  fiuQ«  —  Lêêttmvom  Udis 
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Les  planètes  (^)  Tont  contintielle- 
ment.  —  y4U  pneri:  Aller  en  ar- 
rière, à  recalons.  - —  AU'  cssàtM  : 
Aller  ensemble  ;  mieux  :  marcher 
ensemble ,  de  compagnie.  —  Li 
imim§  im  fômëê  :  ml  dépenie  ifm 
lôn.— £^  MhMf  UiM  aller 
leeorde  ;  mieux  :  Uuhez  la  corde. 
— // 1  va  di  t'rcie,  raid  :  11  y  va  de 
ta  TIC ,  mon  garçon.  —  yéié  zet  : 
Allcx— voua  en.  —  Va  sâ  Dial: 
'Vas  au  Diable.  —  jélé  onk  dtvain 
tét$s  S^engrener^  se  dit  d'une 
xooeqm  en  nil  tourner  une  autre» 
par  engrenage.  —  jilè  d'km  pliit 
«  f6H  :  Allerd'une  pièce  à  une  au- 
tre ,  se  dit  des  cbambres ,  etc.  qui 
correspondent  ense  m  b  I  e . — IV einn 
n'alé  nein,  f'imm  va  rivini:  Ne  tous 
ëloi^ec  pas,  je  Tais  rentrer,  re~ 
venir.  —  /  «eîn  detim  n*9Ui  II 
Ment  de  aorlir;  il  ne  fait  que  de 
sortir;  ne  dites  point  il  viênt  de 
s'en  aller.  Aîé-zet  :  llctirei-voii^  ; 
—haut  le  pied.  —  j^lé  a  pi  :  Voya- 
ger, marcher  à  pieds,  pcdrcste- 
ment.  - —  jilé  a  g*vé:  Monter  à 
cèeral ,  Yoyager  à  eheral.  — Nous 
emplofODf  les  t.  finn  et  eibr, 
pour  exprimer  les  mouTemaitSy 
les  alliludr=i,  \cn  poses  du  corps  ; 
et  lesmoîivcmciits  des  choses  mo- 
biles. Fé  aie  stiess:  Branler  la  tète; 
la  balancer  ;  se  donner  des  beaux. 
aiiB  avec  «  téte.  —  nié  s'ibii  ; 
TertiUer  du  derrière  :  des  ibsses  ; 
iMuytonner  du  cul  :  Rabelais*  — 
Féalé  êeibresi  edetgeanb:  Remuer 
•es  bras  et  ses  jambes  :  ne  pas  te- 
nir en  plare  ;  -  se  (k-iuener,  ges- 
ticuler.— Louki  f  l  iai  pàpâ,  komm 
in  foi  aU  :  à  dirtu  inn  our»  k'ia 
mtÊÊmêê  MM^dimnp^i  Regarde» 


(*)  Les  pUnètM  portaient  autrefois  lo 

asn  Msiles.  —  Vsy.^mil. 


ce  niais,  comme  i!  dieielie  des 
belles  attitudes^  des  poses  élé^ 
gantes  ;  comme  il  so  dessine  :  on 
dirait  un  orang-outang  endiman- 
ché i  un  ours  qui  se  pose  en  zé- 
phyr. — Skff  Jé  s  Se  mooursger;. 
— négliger  sa  t4ii]ette;  — montrer 
une  grande  faiblesse.  — Leyv  alé  s 
Ccdei  de  bonne  grâce;  fisiites- 
"VOUS  une  douce  Tiolence.  —  Siêê 
koleur  la  va  heinatou  voês  risèg: 
Cette  couleur  vous  sied;  elle  fait 
ressortir  la  blandiear  de  Totra 
teint,  etc.— ^IM«Mt^  hanrlnr, 
se  henricr  ecntre.**  —  Aié'kimr, 
biaiser. 

Remuer,  mouvoir,  mMUêêf^ 

hranhry  hocher ,  bouger  : 

On  remue  une  chose  ;  en  so 
remuatU  soi-même  ;  on  remue  ce 
qm  est  à  o6té  de  soi.  L'animal  se 
flMéntà  l'aide  de  ses  articulations; 
on  fidt  ineMfotr  en  imprimant  uu 
THOUTement  de  rotation.  On  mobi- 
lise  eii  rendant  mobile, oo.  incitant 
en  action  j  et  surtout  en  activant 
une  troupe,  destinée  à  être  sëdeu- 
taize.On  iranl»  par  un  mouYement 
d'oscillation  {*}  ;  on  brani»  ce  qui 
pendille.  On  hoche  en  secouant  | 
on  hoche  la  lêlc  en  signe  de  désap* 
probâtion.  On  bouge  pour  chan- 
ger de  place ,  en  s'agitant  d'une 
manière  ho&tile. 
Cainr,  metoHir^  wmnet: 
C§àMt  exprime  le  rapport,  la 
convenance:  ossorl^la  manière 
de  joindre  les  personnes  et  les 
choses  :  marier  la  disposition  de 
deux  choses. — La  réplique  doitca- 
àrer  avec  la  question.  L  égalité  de 
la  fortune  vioêMrtit  pas  toujours 
les  ^poux.  la  TÎgne  se  merM  à 

(*)  OtciUation ,  balancement  qui  va  et 
f«?imt:  tout  iDOUTonent  qui  proéuit  sel 

i4 


Digitized  by  Gopgle 


66  AU 

rormean  ;  la  Toît  an  son  des 
inslniineuU.— Voy  SipQMi» 
Aller f  seoir: 

Tout  habit  qai  prend  la  taille 
et  les  coutoQif,  Mibien  :  la  oonlour 

Bire  allé ,  avoir  été  : 

Stn  ûUé  âgnifie  qu'on  s'est 

transporté  clans  un  lien  et  qn'on 
y  csi  encore  :  ^es  sœurs  sont  allées 
au  spectacle ^  je  les  attends.  Avoir 
été  signifie  qu'on  est  de  rutuur  : 
Nouê  allâmes  \9i  semaine  àtmàèm 
•n  btt  de  le  Cour  Le  Terbe 
4ff»dëlenitne  un  étet^  donc  il  ne 
peut  être  suivi  d'an  infinitif  qui 
en  d(^lormine  nn  autre. — Vot.  Fsa. 

Aiti^ouLtE,  s.  m,  franç.  wall. 
Af.iÉ&<»hiE,  tout  mot  qui  présente 
un  objet  à  l'esprit  de  manière  à  lui 
deimar  nne  idée  dHin  entre*-» 
Sivinilé  con?erle  d'nn  Toile  dn 
gne:  mytll.^edî.  :  allégorique. 
— Expliquer  une  allégorie ,  c'est 
tUlégoriner.  —  Vov.  Èteindmain, 
Âilégorie  ,  méinphorfl  ,  parabole  : 
l.'a//Â7<>rf>  s'emploie  dans  This- 
toiro,dansla  poésie^  dans  lespièces 
détaehëea  »  soit  en  pioie ,  soit  en 
▼en  :  nn  onTTage  même  peut  être 
e  a  t  ièrementallcgorique.  uenaPol- 
légorie  les  mois  offrent  deux  sens , 
l'un  propre  et  rentre  fif^nrë:  elle 
fait  TABLEAU.  La  métaphore  peint 
rapidemeutctà  grands  traits,parle 
à  l'âme  ;  ennoblit  la  pensée  ;  com* 
[>  rend  nneeonrle  allcSgorie;  subor- 
donne la  ihnilitnde;  ia  oatbaerèse: 
eHe  fait  nuat.  Plus  abstraite,  la 
forabolô  n  pour  ob|et  la  morale, 


etc.  trouvera  des  coniradicteun...  Le  j, 
O9oir  a  un  ncMwc  défini  ;  voilà  ioate  ma 
ffépoM  a«M  «HfMMrtiaa  ;  ifem 
«UHuéléf  etc. 


îa  religion,  cl  rÉcrîlnrc-Sainle: 
elle  est  smi  tie.  —  Sous  le  voile  do 
YalUgone ,  un  bien  digne  prélat 
a  donné  des  leçons  aux  rois. 
Homère  a  finit  des  brillantes ,  des 
pompenaei.  et  des  trop  bardîea 
méuipkonêJh&êftirfethm  de  Sa- 
lomon ne  sont  nen  autre  que 
paraboles.  —  Voy,  Péfon'k. 

ÀLiGct,  V.  ÂLUttcsa,  mettre  en 
avant,  avancer; — ciler  une  au- 
torité ,  un  passage ,  un  iaiU 

-  jillégucr ,  citer: 

On  cite  un  auteur  en  s'oppuyant 
de  ce  qu'il  a  dit:  on  aW'gue  des 
raisonspuur  se  défendre. — Je  vous 
etivmon  antenr:  tièe-bien.  Jems 
allègue  mon  antenr:  très-mal*—* 
Je  viens  de  citer  les  dict.  ;  qu'ils 
aUègmnt  des  bonnes  raisons;  je 
confondrai  les  termes.  , 

AuuK^ ,  S.  ÂLÈ?fE,  espèce  de  poin- 
çon de  fer,  à  l'usage  des  oonlon- 
niers.  —  Alènier  ^  qui  yend  des 
alênes ,  eto. 

Auma  t  s.  HAumn,  air  altbé  et 
repoussé  par  les  poumons^^^lsil 
n  flairantt  aleinn  :  Sentir  mauTais. 

—  Si  mett  foû  d*aleinn  :  Se  mettre 
bors d'haleine  ;  aller,  courir,  trop 
▼ite.  —  Avu  n  koùireHs  d  uieinH  : 

Etre  asthmatiques  :  —  Yoy .  Km^ 
treêê.N*. 

Haleine,  eoufRe,  reipiraiion  : 
Vhekme  est  le  vent  produit  par 
les  oiiganesd-  île  rupiratienf  mais 

le  gouffle  es*,  un  acte  de  la  Tolonté. 

—  L'Âiifeme  est  plus  Faible  qne  !e 
êouffle:  l'action  de  respirer  est  re- 
lative à  celle  de  l'air,  et  à  nos  dis- 

Iiositions  physiques. — Dans  un  dé- 
ire  érotique,  l'AoMiie  est  fébrile, 
le  êouffle  brillant  ;  la  f«MMfialtsn 
haletante  et  sacoadéek---Modifiea- 
tions. — Un  buisson  nous  déroba 


Digitized  by  Google 


^i^^  AU  C7 

à  voioe  aux  ywu  du  lu%aAd  qui  les  grandeurs  d*une  môme  nalu- 

août  poursuit;  nous  refimloi»  re,  par  abstracUuu  dmégalilé, 

notre  retptration  ;  nous  retemmi  Im  exprima  pur  des  oaiactères 

noire  halemei  ^         t'enète  à  communs  à  leurs  Taleon  péril* 

BUS  lèvres  culières^eldéreloppe  ainsi  leurs 

AUa  ,  adj.  Almt»,  vigilant,  qui  relations  de  quantité  les  plus  fté^ 

se  U^iil  suf  se«  gardes,  —  HabUe  à  néndQS.-^Algéhrigt^,  qui  sait  Fal- 

yeiretprowplàsaiiircequipeul  gèbre^  ete.— Calcul  alaibriaue» 

Alerte  " ollègreT^  :  Al-hif-al^.ap,  adv  Grossikrk- 

Celui  iui^iXelesmou-  ï°  P»«««5»^  f*^^!,*.?»"- 

vemen ts  /api.îes  ;  sa  pensée  nTme  2^/*  '"^^"^"^  -^^^y*  ^'-*'"/-«^- 


a  des  ailes.  CcJu 
dia 
cdt 

de 


i  qîii  est  allègre  est  ' 
dispos;  il  joint  la  gaité  à  la  viva-      Aubo,  s.  Aluags^  combinaison 
cdié.  Celui  qui  est  agile  a  beaucoup         mM»l  eveo  un  ou  plusieurs 


vobwyfteauciiuuuup  «a»!  '^^-^  ^--o.w«.» 
itë;  a  exécute  ftoile*  aa^res.—Melaoge  ,  «uioii:  pbyju 

  —  Kcgle d'ellkffB:  «ritli. — Se  dit 

Alix,  s.  ALUffiy  «kime  sebite. 

Alerte,  alarme:  Aluwss,  s.  Allianck  ,  union  par 

Aucun  de  ces  âenx  mots  ne  ^9 '"»'^"»g«« linion  i  coillédéra- 
reniplaf-e  celle  espèce  d'interjec-  «Ac- 
tion ;  Aus  anne*!  Alerte  !  signifie  .  confédération ,  coalt^ 
«•to/.<iiMr  armes  est  le  cri  d'alarme;  Hguas 
et  mimmu  ae  doit  Jâmeit  se  dire  Ir'^nÊnm  ett  une  veioii  politi- 
en  iuteij* — jtler$9  dit  Miw  que  naît  ou  conduit 
le  subs.  alarmé:  aT«at-poste  ^  alliances  de  familles.  La 
donne  Yalerfe.  Quand  Tapproolie  confédération  est  une  union  fc- 
de  renuemi  est  ignorée,  la  sur-  <l^ralive,  basée  sur  des  intérêts 
prise  qu'il  cause  s'appelle  o/ar;/aî  communs.  La  couUlwn  est  une 
—Un  milicien  donnera  une  fausse  P*****  efÎMeife  4|ee  défon- 
ebrli  ;  naa  reconnaissance ,  une  "  ^  d'»»- 
Aeweehnwfc  Tgy>  ^sabli.  .  tërètacoiiiiiiniis,4ingés  contre  le 
Sognn.  ^'O^L  —  Une  /tîj^**»  impis  est  eucore 

AirABirr,  s.  AMAHr-^Tof.  e  niipeléc  sainte-alliance,  L'Europe 

b  c.  Krpuhptt.  coalisée  a  été  vaincue  |iAr  dcs  ar- 

Al-  foiss,  adv,  A  roacs  si  bias;  ^^^^  prolétaires. 

—  avec  violence;  — avec  des  ef-  Aut,  s.  Allik,  joint  par  nftlnilé. 

forts  inouïs.  —  A  force  d'instan*  — Le-staliéeinn  n'on  fat  de  bel  et 

eefc  —/eu»  Itm  ifêifie  mot»,  al  non  pay:  Les  alliés  en  ont  fait 

pmo:  Il  me  Te  ernwiié  irielefla-  des  belles  éhex  bous;  neei  «Tona 

ment  des  mains.  —  G'tne  n*ma  été  viotimés  ptr  les  heidea  dn 

aU  kâl-foUstla  n*ù  eédé  lioid,  ele. 

qu'à  force  d'iiisleaeef}T*dea«p-  Aitg^t,  v.  AuGifia,  ranger  snr 

plications*  une  même  ligue. 

AiGÉB^S'  Atoi-BRE,  partie  des  ALi6fi!iiîMA!!»,s. Aug^esett, ligne 

va théuia tiques  qui,  cuuâidcraut  qu'on  tire  pour  aligner,  etc.-*» 
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Pmnd  raUgnmmm&im:  Vreoân 
FriigefliniBnt  —  t  miL 

Âmâm,  T.  'AuHBiT«  —  Yoyn 
JffljyiiAoïi. 

ALHEiT!fTt,  V.  Atiiwî'^TER,  nonr- 
rir,  fournir  les  aliments  ncccs- 
6alrc3.  —  Faire  prononcer  i  dans 
Je  inul  cftien  ,  à  la  plupart  des 

ferantes,  imit  dimeîfe;  Mm 
laononoer  n  nanti  à  nci  vieiUL 
noUim»  etc.,  aeiiU  impowiMe« 

At-KA8#0IB,  adv.  A  LA  GMBOUIL- 

&tm,  h  qui  ponrra  s'emparer  de 
ce  qu'on  jette  au  milieu  d'un 
groupe;  ne  se  dit  guère  qu'en 
parlant  des  enfiints^  et  par  les 
eofimU  enlra-eiu. — ^00» ,  kak! 
hm  t^mêU  9uÔÊm!  ^imm  va  g9té 
éê  ont  et^katpoie Alloiu,  Tita  I 

3u  on  se  rassemble  ?  je  rnis  jeter 
es  noix  à  la  gribouille  lté. 
Al-ktiii  ,  adv.  En  détail  ,  au 
petit  poids  j  à  la  petite  mesure. 

AL-K6p-«oiiir%  aar.  A  La  iiaaaT- 
nua  ;  et  mleiix,  ctol»  fw^fuMiar^ 
c'est-à-dire  diei  celui  qui  vend 
de  la  deuxième  onde  la  troisième 
innin.  Le  mot.  wal.  est  précétîé 
d^egté  :  acheter.  —  I  fâ  hein  k'ici 
pâr-sûvrt  egteh  al  kôp  (jvcietie:  Il 
faut  bon  gré,  malgré,  que  ie^i  pau- 
aolièteiit  en  détail . 
diet  les  legraltîen,  les  leven- 
dems  9 — Yo7*  Ht'vstudsif. 

Ai-xoinu  ,  Au  coin.  —  AUhokm 
éêlrow  :  Au  coin  de  îa  rue. 

Alkol,  s.  Alcool,  H(|uidoI^er, 
iroiatil ,  etc.  —  yiicooHque ,  adj. 

AixoLixt,  Y.  ALcaousiR,  déga- 
ger l'esprit  de  fin  de  aa  partie 
aquevue.  —  fflèler  de  Faloool  à 
un  autre  liquide. 

Alkôv  ,  s.  ALcôvr  ,  oofonccment 
pratiqué  ou  ménagé^  pour  y  pla- 
cer un  lit. 
AL-KoniT,  adv*  Au  sojuut*  —  A 


la  cime.  —  Au  fidte.  —  En  haut« 
~  Ton  al  fi  hèjuM  i  Toal  e» 
Ittttt,  eto» 

cmêfpicyfaUêf  combler 

Sommet  comprend  une  haute  • 
élévation  ;  ne  se  dit  pas  des  arbres. 
CiWsuppose  une  grande  hauteur; 
se  dit  surtout  des  hautes  planter 
lioiseiises.  M  se  dit  deplusteurs 
hautes  montagnes;  l'Himalaya, 
mesure  78St  mètres.  Faite  se 
dit  de  la  partie  la  plus  élevée 
d'un  édifice;  d'une  cheminée  ;  et 
cantbie  de  toute  construction  qui 
couronne  un  bâtiment,  etc.  —  Le 
iommet ,  le  fuite  et  le  comble,  va- 
rient leurs  formes;  le^  est  en 
poînie ,  la  cène  en  aiguille.  — 
Pour  arriver  an  faUe  des  nonnenn^ 
il  fnut  s'arrêter  à  chacun  de  ses 
(^rri(i  ins.  Pour  atteindre  nu  sontmef 
des  grandeurs,  que  des  déboires  et 
d'humiliations!  Vonlcft-vous  ar- 
river au  eomble  du  bonheur  ?  cul— 
tivei  vos  ebonz. 

Ai-aow ,  adv.  A  Là  mvm  ,  en 
ifueue,  immédiatement,  —  Yof. 

Kotry. 

AleluyA,  s.  ÀLLÉnA,  t.  dont  l'É- 
1^1 1 se  se  sert  à  Pâques  a  la  fin  dos 
traitii  ou  versets.  —  Voy.  Pâk, 

Um,  s.  Alibi,  présence  dans 
un  lien  où  le  crime  n'a  pas  été 
commis*--//e  fin  Isnwéd  dUlrsti 
é$i  mt$i  /  9î  ffen  d^irmon  o  Besia  : 
11  a  été  assassiné  pcnrfant  la  nuit 
à  la  Charireoae  ^  et  J'ai  ooucbé 
i  Herstal. 

Alhah  y  s.  Allimah »!  qui  est  de 
PAUemagne.  • 

Au»R|  s.  tciaus,  sorte  de  bàion^ 
de  quatre  on  cinq  pieds  pour  sou- 
tenir un  cep  de  vigne,  etOi 

Echaloê ,  tuteur ,  caroason  : 

On  emploie  \  échaltu  pour  sou- 
tenir uu  cep  do  vigne,  un  ar- 
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btiste,  un  pelît  arbre  ;  et  un  tu- 
teur pour  affermir  ou  redresser 
vu  jeuoe  arbre.  —Le  carasson 
est  plas  courl  que  l'échalas ,  et 
•cniàsiil  let  faibles  ceps  de  TÎgne. 
'  Aifw  f  ■.  Aurn ,  sel  minéral ,  on 
solfiite  potasié  d'alviniiie. — Jhm 
éê  fhm9 ,  alun  natnral  »  nunt 
impTir.  —  h* aluminium  est  «n 
jDclal  qui  donne  l'oxyde  a/um 7  nt'. 

Ato.iâ,  V.  ALmii,  tremper  dans 
une   difisolulion  d'alun  j  faire 

iNNullir  aYeo  do  Fshm,  pour 
fixer  lei  oonlfliinu 
Aiem,  f.Aiinrafiiy  ailikm  d't- 

Imer. 

AïoiG  ,  Al  101^01.  —  Voy.  Pahng, 
Aïoi^fiiy  ALLOHfiuu^  Voy.  iio- 

longhi.  • 
ÀionnMMiEf  s.  Ai.cii£ai£,  lieu  où 

le  lue  Paton*  —  /fa  M  sf-M- 

loioA  :  Nos  belles  aluneries  sont 
laéanties,  depuis  Tarmée  das 

bordes  étran  frères. 

ÀLOHs,  s.  Aloés,  plan  tes  de  l'Asie 
cl  de  l'Afrique,  dont  on  tire  une 
réâiue  amère ,  tonique  et  purga- 

tiva, — Aiiiia  daa  udas  odorifé- 
nnt 

Alos!,  AiMS y  poisson  de  mar 
estimé,  qui  remonte  les  rivières 
au  printemps  :  on  le  prenrl  nvec 
\m  filet  qui  s'appelle  alosier,  — 
Toy.  HatroûL 

Au)iiHS,  T.  Aucua,  mettre  le 
feu  à  oe  qui  est  aonboilible.*^ 
AUanier  la  guatre  dvila.  la  oa- 
lèn,laliUa»ate. 

Aïooit,  T.  Ettttcelki^  jatar  liii 

fif éclat,  de  himière, 

EiinceUf ,  tciniilitr,  briller, 
illuminer  : 

JUnminer  se  dit  de  l'action  de 
véfindra  une  grande  lomière  :  od 
î&nMieaTec  des  lampioiis^  des 


Terres  de  couleur?  ;  etc.  —  BriHer 
se  dit  de  ce  qui  est  brillant ,  qui 
reluit;  le  diamant  brille  .surtout 
quand  il  est  taillé  à  facettes.  <Sctii- 
lâlsr  ne  se  dit  qoe  des  corps  la* 
nûneaz  qui  ont  un  inenTaaiant 

de  scintillation ,  qni  parnisscnt  se 
nonToir  :  les  étoiles scifilt/fofil  fort 

quand  il  Tout  ce  qui  jette  un 
éclat  vif  et  prompt  étincelle:  l'es- 
carbonole  est  iTcs^étincelant.  — 
Eclairer  l'âme  et  l'cspril  c  nst  il- 
lMRtfMr«Sxoelle»dantnn  art  c'est 
Mlfer.Fétillerd'esprit,c'estélnicai 
fer.— Dieu  iîluwnkmra  un  péeheniw 
Un  sot  brillera  aux  dépens  d'un 
p  1  \i s  so  t  q  u  e  l  u î .  Un  1  i  vre  <? tincelera 
de  faux  brillants. — Ce  dernier  r. 
ne  s'emploie  pas  absoî.  au  fîg. — 
Voy.  Aloumir.  Broulan.  Blawett. 
Bhwié.  JHanum.  St^rntM* 

Aiacat,T.]h«niBm  fesoaiftrst 
d*nn  lablean.  Sonner  de  l'înteUi- 
genee  :  peu  usité ,  dans  ce  sens 
par  les  wal.  il  faut  se  pénétrer  de 
ces  acceptions  digèrent  Cl. 

Alofmé,  V,  Mrr.iR,  imiter  dans 
sesemporlcmentâ  le  mugissement 
dn  taureau ,  etc. 

Rugir,  Mu(jir,  beugler,  écutmr^ 
homiir  : 

On  rugit  en  imitant  la  fureur 
du  lion  j  ou  mufjit  en  imitant  cello 
du  tauronu  ;  on  beugle,  dans  oo 
sens,  en  jelant  des Lauts cris  j  on 
écume  de  rage  j  uu  bondit  de  oO'- 
1ère,  et  d'impatience.  —  LesBa- 
«sine»  les  Vollaiie  »  les  Delisle  ^  ele. 
ont  fait  ffifi^tr  les  tempêtes,  les 
volcans,  les  flots,  les  torrents: 
aujourd'hui  l'on  fait  mugir  nos 
lC{;iilaU'urSj  Toire  môme  ceux  qui 
opinent  du  bonnet  j  nos  artistes- 
bottiers  font  mugir  les  boites.  * 

Aiaonu>B*iAar,  9,  iwmwn  de 
réforbères. 
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AiorMiR,  s.  £cLAiii  f  lumière  ëleo- 
irique  qui  précède  le  brait  àn, 
loiiiwcre.  —  Ecimn  ehahm  t 
météoret  subtils  qvîjwnl  MMMnt 
la  suite  dee  orages:  phénomènes 
dont  la  cause  eit  ignorée ,  disent 
]  e s  d  i c  1 .  —  Ké  kalein!  inn  si  seiynn 
nein  kotuin  ilalomm  :  Quel  iiupie! 
il  ne  fait  poiat  le  sigriu  de  la  croix 

Îottid  il  fiût  des  édairs.  — >  Yoj. 
Mr. 

lourd  ;  plui  pMWii  :  Im. 

ALouwty  T.  l^ÈmmM,  emploiy«r 
do  rofKonCd  qvolqoe  dioie. 

IM^MMSTf  prodiguer ,  gaspiller, 
dissiper  ^  dU^der  : 

Dépenser  j  cVst  échanger  de 
l'argent  contre  les  choses.  Profîi- 
guer,  c'est  faire  des  folles  dé- 
peases.  Gaspiller,  c'est  prodiguer 
otoardimenL  Z)f««toer,  c'est  gas* 
piller  en  aveugle,  bikipider,  c*ett 
prodiguer  les  reyennaet  dissiper 
Je  fonds.  —  Le  dépensier  o  la  ma- 
nie de  !a  dépense  ;  acheter  est  son 
bonheur.  l  e  prodigue  »  cûWcâe  ré- 
pandre à  pleine?»  niainfs;  il  achète 
et  donne  sans  léflexion.  Le  gas- 
pilleur, acilète  et  reTend  k  tout 
prix;  il  songe  peu  k  l'avenir*  ta 
Xliiftijpafeifr  jelte  son  Uen  par  les 
fenêtres  ;  il  ne  vil  que  du  présent. 
Le  dilapidafeur ?e  pille  î u i-incme; 
et  se  laisse  ])iller  par  tout  le 
monde.  —  Un  beau  parleur 
pense  de  l'esprit  en  pure  perte. 
Un  libertin  Oeefpe  son  patrimoine, 
^ipênee  sa  jeunesse  et  achète  des 
regrets.  fin  pàrn&ite  prodigue 
Tencens  i  ses  ampbitrions. 

Aloirwt,T*1IsHi|  faire  usage  de 
quelque  chose.     Voy.  Usdé, 
Alowë  (s*),  S'iiiBi,  se  dfl^mder , 

dépérir. 


ffueer,se  détériorer ,  se  /rager  , 
s^élimer,  u  consumer  : 

l^fim  est  le  résolut  du  ftoHa- 
meatj  ki  métaux  Èofraifent;  s^ 
dit  aussi  des  monnaies  qui  s'oUè* 
rent  par  la  circulation  :  dans  oe 
sens  ê^élimer  ne  se  dit  que  des 
ctoflFes:  un  habit  s'é/imeaucuudej 
etc.  Xuut  s'iM&  par  Vusage;  les 
années  dtfiérMTsnl  les  plus  solides 
édifices;  1»  main  des  siècles  les 
consume» 

UeeTp  émousser,  blaser  : 

La  monotonie,  la  salicté,  êmousse 
nm  sens  :  les  plaisirs ,  trop  répé- 
tés, nous  blagent  ;  et  les  cx^ 
mnj^useni, —  Lu  volupté  êmousse^ 
le  connue  ;  la  débauobe  énerve 
et  ibiiBM.*- des. longues  ikiforlnnet 
usentÏÊ  mBSibilitei 

AlouwiRj  J.nm ,  staphyle , 
partie  charnue,  saillante,  à  I en- 
trée du  gosier.  -—Voy.  Sap, 

AlOt^VETT  ,   s,    Al.OlETTE,  OÎSCaU 

dont  le  chanl  est  agréable,  qui  vit 
de  grain,  et  Ait  son  nid  à  terre. 
— ^or^Sswst,  alouette  des  prés.  ^ 
Locmielle,  «louetle  de  boisson: 

variété.  —  Mauviette,  alouette 
grasse ,  t.  de  restaurateur ,  de  trai^ 
teur ,  etc. 

Alowé,  D&psnssai  etc.  —  Voy. 

AioT,  loiL  <— Tof .  Xof.  Asloy. 
AioTi,  s.  AtoTAv,  pièeo  de  bœuf 
coupée  le  long,  do  dos. 

Aloyau  ,  s.  Fumui»  qui  plie  «I» 

sèment. 

Flexible,  pliant,  souple ^  éloê- 

Ce  qui  est  fUmble  se  plie  nKSlO" 
wnt  s  eeqttlestpiMN^BOoonierve 
pas  toujoura  sa  première  forme  : 
oe  qui  est  aai^  se  ploie  en  tous 

sens:  ce  qui  ai  ilasliqite  cède  et 
se  rétablit  dans  son  proanier  éfcat^ 
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mm  On  diplomate  doH  «foir  b  JmaéêMmr,  camtttr,  eojùUr, 

mipUêêe  de  Tanguille  et  du  seiv- 

put,  la  fiexihifité  de  l'osier  et  du  amorcer: 

roseau  ;  mais  par  dessus  tout ,  une  Amorcer  ,  c'est  attirer  par  des 

conscience  excessivement  éioêti-  amorces ,  des  choses  qui  flattent 

jne.  —  Voy.  Anbassadeur,  l'esprit  ou  les  sens.  Emhabouiner ^ 

hutrtàm ,  adj.  fém.  Soirpu.  —  fl^flàengager  par  des  paroles  miel- 

BaÊ-ê-^mk^/miHîéi  ÊifUUh&mm  ]eoMt«il«dfoltei.Fls9»mer,c*eit 

é  nbum  :  lil-ette  mplel  olls  le  /bMiriMMBent  rotoiWvoPegtpft- 

ploie  eomme  xm.  mban.  télmor  un  grain  de  loatDge.  Ca- 

ÀLPAAàt  AtMMâ*— Yoj.^iryod-  resner^  c'est  donner  OU  feindre 

%omm.  des  marques  d'affection.  Ama— 

K\.t%f  ».  Allchk,  manière  dont  douer ^  c'est  foire  patte  de  velours 

marche  an  cheval.  —  Voy.  Nah,  eu  p«tte*péla.  —  Voy.  ci-dessoua. 

ypMi'WiW'.  AbamAuu,  a.  Gaiouim;  per- 

AiAfioR,' AiMfm.  —  Tof.  JK-  NBiie  qni  cajole. 

Iiefc— m.  Càfoieuryftagom9mr,patt9-fiéimi 

kL-Ttfff  «dr.  Immuimr,  ww  Le  taj^Uur  est  plus  fin,  le  /fo- 

Qtilité.  t^ontetir  plus  rampant ,  le  fMlie- 

Inutilement  f  vainement finfmc»  p^l^  plos  vil  et  plus  fourbe. 

tueusenient  y  en  vain  :  Amaghî,  s.    SIanger,  ce  qu'on 

On  a  &itm«/t/emen<^  cequi  n'a  mange.  —  Fé  Vamagni:  Faire  lo 

pas  été  eonroniié  dm  tiioeèi.  On  BMmger  ;  la  eoititie  ;  ooiaioer.  — - 

terte  wmitiémmf  d'armer  à  Pim-  jivm  df  bm-ammûfmts  kroïr  une 

ponble^CeMqiiiestraal  leoondé  bonne  table.  —  JRidtki  m  t^mmt^ 

nh  tout  an  eoti».  Ce  qui  se  fiiit  $n(:  Rebuter  sur  le  manger  ;  être 

sans  fjloire  et  sans  profit  ie  fiât  trop  friand.  —  //  aveu  tan  magnt 

infructueusement.  ki  rnakéf:  11  s'était  tellement 

AuÂiCyS.adj.  Alezaw  ,  de  couleur  empiffré,  que  le  manger  lui  inspi- 

Jaune,  tisaot  sur  le  roux:  ne  se  rait  du  dégoût.  —  .^rw  ^4t?mam 

dit  qve  éa  lierai.  db  hm  MÊmagnl-  Avoir  une  bonne 

Auaiiy  t.  ad}.  Aum,  le^.  In-  nourriture ,  wine  et  abondante. 

jambe. — Yef .  a^liyenf •  Manfur^  Mmmty  nourriiÊtrêf 

AnAMmc,  s.  Alsacikt,  qui  eit  embsistancey  mangeaille: 

d'Alsace.  —  F  cm.  Alsacienne.  Collectivement  le  manger  est 

\i<  ,  s.  vi.  m.  vrai.  Booviuoif,  tout  ce  qu'on  mange;  le  manger , 

jeune  bœuf.  le  boire  et  le  dormir,  voilà  toute 

Aiâsiss^  s.  AsABO,  sorte  d'orne-  Texistenee de  beaucoup  do  bonnes 

neatifiii  Rapplique  snr  le  bras  et  gens,  tes  e/swiwis  sont  tout  en 

M  boutonne  sur  le  poignet  :  ne  ee  qui  a/teisfile  .*  Ib  se  eonTertissent 

«Btguère  que  desembellissenients  en  ehyle(*).  La  aeumVnfi  est  tout 

à Pnsage  des  femmes. — Ghexnous  — — 

par  corruption  ,  moneAss  j»»-  O  ^  «^f'*         A»»^  bUachàtre 

^f^g       r       9                r-  aaiMgéptndMaliaMDisMadaDtraeto 

.    *               .                ^  de  la  digestion  ;  il  ett  porte ,  dant  la  cir- 

Amak)6U,  V.  Amadockb,  Uatler,  culalion,  par  dei  TaiMeaux4ito  kùtéê  el 

tTec  une  arrière  pensée.  le  canal  dit  tkorarcèiftie. 
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ce  qn\  nourrit  ;  en  comprenant  la 
table ,  elle  fait  exception  du  lo-> 
geraent.  L;i  mbgistance  est  tout  ce 
qui  £aiil  sulm&let':  uUu  coiupreud 
Jet  pi^dnetiiiiii  qui  ooiMlàtiMat 
l'antrotien  de  km.Li  wtamfmùUê 
9U  la  pâtée  qu'on  donne  aux  din- 
dons, aux  cbÂpons  et  aux  poulets» 
pour  les  engraisser;  et  par  ct- 
icnsion  le  manger  des  gastrulàtres 
de  bas  ëla^e.  —  Voy.  JUagnhon. 

ÀjiAi£,  S.  GxHiMK,  jeune  vache 
qni  n'a  poini  porië  :  quelques 
INiystnt  dîisettt  taurs. 

Akamu  ,  T.  AxAisaiB  f  vendre 
maigre.  —  Derenir  maigre.  —  Di- 
minuer l'épai85eur;  se  dit  d'une 
pièce  rie  charpente^  eto.  —  Voj, 
Diêtoumé» 

AnaisanKAiii,  s.  Aiaigiusixxiit, 
étal  d'nne  personne  maigrie.  ~ 
.Voy.  ÛUlmHtg. 

AaAia,  t.  La  aam ,  être  le  pre- 
mier n  jouer  : — Leswal.  se  trom- 
pent en  disant  !  Avoir  Camain, 
On  dit:  fai  la  «laiV»  ;  j'ai  fait  la 
première  uiaia,  la  première  Ic- 
«fée.— Voy*  Jros*;  et  Ions  les  t» 
de  Jen  de  eartes. 

AiAiRit.— Voy.  AeEi^Dt. 

AaAKÉ ,  adj.  t.  pass,  SfvrtrAiT, 
interdit ,  étonné  ,  etc. 

Stupéfait  ,  inUrdit  ,  décante - 
mancè  ^  déconcêrtéf  déconfit ,  ébahi , 
éhauhi  j  émerveillé  ^  confus ,  sur^ 
prié,  Homni: 

On  est  stupéfinif  qnand  on  lesle 
sans  Toix  et  sans  monvement  ; 
interdit,  qnand  on  ne  sait  plus  ni 
ce  qu*on  dît  ni  ce  qu'on  fait;  dé- 
contenancé qiumd  un  ne  sait  quelle 
posture  tenir  ;  déconcerté  quand 
on  perd  la  carte;  déconfit  quand 
on  ne  sait  sur  qnel  pied  mareher  ; 
ébahi  quand  on  reste  bouche 
béante  j  ébanAs  qnand  on  admire 


bétemcnl  ;  émerveillé  qnand  on  est 
tout^yeux  ;  confus  quand  on  croit 
duper  et  qu'on  est  dupe;  surpris 
quand  on  est  pris  la  main  dans  le 
sac;  étonné  par  tout  ce  qui  iiurl  de 
Tordre  natnrel  f  ).  Vof .  Pafi 

AvalAbiaii.  AnAxaiaa»  —  Voy* 
ci-deiaons. 

Ai!\t  iRnÉ,  très-Tî.  m.  wal.  Aha« 
LARoiR,  m.  wal.  franç.  Anudardir 
ou  amalourdir  signifiait  garder  le 
lit  pour  peu  de  cAoïs.  Glies  nous 
wmtUMà  se  disait  dans  le  sens 
d*alanffuir  ;  non»  disons  anjonr- 
d'hui  malàrdé,  dans  nn  sans  très* 
étendu.  —  Voy.  ce  mot. 

AaAifD,  s.  Amande,  fruit  de  l'a- 
mandier. L'amande  est  douce  ou 
amère ;  elle  sert  à  faire  de  l'huile 
qui  porte  le  nom  de  ce  fruit:  ou 
en  mi  anssi  des  dragées*  —  But 
extension»  toute  graine  oomtenne 
dans  nn  noyan* 

Akaivd,  8.  AiTCDALu,  chaonoo 
des  deux  arides  en  forme  d'a- 
mande, qui  sout  aux  deux  cètés 
de  la  gorge  sous  ia  luette.  —  On 
dit  am^gddUê  de  Pinflammalion 
des  amygdales,  »  Voy.  St^. 

Ahassi,  s*  AnAireRa,  arbre  qui 
porte  les  amandes  :  il  est  elassë 
dans  la  famille  des  rosncées. 

AsAtAIfTT  y    s.    Al1\RA>TE,  fleUF 

d'automne,  d'un  rouge  de  pour- 
pre yelouté  :  paue^velours,  genre  - 
de  plantes  qui  portent  des  fleurs 
disposées  en  grappes  ou  finmiant 

panages.  —  Ordre  de  ce  nom,  ins- 
titué en  Suède  par  Christine  on 

1783:  il  Fut  d'nne  courte  durée, — 
"L  atnaranlc  <'st  le  symbole  de  i  im- 
mortalité. —  Amarantine ,  sorte 
d'anémone.  —  Etoffe  légère.  — 

(*)  Perte  la  carte , admirer  bétomen tf... 
Jenw  pas  Toulu  dire  :  ptrdre  la  iétef  tur^ 
^P^t^  4^^00414191^09  ^  0^iOo  ^ 


An 

unie*;. 

Aiiss,  s.  Avjuiy  u«,  monceau. 
— Voy.  H&pai. 

As46dt,  V.  Km.hsssA.f  faire  amas; 
ta  anafi;  mettre  emeiiible. — ^Yof . 
Sipar^ni, 

AaixÀ!fv,  I,  AsAimiB,  femme 
gnerrière  s  se  dit  an  pl.  en  |iarlanl 
ées  femmM  appelle?  amazones 
par  les  anciens  :  elles  ne  recevaient 
les  hommes  qa*une  fois  chiujue 
Année,  ^mitul  elieg  en  apaisiU  tués 
M;  estropiaient  on  donnaient 
k  mert  à  leori  enfiinla  màlei^ 
Hercule  les  détraisit,  et  fit  lenr 
reine  prisonnière.  La  Fable  les 
plaop  on  Cappafloce,  sur  les  bords 
du  fleuve  TÎicruiodoon  :  les  hislo- 
rieui^qui  ont  fait  de  la  fable,  les 
placent  dam  divers  pays^  et  tout 
le  menile  leur  lait  bràlor  l'one  de 
leun  wmmêOêê,  Etait-ce  le  teîn 
droit?  Le  sein  gaucbe?  Bans  la 
première  hypothèse ,  c'était  ponr 
mipux  tirer  <lf  l'nrr,  dar»»;  la  sc- 
'^'^nde,  c'était  pour  iurliher  ïexirs 
i>m  droit  aux  dépens  de  leuis 
appas. 

AiD5D,  s.  AïEfîDi,  peine  pi^cu- 
aiaire  imposée  par  la  justice,  Tau- 
torilé. — jimendB  kamirdth ,  peine 
eomaiandée  par  la  iutiice  qui 
ooaasbdt  à  se  leoennaitie  infime^ 
en  aTotiant  ion  crime  ^léel  on 
prétendu. 

A'ïET^DÉ,  T.  Ahuidii,  coTrî[ycr, 
reiuirn  meilleur.  —  Condamner 
a  i  amende  ;  la  payer.  —  Voy# 
Àntiné.  Kangi, 

A  M  Eliot,  T.  Empêcher,  apporter 
de  i  uppositionj  de  l'empêche— 
BienL  —  Gi  nel  sâreti  ameindé  : 
Je  ae  pnii  cpii  fiuie  ;  —  rien  y 
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Empéchêr ,  tniravw  : 

EmpScher^c^e^t  apporter  des em- 
pêchenicnts  ;  mettre,  faire  naître 
des  ol)starles,  A'N^rar^r,  c*est  ap- 
porter des  cntravesj  arrêter  court. 
—  Vemj)êch9mmU  réliste,  on  le 
ninnenle  :  LeeenltweM  retiennenl 
captif,  on  ks  liriie. 

AainiDKAiii,  8.  AnirKm«T,chan« 
fypraenlen  mîPiiT.  — Modification 
a  1111  projet  de  loi.— »  Coudamner 
a  l'amende  :  pal. 

Aalm ,  s.  adj.  Aass  ;  fëm.  amèrê, 
qnia  nne  mtcht  rode  et  presmio 
tonjoun  dëmgrâable  ;  rabdothe, 
la  petite  centaurée,  sont  feri 
amères.  —  Chei  les  wal. ,  Hcpieur 
qui  porte  le  nom  de  son  goût.  — 
Plainte  i  raillerie  nmère.  —  Le» 
zamèr  ion  bonn  po  l'istoumak: 
Les  liqueurs  amères  sont  êtoma- 
làipfUg  bonnes  à  Pestomao;<« 
êêmêCÊhti  fortifient  restomae, 

Antov,  L  pan.  Acccst ,  prévenu 
d'un  crime, d'nn  délit  Seditsnbs. 

Accusé  ,  prévenu  : 

On  csi  prévenu  d'un  délit  avant 
d'être  accwé, —  Un  crime  a  été 
commis,  des  soupçons  s'élèvent 
snr  nn  indiTidn  ;  on  Karréte  pré<* 
ventivement  :  voilà  le  prévenu,Le 
jnrj  d'ace  osation  réunit  des  sémi- 
preuvo^ ,  il     mis  en  jugement  : 

Voiln  l'a  misé. 

AïETTjV.  Acrr-îïR  ,  imputer  nn 
crime  à  quelqu'  un  j  déférer  une 
personne  à  la  justice.  Dans  notre 
droit  criminel  9  ponrsnîvre  en 
vertu  d'un  arrêt  de  la  chambre  • 
de  mises  en  aoenmtionj  dorant  la 
cour  d'a?s!se. 

Accuser  ,  imputer  j  attribuer  : 
Ou  accuse  avec  des  preuves,  des 
sémi-preuves  j  et  par  faux  témoi- 

Sage.  On  m^mIé  en  s'appuyant 
I  appArenoet;  et  parfois  très- 

i5 
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gratuitement. Oïl  attribue cnii'&^ 
puyant  sur  des  antécédents  ;  des 
fin[ipositiou.serronée9.  —  Un  hon- 
nête homme  accKM  haatemeDtun 
grand  coupable  >  dans  l'intérêt  de 
la  lOoiclé.  Un  tartufe  nnpito  à 
'  criina  l'aetion  la  plus  innocente, 
dans  son  inlérôt  persnnneL  Un 
fourbe  attribue  une  mauvaise  ac- 
tion n  une  personne  mal  famée, 
dons  l'intérêt  de  sa  propre  sûreté. 

Charger,  rejeter t 

Ckfiroer  ne  ie  dit  guère  qu'en 
i  de  pal.  DespreuTei  aooablantef 
chargent  beaucoup  des  accusés. 
Hejeter  so  dit  plutôt  d'une  faute 
que  d*un  crime  :  Les  enfaiils  se 
rejettent  vulunliers  leurs  fûulcs 
eommaneti  les  luitinr  letantiMu 
—Je  dirai  :  œtaoeniësie aont «Aar> 
«^«mutuellement,  enae  renvoyant 
leur  délit  — Bêiwoffamt  au  lieu 
de  rejetant, 

Amelbi.è,  V.  AMEnBLtR,  fouriilr 
de  meubles.  —  Garnir  de  meu- 
bles* 

JwmAikff  meuMer^  mHeubHrs 
Anieuhîer  est  un  mot  wal.  Iran* 
cisé.  Meubhr,  c'est  garnir  une 

maison  ,  on  npparlement  de  meu- 
bles: garnir  une  ferme  de  tout  ce 
qui  est  nécessaire  pour  la  faire 
valoir.  Ameublir,  c'est  &iro  en* 
trer  eonventionnellenienty  dans 
bi communauté  conjugale,  toutou 
partie  des  immeubles  des  époux  ; 
comme  les  meubles  v  entrent  par 
le  seul  effet  de  la  loi.  —  Voy.  Hol. 

AmEL'BLUIAJN ,     s.    AsErni  EMEHT  , 

l'assortiment  des  meubles  pour 
garnir  un  bôtel,  nneobambre,ele. 
^meMtmêtUp  ûmeublissemm^  g 
Ameubkmtni  se  dit  de  Tasser- 

liment  des  meubles;  ameublisse— 
ment  de  Taclion  d'nmeublir^  de 
,  rendre  de  nature  mobiliaire. 


AiÊra,  s.  Jrs,  liqueur  que  Ton 
tire  de  quelque  chose.  —  Hein 
nma  goêlé;  li  ckàr  n'il  vein  n^avein 
mol  «rnenr  x  Rien  ne  m'a  goûté  -,  la 
▼lande  n'avait  pas  de  suc  ;  le  TÎn 
manquait  do  $è  v  l-  — 'Jffagnn  et  sise 
peur  la ,  il  fa  d'Cameur  :  Mordf 
dans  cette  poire ^  elle  est  très-ju- 
teuse.—  Fé  hapé  Vchâr  aol  feu  ;  el 
tcàdret  itameur  :  Faile«»  saisiii'  la 
Tiande  à  grand  feu  ^  ello  causer- 
Tcra  son  jus. 

'  Juê,  eue,  ea/veur,  eève,  goût  : 

Le  jus  et  le  tue ,  se  tirent  par 
cocUon,  par  expression;  mais  le 
juf  est  moins  nutritif  que  le  JM. 
L'bumeur  appelée  êève  nourrit' 
tous  les  yégétaux.  —  L'estomac 
appcte  les  aliment?;  le  palais  en 
exprime  Icsmreu >  s,  r  i  les  discerne 
|>ar  le  sens  nuiiiaié  goût. 

Ami,  Ami.  — Voy.  Cnmarâd. 
A-Mi,  .^dv.  Ar  fjoir  \)V....  dr  Ivmps 
à  autre i  de  teutps  en  temps,  —  A- 

mi  »*  jeiisetNe  •*  Cbaque  semaine* 
—  De  tempe  en  ttmpê  rapprocba 

Slns  l'époque  ou  le  moment ,  que 
e  temps  à  autre. 
Amiantt,  subs.  Awfk'^TE,  espèce 
de  pierre  filaracnlcuse.  Asbeste, 
pierre  conipoRée  de  fîlels  moins 
flexible  que  ceux  de  l'amiante. 
Caro-ft$$iliê ,  amiante  fossile.  Il 
me  semble  que  c'est  aree  eetle 
dernièresubstaneequelesnn  cicns 
brûlaient  leurs  morts  :  Vaniiantc  , 
proprement  dite,  est  dure,  ïas- 
beste  est  sou  ven  l  eristalliaé. — Vo$- 
hestinite  oxkasbesioide  est  une  sorte 
de  pierre  minérale  filweuse.  L'a- 
manloidlB  est  oeiMMilafiAsy  en  la 
nomme  -vulgairement  «einsfurs 
de  pierre. 

AwinM,  AiTGDArTS. —  V.  Àmand, 
Aaij»oN|  9,  espèce  de  fccuic  qu'eu 
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leSire  particulièrement  du  blé. —  vous  serex  cipilisé. — Pour  s'élever 

T«y.  ilM.  l'ambitieux  eti  afiAbei  populaire^ 

AnMvl,   Ammunnm,  oelui  qm  Plm  tard  il  frit  tout  pour  le  peu->- 

fidl  de  TamideM  $  qvî  le  vtttd.  pie  et  rien  pour  loi  r)  :  cela  B?e* 

AiiBoiieiRciB,  s.  Aanoawmn,  Êêt  mpolitii«ccor$»  tet  Français  tont 

brique  d'ainuîon.  généralement  Irès-ririh  ;  lei?  î<n«;- 

A<(fDot:Lt.  iùuABOBiaii,  —  ¥o]f»  «es  soûl  peu  policés ^  et  quelques- 

Amadcûlé.  Ulis  Irup  cicilisés. 

Amnity  Amehu,  conduire  en  AhistAviain^  adv.  Ahicalimsht, 
qeBlqoe  endroit  ;  Ters  quelqn'aik  d'une  manière  amloale.  ^MMr-  • 
^lirer  à  toi.  —  Aliouier,  frire  atmi,  d'une  manière  andalile*  — 
dcioendre  :  amener  tes  voiles.  —  Yoy.  oi-de»U8. 
Introduire  une  mode  nouvelle.—  Anx^a.  âxb,  le  principe  delà  vie 
Amener  la  convcrsntion  sur —  dans  ton»*  îe;*  êtres  vivants.  —  diwe- 
—  0  via  ^  etnn  nametnn  inu  ôtt  :  raisonnable ,  celle  qui  est  leprin- 
lu  malheur  en  amène  un  autre,  cipe  de  la  pensée, des  mouvements 
^FÎpIb  d  9ein  As  nof  Mmméni  dei  Tolontaires  dans  l'homme; — «sfi« 
fUk:  GeBandTeoInottsameneni  i&itm,  celle  qui  frit  oroltiv,  mon- 
de Itpintc  voir  et  sentir  les  animaux  ;  —  rë- 

AniU,  ■.▲■UAL,  cbeFraprème  giiativ9f  celle  qui  fait  croitre  lea 

de^  force»  navales  d'un  État.  Par  plantes.  —  Vâmc  du  mondt,  l'os- 

e3i.ku«îon  ,  officier  qui  commande  prit  universel  (juc  les  anciens  snp- 

une  armée  navale,  une  escadre,  posaient  répajuhi  dans  tout  l'uni- 

uue  flotte.  Titre  du  plu::»  buul  y^ra. — ^»jcfiipiiituali&ce| s'oppose 

fnde  dana  la  marine.— Vice*  àeieft^. — Sa  fimm^  à^imm 

mM }  eesiIre-amiraL'^liîtee-  retW  m  Dm ,  fitm  fm  wnn  M» 

Aele  ;  amiral  tnro  ;  chef  dea  Sur  l'âme,  que  je  doit  rendre  un 

frroet  naTàlet  de  l'empiro  olto^  jonràDieu,  tu  commets  une  mau- 

Btn.  vaise  nction.  La  phrase  wallonne 

Aiitràv,  adj.  Amical,  qui  part  i)elni  au  naturel  les  mœurs  pa- 

de  i  amitié,  qui  l'annonce.  Ij  iarcbalcs  de  nos  pères.  —  6"e««l 

jimical ,  popuiaùe ,  affable ,  uc^  tù  pér  qui  n'a  «al  daiM  ;  C'est  on 

mt,  eourtaiê,  civil,  poli,  poUcé,  péire  tant  entmiUèty  on  mauTaia 

«miûé;  lière.  —  tf^t  âmet  det  md-r 

BeoCTex  à  bras  ouverts, et  vous  chants,  qoiorraionttont  la  figure 

•eret  «imteel.  Soyei  affable  et  ae-  des  lonps-gproux;  ou  de  quelques 

ee??iMe  au  peuple,  et  vdur  serex  spectres  hideux  :  mytbo. — Mâne9, 

Vùpuhire.  Accommodez  -  vous  à  nom  que  les  anciens  donnaiont  à 

rhumeur  des  autres,  et  vous  perci  rànie  desmorlsj  a  leur  ombre.ilf^ 

accort,  bo|C£  gracieifx  et  préve-  «as     encore OB  terme  poétwuek 

liant,  et  Tona  teret  conrfoîa.  Gri-  .  Ami»  oontr.  de  A  na  — iml 

vei^iitaiidiaiiasoodeèliaeony  «mes/iNeMi.-IHtet-leàma  femme, 

et  vent  terteasai*.  Paitat  des  cour-  — Contr.  de  «  mon,  —  Amm 

belles,  et  tous  serex  poU.  Faites  logmain:  A  mon  logement, 
de^  lois  îiagcs,  et  vous  serex  poli-      (•)  Ainû  pailsat  las  IjraM  pinrean» 

cet.  Marche»  avec  voire  siècle^  et  an  poafoir. 
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raidra  nuMiidra;  — deTeDirmom- 
dre*— Tof .  jiêeni.  Jwkt, 

AïoiffDRi^  Ti.  m.  wal.  »od£kcr, 
diminuer,  adoucir,  rendre  nioiag 
violent.  — De  noire  amoindri  les 
I  raiiçaiii  oui  îsk\iamodérer,amtm' 
dèren 

ModéfÊT,  tempènr, adoucir  s 

Modérer,  0*611  attéoUAr  l'essor, 
affaiblir  le  moaTcment ,  la  rélo^ 
cité:  on  modère  une  machine  en 
ralentissant  Bon  action.  Tempérer, 
c'est  moditicr  les  choses  par  leurs 
contraires:  an  tempère  le  froid  par 
le  ohaudy  le  cbaôd  par  le  froid. 
^doiietr,o'eiteoin]Nittre  Taigrepar 
le  doux  :  on  ttdoueit  le  jus  de  ci- 
tron parle  sucre. —  Fig.  On  modère 
sa  colère  en  se  rendant  maître  de 
soi-même  ;  et  sa  douleur  pnr  sa 
raison.  On  tempèrû  &a  bile  q^uaud 
OD  en  n^me  la  fougue  ;  en  em- 
ployant quelqae  tempéramenLOn 
adoucit  la  tristesse  par  la  distrac- 
tion \  le  temps  adoucit  les  plaiea  de 
l'àrae.—  Voy.  J resté. 

Axoi><ioBi,v.  MiNOREA, diminuer, 
se  dit  par  opposition  à  majorer. 

AaonDiuiiAiiiyS.  AaouiDaissiLiisjiT, 
diminntion  :  peu  na. 

Aaond  y  T.  AsMcn ,  gatnir  d'à- 
morccy  metUe  l'amerce.-^motm 
ifizik  :  Amorcer  aon  luiil.-^Voy. 

jimadoiîlé, 

A  loiBTi ,  V.  AaoRTiB|re  \\  d  re  moins 
ardent,  moins  violent,  moins  âcrc. 
— En  matière  de  rentes,  de  pen- 
«oni,  de  redevaneea,  les  éteindre 
en  remboanant  le  capital,  en  dé- 
sintéressant le  créancier. — Zî  hà 
ê^eêê-t'-omoirti  soss  i  hapa  i  :  Le  cou  p 
8*e8t  amorti  sur  sou  chapeau. — Pu 
vonn  n'aié ,  pu  l'bru  s^amoirtih: 
Plus  on  s'éloigne,  pins  le  bruit 
s'amortit. — Jtmortissemcnt  :  subs. 


.  ^moriir9.miamliêer.  parulpmrs 

Amortir  c'est  afiÎBibliry  tempé- 
rer: neulraliier  f  c'e^t  rendre  h 
peu  prè^  nul  :  paralyser,  c'est 
neutraliser  entièrement, 

ÂxoisSjS.  Amo&ck,  poudre  que 
Ton  met  pour  amoroer.  Fig.  ce  qui 
attire  la  volenté  en  flattant  ai^it 
l'esprit,  soil  les  sens. ^  Ca/Mufs, 
amorce  p  ourles  armes  a  piston. 
J'iaîiiée  ,  îonfpie  siiîto  de  poudre 
dont  on  se  sert  pour  mettre  le  feu 
à  l'amoree.  —  Voy.  Frug. 

AauLi,  V.  AiioLUK ,  rendre  mou  et 
maniable— s^amoUir.— if srfgjwr. 

iaoRi,  s.  ÀDismia,  eodésîasti- 
que  attaché  à  un  corps ,  un  cta- 
blisscnient,  pour  remplir  des  fonc- 
tions analogues  celle  de  curé.—— 
Prêtre  qui  distribue  les  aumônes. 

—  Graxid  aumônier  de  Iraucç. 
.Aamdnier  ordinaire  dn  roiiete. 

Aaoïn ,  s.  Faâapomtt ,  arbriaieeu 
épineux,  n  fleurs  rosnoées,  qni 
porte  les^mboiies. 

Àxn"fi,  9.  Wx^vimt  f  fruit  dn 
tramboisiera. —  On  dit  frcmbotser, 
de  Faction  (raccoimniKler  avec 
d^  framboises,  gu  avec  ie  juâ  do 
ce  fruit 

iMàntn ,  s,  Aenôm,  cbarité  qu'on 
&it  aux  pauvnei,  anx  mendiants. 

—  Sportule,  anmtec  que  fesaient 
distr!!)uer  les  grands  de  Rome 
à  leurs  clients.  —  Ti  nivl  donn 
komm  si  t'irrtm  fih  Vâtnonii  :  lu 
mu  le  donnes  cuuiiue  âi  lu  m'en 
ftsab  la  ebarité:  se  dit  quand  cm 
pale  de  nuniTalse  gràoe. 

Aumône  ,  okarSé  t 

Vmmémo  est  nn  legs  du  ré- 
^me  théocraUque  et  féodal  : 
elle  n'est  plus  dans  nos  mœurs. 
La  chari^Q&i  un  devoir:  ce  mot 
devrait  être  gravé  dans  tous  lus 
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^î®'^  —  On  donne  Vammânê  par  Vamitié  luî  «accède.  Vamourettû 
TtAÎté  mi  aens  diacemainenl  :  oa  «il  toute  dans  œ  refrain  :  J*ai  des 
niiâcB  ehmriHê  aeonèlea  el  pnbli*  MmmrBltu ,  je  n*ai  pas  d'amour, 
ques^en  secourîuitletînfortiiiiék     Tmérut9,afection,  imoHn^Um^ 
—  L'eiMii^  alimente  la  gueuse-  têndretm  est  un  heomis 

rie  el  la  paresse  :  la  chan'ié  entre*  «en  liment  du  cœur  ;  Va/fection  est 
lient  l'ordre  social.  —  L*honime  moins  pénétrante  ;  Vinclination  ■ 
sensible ,  qui  a  peu  de  ressources,  u'est  qu'une  disposition  à  l'amoîir, 
^t  TaMm^M  en  cachette  :  il  don-  Saint  amour  ^  amour  paternel, 
]ieladenierdeBélisaire.L'égu!sle  ji^ioiir  du  prochain  j  amour  pro~ 
dtt  ;  «lerîW  Bien  ordonnée  oom-  /Smm  ,  «nour  pUttonique ,  amow 
nence  par  aoî-nièm  f),  Heu-  90crati^  :  ^jimour^roprB:  • 
taroe  une  ponla rde  truffée.  ,1^0  ^Saint  amimr  est  Pamour  de 

Àao5fffi?iE,  s.  AcaÔRiaii,  charge  Bien,  des  choses  divines,  des 
d'aumnnier.  —  Dans  les  abbayes,  saints  mystère??  :  quanfl  il  n'est 
certain  bénéfice  cla  us  Irai,  affecté  point  la  crainte  de  l'enfer,  il  est 
à  11  distribution  des  aumônes.       toute  vénération  et  reconnais-  ' 

Awnty  T.  loma,  aller  d'où  tance.  Vtunwr  paternel  tii  au 
roçeti,  ptiiilMml.--Dmetiirà  ionddaeQrar;o'estiiDpiëMnlde 
ee  qui  est  élevé.  — Kotié  eMomé  ^  Divinité.  Vamour  du  proçkmm 
es i  t  rès-v ieu x ,  et  A  peu  prêt  in-  toutes  les  lèms;  il  n'est pap 

connu aajourd'hiii.Nous trouvons  ^es  cœurs.  Vamour pro» 

amounté  ,  dans   les  monuments  est  déréglé;  i!  est  toute  con- 

primiti£&de la  langue  française.  cupiscence  et  entièrement  mon— 
Anoi,  s.  (**)  Aaoca ,  sentiment  àtan.  Vamour  platonique  est  un 
qni  non»  noil»  à  aimer,  à  désirer  rèwB  do  PUtam  t  et  une  fiche 
la  pnaieiiioo,  d'nn  objet  on  d'nne  ^  oonaelation  jpoor  les  Tieillexda. 
*^0M>  — Sn  fhmcÎMt  le  noty  T^*omour  eocratiguamA  pur  ownnift 
notre  amor  a  &it  ewonr/  mais  ^^i^  ''âme  de  Somte;  des  misé- 
noQS  disons  toujours  flaiorinji     rables  lui  donne  une  aufre  défl- 


main. — Voy.  ce  mot  nition.  Vamour  propre  est  por- 

^mour,  amitié,  amourette:  -sonnel  j  chei  plus  d'un  matador, 

If'naiMfr  est  plus  dans  les  sens,  ^     Tamour  d'un  imbécile  pour 

rneiMpInsdaasleoimir.L'mnoiM  ion  ibt  indiTidn. 

«Mit  est  pins  peMfève.—L'mNoer  Aïonai  (s*),  S*A«)iiaAana,  ■'en» 

«it  ofdinaiTOinent  viFil'amMest  K>gor  dans  de  follet  amonit,— 

toujours  calme. — L'oiwimr s'éteint  ^  ^'ffg/u  emorcgi  d'inupitiitimim 

pa  r  la  poasetiiouf  et  qnelifeefois  ''^^h    y^i  tnm  apozé  :  Il  s'est  ainoa- 

—    raché  d'une  petite  grisette^ei  il 

O  Les  dicL  défin5s5rnt  nm,î  ce  pro-  marier. 

yeehet  il  «H  Juste ^  ûu  du  moio»  il  e»i  Aaoaac,  adj.  s.  Aaoc&sui.,  qui 

Mtarai,  deMm§eràMtiiitér«to«vaiiida  aime  par  tiBonr*  — > Avonieos  de 

(")  J*ai  troxiré  amorti  pîu.ieum  Fo»  ^  comme  une  cliatl^i  HO  la^« 

répétés  4  dans  oaftblitudaXUltsièQls.  nn  satf ro,  eto. 
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'  jimoureux ,  épris  d'amour  : 

d^m  tenpénaneaiMMiM 
ffMW  quand  on  «fll  encllii  à  l'a- 
novr*  On  Ml  épriê  d'ëmemr  quand 
•n  aime  ëperaûnient.  — •  Marie- 
Jeanne  nirne  Biaise,  «on  amovrpitx'y 
elle  en  fera  son  homme.  Agiacest 
éprise  d'amour  pour  Sylvain;  elle 
en  fera  son  époux  chéri. 

-  AnoBiinKAiii,adT*AaairuMiiiiT, 

amour. 

AiaiMls,  a4i*  I*  AaoutErsi.  — 
Ess^t-el  amoreuts  !  el  blamm  :  Est- 

•elle  amoureuse!  elle  brûle  d'a- 
mour. —  Bongeou ,  Famoreuêê  s 
Bonjour  la  belle. 

A  HOU  (po  locut.  ellijpt.,  adr. 
>ài  Là  lânoif  ; —  par  amitié;  elo. 
* — Po  Famou  ki...  Par  la  raison 
que.. .—Fia,  gel  fret  po  fûmou  dvo: 
Soit,  je  le  ferai  par  «miti»?  pour 
irons.  —  iSi  l  a  fat  cet  po  l'amou 
d'set  i^eam.'S'il  l'a  fait  e'esl  eu 
oousidcratiou  de  an  famille  ^  par 
wpect,  parddërenoO]ionTia  fii- 
mille.  — /un  tMiaren  fi  éêmam^ 
■po  Pomom  ki  H  dou  do  omidan  :  11 
n'oserait  en  agir  autrement,  d'an» 
tant  phn qu'il  est  «on  Héhitenr. — 
Po  l'amou  d'inn  chtchaie:  Dana  la 
<:rainte  de  quelque  dépense. 

AaoDT ,  y.  MutiLLfiâ,  tremper.— 

Anfo&B^  adj.  Asmau,  qui  peut 
élinamnié.---loTial ,  gai.  ra  rceur. 
'  AiitsAïf,  adj.  AarsAiiT,  qui  di- 
ivrtit ,  qui  plaît.— Voy.  ci-dessus. 

Aavit,  T.  Ami  «iF.R,  taire  perdre 
le  temps.  —  S'amuser.  —  6'amûze 
a  de  i  hichaie  :  S'auiuier  à  des  niai- 
ioriéi;  A  dea  iMgatollet  ;  A  In  mon- 
tardo;  A  des  riens.— Â'nnMiaé  io 
oom:  S'amnier  teni,  s'occuper  senk 

—  Amusé  avou  de  râtià  :  Amuser 
le  tapis,  dire  des  choses  futiles 
pour  £ltre  paner  le  temps. 


AKA 

S  'amuser^  se  ddwTtir,  s»  rôjouùr^ 

av  vOTrWr  . 

On  s'amuse  arec  des  amuseltes  , 
des  petites  choses  qui  occupent 
peu  resprit  i  on  «t  dioorlii  en  i^a^ 
oandonnant  A  des  pUisirs  lionnA> 
tes;  où  se  réjouit  en  se  liTrant  A 
une  joie  déreittf"'  ;  on  se  récrôc  en  t  re 
amis.  —  Courage,  messieurs,  di- 
rertissons'nous  j  vive  la  joie  ;  mor- 
bleu; trinquons:  uu  rouge  bord 
réjawii  le  oœor  :  la  petite  chan- 
ionnetle* 

8'tmusor,  iéhaudiry  êeréerèmn 

Samusêr  a  nne  double  si{;nili- 
ealion;...s'éAaifdi>  signifie  se  livrer 
A  nne  joie  Jirayante;  «a  Heriar, 
oW  s'ébaudir  avec  mesure. — On 
§9  récrée,  le  Tin  coule;  les  lêtes 
s'érhaufFcnt  ;  et  l'on  i'ébauditU. 
ii't'sl  cc  pas  assez  s'amuser? 

Aaùisr,,  s.peuus.AMisrrrE,  petit, 
ionoceuty  amusement.  —  Yoj.  ci- 

Antanaiir,  a,  Ammam^  oe  qni 
amusa  agréablement 

jémmemenit  divortiêtoment ,  ré^ 
jouinnancOf  réoiMion^  — Rijemiê- 

sances  : 

L'amusamtnl est  une  distraction; 
le  dtWltsssfnen^est  pl  us  vif  et  plus 
dvrable;  lafMpnAiÉNesplnsdlmtt- 
dimanle;  latJeféafnMi  ptnsboniëe. 

Les  ré/otiMseMf  sont  publi- 
ques.— Bâiller  aux  oomeilles,  est 
un  amusement  comme  un  autre. 
Un  lapin,  voila  la  récr^lion  d'un 
pauvre  diable. — Grandes  réjmiis- 
sauces!  100,000  prolétaires  sont 
tombés,  etlenr  Térilable  aswnn 
eit  debout 

An.  Tof .  kvào, 

Aif .  E!f .  —  Voy.  EL 

A Are,  s.  A?r?i*E,le  temps  que  le 
soleil  metà  parcourir  le  iodiaf][ue; 
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«C  qui  comprend  douze  mois.  — 
Annéeewik ,  durée  de  cette  même 
fëTohUiim  >  iNifsëft  4  un  sonlnio 
entier  de  joint,  pour  en  fiunUtec 
FnppUcation  aux  usages  cÎTits  ; 
tans  5'ccarter  seiisîLIeiiient  du 
cours  du  soleil  :  elle  e«tt  de  365 
jours.  Année  a^ironomique ^  la  du- 
rée de  la  icvuIuUun  de  Ju  terre 
autour  du  soleil  :  S65  jours ,  5 
lieiiict,  49  mmntai.  jimtm  Mt- 
«Mftb;  S06  jom;  ma»  les  années 
eomrauoes  n'en  ont  que  365.  — 
Année  lunair§:  12  ou  Î3  rô-volu- 
lionsfîe  la  lune  autour  du  soleil. 
^  n  née  grégorienne:  celle  qui  fut 
réformée  en  15d2|  par  Grégoire 
Xm.  AmmèÊ  niénki  JLe  temps  de 
k  révolatioBde.ls  tons»  d'ona 
étoile  à  le  même  étoile,  par  son 
mmiYemeiit  annuel.  Améê  iro^ 
pique  :  Pespace  du  temps  qui  s'é- 
coule entre  le  moment  d'un  cqui- 
noxe,  et  celui  uu  ic  soleil  revient 
au  même  équiuui.c.  Année  ylato- 
esjMe:  rérolution  à  la  lin  de  la- 
melle on  snppoas  la  féunîen  des 
corps  célestes,  dans  les  lieux  où 
lis  étaient  au  commencement  de 
cette  TTîAnne  rPTolutioii.  Antire 
républicaine:  celle  (\n\  avait  cl<i 
adoptée  sous  la  république  fran- 
cise :  elle  commeuçait  à  l'ëqui- 
noxe  d'aotomne.  Jnnê  ikèâirmiâ  : 
h  temps  depuis  la  rentrée  des 
l&qnes  Jusqu'à  la  clôtoie  de  la 
semaine  sainte.  Année  d'exercictê  : 
celle  où  l'on  exerce  aetuellenient 
nue  charge,  (\m  peut  être  alter- 
née. Année  de  prohation  :  celle 
pendant  laquelle  uu  religieux  ou 
une  religieaie  fidi  son  noviciat, 
jtmnéê  4ê  iimU  :  les  1%  mois  qu'on 
porte  ordinairement  le  deuil  :  sa- 
"voir,  6  mois  le  grand  deuil  ^  et 
6  Bois  le  pelii  deuil. 


An  y  année  ;  ère  : 

L'awiecousidère  comme  un  clé- 
ment déterminé  du  temps^  ab* 
stcaotion  fiiito  de  sa  durée.  L'en- 

«éeest  une  durée  déterminée  et 
divisible  :  Il  y  a  aujourd'hui  deux 
anique  j'ai  pris  des  arrangements 
pour  plusieurs  aMf»^<p.<,  avec  etc. 
Le  premier  jour  de  ïan  on  se  sou- 
haite des  longues  aniiées  de  pros- 

ilérité.  Vin  ,est  Fépoque  fixe  où 
'on  eommenee  à  oom  pter  les  anr , 
fiées la  naiuancede  J«  C*  est  rère 
des  chrétiens. 
Fardeau, in jure,  0  ul  rage^  des  ans .* 
Je  dirai  fardeau  ik.s  nnt rie  celui 
4^ui  est  courbé  par  le  puid^  de  1  âge; 
injun  dêê  um  des  larges  plis  qui 
sillonnent  le  Tîsage  ;  outrage  dis 
«as  de  eeus  qui  ne  savent  vieillir. 
—"Ouvrons  notre  bourse  à  ce  mal* 
heureux  courbé  par  lo  fardeau 
(irs  oti.t.  Pouvons-nous  attribuer 
à  l'ivjurr  des  anx,  la  figure  sillon- 
née d  un  jeuue  vieillard?  Sous  le 
cosmétique  d'une  coquette  su- 
rannéoy  nous  devinons  ^auiragv 
deê  ans. 

Fig.  Printemps ,  lustre ,  hirer  : 
Vnn  jeune  nlle  romplcra  15 
yninti  uips»  Une  personne  aura  8 
luslii'ë  accomplis.  Soixante  hivers 
auront  pa&sc  sur  la  tète  d'un  sexa- 
génaire.—Selfin  moi  00  ne  doit 
point  employer  en'filseiiw  avant 
râge  de  15  ans;  imin  avant  40| 

hiver  nvnnt  60. 

Junucl  impAl  pour  un  .m. — 
Qui  dure  un  an. — Annuaire  ^ 
ouvrage  qui  se  publie  chaque 
année; qu'on  renouvelle  annuelh- 
mtnt.  —  Trkmnalf  adj.  qui  dure 
trois. ans. — millésime ^  année  sur 
les  monnaies^  les  médailles. 

AifiosAM.  AsAsaAaHB,  —  Yoj. 
Diviiê, 
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riiea  qui  oompOMt  Im  èlret  et 


Moiidiiiniqiie.^lMéoiilpoilUoii  lMfiilMUiooei.O«vfirwi«idtm, 

fnuninaticale  ; — logique.    LV-  font  «i  démontrer  la  ■tmotnre, 

nalyse  logîqae  n'est  qu*iiiie  §Or  analyser  une  plante,  un  oorpi or- 

perfclalion  rie  l'nnalyso  gram-  {^ani^é,  rV^l  en  faire  la  rfiWrfi<>«. 

malir  riïe.  Onand  relte  dernière  Far  l'étude  de  ia  pathohgir  ^  on 

décoju poil lion  lie  se  réduit  pa»  à  apprend  à  connaître  les  alléra- 

une  sèche  numeuclature ,  elle  lions  des  diverses  parties  du  corps 

Iboilite  Tétnde  de  la  lynUxe  ;  ou  de  l'homiM,  Oftoaéea  par  Jet  ina- 

platôt  elle  en  ftiil  la  partie  la  plu  ladiet. 

onentielle. — fQj»  MUoiv.  AiiATOvtsa,  a.  Akatomists,  «olvi 

krtgL       t  qui  s'ooonpe  d'aBatomie;  qui 

AirAlMai,AllUOMii — Toy.iio-  Qnat&mige. 

poir.  AwB,  s.  Amdri,  substance  solide 

AwAioE.  A:tALOGLB.  — -  V.  Eapotr.  plus  ou  moins  transparente. 

Ai«A2<ASs,  s.  Ananas,  plante  ori-  Ambre  jaune ,  ambre  grit: 

ginaire  dei  Indei;  aa  dit  de  la  .  Vamhn  jtmmê  on  nieetii  «gt 

Slanla  et  de  aon  fhdl  :  il  dégénère  MuMplllile  d*un  beao  pafi  ;  il  ae 

ans  nos  serrea  chaudes;  ce  qui  recueille  wat  lee  horda  de  la  mer 

n*empéche  pas  nos  èjntmrienê  (*)  Baltique  :  on  Vemploie  dans  la 

de  le  enitiver  à  grandi  firaia:  il  bijouterie. — L'amètv  ^rùest  une 

est  si  délicieux  f  substance  molle,  d'une  odeur 

AifARCBxiK,  s.  m.  fran.  wall.  A:«ai-  furte  ;  et  d'une  couleur  cendrée  : 

OUE,  mépris  des  lois  dans  un  état,  on  lui  attribue  une  vertu  prolifi- 

— 14»  diot.  nous  donnant  oetto  qno. — On  ditqnalqnefoUoanèé 

phrase  d'exemple  :  £•  déaiecralié  pour  ambre  jaune  ;  et  l'on  asHure 

pure^digètièra  faeilementmamar-  que  Vamhn  ^rii  e%i  l'extraction 

rkf'r.  Il  y  a  anarchie  chaque  fois  d'un  célnrc.  -  ].f*^cêlncé.%  ^au\des 

que  In  loi  n'est  pas  nne  seconde  (ïrands  inaTmiiifères  qui  ont  la 

T)ivinilé.  Il  y  a  a fi a rcAte  quand  la  forme  des  poii>suns:  les  baleines^ 

ju.slicc  a  deux  poids  et  deux  nie-  les  dauphins,  sout  descéiacéa. — 

•ares,  quand  les  capacités  sout  Voy.  Têtt, 

ncriftérâ  an  fiiToritiamo.  Ahb,  i.  Ans»  oomUnaison  de 

A^  ATOMEiE,  s.  AnATom,  art  de  deux  numéros  pria  ensemble  à  la 

diaséquer  les  animaux  et  les  ré-  loterie;  et  sortis  au  même  tirage, 

gétaux;  se  dit  aussi  de  Taction  ^T.  de  jeu  de  loin, 

de  disséquer.  A?fB,  s.  AïiBLE,sorled'allure d'un 

jénatomic  ,  androiomie  j  pathù-^  cheval,  dans  laquelle  il  avance  a 

loyie ,  dùgection  :  la  fois  etaltcrnalivemcnt,  lesdeux 

Mndrolamk  se  dit  de  l'anatomie  jambes  dn  même  oAlé»  LVnIrye 

et  de  la  disseotion  du  corps  bu*  approche  de  l*««&fe. 

jnain;  aneloatae  de  la  seienee  en  AmAhi,  t.  Eaaoïsxa,  engager 

général;  et  comprend  tontes  les  une  personne  par  des  cajoleries, 


(')  Epicure  fut  un  Mge :  «vif  «ux  souhaite:  pop.  ne  dîtes  jamais 
chAïuonnier* ,  cl  «tu  geni  du  moiule.      embêter,  —  Voy.  Amtdoûié, 


des  promesses,  à  faire  ce  qu'on 
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AifBÀMi,  ExBACiUj  remplir 
un  cadayre  de  suhftanoes  bftlsa- 
Biques ,  de  drogues  odorifmntef 
etdencatives»  pour  empêcher  la 
corniptiott.— Parfumer ,  remplir 
<1p  bonne  odeor. — Sul».  teiiei»- 
meur. 

A>BAS6AD£L  a  ,  S.  A  ■»!  E  ASS  \  1)  L  T  R  ,  Ce* 

lui  qui  e&t  envoie  ca  ambas- 
ndeiCle. 

Jwthattadêur  y  diplomtiiB,  né' 
fodateur ,  enroyrf  ^  rûidêmtf  e^an^» 
CMMl/,  député  : 

Je  laisse  d'abord  parler  les  dict.: 
Le  liiplomaie  est  Ters«  dans  la  di- 
plomatie :  elle  e^t  la  scieuck  <ie« 
rapporté  muiueli  ,  de$  tnUritê  fV 
f  ec(t/<  d!e«  ^liart  «I  A»  «oi»r«f emf 
entre  cwr.  iS!»  diï  eoUeei,  de  en 
reporté  f  de  cei  intérêts  mémn^ 
ainti  que  des  tninislres ,  det  am- 
hanadcurs ,  etc.  —  Celte  défini- 
tion a  un  poût  de  terroir  :  mes- 
siears  de  l'Ac<idcjnie  ,  c  câI  au 
nom  du  fièele  et  de  la  civi1i«a<- 
Ikm  que  je  mlnscrit  en  faux  :  la 
diplomatie  est  un  labyrinthe  ; 
rkabile  diplomate  un  nouveau 
jy^nh  ;  mai^  la  plupart  des  né~ 
(joctateun  achètent  le  fil  d'A- 
riane (*). —  AîJBASsAiiEi  R  ,  ccim  qui 
est  envoifé  par  u»  prince  ou  par  un 
État  «owveram^  arac  h  camdèrB 
di  upitsniTAirr.  —  La  définition 
ne  dit  rien  des  agent*  tecreia ,  des 
dîners  diplomatiques,  etc.  etc.— 
E^^ovtj  ministre  enri  t/p  jnr  t<n 
punit;  souverain  ou  par  une  i  cpu- 
iiLique  f  auprès  d  un  autre  prince 
eu  f  une  autre  république,  —  Em-> 
bundearau  petit  pied—RintBi^Ty 


(*)  Dédale  eoDsiniiMt  le  labjrinllao 
ipi  porte  M»  iMMi.  Ariam»  donm  A 

îtiéiée le  peloton  de  fil, a»  moyrn  duqud 
à  Mctii  «k  Tédifice  inexU-icabie .  mythol. 
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celui  qui  esk  envoya  de  la  part  d'un 
eûuoerain  vere  un  autre,  pour  ré» 
êider  emprée  d»  hif  eiqmêsî  mùin» 
quun  ambaeeadcur ,  mais  plue 
qH^un  âaiBT*  Doublure  diploma- 
tique.—  AGFiT,Cp/«t  qui  est  charrjh 
d'une  mtision  yar  le  goûte  rue tnent. 
— Eî»t-elle ubsDlîiniefit  lunioraljle? 
—  Cùn^ULf  ojjicter  ou  agent  établi 

dame  wnporiéiranger pour  y  eMener 
une  eertainejuridieium  eur  Im  né» 
gociants  et  lee  marine  de  la  nation 
qu'il  représente ,  pour  y  défendra 

leurs  intêr^s.  —  Et  soîf;7ier  les 
sieui».  —  Deuté,  celui  qut  est  en- 
voyé par  une  nation ,  parunprince^ 
par  un  corps ,  pour  remplir  une 
mMan  partieunère  aufrèe  de  amt- 
fu^un  ,  eoii  eeuif  eoit  aoec  Jtmw 
îru*  —  Celui  qui  est  notÊmé,  en- 
Toyè  pour  faire  partie  d'une  as- 
semblée où  l'on  doit  soccîiper  des 
intérêts  généraux,  d  un  poys,  d^nne 
province  y  d  une  confédération  ,  vi 
puis,  etc.  —  Ajoutez  :  celni  qui 
est  œnié  repr&enter  le  peuple... 
Celui  qui  fait,  dëfiût  les  Uni;  el 
qui  fait  des  compliments.  —  Em-* 
hassadrice  ^  négociatrice  y  résidente, 
ne  sont  pns  tou  jours  des  titres  ho* 
lioritàijuci  :  enioyée  n'cït  pas  ëlc- 
gaul,  madame  la  consule,  u'esl  pas 
nan^s ,  député»  ne  se  dit  que  des 
dames  de  la  halle  ou  en  style  de 
hoUe.  Qu'entendoni-nons  par 
science  diplomatique,  grands  et  ha- 
biles diplomates?  Imbroglios,  tri- 
potages, perfidies,  etc.  {*)• 


(*)  Je  dots  prévenir  une  objection  :  Les 
lexicographes  sont  sévères;  gravenient 
elMsiques.  Oui ,  et  même  trop  clusiquet  ; 
et  je  le  suî«  trop  peu  :  Icinoîn  inon  arti- 
cle AriBASSADKUft  :  je  m'en  empare  et  ju  le 
demande  aux  contribuables,  à  tout  le 
nionde  5  les  définittnns  des  dict.  snnt-«llof 
justes ,  complèteii .**  filille  fois  non;  si  yt 

16 
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AlIBBlLnOKt  ,  T.  EMUERi  rcoorF.ll  , 

•e  caiifer  d'uue  opiuiuu:  juger 
«MMiirae  fi  l'oft  avait  la  lierioe, — 
Voy.  Bmé. 

Anbissio:*  ,  8.  Ahbitmh  ,  dësif 

modéré  de  gloire,  d*honncur,clc. 
— Fig.  Tantale ,  bommo  altéré 
d'ainbitioa,  de  désirs. — Divinité 
païenoe. 

jimUiftio» ,  9Êiwii ,  orgueil ,  prê^ 
êomaOïm  s 

Il  y  a  de  la  cruauté  dans  1 
hition  ,  de  la  folie  dans  la  vanité , 
du  délire  dans  V orgueil,  de  îa  hc- 
tise  dniiS  la  présomption. — L'om- 
ii/jow  ne  s'arrèlcqu'à  la  deslruo- 
tioii  ;  rencena  est  Tambroisie  de 
l'homme  m«n  :  un  ballon  fondant 
3es  airs  représente  l'homme  or- 
^iMillm*.* Le  singe,  lepnon  el  Te- 
tourne:iTi,  font  tonte  l'étoffe  dn 
préiomji  tueur. 

AnnhMt.  ((l')Iocul.adT.D'iiBUi. 
— Yoy.  Sol-kâ, 

Anaoïrt  y  T.  EiMiTBB ,  encha«er 
nne  ehoM  da|is  nne  aotie. — Bm^' 
hoUêM  kpttêfmi  un  aolécîtroe  milit* 

A^iBoiTEiTi ,  s.  Ehboîtcbs,  U  place 
ou  les  choaet  •'emboitenk. — Yoj 
Ckâmir. 

AuBocenl ,  t.  Ehbouchsb  ,  mettre 
à  m  bouche  un  instrument  à  vent^ 
ailn  d'en  llier  des  ions* — £ei- 
bouchêr  la  trompette  :  t.  poét.  — 
Se  dit  d'une  rivière  qui  se  rend 
dan«  la  mer;  qnî  dans 
une  autre,  etc.  —  Yoy.  Ebouchi, 

A:tBoiicnEiR,  s.  Ambolculre,  Fen- 
tréo  d'un  fleuve  dans  la  mer,  etc. 
— Partie  du  mon  qoi  entie  dani 


n*ai  pasloiqoun  toute  raroénité  dé«irabfo; 

•i  l'on  reconnaît  de  formes  tant  soit  peu 
acerbe*;  on  reconnaîtra  également  mon 
but  :  fallait-il  me  tnincv  dans  l'ornière 
de  la  routine  pour  iruiruirO|  pOW  êtiV 
utile?  Je  Bo  le  pouTaii  pis. 


la  bouche  dn  cheval.  —  Partie  de 
rinslrument  qu'on  met  dans  la 
bottohe  pour  joner> 

AivBBouLnfc,  T.  £nBocuj.BB,  met* 
tre  de  la  confusion,  de  l'obtca^ 
rilr.      Voy.  Kimahi, 

AiiiiisKU  ,  £hbi}sgam.  —  Yoy* 
Rouwad,  Awaitt, 

AlIBCSQCt,  V.  ElBCSQUBBj  s'citl— 

bniqoer,  — Yoy.  Miwûfdé. 

AihaIv^  V. Enévia,  avoir  grand 
dépit  de  qnelqne  diofe,  —  Bi»' 

quer;  pester:  pop. 

AuBi ,  s.  Chi^et  ,  ustensile  qu'on. 

{dacc  par  paire,  elen  regard,  dans 
es  cheminées  pour  élever  le  bois. 
-  Chenet,  landier  ,  chevrette  .* 
Anciennement  lei  devants  dea 
èhenels  étaient  de  cuivre ,  do 
bronxe  et  quelquefois  d'argent: 
51^  fyradunient  !es  rangs.  Les /on- 
diers  sont  des  gros  chenel«  de  fer 
coule  :  ils  annoncent  encore  en 
France  le  Lruileur  eusuuS'Ordre. 

—  Les  tifmrtHee  sont  des  petits 
ohenels  bas  sans  branche  i  elles 
sont  l'enseigne  de  la  pauvreté* 

Ahdi,  Candi.  —  Yoy.  Souk. 

AbdiAblé,  V.  F.!<(DiABLER,  sc  don- 
ner  au  diable  eu  se  uiettant  en 
colère  ;  —  enrager  j  —  pester.  — 
Voy.  Jregi. 

AifDUyS.vi.m.  wal.  AasAnt,  l'é* 
tendue  de  pfés  qn'un  fonidiettr 
abat  à  chaque  pas  qu'il  avance. 

—  Tu  \i.  franc.  :  Andayeny  éten- 
due en  longueur  d'un  prés  qu'on 
faache. 

Andouib. — A5V0GU.LE.  Voy.  Irip. 
Lefy9. 

Antaoïm  ,  s.  Aataoïm ,  plante 

printanièrc.  Sa  fleur,  qui  perle  le 
même  nom,  est  remarquable  j)ar 
réclat  de  ses  coulenn:  elle  e»t 
inodore. 
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Aji&v&iss,  a.  AntVBism,  tumeur  On  aTaît  d'abord  appelé  eolmêB 

contra  nalore  causée  par  la  dila-  le  plus  célèbre  arophithéàtre  de 

talm  d'un  artèra.  Àir  extens..  Home,  comtniilprèidolattaiiid 

difonea  lénona  d«a  TOinea  et  daa  oolootle  de  Néron  :  nieis  des  bo- 

■rlèreSy  ctc*  —  Yof .  jirtér,  dateurs  irrévérents  en  ont  £sit  co- 

ÂsnBnt ,  adj.  Amphtutï;  ,  qui  vit  Usée:  quel  Tciida}i??me!//é^witcyc/e, 

dans  l'eau  et  sur  la  terre  :  ic  castor  demi  cercle,  se  dit  d'an  lieu  formé 

est  un  quadrupède  mammifère  en  amphithéâtre  pour  une  assem- 

ampliibie.  Lleiî  d'audileurseide  spectateurs. 

Amaoeu,  t.  Amnaoeu,  dit-  —  Yôy. BMmakL 

eonn ,  écrit  ininleUigiUe..  Aaa,  a.  Aircn,  petit  beo  f  Itt  ; 

jimjjtkigouri ,  amphibologie  :  souvent  en  roiean ,  par  lequel  on 

^mpAt^ouri  se  dit  d^un  discours  souffle  les  bassons,  les  clarinctics 

burlesque  et  entortille^  despbra-  et  les  haut-bois.  —  Demi  tuyau  de 

ses  décousues,  etc.  V amphibologie  cuivre  qui  aemetdaus  les  tuyaux 

a  une  double  acception^  et  s'eiu-  d'urgue. 

ploie  à  iens  extrême — t)o  bat-  arû,  s.  Ajige,  crëaiure  ailée  et 

telenr  fiut  dei  umMgamriê  avec  spirituelle,- Ange  gardien,  ange 

dessin  ;  une  féte  vide  est  toute  oitemhMrteur,  boa  an^e,  mnn- 


compr end  uuâ  iiui-iuciue, est  tout        ^         n    f      t  «• 

mmj^ibohgi^.  ^         ^**?!^*  *  •^"J»*«> 

Aanmin,  •.  fruij?.  walK  An-  camOmmês 
nmft&nB ,  -vaste  édifice  destiné     On  compte  beaucoup  d'eNyse 

*  aux  combats  des  gladiateurs  et  aupropre:  au fig  elles  sont  iimom* 

des  bêles  féroces:  anliq.  —  Lieu  brables.  Les  chéruhinê  sont  des 
éleré  TÎs-à-vis  de  la  scène  au*'aoge;i  du  second  chœur  delà  pre- 

dessus  des  loges.  —  Lieu  garni  de  mièro  hiérarchie)  les  sérctphinê, 

gradins  où  un  professeur  d'ana-  ou  esprits  célestes^  appartiennent 

tomîe,  Ole*, donne  des  leçons  et  àla  pramièrasIeeofàetifSfBOBt 

iûft  ses  démonstrations.  dfnn  otdi»  snpéiienr  à  tous  les 

Jwtpkithè&trt ,  avhtê ,  eohêèe  »  anges.  —  EoonlOBs  les  Habomé- 

eêlinée,  hémicycle:  tans,  ils  noiiH  diront  que  leurs 

Uamphilhéât rc àesnnciem&yaii  carrubuins  sont  des  nnf^es  cl  dos 

la  forme  ronde  ou  ovalt!  :  sa  cir-  chérubins,  de  la  plus  haul«  ex- 

coniérence  était  formée  déplu-  traction.  —  Avec  de  la  beauté, 

sieofs  rangs  de  gradins  où  se  deinoandeareldelanHMiestie, 

plaçaient  les  spectateurs,  ^réfis  nne  femme  est  belle  comme  nn 

se  disait  du  centre  de  Tédifice  :  aftoi/arecleur  bcernbioondc  et 

c'est  dans  ce  Heu  que  les  gladia-  enluminée,  les  moines  étaient 

leurs,  munis  d'armes  meurtrie-  rouges  comme  des  c/iérttii»«. —  Kn 

res,  combattaient  ensemble,  ou  ajoutant  des  ailes  à  leurs  tètes 

contre  de«  bêtes  féroces,  pour  s'a-  d  enfants,  Jes  pctatrc:^  iigurent 

muser  et  distraire  le  Feuple-roi*  des  chiruinnê  et  non  desoejfss* 
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knenuÂf  lnjèin. —  Voy.  jémi* 
doûié. 

Ahgeoi.eu  ,  Eiijôilu».  —  Voy. 
jimidouleu. 
Ammn^  Aii«u*  —  Yoy.  Ein- 

AnwuT,  Anglais.— Yoy*  ^m^/el. 

A]«iaU,8.ApiiMAL,étre  organiséei 
sensible.  —  Siss-tomfn  fn  n'pt  hinn 
onimâl:  Cet  boramo  u'est  (j^u'une 
Traie  brute. — Voy.  ttiesB. 

Anuit,  V.  Amni,  irriter  contre... 
—Voy.  mrti. 

Aifîs»,  s  A>is,  plante  ouibelli- 
JèlW  (*),  odoriférante  :  «e  dit  éga- 
lement de  M  graine.  —  F/anfs^ 
/ai  pété  et  pihi  :  L'anis  càl  carmi- 
iialiFet  diurétique. 

AifUKTTfA.  AjiisiTTBjliqiieiir  oom- 
jHMée  «Tdifi  de  renence  d*«ib.— 
Mi  gaian  m*  paya  ir  di  ronÎMtt , 
€$  ^  é'veénn  toit  hahlou>  :  gea  n* 
Tett  sognn  Mon  amant  nie  ré- 
gala hier  d'anisclle,  et  j'en  eus 
la  berlue  :  je  suis  dans  une  mor- 
telle inquiétude.... 

AwLf  Ancu,  inttnmie&i  de 
fier  dont  un  de  tat  devz  lioiiti 
ett  lenniné  par  un  annetn,  el 
l'autre  pnr  deux  branches  en 
arc  très-ouvert  :  avec  un  cable 
on  descend  Tancre  au  fond  de 
Teau,  elle  s'y  accroche  de  ma- 
nière à  letenir  le  MUment  — 
jimen  i^mjfmnÊm^  celle  qù  ae 
jette  après  en  avoir  monillé  une 
•  nntrc  d.nns  la  parité  oppoei^e. — 
Ancre  de  toue  uu  à  imier^  petite 
ancre  pour  touer  un  navire,  etc. 
louer  un  nu  vire,  c'est  le  faire 


(•)  OvilcUifèrc  ,  pîanle  qxxi  pnrtç  dei 
oiobellet,  o'cft-i-iUre .  une  réunion  de 
petiu  raiMaiiK  wat  feoiUe ,  oui  •''éiatsat 
en  parMol;  al  portent  les  fltiirs  et  les 
ssawaoes. 


evancer  à  l'aide  d'un  enbrstnn. — - 
Voy.  Toumiket.  —  Empennelle  , 
petite  nnere  qui  tient  à  la  {jrosso 
pour  raffermir. — Seconde  ou  plu- 
tôt dinurtéMe  Oficre,  œlle  qni  sert 
à  tenir  les  liâtiments  en  rade.  — 
^fiere  maitreên,  œlle  qâi  s'em- 
ploie dans  les  «jros  temps.  —  ^Y/?  - 
cre  de  miséricorde ^  celle  qui  e^t 
la  dernière  re«wouroe:  ondii  au 
fig.  uHcre  de  salut.  —  Barre  de  fer 
pooT  oonsolider  un  mur,  etc.— 
Setenir,  demeurer,  étreàPencr^ 
chasser  sur  ses  ancres;  lever  l'an- 
cre. —  L*a»cre  est  le  symbole  de 
l'espérance.  ^ — Voy.  Ankré, 

A.ikÀDRi,  V.  ËNCADKKB,  mclti*e  , 
dans  un  cadre. 

AmaavHAni,  s.  EncAsuniiiry  ae- 
tion  d'enoadrer^  ce  qui  wsti  à 
encadrer. 

Aifkis,  T.  Aiicm,  jeter  Ilmcvei 
dites  mouiller. 

AwERfcjV.  Affermir,  rendre  ferme 
et  slable  ;  se  dit  souvent  au  passif. 

yïnoé,  afjenni,  stable: 

On  est  stable  chei  quelqu'un 
quand  on  y  e«»l  en  perntanencc; 
fiffenni  quand  on  ne  craint  jias 
d'ctre  supplanté  ^  ancré  quand  on 
y  estoomme  cramponné.* 

ARUMif.  Aicaâei|Iieu  propre 
A  jeter  Tancre:  dites  momliage. 

A^TXxnTt,  T.  E^LomnayCdorier 
une  estampe,  etc. 

Enluminer j  colorier,  colorer: 
Enluminernc  se  dit  guère  qu'en 
parlant  des  c*nie8  à  joner,  des 
images  de  peu  de  valeur.  Colorier 
te  dît  partienHèrement  des  caries 
géographiques  ^  des  gravures.  Gk* 
lorerwe  dit  du  verre,  du  vin,  de 
l'action  et  des  reflets  du  soleil. — 
Les  liqueurs  alcooliques,  l'excès 
dans  le  vin  enlumine  le  TÎsage^ia 


■ 
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main  où  Varl colorie^  le  gmntl  astre 
colon,  ITioriiou,  les  nuages,  elc. 

AxLOKnM,  t.  EsurnmnB,  ce  qui 
ttt  eol  aminé  ;  talent  d'ealmniner; 
art  de  eolorier. 

A'^irMiKir,  s.  Enlumikicb,  per- 
sonne qui  enlamine:  jamakmilif- 
wiiHeuiie. 

An.isîv^s.  Cmico&&£  des  jardins, 
phntede  la  fiunille  des  chioo- 
laoéety  qui  Remploie  en  niade  el 
qn  ae  met  aa  pot ,  ete. — Talgai- 
lement:  andite. 

A"*  ne ,  s.  AncÉiioci,  plante  om- 
beliifere  odoriféraate  :  on  la  oon- 
fil  dans  le  sucre  pendant  qu'elle 
Mt  «Bcore  -verte. 

AmetUK ,  adj.  AaoiUQtK,  qui  est 
propre  à  l'ange»  qui  lui  appar- 
tient.—Yoy.  Jvi'Marià. 

A^nQÈLVs,  s.  AitcÉir?,  prière  en 
i'Jbonneiir  de  l'incarnation. 

AwoBLij  p.  A"fOBiT,  celui  à  qui 
l'on  accorde  dea  iellrc:}  do  no- 

Anobli ,  parvenu  : 

VmmoUi  est  plus  noble  que  le 
wmnmm!  le  premier  se  parane, 
k  aeoond  éolalionMe. 

Aaoïu,  T.  Aaonia^  fiiire  noble. 

AnchUr,  9mMir: 

Le  prince  anofc/iV  par  un  acte 
de  sa  Tolonlé;  dps  Tcrtus  sublimes 
fnnoblissent  loujdvirs.  —  La  Poiii- 
padour  fut  anoblie  et  aou  mar-> 
qnlnt  ne  Vennoblit  point. 

Ammunsm,  i.  AaoausnaiiiTi  té- 
eompenae  donnée  par  un  prinee; 
fiiTeur  qu'il  prodigue. 

A'^ôïEiEiîfsî» ,  P.  tifîfoi,  lassitude, 
langueur  d'esprit. —Inquiétude 
Tâgue.  —  Abattement  de  l'àme. 

Ennui ,  soucis ,  inquiétude: 
Vennui   provoque  Je  bâilie- 
uient^  Ica  êoucis  rendent  rêveur  3 
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V inquiétude  conduit  aux  insom- 
uies. — Yoy.  Anoyan. 

AaoTy  Y.  EaiimEy  éprouforde 
l'ennni  :f'ennnyer. 

Ennuymr,  $  ennuyer: 

Le  sot  ennuie  tout  le  mondai 
l'inconstant  «'ennute  partout. 

A?ioYà?i.  ArfOYEiT,  adj.  E^ncYBOX^ 
qui  est  de  nature  à  ennuyer. 

Ce  qui  est  ennwfnuÊ  eat  dé- 
pourvu d'intérêt:  ce  qui  estmo- 
notonê  f;»ît  naîlre  l'ennui:  ce  qui 
est  fastidieux  amène  le  dégoût;  ce 
qui  est  assommant  épuise  la  pa- 
tience. —  L'homme  ennuymg  ert 
prolixe,  diffus  ;  eHouTent  plein 
de  Inip-màme.  Un  otatenr  sans 
âme,  une  figure  sans  expresnon, 
la  nature  en  deuil ,  réflcle  In  t«o— 
notonie.  ('elui  (|ui  s'arlmirc  eu 
fatiguant  len  autres  est  fasttdwux. 
Celui  qui  s'admire,  et  qui  veut 
eommander  l'admiralien,  eit  ea» 
$mmtÊmi» — Un  lat  tara  ênmmi/eu0, 
nn  prédicateur  fito«i0/ons,  un  bel 
esprit  fastidieux ,  un  homme  vain 
asso)f>»iant,  —  De  notre anoyeu  les 
Français  ont  ï^'xi  anieux }  cet  adj. 
eât  perdu  depuis  plus  de  truissiè- 
clee. — Anofftmêê:  SmmjfmÊê^ 
vt  lanif.  ;  wmmm»  '  . 

SnnfÊjfttÊSf^  afMHiyanl^  caaftia^ 
riant  : 

Ces  qualificatifs  sont  pris  dans 
une  acception  restreinte  :  e»- 
nuyeus  siguiiie  une  disposition 
normale;  anniiymil  œ  qui  fiitigue, 
imporlnne  on  ehagrine;  conêrth' 
riant  ee  qni  eet  tiéa^AobenSitièa* 
incommode. 

A!T0YE(SMAIN,adv.E55CyElI8EMllfT, 

avec  ennui}  d'une  manière  en- 
nuyeuse. 

AiiPlLt^  T.  EiPALEi^  supplie» 
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atroce,  qui  consiste  à  ficher  on    de  reupbëiDÎ.sme,  embellit  le  di»- 

Ïal  aigu  dam  le  fondement  :  les   cuura ,  et  ajoute  l'idëe  principale 
arcs  oontinuent  d'empaler.        à  l'idée  acceMolre*Iia«iif«onior«i* 
AnpAuun,  i.  CnAtnnnrr.,,         Hom-^tk  ma  oiroitit  de  mois  qu'on 
Aiim»  a.  Snm,  ëtaDdoe  de  emploie  pour  arriver  à  la  eonolB* 
pays ,  r^ne  d'en  empereur.  — ht  mm  :  elle  développe  la  pensée  et 
Bns-Kmpire,  l'empire  romain  n  «a    résume îe  but.  —  \.n  j)èriphraspc^i 
décadence:  selon  les  uns  il  cum-    plus  oràdoirL-  ;  la  circonlucution 
menée  au  règne  de  Yalcrien,et   pins  entortillée.  —  L'orateur  elu- 
selon  les  autres  à  celui  deCons-  queot  sait Urer  parti  des cérrpAre- 
tantin.  L'empire  d'Orient,  d'Oe-*  m»;  l'ontenr  Amri  te  iin«e  en- 
eîdent. — Tenir  lei  rènei  de  l'em-  traîner  dans  des  eire^nhêuHomê. 
pire.  Aspireràl'empiiedelaterra.  «—  Celui  qui  tronve  fiicilement  le 
Empire  y  royaume  :  terme  propre,  fera  d'hcnrenscs 

L'empire  est  un  vn«;tc  c^lat,  sou-  périphrases  ;  celui  qxii  ninuquc  de 
vent  composé  de  plusieurs  petits  roéuioiic  se  ])('id  dans  cK'  t  trrvn- 
royaumes.  Le  royaume,  propre-  locuttont, — ^  Lu  avouant  que  les 
ment  d  i t ,  se  com pose  d'une  seule  esclares de  llilon  tuèrent  dodim, 
nation.  Sans  le  sty  le  poétique  on  Cîoéron  fiiit  à  la  fokunepënpAnwt 
dit  empire  d'un  grand  roffOMtR*.  et  une  circonlocuîicm*  —  Voir  les 
Empire,  r^ne:  '  plaidoyers  de  Cioéron. 

LeraotemptrccoraprcTîdetrem-       AfRÉr.i^Tntrt,  t.  Eïratoisii^TTi , 
pereuret  legouverncment,  i{é^ite    former  un  rcgunenl,  incorporer 
comprend  le  [irince,  le  gouverne'   dans  un  régiment, 
ment  et  sa  durée:  Vempire  do      Enrégimenter ,  eturôler t 
Cliarleniagne.  Un  règne  glorieux.      On  enrôle  avant ^aNHynmNArr.* 
Napolëon  n'a  point  dit  Vempire  du  moment  qu'on  figure  sur  le 
c'est  moi  :  sous  le  r^ynsde  Charles  ràle,  on  doit  s  attendre  à  èbce  sn» 
X,  des  parricides  di^iaient  la  Fran-    régimcnté. — Yoy.  Egagf, 
ce,  c'est  nous. — Ou  s'arrête  IVm-       A>régi5tré,  v.  EnaniisTSE»,  rael- 
|>tVe  des  lois,  le  f^fftde  la  tyrannie    tre,  écrire  sur  un  registre:  prcn- 
commence.  dre  une  simple  note. — Transcrire 

Aarum,  Aanirm,  étendre ,  ou  inscrire  un  acte,  un  écrit  dans 
augmenter  par  le  diseonm.  des  registres  nnblics ,  pour  cm pê- 

Amplifier  j  paraphreuer  :  cher  les  antidates  et  les  fnux. 

Amplifier  f&esi  élendre  le  sujet  Enregistreryinscr  ire, transcrire  : 
qu'on  traite;  aller  BU -delà  du  vrai.  Inscrire,  c'est  nnuitiorincr  sira- 
/'ara/)Ara«crc'est  ajouter  nu  texte  plement  un  écrit  sur  un  registre 
ou  à  la  traduction.  —  Lampit/î-  sur  une  liste,  etc.  Transcrire, 
eaffai  n'est  parfois  qu'une  mau-  c'est  écrire  la  morne  chose  une 
<vniaefig«reeratoire,laparapAraia  seconde  fois.  EnrejUtrerf  c'est 
n'est  pas  toujours  innocente.  mettre  un  écrit  quelconque  sur 
Périphrase ,  dreôiUocuHmT  un  registre  public.  —  On  est  ins- 
"La  périphrase  est  un  détour  f]uî  rr»V comme  cnndidat  ;  on  transcrit 
consiste  dans  l'arrangement arli-  un  acte  sur  le  registre  des  liypo- 
liciel  de  l'expression  ^  elle  tient  thàquos  j  on  enregistre  un  sous- 
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teiog  privé  au  bnreau  de  Tenrc- 
Ipstrcmen  t. — Woy.Copu  Letj.  Meit. 

un,  acliôn  d'enreipslrer,  se  dit 
de  la  tnnieriptioii,  ou  de  la  men- 
Imjh  d'un  écrit  dans  les  fcgisliea 
publics. 

AxsET^^,  8.  rrîTTFR,  litière  qtii 
n  servi  a^ix  b&stiaux  ,  cl  qui  est 
mêlée  avec  leur  fiente:  subslanri's 
en  décnmposiliou,  propre  u  faire 
du  fuBiier. — CM  MMsàMii  Ter- 
lean. — TeH  It  eNHMM  eieratsofifs 
Msitfifi.*  Toutci  Ici  fiUoa  pnUi- 
qvet  meurent  sur  le  famier*  — 
Vù-nrir^  ley  pmiri  ro  kronpir  :  si 
net  pu  kinn  anteinn  :  Yous  avcx 
iaisâé  pourrir  vos  pommea-de- 
terre  :  elle  ii'offreut  piui»  c^u'uu 
ftinief» 
Têmtm,  rmtktmfmmis 
Le  Urrtmu  est  roélé  de  terre 
TÎerge  et  de  fumier  pourri.  Le 
réchauffement  ou  reckaux ,  est  un 
fumier  nouveau  qui  sert  à  ré- 
chauffer les  couches  refroidies.  — 

Aawrty     FvBii ,  épandre  du 
foinier  mtr  une  terre* 
Awsr,  engraisser  f 

n  ne  semble  qu'on  doit  dire 
fumer ,  en  parlant  d'une  terre  en 
culture;  et  e«f/r« /«ser quand  on 
parle  d'un  terrain  vague. 

Ansini ,  s.  Fehiss  en  tas. 

Fmmier  f  eng  rais  s 

FiiMtsrse  dit  plus  particulière* 
iBCDtdn  mélange  de  la  fiente  des 
liestiaax  avec  de  In  pnillc,  etc. 
Eitgrais  ne  d  i  t  des  aiii  oi  i  I  lomen  ts 
déterre,  de  vé{jétau\,  etc. — Si 
je  ne  me  trompe  pas,  le  fumier  est 
natoreJ ,  et  Vengrais  artificiel. 

AmiT^s.  Ajicftn»|Ceiudeqm 
roDdeioeDd,  elo. 


rentiers  pifêê  :  pMéùmêmn  ^  «1- 

nés  : 

ancêtres  remontent,  onda- 
teal  de  plot  loin  que  les  aïeux» 
Adam  f at  Adre  jNWNMr  pèn  f  à 
tom;  et  aei'  enfiiats  noa  jNmnsért 
|i^ffiM,  Nw  prédécmseur»  oat  Hoù, 
ayant  nous  ;  el  nos  aîntx  nous  ont 
préet-dc  dans  la  carrière.  On  dit 
(M)l!ccUv{'nieiit  ancêtres  dans  le 
sens  gcuéraL  de  premiers  pères; 
éBuim  de  ceux  qui  rivaient  dans 
dea  aièdet  moiiia  ëloignéi*  «  Lea 
dîct»  nous  apprennent  que  oe  der* 
nier  root  ne  se  dit  guère  qu*en 
parlant  des  maisens  illu'^tref;  :  de 
sorte  que  Imis  îe^  prolétaires  vi- 
vraient sansai^eiix,  ai  lu  mut  guère 
ne  fusait  une  exception  en  faveur 
dea  aoadémiciena  et  de*  lexico* 
Svaphea.  — Yor*  rdse.  Téifms, 

Awm,  8«  t.  de  tisserand ,  Ëitsov- 
pu  ou  ÊivscpLi ,  rouleau  de  bois 
d^un  raclicr  de  fabrique  :  un  gros 
ensnpie  déroule  la  chaîne  ;  un 
médiocre  reçoit  le  drap  entoile. 
— Voy.  J/row.  Platfeie, 
Amini ,  Aaaaii. — Yoy.  Fi^ 
AiisiAiiiiit ,  ê*  Aaeiiiniiil,  qiui« 
lité  de  ce  qui  est  aDoien.  —  Prio- 
rité de  réception  dans  une  eom- 
pajynie,  dans  un  corps.  —  Droit 
que  donne  i'ii^,f\  —  De  temps  im- 
mémorial. —  Antiquité  ,  ancien- 
neté reculée.  —  Voy.  Ft, 

Aif8iAiitRtaàiii|  adj.  AmsmnnDnonv 
dans  les  siècles  pavëa. 

uincienmmHMi,  jadis,  aulrêfoiêT 
Anciennement  Ter',\i\e\e8  temps 
passés  ;  jad}^  s'opf»o.«e  à  présent  et 
à  présLutLiuent  ;  autrefois  s'op- 
pose à  aujourd'hui,  en  ce  mo- 
ment 

AasiiiioniDi,a.ïiicTGio»laii^  en- 
semble, enobalnement  dea  loien* 
oea»^  OuTn^e  qnipoflc  oe  nom , 
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qid  tMiie  de  tontai  1m  iofeaoef 
el  de  tout  îei  erts  ;  et  crai  fîit  oom* 
peiéaoïiiledûeetioii  deplurieura 
savants.  —  On  dit  9ntn^iopèdiitet 

des  auteur»  qui  ont  conconrn  à 
la  rédac<ioii  ilc  l'encyclopédie; 
et  encyclofedique  de  ce  qui  appar- 
tient à  rencyclopédio. 

Aiiit,  f.  AmSi  la  partie ,  de  beau* 
eonp  de  Taseï  et  d'ustensiles^  qui 
est  courbée,  en  oreille,  ete.--~ 
Jé*ansifd'ô  trt/  rt  ;  yAoaed'uiiieaii. 

—  Voy.  Loket,  Gof. 

AînxKRis» ,  «.  A^TEciiMST,  celuï 
oui  câL  opposé  à  J.  C  ^  qui  en  est 
rennemi — Futur  hnpottenr  qui , 
dans  les  demlen  tenipi,  doiteta» 
blir  une  leUsion  opposée  à  oelle 
deJ.  C. 

A.TrnuiB  ,  s,  A«fTTouAiaE  ,  celui 
qui  est  versé  dans  les  inonumeuts 
antiques;  dani  les  objets  d'anti- 
quilé.  —  Ht  dérision  et  exteo.  : 
enitomnVfc  :  peu  os. 

Antiquaire ,  archéologue: 
Vantiquaire  fait  oollection  de 
iuédaillt\«,  de  ««tatiios  mutilées,  de 
tout  ceiiiii  lui  parait  antique.— 
Varchéohguo  a  étudié  les  inonu'- 
ments  historiques  sur  Ica  lieux  ; 
e'est  un  stTant  reoomniandable* 

—  Certains  enfîçifas'fes  sont  en- 
tkouiiastes  ou  maniaques;  prêt» 
que  tous  les  archiohguM  sont  gra- 
ves et  Révères, 

Awrinoi^:^,  s.  Ai^Tisoini,  métal 
flamelieux, brillant,  très-fragile, 
4|un  blanc  bleuâtre:  on  en  fkit 
différentes  préparatlont  {diama- 
oeutiqoes 

AiTTiroD,  s.  AifTifOHL  Auntons, 
0  la  plur.  se  dit  de  roux  qui  ha- 
bitent dans  uu  eudruil  de  Ja  lerEe^ 


n  Voir.  ITsaMt. 


oonMdéré  par  rappoii  i  on  en* 
droit  opposé.  —  Far  extension  t 
un  pays  est  l'antipode  d*un  autre* 

—  Fnm.  au  fig.  se  dit  de  deux 

extrêmes  r  Ce  «vnt  ïe§  antipodes  : 
ils  sont  dui inétralemoiit  opposés  ; 
deux  lioiumeiy  deux,  caractères 
opposés,  etc. 

ARTiir^,  s.  Imir^T^,  lieu  o& 
l'on  dépose  des  marchandises;  et 
surtout,  œiles  destinées  à  l'ex- 
portîilion.  — -  On  dit  entrrpot^f^ur 
de  celui  qui  est  commis  à  la  ^arde 
d'un  entrepôt;  el  par  cxtens  du 
préposé  à  la  vente  des  marchan- 
dises monopolisées  par  le  goa- 
Tetnement* — Vof *  BuL 

AHTBOserae,  AataaeronAaa. 
Voy.  Jifagneu. 

A^TT,  A^TiE.  —  Voy.  Trô. 
Asiii: ,  V .  A > M  LES  ,  iavalider. 
AstTi,  t.  pas^s.  A?iuiTÊ. 
AaoTiy  (s*)  S'AinirrsB,  s'exposer 
a  être  surpris  par  la  nuit. — il^s* 
s^MMultAé  nsHS^  m'/Us  :  Ne  voua 
anuites  pas,  ma  fille.  Dans  le  lan- 
gage soutenu  je  dirai:  Ne  roa» 
laisser  pas  surprendre  par  lanuiL 

—  iSous  Ii.suu<i  dans  Perce\  al: 

«  Aioù  Tmtot  le  jor  entier 
Ghavaueka  juaqu*à  PamuiÊur»  • 

Avant  ce  romancier ,  et  même 
de  son  temps  on  éorÎTalt  easi tslsr. 
Les  diot.  devraient  marquer  ce 

m.  du  signe  vi, 

A-^viop^s.  E^vïiopWjCeqnî  sert 
pour  envelopper,  —  Yoy.&cAas. 
£ff6t<,  Epakté, 

AswiiB ,  s.  AfttttiLLB  ,  poisson 
d'eau  douée  de  la  forme  du 
serpent.  Ammod^ta ,  poisson 
apode  n  I  anguille  de  sable  des 


(•)  Jpode,  qui  eitt  sani  pied,  par  ex- 
tefit.  3  poiatoQs  mum  nij|ooirM  fcotnlot, 
IsbqoeaqgaiUss. 


» 
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«Mai  de  Trance  et  da  nord  de 
nm^.fr^^mmééhkà  d>it 
mmuptte  :  Donner  de  coepi  de 
peau  d*angiûUe;  fiûie  suliiir  une 

aaafnillade  :  se  dit  par  extens.  des 
cM3upâ  de  fouet  y  d'un  mouohoir 
tortillé,  etc. 

Aocft&t,  adj.  HxGâBox,  qui  pos- 
iède  ce  qui  peot  te  reowe  con- 
tent »  etc. — £9ti  moumu!  i  faim 
9e-zaidan  po  louh ,  et  •  wnmtmnein 
pol  finies.^  :  Esl-il  beureux  !  il  je- 
lerait  son  argent  par  la  porle^  et 
il  rentrerait  par  la  fenêtre. 
Heureux  ,  fortuné,  chanceux: 
On  dit  Jlttumur  comme  on  dit 
nonniie  de  compte  \  forlmmèd*im 
bonh  eur  sui  v  î  ;  chantemg  deséren* 
lualilés  farorablen.  —  Il  y  a  quel- 
que chose  d'idéal,  dans  heureux; 
de  capricieux,  dans  forlunv ,  de 
surprenant,  dans  chance. — L  heu- 
nm»  mortel  qui  se  croirait  heureug 
aérait  plus  que  fortmtL  L'hcmme 
eleacetMP,  arriTC  eomalheur  pour 
avoir  cédé  aux  amoromde  la  fbr» 
tune.  —  T/aniaTil  hewmtx  a  reçu 
les  dernières  faveurs  ;  Pâmant 
fortuné  tes  achète;  l'amant  chan- 
cmut  K  présente  à  l'heure  du  ber- 
ger. — Tiff,  ji«êtir,Fmrtêmn,  Bon, 
Aocss.  ÂoAr.^Voy.  Awouss» 
AfA ,  t.  Cabottu.  —  Geté  de  peu 
êtl-sapa:  Tirer  dp?  nnrolles,  faire 
jaser.  Les  malins  !  i  n  i  it  des  carot- 
tes. —  Voy.  Napà.  llcscinn. 

ArJUiTA5,  adj.  Calmant,  qui  calme; 
— Mwarable ,  qui  w  leiaie  fléchir  ; 
qui  peut  être  epaiaé:  t'oppose  à 
learim^fe.  A  propos  de  ces  deux 
adj.  j  on  sait  que  la  partioii!p  Vn 
forme  la  première  syllabe  d'un 
grand  nonibre  de  moti  composés, 


(*)  Les  faabiUntt  du  midi  de  iafroncei 


en  leur  donnant  souvenl  une  ac- 
oi^cii  négative  ea  piiretife, 
Vloûvqeei  l'adj.  simple  estFÎl  ie« 

pousse ,  pendant  que  son  dérivé 
est  dans  toutes  les  bouches?  man^ 
queraii'il  de  justesM,  d'éléganco 
et  d'harmonie?  Corneille,  qui  l*a 
employé  plusieurs  fois,  en  a  été 
félicité  par  Yelttiie,  Parlons  fran- 
çais, etebandonnenseiix  beeetéi 
cruellei  leur  terrible  imsofwèhf 
le  mot  ne  feit  rien  à  le<diOM««— 
^pâhtan  est  pen  us. 

ApAHTt,  Y.  À PAisia,  calmer.  — * 
VoT.  Adouuihan» 

ÀPAïaiy  T.  AppAsmua,  mettre 
ensemUe  deux  choses  paretllei» 

S(;  joindre  avec  en  pareil  i  soi* 
»  Tracer  les  épures  sur  un  plan , 
les  rapporter  en  grand  sur  un  en- 
duit, en  appliquer  les  figures  et 
les  mesures  sur  toutes  les  faces 
des  pierres  ;  pour  les  faire  tailler 
•ekm  lenn  puees  respectivet.  — 
.^jMirtNMNlae  dit  de  l'action  d'ap- 
parier. —  Voy.  jépreêté.  Vain, 

kfkut,  V.  Assortir,  mettre  en- 
semble les  choses  qui  se  convien- 
nent. 

jiuortir ,  apparier  ^  oppareiUerp 
aeewpkrs 
On  essorisf  les  penonnetet les 

cooleors,  on  apparie  en  mettant 
par  paire  ;  on  appareille  ce  qui  est 
dépareillé;  on  accouple  en  atta- 
chant ensemble,  deux  par  deux» 
—  Voy.  jikoplé,  Rapairi, 

Amnig,  s.  BtseiBBa,  renTene* 
ment,  dérangement»  oonfosion, 
deschoaei»^ 

Ap\5ïg,  s.  Ap\«rAGi,  ce  que  le» 
souverains  donnent  à  leurs  puî- 
nés, pour  leur  tenir  Heu  de  par- 
tage. —  Ce  qui  est  le  propre  de 
quelqu'un,  soit  en  liieiiy  soit  en 
mal. 

17 
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ApU,  a«îj.  S?tcTAi,  exclusivo- 
roenl  délerramé  à  quelque  chose 
en  particulier.  —  On  dilspécialiié 
tl'uue  chose  spéciale;  on  •  dérogé 
à  h  tpéciâtUéf  on  n'«  pat  appli- 
qué les  fonds  à  Iadëpenie,«ilivant 
«e  qui  avait  été  piaioiit.  —  Aér. 
ipécialemcnt. 

ticuhic rement  : 

Fariicuiièrment  s'emploie  par 
ilii^Delioii  UidWidaene  on  par- 
tioaliire  :  Yolre  ami  se  distingua 
parHeuÛénmmti,  On  dit  ipéciale- 
ment  d'une  arception  plu»*  spé- 
ciale: Parnn  le^  caiulidala  votre 
frère  fut  «péciahment  désigné. 
Exclusivement  fait  exception  du 
4arrae  de  rigueur  :  il  a  élë  payé 
depuis  le  premier  mars  jusqa'aa 
mois  de  jmllét  exclusivemen*  :  on 
comprend  que  le  OMiis  do  jailiet 
n'a  pas  été  pavé. 

Ap4iou  APARTâ,  s.  ce  qu  un  ac- 
teur dit  pour  être  eiàtenda  dei 
ipectaleufi. 

,  \4pariéf  ëûi&o^,  momologu0, 

Jparté  se  dit  do  l'acteur  qui 
pen^'e  à  haute  voix,  pour  mettre 
le  public  dans  sa  confidence  :  soli- 
loque èe  celui  qui  s'entretient  avec 
lui-même:  eiaiiolBgrtiadeceloiqiti 
parle  et  se  répond  :  apophate  de 
rorateurquirepondàla  question 
qu'il  s'adre!5sc.  —  petit  drama- 
tur{»e  fait  ses  petites  comédies 
avec  cîfs  cyraîuh  aparté.^  Ç'j^  et  des 
longs  inonok) jues.    L'avocat  qui 


(*)  Lei  snmmwtriem ,  qui  dÎMiit  à»» 
^pênUftit  pennettcnt  point  apartét  : 
repensant  on  fait  dix  aparWt  tur  un 
opéra.  Soyons  moins  savants  et  plnt  «or- 
tBCts;  et  (pn  tout  mot  naluralué;,  suit 
soumis  à  sa  Mvvdle  l^ffislfflioa  sraimi»- 


à9X 

connaît  son  français  fait  des  apn- 
phases  ;  Tenragc  plaideur ,  le  ra- 
jMtobeur  étOf  nel,  mit  des  mUiloquêt* 

ApAiàniia»  adr.  AnAMMmmr, 
selon ,  d'après  les  apparences. 

Apab&99s^  ArrAsmca.  —  Yof. 

ApAREi:<tT£,  ntlj.  Apparenté.  — 
Eits  ti  beinnapareinnté?ï.sl-i\  bieu 
apparenté  ?  se  dit  en  Ixnine  et  en 
manvaîse  part,  et  jamab  seul. 

ArAimnrrA,  t.  Arriaiana ,  don- 
ner des  parents  par  alliance  :  ^e 
dît  plus  stmvenl  arec  le  pronom 
persoiHK^Î.  No  HO-znparcnifiian  : 
Nous  nous  croyons  parents:  jamais 
nous  nous  appareniimi.  —  u^ppo" 
renier  etH  disent  les  dict.  ;  il  est 
à  peine  le  frère  eadet  de  notre 
ejMfwmitf. 

Ap.vreî^ss  ,  s,  App^RF"^rï:,  ce  qui 
parai  tau  dehors.  —  £n  apparenve^ 
eiténeurement.  —  Inn  fâ  neiu 
s  lit  â-sapareinss  :  Il  ne  faut  pas  se 
fier  ani  apparences;  ^les  appa- 
rences aont  soarent  trompeases. 

Apparence,  vraùuMunm^prO' 

habilUi: 
L'e/fMifeiicso'estsouTent  qu'un 

masque.  La  rraiscmhlance  lient 
plusde  lavcriU'  ;  et  Improbabilité 
lient  plus  de  la  cuiijccluie.  —  Ne 
point  se  fier  aux  apparences csi  un 
adage  aussi  TÎenx  que  te  monde  ; 
s'?  laisser  prendre  n'est  gnère 
plus  nouveau.  Bien  de  gens  rejet» 
tcMt  lo  rrai  pour  le  vraisemblable  ; 
Tin  (H ourdi  s'en  lient  aux  proba^ 

V  raisemblable  ,  probable ^  pUm- 
êib!e ,  C-ftnjectiti  ai,  spécieux  : 

Le  réuit  d'un  horauio  simple 
sera  vraisemblable f  et  les  détails 
le  rendront  probable»  Ce  qui  est 
jiImisiMs  ettcon^seliira/;  ce  qni 
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ett  spécitm  a  une  «ppAiMioe  de 
iiértté  el  de  juliee. 

mealftoro  poaédBpkuîeimpiècei^ 

fOnvent  de  diverses  grandeurs. 

ApAKTUIIASSSi  s.  APPARTE:<A?iCE-  co 

i|ai  appartient  à  une  ulio4e|Ce  qui 
dépend  d'une  chose. 

jifpÊrtmtÊmce,  dépeniamc*  .* 
^fparUmmm  te  dît  de  ce  qui 
fidi  partie;  el  déjMwdawce  de  ce 
qui  est  accessoire;  un  notairedira  : 
Ce  corps  (le  logis  est  une  apparie- 
namce  Aa  la  maison  ;  celte  prairie 
eat  l'une  des  dépendances  de  la 
tenre  qoejeTendi.  — J'ai  lu  sur 
'DBe  affiebe:  iéomitmcÊê  H 
iw  mppartmutneÊê:  cola  veuldire: 
oue  fa  charrue  tmiitê  Im  hœmfê, — 
"Vejr.  Pareinteg. 

Apartl^i  ,  V.  Appartenir,  être  la 
propriélé  de  quelqu'un.  Préroga- 
tÎTC  royale  :  Le  d  roit  de  faire  grâce, 
evie  oroit  de  gracier  appartieiil 
a«  nL  —  La  perfÎMtion  n'apper- 
lienl  qu'à  Dieu.  —  /  n*0pmrtunif 
ti  di  dir  soula:  11  n'appartenaii 
qu'à  loi  de  l'exprimer  ainsi  ;  — - 
de  parler  de  celle  nianitre;  — 
de  tenir  un  pareil  langage;  —  de 
montrer  tant  d'audace  ^  —  uu  cy- 
niineaiian  léroltaot.  —  teadiot. 
consacrent  cse  tour  :  //  eontapper- 
tieni  bien  de,,  poar  :  //  vous  cou* 
9imt  bim  db...  Fêmê  éi9ê  bim  on 
de... 

A»ATire,  APATIB»  —  Tof.^tii- 
doUin.  Lôjfâ. 

Amoanea ,  a;  Ar  r Aimoii ,  maiii» 
teatîoii  viable  d'un  ehjel  inTÎ- 
nble  de  ai  nature. — ^laiiifMilatioa 
anfaile,  apontande,  d'un  phéne* 
néoe.  —  Faire  une  courte  appa- 
riliou  dans  un  lieu:  iani*  —  Vof* 
Bivnan.  liivni. 

ApA^Tt,.\pAiiotR.— Voy.  lîapâvté. 
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AriiKii,  T.  BtrUcHia.  —  Les 
diet*  diient  ArnataB,  médiiêraitoni 
i^mgir!  inna.  lenati  je  ne  l'ai  vu 
employer  dant  œ  aena.  —  On  Ht 

dans  le  roman  du  second Reuard  : 
De  toute  màlpaisttés  (mëchancelé) 
m*apense.  Nous  coulinuoos  à  dire 
apeinsé  dans  ce  sens. — y,  Màvaêté, 

Eé fléchir f  méditer,  penser' 

Ces  t.  se  disent  de  l'opcration 
de  la  sub.slniice  inlelligenle: pen^ 
setf  c'est  retracer  dans  son  esprit 
l'image  de  quelque  chose  ;  Jiéflé^ 
chir,  c'est  aonmettre  nne  choae^ 
nne  affiiire,  à  l'analyse  de  sa  rai- 
son ;  méditer,  o*9Êi  sefiTferà  la  re- 
cherche d'un  sujet,  d'une  grande 
vcrilc.  —  S'enfoncer  dan»  ses 
pensées,  donner  audience  à  ses 
pensées,  vaut  mieux  que  de  penser 
sans  jMiiaar  à  rien»  u  ri/UclU$  oe 
lecteur ,  qui  passe  sa  main  sur  son 
iront  en  se  recueillant :dilesqu'it 
parait  réfléchir.  Cet  homme  à  fi- 
gure  vdnérable,  est  enseveli  dans 
une  profonde  rêverie  ;  il  méditë 
l'Evangile.  —  Voy.  Rapeinsè. 

ArmifiRi,  (s'}  Se  pasis,  s'ajuster, 
soigner  sa  parure. 

Se  parer,  se  pimper,  ê'aiinttr  , 

S$panr,  e^est  mettre  ses  plut 
beaux  atours,  ses  habits  de  pa- 
rade: Se  pimper,  c'est  faire  une 
toilette  recherchée,  élégante  :  s'a- 
tinter,  c'est  s'orner  avec  affecta- 
tion, se  calamistrer ,  c'est  friser 
ses  dievenx,  les  boueler,  les  sé* 
parer  aTec  art.  — Une  douairière 
se  ^mr0;  eUe  Tcut  80  mettre  en 
lelief  :  un  pimpant  se  ptwtpe-,  il 
Teut  iàire  sensation  :  une  ou— 
vrière  s'atinte  ;  elle  va  à  la  guin- 
guette :  un  clerc  de  notaire  se 
calamistré;  il  va  à  Tivoli.  —  Ex- 
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œpié  le  premier    le»  aatiet  mt 

kniL^  %,  hrwÊMt  aorte  do  âflUt 
pbt  «I  rond  arec  lequel  on  oon- 

trefeil  le  chant,  les  cris  des  oi- 
fieaux,  pour  les  attirer  dans  uu 
fi  lot ,  etc.  —  Jpelant ,  oiseau  qui 
est  dans  une  cage,  et  qui  aerl  à 
filive  la  obaiio  aux  oiieauz  do  ion 
«•pèoe.  — To7.i7r4wfé. 

AmiinAo,  adjoot  AnwiFaBu, 
qu'on  peut  apercevoir. 

AfersCr,  V.  Apeh(;z%uir,  com— 
jueocer à  voir,  a  découvrir. 

Apercevoir  ,  enirevoir ,  enU't- 

On  aperçoU  dona  le  lointaiBi  A 
lIioritoD  ;  on  âmêmoU  par  «no 
fente  ;  à  iraTers  un  rideau.  On  (lit 
enire^iuire  quand  la  lumière  se 
^it  jour  par  Touvorture  d'un 
corps  opaque;  d'un  feuillage  j  etc. 

Si  la  couleur  est  tIto,  nom 
la  dîilingiions  dani  œ  qno  nom 
apercevoir;  mais  sans  pouvoir 
préciier  la  forme  de  robjeU  Ce 
que  nous  entrevoyons  n'est  qu'une 
ombro  passagère  ;  il  glisse  sur  nos 
sent.  Celui  qui  entend  le  clair- 
obscure  (^) ,  aura  une  idée  nette 
do  la  idartéqniaiilf«4Mdb--^f0r- 
cevoiràpeine  signifierait  «M<rMW«r, 
ai  ce  tour  était  ftinçaîtk  — 
Voy.  Outt. 

Apusùvanss,  s.  ArKRCtvAif ce,  fa- 
culté d'apercevoir. —  G»  dk  mandé f 
«  euHn  di  no  veie  et  gein ,  di  tein 
poêêéf  flt  apertmvûÊUâ  utem  pt:  hm! 
êpondi,  &a  io  mms  on  Aon  Ah*/ 

<*)  Le  ciair-obêcure  est  l'effet  que  pro- 
duit la  lumière,  en  éclairant  les  lurMcet 
qu'elle  frappe:  et  en  laissant  dana  Tom- 
imoeUes  qu'elle  n'atteint  pas  :  t.  de  peint. 

(**)  Qoeeesdisliaelioas  tool  IbgitÎTea, 

pour  c(i  c  de  rif^ueur  î  —  Elles  snnt  scngi- 
hle>  y  logique»  i  il  n'y  a  plus  qu'un  patois, 
quand  oUes  sont  néfUgécs  ou  rcjctées. 


10  m'onqnérait  anrAt  do  l'on  de 
net  Tiottz  patriarmoi,  n  le  mol 
yfotwwpi  datait  de  loin  :  bah  ! 
mofit-il,  on  s'en  sertdspnit^iillo 

ans.  —  Voy.  Spondû 

Artri,  s.  AppfeTTT,  dënrdeman* 
ger. — On  dit  appétit  sensuel,  dé- 
réglé ,  etc.  ^  CkêreMeTf  prendre , 
§9$  mppèHUf  TÎ.  —  Appétit  dw  ri- 
cheêêtê  :  Dites  désir  dee  n'rAamt. 
jifpétit  in^aUoMe  dee  richeeieêf 
Dites  désir  immodéré  des  riches. 

Atotr  de  Vappètit  ;  bon  appétit  , 
un  haut  appétit  ;  un  appétit  déwh' 
rant;  avoir  V appétit  owmi: 

Dont  l'olat  do  ainté  on  a  plno 
ou  moins  d^appàêùf  llionimo  do 
peine  a  Ion  mppèiù  ;  on  grand 
mangeur  un  haut  appétit  ;  un 
chas«îeur  xm  appétit  dévorant.  Ce 
vigueron  so  levé  ,  mangje  et  boiii 

11  alappétit  ouvert. 

Artri,  (a.!')  Amnaii;  tu^  en 
^^id ,  en  ;  —  Par  défi&renoe,  elc- 
— >^  ^appétit  est  adT.,tnbf.  ellipt; 
et  cependant  il  n'est  pas  usité  à 
Liëg'e.  —  U  a  «f«  spârgni^  afapéti 
ki  n'eêteu  nein  si  neùr  kon  Pfèf: 
Vu  qu'il  était  moins  coupable 
qu'on  no  le  croyait...  attendu  lei 
oiroonilanooi  atténuantes,  il  n*a 
été  OQodamné  qu'à  une  peine  lé* 
§h9. — Gto  foi  mtm^mngm  fo- 
péti  d'vo  paretn  :  Je  votis  procure 
de  l'oavragepar égard,  pour  voa 
parents; — en  considération  dévot 
parents.  —  Les  français  s'étaient 
emparés  do  noire  à  Vapéii  ,•  et  on  a 
dit  long  temps  s  A  PappHit  à^um» 
bagaleflo  il  n'achète  que  les  re« 
buts  des  autres;  à  Vappétit  de  l'ar- 
gent il  se  laisse  mourir  de  faim  : 
leurs  gastrolâtresnionrentaujour' 
d'hui  à  rappétit  des  truffes. 

AptTUiAr,  adj.  AppftnssATrr,  qui 
eieîto  Fappétit.^/n»  /rut  ^vten 
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fete,  6  p6  kfAii,  esë-iapétihanti  : 
Lue  demuiselle,  fraîche  et  gras» 
aoniHeite ,  Mt  a|ipéiÛBaate. 

Appètiutmt ,  appéimnty  ragoA^ 
Umt  : 

Uo mets  ragoûtant  caplÎTO Tceil  ; 
ft^il  est  appétiêêant  il  flatte  l'œil  et 
le  goûl  ;  s'il  est  aopèlmnê  il  impire 
no  i  if  détir  de  le  manger.  — De 
même  qu'un  jplat  est  ragouiant  j 
qnuid  il  «1  InoD  ëpieé,  de  ai4iiM 
on  dît  qu'une  gromo  rëîonle  eit 
ragoûtantê ,  qwmd  m  yeux  loni 
significatif^,  que  M  gorge  est  re- 
bondie, sa  main  potelée,  etc.  Ap- 
f)it{g$ante  se  dit  d'une  jeune  per- 
sonne au  teint  de  Jjs  et  de  rme^ 
à  Vanl  doux ,  langoureux  et  roo- 
dnie  y  ete.  etc.  Jffékmi  m  dimil 
d*an  Miljve  qni  appète  oooiine... 
enfin  qui  appète  oomme  un  mh 
Ijfre. 

ÂPBLâRTi  y  T.  A  ppESANTiB ,  rendre 
plïM  pesant. — fig.  Dieu  appesantit 
sa  main  i»uf  ies  grands  coupables. 

peier  tnr  nnedioieb — ^Voy.  ^tfigMy  • 
AfitMiu,  s.  ApitclOR,  ouTTier 

qui  travaille  chei  lui,  à  tnnt  par 
pièce;  se  dit  part,  d^un  laillcur. 

Arm ,  (^)  T.  S'APiTOYES,  compa- 
tir, témoigner  sa  pitié. 

AiiiM,  T.  Armim,  battre  dei 
nains  en  i^e  d'approbation.  — * 
fig,,  appron'ver  œ  que  dîl  quel^ 
qu*un,  ce  qne  fait  une  personne  : 
maniitéster  sa  satisfaction* — S'ap- 
plandir  soî-mènie. 

S" applaudir  ^  $»  féliciter  j  gegh' 
rifer: 

lanrparti,  d'avoir  fait  le  meilleur 
choix  ;  on  a'ufffandrt  d'avoir  don- 
né un  bon  conseil,  on  s'npplaudit 
de  J'aYoir  soivi.  Oo  se  glorifie 


d 'a  voi  r  de  Targen  t,  on  S0  glorifiedw 
ses  aïeux  et  de  sa  postérité.— Voy* 
01  dassawf. 
Aff&iimv^i.  hfWLkvmmtm,  odol 

Îui  applaudit  ;  qui  a  la  manln 
'applaudir  ;  qoi  eat  payé  pour 
le  faire. 

j4pplaudiê$eur ,  claqueur: 
Lisei-moi,  a  v  a  1 1 1  de  tous  récrier: 
—  lA^applaudUseur  et  le  claqunw 
inslmmentont  d'après  les  ordres 
de  leur  grand  Lama,  qui  prmd 
la  qualité  d'en tro preneur  deesuo* 
cès  dramatiques  (*).Pour  être  reçu 
ftpphudisseur  f  il  fout  donner  des 
]ireuvesd'adresseetderuse;  pour 
élrc  re^u  claqueur  il  faut  exhiber 
des  bras  musculeux  et  des  mains 
de  fer;  oelni  là  sert  de  oompère 
et  motive  ses  applandissemonti  ; 
eelui-ci  les  conmiande  el  fldi  le 

coup  de  poinfy. 

AplÀDIHMAIN  ,  s.  APPLàt!AISSmilt| 

action  d'applaudir. 

^pplaudusemeniê  ^  louûngeê  ^ 
éloge: 

Les  appfawdijsoHaiito  se  manifb» 
ten  t  par  des  baHemants  de  maiof , 

des  bruyantes  acclamations.  Lee 

louanges  sont  exagérées,  fines  ou 
délicates.  Uèlof^e  est  un  hommage 
qu'on  doit  à  i'hoiume  de  bien, 
qu'on  rend  i  Tbomme  de  lettres 
et  à  rartiile. — ^tes  Anglab  témoi- 
gnent leur  sttisfaotion  par  troii 
salves,  un  tonnerre  à'apj^hudiêm^ 
ment».  Les  Français  trépignent  eu 
applaudissant  à  tout  rompre.  Le 
louangeur  éternel  a  in  fureur  de 
louanger  (**).  L'académicien  fait 

0)  C>8t  trés>iérieufemeDt  que  le*  cla* 

rttn  en  ehtf  ê^itUxlententrtpnneHr» 
succès  énmiMqMêef  fils  sont  tolérés 
par  la  poUoa  ,  «t  pait-llie  qoil^alioia 

de  plut. 

(**)  Lomnfiaraaie  dit  juMissabseee 
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vn  éhfê'â^omrmSm  1 1«  jour* 

ArUKAiiy  adj.  Irsinuauv.  qui  sait 

tMnsinuer,  se  faufiler,  auprès  de 
quelqu'un,  obtenir  se»  buunes 
grâces.  Se  dit  aussi  \)qux  UdHisaHtf 
attrayantf  atlirant. 

àwiuuMTtf  adj.  IftaiB,flt  mêM 
tfop  ooiDpkJfluita. 

AruuLt  (a')y  T«  S'nst^uuy  le  finte 
•draettre  chez  quelqu'un. 

duit  t>  : 

Pour  i'iiuinuer  dans  l'esprit  de 
quelqu'un,  on  se  traîne  à  plat 
TentM,  on  m  euimiia  de  prëôm- 
tiont*  hmr  se  faufiler  quelquo 

S art,  on  emploie  des  tiers  ;  l'a- 
resseetlaruse.  VovLTsUntrofîuire 
dans  une  maison  ou  emploie  lo 
Tert  et  le  tec.^  S'insinuer  rap- 
pelle ridée  du  serpent,  se  /aii- 
pkr  oelledu  renard,  ê'in$nmrir9 
celle  de  oe  bon  Tarlufe  :  le  pauTre 
boniine  I 

AplakIjT.  Apt  AtTR,  rendrr  uni  ce 
quiélail  inégal,  raboteux,nou6ax« 
yiplamr^  niveler,  régaler: 
Aplanir,  c'e^l  uuir  une  surface^ 
on  ap/a«t#iraniOBtieiili^leeliaff- 
lon  leod  uni  ayeo  la  ^at,  la 
menusier  aplanit  avec  le  rabot. 
Niveler ,  c'est  rendre  un  plan  ho- 
rizon tal  à  l'aide  d'un  niveau; on 
nire^/t;  un  jardin,  un  pavé  :  régaler, 
c^e&t  rendre  égal  uu  terrain  ,  soit 
qu'on  ait  rapporté,  soit  qu'on  ait 
enleYé  des  terres. 

AVLANURG  ,  S.  APLARISSiaMT,  ai>- 

tion  d'aplanir  i  état  de  oe  qui  eft 

aplani. 

Aplati  ,  T.  Aplatis,  rendre  plat. 

Aplatir,  écacher: 

On  aplati  ce  qui  est  ruud,  bom> 
hé ,  ete.  Le  tireur  d'or  ioedb  le 
tndt  entre  deux  cylindres  d'acier* 


.  '  AiufAnmif ,  a.  AriâfMnmir  J 
aatkm  d'aplatir,  état  de  oe  qui 
est  apliftL  L'aplattsseaieAt  de  1» 

terre,  se  dit  de  la  terre qvieat 
aplatie  aux  deux  pôle». 

Apimiueïj,  r.  ApL\TiMEtni,  ou— 
Tner  qui  aplati  les  barres  de  fer* 
—  Aplafnnir,  partie  demoulia 
wrar  aplatir,  poor  Amèn  lee 
ters  :  t  de  for.^Vey.MMi.  IfaAa. 

Aruiission,  s.  Application  ,  al-> 
tention  suirie,  mot  franc,  wall. , 
action  par  laquelle  on  appHcfue 
une  chose  sur  une  autre.  Celle 
d'emplojer  une  chose  oqoTena- 
lile»  Celle  d'appliquer  «a  pria- 
oipe,  une  loi ,  nue  maxime  à  quel- 
que chose.  CoUe  d'une  lomnie  4 
une  dépense,  ele. 

ApplicûHùnf  médt/aftaa,  coa» 

tention  • 

Vapjjfii  nlion  est  sérieuse  et  sui- 
TÎe,la  tnedi talion  est  une  profonde 
attciiliou,  la  contention  est  une 
profonde  méditation. 

Application ,  assiduité  ; 
l/oêsiduUi  est  une  continuelle 
application*  —  Toj.  IfeM.  DtW* 

ApLoif,  s.  franr.  wall.  Aplomb, 
ligne  perpendiculaire  au  plan  de 
rhorison.  Ce  mur  conserve  son 
aplomb.  Prendre  l'aplomb,  les 
aplombs  d'un  bâtiment.  —  liff. 
assurance  dans  le  maintien  ;  dans 
la  manière  de  se  présenter,  de 
parler,  d'agir.  t.  de  danseur 
et  d'escrime* 

Avoir  beaueùwp  d'aplemè^  aseîr 

trop  d'aplomb  : 

Avoir  beaucoup  d'aplomb  an- 
nonce beaucoup  d'expeneuce,  le 
tact  fin  et  exercé.  Acoir  trop  iTa* 
plomb  signifia  a? eir  un  maintien 
trop  assuré,  presque  liardL;  des 
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manières  trop  tnnchantei* 

Voy.  Foû-^km. 

AriA^R,  V.  AmcKR,  arriver  en 

nombre»  —  iA  gîitauf la  mfké  mm* 

t  ouate  .*  Les  "vivres  afflues t  cette 
année.  Le geain  aplovein  ditokoêti: 

Les  personnes  nftlunîent  de  toute 
part  O  h  reyèf  aploût  par  /topai  : 
Oa  les  voyait  affluer  par  groupe. 


SurwmUr  m grmtd nombre,  mp» 
poie  arriver  inopinément,  subi- 
tem en  t  ;  s*;  d  î  t  p  1  u  tô  l  d  es  person  n 
^uo  des  choses.  Abonder  signifie 
en  très^aode  abondance  ;  se  dit 
plotôt  dea  efaeiM  eue  de»  peim* 
nen  Affimt  n'établit  aneone  mo-; 
dificatiun  ;  et  comprend  le  trop^ 
lesnperflu. — DislingucT  Iii  fp*ancle 
quantité  de  cette  manière:  le 
gratin  abondait  au  marché;  tout 
abondait  k  la  foire.  Dites  les  étran- 

SnagfbinloetteenDëeàSpe.  — 
ipotéon  arrive  inopinément  à 
liége ,  son  nom  Tele  de  bombe  en 

î>ouche,  ?cs  personnes^MfTiVftttén/ 
en  grand  nombre  des  lieux  envi- 
ronnants; le  vuilài  les  masses  o/^ 
/hteni  ondoyantes  (*)  ;  on  n  éUit 
pas  préparé,  tout  elaedk 

Afemt,  a.AnNii]iTt,  nOitaire 
dent  bi  paie  eat  de  quelques  cen- 
thnesplus  forte  que  celle  rhi  sim- 
ple loldat  :  Vappoind  porte  un 
galon  do  laine  au-deisas  du  pare- 
ment. 

ApoiRTtyT.  ArroiHTEi,  régler  par 
OD  appointement  en  juliee  :  ^«s# 
mu  affaire  à  efipeNilfr.  —  Vey. 


i*)  Je  dirai  amdoyanic  au  r^r^. ,  r!o  tout 
MPOfMMBt  qui  rappelle  celai  éei  ende** 


AromMAi^,  s.  Appoiitemett,  sa- 
laire allathé  à  une  piace^  a  on 
emploi,  etc. 

irAirfMe^ 

La  réttibutton  est  le  prix  da 

travail ,  de  ta  peine,  d'un  service 
rendu;  ne  se  dit  |>as  des  grossiers 
travaux  :  s'emploie  en  parlant  des 
ecclésiastiques  et  des  espions  po- 
litiques :  rétributiam  des  TÎcaires 

£i  ont  aviiiéà  PelBee,  les  ehefii 
mouchards  sont  largement  ré^ 
iribuèê,  11  faut  dire  Aonafetrat, 
en  parlant  de  personne!*q«î  exer- 
cent une  honorable  profession  : 
A<moratr«s  du  curé,  du  médecin, 
de  l'avocat.etcLesotppointemeNte 
aontennneit  on  meoaneli:  on  lei 
donne  à  nn  méchant  aectélaiie, 
en  bit  iMXxnrde  à  un  bon  commis  ; 
onlesprodigue  n  un  sincnuristc(*). 

ApoiRTfe,  V,  Apportfr,  parler  à 
quelqu'un,  ou  quelque  part,  ce 
qui  est  plus  ou  moins  éloigné.— 

m  extens.  Fenmir,  apportir  m 
mariage,  dam mê» oùeiêli,  —  Tig; 
se  dit  des  qualités  morales  et  des 

dispogiticms  de  l'écrit.  —  Kél  no- 
tel  m' apotrtéf  ?  —  De  foir  ef  mal: 
no-zâran  Vguér  ^  cl  n  'apoilt  rein 
d'bon:  Quelle  nouvelle  m'appor* 
le«*voiii7  —  Des  trè»*nian¥aiieis 
nonaenroos  la  guerre;  et  la  gnerre 
n'apporte  rien  de  bon. — £a  vieiU 
hsse  apporte  le*  infirmitée:  elle  n^'a 
pas  assez  bon  ào9.  ;  rliles  amètnoieê 
infirmités.  — V(jy.  /ileii.  Dir. 

AroiRi  tti ,  s.  ArpûBTAfii,  action 
d'apporter.  —  Peine^  salaire  de 
eelm  qui  apporte*  —  Ver.  Fût, 

AtaBâiiTy  mot  fhaiç«wiiu*Afaca- 


(^VeêimécnHat  secajpi  «as  ■inécar^ 

c*es<-ri~(^ire ,  um  pltoa  Inenlive  nob 
ocenfo/tion* 
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LTpn,  livre  cauoniaue  qui  con- 
tient les  rëvélations  sûtes  S'.Jean, 
dam  l'ile  de  Pttmoi.  ^  Fig.  el 
finn.  SitfU  ^apoe^gpmt  elMOur, 
—  apoeulifpiifw  s  ieevet,  nftlé* 

ÀPOLON  ,  s.  Apollon  ,  fils  de  Japi« 
terel  de  Latone  :  frère  de  Diane , 
déesse  de  la  chasse  :  dieu  des 
])eaiiz  «vti;  et  partienUèremaitl 
de  la  poétie. 

AreiMiiB,!.  ApoioaiBy  ce  qu'on 
écrit  ou  qu'on  dit  pour  justifier , 
défendre,  vanter,  quelqu'un,  etc. 

Afon,  s.  A  PP0I1T,  la  luoiinaie  qui 
le  donne  pour  arrondir  une  som- 
me. —  Phrases  d'exemp.  desdiol.: 
i>Mir  fitirw  1000  fr.mtieuê  dê  t 
Uvnêf  il  fallait  Stt  éc«<«,  et  un 
Mmul  de  20  tout.  —  f^oilà  100 
pièces  de  20  francs ,  je  mis  faire 
l'appoint:  cela  est  correct;  innis 
ils  ajoutent  :  Toute  somme  qui  fait 
it  solde  d'un  compté  :  Tirez  sur 
moi  poar  les  1000  francs  ^ue  je 
Toof  doiiMMera  pour  appoint*  le 
erois  celte  construction  ▼ksienaei 
et  en  dépit  de  Tadv.  encore^  je 
dirni  toujours  t  Tirez  sur  moi  pour 
les  ]  000  /r.  que  je  vous  redoii  pour 
solde  da  compte,  . 

krom,  locut.adr.  elUpt»  ktfom 
non*;  —  Joatement*  —  Tell  • 
jmh  .*  Tont  jnite  $  —  e^eil  bien 
otHê^Mtti  t^pon ,  serrer,  mettre 
en  ordre;  —  distribuer  arec  aâ- 
gesse,  —  Voy.  Geustumain, 

Ai'OMi,  V.  ArpKtTfcK,  mettre  en 
étal,  donner  la  dernière  façon. — 
Bonner  le  dernier  degré  de  joa- 
tene  an  oorpa  dea  lettres  fondues, 

Appritêffpfipmrer,  éUposer  : 

Bans  disposer  on  reconnaît  Tor- 
dre el  la  prévoyanrc.  Dans  prépa- 
rer l'arrangement  et  la  méthode. 
Bans  ofiprétor  l'idée  du  loxe  et  de 


la  recherche. —  Le  cordon  bien  (*J 
d'un  Lucallus  a  fiiit  sesdtspost- 
ihm  dès  U  Teille,  il  a'eat  levé 
cvee  le  soleil  peor  préférer  ses 
mets  :  ceeapprétt  nomment  le  mal* 
Ire  et  le  cnisintcr.  —  Avec  quel 
soin  ,  cet  homme  poflilif  dispose 
son  travail!  Avec  quelle  adresse 
ce  per&do  prépare  la  trahisou  i 
Qnelie  piéroyenoe,  ne  Toyagenr 
met  dana  oet  uppréU  ! 

AtopLizEix ,  8.  AtoftsiBy  maladie 
spontanée  qui  cause  la  perte  du 
sentiment  et  dn  mouTeraent;  mais 
sans  interrompre  ni  la  respiration 
ni  la  circulation. 

Apoplexie  f  paraplesie  ;  apoptec' 

On  tomht  é*&pophme  ;  et  l'on  est 
frappé  d'une  apopîexie  foudrof^ÊtUê» 
Ou  dit  parnpferip  tV\ine  fausse  ,  on 
d'une  lo^^icrc  apoplexie.  Les  per- 
sonnes atteintes  d'apoplexie  et 
celles  qui  sont  attaquées  de  para- 
plexie,  tont  lelatlTenienl  anopho^ 
Hmiet,  Ce  dernier  mol  se  dit  ausrà 
snbs.  —  Voy.  Paraîizeie. 

Apô-PRET^locut.  ady.  A«fi0»nèt| 
presque  ;  environ  ,  etc. 

À'pew-près  j  presque  y  environ^ 
quellemenl ,  couci-couci. 

A-peu-prit  me  parait  signifier 
nn  pen  moins;  tttetrtn  nn  pen 
pins  ou  an  peu  moins;  fu^kmami 
plutôt  mal  qne  liien;  coMst-eonat 
ni  bien  ni  wa!. 

ApoaroriDi,  v.Appsofo^dis,  rendre 
plus  profond  ,  plus  creux.  —  Pë- 
uétrer  biea  avant  dans  la  connais- 
sanœ  des  eboses;  oonneitfe  à  fond» 

Afosit ,  s.  Aieis^apostAme ,  amas 
de  pns  dans  qnelaoe  partie  dn 
corps;  ou  snr  quelque  membre. 
—  Apostume  :  y\,  —  Voy.  Flimè, 

^TTCordom  Mm  sa  4il  dos  noldnlilét 
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AfOSTÉ,  ft.  ArFDft,  à  qui  on  se  fie. 
—Affilier  y  astooier  à  acHyeto.  s  pea 
us. 

Aposté  y  ^.  a  pasTEi ,  mettre  quel- 
qu'un daus  un  poste  ^  toit  pour 
ebeerver,  soit  pour  exécuter.  -— 

AMMMUEyadf.  Apostoliqvb,  qui 

▼ient,  qui  prort'de  des  npAtres. 
—  Vie,  lèle  aposloliquc.  —  On 
disait  notaires  apostoliques  do 
ceux  qui  étaient  autorisés  à  rédi- 
ger lee  acte»  en  matiérea  eedé- 
naftiques.  —  Jfotlolih  #1  /fwi- 
mag  di  Holland:  Apostolique  et 
fromage  <]♦'  Hollande.  Cemôfhant 
ad.^^^e  .se  dit  d'nutanl  plus  mai, 
qu  il  ne  signifie  rien. 

Apo&trof  ,  s.  Aposteopbbi  petite 
figue  ellipt.  Ç)  qui  annonoe  l'éli* 
flkm  d'une  voyelle.  —  Manière 
d'adrener  la  parole  anx  perm- 
nes,  ou  aux  en  oses  qu'on  person- 
nifie :  Et  roHn  ,  nohîcs  et  braves 
Polonaisjtous,  dont  lu  valeur  a  été 
trahie  /....  Mânes  dea  martyres ,  de 
la  liberté  ,  cftamp  dêvomage ,  v<m§ 
l'eccMata  cet  Aornina  mcef 

Aj^rophc,  m^irécaftpa*,  aaé- 
cfiBllOli ,  malédiction  : 

L'y/ po  î  '  rnpke  s'a  d  rc.s=e  a  u  X  hom- 
mes et  aux.  choses  :  si  elle  s'adres- 
sait à  Dieu  elle  serait  une  liccucc 
sinon  un  outrage.  Par  le»  taipHu*- 
ftMw  oninvoqne  les  pvinances  In- 
fernales :  elles  se  TOmissent.  Par 
reaésraltofs  on  invoque  le  Dieu 
des  ▼enj^anoe»  :  elle  se  tonpc. 
Par  la  malédiction  on  appelle  le 
malheur  sur  la  tète  d'uu  grand 
coupable  :  un  père mawiii  nne fille 
dénatufée.  " 

ArofiTosa.  ArsvUen*  Toy. 
Sain. 

AfottîlAb  ,  s.  Apf>TRir:\TRf: ,  reliû 
qui  prépare  et  vend  des  drogues 


pour  guérir  les  maladies;  mieux, 
pharmacien,  —  On  dit  docteur  en 
pharmacie,  et  l'on  ditbien  quand 
un  parle  des  Decamps.... 

Apomt,  Faiki,  créer,  former, 
approprier,  proportionner. — ^IMa* 
poser,  arranger,  oonstruire ,  a- 
gencer,  coo1^donner,  elo.  ete.» 

Ki  souUi  ùS!(-tn  riit  pf  hein  apoiihé  t 
Que  cela  a  ëlé  fait  activement, 
promptemeiit ,  et  bien  fait.  — 
Naie,  Jpotikémel :  Vite,  à  rou<" 
Trage,  disposes,  préparex,  appr^  • 
lea,  ananges,  etc. — Gî  Fapotikr$g 
eol  iainhi  Ul  hmk:  J'aurai  fini, 
nchpvé,  construit;  pendant  que 
tu  ]♦>  regardes.  —  Foss  kapotless- 
tapotikaie  :  Votre  redinjyote  est 
finie,  achevée,  toute  prèle.  — 
Ifâ  i»  Ism  po-JtapoUké  6  dtAra»- 
mifîr;  Il  fiiut  beaucoup  de  tempe 
pour  créer,  rédiger  un  diction- 
naire. 

Apôtîwat"^,  s.  Arraxceseht,  on 
plutôt  d*?  ra  «I/o  désordre^  con- 
fu!iioi)i  —  Kel  apàttmatn!  Quel 
désordre!  queUeconfiision!  lonl 
est  pèle-méle  ;  jeté  ^  et  li. 

Apôtt,s.  Apôtre,  nom  donné  aux 
douie  élus  choisis  par  N.  S.  pour 
prêcher  l'Evanji^îlc;  et  pour  (jon- 
verner  l'Eglij«e  après  lui.  —  On  dit 
apostolat  du  ministère  d'apôtre. 

Apok.m,  V.  EMPoiGrrKR,  prendre 
et* serrer  avec  le  poing*  —  Empo- 
cher, mettre  en  poche ,  emporter* 

S* empoigner ,  se  colleter: 

ne  par  les  cheveux; 
on  tsMMilau  coite. 

Aravai,  t.  Awavran,  rendre 
pauiive4*-»Ftonom devenir  paur 
yre.  On  appauvrît  nne  langue 
en  croyant  l'enrichir  ;  un  terrain 
on  épuisant  les  sucs  de  la  terre. 
Le  sang  s'appauvrit. 
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^ppawcrir,  oj^piirir,  rmkttr: 
On  appauvrU  intanaWannimt; 

^  ^ppiéHit  en  rendiBl  piètre; 

on  mine  de  foad  en  comble.  — 

Celui  qui  est  appanrri  drcline  en 
connlrlcratioii  j  celui  qui  csl  ruiné 
n*a  plus  d'ami.  Ce  qui  estappiétri, 
a  perdu  de  sa  quatilé,  de  aa  Ta* 
lenr.— iet  ^KOcè^appùmwriuÊmi, 
le  feu  fwwM ,  lefl  éfonet  4*appiéim^ 
9ent  en  se  délërionint» 

Ap6?RraiAiiv.  Ap«>vR!ssi4iif,8.  Ap- 
yAiiviis8BaE'<(T ,  clat  do  pauvreté, 
d*indîgence:  se  dit  particuUère- 
laeut  lies  |>ersuiiues  qui  mau— 

2 tient  iaieiiÉiblemettl  oei  ehoiM 
e  piBBiàm  néoemlé.  —  8e  dit 
d'une  langue»  du  toi ,  etc. 

ApnEDiAiif ,  adv.  ApaÈs— DEïA.T'f , 
^ësîf^ne  le  second  jour  après  ceiui 
où  1  ou  est.  —  Ùetê-taprcdtnain 
noss  jiets  :  loutre  fùte  eommeace 
après-denitin. 

AntiM,  t.  AmiaàTiini|  etlip- 
muliMi  de  la  Taleur  d'une  éheie» 
— Yoy*  ci-deiêoui* 

Amii,T  Pais«B,mcKrc  le  prix 
â  line  chose;  en  faire  l'eslimation. 
f'ov-zi  knoké,  vola  n'montl  kà  vou 
m* veinât  ;  aprékimel  eimU  deu  fré  : 
VentAlet  nn  oonnaiflenr,  on  reot 
me  Tendre  «^tte  montre;  e^ 
met-la  en  contcieooe;  ou  ftxei-en 
le  prix  la  main  inr  la  conaeieneey 
consciencieusement. 

Apprécier  f  àcaimr,  priser,  eâ~ 
timer: 

jiffféekff  c^est  pronmieer  dV 
TCéslaqnalià;<mi&er,  c*estjager 
d'après  la  Taleur  Tënale;  jmtmt 

e'est  statuer  par  approxirnaiiou; 
^tiiimer,  c'est  décider  d'api^s  soi- 
même.  —  jéppréewr  snppose  un 
ooup-dœil  exercé  ^  évaluer  ua 
jugement  min  ;  priiêr  de  l'habi- 
iude  et  de  l'aplomb  ;  at  Imwr  de  In 


eeawieiiee  et  du  d4inldwe 
ment.  — Toy.^PfW: 
AffâtiKiHifDÉ  y  T.  AmimiHn  p 

craindre,  avoir  peur  de... 
Jppréh»$uUr,  cfmindn,  tedoM» 

ter: 

AppréhcnderesX.  une  grande  in- 
quiétude ;  croitiin  est  un  senti* 
ment  pénible;  mipiillirnneernello 
ntualion.  —  Vappr^ktmBêom  rap» 
pose  l'éventualité;  la  cratnltosap- 
pos«  quelrpie  fondement;  ce  que 
nou.H  redoutong ,  approche  de  la 
certitude.  —  Nous  appréhendons 
les  maladies»  nous  craiqnoHs  le 
elioléni»  nona  rsdbirtsnt  la  peste» 
font  oe  qui  est  fedontable. 
Toy.  Prstnd.  Hm.  Fenett,  Sogutu 

ApttnETTN^TOfr  ,  s.  ApPRtHllfSION  , 

petite  craiiilc. — \ââc  qu'on  prend 
d'une  chose  nvant  de  Tabstraire: 
La  simple  appréhension  est  la  prC" 
UÊÊèn  épénlÊtm  ds  Feeprit  :  log. 

AnBM»  T.  Afffftnme,  acquérir 
qnelque  connaittanoe.  —  Etre  in- 
nrmé. — Reten  ir  danssa  mémoire, 
jipprenàre, enseigner,  instniir»: 
Un  maître  d'école  apprend  à 
lire  et  à  écrire,  il  exerce  un  état. 
Un  instituteur  meeigne  un  art» 
nnewienee:  il  est  pins  respec- 
table que  lespecté.  Un  eoelësiae- 
tiqoe»  un  moraliste,  inelruit  la 
jeniie<^^e;  il  devnit  joindre l'exeB^ 
pie  au  précepte. 

Apprendre ,  s^instmire  : 
On  apprend  de  mémoire,  et  ja- 
mais per  ooRir*  On  t^imirmi  par 
la  leetoTO* — Il  j  a  quelque  eboae 
dn  perroquet,  cbex  oelniqnii^ 
prend.  —  Tout  est  bomme»  cbei 
eeîo!  fjni  /t'instruit, 

A  PRKl  VDtHEG,  ApPBENTISSAttB^réta^ 

1  emploi  d'un  apprenti. 

AraniDiss,  s.  Amiim,  qui  ap- 
preskd  vn  métier,  un  état — Per- 
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e  qui  mmqiio  dlialiilottf,  AfAn^  Anis^prép.  de  lemps,. 

«Paptitode.  d*Ofdrede  lien.*— «^wHàd.-Apiè» 

ApRLnuisaio.  ApnmtiMAtt*  »  coiip, trop tard«— j^Mvfl» : ApiAi 

yoy.  Appreindiheg,  iouL'^  S$ WÊmr§ mprès qnépfmm^ 

À?RELD'i?it,  S,  AfRFSDÎrt.  —  Gt  lo  chagvîner  ,  le  raallraiter;  em- 

fuim  prangi  le-zaprcidiné  :  Je  fah  ployez  la  tic-finition  j  —  N^aroir 

la  laérîdienne  après  avoir  dioé.  au  un  cri  après  quelqu'un:  se  dit 

— Toj.  Prangt,  lorsque  pl  usieuis  persouueften  dé» 

Jffèê^wndi,  apAt-éênht  tii«iit,eD«tleiidMilii]itulre«T6c 

^frèê-midi  c^omprend  depuit  îropatienoe.  R'miîblle»  peinl  qv» 

mààï  juaqu'au  soir.  Jpriê'éMê  ii'avotr  signifie  w  faire:  gaulois, 

comprend  Pcspace  du  temps  qui  —  y/prèt  Ui  il  faut  tiiw  l'échelle  ai- 

•^écoule  depuis  le  dinéjusqu  ù  la  gnitic  qu*il  n*y  a  plus  personne  n 

chute  du  jour.  —  On  prend  son  pendre;  ou ^u'oBne Murait  iaire 

eafé  après  le  dlnéj  on  va  se  pro-  mieux, 

mener  aprèê-midi, — Gbaotm  fiiit  Jprès  ,  d'aprie  : 

apfAi  dMt  ftm.;  quelqua-i»»  ^j^a  i^eiiiploi#  en  parlant  dea 

font  ofMrèê'midi masc  Midi eêiAl  personnes;  at  a»  oomprand  ém 

fem.?  —  ISon ,  la  question  me  pa-  reslc.  Diaprés  a  des  nuances 

rail  difficile  à  rcsoutlre.  —  Dites  fan{  mcnlionner ;  la  plupart  se 

des  après-dtnécâ ,  et  des  après-midi,  trouYent  entre  la  réminiscence  et 

Afhuonn,  très-vi.  m.  wall. —  le  plagiat  ;  un  peintre  né  aprèa 

Tôt*  ^ffaliM,  KM.  tto  auUo^  Tétndie  et  peint  daprle 

knMn,  T«  AfffiaciDy  aTaneer  lui;  un  anlear  énil  ^mffie  «a 

auprès,  mettre  prés,  auprès*  —  autre;  on  Ofataar  prend  la  paroto 

Beveoir  proche.  —  Avoir  une  cer-  après  Je  mînîflny  6t  ^•xprimn 

taine  convenance,  quelque  rea-  d'aprèê  lui. 

scmblance,  quelque  rapport.  —  v/prèt  atahr  faii^  tire  après  à 

Avoir  accès  che*....  —  Anordir,  faire,  etc. 

approcher  da  Nord,  se  dit  en  Comprenex-TOTU<i|)r««ainHr/afif? 

Iiarlant  dn  Tant  qui  tourne  au  Belle  demandai  Comprene»* 

lofdL  —  Si  wtechan  kh  aeiifa«  an  Toui  Un  mfr^fuelftm  dMta?llida 

uêl  woui  apnfi:  Bien  que  vous  pat  trop...»  oepcndant...^Bt-ce 

foyei  brave,  tous  n'oser  vous  une  chose...  après,  oc<iie//«  M  >ui  et 

mesurer  a  veclui:  nrcept  part.  non;  c'est  avant,  pendant  et  après. 

Araissopt  »•  Afsès  sot  pÉBjdepuii  —  Ouvre*  votre  dictionnaire.  — 

le  soupé  jusqu'au  coucher.  Yoy.  Mapeinsé,  Copieg,  —  Voy» la 

Araisii*  T.  Antaa,  préparer,  préface  page  vm. 

Vo  j.  Jpomt^  Avairt,  a,  Attatr,  oe  qu'on  ap- 

AnBm,f«Amfcma,  celui  qui  prête  pour  recevoir  quelqu'un, 

apprête;  qui  donne  l'apprél;  qni  —  Manière  d'apprcler,  les  étoffes, 

fait  les  prcparalions.  —  Oui  ap-  les  toiles,  le  cuir.  —  Ce  qui  sert 

prêle  lesraracleresd'iinpnuierie;  pour  apprêter. — A«isaîsonnemenl 

qui  a|)[)rùie  les  feutres:  qui  fidt  desuiéls,  —  Affecialioii.  — jPetn- 

)e  triage  des  poiles,  dea  soies,  pottt  tuf  ^9ffrU^  aneien^ia  peinture 

^  fiûmi  des  TOfgetteSi.  etcb  aor  lee  TÎtiauji  des  ésltM. 
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j4pprêtif  préparatifs  : 

Apprêu  Teoèle  vu  fumet  onti— 
Dtiie  ;  priparaiifê  tut  fbmetdîplo- 
miliqiie.^— On  ^it  des  apprêts  par 
préroyanco,  et  des  préparatifs 
avec  connaiivsance  fîpraii^. — Un 
grand  diplomate  donne  ua  grand 
dîné,  grands  apprêts  à  son  hôtel. 
Un  grand  roi  Tisîteni  un  grand 
■OiiTentin,  grands  préparatifs  pour 
le  recevoir. 

Préparatifs,  appareil:^ 

Je  considère  ces  mots  dans  lenrs 
plus  brillantes  significations  : 
Charles  X  va  recevoir  l'onction  de 
la  Sainte  Amponle  ;  d*immenses 
préparatifs  sont  fiiits  de  langue 
nain  :  la  cérteoBie  du  aacre  m 
lèra  avec  le  ploa  noble  el  le  plni 
pompeux  appareil..... 

ApiEUHH,adT.  SlDLEHE?(T.Molqui 

comprend  nne  phrase  :  Apreumm? 
Vous  ne  faites  (jue  d'arriver?  — 
Inteijeotioii  ellipL  :  jÊpmmm  I 
Gomment  !  voiuéteifenlemcnt  là? 
— Interj.  interrogative  et  cHipt: 
Apreumm?  Ne  faites  vous  qno  d'ar- 
river? —  Avei-vous  seulement 
tenuiné  votre  besogne  ? 

Arai,  t  pass.  Appris.  —  C'est  un 
hmmê  mal  appris;  et  sabs.^  um 
moi  tmris  :  fam.  —  Je  tous  ap- 
prendsqa'il  &iitèlrebieii  mal  en- 
aeigné  pour  employer  œs  toum. 

—  Voy.  Hlàiapri. 

ApRiESTÉ,v.ORiK)?iwER,conférer  les 
ordres  do  l'Église  ; — foiro  prètro. 
—Gea  Hvahit  gifiret  apiitiié  Vâm* 
Mtàmms  J*ai  six  garçons^  je  forai 
entrer  manpiiinë(moucadet)dans 
les  ordres  ;  —  j'«'n  ferai  un  prêtre. 

Aprivoiié  ,  Y.  Arraivoi^KR  ,  ren- 
dre doux  ,  plus  doux  ;  moins  ùr- 
rouche. —  Voy.  Akmoid, 

Ai!K0OU!i,  adj,  AmocBAiiT  y  qui 
a  quelqae  leMemblanoe  ;  ^cer« 


tam  rapport.  —  Jamais  qui  appfo* 
oAa.  «—  Voy.  Bamaé, 
Attocad ,  T*  Amodia ,  aYanoer 

auprès,  luettre  proche  \  pièi, — 
Voy.  Fini. 

Aprofu!vdi,  Arraoroiiaiii*  —  Voy» 

Apof  fonâi. 

ArKuu ,  s.  ApprocbE;  mouvement 
pat  lequel  uae  penonne  iTaTanoe 
près  cTiiDe  antfe.  —  Appnd^  , 
travaux  pour  approcher  d'une 
ville q u'on  assië je:  t.  milît. — Vu- 
nett  d'aprog:  Lunette  d'approche, 
in?trumcntd'opliquequi  agrandit 
l'angle  visuel  sous  lequel  l'œil 
aperçoit  naturellement  les  objets 
éloignés;  et  semble  les  rapprocher. 

AraoruiyT.  AFFiontixa,  adapter; 
Tendre  propre  à  une  destination. 

S'approprier,  uturper,  s'arroger, 
s'attribuer  : 

S'approprier  f  c'est  disposer  de 
la  propriété  d'antmi*  Ueurper, 
c*ést  l'emparer  parla  perfidie,  ou 
par  le  droit  du  ploa  fort.  S'arroger 
c'est  se  rendre  maître  avec  orgueil 
cl  nrrojjnnco.  S'attribupr  r'estdon- 
ner  coiuine  sienne  l'œuvre  d'un 
autre.  —  Ce  graud  seigneur  s'ap- 
proprie la  cabane  de  son  voisin  ; 
elle  est  à  m  couTeiianoe.  Ce  tar- 
tufe a  mwpi  une  bonne  réputa- 
tion ;  il  est  impunément  usurpa- 
teur. Cet  însolrnl  est  rirhe  ;  il 
s'arroge  le  droit  de  tout  dirp.  Ce 
financier  n  des  courtisans  ;  il  s'at' 
trihw  du  iuérite. — Voy.  Arogi, 

AnovÉ^T*  Amemna,  agréer  une 
ehose,  donner  son  consentement, 

Appfùaiùw  WMtmUirs 

On  approme  en  donnant  $on 
assen liment  ;  on  consent  en  don— 
liant  son  adhésion.  — Voy.  Coa" 
seinii, 

'  Araovnuoné^  t.  franç.  walL  Ar- 
raoTisioasii,  fiiire  un  approvi— 
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sionDement ,  fournir  les  proTÎ- 
ftiuos^  les  livres  nécessaires. 

AfMiniioNiiHAiiv ,  a.  Appiovisior- 
naorty  Mlicm  do  léonîr  tout  oe 
qui  mAnéomtàmk  là  loliBilaiMse 
d'une  année,  ele. 

j^pproriaionrter,  ravitailler: 

On  approvisionne  une  rillc  me- 
nacée d'un  siège  ;  on  ia  ravttaille 
pendant  qu'elle  est  assiégée. 

Aru,  prép.  Hoii»,  excepté,  etc. 

ébiiraetiom  fiiiejhorSf  êimm: 

l\  me  semble  que  hormis  doit 
être  suivi  du  nom  ap]>ellalif ,  et 
que  le  mot  excepté  d(»it  cire  suivi 
d'un  nom  propre  ;  hormis  mou 
Mre  et  iet  amis;  tscêfÊè Itmn  et 
VwgaimSamfwo  psrait  oommander 
va  oomplément  complexe,  à  la 
réserve  un  complément  sirapîo  :  il 
a  vendu  son  bien  saufion  château 
et  quelques  rentes  ;  il  a  aliéné 
tous  ses  immeubles  à  la  réserve 
d'nneieiilemeîioii,  Fatnàbttrao^ 
Hm,  e^eal  oonsidérer  une  qnalîlé 
aépeiéiiieiit  d'une  antre  :  abstrac- 
ItMS  finie  de  son  étonrderie,  ii 
ne  manque  pas  de  mérite.  Hors 
marque  exclusion  de  lieu  et  des 
choses  ;  raab  considéré  comme 
ayant  rapport  au  lieu:  être  hors 
delÉTiUe.  fimofi  ledit  dans  le  sens 
de  mminmtiti ,  sans  quoi,  si  os 
•'st^ete.,  respritsâisitcesdislino» 
tions.  —  Etre  hors  de  table  csl  une 
3)hrase  vicieuse,  sinon  un  solé- 
ci«.me  composé.  —  Les  die  t.  nous 
donnent  cette  phraàe  d'exemple  : 
Si  CM»  ^fas  êages ,  js  Heom- 
pemmw  j  Baon  xoa.  Ife  serait-il 
pas  mieax  de  dire  :  Si  tout  êttê 
êagêt  j0  vous  donnerai  du  nanan; 
jsffnT  «T. ?  Faiifnn  coniprendrait 
de  suite  a'ex  bonbons  ou  ie  fouet.,,, 
pourrait-il  hésiter  ? 


As ,  s.  m .  franç.  wall.  Ait,  mé- 
thode, manière  d'exécuter  les 
osuvresde  l'esprit  et  do  lamain, 
selon  des  l  ègles  reçues  ;  ou  inno- 
vées.— ^rt  miiOaire,  il  comprend 
la  stratégie ,  on  les  MTantes  com- 
binaison'? des  guerriers;  la  taclî- 
ue,  ou  l'art  des  eaîTiprmrnt«r , 
es  évolutions,  etc. —  yfn  de 
Anselme f  manière  toute  simple 
de  guérir  les  maux,  les  plaies, 
parla  seule  appUoation  d'un  linge. 
Artnotoire,  oudeSt'Pmulf  moyen 
d^acquérir  de  la  science  sans  au- 
tres études  que  celles  de  certaines 
cérémonies  ,  et  le  jeune.  —  Jrt 
culinaire  ou  gastronomique  ,  art 

d'avoir  du  génie  et  des  amis,  à 
l'aide  d'nn  cuisinier  eordon  bleu* 
—  Jrt  poétique  d'ffùrace,  du  Dee* 

sin  et  du  forgekon ;  c'est-à-dire, 
art  de  faire  de  bons  vers,  de  bons 
tableaux  ,  des  pnrfumrs  ,  de. 

Arts  ,  bsaui-arlSj  arts  tnécani-» 
ques  ;  arte  d'agrémeniê  .* 

.^ffs  se  dit  dans  un  sens  absolu, 
de  la  poésie, de  l'éloquence,  etc. 
Beaux-arts  comprend  la  peinture, 
la  sculpture,  l'archilceture  et  la 
niusîcjue.  Dans  les  arts  liberuuT]^ 
main  obéit  à  l'impulsion  du  gcnio 
ou  de  l'esprit.  Dans  les  arte  mé- 
eamqueêf  la  main  est  l'ouTiière 
de  rinteliigenoe.  Les  prétendus 
arti  dtagrément  ne  sont  trop  sou* 
Tcnt  que  des  tn!rn!s  fntrlcs.  — 
Beaux  ar  fs  la  (l'iiisc,  d i les  or/i 
(Tnqrnnnit.  —  Arts  d'agrément ,  le 
dcsitn^  la  musique,  dites  ibeatix— 
orra;  mais  s'il  est  question  d'une 
pirouette,  du  dessin  et  de  la  pein- 
ture, d'une  bonbonnière,  vous 
direz  talent. 

Xrab,  s.  adj.  âhabe,  qui  est  de 
l'Arabie.  —  Langfue  des  Arabes.— 
Cheval  arabe,  ou  abs.  Arabe.  — 
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Ghiffim  mbei:  1.  %  S,  elo.  — 
jinhe  qui  frété  JO»  Wfmii  à  «M 
iKtèréi  «gêrmUmi,  câtm  fui  tend 

exceiéivmnent  cher ,  ou  qui  exige 
Irop  durement  ce  quon  lut  doit.  — 
La  plupart  des  Arabes  cxerceut 
l'é/af  de\oIeur  y  ne  soiitpaijui£i^ 
toussent  hospitaliers. 

Amèmê»,  s.  adj.  AiAnsQt^t,  geaie 
d'architecture^  au  moTeu-àge, 
qu'un  disait  venir  d*Ar«bio.—  A 
la  pîiir. ,  sorlcs  H'nriipnient«<  quî 
consista icu t  en  ïc  u  i  1 1  a ^;es,c 1 1  i  1  c urs 
cl  fruits  entrelace?* ,  dprjsuudc— 
surdre  apparent^  cl  quonattri— 
biiaU  MX  Arabets  maii  qui  le- 
montent  de  bien  plut  loin» 

AaABOL^  s.  AiAiiQiiia,  secte  de 
chrétiens  qui  s'éleva  en  Arabie, 
fers  Tan  207. — Voy.  Bih'gion,  etc# 

Arm'^i»  V.  Abobuek  ,  accoster 
quelqu  un  pour  lui  parler;  — 
adresser  la  parole  à  une  personne. 

jibordêT,  initrrv^crj  ateœttr  : 

On  oiord!t  quelqu'un  en  le  pré> 
ipotant  en  face  ;  on  rooooflt  en 
se  présenlaul  en  njnc;on  Vinter- 
roge  en  luifesaaiuueoiiplasieun 
questions. 

AaAinÀr,  adj.  Abo&ojlbli,  qu'on 
pent  aborder. 
1^.  jibordeAU^  aocoetable  : 

Cet  qnalificati&  te  ditent  det 
personnes  et  des  choses  :  celui  qui 
e^i  nhordable  est  de  facile  accès  | 
une  cote  esl  abordable  quand  on 

Îircnd  terre  sans  dauger.  En  par- 
ant des  personnes ,  accoftoib^  est 
nnt*trèirfiini.;  mais  en  pentdire: 
ce  qnai-ett  ûeeoêtable  on  peni  t^y 
aoootter.  —  Voy.  Jkanàoistà. 

AraI55,S,  ArETNE,  AraTTIE  ,  IltR- 

lATHt       canal  dam  une  mine 

(*)  Sî  j'avait  rapporté  danf  mon  dici. , 

iom  lei  monnmfnl^  primitif»  de  notre 
idiome }  le  désonirc  et  la  diff^iQn  eo 


Jour  TtéomXmamk  to  otui;  tn 
it  tpéeialemeni  d'nn  sontenata 
oreuM  dans  les  mines  de  charbon 
de  terre  ;  et  par  extension  du  lien 

siibmergé^Le  propriétaire  d'ntie 
an-inv  s*appelîe  flr«î?r(*),  —  D'où 
nous  vient  orem«  ?  J  ai  vainement 
recherché  son  origine.  On  m'as- 
anra  qu'un  de  met  concitoyent  n 
été  pltttbènienx  que  moi;  et  dé- 
elinerion  nom  serait  déjà  on  tHm 
à  la  confiance  ptîblirnie.  Nom  cttn- 
tinuons  à  dire  V abattement  d  une 
areine:  lo  premier  su Ls  serait  plus 
correct  sans  âou  xégiiue^  car  il 
iwnplit  tonte  la  pensée,  ^rrayîe 
te  dit  dant  le  tent  d'«f«MM^  en  par- 
lant  det  minières  ;  mais  on  n'en 
donne  point  Télymologie.  Un 
dict.  déKnil  notre  mot  areine  de 
celle  manièro  .*  AH^:r<t ,  canai  dane 
une  mine  pour  r écoulement  deê 
eaux.  Mais  la  pensée  et  le  mot  re- 
poussent cette  définition  j  et  je  no- 
vois  dant  Vmrimê  aoluelloy  qu'nno 
bomonymieonnn  liégeoisisme^-^ 

Les  pcrî^oiines  qui  désirent  cou— 
nailre  notre  lc;;isln!i(in  sur  les 
milieu  de  charbon  minerai,  etc. 
peuvent  recourir  au  Béperioire 
rmiêamné de  Monsieur G.E.  Brixhe  ^ 
VouTTO  do  ce  magîtttity  a  obtenu 
le  tuffraivede  fenliii  wuiuk, 

iiAK^.  A  lAca  liq  ueur  s  pi  ritueufO 
que  leis Indiens  tirent  du  riz  fer— 
menlé.  Autre  liqueur  tirée  dn 
sucre. 

AiASTAy  sorte  d'adv.  ellip.  L:» 

eouent  «'té  tr  résultat ,  au  moîm  rpmni 
4  U  claMc  ouvrière.  Je  publierai  laccs- 
•anmenl  un  nootal  ouvrage  unis  et 
titre  ;  Dirt îonnairtdu  trUusiangaye  wat' 
ion  f  et  du  pieus  langage  fronçai».  Dans 
eetle  lUKivetle  produetum  je  rappnrterar 
beaucoup  de  mots  wallons  qui  se  retrou- 
vent dans  toutes  le*  lan{;ti(*s  de  PEurope* 
(*)  Artùtr  f  nievx  vaudrait  Jrenier* 
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WVM»  —  Immobile ,  adj.  —  Rosier 
tonrt,  perdre  lefildeaondUcours. 

—  /  d  mnra  arasta  ,  Vtjvfie  à  F âg^ 
iomm  s  il  ntfu  n^mig  et  gosi  :  Il 
resta  court  cuiume  s'il  avait  ua 
pain  fnnçiii  dans  le  gosier,  — 
9^Mt  ht  mroêimg  Te  Toilà  lioiiehe 
béante,  eu  beat  de  ton  latin. 

AiiT ,     n-n'ouTiiiy  oUTiir  à 

demt. — yoj.  Eintêrovî. 

AilTyT.  Elaegir,  rendre  large 
ce  qui  est  étroit.  Acoept,  pari,  ; 
pea  as.  —  Voy.  Bâ^, 

AftiT,  T.  OuYniy  filire  que  ee 
mii  est  fermé  ou  jointe  aa  le  aoil 
plus.  —  Voy.  Drovt. 

Ovrrxr y  écarquilfery  écarter: 

Ouvrir,  écarquiilerse  disent fle§ 
yeux  et  Sen 'jambes  f  écarlêr  se  dit 
des  jambes  seulement.  —  On  s'é- 
rmle  el  l'en  eMvri  les  yenx.  On 
npmobe  on  Ton  ései^Hs  les 
jemVes}  on  dit  terfse-les  davan- 
tage: on  fierme  ou  Ton  écarqiiiUe 
les  yeux.  —  Accep.  part. 

Ara7é,  V.  —  Voy.  Ahexk. 

i.&BAI£TT,  Sub   AaBALÈTEj  SOrlO 

â*anne  de  trait  —  Arc.  —  Voy. 

.  ABiiraie,s.AaimAaifjngeroent 
|Mtr  arbitre.^  Jofenent  aibttnl* 

Voy.  —  Gtugt, 

IKBITT,  S.  ARniTBE,  Celul  qHG  icS 

parties  choisissent,  pour  Irnnîner 
XOL  différend.  —  Dîeu  est  l  arbitre 
du  monde  ;  le  souTerain  arbitre. 
— >  Vonlee-Yons  mettie  en  pro- 
Mima  ee  qn'on  entend  par  lAn 
ou  framo  whiift  ?  Hseï  les  mille 
Tolumes  qu'on  a  écrit  pour  i*ex- 
pliqypr.  —  Voy.  ^koron, 

knBoàÉ ,  V.  A  p.BOREii ,  éîevcr  droit 
comoie  un  arbre:  arborer  la  croix. 

—  Voy.  Diêploy* 

AiMit,  T.  Axioin ,  planter  nn 
llem  d'aibres  :  dictionnaire  des 


gens  dninonde»  Leslexioographes 

n'arborent  qne  des  simulacres 
d'arbres, maii>  en  revanche  ils  nous 
donnent  le  qualifiratif  arhoreë^ 
cenl  qui  tignibe  arbre  ^ut  nen  e$t 

pet  «fi* 

iaioatii ,  adj.  Auouift ,  qni  re» 
présente  un  erbie^  etc.  —  Vej. 

Jgatt, 

ARBorzîÉ  AiBor«(TFR. — Voy.Fr^rî, 
ÂRcaÊ  ,  s.  Akchf.r  ,  hoiiiiiH"  de 

guerre  qui  combattait  av«?e  l'arc. 

— #hmet  aroherêf  miHce  ci  ôée  par 

Charles  VIL 
jinher,  sbtnt 

ÏMarehera,  étaient  en  Franoe, 

dos  a<]^entsde  police,  de  justice , 
cl  (les  aj^cnls,  etc....  :  ils  portaient 
haitcbarties ,  el  armeé  à  feuj  et 
sout  eu  quelque  sorte  remplacés 
à  Paris ,  par  des  sergents  de  ville  : 
à  Eome  les  tK'nst  sont  tels  qneb. 
— •  On  dit  par  euphémisme  »  or- 
chers  au  lieu  de  sbirei;  el  par 
mépris  gbires  pour  des  espèoes 
à'an  hers,  —  Yoy.  Sorgean^ 

ÀRCHEVKK,  s.  ArCB£\£QUS,  prcldt 

quia  un  certain  nombre  d'évèques 
ponr  suffraganis.  — >  On  dit  mtcl^ 
eMé  de  l'étendue  du  pap  qui 
est  sons  la  jaridiction  spintaella 

d'un  nrchevAqne.^ — Ville,  reve- 
nus, piilais  archirpiscopaî. 

ÀRciiiDi  vK,  8,  Archiuiacre,  ceclé- 
siastique  qui  a  une  M>rte  de  juri- 
diotion ,  sur  les  enrés  des  villages. 

—  Piemiw  diacre. 
iiciiDDKfS.  AscBiDiic:  en  parlant 

des  princes  de  la  maison  d'Au- 
triche ,  très-haute  dif^iiîté.  —  Le 
premier  des  duos  en  Alleraag^ne. 

—  yirchiduchëêse  y  princesse  re- 
vêtue de  cette  dignité  par  sa  nais* 
sanœ;  femme  d*nn  aiûhidne.— 
Jfdàneul^  adj. — Vo7.iSSMÎMim>* 

AaonntK ,  s.  Aafiiincni  eeini 
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qui  exerce,  professe ,  l'art  de 
y  architecture  f  c'est -à  «-dire  de 
eontlniirey  d'orner  lef  édifioei. 
o^Les  cinq  ordreftd'arehitecture. 
—  Arcbilectare  gothiaue.  Archi» 
tecturc  miïilnîrc ,  nrt  ne  fortifier. 
Aaralcj  art  de  coiiistruire  des  vais- 
seaux :  hydraulique,  art  de  diriger 
les  eaux. 

UfliiVyi.Aifiinni9  aneieiis  ti- 
tres* ehartreiy  etc. — Lien  oii  Ton 
^iroe  œi  titres.  —  Anciennei  mi- 
nutes, piètres  et  cîoouinents ,  que 
l'on  couserve  pour  coasuilér  au 

ÀRCiuvisa,  s.  ARCuvisTE^celui  qui 
a  wjji  des  arehivet. 

Aaa&ir,  adj.  AmRT,  bouillant , 
^oi  Oit  prompt  I  vif,  ete* 

Celui  <|iii  est  doaë  d'une  puis- 
nnto  aeti?ité  d'esprit,  de  génie, 
eie»,  est  ardent.  Celui  qui  porte 
la  pétulance  jnsqn'n  l'excès,  est 
bouillant.  —  Nuus  iiâuns  dans  les 
dict. ,  cliex  des  Académiciens  ; 
Le  BODiLLAnrde  la  jeunesse ,  le  feu 
aosiuiFT  ds  Vég0»  CkUn  nor 
ûrdmt.  Levoyei-Tousee  fm,  ftotit'/- 
fiV  âur  le  feu;  en  ê'ékvant  en  pe- 
iites  ondes?  en  grosses  huiles? 
Biles  avec  La  Fontaine  et  Mira- 
beau :  I^e  bouillon  de  l'âge ,  du  pa- 
triotisme :  et  avec  beaucoup  do 
gens  :  —  i/efirvete&nee  de  la  jeu- 
nesse. — Ce  chien  a  trop  d'enfitir  / 
Pour  éf  itor  le  trop ,  dites  ce  chien 
est  forsenant,  —  Voy.  Artolou. 

Arda'ï,  fîdj.  Bfsrr  A>T.  —  Li  solo 
ess  t  oui  c  bro'ilnn  :  Le  soieil  est  au- 
jourd'hui l)n'iLml. 

DnUant,  flambant ,  flamboyant , 
pétillant  : 

On  dit  brAhni  de  oe  qni  lirûle 
eapTuduisant  une  eiceiiiTe  cha- 


leur; et  fig.  d'un  grand  &èle,  d'un 
dcvoûment  sans  borne  ;  d'an  sty  le 
chaleureux.  On  dit  flambmU  de 
ce  qui  jette  une  flfinme claire: 
il  faut  flamber  les  grives»  les 
ninm-ictle? ,  elf.  ;  ne  se  (îil  point 
au  tig.  Ou  dit  flamboyant  d  une 
lumière  vive  et  chatoyante  ;  cer- 
taïueâ  eu  mêles  iiont  flamboyanies; 
ne  se  dit  <[u'au  propre.  Ou  dit 
péliUanièe  cè  qui  brille  aveeun 
très*Tif  éclat  ;  comme  en  sautil* 
lant  ;  et  an  fig.,  de  la  colère  ,  rîo 
rinipatience,  etc.  —  Le  génie  est 
brûlant j  l'esprit  pétille. 

kB.aiùf  V.  liiiLLEA. — AaoEA,  AaitaK, 
Aasoiaa:  vl.lang.~lMdiet.  regai^ 
dent  ces  derniers  TOrbet  oomme 
synonymes  absolus;  et  plosieuia- 
définissent:  Ardcr,  v.  acl.,  vieux 
mol  qui  s'est  conservé  dniis  cctlo 
phrase:  Que  le  feu  Saint  Antoxno 
voue  arde.  Doue  le  feu  Satnt  Jn- 
tom$  ordifl. -*JDana leurs  forêts, 
entourés  de  riTlèresTagabondes, 
je  pense  que  nos  pères  disaient 
ârdé  avant  de  se  douter  que  leur 
paysn'élait  pns  tonte  îa  terre.  N'en 
déplaise  à  ardere  ,  urere  et  à  tous 
ieâ  mou  en  ef«,  le  v.  arder  a  une 
physionomie  wallonne.  Arder , 
ardre  ,  erdotr» ,  aYaient^ib  une 
acception  commune?  j'en  doute, 
are  ou  areè  signifiait  brûlé  ;  et  il 
élMÎt  le  participe  de  ardre ,  que 
je  considère  comme  un  verbe  in- 
transitif:  on  voit  plus  haut,  que 
le  feu  Saint  Antoine  ardait,  — 
Yoy.  Armm.  BrtM, 

iBBiDiii,  s.  Aasamia,  Aasiiniis. 
On  ne  peut  tout  connaitre,  les 
dict.  ne  soufflent  mat  de  notre 
^rdcnnv ,  n\Ms  \  \\\r  compensation, 
ils  nous  apprennent  que  le*  forLt.i 
des  ardennM  sont  au  nord  de  la 
Franoe.  HTaviaient-ils  pas  tu  nr^ 
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AnEfi ,  8.  BRrrr ,  âtmM  y  etc.  Le 
kniit  est  éloigné ,  rapproché,  as-^ 
sonrdissant ,  etc.  —  t  é  tair  to^ 
Stefan ,  t  minet  lairg  (Tô  âinl  t  Im- 
pose! âleacc  à  vos  eafauts)  ils 
font  un  bniit  d'enfer. 

Bruit f  quamquam  ou  cancan, 
démHè^  dèbai,  etmiuMiOHf  ^mê^ 
wM,  bagam,  itmmh»,  ««comM, 

Brmi  le  dit  des  erisarticidét, 
des  fODS  oonfî»;  quamquam  oa 
CMKtfn  des  cboses  insignifiantes, 
qni    (îiscnl  oase font  avec  grand 
Lruity  beaucoup  d*éclat;  démêlé 
d'une  légère  contestation  ;  débat 
d'un  différend,  d'une  altercation  ; 
et  à  la  pl  ur.  y  d'une  disciuslon  par- 
lementaîrejeofiiestofton  de  ce  que 
l'<m  ôoiitetie ,  qu'on  refuse  d'ad- 
mefîre;  qnrrcUr  H'unc  tîvc  dis- 
pute; èagarred'uu  encombrement 
tumultueux ,  d'une  dispute  ar— 
compagnëe  des  cris  ;  tumulte  de  ce 
qui  se  ftit  a^teo  bniU ,  désordre  et 
canfaiion;  Mcoraia  d'une  disons- 
aion  très-orageuse,  aveo  Irépigne- 
nent  des  pieds:  tapage  suppose 
souvent  de  Yoies  de  fait.  —  Tcsons 
plus  de  besogne  que  de  bruit  ; 
laissons  les  quamqtiom  aux  rhé- 
teurs, les  cûueanê  anx  commères^ 
évitons  tout  démé/éaveola  Justice  ; 
tonte  eoHiuiaiion  avec  les  plai- 
deurs; toute  querelle  de  religion  : 
perrons  de  près  îos  maisons  dans  les 
bagarres;  iiolrc  bourse  dans  un 
tumulte.  —  Q  ni  fait  ce  vacarme  in- 
fernal ?  Leâ  musiciens  d'un  mar- 
chand de  pilules.  Qui  fait  ce  la- 
page  épouTantable?  Un  bravache 
qui  Toié  trembler  des  peltruns. 
Aaïaiàir,  adj.  Eaaiaim,  qui 


cause  un  violent  chagrin»  —  Qni 

Élit  bisquer  :  pop. 

Aregeie,  s.  adj.  Enragée,  quia 
la  rage.  —  Fougueux,  impétueux. 
—  Etonnant,  surprenant.  — Kel 
aregeie!  Quelle  enragée!  quelle 
furie  !  rel  iro  «d;  tll  fimogni  itl 
««9  aregeie  :  Tu  es  trop  heureux  ; 
tu  as  besoin  de  manger  de  la 
viande  enragée  ;  d'éprouver  des 
privations  ;  —  do  prcfuîre  une 
leçon  a  i  école  du  malheur.  — 
Vola  n* aregeie ,  êerm-ii  bein  po 
hrtur  !  YoilA  qui  est  étonnant,  in- 
croyable ;  serait-il  possible! 

Abecî,  s.  adj.  EniASÉ,  qui  fiiit 
tout  avec  excès,  qui  va  toujours 
au-delà  de  l.i  vérité.  —  Aregi ma- 
nieu  :  Grand  mangeur.  —  Aregt 
pârleu:  Parleur  éternel.  —  Aregi 
brâklêu  :  Fameux  hâbleur.  — 7*ess 
ti  n^angi  erislaMll  ;  Tu  es  un 
aristocrate  enragé;  —  un  ultra 
royaliste,  etc.  —  Kan  6  rou  toutçé 
6  chein ,  on  di  k'il  css-t(k»egt  : 
Quand  on  veut  tuer  un  chien, 
011  le  dil  enragé,  quand  on  veut 

Scrdre  quelqu'un  on  lui  suppose 
es  défiiuts,  des  vices  ;  on  lui  at- 
tribue des  crimes. 

Enragé,  forcêné,  frMtiquû , 
furieux  f  furibond: 

Venragé  fait  le  diable  à  quatre. 
Le  forcéné  perd  ie  sens  et  la  raisou . 
La  frémàMe  est  une  fureur  redou^ 
table.  Le  furitug  a  de  fréquents 
accès  do  colère.  Le  furibond  de 
plus  fréquents  emportements.  — 
ÏJenragé  bousculo  tout  I.r  forcéné 
bave  sa  rage.  L'opium  produit  sur 
les  Malais  une  frénésie  qu'ib  af)- 
pellent  pwch»  Ilefuscz-Tous  unu 
seule  fois  an  désir  d'un  enfant 
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Awnip  V.  KnRAGBiy  être  sabi  de 

la  rîif^c.  —  Se  dil  fij^.  âc  rchiî  qtiî 
souffrp  d'une  douleur  cxccs'^ivr  ; 
d^un  {;rand  dépil,  d'un  dëpluisir 
fensible;  d'un  grand  déHap|iuiii> 
lemeiit.  —  jing(  di  mâ  ^rfain: 
Enrager  du  mal  de  denU. — AreO" 
tt  einit  kur  êi  châr  î  Enrage-t-îl  de 
bon  cœur;  inli^rieuremenl !  — 
f^t  il  oii!r«''—  Ki  geareff ,  de  mâ 
d^am  J/oubèfj  niginn  ti  speie  H 
gueie:  Que  j'enrage,  du  mal  de 
St.-Hubert,  si  je  ne  te  hiim  la 
mâchoire.  Le  deuxième  membre 
de  la  phrase  n'est  qu'un  mauvais 
pléonasme:  toute  la  phrase  est  po- 
pulacière. 

Annci-tf ,  s.  Araicsée, geîired'in- 
soctcs  à  huit  pnltcs,  qui  rriM'Icnt 
un  long  fil  ]>uur  m  suspendre  el 
fermer  leurs  tuiles.  On  ne  dit 
point  eri«énls  de  la  fiimille  des 
araignées.  L'aeadëmie,  et  consié- 
qweinnicnt  tous  les  dict.,  disent 
^ffr  les  ARMtiXÉES  (Tun  plafond j 
pour  eu  ôtcr  les  toiuwi;  et  les  ser- 
vantes 80  pcrmellent  doter  les 
unes  et  les  autres. —  La  Fou  laine 
eiBonneville,  ont  écrit  era^ne; 
les  vieux  dict.  ora^ne;  bien  de 
l'honneur  pour  notre  areignn. — 
Onaftinnrtt  Taren/eque la  piqûre 
de  ]<Mir  fjrt  s'^c  araifjnôe,  appelée 
iarcHiuir ,  produit  un  f^rand  as- 
fioupi&sGuicnt  et  une  protundc  nié* 
lancoHa.  G'imm  en  wnari!  mn  n- 
rtfgnn  wmm  nontt  Je  me  meurs  ! 
une  araign<!e  sur  mon  fichu. 

Aannenss  »  s.  Coarrccss ,  celle 
qui  arrange  les  mains  de  papier: 
f'f'Ile  qui  arrange  et  ^(  pare  les 
<jpiii[;l<'8  ;  t.  depap.  et  d'epiug, 

Aaufc&i,  V.  AaïAUGEB,  mettre 
dans  l'ordre  oonvenable,  dans  on 
oertain  ordre.  —  jéceommùdtr, 
^oitter,  etc.  — i>ft^fer  pour... .« 


—  Diitribuer  un  appartement, 
l'inléricTir  d'uu  édifice ,  le  parla- 
f^er  en  diverses  pièecs,  nhacuno 
atteetée  à  un  usa;je  parlicnlier. — 
Combiner  j  assembler  plusieurs 
ehosea  en  les  distribuant  deux  à 
deux,  Ole.  —  Agmcer,  ajuster, 
accommoder,  joindre ,  disposer 
convenablement  plusieurscboseï^ 
on  les  parties  d'un  tout.  —  Coor- 
donner ,  arranger  certaines  ehoses 
ensemble,  entre  elles,  suivant 
leurs  rapports  respectifs. —  CltU' 
ier,  distribuer  par  classes;  ali- 
gner la  classe  à  laquelle  une  chose 
app.irlieut  ou  doit  appartenir,  — 
yintmcry  distribuer,  arrann;erel 
])Iaeer  avec  solidité,  dans  l'inté- 
rieur d'un  Lùliment  de  mer^  ce 
qui  compose  sa  charge,  sa  car- 
gaison. —  Régler ,  ddoider,  dé« 
terminer  une  chose  d'une,  nçon 
ferme  ot  stable.       Régulariser  ^ 
rendre  régulier  ce  qui  ne  l'élait 
pas.  —  Oiganisrr  y  donner  aux 
diverses  ]iailie.s  d'un  corps,  les 
dispositions  nécessaires  pour  les 
fonctiunsauxqucllesil  est  destiné. 

—  7^1»»  von  net»,  nrein^-lM  ;  gi 
mâinn  ne  feu  :  Tu  ne  veux  point , 
arrange-lui  ;  je  m'en  moque  ;  je 
m'en  lavo  les  mains  ;  —  je  m'en 
bals  l'œil. —  Vonn  rolé  nein  r'^a- 
reingt :  plailian:  Vous  ne  voulei 
pas  vous  arranger:  plaidojis.  — - 
G'te  JSa  aningi  kcmm  Vêfàn  dinn 
lonn  mokann  .*  Je  tous  l'ai  arrangé 
d'une  bonne  manière  ;  —  Je  l'ai 
houspillé  comme  il  fauL 

Arranger ,  rnngor: 

On  arrange  en  mettant  en  bon 
ordre,  on  range  en  mettant  une 
chose  qui  doit  être  près  d'une 
antre.  —  Il  raut  mieox  «rran^ar 
un  lit  que  de  le  £aire;  et  rrnngw 
des  livres  que  de  les  nrrvii^er. 
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Arranger  compreDd  imediaposi^ 

l'M»n  <'on\ eaable  ;  ranger  suppose 
u^elU  o  à  la  &le^  à  la  »aite  les  uos 
de«  an  1res. 

S* arranger ,  9* accommoder  : 
SmcÊommoJkr  De  doit  point  le* 
dire  pour  «^arronj^r  .*  on  *  arrangé 
|M»aréTiterttii  procès;  on  «*occom« 
mode  d'une  rbcrse  à  défaut  d'une 
autre.  —  jlregar,  signifiait  jadis 
l'un  et  Tautre. 

AimvGaàifr,  s.  Arrangement,  ac-> 
tioa  d'arranger;  état  de  ce  qui 
est  arrangé.  —  Arrangement  des 
idéeSy  des  parolen,  des  matières» 
etc.  —  Combinaison^  assemblage 
mëthodi(|uc  des  choses.  -  Clos- 
si/lcation  f  î\c\  \on  de  classer  ^  de 
distribuer  par  cia>ie.  —  Assigner 
Ja  classe  à  laquelle  une  chose  ap- 
p•Hient•~Pr^pcrfl<^/^,  action  de 
préparer,d'arranger.  — €3Miosrda# 
COnTenlion, transaction  ,  nccord  ; 
se  dit  en  malièrcs  ecclés.  j  et 
part  de  Farcorrl  fait  entre  le  pope 
et  un  50uver.nii,  concernanl  les 
affaires  religieuses. — Ordonnance^ 
^  disposition  ^  arrangement  :  l'or- 
donnance d'nn  poème,  d'na  ta* 
>leaii»  etc.  —  J%lnwsii#  fait  par 
une  ou  plusieurs  personnes  :  sedit 
peu  dans  ce  ^ens^  chez  les  wal. 
—  G  inn  vou  fe  not  arein^main 
acou  iu ,  c  ess-iô  kalein  :  Je  ue  veux 
entrer  dans  aucuu  arrangement 
ATee  Ini ,  c'est  nn  fripon. 
.  ^rrangmHÊtU,  eoneUkUim,  ré^ 
■  tvtutHiaiwn  ^  wiard,  amvemivuk, 
wmpromts  : 

1  PS  parties  se  concilient,  et 
qu(  li|uefoi.'îsereconciiienf,  par  un 
afian*^ement  équitable.  Uaccard 
est  une  conesiiltaii  qui  termine 
un  différend  •  Par  un  soif^rviRtsles 
parties  s'en  rapportent  aun  juge* 
meni  arbitral» 


Annt,  y.  Aamiuiy  .donner  » 
rente*  ^ 

A 1181^  ir.  RomiRR ,  prodaîrede> 
la  rouille  sur  la  surface  d*un  corps^ 

—  Se  rouiller.  —  fig.  :  L'oisivelé 
rouille  l'espril.  —  Plais.  :  Cet 
homme  s'est  rouillé  dans  m  pro^ 
▼ince«~lf0  auêleie  tonrtaroneie  ^ 
get-gmweukga  kmk  i  Xesontils  son* 
rouillées;  je  les  avais  eiposées  à 
l'humidité»  k  r«in 

Aaniaïa^s  ARENBoma.  AnanAR, 
BociLivti,  effet  de  la  rouille. — 

Bouille,  oxyde,  espère  de  crasse,, 
trrs-acîhérenle,  d'un  brun  ronger^- 
Ire,  qui  se  forme  sur  l'acier  el  le 
fer  par  l'humidité.  L'oj^de  e^t  dû 
à  la  combinaison  de  Toij^ène  {*). 
avec  quelque  antre  substance.  La. 
rouille  ou  ï'ox y d e  d e  fer  n e  sa urait 
TMino  à  la  sanlé-  niBi.H  celle  dite- 
rert-dc-gris  est  un  poisoji  înorlcl. 

—  l'oTiffline  c-l  (îoniTiu^ic  il  enliy- 
dic,  d  Qjcyycnti  et  d  tode,  —  On  dit 

oxydé  de  ce  qui  est  réduit  à  l'état 
d'oxyde»  et  oxyduU  de  ce  qui  est 
légèrement  oxydé. -^Fig.  :  trace» 

d'ignorance  et  de  grossièreté:  se* 
dit  de  certains  siècfc;»,  de  certains, 
écrits.  —  Voy.  Dizarcni* 

àrEss,  adv.  cIlipl^JosQo'AD  Boaa^ 

presque  comble. 

Aréss,  adv.  La,.  —  Leganl âréss :^ 
Kcslons-en  là  ;  —  asseï  parler  j 
coupous  court  à  celle  conversa^ 
tioa. 


(•)  Oxygène ,  Tun  desprincipcs-Hertiz^ 
adnosphénqiie ,  qui  entretien  b  respira- 
tion et  U  combustion  :  (  r«clion  il  '  bi-ù-^ 
1er):  conabinéavee  diffir»otefltttb!il«ficM, 

fonMe  Iwox^pdMel  Inaeidet.  —  Vioé^ 
est  uni'  subslanrr  -simple  en  Linirs,  MeuS* 
tre,  éclat  mctaiUque,  v«Utile  à  unetem» 
pératora  élevée.  L*ioda  ahaaffi ,  r6{uwift 
vas  v^cw  vicMa* 
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•  ABUffty  V.  AnRfim,  empêober 
la  continuation  de  tout  iiiouve-> 

jTipnl  ;  )c  ronr«î ,  le  progprès  de 
qiK  l({uc chose; rccoulcmenl d'un 
liquide.  -  Empocher  l'action. 
Stationner ,  faire  une  station. — 
Fixer  ^  retenir  oaptiE  Sainr 
|wr  Toie  de  j  astioe.-»Târdery  8*a- 
jnuser  dans  un  lieu.  —  Vàrlog  e$$ 
tarestaie:  L'horloge,  la  pendulo 
est  nrrêlée.  /frrtfé  mi  ros  kai- 
/eMr:Arrélci mieux  a  otrc  couture, 
"VOS  j)oints.  Se  dit  t^uaiid  ou  iait 
plnaienrt  point  l'on  inr  Fauti  e, 
on  on  nœud  au  dernier  point  de 
la  GOnture.  —  Ces9  ià  p'H  kmwé 
kimui,  kel-za  stareté  to  le  d«u  : 
r'ost  nn  petit  huissier,  tout  ra- 
Ijoujjri ,  qui  les  u  arrêté  l'un  et 
l'autre:  ne  dites  pas  towt  les  deux. 
— >  Yoy.  Koêié,  Premd,  Geuymain, 
ArréUr^  nienir^  iHterrompr$: 
Suspendre  momentanément  lo 
mouvement,  c^esl arrêter,  Empè- 
rlicr  toute  action,  c'est  rffcnir. 
Kumprc,  arrêter  la  couliuuilé, 
c'est  interrompre,  —  La  pendule 
avance  d'une  demi  heure,  il  faut 
Yarrêter^  elle  estdéran<;i  c ,  il  faut 
la  retenir,  La  boue  interrompt  le 
oonn  du  ruiueau ,  ii  faut  le 
Ciii*er.~Ne  dileî5  poîntle  fwtl^yw. 
Voy.  Amoindri. 

ArETT  ,  s.  ÀKhlE.          Voy.  HtCêS. 

Areloi  y  s.  ItuiDia,  tendre  ou 
étendre  aTeo  ibrce^  rendi»  roide. 
SMir,  raidir,  tendre: 
Les  diot.  legaxdent  roidir,  et 

rajVjV  comme  synonymes  absiolus  : 
il  me  semble  que  raidir  doit  s'em- 
pîovcr  plutôt  au  propre  ;  et  roidir 
plulôt  au  h^.'.  Un  iiuiumc  raide 
M  tout  d'une  pièce;  un  grand 
oouraipe  se  retdtf  contre  les  coupa 
du  sort.  JVfu/rSy  c^est  tirer,  ban- 
der quelque  chose.  —  Voy.  Rm* 


Aant,  T.  Aa&sia»  conduire  de 
mdine  hauteur,  mettre  de  niveau 

nn  mur ,  un  bâtiment  ^  <>n  rlev.mt 
les  parties  ba.^&  à  la  hauteur  do 
celle  qui  est  la  plus  élevée. 

Àii£ze«,  s.  AaAscxEtT  ,  action  de 
mettre  à  la  même  hauteur  et  de 
niveau,  les  direrses  pièces  d'un 
même  ouTrage. 

iR6£in ,  S.  AaGBKT,  métal  blanc, 
brillant  otduetile ,  qui  est  le  plus 
firéoieux  après  l'or  et  le  plaone. 

Toute  sorte  do  monnaie,  n'importe 

le  métal.  —  youïes-vmts  dtre  payé 
en  argent  blanc'i  Voulez-vous  me 
dires  il  y  a  dePargenl  no'wl  Mettre 
son  argent  soui  cordcf  jouer  argent 
comptant:  te  dit  par  allusion  au 
jeu  de  paume.  —  Lnnwi  aprti 
$*iàrgien  :  Languir  après  son  ar- 
gent. —  yévu  Vmarchandth  et  fàr* 
^ein  :  Avoir  la  marehnnHi«ie  et 
l'ar[>ent.  —  Meil  de  f:(nni  dnjetn 
aprctdc  nmça:  Mcltrc  du  bon  ar- 
gent après. du  mauvais.  —  ^ola 
éelM  €i  bonm  9i  d^titê,  maiVâr-^ 
gein  vâ  mi:  Voilà  de  belles  et 
lionnes  riasons,  maisl^iigent  vaut 
mieux  encore.  — -  /nn  omm  nain- 
zârgein,  ese-tô  ieu  sain  d  lin:  Un 
bommc  sans  argent  est  un  loup 
sans  dent;  un  corps  sans  Ame. — 
Vârgein  pli  fèai  viêeg:  L'aiigent 
£iit  tout  rhomme. — jiry9mtiftre  ^ 
tout  ce  qui  récèle,  qui  contient 
de  l'aifeut.-*Yo7.  Jidmi.  BroAlé. 

AsGEinTt,  Y.  Abgeiitii,  appli- 
quer des  feuilles  d'argent  sur  des 
ouvrages  do  métal,  clr.  -Fif;.  et 
poét.  ,  doiiiior  a  quehjue  choJKî 
l'éclat  et  la  blancheur  de  l'argent  : 
lu  hm9  Qrgûmtaii  les  flots ,  le  cristal 
d$  Vûnd$^ — draetuM  ds  ekand^ 
Argenterdes  dambeans. 

AaaBansma,  a.  AiamttHti  plante^ 
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delà  famlUo  floirosacéef ,  dont  Je 
débitons  des  feuilles  est  €omme 
argeulé. 
iMmmD ,   Ammmnii  OQTriOT 

iiGEi!«TEVR,  8.  Argeiitoib,  orgcnt  y 
en  feuilles  t rès  iuîn ces ,  appliqué 

•ar  qnclque  ouv  rage. 

aelle^roeableSy  ustensiles  d'argent. 
iMO.  Alcor.  —  Toy.  Pàrlmmmin, 
AiMvi^     Mujif ,  qui  a  de  la 

malice. 

Malin,  fin,  déiii,  adroU,  roué; 

dégourdi  : 

Uhonime  fin  ne  se  laisse  point 

Îiénctrer  ;  l'iioinmc  délié  joint 
'adressek  la  pénétration^  rkommc 
«Mlm  esl  rosé  ;  le  r^mà  est  rompu 
dans  toutes  les  malices.  —  Vous 
èlestrès'4il»é,  monsieur  le  wtûHn; 
un  pen  rvvé,  même  :  vous  arei 
-oublié  qu'on  m  a()jK  lle  Cadet  le 
déjourdi  ;  et  que  fin  contre yiin,  ne 
Taut  rien  pour  doublure. 

lafievwAa  ,  adj.  AaaoaAifT,  qui 
a  de  rarroganoe* 

jirrogmni,  fier,hautain,  mperbe: 
V arrogant  a  le  regard  dur,  l'ex- 
pression saccndée  ;  et  une  con- 
fiance illimilôe  dans  son  mérite 
personnel,  i.  homme  fier  porte  la 
tète  haute,  il  est  riche  ;  donc  il  a 
•  dn  talent:  c'est  un  homme  de 
co^vstQoaiiCB.  L'homme  /tautain  est 
altier,  orgueilleux,  il  se  guindé 
pour  sVîevcr.  Lo  superbe  esl  dé- 
daigneux ,  méprisant  j  se  mire 
en  esprit  ;  se  boufiil  :  il  est  à  peine 
mortel. — Je  reTieudraiplus  loin 
sur  ces  mots. 

iaaovwAii,  adj.  BaittAL^gromer, 
malhonnête,  etc. 

Brutal  y  brute,  bourru: 
Le  brutal       (Milère,  violent, 
emporté  ^  il  rudoie  loui  le  monde. 


La  èrMfe  manque  d'intelligence  et 
de  raison  ;  son  e^^prit  est  fondu 
dans  iu  matière.  Le  bommi  c^l 
hrosque,  d'mie  hnoiear  cbag  1 1 1 1  e  ; 
mais  sa  brusquerie  ne  dépasie 
guère  l'épiderme. 

ÂRGorwÉ ,  T.  RcDOTia, traiter  ru- 
dement ,  durement. 

Bcprhnnfidcr ,  tancer^  rudoyer- 

On  réprimande  pour  une  petite 
liiiite;  on  fenre  pour  une  plus 
grande  j  on  mdoît  sans  pitle.^ 
Jlrfpnaiéiidlons  sanaaigrenr  ;  fan* 
çons  un  domestique  paresseux } 
mais  ne  rudoyons  personne. 

AiGuiAiN,  8,  ARcruoT,  raison- 
nement par  lequel  on  tire  une 
conséquence  d'une  ou  de  deux, 
propositions*  ^  jirptmM  êd  Ao- 
«ifUMiy  alignaient  qui  tire  sa  force 
des  drconstanoes  propres  ou  re- 
latives à  la  personne  mèrac  à  (jui 
on  l'adresse.  —  ïsujet  ou  abié;'^é 
d'un  ouvrafje.  —  j^rgument  de  la- 
titude ^  cliâlauce  d  une  planète  à 

ion  ncsnd  ;  de  VéqwOkt^  dn  csnlre 
onde  l'orÛfSy  eto. 

jirgummU  pÊmmnêl ,  induction 
enthijmème ,  sorite,  épiehMmê,  ds'- 

Icmnie  ,  syllogisme  : 

VsiTl'ar(jumenl  jierson  nclou  com- 
bat son  adversaire,  en  lui  oppo- 
sant les  conséquences  qui  dccou* 
lent  de  ses  principes  ;  do  ses  pro>- 
pres  paroles  :  Nous  vous  traduisong 
devant  le  tribunal:  qui  a  refusé 
des  arbitres'^  Noun  avons  calomnié 
vos  intentions  :  qui  a  calomnié 
notre  conduite?  vous  !  nous  en  a- 
vons  les  preuves  en  mains.  Par  Vin- 
àmiifm  on  rassemble  des  propo- 
sitions particulières  pour  arriver 
à  une  conclusion  générale:  La 
monarchie  a  ses  ahtt? ,  V nris^formlio 
ses  préjugés ,  la  démocratie  son  côté 
faible^  le  d'-spoiime  ses  (ureura: 
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donc  aucun  youcernement  nê  iau- 
rmU  êin  parfaU,  ?ar  VëtHki/mèmê 
OD  nSduit  les    llogîmies  à  daox 

propositioiiftapiielées  antécédent, 
qui  prérèdc;  et  le  conséquent,  qui 
conclu f  :  Vnposloêie  est  un  crime 
tnoi  ii  i  et  juoliiiquej  donc  les  apostats 
sont  criminels  — Je  pense ,  donc 
fejpùie:  Descarles.  Par  le  sorite  les 

Îiropontioiif  lont  .li  ârlitlemeot 
tées  entr'ellet  que  l'attribut  de 
la  première  devient  1c  sujet  de  la 
deuxième  ;  l'attribut  de  celle-ci, 
le  sujet  de  la  troisième,  etc.  Pour 
que  le  raisonnement  soit  expli- 
cite, la  dernière  proposition  doit 
être  comprise  dans  la  prehiière  : 

fui  ne  peut  Vûutmfrir  âê  ermrm 
totijoun  mallieureux  :  —  te  croire 
maUwurrvx  c  est  déjà  i'éire{*).  Par 
Yépithéième  chacune  des  préiiiis- 
■••es  (**)  est  acccMii  p.ii;n(.c  <le  sa 
•preuve:  il  est  permis  de  défendre 
«on  honneur  et  eo  vie  ;  h  droit  «m- 
htrel  et  fteeitif  eonî  d'meeerde  à  e*f 
égard  :  donc  ma  défefmk'a  rien  t^ue 
de  Ugiiime;  la  loi  mpnrlé.  Le 
Jemme  contient  deux  ou  plusieurs 
propositions  contraires  nu  diffé- 

(*)  Four  iMmtIre  ^im  wvants ,  plut 

cîassitiue»  que  les  anciens  rbéteun  ,  ce r- 
taiiw  professeurs  lenchcrissent.  sur  leurs 
vions  éévancters  ^  dans  leurs  exemplM 
«or  Vùteemion  et  to  «ort/r.  Que  diraient 
len  ju«e«,  que  dirait  l'auditoire ^  si  un 
jeune  avocat  se  montrait  servile  ?  Conti- 
niMMM  de  marcher,  à  pas  compiéi ,  dans 
IVmancipation  du  langage  universel  ;  et 
laissons  orter  les  rhéteurs  :  quand  les  cm 
.Ibrent  rempbeéi  par  i'arêiele ,  !«■  «ivao- 
teursdin'ul  lionnis;  laissons-nous  lionnir 
par  les  routiniers  ,  qui  ne  remplacent 
fwa\  mais  démontrons  Varyument  par 
éee  cMDplesoAl'etprïtremplam  la  lettr». 

(**)  Prémisse»  ^  les  dèta  preniéret 
propositions  d*nn  i|Uofiana  t  la  m^femee 
cl  la  mineure» 


rentes  j  l'adversaire  a  l'option  d  a 
choix  )  Voltaire  fidt  dire  à  Ihho- 
mel:  Ou  vtaiTAau  om  rAvx,  mm 

culte  eet  nécessaire  {*).  Le  tyUo' 
^ism« contient  trois  propositions  ç 
la  majeure,  la  mineure  et  la  con- 
8équence  :  le  travail  cntreti'  nt  ia 
eanié  ;  la  santé  est  le  premier  des 
bienei  done  il  faut  tmeniUer.  Le 
travail...  majeure  ; — la  santé  est^. 
wUn§nr$i  —  donc...  eonêéqwmce, 
.  Aucii ,  s.  £ruchi  ,  celui  qai 
passo  de  la  pauvreté  à  l'opulrnce. 
- —  t'ss  ossi  pr  liinn  arichi  :  Avoir 
la  niurj^ue;  l'insolence  d'tin  uoil- 
veau  riche. 

'  Aaicai,  v.  Eif  iicua,  rendre  riche. 
«—Orner  de  pierreries^  etc. — ^Ren* 
dre  une  langue  plus  abondante 
par  de  meta  nonreanx,  d'heu- 
reuses innovations.  —  Kimain  s*a» 
fi  ^richii  la  fan  l  voleur;  Com- 
nienl  s'est-il  enrichi  ?  Par  de»  iri- 
ponneries,  des  e^cruqueries. 

AucnnAm»  &  fiaucmaiiiifT.^ 
eetionde  rendre  riche;  plua  riches 
ne  se  dit  guère  qu'au  fig. 

Ariitt,  8.  Ariettk,  air  lé^r, 
d'un  mouvement  vi F;  qui  s'adapte 
aux  paioIes,et  qui  se  chante  avec 
des  accompagnements. 

AiiuxT,  8.  ellipt.  Tous  D'Aaài- 
aata.  ^  G'ea  woieU  h-nnfiftm  0t 
le^narikni  :  J'ai  6ler  lea  anôgnéee 
et  leun  toilea. 

Aâir,  s.  AtaocRi,  plante  pota- 
gère (jn'on  nomme  aussi  belle- 
dame ,  bonne-dame,  et  dont  lea 
feuilles ,  d'un  vert  glauqae  (**), 
■ont  d'un  goût  fade. 

Aaiit ,  ».  Aatiiaft,  portion  ^nne 
dette  quelconque  dont  te  painient 


(*]  L'inTersioa   ^oote   QB  BMfQait 

prix  au  dilemme, 

(**  j  Giauquej  c  e&t-a  dire,  vcrtdç  mw». 
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a  élé  retardé  :  §e  dît  collcclive- 
meQl ,  daus  la  mému  acception 
dettes  de  l'Etat  Partie  d'an 
tniTMly  d'une  Uohe  inaoheTëe* 

Arîkeg,  AwftBAMi»  oe  qui  esl 
dû  d'un  revenn ,  d*une  rente , 
d'un  lover,  d*un  ferm.nçe,  etc. 

AriR-i  IB  ,    s.    AURIKRE-GAWI,  la 

partie  d  une  année  qui  marche  la 
dernière:  s'oppose  à  avant-garde, 
Am-vàiit,  «.  elUpt  Dnsm»  m 
CiJkTu;  dêrnitr  è  jomr,  —  T.  de 
jett  de  pamney  coup  du  r«e«rf  di 
la  main.  —  Pnrlic  posléneure  du 
cheval ,  par  opposition  au  corps 
et  à  ravant-roain. 

AâIK-P£15SAIS,  S.  AKaiÈai-PEilSil, 

pensée  qne  l'on  tient  leofète,  in» 
tention  qne  Pon  eaclie* 

jifrUre-peusée,  réiiemct  : 
T9T  Vt^rière'pentée on  dissimule 
sa  Térilabte  intention.  Par  la  ré 
licence  on  omet  ce  qu'on  devrait 
dire.  —  Il  y  a  do  l'astuce  dans 
l'arrièrê-penâée  ;  de  la  foiblesse 
émUitéHentee* 

MUiMuce,  9UBp€nnim  : 
Qnand  l'ointenr  s'inferrorapi, 
comme  s'il  craignait  d/allpr  trop 
loin  ,  et  qu'il  se  borne  a  une 
simple  insinuation  ;  il  fiiit  une 
réticence.  Quand  il  veut  piquer 
irîTement  la  enriottlé^  intéreiser 
aon  anditoire ,  le  tenir  coinnie  en 
suspens,  il  emploie  lanHpMiMM.* 
ûg.  de  Rhét 

Points  susppnxtfni  ; — de  réti-^ 
eenre  :  —  de  suspetist'on  .* 

Les  points  suspensifs  signifteni 
qu'il  reste  quelque  chose  à  dire 
ponr  oonipléter  U  lent  ;  les  jwtiift 
de  fétkmct  qu'on  n'o«e  le  com- 
pléter; les  pmfliêéêêuspenêionnnxr- 
pendent  bru«*qiîcmenl  la  phrase. 
—  On  met  ordinairement  trois 
foiutê  euspenêifr  ;  ils  siguifient: 


je  ne  dis  pas  tout,  ou  je  no  sais  pas 
tout  dire.  Les  points  de  réticence 
font' indéterminés;  ils  compren- 
nent :  sty'oteM...  Les  /7oinI«  dstet» 
pemion  nsmpliMcnt  jusqu'à  trois  li* 
gnes  ;  et  neconipreoDentiouTent 
qu'une  ellipse  éuigmatique  (*). 

ÀRia-voii,  Aiaiiai-ro^. —  Vof. 

Dr(j)on. 

Arir-sàhoit  ,  s.  ArRIÈRE-8AIS05.-— 
jidtet  po  lec  hâpeinn  y  rossial  Car* 
rirsâhon  :  C'en  est  fait  desgrives^ 
l'afrière-faison  commence. 

Arrière-saison  f  auloinne  : 

Xt' automne  précède  l'arrière  sai- 
Mon.  —  Il  faut  se  réserver  quelque 
chose  pour  Caméfe-ffotiOfk  flienx 
Tendrait  peur  la  vieiUnee,'^  Le 
blé  ee  tend  plus  cher  dans  l'ai-> 
iiÊBE-sAisoN  ,  c'est-à-dire,  dans  h 
mois  de  juin  et  de  juillet  L'élë  est 
bien  court  en  fait  île  h\<\  he  blé 
se  vend  plus  cher  au  moment  de  la 
rieelte,'  qu'en  ditei-vous  mes- 
aienn  le»  dict.7 

AaiR  TOSSKCR,  1.  AlUÉU'VOVSSITRB, 

espèce  de  voûte  pratiquée  der-^ 

rière  tjne  porlc,  nnc  fcnôtropOOr 
courcjn/ier  I  r  m  brasure. 

A  Rî'^TOkRÀ.TT,  ».  Aristocrate, par- 
tis»] >  cil'  l'aristocratie, c'est-à-dire, 
d'un  g^ouTomenmt  politique  oÂ 
le  prentier  pouToir  est  exerôé  par 
de  nobles  on  de  notables.  —  Dial 
areg  le-sarisfnkrâit,  ilestein  kacM 
d*rein  fni  fnht  l)ni  krin  tionobatein; 
et  v  ia  ht  son  ha  vmiss  :  Diable  soil 
des  aristocra  tes,  ils  étaient  cachés 
sous  leurs  fagots  pendant  que  nous 
combattions  ponr  conquérir  las 
libertés  publiques  ;  et  las  Toilà 


(*)  On  niei»trdomni«4|Mat-étre,M«t 

por'nfn  de  r^firrnre;  en  faveur  delà  dlS» 
Uoction  •pëciale  quo  j'en  (aïs* 
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de  noliTMaau  limou  des affairet.  '  Atfimr^  rêmiUer,  s^eniuwré  : 

— Yof*  Cûuternmnmùi,  Se  fe§lreint  ees  r.  à  un  non 

AAllHim|8.ABmHtTiQCE,  scicn-  local  :  Arriver  se  dit  de  ce  qu'on 

ce  des  nombres;  art  de  caleuler*  préru.  RéêuUer  ëaamère  briève- 

Arithmétique ,  aff/i^hrp  •  ment  les  conscquenncs  ot  leur  ré- 

On  débute  dans  Varithmètique  suUalgéiiéral.6"e««iirreeiubrass0 
par  l'additiou,  la  soustraction  :  on  Tavenir  et  résume  le  pas-ié. — 
multiplie  le  nombre  par  le  mul-  Yoiià  cequi  enarn'reetquidevait 
tipUcateiir;  on  divise  en  cher*  en emMr.QaerifUfta«t4i, qu'est* 
cbani  combien  de  fois  on  nombre  il  résulté  de  ces  débats?  des  semi- 
est  coutenn  dans  un  autre,  etc.  preuves.  Qœ  s^ananfrnatV-il ,  de 
Volgrhre  est  la  partie  des  malhé-  vosdocliines?  La  discorde  dans  les 
inaliquc<?fîiiijConsid('TantIcsgran-  familles,  les  haines  particulièrcît; 
fleurs  d'uue  même  unlure,  sous  et  peut-être  la  guerre  civile.  Que 
rnceeption  abstraite  de  leur  ino*  s'en  esUil  e»«iMvt  ?  la  discorde  etc. 
galiléy  les  exprime  par  de  carao-  —  Yoy,  ^ent ,  Jvmm ,  Finom. 
tÂresoommttnsàleanvalearspar-  Aatvie,  s.  ARaivAn,  arrivée  des 
lionlières  ;  en  développant  leurs  marcbandises  par  les  ▼otinroa 
Taleors  relatives  de  quantité  les  d'eau. —  Abord  des  bateaux  dans 
plus  génoroles. — On  dit  subs.  «ta-  une  rivière.  On  le  d it aussi  des na- 
ihèmatu  ien  ,  algébriiiez  CCS  subs.  vires  dans  un  port, 
ont  leurs  adj.  AKnku,s.  Arc\i»e,  ouverture  en 

AaivmyS. Aanvas y  l'action d^ar-  arc:  archit.  Par  anal,  arcade  A» 

xWer;  le  moment  o&  l'on  arriTe.  verdure.  —  Par  eztens.  parties 

— Arrivée  des  marcbandisesy  etc.  courbées  en  ave  :  enat* 

Arrivée  f  venue  :  Arcade  ^mr^s 

.i^rrtréc  se  ditde  l'actualité, d'un  On  dU  arc  de  la  courbure  d'une 

temps  rapproche  ;  de  ce  qu'on  at-  voûte  formée  d'une  ou  de  plu- 

tcnd.  Venue  se  dit  de  ce  qu'on  e»-  sieurs  portions  do  cerrie  :  commo 

père;  qui  est  problématique  ou  monument,  il  a  un  re>];inieou  il 

indéterminé.  —  Varrivée  de  Nap.  est  modifié:  arc  de  triomphe ,  are 

poléon  à  Liège,  fut  un  bien  beau  iriamphtd, — Arcadê  se  dit  en  pir- 

jour }  celle  de  flicolas  à  Varsovie,  lant  d'un  édifice ,  d'un  bâtiment  ; 

un  jour  néfaste.  Croire  à  la  venue  les  arwadti  duPalais^royal. 

de  l'antecbristest  une  sorte  d'im*  AitKA5fî,  Auchaivgb.  —  Yov.  .'fng, 

plélé.  Abk.£Bûss,8.  Arqcebdsk,  ancien  no 

Abivé,  V.  Ahriver,  parvenir  où  arme  à  feu ,  qu'on  portait  sur  l  o 
l'on  voulait  aller. —  J m*arivinn  paule.  Arquebuse  rayée,  dont  le 
l^k^imm  faiiniÊifgeôië:  Il  m'ar-  canon  est  rayé  en  dedans.  Afq^ 
rive  une  lettre  qui  me  comble  de  bum  à  crac,  grosse  et  louide  arque- 
joie;*— qui  me  cause  une  vive  buse  qu'où  tiraitenl'appuyaut  sur 
satisfaction.  —  Kitarivcko.Q\ic  l'instrument  appelé  fourchette, 
cela  t'arrive  encore;  —  récidive  Arquebuse  à  rouet ,  celle  quf  por- 
si  lu  l'oses.  —  Ariv  ki  planlt  :  tèrent  d'abord  les  nrqneljusu  rs  à 
Qu'il  en  arrive  ce  qu'il  pourra  ;  cheval.  —  Voy.  Jiàrkcbu&e,  liar^ 
accept.  part.  kûm%i*  Annuri» 
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AiuKEiii,s.  AiLAQGiR,  persoiina- 
ge  de  la  comédie  ilaliesne,  quo 
nous  «vions  intiodiiit  mt  noire 
thd&lre;ot  dont  rhaUtétaUformé 
de  pièces  de  diverses  couleurs , 
conpoes  en  losanges,  etc. —  Fig. 
kabit  d  arlequin,  ce  qui  est  com- 
posé de  parties  disparates.  Com- 
pilation. —  Girouette  politique» 

AuisnHy  s,  IvÈusQSB,  bcintmo 
l^r ,  frivole. — Voy.  FeM^. 
IferfiMM. 

1»mA,  s.  ARiToinE,  meuble  de 
bois  pour  serre  r  d  i  verses  choses. — 
jicuôbai âmi à  d ' chalnntkr oir une 
belle  armuii  e  en  chêne* — jévudê 
famet  PârmA:  AvoirsoD  pain  o«i>, 

âuelqoe  fortune:  t.  milLi  avoir 
n  pain  sur  la  planche* 
yirmoire,  buffet: 
"Varmaire  est  garnie  de  tablettes 
ou  de  plusieurs  tiroirs:  elle  sert 
a  serrer  le  pain,  le  beurre,  les 
choses  doul  on  ae  sert  juuroelle- 
nenU  On  enferme  la  valiMUe,  le 
linQe  de  taÂle  danale^fil.— Le 
pauvre  diable  aura  une  armoire 
creusëe  dans  la  muraille  ,  ricbs 
un  buffet  dressé  dans  win  ufHcc.  - 
On  dit  line  armoire  démanitbuice , 
uu  builet  rempli  de  vaiselle  plate, 
etc. 

Aaam  s.  Aaits,  nombre  plus 
on  moins  considérable  de  troupe 
sous  la  conduite  d'un  général: 
l'armée  comprend  Tinfanlerie, 
la  cavalerie ^  l'artillene,  etc.  An- 
ciennement on  disait  ott  pour 

WTMtéBm 

iMAirAKy  s.  AuùRM,  Calen- 
drier qui  contient  les  jours  ,  les 
mois  de  Tannéei  les  lunaisons ,  les 

éclipses ,  etr. 

^Imanach ,  calendrier: 
Le  calendrier  n'est, à  propre- 
ment parler^  «juc  le  tableau  ver* 


dre  dfis  joarsy  desmoii^fltasde 
i'isnnée  »  elC  fàsmr  tmtmdritrj 
edffi  dcmt  on  se  servait  avant  la 

réforme  du  pape  drcgoire  XIII. 
^7a/encirt>r perpétuel,  seul  des  ca- 
lendriers calculé  snr  les  différents 
jours  uu  doit  tomber  la  féte  de 
FâqiaeiuIeS'aiÉiMiMieilf  composent 
aujourd'hui  une  petite  encyclo- 
pédie annuelle  ;  falmmnack  des 
GK>urmands  est  un  rrai  trésor 
gaslronnmîquc;celui  de  notre  pro- 
vince {*}  ii'<i  que  l'avantage  d'être 
indiêfctuabie.  —  Pendant  que  le 
oaltmArkr  républicain  fesailrage, 
Bertrand  se  rsbaptisa  Betteraye  ; 
Colas,CoIoquinte;  Lansbergb  avait 
prédit  tout  ce  qui  arriva ,  qui  de- 
vait s'ensuivre  ;  son  almanach  &t 
le  tour  du  monde. 

iKjtÉjV.ÂEMEBjpourvoir  d'armes. 
— Armer  une  bailerie ,  une  place 
de  guerre»— Lever  des  troupes»— 
Armer  un  vaiMeau  de  guerre. — 
J^onner  occasion  de  prendre  les 
armes:  fig.  —  Animer, irriter, sou- 
lever.—  Garnir  nue  chose  avec 
une  autre  qui  la  ti>rlifie. — S'ar- 
mer cou  tre  la  fortune ,  etc. — «J'dr- 
mè  diêpàie  h  pi  diêêiiUfkm:  S'^r- 
merde  latéteaux  pieds,  et  mieux, 
ds  pifd  en  cap.  —  Voy*  Sm»dèk 

Evôti.  Earhihuzé. 

Abu  ,  s.  Arme,  ce  qui  sert  pour 
attaquer  ou  se  défendre, — Pren- 
dre les  armes. — Rendre  lesarmei^ 
s'avouer  valneu  $  remetlse  ses  ar- 
mes au  vaimineur.  —  Place  d'ar- 
mes.— Salle  d'armes.— Se  dit  fig. 
de  la  réussi  te»  de  l'insuccès.— Yoy. 
ffarkibusè. 

AsMiHEiE,  H,  Armoiries.  Jusqu'au 
siècle  de  Louis  XIV  ,  la  science  du 

(♦)  Almanacli      h  province  de  Liège, 
in-iâ  ;  il  panut  wmuelleaiciil  chc» 
i|ttetDnosr. 
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iilason  oomponit  toute  la  Uttëra* 
lue  depteiqiie  Urai  lo§  blaionnés: 

^e  grancî  roi,  lai-mêrac,  en  aurait 
revendu  à  l'immortel  Jean  Sco- 
■hier (*), «  lia iiuine  de  licrglies,  etc. 

Blason,  armoiries,  arineê  : 

BUmnk^  Ml  le  lerme  Mientifi- 
«net  il  io  du  de^tonl-oe  qniaoïM- 
4itiie  l'dca  imorkl  ;  et  de  ce  qui 
•m  rittache  aux  armoiries.  On  dit 
nrmes  par  distinction  expresse  et 
particulière;  ma is considéré »cien- 
•tifu|ueniCDt,  et  par  rapporta  i'urt 
Jiéraldiqoe,  il  fnBl  dli«  «rMMÎrÎM. 
— bei  erMa»  cealie  lei  règlea  dm 
:jbfa«0ll|W)nt  appelées  faussesodoi- 
querre.  Friant  eut  trois  chevaux 
tués  sous  lui  à  la  l^nlniMo  d'Aus- 
ieriilz,  il  fit  mettre  trois  têtes  de 
cheval  dans  se»  arme» 

Armoirie* ,  écu ,  éemâmm ,  pa- 
moHn&ut 

On  dit  écu  d^ime  tsspèee  de  bon- 
«lier  où  sont  iteintet  les  omietnit 
<l*nnc  Excellence ,  etc.  Ecusxon  se 
dit  d'un  écu  de  second  rang  ; 
panoncrau  des ëcussons  qui  bril- 
lent sur  les  panneaux  des  voilures 
des  grands ,  etc. — Ihk  noble  enté 
enr  dis^boît  quartiers ,  ISnt  re-> 
flélcr  ton  'écu  comme  on  &it  re- 
fléter mille  colonnesdans  un  caié^ 
80néfM«on.scsporte«i,  ses  missives, 
seseartci  d'inrilatiou ,  sont  ornées 
àepanonceatis. 


(*)  VvrnngB  éu  elunoiiie  de  Berghas 

fut  imprimé  à  Bruxelles  en  mdcxxix.  DaiM 
une  fig.  de  Log.  appelée  les  conirwrêêf  Un 
ami  de  Sodhier  dit: 

Noa  M  enta  potsl:  ta  «cirMlM  mimtin 

1*Mle««r  «ir  un  mont ,  mai»*ar  ua  mont  «loir*. 

•  (**)  Un  beau  jpur  le  ci-devaut  marquis 
«le..,  m'expliqua  afai^  teatniioiiiet:  Sable 
d'atur  déchiqueté  d*argent,  à  croix  pon- 

tcncéc  de  finople  en  rorbeau  ;  bandé  , 
coatrebanJé  :  gueule  de  chat-buant  j  en 
mu  giieale,  etc. 


Imm;.  Voy.  Aiim. 
AbooI  (s'),  f^AiMon,  i^altribnar 
raali  pro|K>i  qoelqua  eboie. 

buer: 

S'attribuer ,  c^est  empiéter  sur 
des  droits  réels,  se  dire  l'autenr 
d'un  ouvrage  quelcoiu|ue  ;  pré- 
tendre A  de  priTiléges  qui  ton  t  on 
qui  peuvent  être  contestés.  S^op- 
pfûpritr,  c'est  s'emparer  arbitrai- 
rement,  on  par  ruse,  d'une  pro- 
priété: affirmer  qu'on  est  Tritileur 
d'une  production  anonyme,  pseu- 
douyme;d'uue  belle, dunegrande 
pensée,  etc.  ffûftoger ,  comprend 
s'attriboer,  s'approprier  arec  hau« 
leur,  dureté  et  insolenee.-^l)eux 
généraux  «nnemis  iaUrtbuetH  ré- 
ciproquement  la  gloire  du  plus 
grand  massacre:  Dieu  en  sera  loué. 
Le  vertueux  Doucetnes'est  point 
approprié  une  partie  des  biens  de 
son  pupille:  qu'on  Ini  dëftre  le 
serment.  Jean  neton  i^est  arrogé  le 
droit  d'insolence  :  mais  elle  est  d 
jolie  !  elle  a  im  si  bon  maître  ! 

Abogié^  v.  Brutaliser,  traiter 
durement  grossièrement, 

Brûtaliser ,  rudoyer: 

Un  domestique  rudoyé  par  un 
maître,  brûtalisc  ses  inférieurs  .s*il 
en  a  :  c'est  le  chapitre  des  com- 
pensations. —  Uu  mari  hargneux 
jkdla/fsa  sa  femme  ;  un  cocher  de 
fiacre  mdsM  ses  haridelles,— Vof* 
BBêtrakùié. 

AaoKÉ,  t.  pass.  E^aoïfit.  — >  Li 
korutt  esa  tarokoM:  Le  niisiean  est 
engorgé. 

AaoKÉ,  V.  E500KGIR,  obstruer  un 
canal,  un  lu^au.  Sedildusaugqui 
engorge  les  vaîswaux. — S^arM; 
s'engorger. 

Aa6aATtK|S.wall,  françf  AaoaA* 
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TiQr»,  qui  c?l  tic  !a  itntnre  dbsaflK 
»ates.  —  Voy.  Seinteur. 

ABujiATitt,T.  AiTOMâTisiîir,  mêler 
quelque  tulwtance  aromu tique  u 
va  aMmenl,  &  ub  vemècle,  etoi 
ABttn^  L  pMi.  RoiFTiiit. 
AftomiÉy  T.  Reoftitii,  habituer, 
accoiiluiner.  —  Voy.  Jfniti, 

AaoïiD,  8.  iIiRo>nEME,  oiseau  de 
passage,  qui  fait  son  nid  sous  lés 
omnbles  ,  etc.  —  No-zalan  avu 
Fiai»  fem ,  U^warmà  son  Hmom: 
Vona  alloDs  rentrer  danala  Mie 
saison,  les  hirondelles  reparais- 
sent. —  Les  petits  de  riiirondello 
s'appellent  arowc<^/a^'» :  peu.us. Oir 
dit  hirondelle  de  mer  de  certain» 
oiseaux  qui  ont  quelque  le^sero- 
Mence  eTeePhinmdelle^De  Botre 
arond\  lea  Vrafi^ais  ont  fait  aron- 
délie  ^  el  noiu  leur  OTons  emprunte 
lenr  pierre  d'hirondelle,  qui  f^né- 
rit  ou  ne  guérit  point  les  malaiiies 
des  yeux. 

Aiuj.nDi  f  T.  Aasi^NDia ,  rendre 
aond;  donaes  one  forme  ronde: 
eîrcnlaire,  apliériqueeu  eylendri- 
qne.»I«a  forme  circulaire  a  la  ii' 
gure  d'un  cercle.  On  dit  sp/ién'que 
decequiestrond  comme  un  f^lobe, 
une  sphère  5 — et  cylendrique  Je  ce 
qui  a  ia  iuriuc  d  un  cy  1  i  nd  re^  c'e&l- 
à'-dire  de  figure  longue,  sonde 
et  d'égale  gronenr  partout 

AkosamAUiy  t.  Aaaomiiflnaivr, 
action  d'arrondir  ;.élal  de  ce  qui 
estarrondi. — Partie  du  territoire 
soumise  à  quelque  autorité.  — 
Arrondissement  communal,  etc. 

AaoTT,  s.  TaACK. — 0  M»le«'iei- 
mi:  On  distingue  encore  la  trace, 
qu'il  a  Iniatëe      ses  pas. 

Tracê  ,  ve»ii^ê,  foulée^  voie ,  fou>* 
btre,  xurpîuée,  suflMt^ptroitUe; 
'—beau-revoir: 

Trace  se  dii  de  l'empreiute  du 


piedqu'un  homroeou  un  animal* 
laissée  ;  fcs/tV/f»  de  la  lér^ère  trace- 
do  l'un  ou  de  l'autre;  fonUeà^% 
faibles  traces  que  la  béte  laisse  eu 
fottlanIPherbe  eu  les  iî:uiiieâ^bi 
la  marque  sediatingneviellenicitt^ 
Rfaut  direvote;  et  si  l'on  parledtt 
cerf,  foulure  :  Surjtluéeëse  dit  de» 
voies  laissées  l>t^r  les  bêtes  aprè-îla 
pluie }  êumeiyées  des  traces  sur  la 
netgCytrainées  des  tracesqu'on fait 
aifee  des-iaorceaux  de  charogne* 
peur  allécher  Ib  loup betm^ 
reiVaedit'd'anlimiel^  sar  laTote. 

Aaoïi.  Aaosaa. — Yby.  ilfotiy..  . 

AaranyS»  Aai«a%eectaiQe  éten« 

due  de  terr<;,  contenant  d'ordî-r 
naire  .100  peiehet^sarréM  sa^ 

perficie  ;  ou  51  ares. — Il  varie 

incalemcntàlacauij^gne» —  Yoy«^ 
Bouni,  f'eg* 

Ai^EiNTÊ,  V.  Arfe^tih,  mesowir* 
des  terres  par  arpents,  ou  par  par-- 
ties^d'arpeuts.Parexlen&.se  ditdes 
antres  menirea:  mcorreet  Pur» 
courir  aveùtiièiêê  età  frmiâê  pâë  f 
fifim.  Arpentei  si  tous  le  trouver 

bon;  niais  no  récriver  point. 
Il(  arpenter  c'est  arpenter,  une 
seconde  fois.  On  se  sert  d'nn  pr«- 
phomèlre  pour  mesurer  lea  angles. 

Aamrnw,  AuiiiTAfia,  aetien- 
d'arpenter. —Seieneede  menues 
les  térreij 

AareiNTic,  y.  Annimua,  celui 
dont  le  métier  on  l'ofïire  est  de- 
mesurer  et  d'arponler  les  Itrres» 
L'arpentage  un  métier  L..  Que 
aemme»e»-Totii4H»enoe  ;  H  IL  lea* 
dieL3 

kaaatfB,  Aasm ,  bote  sur-pied  où- 
lefeu-aprisparaccident.  Boisqu'Ou 
brûle  dans  une  forêt  qu'on  vont 
labouren  Gaiou.s  ccobués  qu'niv. 
brûle,    qu'on  épaud  cusuilu  sun 
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le  sol,  pour  l'ensemencer  après 
l»avoîr  labouré. —Yoy.  4ri^. 

Aasfc-^Ài ,  s.  Amehal,  lieu  où  1  on 
garde  les  muniliimi  de  guerre. 
^Fig.  :  r«  /téw  Mi  un  qrêtnal  ipU 
fytÊfmi  itê  amêê  à  t9Uê  forU: 
jUU  c«  lirre  edt  une  seconde  et 
jnonslrueuso  encyclopédie.  Non, 
c'est  un  livre  machiavélique;  il 
contient  desmaximes  et  des  actions^ 
étrangères  à  la  politique,  où  y  ilêm* 
fndêtamûma99efin0idêlaperfidi§. 

S ml  gâchis  qoe  oet  aiwnal! 
kiavel  fui  tin  grand  homme  ;  et 
ce  qui  Tant  mieux  on  feonnéle 
homme. 

ARsExiK,  9.  ARSÉ5IG,  «léu!  qui 
se  volatilise  au  feu  ;  eldontl'odaTir 
cit  semblable  à  celle  de  Tail.-- 
^fyéptîefa ,  «el  oompoié  d'acide  ar- 
âin^ue  et  d*nne  base,  ^rsénite, 
nom  générique  «les  sels  composés 
d'oxyde  et  d'une  base.  Arsèniquef 
aoide  Rjrmé  d'arséiiic  et  d'oxy- 
gène. Fourcroy  a  dit  mrténimÊ» 
d'un  anënio  combiné  avee  ime 
fiiîbleporUoitd'oxygène.  Msèmm' 
re ,  combinaison  de  l'arsénio  aTeo 
rhydrogène.  (*).  uérséfuwinique , 
nride  ff>rm6  par  la  combinaison 
des  acides  arséuic^ue  cl  vinique. 
i?éa/^ar, sulfure  rouge  d'arsénic: 
cbim. 

Ainia.— AaTiBi.^ToT.  Fàim. 
Aantnii.  Aniaiiir.— ^Yor*  Puiê. 

AmcHO,  Artichaut,  plante  pota- 
gère ,  de  la  famille  des  composés , 
dont  la  tête  a  la  forme  d'un  gros 
chardon. —  Cha$donnette  ou  cer- 
donneite,  artichaut  sauvage,— 
Cette  ohaite  fille  relère  ion  oapu- 


(*)  Hfdrogène,  généralctir  l'eau  J 
rabsUnce  aériforn».  —  Le  gas  h]f dr<M|èiie 
carboné  sertaujount*lnûil*edains«Jmir 
fûre  one  ascension,  OO  Itiaplit  Taréoilll 
da  gai  hydrogène» 


cbon  pour  rougir  ;  voui  are»  dit 
cul  d'artichant  :  c*ert  «ëotfMîre, 
qu'il  fkllail  dire. 

àxnnm,»,  kmma^Êxt,  indus- 
trie :««  tnvrequepar  art  if  ce ,  ne 
rirrr  qn^n  force  de  ^oin  et  de  régime. 
Je  dirai  toujours  :  n'aroir  qu  une 
existence  factice. — RéusMr,  se  sou- 
tenir par  artifice  j  à  fiiroe  d'indue- 
trie  et  demoyenk— Faeid'erli^ 
ieu  préparé  par  un  artificier, en 
COmmémonitioil,4'u°  évéueinrnt 
remarquable  ;  —  en  ?if^ne  de  ré- 
jouissance.—Les  adj.  artificiel,  ar- 
tificieuxy  ont  deux  acceptions  dis- 
tinctes :  le  premier  s'opposeàiki- 
turel,  le  second  à  «iMre,  eaiMê, 
— Voy.  Mûiiêê, 

iiTiFissiyS.  Aanncna,  celniqni 
fut  des  foui  d'artilices ,  eto. 

Arrre,  s.  Aania*,  celle  des  par- 
ties du  discours,  ou  d'un  discours, 
qui  précède  le  nom  subs.  Pour  les 
savanlsgrammairiens,  etceux  qui 
ne  sont  rien  moins  que  savants: 
cas  (*).  Dans  la  langue  ftançaise 
les  désinenoei  ne  modifient  point 
les  noms.  —  VmUek  donne  de  la 
grâceau  disoonrs;  nomme  le  genre 
et  lenoTnl)resnî>sf»«t«(>nnance.  Mais 
devons-nous  continuer  à  dire  ar- 
ticle ?  Il  me  semble  quQ  adjectif 
prépositif  ou  déterminatif  vaut 
mieux:  ma  oonTeition  a  été  tar- 
diTc  à  oet  ^rà  ;  mieux  vaut 
tard  que  jamaii:  Je  aoithaited'élre 
imité, 

ÂITIX,  8.  Article,  divers  sujeU 
sur  lesquels  rouie  un  mémoire, 
une  dissertation  ,  une  lettre,  etc. 
—Les  différentespartietdeamem'* 
bref  des  Inieetes ,  qui  penTent  te 
mouvoir  les  unes  snr  les  autres  : 


(•)  Jr  ne  anurnin  cotltprSUdfS  90S  CAS* 

Buflon  à  un  granuuaii  icn» 
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kf  antennes,  lespaitei,  l'abdomen , 
ete.  *— JSae  «  f MA  d^e/Moîr  2  ttio 
à  rartîcle  de  la  mort 
intuB^  s.  AmuoiB,  la  partis 

ân  malcrieî  de  guf»rre  qui  com- 
prend les  canon?,  les  cûuievriues, 
les  mortiers  ,  les  iujnibes,  etc. — 
jértiilerie  électrique  ,  pétillement 

dei  élîiioellei  an  aortir  de  la  ma- 
eliîne  électri(ine.  —  fig.,  Une  eo- 

Suetle  ddploie  tonteaon  artillerie 
e  séduction.  —  Voy.  Ptteg. 

Aanss  ,  s.  Artiste,  celui  qui  Ira- 
Taille  de  Tesprit  et  tic  la  main. 

ArtisUj  artisan  f  ouvrier: 
Umrtiste  exerce  nn  art  libéral, 
il  Toity  il  entend  aTee  lei  yenx  et 
les  oreilles  de  l'intelligeiiee  :  sa 
main  est  Touvrièie  de  ton  génie. 
Vi^artisan  (*)  exerce  un  arl méca- 
nique, un  métier  qui  demande  un 
esprit  pu:>ilil,  nne  (été  froide  et 
bien  organisée.  V ou  trier  exerce 
iinétat  mannel;  son  espiît  est  dans 
aa  main. — On  dit  nn  erlttlsdistin- 
gné,  nn  habile  ar/tsan ,  un  bon 
ouvrier.  —  .Artiste  vétérinaire  est 
consacré  par  l'usn^ye  ;  voilà  qu'ar- 
tiste,  signifie  nusdecm.  Artisans 
d'imposiures  :  ils  sont  le»  ar Usant 
des  grandes  ealamitds.  Pièee  de 
théâtre  d*nn  hm  ouvrier:  si  U 
pièce  est  mauvaise,  dites  d*an 
ouvrier  — Yoy.  Fcfnnmain.  Ovrî. 

AAvÂv,adj.  !Saussa?(t,  souillait  t. 

Aayé,  t.  Fa^er,  altérer  l'écla^ 
d*UDe  couleur ,  elc. 

Tsinîr,  faner f  flétrir,  salir, 
êomiiler ,  leeJtsr 

Têmir,  c'esttendre  moins  fcaii^ 
obscurcir  légèrement  l'éclat  à  la 
superficie.  Faner,  c'est  ajouter  on 
ton  plus  terne  à  ce  qui  était  temi« 

(•)  La  Fonfainr  .  drin»;  5nn  laisser  nllcr, 
le  correct  Boilesu ,  ont  oonfondu  artisam 
avec  artiste  \  BaiksasiliasionaUa» 
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Flétrir j  c'est  fauer  entièrement 
Mtr,  e^est  oonTrir  de  povsnèrei 
de  tont  oe  qui  est  malpropre^ 
SmilUr,  c'est  couvrir  dWdnree, 

de  boue,  etc.  Tacher,  c'est  faireuno 
tache  de  graisse,  d'huile  ,  d'encre,, 
etc. —  Couuire  le  soutile  ternit  ia 
glace ,  de  même  les  petites  pas- 
sions Ifmtsssnf  les  pins  hriUantei 
qualités.  Vn  bonqnet  de  lys  etda' 
roses  n'embellit  pas  le  seind^naa 
beauté  fanée.  Les  déclamations 
d'une  vieille  décrépite  ne  faneront 
ni  la  jeune.ssc  ni  les  grâces.  Le 
chagrin  a  flétri  les  charmes  de 
cette  vierge  :  un  misérable  ealom» 
nialenr  aTaU  fléki  sa  répntalion. 
Fuyei  CQi  impudent,  ses  propee 
obscènes  saHumti  la  pensée-  tfau- 
disses  ce  tyran,  il  a «0Mt7/éses  mains 
du  noble  sang  polonais  Lcrivains 
à  gage,  cherchez  à  blanchir ^  la 
tache  indélébile. 

AasiiB,s.Aiou.B,  terre  jaunâtre, 
grasse,  molle  et  dnetlle,(|ni  se  dé- 
laiedans  l'ean,  et  se  durcit  au  fira; 
l'ainminc  en  est  la  base.  Il  me 
semble  qu'on  dit  terre  glaise  par 
opposilion  à  terre  êlliciense  ;  c'est- 
à-dire,  a  cuiiu  qui  esl  du  lu  nature 
dn  nleiu  L'aigue  on  terre  glaise, 
que  nous reeevonsdes îles  de  PAi^ 
olhipel,  est  très-précieuse ,  nous  la 
nommons  terre  sigilée.—  On  dit 
ad),  argile  us,  glamUM*,  —  Yoy. 
Agatt.  Alon, 

ÀMku,  s.  AstOALTii,  espèce  de 
biinme  solide,  eompacle,  d'nn 
beau  noir,  tras»lnîsant;  il  se 
trouve  à  la  surface  de  quelques 
lacs;  et  particulièrement  sur  le  tac 
asphaltite,  dans  l'ancienne  Judée. 

AsTici,v.  Asi'HYuu,  déterminer, 
causer  l'asphvxie. — S*asftgi,  s'as- 
phyxier.— U  9$  (^heindou  i^&im 
n'ehyottf  et  H  •  «In  a8pj(:  Il  est 
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descendu  dans  uae fosse  d'aisance, 
et  il  a  élé  asphyxié.— iTsT  dial 
enoirêk  femiohiiomi  ^pUA^nn; 
^  ti  fêth  ganh  a  patAr  ;  «f 
^êaêfigt:  Que  le  diable  emporte 
leurs  rcchanfis  en  lôlc;  clips  5C 
font  venir  des  ina(juereaux  aux 
Jambes;  els'exposenlà  l'asphyxie^ 
— à  s^aspbjxier. 

Anuwiii^  8.  Sujiaiti,  Tespaee 
qn*on  enjambe,  le  ]>as  qa*on  HM 
pour  enjamber.  —  Roté  le  dfVii, 
To  n*arèpuki  n^askoheie  :  Marchez, 

alW,  droit  dpvnnl  tousj  vou.sii*a« 
vei  plus<iu'une  enjambée ,  quel- 
ques pas  à  faire,  pour  arriver. — 
Boté  a  grand  et  Mûêkoheie:  Mnr- 
èher  enlesantde  grandes  enjam- 
bées j — raaieher  à  grands  pas  ; — 
allonger  le  pas. 

Asxonî,  V.  Ftj^ïber,  étendre  la 
jnnibc ,  pltisqu'àrordinaire,  pour 
pahi.er  par-dessus  quelque  cho&c. 
Au-delà  de  quelque  rho^.  — 
Mie  de  grands  pas  en  marchant 
— iff/flf  a  ir099i  êit9  Mhoiroûl ,  poB 
Mo$iM  fkorott:  Elle  Veat  tienssë 
jusqu'au  nombril,  pourenjamber 
le  rui^s^nn  ;  rniruT,  elle  a  relevé 
son  jupou  jusqu'au  nombril,  etc. 

AsPAcni,  T.  Empann  E»(*),  mesurer, 
juger  eo  élisant  un  empan. — El 
•I  tignie  dt  hoir ,  kon  Vaspagnnu  : 
Kllea  la  taille  si  élancée  ; — elle  est 
tel temeirtsTelle; qu'on  la  tiendrait 
dans  ses  ma  in  «s.  —  ^spagnil:  Em- 
pannei-la  ;  au  lieu  de  mrnttrpz  la ^ 
jugez-en  par  un  ou  plusieurs  em- 
pans.—  Voy.  ci'dessous. 

AspAami,  s.  EnrÀif,  meiniie  de 
longueur  qui  compte  de  l'inter-* 

(•)  £rm/90»»»«rne »e  trouve  dans Bticnn 
dict.  i  c*eflt  UB  mot  nouveau  que  je  prouo«cj 
et  je  le  crois  néceMsire.  Vie  vaut-il  ptts 

inicui  Hp  fiirf*  f!f»  V  nv»T  dc  Bubs.  quc 
de  (récuer  do  *uJ»s.  à'ajprc*  de  verbe». 


\  aile  existant  entre  Tex Irémi  té  dn 
pouce  et  celle  du  petit  doigl,  cii 
aplatissant  etélendant  la  main  an- 
tant  qoe^OBsiblé.— ^vov  ttp^Ètit 
mm,  Hnn  êâréu  fl  ki  de  p*titt 
et-sfi  fpa(jnn  r  Avec  ta  petite  main, 
ta  menotte,  tu  ne  peux  faire  que 
des  petits  empans. 

AspATÉ,  V.  ApLATia,  rendre  plat. 
— La  iêrr$  ui  nplatiê  mnms pâles , 
■en  axe  est  pins  petit  que  le  dia*- 
mètre  de  Téquatcur.  —  Jf^oH 
komm  inn  fik:  Bendu  plat  comme 
une  figue. — Voy.£ei<;«n.  Eaftpntë. 

AspBBEG ,  Epaississf.mf-<it  ,  action 
d'épaissir. — Voy.  Haspcheg, 

Aspeheh.  Epaissix. 

Asnm,  T.  ErAïasn ,  rendre  épaur^ 
pins  épais.  —  ^aspehi,  sVpaissir* 

—  Toy,  ilSsapeiti.  Si'pet.  Sipehmn 
AspEK,  Aspect.  —  Voy.  l'^cuw. 
Aspèr,  s.  Aspebge^  plante  pota- 
gère, dont  on  mange  uneparliede 
la  tige. —  Corrudef  asperge  sau- 
vage. —  roetffitergenrede  plant» 
grimpantede  la  fbmilledesasper^ 
gesy  dont  l'espèce  commune  est  ap» 
pelée  vulgairement  Noire-Dame, 
Lclaminiera  sn  moine  très  grasse  : 
Ir-s  médecins  -vclcrinaircs  l'em- 
ploient avec  succès  comme  résolu- 
tive à  Fextérieur }  et  comme  pnr^ 
gative  i  l'intérieur» 

AspEKGtss , s»  AsraHsoiB,  goupillon 
à  jeter  de  l'eau  bénite.  Le  peuple 
dit  asperrjf'^  —  Tôt!?  les  dict. ,  tout 
le  monde,  dit  wno«^er«}îr; excepté 
TAcadéniic,  quis'obsiiueàdireene 
oirparsoir. 

Asraaei,  Asmcta,  jeter  de 
l'eau  bénite  •  sur  les  fidélas,  avec 
l'aspersoir^  le  goupillon ,  un  ra- 
meau.— Parexlens.  et  plais.,  jeter 
quelque  1  i  i  j  u  i  de  sur  une  personne. 

—  //  a  s(u  nspergi  d'pôie  le  pi  dtsa 
kai  ttess .  11  a  été  aspergé  de  la  tète 
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aux  piadfy —  cntièreingni  coaT€rt 

d'eau. 

AsriJLy  s.  Asncj  serpeuL  dont  la 
monore  est  ttè»«daiigemiie«— 
Bon  ▼lUgaiio  de  la  ^iide 

Tande. — Plat  composé  de  viande 
ou  de  potMOn  froid  et  de  gelce. — 
Pièce  f\c  canon  de  12  Iiv.de  balles. 
—  Léw  d'aspiÂ  :  Langue  d'aspic 
se  dit  d'une  personne  médisante^ 
XQordicautc.  —  Yoy,  Kolow, 

AtrtBÀL ,  s.  Smral,  reaortadoptë 
au  balancier ,  et  qoi  en  règle  ict 
oscillationsou  vibrations.  Lafiiroe 
duspiral,  sou  élasticité,  la  pesail> 
leur  du  bolniicier,  le  chaud,  le 
froid, î'hunii(iilé;accélèrentoura- 
lentisseui  d'une  manière  relative 
lemoiiTeaieiit  d'une  peodole^ele. 
Toneliea  à  droite  pour  aeoélëier 
et  à  gauche  pour  ralentir. 

AsniA5 ,  s.  AspiiAiiT ,  celui  qoi 
aspire  à  une  chose ,  qui  veut  y 
parvenir,  qui  fait  des  démarches 
pour  y  arriver.  —  Adj.  qui  aspire , 
qui  a  la  vertu  d'aspirer  :  pompe 
jKÊfirmnie ,  s'oppose  a  pompe  /ôw- 
Imiê.  La  première  élèTe  l'ean; 
laieoQode  la  rafonle. 

Asptrâssto:t,8.  Aspibatiox,  action 
d'attirer  l'air  dans  ses  poumons  ; 
^  oppose u.esptraiton. — Action  par 
Jaquelleuiiepompeëlèvei  eâu. — 
lanière  de  prononcer  la  voyelle 
qui  mit  h  ÎU  ûqnré>  —  Certains 
mouvementé  de  l'âme  vers  Dieu. 
— Prolongation  du  chant  de  la 
noie  inférieure; à  la  «supérieure- 
JNofe  sur  le  cla  vet  in. Voy. /T. 

A&riMÈ,  V.  Aspirer,  attirer  l'air 
extérieur  dans  ses  poumons:  s'op- 
pose à  eipirtr. — ^Appuyât  «nV  la 
Tuyelle  quianit  Adit  aspiré. — ^Pré* 
teDdnàqaelquc  chose j  le  désirer 
iîftmmtL-'yoj*Jf'ffansé,Sohait(. 

àtÊOtg  T.  Afimm ,  aoutenir  par 


nn  appui  ;  —  placer  une  chose 
contre  uue  autre  pour  soutenir  la 
première.  —  Appuyer  des  deux  y 
anplitfuer  let  cfenx  éperons  à  nn 
olievaK  Dites  piquer  4t§  dnut'  » 
Sêtpojff  S'appuyer* 

jéppu^er,  neeoier: 

Appuyer^  ne  détermine  poin^ 
la  position  de  l'appui^  accoter 
guihc  appuyer  de  côté. 

Appuyer,  panser: 

La  Toix  estascendanteqoandoa 
cf|>p«»w,  etialéraleqnand  un  pamn 
^On  appuie  plutôt  sur  la  note; 
on  jMliie  plutôt  sTir  la  syllabe: 
mus.  —  L'orateur  qui  s'écoule  , 
appuie  sur  ses  mois  ;  et  fait  uno 
pause  pour  juger  de  l'elfel  qu'il 

produit— Quand  les  dict.  tous 
disent  ê^appuyerwt  le  conde ,  lisea 
ê'aceûudêr.  Quand  ils  tous  disent 
pauser ,  est  Tieux  y  lises  qu'il  est 

rajeuni. 

A'-po^A,  s.  Appui,  soutient,  sup- 

iioi  l  ;  ce  qui  sert  à  soutenir.  — • 
/appui  d'une  fenêtre,  d'une  ba- 
lustrade ,  etc. — ^Les  poiith  JTûppui 
d'un  levier,  mieux  epfmt;  le  point 
du  levier  qui  est  fixé  ou  censé 
Pètre ,  et  autour  duquel  s'opère  sa 
rotation.  —  Quon  me  donne  vn 
levier  de  proportion  ,  un  point 
d  appui,  et  Je  soulèverai  le  monde, 
IMeu  quelle  belle  pensée..  .Donrtes- 
MOi  «aeoM&rsflis  de  proportion,  H 
fob$cwmrai  kSoieit.  Dieu  quelle 
belle  pensée...  —  Voy.  itoipsya. 

AssA,  A5S(N,  s.  AssAFT,  attaque 
pour  emporter  de  vive  force  une 
place  de  guerre,  etc. — Fig.  action 
d'attaquer,  d'assaillir  avec  vio— 
lenoe,  —  Exerdoe  qui  s'eiéente 
aree  des  fleurais. — Faite  asseul 
dt  û0kmhour9  ;  n'est  pu  fidre  e«'- 
eaut  d'esprit.  —  YL  ftîuiç.  osffflr* 
—  Yoy.  ci-desioiis. 
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Assut  V.  AunonETER:  peu  us.  Assechi,  y.  Assscw»,  W«t£mi 

nous  avons  dit  assâdé  dans  le  seos  rocher  ^^^^^}^^^^^ 

d'admonester,  de  faire  un  idmo-  tert— SWier  Jùf.  M$90mo^ 

neslemenl:«n.crt.«>»tTÎeaib.  A-rt,  adT.  A«.« ,  ^^^^\  f  j 

^HottiOTiramiit.  \'  en  faut.  -  . 

AiiiMt.T.Stt«*<i«,feire  «ne  Asscr  parîor ,  n^.rx  comme  ce  a. 

se  monce  ,   «ne  réprimande.  Etnn  n'ass  assé  î  Esl-ce  ^ue  Itt 

Chanter  poniîles,  dire  des  injures,  tWes  Taincu^^ 

etc.— Donnczunchaton:  pop.—  ^«e»,  $uffi$Qmmmi,fÊM9m9^ 

IVl^ll'^l^^^^^^  "^^.««nî<l«Mecequ'ilfaul 

AŒdT.j;i'l«U,af*«l«..-  tfmiechose;  y  ajouter  serail  su- 

iJS^i^.-'M^aUuiii^  rnbondant.  Suffisamment  .^z^^f.o 

Ty      I  _f  OT  XêfifOÛv*  nécessaire  ;  aller  au-dola  serait 

A»iiil,  A-Iini-'-Yoy.-ffa.-  trop  exiger. /'«**a6/emei./part^^^^ 

'  le  pis  et  le  mieui.  —  De  par  les 

Assu . É ,  T.  ASS1IS051I1R ,  accora-  «et s  Uêsez pc»  de h^j!»»* JT» 

n,oder,jo.ndreàunmet.loiiilef  d'cpnt,  ^^"f^^"*^'^^ 

iagrédkas  nëce^befc- 1*  Wm  «  me  semble  que  anes  pomlu^ 

^HSS^  tant.-  llert  un  art  rait plus pUtoreiqiie.pliii crous- 

d'assaisonner  la  louange ;  — les  tillaiit.                     ...  ^„ 

^p.ce  ne  «s  dil  que  des  «Mf  ^^J^t^ 
r^vl,  épier  oue  A  VtmiM^  àf  }»■  »*«"J«|  "  T 

iL«k\.  MM  a«  anMUtM.  dM  oUlw,  quand  le  luxe  étale  »c  n- 

^Sfnt  p»rer  .e,  jp.  t  ^^^^ 

irouvail  trop  épicée*  (  1.  «•^iw»ww  »c  r    .    '  ' 

«ruuvai         //       w  Il      IjIçjj  compris  que  ces 

ASSU-VEG,  S.  ÂSSAfSOf  >EnK>T,  tOUt     ^^^^^^  ^^^^  ^^^^  ^^^^  ]p  CX- 

ce  qui  sert  pour  ;l^salsouue^. —Le  ^^^^^  .  ^^^,\\  ^^ai  que  les  extrè- 

qui  rend  une  cliusc  plus  agréable.  touchent  ?  —  Jisemblée 

^Ctmdm«iÊitlcVo^m^}^mnM^  ^i^a^f,^„nafre$,d€scréancierM.-^j9» 

eade,  l'ail,  imiI  des  condiments  ;  ^^^j^i^^eé  fidèle,  :  L'EgUte,— Û»*. 

îln'estgttèiettiiteqaen  t  4aT-  gaHbMfa,  én  France,  aa 

,            -,     ^  jnoiideaepterolnre  1795;  olle  cessa 

A88A»ni,Ai8AMa.— Yoj.  Mou-  ,„poii^oi„en  octobre  1793.  Ja- 

àreu,                    '  jnais  assemblée  politique  ne  réu- 

AssÂiwt,  Assasmure.— Yoy.«oi*-  ^.^.^  a„iani  d'éloquents  orateurs, 

MU  luéine  nombre  de  palriolesuC* 

.  :  .      ..      r~  Toucs.  Des  démagoguer  e^eb  et 

C)  Épicéa  ,  ce  qut  était  du  auxjugcs   ■j.liïumt  la  MhtllIA. 

^  l^fogen^t  dun  procè.  p«  écrit,  fougucux  entabitmit  la  mmuie, 
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tnbjugttèiettt  lVipîiii€o  ;  ot  o«lte 
néoMRnible  aMoniblëe  détint  leur 
oomplioepar  ùâhlmer-h»  mem- 
bresde  la  ConTention  s'appelaient 
contentionneh  —  Etats -génèraus 
ou  altô.£toitf,aa£emblée,  en  France 
des  trob  ordres  du  royaume  :  le 
clei^é,  la  Doblesse'et  le  tieit-état 
'■^Diètê,  ■nmhli'o  dans  oertains 
f  lali  oii  Ton  tnîte  des  «l&iires 
pnbiiqnei,  Vmt  extension  »  «issM- 

bléen  que  fienneiit  certains  reli- 
gieux tic  (Jitferonts  ordres.  — Dé- 
finit oire ,  assemblée  claustrale  des 
àéfiniteuré,  c'ê:»t-a-diie,  do  ceux 
^  iont  préposés  pour  assister  le 
général  onlepitifineial,  dansl'ad- 
ministmtion  des  affaires  ^0  l'o^ 
die.  Cenwsf ,  assemblée,  que  te- 
nait au  camUiumy  le  peuple  ro- 
main pour  traiter  des  aft'aircs  de 
la  fiépobliquei  et  pour  élire  des 
magistrats :comt#iMm, se  disait  i 
fteaey  de  le  partie  da  fonm  on 
place  pobliqiie,  dans  laquelle  on 
tenait  les  assemblées.  J^otpoUêe, 
assemblée  de  la  noblesse  ]>olonaî  se 
réunie  en  corps  d'armée.  Panhel- 
Union  ,  assemblée  générale  des 
députésdapeuplceuUicce./  enta^ 
assemblée  leorète  de  conjurés, 
deeofispirateiirs^to.Ce»cflNiMSy 
réunion  secrète  de  conspirateurs 
réels  on  prétendus.  Poil,  assem- 
blée ,  souTcnl  tumultueuse,  en 
Angleterre,  pour  choisir  nnmen- 
daUire.  Meeting  assemblée ,  chet 
les  Anglais,  qui  r occupe  d'intérêts 
poUlicfoea.  JSfissItft^s ,  assemblée 
véleotenxa  sur  une  place  publi- 
qaOy  etc.  :  ne  se  dit  qu'en  Angle- 
terre. Cluhy  société  de  personnes 

3 ni  s'assemblent  pour  s'occuper 
es  affaires  publiques.  Comité  , 
réunion  de  citoyens  composant  le 
po  u  V  oir  exécutilF^  ou  la  B^iynieipa- 
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lité,  pendant  la  réfolntion  fnn^ 
çaise. 

jtuenM»,  eerch,  thé,  cotêrie, 
pèkiudièn: 

CSfreJis  se  dit  d'une  assemblé  de 
premier  rang.  Attemblio  ne  se  dit 
plus  (juèrc  qu'en  province  ;  et  si- 
gnitie  réunion  de  commerçants, 
de  bourgeois  aisés.  7V»é  se  dit  d'une 
lêanion  du  soir,  et  comprend  le 
ehoix  des  personnes,  dtm,  en 
bonne  part,  s*est  dit  d'  une  société 
de  penonnes  qui  étaient  sensées 
■vivre  amicalement  ensemble.  Pè- 
taudière  se  dit  d'une  assemblée  ou. 
chacun  veut  avoir  raison.  —  Dans 
les  cercles  on  fait  de  la  politique, 
on  pairie  A  demi  voix,  trop  pure* 
ment;  et  l'on  bâille  aTOO  élégance. 
Dans  les  eiseeiMAst  on  est  étagé 
par  convenance  d'argent ,  les  uti- 
lités font  tapisserie  ;  les  gens 
comme  il  faut  ne  tiennent  pins 
que  des  ihés.  Bans  les  coteries  on 
s  attaque  aux  cabales,  en  caba- 
lant  ;  on  médit  par'  ebarité  ;  et 
l'on  fiiit  des  éloges  de  convenant 
ces  :  Dans  une  pHmÊiiàre  chacun 
veut  imposer  son  opinion:  la  d^ 
finition  résume  bien  des  assem- 
blées, etc. 

Assu!fBLÉ,v.  AssEXBLEa,  mettre 
ensemble.  — Joindre,  emboiler, 
enchâsser,  plusieurs  pièces  de  bois^ 
pour  dire  un  tout:  men.  diarp» 
— Assembler  les  pièces  d'une  ma- 
chine :  méc.  —  Réunir  les  feuilles 
d'un  volume  ?elon  l'ordre  de  leurs 
signatures  :  impr.  —  Assembler 
un  cheval ,  rapprocher  ses  deux 
trains. 

Assemblée  f  joindre  f  unir  : 
Le  mécanicien   assemble  les 
pièces  dans  Tordre  conveuabloj 

les  j9ku  pour  s^assuver  de  leurs 

31 
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«ffelâj  et  les  %mit  poar  ten&ioer 

jiumilh,  mumbltr: 

On  ofMMijs  une  diiiiion  m« 

lonnrâ ,  on  ta$womhle  les  canlon- 
ncmenU  pour  les  réunir  en  corjis 
d'armée. — Qui  so  resâetnblp ,  ras- 
semble: uu  inouoli.iid  s  est  faufilé 
p«rmi  une  bande  de  voleun,  iU 
9'aiumhlmi  pour  &ire  leurt  dit- 
pontiont;  et  la  polios  rûêêÊmbk 
S0S  mouches  poar  loi  inrpmndrv 

la  îii.TÎn  dans  le  «ac.  —  Yoy*Jtoff** 
S^inblé.  iiùsôné.  Ravizé, 

union  de  plusieurs  cbo6eii  ;  et  par- 
Ibis  véonion  de  plosiears  panoo*- 
nes  :  peo  eomol  dans  ce  demiee 
sens.  —  Manière  de  joindre  en- 
semble plusieurs  pièces  de  bois  : 
rbarp.  ni  en.  —  Ki;;.  ,  c'rsl  un  aj- 
ët^iiiblnije  des  qualités  tes  pius  oppo^ 
êées.  •  ^éscniblement  ne  te  dit 
plus:  il  n'était  que  nolii  W*U 
tranç. 

Amiii&iuuiii»  s.  ComaiiATioif  y 
aammblage  de  liois  pourso«leBif 

un  plancher. ^ —  Enchevrêture ,  as- 
senihlagcdesolivi  s  pour  environ* 
ncr  le  foyer  d'une  rlierninëe,  et 

Sorler  les  barred  de  fer;  ou  pour 
onner  passage  à  un  tuyav  de 
cheminée. — Coniêstun^  tiisiire^ 
enchainenient  de  pliiiieurs  par- 
tics  qui  forment  un  corps:  la  con- 
Icxtiirp  df"5  fis  ,  fies  muscles,  etc. 
—  -//éoi2/ncn^,  assemblaf^e  dcme- 
nuiserici  dont  la  plus  graude  par- 
lie  est  carrée  et  le  reste  en  onglet. 
— Toy.  TsAiy. 

Assnasioay  s.  Asomnoii ,  éléfa^ 
iion  miracnlease  de  N.  S.  J.-C. 
lorsqu'il  monta  an  ciel.  —  Jour  où 
)es  chrétiens  célèbrent  la  fêta  de 
ce  nom.  — Voy.  Enairî. 

As&snt,  y.  AssiasSi  porter  un 


coup  violent.  —  Frapper  juste  où 
Fou  TÎfe  :  ce  T.  eskaaranné  dana 
«sens,  et  l'on  dit  etW. — Jumi 

ta/  makett  :  Attraper  à  la  tète  ;  frap- 
per droit  ^  la  léîe;  —  a  la  boule, 
stir  In  honîf*!  pop. — Assené  dreu: 
V  iiici  j  uste,  et  touchez  droit. 

Asss^it,  Ertsek,  t.  de  jende 
carte ,  chei  les  wal.  ^  Si  e^aMS* 
asné  t  san  eaf  .*  fl^  tous  enlm  dana 
monjan,  ils  seront  oapot;  ils  na 
feront  aueunaosain^aennelaTén. 

Asstî:^*,  V.  S.AîrEB  ,  flwnner  à  tîne 
personne  une  marque  de  civilité. 
jXotreaxxéfténesedit  que  du  ^;i!ut 
de  la  main  y  du  geste. —  Assené, 
diwadili  flalimrdn  la  main  ;  -^par 
nn  flMnfmnent  de  la  tèla  :  oan- 
Tcnons  q  ne  oetloBiarque  d'amitié^ 
ou  de  déiéranoa^pottrrall^lre  plus 

polie. 

A»NOÉ,  L^NCEU.  —  jésstné 
n  bonn:  Laocer  une  épigramme, 
un  trait  mordant  :  accept.  part. 

AssaaÉi.  Toy*  Aisnt  dans  set 
diveryes  aœept. 

AssEPfiG,  S.  StQifBj— mouTement 
detètp,  sf  il  nffirmaliF,  snil  nf^i^ntif. 

As«;F.RTi.\t,,  V.  A.sstBCB,  athrmer 
une  chtïsp.  —  }  o!  kreuré  sivvoléf 
mai  ùtnm  l'a  assertine:  Vous  en 
ereires  tont  en  qu'il  tons  plaira, 
mais  ou  me  l'a  assuré;  — *  donné 
oomme  Trai ,  oorlain* 

AêSHTBf^  ajj^nnarf  ûÊrtifin\  avn* 

firfftfr  • 

Oïl  nssurc  en  prenant  un  ion 
d'assuraooei  un  maintien  assuré; 
et  en  ëlerant  la  Toix.  On  affirme 
en  appuyant  snr  oe  qu'on  dit,  on 
aontenant  nne  Térité ,  on  mon-- 
songe.  On  certiftê  en  i^eiprimanf 
avec  conviction  ,  par  témoignage. 
On  confirme  ,  par  une  nouvelle 
preuve  ;  en  répétant  ce  qn*on  a 
assuré ,  etc.  —  Les  Français  ont 
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dit  aceriainer  dans  les  acOjDpliODS 
ci-ileââiiâ  :  luaU  il  est  bien  entendu 
queaolra  mêtêNimé  {*)  est  le  pra- 
nier  «n  date. 

Â8SI,  s.  £sait»|  pièce  de  boiaoa 
de  fer,  qui  pa«e  dan»  Je  mofen 

^'une  roue. 

Âssio j  Acide- — Voy.  Seli,  ÔUUSS. 
Voy.  le  dict.  des  .ScienceSy  etc. 

AanauwaAiR  ,  adt*  AMateKi , 
d'uie  maiiièie  aindne»  —  Arvec 

Assidûment,  régulièreimni,9Ê9ti 
âsment ,  ponctuellement  : 

Asiidûment  csoinprend  une  scru  • 
puleusc  application  dansl'empiui 
de  àe:>  devuir:i:  le  n^ligeiil  n'est 
pràat  aiiidii.  Bà^UrmimU  tup- 
pow  iiae  ooiislante  miifomilé  :  le 
dittraii  Moquera  de  véfalafité» 
Exactement  û^iÎLe  unesoigneuse 
el  continuelle  attention:  l'élounli 
manquera  d'exactitude.  Ponctuel- 
Ument  renchérit  sur  les  adv.  pré- 
cédents. —  Cet  employé  manque 
de  talent  :  ileit  av  metna  ûêêUu 
à  «I  besogne.  A  qui  ressemble  ce 
iMnifgeois  si  régulier^  A  l'aiguille 
de  M  pendille. On  se  contente  de  la 
promesse  de  ce  uégociaiit  :  il  sera 
exacl  d  la  remplir.  Mais  il  muuque 
nu  convive:  il  arrivera  à  minute 
fiM:  il  ert  d  pHM^/ —  L*eis^ 
/Inifé  peut  deYeoîr  gênante ,  la 
rigmhrité  raonoianei  Vexactitud» 
trop  séYèn,  la  pênctuëkii  fétil- 
leuse. 

AssiDTTjS.  AssiiTTi,  sortc  de  vais- 
selle plate.  Ondit  assùtieë  voianteê 
de  certaines  assiettes  crenaes  eâ 
Ton  met  des  entfëet,  de  fagoèta, 
ele. — Prôp  aniett  :  Assiette  blan- 
che —  Uopai  daêsielt  :  Pile  d*a»- 

(*)  Jepoiimitéerir»OTtrlfa«r,comat 
j  V'cris  a$»ertineT  ^  «1  je  vtf «I  tafaB  piS 
JBOUM  comprit. 


sietles. — Pikeu  d'auiett  •  Piqueur 
d'assiettes  uupique-ussicllcs;  pa- 
rante. Je  ne  eoeaeUle  point  de 
dire  omette  danate  aena  de  $Umm> 
f«Mi/ je  dirai  toujours  assistts  dé 
potage  et  non  nitiirtiide  patige. 
— Voy.iLiwî/ei. 

AssTTiA^s.  Assignat,  papier  mon- 
naie en  France,  au  commence- 
ment de  la  révolution.  —  Kan  le- 
»assinia  tmtmein  ,  tnn  ckânjmnn 
^ttiif  ssinpatàr:  A  la  dépréoiatioU 
dei  atrfgmts,  une  grive  Talait  un 
amignat  de  eent  aoiis  ;  c^ett-à-diie 
un  cortet  (*). 

Aî»^!"<îÉ,  V.  A8sif;5ïii,  sommer pnr 
exploit  de  comparaître  devaul  le 
juge.  —  Affecter  un  fonds  ou  une 
certaine  nature  de  deniers  au  pal« 
ment  d'nne  dette,  ete.  —  Déter- 
miner, dire  cennalUre.  Fixer, 
donner,  attrilraer.  —  Yoy,  IMr* 

AssioD,  t.  pasw.  Assis,  posé  sur 
son  derrière.  —  Dans  les  nssi^ra- 
blées délibérantes  on  vote  souvent 
par  ttiaw  êt  Iraé.  —  JVèslaa  asitty 
et  mieux  ne  vcm  àèrunge»  poê»  ^ 
Atsion  t  taxé.  —  Li  gribouie  eis- 
taxstou  à  reintûcent.  Le  pain  bis- 
blanc  est  taxé  à  vingtp-buii  cent., 
accopt.  part. 

Assiow.  Assise  ,  t.  pass.  fém. 
Assis  sursoH  dêrrièrs  tsê  «ft  li^saâ» 
sismêf  on  ne^aaled  guère  sur  son 
devant  ;  et  Ton  est  debout  ou  assia. 

Asstâi  s.  Acixb,  fer  combiné  avec 
le  charbon;  el  que  Fart  durcific. 
—  Tremper  de  V acier j  le  faire  rou- 
gir au  feu, et  le  plonger  dans  l'eau 
froide ,  pour  le  rendre  plus  dur. 
v^FoéLiloMMiieewr.--F4<rAtotr 
«pan  dt  fSér:  Aoérer ,  fiiire  nue 


(*)  On  diiûl  «OTMf  4'iuiaisi|iuil  ét 
100  touf. 
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neérûUon ,  oonvertir  le  fer  en 
•der.  8e  dit  «nid  du  fer  ooiiTerti 
en  acier.  —  Oitkêkm  po  fè  Vastirt 
Acérie,  uiiie  où  Vqù.  febriqee 

l'atsier. 

AssiK ,  T.  Aanou,  mettre  sur  un 

•iége,  etc. 

Il  liai  due  efMOM-  quand  oa 
met  quelque  chose  dans  une  pos- 
ture ou  une  ditaatkm,  qui  a  plus 

ou  moius  de  rapport  avec  une  per- 
sonne assise,  il  faut  dire  poê«r 
quand  on  place  une  ou  plusieurs 
choses  sur  une  autre.  —  Aueyeu 
œ  mannequin  dans  on  co&nj  et 
IMMas  oet  Tasei  iiir  le  boArt,  la 
èheminée. 

AssiB^s')  S'assboii.  —  Gifn*a«»i: 
Je  m'assieds,  et  non  je  m*a88fois. 
—  Gi  ni'assireu  si  g^eaveu  n'cheïr  : 
Je  m'assiérais  si  j'ayais  une  chaise, 
im  nége,  —  /  fâreu  ki  no  no-sos- 
ëiakiim  :  Il  feiMXiit  que  nom  neuf 
a»iiiions. 

S'asêeoir,  se  mettre,  ee  placer  : 

On  s'assied  pour  se  mettre  à  ta- 
ble ;  et  non  pour  s'y  placer. 

AssiRui,  Y.  AssitGiB,  Faire  le  siège 
d'une  ville,  etc.  —  Se  dit  d'une 
Ibnleqiiii'empreMed'amTerdaiia 
un  lien. 

jissiégefy  obséder,  importuner: 

SentiîicMc  vif^ilantc,  celui  qui 
obsède  sait  écarter  les  cusiégeanis ; 
il  Teut  avoir  seul  roreille  du 
maitre:  son  ombre  môme  l  impor- 
«Une.  —  ladis  les  imp&nwu  pleu- 
▼aienly  les  miniities  étaient  es- 
stë^  ches  eux  ;  et  ohsèdakiU  le 
monarque.  —  Toy.  Beyàv» 

Assîss,  s.  Verger,  Heu  planté 
d'arbres  à  fruits. — Pommeraie  ,  lie u 
planté  de  pommiers,  assiss  ne  se 
dit  point  à  Liège. 

Assîmes*  Asain,  rang  de  lirîqM 


ASS 

OU  de  pierres  pour oonslmîfe  use 
muraille.  —  WtV  par  me^mt  fé- 
^ttsS|  bâtir  avec  des  pierres  uni- 
fermes  ;  et  dont  le  milieu  répond 
aux  joints  montants  de  Tawse 
inférieure. 

Assiss,  s.  Assises,  session  d  uue 
cour  criminelle  :  cours  d'asnaes* 

AwisiKiHMyS.  AsnsraifCB,  seeei^n* 
---lH*iiény)titVlesiMf0fNss;lkmiMr 
qu^qne  assistance,  un  léger  se- 
COUIS.  —  Voy.  âmônn,  Sikouri. 

Assisté,  y.  Assiste»,  secourir, 
nider.  —  Donner  aide ,  porter  se- 
cours.—  îS  (Èsatuié,  S  assister,  s'ai- 
der mateellemeat.  —  M^it  ffo» 
19ti»  e^aesfsts  t  Que  le  Bon  Dieu, 
Yous  assiste  ;  —  que  le  Ciel  Yons 
soit  en  aide.  Wallons  ne  dites  ja- 
mais je  n'ai  rien  à  donner  :  Celte 
manière  d'éconduire  Pin  Fortuné, 
est  une  insulte  au  malheur.  >— 
Assisté  à  VHt  dbl  moir  ;  Awler 
on  malade  à  ion  dernier  monent  ; 
an  moment  suprême. 

Assister ^  somagerf  secourir  : 

On  assiste  de  son  crédit ,  de  son 
influence  ;  et  quelquefois  de  sa 
bourse.  Un  soulage  eu  portant  re- 
mède ,  on  soulage  la  douleur  et 
quelquefois  les  infertuads.  Ofei 
porte  secoure  dans  le  danger,  dans 
un  besoin  pressante  Yoj,  AUL 

Associé,  T.  As^om^er,  tuer  avec 
quelque  chose  de  pesant ,  avec  un 
instrument  contondant,  —  As- 
somé  ô  boûf:  Abattre  uu  bœuf: 
jamais  esseeieur* 

Amanir,  s.  Aassamm,  celui  qui 
amomme.  —  Assomm^tr,  grand 
bâton  garni  d'une  pierre,  ou  d'une 
balle  de  plomb  enveloppée  de 
ficelle  j  on  s'en  serlordinairement 
pour  assommer  les  rats.  —  Sorte 
de  piège  pour  prendre  les  bêles 
puantei.  —  Voy.  fkirmnêt,  SUmk 
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Amo5bii,  t.  AsïoxiuBy  rendre 
•ombre.  — -  DeTonir  tombite*  — 
Voy.  Neur. 

Assonraon,  8.  Amokvtion  ,  enlè- 
^fcmeat  ■ùraealoiiio  de  la  Sainte- 
Vierge  au  eiely  par  des  angaa*  — 
Féle  de  ce  nom  :  taUeaa,  eatanpe 
quîîa  représente.  —  Seconde  prù- 
position  d'un  gtjllogutn^:  dites  mt« 
meure,  —  Moy  .  yirf^ummn. 

Ass6RTiaAIllyS.AsS0RTIM£RT,C0UVe- 

amoe  dea  ehoiai  qui  ont  quelque 
iipport  les  unes  avee  letaoltei. 

—  Afiieniblage  complet  deehont 
qui  Tont  ordinairementensemble; 

de§  rouages  qnî  s'engrènent.  — 
/.e  marchan  on  iodt  de  bai-zassôr" 
tvnain  sol  papi  ;  et  n'oit  ki  de  boket 
ei  Uu  hoUk  :  Les  marchands  annon- 
cent avec  pompe^  de  beaux  afM>r- 
tÎBMnlt;  et  n'ont  que  des  coupons 
dans  leurs  boutiques. On  dit 
livres  d^asfortiment  par  opposi- 
tion a  livres  de  funds. — Avoir  un 
liel  assorliiiient  de  drapi^  elC*  — 
Voy.  jipAlié.  J^oltss. 

ÂÊÊàtà,  f.  Anoat,  ooll^gue  dam 
nne  dignité,  etc.— Ditea  dans  un 
ienagâiëral:  plueiewn  mttocié»; 
mais  par  d^gnation  spéciale, 
dites,  monsieur  P.  et  compagmfm 

jissocié ,  complue  : 

Hé  dites  point  associé  dans  le 
aena  absolu  de  complice  :  on  ê*a$- 
«ocMau  TiceenpniBtant  deaéeartt 
de  l'homme  vicieux  ;  on  se  rend 
complîotd'un  criminel  en  lui  pré* 
tant  lin  appui  même  incîirerl. 

A^«^ossi,v. Associer, prendre  quel- 
qu'un pour  collègue  dans  une  en- 
teeprise,  un  emploi,  etc.  —  Sas- 
êoeiir.'^lm  mots  iPamocieiit  bien 
enuMlentemble, 

l'homme  reconnaissant  ^atiO' 
tm  aux  dangeisde  ton  bienfiniteur: 


il  Teut  partager  sa  destiné. — ^TJne 
douzelle  s'en  associe  une  autra 
pour  plumer  un  dindon ,  et  s'en 
partager  ses  plumes. 

Amùkrf  agréger ,  e'uetmm  S . 

Une  même  personne  peut  er" 
eocitr  les  qualités  les  plus  oppo- 
sées, les  idées  les  plus  snines  et 
les  plus  incohérentes.  On  sassoçie 
a  une  bonne,  une  mauraise  ac- 
tion en  y  prenant  part.  On  agrège 
par  une  agrégation,  en  admettant 
dans  une  eompagnie,  dans  un 
corps.  —  V associé  reçoit  sa  part 
des  bénéfices;  V agrégé,  ne  jouit 
que  des  honneurs  attachés  à  son 
agrégation. 

Assossno,  8.  FioPAGAiniB,  associa- 
tion de  libéraux  pour  propager 
Jeurs  principes ,  leurs  dootrines. 

Assocpi,  T.  AssouFiR,  presque 
endomir:  se  dit  le  plus  souvent 
au  passif.  Ess  assoupi:  Etre  assou- 
pi, a  mtiilié  endormi.  —  Voy* 

A^Qi)BiaX.Ain  f  s.  AsStiOPISnXERTy 

état  d'une  persenne  assoupie — 
fig;  nonchalance,  apathie. 
Assovaai,  t.  Assocrdii,  se  dit 

d'une  déionntiuD  ;  d'un  bruit  cela* 
tant  ;  d'un  grand  bruit  confus. 
Assourdir ,  ahassourdir  : 
jissourdîr  te  dit  d'un  bruit 
qui  cause  une  légère  surprise, 
une  surprise  jiassagère  ;  eiffsiofir- 
dir  d'un  bruit  qui  étourdit ,  qui 
cause  une  espèce  de  berlue.  Ne 
dites  point  abassoturâir  dans  le 
sens  de  couslerncr. 

Jbassourdir  j  (ih alourdir  : 
Le  Luiiiiei  i  e  abassourdit ^  on  se 
bondie  les  oreilles;  la  brutalité^ 
nne  mauvaise  nonvelle,  abàUmr- 
dU;  on  se  rassure* 

Assrcm,  v.  Asscjethr  ,  astrein- 
dra«  obliger  à  quelque  chose*  — 
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SouxuetlTOy  ranger  soiu  m  domU 
aalian.  —  Jên^ir,  —  AnéUir 
nneoluMide  Bumièftf  iMpeadna 
tout  moaT9m«it 

S^tuêujêtHr  a  ptoa  de  rapport 

aux  préjugés  ;  ioêtreindte  a  plus 
ûe  rapport  aux  règlen.  «Un  petit 
Cfprit  i assujettit  h  l'usa f;e  ;  î1  ne 

sera  point  moqué  :  un  drama- 
turge se  restreint  dans  les  rèjjle^  j 
il  oc  va  que  terre  à  terre. 

AsssfifiTiaAN,  adj.  Asscjettimai^t, 

2 ni  assujellitfqoiexi^e  beaucoup 
as&iduité. 

Amcmmmàsn ,  9,  AwiiJiRiiia- 
wmt  état  de  dépendamw, «le. 

Jêts^êlHêttmêsU,  msjHim  : 
jiiÊmfêU^mmmi  comprend  un^ 
'  dtat  habitael ,  une  obligation  im- 
poiëe  ;  et  sujitim  une  obligation 
mdiupensabfe,  des  soins  n^^dii^. 

—  €n  b«)ii  citoyen  i'asunjctht  aux 
lois;  un  laquais  à  la  sujéiion. 

AssuE£G,s.  A sscRAHCB ,  certitude. 

—  Donner  desassurances,  nantir. 
Cumuuguie  d'assurance  contfô 

rincendie.  —  Voy.  A ,  p.  S  et  4^ 

AMoat,  T.  Asavan  ,  rendre  lU* 
•  ble;  affermir.— ^Miifvr  la  eiAtiij 
la  lendie  ferme  et  lère.  —  Ac- 
coutumer à  ne  point  trembler. 

—  Garantir  nn  droit.  —  Engager 
quelqu'un  à  rroire  à  une  chose. 

—  jissurer  son  pavillon -f  tirer  un 
coup  de  canon  en  arborant  \q 
pavillon  de  sa  nation. — S* suêunr, 
prendreiea  préoautioiuk — ^Depuia 
que  Aoua  iToiii  de*  compagnies 
d'assuranoea,  contre  Tincendie, 
les  bicoques  assurées,  sont  plus 
inflammable?;  que  les  allumelles 
pbosphoriques.  —  Voy.  Asstirtinè, 

AiMatiAiii,  adv.  Assviiaiii;. 


^«furémetHaHure  qn'ane  chom 

est  vraie;  siSrempnt  qu'elle  est 
indubitable;  certmnêmemt  quo 
c'est  ia  vérité  luême. 

AmAeel,  s.  As8(iK&i&,  ueluî  qui 
assure  un  navire,  ete#"  Celai  qui 
l«LtparUe.d'«ihe  eompaguie  dW 
turanœ^  eto. 

AsTÀo,  s.  JhoM.  —  Jvn  n'piiiti 
astâg:  Avoir,  souffrir  quelque  re- 
tard. —  Jslàg  di  trei»  geou  :  lielar* 
demeiil  de  trois  jours.— 5tr*m«<# 
di  »ti  Aovtâg  :  Keparer  le  temps 
perdu. 

JMIet^rsfCrd,  telaedsmael^ e»- 

mise,  ajournement  : 

Lb délai e&i  le  t  de  rigueur  pour 
soUler,  entrer  en  pairaenl  ;  pour 
exécuterai  promesse,  une  chose. 
On  apporte  du  relard  â  s'acquitter, 
à  remplir  SCS  engagements;  aleuir 
ha  parole  ;  et  cette  prelengatioB 
s'appelle  teterdseisiifc,  La  rsetît^ 
est  le  renvoi  à  un  temps  futur , 
elle  est  lixée  ou  indéterminée. 
Vajournement  est  le  renvoi  d'une 
affaire  H  un  temps  rapproché  ou 
indeluii.  —  On  demande  un  délai, 
on  l'accorde  ou  on  le  luAue.  1^ 
amantestenrsiardf  c'est  sa  montre 
qui  relarde.  Un  avocat  demande 
la  remise  a  huitaine  ;  il  a  ses  rai- 
sons. La  délibération  est  a/oumës; 
il  y  a  gala  cliei  le  ministre. 

AsTÂ.nsiii,  V.  ÉTAN(jorinia,élayer, 
aâerroir.  —  Voy.  jisloké. 

AsTÀSfii,  T.  ÀnâiBBU  Rirsnsa, 
— *  Âîi  montt  ess-lesleryst0  ;  ISa 
mcntre  relardejest  en  relard. 
Attarder,  fuirdêrf  différer  : 
Attarder  ne  se  dit  que  des  per- 
sonnes; on  rffflrc/cune  pendule  et 
on  ne  Vailarde.  point:  ou  di^féf» 
en  remettant  a  un  autre  temps* 
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•  On  attarde  une  personne;  on 
pe tarde  ^on  voyage,  on  le  diffère 
éejour  en  jour» 

httàam  (s)f  S'ATTAwn,  stnwltve 
tnd  «a  iMrt»  ;  —  partir  tai4  ;  M 
nlinr  trop  tard. — Se  laisser  sur- 
prendre parlé  nuit. — S'ennoiter, 
s'antiiter,  —  s'anttuisfrr  :  vi. 

A*<T£iiii  ,  S,  Attei^tio^  ,  ,  cU;. 
Kotre  uiui  «'emploie  ic  plu.s  !hiu- 
vbhI  é\EDie  wmsàksr^  elliptique, 
arec  Mn  et  fw;  «Ion  il  ta  dil 
dam  le  lens  d^ajm^Êr  foi ,  reflmr 

é^^fri»  roftfrqttent  arf'r  ^oi-m^wt§ f 
ifelrc  j  ét  tdtq}(»  ,  fuc /ifftn  ,  elc.  — 
f  Ofole  fi'  ujtteiiHtn  sor  iu,  c'egt-  tinn 
omui  ioUoutt:  Vou»  pouvez  comp- 
l«r  sor  loi  ^  MUT  M  promené;  «feit 
«D^alaiil  komnie  ;  et  qui  pniaeti, 
un  parAiîl  hminéte  homme.  —  A^t 

monttat  ;  c'eês  tô  hâbineimm  :  Ne 
tenes  aucun  compte  de  ses  vnin<; 
propos;  c'est  un  véritable  imbé- 
cile; un  exiravag[ant.  —  Nifknol 
mUimm  «  Ami  iéÊ$  n^vraie  ;  i  H 
Umm  é  daim:  HefiMlwaiioim  fbod, 
mom  CM,  ««eime  «sline  de  lei 
aftrroatioDfi;  quand  il  se  renferme 
dans  Îr  vérîiô  ,  il  perd,  il  rrnrhe 
une  deut. — Preind  nstt  imm:  Faire 
attention. — Compter  sur... — Yoy. 
Akonté, 

Amm,  i.  AmtisQva,  siipne  en 
forme  d'éhiile  :  inipr* 

Df»  même  que  le  renvoi ,  l'asté" 
riifqiw  renvoie  le  lectenr  h  une 
marque  coiihiriiie  et  séparée  du 
texte  :  on  l'eniploie  pourciter,  ex» 
pliquer,  etc.  —  V^ièritpt9  *  ne 
%iiie  plus  gaèfe  enliti  devx  pe- 
itnthèl  (),  et  ne  se  met  plus  en 
aai|ew  le  rffMWi  eal      leHie  «i- 
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phabëlique  placée  entre  deux  pa- 
renthèses (b),  ou  un  chiffre  placé 
de  il  laéne  manière  (2).  Quand 
le  aombre  est  oompoié  (12),  on 
le  renvoie  à  la  fin  de  fovrnige* 
Un  eotetir  ftiiiemeat  des  «ont 

sur  un  livre  :  res  remarques  ou 
commentaires,  sont  mnrr;inales, 
et  faite»  A  la  plume  ou  au  crayon. 

.\srti  R,  ad\ .  ArjorRn^Hri^  le  jour 
où  l'on  est. —  Par  ellipse,  -rii/ewr.' 
J'y  suis  j  — je  vous  suis  ;  — je  suis 
A  tous;  —  une  miaule  j  uu  ins> 
tant;  —  un  moment;  —  un  peu 
de  patience  ;  —  j'y  Taîsj  —  j'y 
cours; — je  me  reifds  à  yotordiei; 
cle. ,  etc.  -  .'^^tenr:  DnrH  notre 
siècle;  —  daus  notre  clat  de  civi-- 
lisation  ;  —  chei  les  riunlernes; 
chez  nous.  —  A&ieur  6  j)ou  ko  no 
fé  boignn,  mai  po  no  fi  aveûl, 
i^êêi'fêti  chd:  m  le  temps  qui 
court ,  on  peut  notti  Toiler  la  vé- 
rité, mais  elle  ne  restera  plusau 
tond  du  sac.  —  Pop.  et  fa  m.  :  On 
voudrait  continuer  à  nous  bou- 
cher les  quioquefs;  raaîs  en  fait 
brosse;  ilu'y  a  plu-«iuêche;  nini 
e'est  fini.  —  Toy.  Torofl.  CMww  * 

Asncfli,  V.  JJu.i.tiLB,  AvANCKK,  elc« 
I^m.  vnd.  n'ett  plof  «aîtéw  Yoy. 

Ami,  fti.  AmygNeetpeurpelar, 
Aanvt,  V.  Ameoini,  cenliwer: 

le  m.  wal.  est  Frnnç. ,  et  nous  d^ 
ions  aujourd'hui  tuiHtoié* 

Jgttenfer,  fnqmmr^fieaitr;-^ 
8*9êiicoier  :  etc. 

Les  personnes  d'humeur  tra— 
cassière  s^asticotent  pour  peu  de 
tkamt  eeiles  qui  font  têtues,  obs- . 
Iiné«i~,  it  $Êfmmmi  mm  eeme  : 
cetlei  q«i  sont  peintilieuses,  m»-' 
lignes,  w  fkotmti  sans  pitié. 
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rier,  pour  peu  do  chose.  —  «S'oj-      Astoiu  ou  Anonl,  t.  Amoyeh  , 
Heoi^r,  touteoir  par  un  appiii. — Elayer , 
JIUiooÊÊr,€ômifmnmrf§Meâ9Ê9t:  iiNitaiilraTao  dat étais,  datpàoet 
.  JtHcetatt  eW  poinliller  sans  en  boit:  an  t,  de  mar.  avee  da 
ménageraent  ;  contrarier,  cVst  groscordages  appelés  ^/ate«  :  fem. 
contredire  constaniîneTit  ^  tracas-  —  Chevaler ,  élayer  avec  des  che- 
scr,  c'est  tourmenter  de  gaiié  de  vaieinentH,  des  étais  qui  servent 
qoBur»  —  Les  taquins  «'as<«cotoM<  ;  à  soutenir  les  bâtiments  qu'on 
iltODtresprit  pointu.  Deux  époux  reprend  sous  œuvre,  c'est-à-dire , 
secoNfiwriMl;  ily  «iQcompatIbt-  aa  véparar  lat  fendationt  nna 
)îté  d'humeur.  Les  aTOcats  piilii««  FabattmÉ— £bwffataiil<r ^  appuyer 
lent!  mais  les  plaideurs  sont  si /ro-  un  mur  par  bu  aolrn  è  «iflai 
cannierat — Ce  mdnape  est  nn  véri-  droits.  —  Etanronner,  ayjpuyer 
table  enfer!  Parbleu ,  en  se  levant  avec  des  étançons  ;  des  grosses 
ou  s'asticofe,  Madame  à  l'esprit  pièces  de  bois  qu'où  met  pour 
contrariant,  Monsieur  le  g^ie  soutenir  un  mur  ou  des  tericà 
fraeaffftisr.  '  nioéeai-^  jtf0earer,ioiitoiiîraTao 
AniKOTT,  i.  IiineMamii,  l^giro  des  accores,  c'est-à-dire  des  piè- 
încoromodiié.  —  Am  sovain  de  ces  de  bois  qa'on  dnMepveique 
gaatikott:  Etre  souvent  infli«;po?(^ ,  Terticalement  pour  rtnyer,  main- 
dérangé  ;  être  sujet  aux  maladies  tenir  un  objet,  une  chose,  eu 


et  par  exteodoii  dei  peiilea  in-  de  Mb  ailaobét  p«r  Jei  eôtéa.  ta 

ibr^nnes,  éto.  MtyiM  est  une  pièee  de  bois  km- 

JndtÊpoiithm  ,  ineommôiUé  iè^  gne  et  ronde  attachée  an  traTen 

rangement:  des  mats  d'un  navire ,  pour  es 

Vindiiponition  est  une  Téf^ère  soutenir  les  voiles, 

altération  dans  la  santé  ;  l  inrom-  Astoelok.,  s.  ÂsTsoLoorE,  celui 

modité  est  une  petite  maladie,  ou  qui  s'occupe  de  l'astrolugic  dite 

luio  certaine  maladie  ;  le  déran-  judiciaire.  —  Tais»- tu  Ixmbiet, 

jf<iM6iil*im malaiie  général.-* Ce  m»  fi  Vo^kh:  TaîMoi  bêla, 

débiteur  ett  tmUtpùêé ,  il  ne  peut  œise  de  fiûre  le  tatant  en  pure 

reoeToIr  penenne.  Monsieur  a  perte. 

■nne  incommodité ,  i!  fnit  lit  à  finrt.  Astoklogih,  s.  AmotocTE  ,  on 

]Hadamc  e»t  c^rart^ée,  elle  a  passé  ajoute  jadiotiitre  pour  exprimer 

deux  nuits  au  bal.  leschimères de ro*fronomi>;  c'esl- 

AsTOK,  V.  Ss  a£LaT£a ,  se  dit  aTeo  à-dire,  l'arl  chiuiérique  de  dcvi- 

elfer.  -^AUa  êtok  MH  fo4h  :  Se  ner  l'avenir  par  l*inipectîon  dea 

benrleroontre  la  porte.  aatrei. 

S9  hmirUr ,  «a  cogner  :  AaÉaaiiaiiii,a.Aiiaoiioaii,idmioa 

le  choc  est  plus  fort  quand  en  «a  qni  apprend  a  déterminer  les  po- 

heurte  que  quand  on  ee  cogne.  —  sillons  respectives  des  astres;  h 

K'en  déplaise  aux  dict.  on  /leurte  constater  les  lois  de  leurs  mouve- 

plufnt  du  pied  ;  on  se  cogne  plutôt  ments;  et  les  détails  physiques  de 


accidentelles:  se  dit  surtout  des 
personnes  de  faible  complexion  ; 


]>lace.  — -  Acclamper,  fortifier  un 
mat,  uue  vergue,  par  des  pièces 
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mie  phy tique.  —  Astronomt^  nait^ 
ttque ,  cgWg  qui  est  néceasaii'e  aux. 
navigateurs. 

Arâioiion,  I.  AsTKoifOHEy  celui 
qui  cohimU  et  pratique  raatrono- 
mie. 

jittnmomê ,  oêtrologue  : 
VaêtroHome  est  yersé  dans  le 
cours  et  les  raouTements  flîvers 
des  astres;  c'est  un  savant  esli- 
mable.  Ututrologue  dcraisonue 
MIT  lenra  infitienoetf  d'est  im  iba 
oa  un.  fripon. 

AtwAdy  T.  trèi-Ti«  m.  wal. 
AiâBu,  calmer. — Yoy*  Jpêhtê. 

Ata6,  s.  ATTACiB,lieny  connroie: 
toat  ce  qui  sert  pour  attacher; 
quand  Tattacbe  a  un  nom  dis-» 

linctiF,  il  no  faut  pas  employer 
le  l.  gcncraî  :  courroie  et  non  at- 
tache. —  On  dit  chien  d'allacho 
de  celui  que  1  uu  ue  détache  que 
la  nuit.  —  PfimdSrs  dbf  cAeseyj;  à 
Vattachê,  leshébefgeri  les  ^ider 
à  l'écurie  plus  on  moins  de  temps. 
—  Lien  d'osier  pour  consolider  les 
Tanneries.  —  Fig. ,  consentement, 
agréraeiit.  —  Tout  ce  qui  occupe 
l'e&prit,  qui  engage  le  cœur,  eu 
le  tenant  en  dépendanoe:  avoir 
heanconp  d'attache  pour  ses  ha- 
hilodes.  —  Anciennement  le  mot 
attache  avait  une  acception  plus 
étendue.  —  Je  ne  r eux  rien  faire 
êane  votre  attache,  dites  êane  votre 
consentemenL  —  Voy.  Lah. 

Atagxain,  s.  Attachement,  sen- 
timent qui  uous  attache  a  (quelque 
personne  ;  qui  nom  attire  ven 
quelque  obose%-M)ue1qnefois  «1^ 

tachement  signifie  iendreue  :  cher 
Bichon  !  mon  doux  Bibi  !  adorable 
Fifi  !  Ces  locutions  admiratives 
éelmppent  à  V attachement  des 
dames  sou  y  eut  acariâtres. 


'.litachemêiU,  attache,  déeptf- 

ment  : 

Vaf tachement  naît,  plu  lui  de  la 
sympathie,  Vaiêaehe  plutôt  da  ea* 
prioe  ;  niaisledéeedinM#eitaTe»« 
gle  ou  héroïque.  — L'aMeeAsMsni 

prél  ude  a  u  pl  us  tendre  sentiment  ; 

Vat tache  dcj»f'*rière  en  ontViou«iias- 
mc;  le  <iécoume«<  conduit  a  l  'ii q- 
luortalitë.  —  Un  mari  exigeant  se 
pla iud ra  d u  peu d^attachement  que 
m  femme  aura  pour  loi  ;  et  de  ion 
trop  d'attaché  pour  son  angora» 
Plaignons  les»  sans  les  blâmer,  ces 
héros,  qui  se  sont  dévoués  nnx 
divinités  infernales,  aTCC  l'espoir 
de  sauver  la  patrie. 

Ataie,  s.  Athée,  celui  qui  uiu 
l'existence  de  Bien. 

jéikée,  maUriaiiêie,  epinùsUes 

JJathée  cherche  à  se  persuader 
que  Dieu  n'existe  puint-  et  prêche 
Yaihôismp.  sans  c<»nvi(  tinTi.  Le  »/ia- 
ténaliste  doutî  la  mahèrc  d'une 
puissance  intelligente  et  active. 
Le  tpkMêUê  voit  Dieu  dans  tonte 
la  nature.  —  Vathie  est  nn  fou 
cruel  et  orgueillenz;  le  wa'érta- 
liste  pur,  un  aveugle  sans  cécité;  et 
Spinosa  n'a  déterré  son  agent  uni- 
versel ,  que  là  où  nous  voyons 
lodoigtdeDieu.—- ^(Aé6  s'oppose 
&  thHete;  ci'est-à-dira,  à  oetni  qui 
eroit  en  Dieu.  JfalérMiîtAs  s*oppose 
en  quelque  sorte ,  a  déiête  ;  celni- 
ci  rejette  la  religion  révélée.  Le 
*j?tVfoifV<?  abdique  sa  raison  et  rêv- 
euse le  témoignage  de  ses  sens. 

AiAïai ,  T.  Att&ho&ir  ,  rendre 
fiusile  à  manger. — Emouvoir,  etc. 

jittêmdrùr,  mortifier: 

11  faut  battie  la  TÎande  pour 
Yattendrir;  et  l'exposer  au  grand 
air  pour  la  mortifier.  On  emploie 
Tun  et  l'autre  moyen^  pour  la 
rendre  plus  tendre. 

22 
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Micndrir  f  émouvoir  : 

Les  larmes  du  repeulir  «Iteii- 
^Httent  le»  oœim  ;  œ  qai  iioiib 
feanUa  aux  maas  d'a«tf«i, 
BoatiMmil'—  Avacde»  pleurs,  et 
OflHaÎA  on-xiliaire ,  on  attendrit  la 
bcan^f^'i  ])]\y<  rovèchc  ;  mais  rien 
ne  saurait  évKmootr  TÂme  d'un 
liarpagoii. 

Ataimiax  ,  adj.  AmHaunâiiT  ^ 
^ni  attandril ,  qui  émeut. 

Atae,  s.  Attaqitï,  action  rfalta- 
ffoer»  d'engager  le  combat.— 
iauni  donné  à  une  place  de 
gnerro* 

ATAK41I,  I.  AmQUAKTy  celui  qui 

attaque. 

t  toquant  s ,  assaillant.  —  L*a- 
"  gresseur  attaque.  On  dillesulto» 

qmntâ  et  jamais  Vaitaqnant  et 

mienx  lesotMt/faiite. 

Atakb,  t.  AiTàocER ,  commencer 

Tallaque  ;  —  être  rap;ro''s<Mir.  — 

j^ttaqficr  un  cheval:  réiteroiiiier. 

—  Ti  matak  a  ioir :  Tu  ni'altaqucs 

sans  aucune  raisou,  sans  aucun 

niutiP|  tu  me  provoquât  de  gaité 

de  cœur. 

Attaquer,  provoquer ^  mdîêrt 
On  indu  en  exciunt  à  l'agrai- 

aion»  on  prtfoqv»  son  adTorsaira; 

onTeUii^en  rassaUlant. 

Jlttaquer  que^m'mn,  s'attaquer 
é  quelqu'un ,  amâfmrq^Êiêlq^'vm  ds 

tonrvrnaiwn  : 

iJïï  attaque  quvlquunen  se  livrant 
Â  dei  voies  lie  fait:  en  lui  pro- 
diguaDtrinmKeetroiitFage;  mais 
en 9*Miqti9 àqmUfihm, en  le  har^ 
oelant  sans  cesse ,  en  chMobant  à 
]e<pOQiser  à  bout,  jdttaquer  q%ipU 
çwVn  de  conversation  ,  c'est  cher- 
cberà  lefaire  pavlrr.— Il  y  a  de  la 
violence  dans  i  aiUique;àc  Fachar- 
neracnt  quand  amn^^kÊjmàfml' 


qn  un  ;  une  indiscrète  curiosité 
quand  on  uitaqm  de  «anwrseltofi. 
ATivLt,  (s'}     S.  ATfAnxa,  se 

mettre  à  table,  s*y  placer.  —  / 
iatàviein  komm  le  dewzeûrpetein , 
et  i  ff'morein  gin  ka  maienuit:  \h 
s'altahicrent  au  moment  que  les 
deux  heures  sonnaient,  et  res- 
tèrent à  Uble  jusqu'à  minnit 

ATaaat,  T.  Asomna. — S'ASOnina 
paritcnlièrementàqnelque  chose; 
s'y  livrer  exclusivement.  —  S'ai^ 
dojjc  al  boisson  :  S'ailonnor  nnx  li- 
queurs fortes;  —  alcooliqvus:  — 
aux  spiritueux.  —  Je  vous  prie  de 
passer  ches  moi  si  votre  chemin  t'y 
ùdtmne.  Je  vons  prie  de  ne  point 
employer  ce  tonr  ;  etjeTOnsinTile 
a  dire  :  Si  votu  venes  dans  nos  en- 
vironsf  faites-moi  le  plaisir  dê  m'Ao- 
«orer  de  votre  visite. 

Atechî,  V.  Attacheb,  joindre  ou 
fixer  une  chose  à  une  autre  au 
moyen  d*nne  épingle,  d'un  cloa^ 
etc. — J.-C.  fut  attaché,  pour  nous, 
à  l'arbre  de  la  Croix. — S'alêchi, 
s'attacher,  s^inlércsser  vivcnicnf . 
—  Prendre  de  l'amour  l'un  pour 
l'autre. — Yoy  jiimé,  Koié,  Louki, 
Loy. 

Attacher,  fixer,  tiers 

On  aUadiê  avec  un  clou,  eto« 
On  fiateen  affermissant.  On  Uearea 
nne  corde,  etc.  —  On  est  al  taché 
par  un  tendre  sentiment^  fij:é  pnr 
la  constance^ /lé  par  l'honneur^  uu 
senneiit. 

jLTÊjs.  Aftel,  sorte  de  tahle, 
etc.  enrichied*omeroents  destinés 
aux  saints  sacrifices.  —  Gran  été  : 
Maître  autel ,  le  principal  autel 
d'une  éfylîsc.  —  /iti  pririlégi  : 
Aulel  ]>i  ivi!<^î;ié,  où  il  est  pennis 
de  dire  la  messe  des  morts,  par 
privilège.  —  On  dit  reposoir  à\\n. 
autel  en  plein  air;  Aténm  d'un  au* 
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tel  en  plein  air  sans  toit  ;  el  acêm 
d*un  nutel  près  d'un  lit  funèbre. 

Ateg  ,  s.  brin  de  fil  de 

lailon,  avec  une  téleel  une  pointe. 
-—Z>rapiére,  grosse  épingle  pour 
les  dnipiera,  les  marohanda  de 
drapa— Oaintiim  ^  très-petite  épin- 
gle.—  Epinghiiêf  épingle  de  fil 
d*archal  dont  se  servent  les  fantas- 
sîn«»  j  pour  déboucher  In  lumière 
de  leurs  fusils. — Feu  d'atcg ,  Epin- 
glier,  fabricant,  marchand^  d'é- 
pingles. —  Ovrir  â  safeg  :  Epin- 
glière,  fiaiaeiuo  d'c  p  i  a  I  es. — SoHh 
n'và  nmn  inu  mak  tTateg  :  Cela  ne 
Tant  pas  la  tète  d'noe  épingle*— 
Gar  Vateg:  Cas<e-cou,se  dît  nu 
jeu  (îo  <M)Iin-maillard,pour  avertir 
la  j>ersonne,((ui  a  les  yeux  bandés^ 
qu'elle  peut  courir  quelque  dan-> 
ger  d'aT«noerdac6lé  qu'elle  se 
dirige. — Immfâ  Mian,eilê-Maieg 
d'nNfn  fmmm:  Il  me  faut  tant, et 
par-dessus  les  épingles  de  ma 
femme. —  Nos  ë[»injjlej5  sont  des 
îinj^ots  d'or  en  A'j'.rviot  deniandcx 
àLazarîIle. —  \oy.  Loy.  Hawett, 
Epingle ,  broche,  aUaehe: 
11  fiautdire  épingle  du  petit  bijou 
qni  fbnue  l'ouverture  de  la  che- 
nûaeaur  la  poitrine; et ArocAe siée 
îîijou  est  d'un  cerlnin  "volume. 
U  attache  est  un  assemblage  de  clia- 
raantsœuvrés:  elle  se  compose  de 
plusieurs  pièces  qui  s'agencent 
on  s'aeerochani  1m  unes  sur  les 
«utros. 

Ateiks  ,  T.  Atrrmi,  veator  enun 

lieu  où  l'on  compte  qn'une  per- 
sonne viendra  ,  qu'une  chose  sera 
amenée  :  !\\^\u}i  iec.~Ci  iateindèv 
a  uii  cùr ,  tl  coHnneladih:  k  tl  dial 
WÂr^*  Je  raHeadaisà  huit  heures, 
en  voilà  dix  :  que  le  diable  soit  du 
pa reste ux.«»^etn  «t  ti  wcisg;  gi 
fotem:  Avance  litu  Toies^  je 


tends  de  pied  fdhne — {Têtwùêki 
g'taieindéf:  C'est  précisément  où 
je  l'aUendnis.  —  Aif'indnn  ,  ki  ri" 
krct  vicret  :  AUeudons,  etqui  vivra 
verra  j  —  attendons,  et  nous  ver- 
rons bien  :  —  attendons  et  noua 
verrons  quelle  tonnuiie  f  afilire 
prendra. 
ÀTEnDoiTy  t.  pasB.  Arnimi,  vn^ 

éf^ird  à...  —  .^tefndùu  kiî  entêta 
afitgi;...  Attendu  liifinuité.... 
Ce  gigot  est  dur,  il  n  a  pas  été  assa 
a/tendf*^  ou  a  urait  du  le  garder  pl  us 
long-temps  avant  de  le  fiiira  euirew 
Qui  se  serait  attendu  à  cette  défi- 
nition t  Dites  :  C§  jfs^af.  •'#•#  JMW 
asses  mortifié. 

ATrî'^NMo>- ,  s.  Attehtios  ,  appli- 
cation d  esjii  ilii  quelque  chose. — - 
lixer  1  aUeutioa^  reduubler  d'al* 

tention ,  de  sema,  d'égasdi^ 

Peu  de  ehose  échappe  a  Vatieu' 
/tonde  l'homme  attenti^appliquc. 
L'hurame  soigneux,  l'homme  pO' 
silif,  a  beaucoup  d'exactitude  ; 
l'homme  vtgtlant ,  s'applique  à 
mesurer  lesueeès. — La  Fable  noua 
représente  l'^lfeislsMs,  aoua  ka 
traita  d'une  Jeune  fiUe,  écoutant 
nn  jeune  homme,  qui  lui  lit  l'Art 
d'aimer.  jVous  pourrions  figurer 
V !]x(ict\iude  sous  les  traits  d'un 
jouvenceau  qui  se  rend  à  un  pre- 
mier rendez- vous;  et  la  f^ig'Uanm 
par  une  vieille  dnègna  ;  un  Innor 
oie  sur  les  yeux. 

jittmiimf  mUitttHon  : 
Vaitmlion  se  porte  pliitAt  mt 
les  objets  extérieurs  ;  mais  la  jnà' 
ditation  so  concentre  daui»  la  }>eu- 
sée.  La  jeune  hlic  de  la  Fable 
éoonto  offauHraiKeiif  i  mais  elle 
jette  un  regard  ftirtif.  En  person* 
uifianl  la  méditation,' U  mytho- 
logue la  représente  asiisoy  les 
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yeux  témh  et  eteveUe  dani  «• 
peniéei.  A  qni^âquoi  penfe^lHsUe? 

ÀTBI.t NSIOlft ,  adj.  ATTEJITlOriIf*, 
(juî  a  de  Tattention  ;  cî<>  la  préve- 
iiaiM-e. —  Nous  disons  aujourd'hui 
ateinsioné» 

AT£i?f5TiF,  adj.  Attbnti?,  qoî  a 
lieamioup,  d'attention,  d'appli- 
oalîon* 

AimmiTaAiii  ^  adT*  Anunivi* 
■BUT ,  arec  attention. 

Ateinpeanss,  i.  JloDtRATio?!,  re- 
tenue, etc.  —  FcnétratioD.  — 
Présence  d'esprit. 

Modération  ^Qf^OÊie  à  exalta- 
tion, à  pétniance;  retenue  à  in- 
drc^^nce  ;  r^nerve  à  effronterie; 
discréhon  u  imprudence.  —  La 
modéraiwn  ,  la  retenue ,  la  réserve 
et  la  discrétion ,  constituent  une 
prndeeceéclairée  ,etooiiioiiimée. 

Modération,  pénétfmUmf  mm  s 

La  wtoUt^tion  n'est  une  Terta 
qnc  chez  ceux  qui  doivent  se 
commander.  La  pénétration  a  des 
yeuxdelviix  Le  bout  de  son 
ueif  borne  i  huxixuiid  un  liumme 
à  oourlei  enet. 

AmHnoi;,  adj.  Hitir:  a^oppoie 

à  tarrît'f. 

Jiàtifj  précoce,  prématuré  : 
Dans  hâtif  l'esprit  voit  ce  qui 
est  avancé;  se  dit  surtout  des\'ë- 
getaux  piinlaniers:  dam  précoce 
il  trouve  l'extension  de  hâtif  cl  le 
diminutif  de  prétnaimrém  —  Laœ* 
rise  est  hâH99jqaeU{mtmMprécoeei 
ai  elle  est  prAnUuréo  elle  n*aura 
point  sa  ta?enr  ordinaire,  — En 


<*)  Le  Ijn^  est  ua  animal  carausier. 
le*  anoteui  lui  aïOQOrdaieikt  ée»  yeux  qui 

pénétraient  A  traTer?;  l<  s  uwn^  le  [.lua 
épaù. — Nos  naturalùtet  le  croMMiiielou|H 


AIE 

Étjié  de  firoitlèfe^  une  jeiine  dgrO- 
larde  sera  Aditce;  en  très-bon  ityle, 
une  jouTencelle  sera  précoce  ;  au- 
jourd'hui le»  fillettes  sont  préma- 
turées. —  Direz-vous  (jue  notre 

Î;ratid  papa  a  croqué  hâtivement 
a  pomme?  Affirmerez'TOus  que 
nos  garçonnetssonter^oe«i?Oites, 
affirmes  tout  ce  qn^l  yoqs  plaira  $ 
mais  ne  confiez  point  votre  petite 
éveillée,  à  cp'tii-I.i  même,  qtii 
serait  doué  d'une  sagesae préma* 
iurée. 

AnmPBou,  adj.  Matijïal.  —  Ki 
wt$  la  aleinjanm  I  âreûss  pihiêi  fé  ? 
Que  te  voilà  matinal,  aoniis-tu 

pissé  au  lit? 

Matinal  y  matineus  : 

Con  tre  votre  ordinaire  vous  éles 
irèi-matinaJ,  —  Dorénavant  jo 
serai  malineux,  c'est  une  lïonne 
habitude. 

AnniTr,  §•  Afrimi,  IMiat  do 
oelni  qui  attend  ;  le  temps  qu'on 
estàattondre.—  L'espérance  qu'on 
a  conçue.  Une  Femme  dira  à  son 
mari  :  Tïn  tout,  tous  nres  trompé 
mon  attente,  —  L'cspei anss  fat 
vikéy  mai  li  iank  atteintt  fat  moii  : 
L'espëranoe  soutient  le  courage , 
mais  l'attente,  trop  prolongée, 
oonduitan  dëeooragement^et  l'at* 
tente  déçue  au  désespoir:  mémo 
queîqnelbis  au  sniride. 

Attente,  expcctalice  ,  espoir  : 

Souvent  l'c«/50<M»e  s'éteint  qu'a- 
vec la  privation  de  tout  senti- 
ment i  VaiitHtê  est  pins  on  moina 
fondée;  raspselalifw  npproehe 
l'aTonir.  —  Le  recours  en  grâce 
de  ce  criminel  est  rejellé  ;  ne  lui 
reste  t  il  ricii  qui  ressemble  à 
Vcspotr  i  Le  médecin  a  condamné 
cet  avare  ;  dans  six  mois  il  ne  sera 
plus.  Six  mois  d'eUmle/...  s'écrie 
le  neveu ,  que  les  onelei  sont  oonr 
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trariants.  Cet  élégant  eat  luthe,. 
bien  lfeit,il  est  douéd'un  profond 
génie;  il  est  au  micaxà  laooar: 
quelle  expectative  ! 

Atelais,  s.  Attelage,  ohoTaux, 
lNBti&,i|u*oiieroploie  pour  traîner 
les  Toitiirea.  ^  Se  dit  de  tix  ou 
huit  chevaux  propres  à  être  attft- 
cbés  ensemble  à  un  caresse. 

Atklaif,  V.  Ahsetblace  j  réunion 
de  plusieurs  choses  qui  cadrent 
ensemble,  jisêortiment ^  conve- 
nance des  choses  qui  oui  rapport 
entr'elles. 

AnU ,  T.  Anin,  attacher  en* 
amble  det  bèlei  de  trait  Se  dit 
pronom,  des  fi^ens  qtii  s'nUnohent 
à  une  Toituro  pour  la  traîner. 

ATELEi^,  s.  Co5DcrrE.  —  Pf  t'ijid 
dem  g't>â  d'ateUg  :  Preudiu  deux, 
eheranz  de  conduite  :  acccp.  part, 

AiXfA.i£,  S.  AtbInLe,  lieu  pu- 
blie où  les  rhëteon  et  les  poètes 
lisaient  leurs  ouvrages.  Lien  où 

les  professeurs  des  beaux  arts 

donnaient  leurs  leçons.  Cerlnins 
établisseraents  modernes  ,où  s'as- 
semldent  des  savants  cl  des  gens 
de  lettres.  —  Cerlaius  collèges. 
Atihi,  V.  Amtcnt,  rendre  mince. 

jé mincir ,  amaigrir ,  démaigrir: 

Onawmci/cequi  n'est  pas  épais; 
ou  amaigrii  ce  qui  est  trop  grosj 
on  démûigrù  une  pièce  de  ehev- 
penle,  eto.  — Voy.  Disfffvki» 

Ateni,  V.  AttiSoik,  rendre  tiède 
ce  qui  est  chaud;  —  tiédir ,  obeo^ 
fer  légèrement  un  liquide. 

Atemi  ,  V. CorpEm , me 1 1 1 c  d c  l'ea a 
froide  pour  rei^ruidir  1  eau  bouil- 
lante :  mettre  de  Feau  dans  un 
«  potage ,  un  bonillon  trop  succu- 
lent; de  Teau  avec  le  vin. — Voy. 
MifimuH»  Teinn» 

Amta.  AnwifAT,  Voy*  (kimmm 


Aria  ^  ^r.  Gasn,  ftbre  des  fiiuz 

plis  en  cousant. 

Gûdrr ,  bouillonner: 

Oji  ci  il  goder  (juand  on  lài'he 
l'uuu  des  deux,  chutes  que  l'on 
ooud  eosemble ,  et  que  1  en  tend 
rautre.  BmtUUmmr  se  dit  des 
booilloiis  on  gros  plis  qu'on  lait 
à  dessein. 

Aita,  V.  Afparf'^trw  ;  Atre  pâ^ 
renls. — No  nO'Zatnan  d' bein  l  àss, 
Nous  ne  sommes  que  petitt  cqxl-' 
WOM.^  No-nO'%ainafi  de  koêtè  d§ 
fitimm  :  Nous  sommes  patents  par 
alliance» 

Ans,  V.  ilairninai,  rattraper ^ 
rejoindre  oeloi  qui  a  pris  le  de- 
vant. 

Rattraper j  rejoindre ,  ratteindre : 

On  rattrape  en  doublant  le  pas  : 
on  rejoint  4  un  endroit  désigné, 
sans  le  presser  ou  par  hasard  :  on 
ratteint  la  personne  qu'on  avait 
£Eiit  route  ensemble. 

Atermi^'. ,  V.  Ateimoter, reculer 
le  terme  d'un  paînient  — pronom, 
faire  uu  alermoimeul  uvtu  ses 
créandets. 

AnanaiA,  s.  Anamtom,  ae* 
commodément  avec  un  débiteur; 
avec  ses  créanciers. 

Atcbioy.  AraanoYia. — Voy.  ci— 

de^us. 

Atxstê,  t.  AmsTsa,  certifier 
un  liiit;  d*un  fieiit;  l'assurer  vé* 
ritable.  —  Se  dit  fi|^  des  choses 
dont  Texistence  sert  de  preuves 

irrécusables  :  ckaoue  page  de  noire 
histoire,  atieite  de  la  valeur  dê 
noi?  pèrrn. — Xoj.  jéseertiné, 

Atestàssio;!  ,  s.  Attbstatioh  ,  té- 
moignage donne  par  écrit. 

Am,  adj.  Attiqcb  ,  qui  a  rapport 
an  goût,  au  fiiire,  à  la  manière 
des  anciens  Athéniens.  —  Ordre 
attifue:  wrekiitdwrOf  elltgtia  ;  ékh 
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lectê  atlique,  —  Sel  altiqué^  plai- 
santeries fines  et  délicates»  j  tours 
henraux  qui  distinguaient  les 
Athéniena.  Pendant  que  ceax*ei 
charmaient  Voreille  par  les  pres- 
tiges de  leur  éloquence  ;  de  leur 
aHicitme;  les  Laccdéuiouiens  af- 
fectaient un  brusque  laconisme; 
cl  ne  s'exprimaient généraiemeot 
que  parnKHMMiyllabBBm 

ATiaAii»t.Aftnuii«fninde  qnaa- 
.tité  et  diversité  de  ohoMs  néces- 
saires à  certains  usages  :  attirails 
de  guerre ,  de  chasêê ,  etc.  —  Se  dit 
par  exleiis.  de  choses  innliles  ;  et 
principalement  de  celles  que  de 
petila-maltres  To^fageurs,  se  mu- 
nissent, 

Axuuui^  adj.  AimA5T,  qaiattire; 
ne  se  dit  gnère  qu'au  fig»  ^JH- 

trac  tin  rt. 

Attirant  f  aiiechant  {*)  : 
Une  marchande  de  nouveautés 
sera  attirante^  il  faut  payer  sou 
exfseaiive  politoMe,  la  niiie  élé^ 
gante  et  ses  manières  eKiiwitoi» 
line  marchande  de  mode  sera 
alléchante  par  ses  mines  et  son 
\o!tiji( lieux  abandon  :  h»  f^oul- 
leiix  ne  luimarchonticrn  jiuintle 
chapeau  qu'il  achète  pour  celle 
dtent  il  est  adoré. 

jâUmctfoHf  fraelion  : 
.  AUrucfion  se  dit  d'une  puii» 
iwnoe  occulte,  qui  a  la  vertu 
d'attirer.    Traction  se  dit  d'une 
force  qui  mobilise  ytnr  desmovens 

lualcriels  L'ambre  etl'ainianl 

8oni attractifs:  il  faut  dire  traction 
de  ce  qu'on  élève  à  l'aide  d'une 
gne  ;  de  ce  qui  roule  ou  ae  tndne 
avec  des  chevaux,  etc.  —  Dira-i- 
on mUroction  ou  traction  de  la 

{*)  Je  fuis  un  adj.  rerbalda  mol  ollé- 
ckant ,  qui  me  partiiplus  ntils  que  «Ifi- 
ranî ,  attirante. 


puissance  du  remorqucnr,  etc.?  Je 
pense  qu'il  a  une  force  aitraolivÊ 
et  une  ibroe  de  tmeiwm, 

Atiia,  Annaia»  tirer^  fidre  Te- 
nir à  soi  ;  ventot  —  Les  onguenta 
attirent  plus  ou  moins  le  pus,  et  ne 
le  tirent  point.  —  Les  corps  s'atti" 
rent,  se  repoussent  mutuclleracnl. 
Le  miel  aHi$e  les  mouches.  —  La 
beauté  tOiin  leaiegarda,  lealiom- 
mages.  Un  miniilreelftrvles  cœure 
par  l'appât  dei  lînécures;  et  e'al^ 
tire  de  nreaimes  et  la  iiaine  dea 

]»eu  pîos. 

Adirer f  tirer: 

Attirer  ne  peut  se  dire  dans  le 
«ensdelirar;  la  raison  eu  eslquele 
premier  verbe  ne  suf^poie  auenn 

effort;  et  que  Itrtr  comprend  l'ein* 
ploi  de  la  force.  —  Une  belle ,  bien 
stylée ,  fera  patte  de  velours  pour 
a//î>vr;  ci  se  servir;)  tie  la  patte  du 
chat, pour  /iVerles  mai  ronsdu  feu, 
ÀTiTOTt  y  y.  ToiiPiNKS,  donner  un 
air  poupin;  parer  d'une  manière 
enfontine. — Se  dit  peu  dana  oe 
■ena. 

AtitotÉjT.  AjrsTER;  dnnsîe  «ens 
nrtnel,  se  dit ,  le  ]»lus  souvent,  des 
fenuiiffî.  Vola  »t'  pititt  aviqneie 
bâssei,  betnn  aliiulaie  :  Voilà  une 
petite  espiègle ,  joliment  ajustée, 
•*—  Voy.  jipépurpti, 

jijuilÊr  ,  iaiuêter ,  ê^Mfur  ,  m 
pomponner ,  s  atinter: 

Ajuster  signifie  arranger  avec 
soin,  chaque  partie  de  ritabile- 
ment  ;  une  fbmme  bien  ajustée 
est,  pour  ainn  dire ,  tirée  à  quatre 
épingle*.  ô'ûHifer,  c'ett  te  parer 
à'ùitifêtê,  d^enjolivements  ;  se  dit 
turtout  des  ornementB  de  la  téte, 
ce  T.  rieiliit  ;  et  ne  se  dit  qu'en 
plaisantant.  Se  pomponner ^  c'est 
s'orner  aTec  de  pompons,  de  choses 
de  peu  de  valeur  :  non.  S'^inter, 
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fî'esl  RC  parer  nvpc  une  ffrntesque 
Ou  une  ridicule  aiitxlaliiui  ne 
ae  dit  plui  guère  qu*i  kl  eftmpagne, 
on  en  parliuit  ilei  ei*<l6Taiit  ieiioet 
fille». 

Arrroncy  «.  AicanmiTy  ptiure. 

— Voy.  ci-dessus. 

ÀTiTRÉ,  V.  Attitré»,  accorder  à 
quelqu'un  une  préféreace  exclu- 
nve  daiu  ce  qui  concerne  son  état, 
sa  profiMaMMiy  son  commerce;  ne 
ae  dit  guère  qu'au  pass. — Altilrer 
des  mumtsint,  de$  témoins.  Dites  : 
Soudoyer  des  assassins  à  ga{;c ,  de 
faux  tcmoinsj  avoir  desasiiassins  à 
gage  y  et  u'oubliez  point  que  ces 
derniers  s'appellent  bravii  dans  la 
capitale  de  u  chrétienté» 

Ami|  T.  AfPAiTiiiii,étrepaTenty 
lié  par  pereolé  ; — étie  aux  gages 
des  ailtres.  —  Avoir  inie  relation 
nécessaire  ou  de  convenance.  — 
Voy.  .àiér, 

Athod,  t.  paâs.  AnMi^i  de  

'JhÊO»  dô  ilmmmk^  atteint  d'on 
aalhmei  d'nne  makdie  de  î*oi- 
tnne  ; — respirer  aTec  peine. 

Atohsib,  s.  Squkutti,  assemblage 
des  ossements  d'un  corps  mort , 
dépouillé  de  sa  chair  j  et  remis  eu 
place  ;  se  dit  des  hommes  et  des 
animanx^  —  Fig. ,  peraonne  dé- 
ebamée.  —  Se  dit  en  plaisantant 
d'un  ourrage  d'esprit  aee  et 
aride. 

Sjtêeieffff ,  momie  : 

Le  gquelcite  est  enlièrcinont  dé- 
charné, un  cadavre  disséqué.  Les 
momiei  sont  des  corps  embaumés; 
il  a'en  tronve  qm  ont  conservé 
leurs  formesextérienres. — Burke 
achetait  les  morts,  lea  malades , 
tuait  les  personnesquî  se  porlaien  t 
bien  ;  et  revendait  les  cadavres 
pour  cil  f;tire  des  sqvetettei ,  ^ou^ 
achuLoiiS  uux  Égyptiens  des  »«>— 


mies  de  contrebande  pour  des  an- 
ciciuies  mumies. 

Amvt,  ••  Atoar,  carte  de  la  cou- 
leur de  celle  qu'on  retonme  anr  le 
talon. — Ti  cneg  el  pie»»  di  hApè ;  d 
fi  êé  k'gea  fhasi  el  roie  d^alotl  ;  as~ 

pouyeied'tnn  fnflrUf  :  Tu  donnesdes 
points  au  lieu  de  prendre  ;  tti  sais 
cependAntque j'ai  l'aset  le  rui  d'a- 
tout; avec  uùe  htaÊù  carte  de  la 
même  coulenr. 

ATOtr^a.  BALAraa,  bleware  plni 
longue  que  large,  feite  au  visage 
avec  un  instrument  tranchant:  In 
cicatrice  raêniP. 

Balafre  f  e»la/Uade  f  taillade  ,  en- 
taille: 

Balmfîm  ne  le  dit  gnèreqoe  d'nn 
coup  de  nbre;  estafilai  se  dit 
d'un  cenp  d'épée  ou  de  rasoir: 

taillade  fl'nnf»  balafre  dans  les 
chairs:  entaille  est  le  diminutif 
de  taillade. 

Atoù,  à  lli. — G  eapârlé  aioû  : 
J'ai  parié  à  lai-mème.  Itana  lenn 
asiignationa,  les  hni«ieit  diient 
partaiU  à  tmi,  à  «As  féme^ 

iTofi,  prcp.  AcTouR,  sert  à  mar- 
quer ee  qui  est  environnnnt,  qui 
frtil  le  tour. —  Tourné  àtoû  de po: 
Biaiser  j  employer  des  moyens  dé* 
tonmés,-->TergiTener« — Ti  toÛHn 
dfod  d'fMM  in^poM  ;  ^aiiè  a  Ht  Tu* 
cherches  à  me  supplanter  anpvès 
de  ma  maîtresse  (de  ma  particnf» 
lière),  méfie-toi  ^le  moi  !  — craina 
ma  A  engeance,  mon  courroux!  — 
l\io&alan  veind  Atoû:  Nous  allons 
vendre  les  meubles  rangés  daita  U 
conr,  a  la  porte:  oea  deux  exem. 
aont  locaux. 

AutowTf  «ImldNi*,  ofantotift, 

à  Pcntour  • 

jiuionr  inarque  cc  qui  envi- 
ronne, les  objets  et  les  chosesdont 
ou  Cal  eutouré.  Alentour  marque 
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oeqni  est  tvx  mnjïmoM,  ntif  qui 
en  sont  pi  os  éloignés.  ^Umtùmn 
ejoQte  à  l'éloignement.  — >  On 
amant  rode  autour  âc  sa  Lclle  ;  do 
sondumiciic;  fait  Tctenlîr,  de  wi 
flnnimc,  Jes  èchon  il  a leniuur.  lue 
yiih,  un  TiUage,  de  )>eu  (i  appa- 
yeocoi  peut  avoir  des  beaoEa/iM»- 
toun,  Plawi-Toiis  tut&mr  de  la 
table;  et  Jamais  à  tentour.  Failes 
mieux ,  raellez-vousà  table. 

Atovchi  f  T.  ToDCHSR ,  mettre  la 
znain  sur  queli^ue  chose. — Yoy* 

ÂTovaiAiii,  s.  Attoochsustt,  ac- 
tion de  touolier; — le  tenclMir.^ 
11.  S.  giiërisiail  les  malades  par  le 
seul  attoucheinont,  —  Point  d*sl« 
llDiicAem«A/:géoni. — Voy.  .4(fuseg, 

AT0CH4frss,s.  Uécssite, succès.—- 
Hasard.  —  S'et-M-tinn  bel  alou- 
mans:  Cest  une  réussite  impré- 
vue; nn  heureax  succès; — Kél 
ëlûMÊUUUMl  Quel  lissard! 

Béuêêiie ,  tucch  $  ri$ultat  : 

I  fi  réuêtite  est  sonvent  un  heu- 
reux succès,  le  but  désiré;  se  dit 
rarement  des  personnes.  î^e  succès 
est  problématique,  relatif,  cir- 
conslanciel,  bon  on  roaaTaia.  Le 
fémUni  est  le  dénodment  d'une 
aAiiiej»  d'une  eonfiirence,  d'une 
discussion ,  d'une  cause,  etc. 

Arocat ,  y,  RiissiR ,  avoir  un 
succès  heureux  ;  —  une  issue  plus 
ou  moins  heureuse.— -Une  mau- 
Taise  réussi  te  ;  peu  ou  point  de 
aoeoès  ;  etc.  <—  Se  dit  surtout  de  ee 
qui  arrire  nrement,  inopiné- 
ment. —  Atann  hein  atoumé  ! 
Avons-nous  bien  réussi  î — Cet 
beinn  atoumé:  Je  ne  ni  en  doutais 
guère;  Toilà  qui  arrive  à  point 
nommé ,  inopinément.  ~  Se  dit 
danslesensde  dbulsf ,  d'errîwr  elo. 
pour  expnmer  rétonnementi  lo 


An 

désappointement:  Fûh  iaù  H 
barakâiûU:  et^Mifiis  alouMlayfe? 
Toili  tous  mes  pians  reuTertéSy 
mes  espérances  détruites  :  tous  en 
serieX'TOns  doulei? — Yoy.  Totmém 

A-TOCE ,  adv.  A  torrE  roiJi , 
nicHre  les  cloches  en  branle.  — 
£tein8s?  6  sonn  a-tour:  c  et  d  main 
Sain  Lambèr:  Entends- tu?  toutes 
tescloobes  sont  en  branle,  on  sonne 
à  la  Tolée,  nous  aTOoa  demain  la 
Saint'Lambert 

ATODwt,  V.  ToTOTia,  employer 
tu  ou  fof ,  en  parlant  à  quelqu'un. 
—  Chei  nous  ces  deux  pron.  cou- 
lent de  source,  en  parlant  de  bon- 
nes gens,  à  bonnes  gens;  et  cet 
usage  gagne  du  terrain  de  l'enfimt 
à  son  père  :  l'innovation  a  son  beau 
côlé.  —  FouÊ,  est  un  pron,  ptur., 
roi/«lesrtvoî,  monsieur  le  marquis; 
c'est-à-dire  tu  lésais...— Ici  on  se 
tutoie ,  citoyens  fermes  la  porte. 

Atouyvbd,  s.  TvTOTiua ,  celui  qui 
tutoie  :  hm, — Jtwwé  kmm  a  6 
cfiein  :  Tutoyer  comme  si  l'en  par- 
laitàun  chien.  Notre  comparaison 
manqne  de  jii«;fesse;  les  dames  no 
brûlai i-f  ni  point  leurs  birhons. 

Atkahé  ,  V.  AccocRiTt  ^  venir 
promplement ,  TÎtemeut. 

jéccouriff  courir: 

Nous  accourons  avec  empresse- 
ment ,pour  nuuîs  rendre  auprès  de 
de  celui  qui  uous  veut  du  iiien  j 
s'il  est  riofie  nous  coannuen  nous 
rendant  chea  Iui« — Le  ministre  a 
un  emploi  a  sa  disposition ,  on  eo- 
court  de  toutes  parts;  et  jusqucs 
aux  impotents  courent  comme  si 
le  diable  était  à  leurs  talons. 

At&af,  &.  AiTiurfi,  apparence 
trompeuse.  —  Drégém  iPûttrape, 
dragées  qui  captif  eut  l'asil,  et  qui 
ont  unfoùtd&afréable. 
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AUrap»  y  atiTÊptih  ,  Imrrà  , 

Vatirape  est  une  petite  trom- 
perie, une  maliciciue  espièglerie: 
Vatirapetit  ïC&A  f|u*ane  petite 
atlnpe  :  le  kwtf  oe  qvi  atlire  par 
une  et|iéraiice  trompeuse;  VaHrO' 
jw-9tfaffi  oequi  sert  à  cireofiTenir 
un  arare,  «tt  ladre»  Qki  fease- 

AtiupJ:,  t.  ATTRi^EH,  surpren- 
dre par  arlificc.  —  Prendre  au 
moyen  d'une  trappe  ;  d'un  piège. 
^K9n  6  voUmrtUrup  mmàu,  H  4M 
mmtmtrtw:  Quand  un  fripon  en 
attrape  un  autre,  le  diable  en  liL 
— ^Vov.  yf/îloufé. 

ÂTAA.p£D,9.  ÀTTmAPKca,  celiii  qui 
attrape. 

Jitrapeur,  téduûÊtmr^psU&'Pêh, 
mUnpê  migami  o«  mUrëpe-^om^ 
dtmi,  ûiitûpê'mÊmiê ,  «lin^pa-ei^ 
non: 

Si  nons  en  exceptons  les  deux 
l'*  t.,  les  autres  soûl  fam.  Uo<- 
trapeur  est  un  friponneau  quand 
il  n'est  pas  un  plaisant  drôle,  ou 
un  dr6le  pkiMnit*  Le  téductmr 
est  on  délîcienx  todlMt  ;  le^f  la- 
^cAf  un  cautelenx  IHpoo^l'eflffïQw 
migaud  un  ignare  qui  trompe  un 
ignorant  ;  \ attrape-niai»  un  Nico- 
dème  qui  trompe  un  imbécile  ; 
Vattrape-minon  uncagotToraceou 
un  Cartovebe  à  l'eau  de  roie*  — 
y  Vf.  CkaftL 

ÀTauif  pt.  T.TBimB,moailIeren 
mettant  dans  Peau,  etc. — Atrein- 
pé  Fsop.  Tremper  la  soupe;  verser 
du  bouillou  sur  les  tranches  do 
pain, etc. — AUeinpé  rpapi.-Icinuï- 
per  le  papier:  !•  d'imp. — Yoj. 

AianimÉyT.  ArraiBUKa,ftitaeber, 

annexer,  conférer  quelque  préro- 
gatire,  certain  arantage,  eto*<-« 


Rapporter,  référer  une  chose  à  la 
personne  qu'on  dit  être  In  cheriUe 
ouvrière  ,  rinstnimont,elC. 
Jltnbuer,  imputer: 
On  attribue  sur  des  soupçons, 
rar  quelque  probabilité*  On  tes- 
ptitê  sur  des  semi-prenTes. — Un 
auteur  ae  laitaera  mttribuer  un  beu 
omraj{6  anonyme;  il  est  ennemi 
do  luute  polémique.  Cn  impute 
une  bà'^scsse  à  un  lâche;  elle  est 
i  œuvie  d  uu  huuiiuo  bien  iàuié. 

AnmtÈ  ,  T.  Annana ,  rendre 
triste,  affliger.  —  S'attrîiiler.  — 
AttriâUmt  est  un  part  aotif  ou  un 
adj.  Terbnl. 

Attrister,  contrisler  : 
Attrister  me  parait  la  pensée 
faible  de  contnster.  Le  premier 
se  dit  plutôt  d'un  étataceidentel, 
le  second  te  dit  plutôt  d'one  cer- 
taine disposition  à  1^  mélancolie. 
—  Attrister  une  personne  triste, 
contrisier  celle  qui  est  d*un  carac- 
tère jovial,  forment,  selon  moi , 
deux  contre-sens.— 5*a/*n'«/er  par 
bienséance,  n'est  plu.^  aujourd'hui 
que  jeu  d'enFants;  mais  pour  te 
ecmtfitlitr,  par  étiquette,  il  &ut 
infiniment  d'usage. 

Atro5s.  Atroce.  — Voy.  Énèr. 

AiEorpÉ,  V.  ATTr^oi  i  tR, assembler 
de  personnes  en  troupe  et  tumul- 
tueusement.— S'attrouper^  se  rëu* 
nir  en  troupe.— /ta  hapein  pol 
gumm  Mi  êi  nUUm  dê  «se reftt ,  a> 
il  tanmpnn  â  Aitpet  Jtgmm  :  lia  se 
prirent  aux  cheveux,  au  beau  mi- 
lieu du  marebé  ,  et  ils  attroupè- 
rent un  grand  nombre  de  per* 
sonnes. 

AraovraaiH,  s.  AnaMinnuiT ,  nt* 
•smblement  tumultueux.  ~  Les 
attroupements  sout-ila  défendus  ? 
Pas  à  tout  le  mondd.  — yoj» 
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Atrouwawbi,  t.  Apparxssbk  ,  ren- 
dre paresse  u  x . — S'acagnarder, 

gnarden 

jippareitwr  est  ^î.  et  fiim. — Ra- 

jeunissoi-le,  car  il  ne  saurait  ôtre 
renaplacé  dans  son  acception.  Le 
grand  âge  appesantit  les  facultés 
murales  et  les  facultés  physi- 
ques. Oii^'tfiwgrMcnitftapvès  d'une 
léiDine  bien  doooette;  et  dani  nn 
bon  fiinteoil  anprès  d'un  bon  fen. 
— Vége,  la  vieillessej  etc.  appe«an  li  l 
lecorps.Quel 'âge et  la vieilleêse sont 
joUiiiciit  at  !  oupîcsî  ^4cagnarder  ^ 
accoutumer  queiqu  un  à  mener  une 
vieobivure  et  fainéante:  acagnarder 
pour  «pparenerl  &ratl-09  «m 
fautê  d^tmprêêii&Hl 

AuB ,  AaBRs  —  Voy.  jék»  Piket, 
Ai  BÀn,  SftnÉ.xADt.  —  \oy.  Obàd' 
AuTokRA.n.  âdtocbâtx.  Moj, 
Empereur, 

AïKîimsKTt.  Âijc<Mi..M£a. — Yoy. 
Jkftk. 

kvwnm,  Amim.— Tof •  âmt9ur. 

Av  :  AvEi-vocs:  entntoyanty  Ass? 
AS-TV.  On  dit  aussi  par  ellipse  et 
contraction:  Avèv  ^  avei-Tona? 
jirtrl  aviei-vous. 

AvÀ  picp.  Eh. — Jless-teho  arâ  le 
vôie;  nol  rateindan  :  Il  est  en  roule 
pour  lerenir  ;  nous  Tattendona.^ 
y^rd,  Dam:  Givam'pomumé  û»à  no 
«neuf.*  Je  Taii  me  ^mener  àâm 

nos  prfiirîos;  — dan8T\o%  champs. 
—  Pendant  :  Arâ  laamainn  :  IVii- 
dant  la  seiuaînc.  —  Se  joint  à 
un  verbe  ;  il  eës-tavâ  le  kuâr:  Il 

onvparsionttetparTans. — ^Notre 
evd  s'emploie  auisi  adv.  c'ett  nn 
protëe  qui  prend  tontes  les  formes: 

Jlru  de  klâ  tott  avâ  Ikotr:  Ayoir 
<les  furoncles  iMfloiit  le  corps. — 
.Voy.  f'erh. 

Avachi,  V.  âbkasr,  baisser ,  t'af- 


faiser  par  le  poid.  —  Voy.  cî- 
dessous. 

Atagii  (a*)  •'ATAcan,  dl»Mfiffr 
lâche,  moUf  êan§  vigu^mrs  pop.  — 
Seditturkmt  des  femmes  ausquelleê 
ftn  excès  d'embonpoint  fait  perdre 
la  fraîcheur  et  la  vivacité  de  la  jeu~ 
fte^MP, —  Sv  dit  (lv<^  étoffes  y  du  cuir, 
d  un  habit  f  lorsqu'ilê  ««  déforment 
9t  ê'afitUmU  pmr  TsHMe*— Que 
doitBignmer«'atMM*tV?-^aAiiêer 
comme  nne  vieille  vaebe.  Que  lea 
die  t.  sont  galants! 

S'apachirj  s^éraiVer ,  i^'affai^i^er  , 
se  tasser  j  «e  condenteff  ê  éboula, 
*  éc  rouler  .* 

Se  m  éme  que  les  vieilles  vaches , 
lei  Tieilles  prontitnëM  t^mmAii'» 
êemt,  les  cnindes  Tachesa'eiMieAtV» 
«en(  par  Pusag^  nais  les  étoffes  sU- 

raillent^  le  tissn  se  relaclic  ensuite 
s'ettile.  Dites  s  affaisser  des  <*lH>«ei 
qui  perdent  de  leur  ^ulunie,  de 
ceile^qui  se  foulent^  <}uicèdent:  la 
plnieoj^atmlesol  \  tropdecbar- 
ge  ejpiffM  nn  plancher.  Tûtêtr 
s'emploie  en  parîintdes  construc- 
tions, qui  menacent  de  s'écrouler 
par  leur  propre  poids  :  T  e  pont  de 
la  Boveric  se  tasse.  On  se  st^rt  du 
verbe  ee  condenser  en  parl.int  de 
certains  fluides  qui  se  resserrent  : 
l'air  M  condniM. — Éhotdw  se  dit 
principalement  des  terres  et  de 
quelqnes  constructions  qui  tom> 
bent,  parce  que  la  terre  ^'esXaff'ais- 
sée  •  s'il  y  a  un  vice  dans  leurs  nia- 
Ç-oniierie;!,  \es é^JàcM sécrouieni, 
—  Voy.  Tourné» 

AvAcanna,  s.  AivAissiBiinvëtal^ 
situation  de  ce  qui  est  aniiaM$* 
Nous  n'avons  point  arooAîiseiiMfil. 
Quelle  lac^Tinn!  -  Fondis  ^  terre 
ébo  u  I  éc  dans  une  carrière. — Voy. 
j^I^imm, 

AvAt.  —  Yoy.  BtlcL  yain* 
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mmims  Airoir  le  gosier  large. Le 
m«wal.  neseditqu'enplaisaotant; 
— araloire  se  dit  danalemàoieaeoi} 

et  se  dit  mieux. 

AvALAiEjS,  LEVÉH,quantiléd*ou- 
vinge  fuit  avant  de  le  roultîr  sur  le 
pelileB0a|i1e:  L  de  tÛMrand. — 

Ayalé,  t.  AvALii,  faire  passer, 
descendre,  par  le  gosier  dans  l'es- 
tojuac.  —  iVi  fè  kik  dâsëi  et  avalé  : 
Ne  faire  que  lordre  cl  a%aler  — 
^talè  de  kùlotv:  Avalur  des  cuu- 
leuTre»,  diiniiuiler  detniortiftca* 
tioDa,  des  affronta,  des  dëgoAti; 
avaler,  boire  le  calicede  ramer- 
tome  jusqu'à  la  lie.  —  Vny.  Rrur. 

AvALKG,  a.  DlfiLCTiTioa ,  action 
d'avaler. 

Avalo:,  s.  AvAtEFR,  celui  qui  a 
thahihêde  é^awaler  quelqnê  oimgntf 
quelque  liqueur, — Les  dict  gardent 
Je  àlenœ  à  l'égard  des  personnet 
qoi  ont  l'habituflc  âc  înniijyeret 
boire  sans  avaler:  encore  une 
lacune. — ^Prov.  et  fig.  :  c'csl  un 
apaieur  de  pota  ^ns;  c^eêtun  glou- 
ton, un  gamfmtmdf  umkômme  t^ui 
d^psnaa  Aoae  fràfiimon^  ïil  du 
(ointie,  dagastfolàtre,  du  pro- 
dîgne:  des  pois  gris  à  deux  francs 
le  boissenu  !. . .  —  C^ei^n-tô  feindeu 
d*na  rei  n  n  Jlaraltott  le  q  aain  :  C'est 
un  a vale ur  de cUan  e Lies»  ferrées,  il 
'voni  «Tâle  son  hemmef  oomme  il 
fobevait  on  oiiif  ;-^c^est  un  maii<- 
9tur  d'hommes  I  on  anlbropo- 
phage;  ironique. 

AvA5.  Ataht.  —  Yoy.  Divan, 
AvA."^-GAa.,  8.  AvAM-i^ARut,  la 
partie  d'uue  aimée  qui  marche 
avant,  qni  précède  le  oorpad'ai^ 
»ée,elo« 
.i^Miif-^ents,  avant" fOête  t 
Bons  ou  plnsienia' mtaiUona 


fammï  l'avant-garde  d'une  ar- 
mée; les  WMmt-fimtê9  sont  plna 
rapproehés  de  l  ennemi. — Z'e- 

vani-garde  a  des  éclaireurs  :  elle 
s'nrrêle  et  pl vice  des  avant-postet ; 
ou  le»  eu  levé,  et  Ton  surprend 
lavani^arde, 

AvAX-aais ,  s»  Aviar-aa^T ,  goût , 
aentiroent,  agréable  et  anticipatif. 

G»  la  hàht  (rpol  prumir  feie; 
hel  avan  goaa!  geinn  n^a  ko  Vaïw  al 
bok.  Je  Tai  embrasse  hier  pour  la 

{ircmière  fois;  quel  avant-goùl! 
eau  m  eu  vient  eacurc  à  la  hou" 

ehe.  —  iCm  eifeala  moroiifi  glètt, 
il  mi  di  m  la  dê-Matan-goêi  de 

Paradi:  Quand  ma  vieille  tante 
salive  (Lnve),  elle  me  dit  qu'elle 
a  d  c  s  a  V 11 T 1 1  -  [^oùts  de  faradis;  âun» 
—  Yoy.  Ole  là. 

AvAKLiK,  adj.  Avarie,  affront 
bit  volontairement  y  elo*  —  Toy. 
AgûHif  eto. 

AvAif-KcJLi  y  s.  Avaut-qcàbt  ,  le 
m.  WHÎ.  n'estpaansi^Voy.IMm-' 
meie-kuâr, 

AvA?r-MAllf  ,  TREMIEH  ES  CARTE,  le- 

premier  a  jouer  j  —  à  écarter.  — 
€^€a  la-main:  J'ai  la  main ,  je  sni» 
I»  premier  à  jouer-  —  ITeerive&s 
jamais  lumam^^A^miê  main ,  aor 

jeu  de  paume,  coup  pou?sé  fin  de- 
Tant  de  la  raquette  ou  du  battoir. 
— La  partie  iotérienre  du  cheval, 
par  opposition  au  corps  et  à  l'ar^^ 
rière-main:  m«n. 

AvAH-mra,  s«  Avaav-mm;  se  diir 
d'un  mur  construit  devant  un 
autre  — Fnrtificntion  nYane<^p. 

A  V  A:f-piB,  s.  AvAJïT-PART,  et  Htieux 
préciputy  c*est-à-dire  :  Avantage 
que  le  testateur  ou  la  loi  donne  à 
un  des  oobéritiers-  pardessus  lea 
antres  ;  avee  lesquels  il  n'en  par- 
tage pas  moins  ITiérédilé.  —  On 
ditjM-émjpiilatrsde  ce  qui  oonGorne 
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le  pfëoipat. — S.  et  adj.  qui  a  droit 
«line  portion  du  préciput:  jurisp. 

AVA^-PÎ,  s.  AvAifT-PIED,  t.  VUI- 

gairr  ;  métatarse^  la  partie  du  pied 
quiesleiare  les  orteils  et  ia  tai-&c. 
—Empeigne  d'une  botte. —  Yoy. 
JRiMOiifé.  /IcNitoii»  JTMjpl* 

AfAiif-pia^s.  AvAifT-Ftcnii  eqièce 
de  petite  pèche  précoce. 

AvA5M  A^cBÎ. — yoy.Fâ-pîanthî. 

AVA>  roIRTÂ,    s.    A VA.tT- PORTAIL, 

preniiur  portail.  —  Voy.  Poirta. 
PoisM. 

AvAH^rôft,  s.  Afàm»99Kf  entrée 
d'un  grand  pori  qui  en  précède 
l'eooeïnte» 

AvAf.pos»;,».  AvAirr-rosTK,  le  poste 
le  plus  rapproché  de  l'eniierai.  Ou 
a  vu  les  avanl-posltii  des  armées 
J>elligcrantes.  fraterniser  ensem- 
Jile. 

ÀTAR-roimiKT,  8.  AvAifT-Hnamr, 
partie  antérieare  da  poignet 

AvA^-PROPo ,  R,  AvA-xT-pnopos  ,  ce 
qu'on  (lil  ava«ld'al)or(i< M  la  ques- 
tion piiiicipalc;  de  veiiu  au  lait. 

jéifOHt'^ropos  ,préfBu:e ,  discours 
ptféHmmotre,  ûUfomiciéou,  priûm^ 
iulê  t  pOêiê-'fiMs 

Unaulenrfiiitpréeëderion  livne 
d'unfl»a«/-/>ro/w#  pourdonnerune 
idée  de  son  plan,  (\"  soti  dessein  ; 
et  pour  eu  taire  conijaitresomuiai- 
zenifeul  le  contenu.  La  préface  est 
aoavent  de  plus  longue  baleine; 
elle  donne  an  leclenr  des  indioa- 
tioDs  indispensables.  Dans  cette  et» 
pècede  faire  part  au  publie,  nous 
lisons  qu'un  auteur  n'avait  écrit 
que  pour  ses  amis  ;  mais  qu'où 
lui  a  furcë  la  mu  in  :  nous  voyons 
qn^nn  ouvrage  n'est  pas  à  dédai- 
gner,  par  la  raîion  qu'il  ne  Tant 
lien;  nous  apprenons  qu'an  solé- 
cisme est  un  heureux  gallicisme; 
nncontre-ieni^  une  heoieosebar- 


diesse,  etc.  etc. — Le  discours  pré- 
liminaire introduit  le  lecteur  à  un 
Hvrt»  ;  c'e^t  un  ouvrage  5;ur  lequel 
on  en  0relfe  un  second^  un  troi- 
sième. Dans  ce  discours  un  voit  uu 
pygmée  se  deiiiner  en  géant  par- 
ce que  son  père  on  son  bisaleni 
était  ungrand  hom  m  e.  Vin  iroduc- 
tionesï  une  espèce  de  protase  qui 
contient  l'exposition  d'an  livre  et 
en  facilite  1  irUelligence.  Le  pré— 
amhuleiisi  une  sorte  d'exordc;  la 
partie  préliminaiie  d'une  loi,  elc* 
Se  dit  parexten,etfiiin.deiTaines 
etxtsonlocntions  y  qu'on  emploie 
avan  t  d'en  treren  matière,  poste- 
face  es\  une  courte  ]»réFaee  qui  se 
met  à  la  fin  du  livre  :  elle  n'est  pas 
toujours  inuoceute, 

AvànsAii  I  s.  Avancée  ,  corps— do 
ga rde  avancé ,  petit  poste  enavant 
d'un  autre  c|ui  est  plus  grand.  — • 
Smilie,  se  dit  d'un  bètiment  qui 
avance  dans  une  cour,  etc. 

AvAîismôi.,  adj.  Accjèi.ératiur, 
qui  accélère.  Fém.  Accélératrice, 
— Ejcpédiiiff  qui  va  plus  vile 5  qui 

expédie  plus  de  bes^gno* 
Âcoiléraiêttr^  êMpSliiif: 
léttoeéUfmiiâm  est  nn  lédouhle- 

irtent  de  vitesse,  une  augmentation 
de  vélocité^  et  fig.  une  prompte, 
nue  rai)idc  exécution  ;  rc  dit  au 
propre  d'une  machine  en  mouve- 
ment ;  d'une  action  commencée. 
L'ssnMîMoiioompiend  l'action' de 
se  bâter,  de  se  piener  ;  d'expédier 
promptement  :  on  peut  le  dire  de 
ce  qui  n'a  pas  encore  eu  nnoom» 
lueucement  d'exécution. 

AvANsr ,  Y.  AvAiicBa  ,  aller  en 
avant  -, — pousser  en  avant — Rap- 
proeber  une  ehoie  d'nne  autre. 
Paver  par  anticipation. — Sortir  de 
l'alignement.  — -  Faire  «Uer  plus 
Tite.*«PfDeiirer  de  l'aTaneeinent 
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— lfollr«  en  avant ,  proposer  aoe 
ehota  oonune  Térîlâble:  fig.  — 
Avec  le  proa.  pera. ,  ytfWWMtr.  — 

if  hâter. 

AVA?ISSAI5,  S.  AvAl^cr.MF.>T  ,  pTO- 

grès  en  quelqne  nialirre  que  ce 
toit  :  s'oppu&e  à  relaitleiucut.  — 
Apuneemêmi  JFkoki» ,  oe  c^ai  le 
donna  par  avanoe  à  un  héntîor  : 
jurisp. — ^5'taMiifaMiii  a  ttm  vUi$ 
H esteu-iagpouy  :  Son  avancement 
a  été  rapide;  ilaTaiide  puitnntf 
protecteurs. 

Atansa,  s,  Avauck,  partie  du 
h&timen  t  qui  anticipe  sur  une  rue, 
el  qui  sort  de  l'alignement.  — 
L'Mpace  du  cbemin  qu'on  a  de- 
Taolquelqu'un  $  ete«~i'ay«'lN9s 
d'at^ansê  :  Payer  son  loyer  par  on- 
iicipaiion'  —  et  point  anficipa- 
titement. — Gitt  donn  sîk  askoheie 
éPatanês,  êoteinpa»  :  Je  te  duuue 
six  enjamltëe»  d^avanee,  aur  oent 
pas.- i?etf»,  pmf/  ^ammaa,  o»  e-n'aré 
natndsiMÂtf  ;  Paade  raiaons,  payez 
d'aTance,  ou  Tousn'aurei  point  du 
genièvre  5  —  Se  liquonr  qui  porte 
,  ce  nom. — Preindi  a  r anus.  Vremlrc 
l'avance  j  ei  mieux  ,  prenùro  l'i- 
niliativet — Gh^Mëiftlriik  d^avansê , 
ki^imn  vous  mm. de  kakteg  eimm 
mAonns  JeTonsa  vertis  d'avanee, 
que  je  ne  veux  point  de  oaqnatage 
chei  moi;  —  et  mieux,  je  vous 
préviens (}ue  je  ne  .souffrirai  puiat 
-de  vains  propos^  de  commérage^ 
cbei  moi* 

hjàmàSMmmàm ,  adv.  Atarta- 
anmurr,  d*one  manièra  aianta- 
geose. — Smarié  MvaniagtUêmain  : 
se  marier  avaniageasemeaty  £ûfe 
un  I>on  parti. 

AVAHTSG,  s.  AVA^fTAGE,  tOUt  CO 

qui  est  utile,  profi  labié,  favorable, 
afaotagenz.  —  3Imi-^»  font 


ce  qui  embeUU  rexislence  elle- 
Biénie.-^r0fidSr«  def aeon/a^a,  «m 
mpaniage,  pour  mon^  à  chevai,  ae 
tervir  de  quelque  petite  hauteur 

pour  mouter  plus  facilement  à 
cheval.  —  On  voit  qu'une  petite 
hauteur  U\\U' m  anfage  et  «on  avan" 
iaye. — //  ne  aauraii  piuê  monter  à 
gitawl  aant  preHdtt^aÊtavaniage, 
êtmê  aMMiOjfa.— J'ai  feuaelo^ 
de  vous  a  pprendre  qu'il  ne  lanndi 
monterà  cheval  sans  escabenu, etc. 

—  Etre  monté  à  l'avantage.  Que 
signifie  celle  phrase? — Être  bien 
monté  :  Vuy.  lei^  dict. 

AvMiage,  utilité,  profit  ^  gain i 
VwmU9g9  eal  relatif,  ï'uHtiié 

1)1  us  comniode,le]9ro/!f  plus  assuré^ 
e  gain  plus  éventuel. — Un  crétin 
occijpo  un  haut  emploi,  mais  il  a 
Vavantage  d'être  noble.  Un  mari 
estd'une  complète  nullité ,  bonne 
raison  pour  être  utile  à  quelque 
chjoae»  Un  marchand  vend  à  hux 
poldi  ;  c'est  un  profii  tout  olair.  Un 
commis  vient  de  gagner  beaucoup 
d'or  à  la  roulette  ;  il  e-il  perdu  ! 

AvAîlTECEr,  s.    AVA'^TVCELX,  quî 

apporte,  qui  proUuil  de  l'avan- 
tage :  parti,  résultat  avautageui» 

—  Ce  qui  aîed.  —  ^panlag— 
meuL 

AvanÊttgmaf  ptéÊùmptmux  .* 

L'homme  avantageux  porte  le 
nez  au  vent ,  jufîc  sans  réfléchir  ; 
prononre  sans  examen.  I  ;»  <  outra- 
diction  irrite  l'homme  présomp^ 
iueus;  il  a  la  conTiotioa  de  aoa 
mérite.  <~  L'eeento^MMr  eal  api» 
à  tons  lesenpioia;  il  accepte  pro* 
TÎsoirement.  Le  ^rèsomphteux  ne 
saurait  s'avilir^  il  reAiae  aveo  in- 
dignation. 

Avantageux  f  profitable  : 
Ce  qui  est  at^aniageu»  n'est  pas 
Utta^onn profitable }  ce  qui  est/ifp- 
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fitable,  est  ioxi}ommmÊUi§mi»,'^ 
heftuooop  de  gens  prêtèrent  un 
petit  prùfii  net,  inz  gmnds  ereti- 

lageê  en  perepective. 

AVAIITtGÎ,  V.  ATAffTAriR  ,  doniiCF 

des  arantages  à  une  ^tersonno, 
en  la  préférant  à  d  autres:  Etre 
mvantagé  par  la  nature.  —  La  loi , 
la  eontume  aTantage. —  JwmUgi 
ffmti  ifêe-Mefan:  Avantager  l'ainé 
de  ses  enfants;  lui  accorder  plus 
qu'il  n'avait  le  droit  d'euger, 
d'allendre. 

AvAffTicî  (s')  Se  FK&vALOia^  tirer 
aTantage  do  

Sf  ffév^kêr,  99  glorifier,  99  Mr- 
fm9rs 

On  se  prévmn  d'aTOÎr  tnpplanté 

son  rival,  ^es  concurrents,  ses 
compétiteurs.  On  gc  glorifie  par 
Tanité,  par  gloriole;  on  &e  glorifie 
de  sa  noblesse ,  des  ses  aïeux.  On 
99  targu9  de  ses  richesses,  de  son 
crédit  $  de  ta  paimnoe.  Ce  benêt 
remporte «ur  un  homme d'eaprit, 
il  s*eii  prévaut.  L'épieier  du  coin 
sVsl  iiililulé  Do  Caiielle,  il  s'en 
glorifie.  Le  minisire  fora  nommer 
liai  (Ml  monsieur  Ventru,  déjà  il 
te  tanjueâece  litre. — JSe prévaloir 
suppose  plot  de  hètîte  que  d'or- 
gneil  ;  se  glorifier  plot  de  Tanité 
qne  de  bon  sens  ;  99  targmr  com- 
prend une  présomptuente  osten- 
tation. 

AvAN-Tîr,  s.  Av\-M-TaiT,  luiten 
saillie.  —  Voy.  leuiai. 

AVAR-TtAIlf,  S.  AVANÏ-THAIK ,  le 

train  qni  comprend  les  deux 
rouet  de  devant  et  le  timon  d'un 
oarosie,  ou  d^un  canon  de  cam- 
pagne. -  Les  jambes  de  devant 
et  le  poilrail  d'un  cheval. 

AVAH-ZÎB,   adv.  Av\tT-HlER, 

l'aviiuL-YeiUe  du  jour  ou  1  on  est. 
«Serritlfoy  le  jour  qui  est  im- 
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mddîatemenl  avant  la  teille.  — 
Vôii  divan-Mifi  Le  jonr  qui  m 
précédé  la  surveille  :  il  vanft 
mieux  déterminer  le  jour  par  i« 

date. 

AvÀHjS.  Avare,  qui  a  un  attacho- 
uient  exce&sif  pour  rargcnl,  etc. 

jévoref  avaricieus,  ladre,  cnu^ 
99US,  harpagon  f 

On  remarque  qu'il  n*est  ici 
question  que  des  notabilités  de 
l'art.  Le  culte,  Icî  entraîîle^,  la 
patrie* de  V avare,  c'est  l'argent: 
à  rnsnent  de  ce  métal  ses  veux 
sortculdc  leur  orbite  -  eu  le  hap- 
pant sa  main  n'est  qu'un  ressort 
qui  te  détend.  Vm9mri€i9UM  est 
plus  chiche,  saisit  l'occasion  aux 
cheveux  ;  mais  ne  sait  la  faire 
naître.  Le  ladre  est  d'une  avarice 
sordide  ;  11  a  la  lèpre  de  l'avarice. 
léCcrasseux  vit  dans  la  fange  ;  c'est 
un  ignoble  a  vare.Le  vi/atn  est  mes- 
quin, parcimonieux,  on  le  montre 
au  doigt.  Vkarpagon  personnifie 
l'avarice  et  l'usure;  dans  la  partie^ 
il  règne  et  gouverne. 

AvAHiss,  Avarice,  altachemeat 
exccMàfaux  richesses. 

Avarice ,  parcimonie,  létinerie  , 
cupidité,  éordiditéf  tUMUê: 
Geiuiqui  est  atleintde  la  démence 
appelée esttrîîBe,  mange  du  paiu 
sec  au  fumet  de  son  or.  Celui  qui 
est  ntteint  du  mal  appelé  pard' 
monte, se  mouche  ^ur  sou  fumier. 
Celui  qui  est  atteint  de  ta  maladie 
appelée  lésine,  prend  deux  fou 
son  tabaeen  poudre.  Celui  qui  a 
la  rage  de  la  cupidiÊè,  convoîte 
tout  ce  qui  exiite»Celui  qui  pousso 
la  meâquineriejusqu'àla  9oH^éUi^ 
est  deux  fois  vilain. 

AvARissiKu,  adj.  s.  Avarictetx  , 
qui  est  avare.  —  Qui  est  possédé 
du  démon  de  l'aTarice. 
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1.  kfÈp  la  mIiiUiUoii  «ngé- 

liqne. 

j^vé ,  ^vé  Maria  : 

Dites:  Dix  pater  et  dix  a  ré,  ré- 
citer dix  j4té  Maria,  —  Il  y  u  dans 
le  roiaire  lISO  aoé  ei  li  pakr* 
Qiiaod  le  prédicateur  agioter- 
rompt,  pour  invoquer  le  secours 
du  Saiut-Esprit,  il  dit  jivémaria, 

—  Si  Tabsencc  est  très-couiic , 
,   on  dira  je  reviens  dans  un  axe. 

Si  elle  est  plus  piuiongée,  oa  dira 
je  reviendrai  dans  an  até  marw, 
Pottrqttoi  oette  diitinoiion  ?  Parce 
que  Ica  dtcl.  confondent  ûvê  ciacé 
maria,  môme  dans  le  sens  fig.  Ne 
)es  eniplovons  jnmais,  ei  dison«(  : 
Je  SUIS  à  tous  à  Vinntnnt  ^  je  rous 
quitte  pour  un  moment.  —  Instant 
rem  pi  ace  a    et  moment  avé  maria, 

—  Vof.  Momain* 

Avxiif ,  8.  AvBiiT,  le  temps  des- 
tin^ |iar  l'Eglise  catholique,  pour 
se  préparera  la  fêle  de  Noël  (*). 
^Préchi  l'avein:  Préclier  l'avenl  ; 
pendant  Tovenl. — G'eâret  w'pt'/— 
noûpeimm  anaie,  it  piumi  diineing 

ATmta.'J'eBlraraidansnia  vingt- 
nenrième  waée ,  le  pretnier  «Û» 
manche  de  PavenU 

ÀTXiiiTiHAiif ,  8.  franç.  wall.  Avé- 
HIIXVT,  venue  arrivée:  ne  se  dit 
guère  que  de  i'elévalion  à  une  di- 
gnité suprême  ^  à  une  très-haute 
dignité.  — Temps  anqnel  leSea- 
lie  s'est  manifesté  aux  hommes; 
et  celui  qui  paraîtra  pour  les  ju* 
^r. — Voy.  Diew, 

AvinTTErR,  s.  AvEtTrnr.,  ce  qui 
arrive  inopinément;  (jui  est  ex- 
traordinaire. —  A  la  piur,  :  Celle 
fille  a  eu  pliuieurê  wmUUfes ,  plu" 
siWt  iuiriyuee  gatoeiss. — Riêkan 

*  Considéré  prosodiquement,  Noil  e«t 
mt  maevaise  ortiiograplie ,  e^SsI  /V«4f 
qu'a  imdniH  éorin. 
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r«esMileiir  .*  Tentons  l'ayentare» 

fiim.  —  ^  raveinteur  :  A  l'aven- 
ture, sans  réflexion,  au  hasard | 
sans  dessein  ;  —  Etourdiment. 
tenture ,  événement^  accident: 

jivmumm  se  dit  de  ce  qui  arrive 
fortnilement ,  soit  en  bien  soit  en 
mal  :  événement  de  ce  qui  arrive 
ici  bas,  soit  prévu  soit  redoalé» 
Sans  épithète  ,  accident  ne  com- 
prend rien  ci'firureilX.  —  ^■iTcn" 
ture  s'allie  à  i  ideo  de  remarqua-» 
ble;  éséfwmaaf  à  celle  de  mémo* 
nible  :  ateiâmt  revêt  les  eouleoni 
de  son  adjectif.  —  En  courant  lea 
aventures  f  Don  Quichotte  tes  met- 
tait à  fin  à  tout  écinement  ;  et  ni- 
tril)iinit  aux  enchanteurs  le»  oc- 
cidents  qui  en  étaient  la  suite. 

AvsiNTcit,  S.  AvENToau,  mettre 
A  l*aTentare,  au  hasard.— J^ojam» 
a  peinturé  n'dtmats  caromntd  r&UtÛ 
Yuulons-nous  aventurer  un  petit 
écu  à  la  rouletie»  Dites  rûgiisr 
et  non  aventurer, 

A renturer ,  risquer  ;  —  «  avsa- 
iurer  : 

JvttUunr  n'admet  ni  la  pru- 
dence ni  la  réflexion  ;  et  suppose 
un  danger  imminent.  Bisquer  si- 
gnifie abandonner  quelque  ehose 
au  hasard.  —  Ou  aventure  peu 
pour  gagner  beaucoup  ;  on  risque 
son  argent  pour  le  doubler.  — ^ 
L'homme  aventureux, t'aesalim^ 
Taille  qui  vaille  ctrisgue,  comme 
on  dit,  le  tout  pour  le  tout.— 
Yov.  To. 

AvEi.tTL'aiu,  8.  KvAPORK  ,  incon- 
sidéré, etc.  —  Trouble  fête  qui  in- 
terrompt la  joie  ^  les  plaisirs. 

Btaporéf  écênélé  , éventé,  étomr» 
M: 

V évaporé  est  nu  brouillon  |  il  ne 

sait  réfléchir:  Véccrvelé  manque 
de  jugement^  c'est  une  tète  sans 
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cerrelle.  Vérenié  lient  de  la  gi- 
rouette; *ion  esprit  ra  comme  le 
vent,  et  tourne  à  tout  vent.  Vé- 
ioiéfdieii  irès-\iif  pétulant,  at- 
tendons, il  mettra  de  l'eau  dans 
ton  Tin. 

ÀTiurruniJ,  adj.  Aven  riniox,  qui 
s'aTenture^  qui  hasarde  ;  ae  oom- 
promet. 

AvKinTLRÎjS.  Atei^turieb,  celui 
qui  aime,  qui  court  les  aventures^ 

2 ai  les  cherche;  qui8*engage  dans 
es  entre  prises  périlleuses,  kwen^ 
tnrien  diTers;  Àraltst  ou  icumtun 
de  mêTf  ceux  qui  courent  les  mers, 
sans  commîs«ion  ,  qui  "vivent 
de  vols,  de  pillage,  t  ic. -Corsaire*, 

Sirates  d'Alger,  de  luitis  et  de 
iaroo.  —  Ftibuêtiert,  ramaii  dV 
▼enturiers  de  toutes  les  nations 
doiil  l'audace  égalait  la  férocité, 
'•^Boucaniers  ,9orie  de  flibustiers 
qui  couraient ,  comme  les  der- 
niers, les  mers  d'Amcrique.  — 
brabançons f  avauturicrs  réunis 
en  troupes)  et  qui  pillaient  amii 
et  ennemis.  —  Catenau»  on  rtm» 
Htn,  paysans  français  révoltés 
sous  Louis  Vil,  à  qui  leurs  chefs 
donnaient  carte  bianohe;  pour 
'  saccager ,  etc. 

Aventuriers^  chevaliers  d  indus- 
iris: 

tes  eaenAirisrs  se  liattent  les 
'  fiança  pour  paraître  ce  qu'ils  ne 
seront  jamais;  la  nature  perce.  Les 
chevaliers  d'industrie  sont  tout  ce 
qu'ils  veulent  être  ;  ce  sont  des 
enfants  gâiés  de  la  nature. —  Les 
eranfiirîari  se  (priment,  prennent 
un  nom  sonore,  se  flîlsent  cbes 
les  bonnes  gens,  exploitent  les 
nigauds.  Le»  chernlicrs  d'industrie 
-vont  les  jarrets  tendus,  la  téle 
hante  ,  se  faufikiii  à  la  Cour, 
exploitent  tout  le  monde. 
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AvEmraiîiii,  snbs.  Avsivtcbine  , 
pierre  jnune  on  brune,  semée  de 
poiiiis  II'  jilus  ordinairement 
dorésj  et  toujours  brtiianis.  L'A- 
eadémie  et  déiste  l'ont  appelée 
phmprêekuiê;  ce  qui  vent  dire 
degmnd  prix. — L'orcn/uniM n'eut 
ni  rare  ni  cher,  et  de  mérae  que 
le  chnjsornîp ,  elle  est  une  oomyto- 
silion  fort  ni  te,  ee  qai  l'a  fait  dé- 
finir de  celte  manière:  Aveniu- 
rmê,  composition  découTcrte  par 
aventure. 

AvtBÉ,  T.  ATÉBia.— Voy.  Proré, 
AvEBss.  s.AvERSE. — yoj,Baboula, 
Averti  ,  r.  A\  RRTia,  donner  avis. 
—Areri it  un  cltetal,  le  stim uler  en 
TexcrçauL 

Avtriir,  prévenir  ^  informer, 
donner       donner  de»  avie  : 

Awiitf  c'est />réf«nfr  en  temps 
opportun  ;  informer,  c'est  donner 
de'^  infovniritiouH  délaillép?;.  Don- 
nons un  arts  a%ec  tles  lunines  in- 
tentions; et  ne  donnons  poiutde» 
eetff  à  tout  le  monde. 

ATianasAiii,  s.  ATianssimiT,  ap" 
pel  à  l'attention:  donner,  recevoir 
desavis.  —  Kelewaraiesiteulàkouf, 
binamaie  rroî^einnl  Cess-tinn  aver- 
iihmain  de  btnanté  Bon  Diu;  no- 
jtâran  Vpess  ou  Vfanteinn:  Quelle 
effrayante  comète,  ma  chère  Toi« 
sine!  Cest  un  aTortissement  du 
Ciel  (de  H.  S.  J.'C.  ) ,  nous  aurons 
la  peste  ou  la  famine.  —  No  ne 
zatertihrnn:  Nous  nous entr'a ver- 
t irons,  nous  nous  avertirons  mu* 
tuellement. 
^esrfissswsw»,  mit,  toneeUi 
On  tire  des  conséquences  -de 
V avertissement ^en  se  repliant  sur  le 
passe  et  l'avenir.  Varis  est  plus 
direct ,  il  se  rapporte  au  futur  ;  et 
doit  être  apprécié.  Le  conseil  est 
molÏTé  ^  il  ne  faut  l'accueillir 
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qa'avec  prudence.  —  Le  ciel  est 
gros  â'' avertissements  ;  les  Javoltes 
TL'f^oi  ,",ci»l  de  conseils. 

A% i:t;GLAiE,  t.  pass.  Ay£L'ul£ë,  reu* 
duo  «Teugle  ;  — aveuglée. — Sêê" 
Éêt  amrngUuÊ!  Eil^elle  aTeuglée! 
mieux  :  quel  estson  aTeuglemeotl 

AvEvcLt.  —  Voy .  Aveûl. 

A^EiGLÊ,  T.  Atbii«lU|  readre 
aveugle,  etc. 

Areufjlcr ,  éblouir  : 

Aveugler  si  [;n  ifie  a  ussi  crer  cries 
yeux,  un  prince  ingrat  et  ombra- 
geux ,  fit  taUr  ee  suppliée  k  Vîm- 
morlel  BélÎMire.  Ethmir  signifie 
frapper  par  une  lumière  subito: 
on  éprouve  ce  vertige  nu  bal  de  nos 
8atra|)es.  —  L'ambitieux  voit  à 
travers  un  prisme  la  vanité  de  ses 
pareils  ;  et  reste  ateugie  &ur  la 
sieune.  Le  clinquaot  de  l'esprit, 
l'éclat  des  ricbesses,  éNoMl  le 
Tuigaire* 

S^arwgkr,  ê*9ngim»rf  iemtêUr, 
M  coiffer,  se  fntifsr  faicimr  Ui 
ynufs  ê'Momr: 

Celui  qui  s'eseu^Jb  bit  divoiee 
avec  sa  raison.  Celui  qui  s'engoue 
se  passionne  jusqu'à  l'enlhou- 
siasDie.  Celui  qui  s'entête  se  re- 
fu!«e  à  l'évidence.  Celui  qui  se 
coiffe  de  quelqu'un,  «a  Ismm 
fiimmÊt  bs  fmm.  Celui  qui  est 
fiieile  à  émouvoir,  iéhUmU  pour 
peu  de  diose. — Ce  prince  gra v  ite 
vers  le  pouvoir  ab?olu,  il  8*aveugh 
MU-  l'.ivrnir.  Cv  luiiiistre  «'est  en- 
goue  d  un  ignoble  Halteur,  il  n'eu 
démordera  point.  Ce  gr^4  pen- 
seur ,  a'est  cê^é  de  son  sy tlème ,  il 
est  invulnérable.  Monsieur  n'en 
jure  que  par  sa  maitresse,  il  s'e»t 
laissé  fasciner  les  yeux.  Ce  vision- 
naire s'éblouii  sans  motif  j  peuV-il 
en  être  autrement? 
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AvrfGirMAiT  ,  s.  Aveughott, 
privation  du  sens  de  la  vue. 
u^reugfement  ,  cécité: 
Aveuglement  ne  se  dit  guurc  uuo 

dans  00 lens  :  «  IHeu  le  finlppad^m 
mooiÊgUmmt  soudain  ,  subit  » 

Céoiié  est  un  terme  de  médecin 

occuliste  3  on  le  modifie  souvent  de 
cette  manière  :  menacé,  atleintdo 

cécité  ;  roniplète  cécité. 

AviUGLLMAJ.^  ,  adv.  AvBtiGLiHKHT  y 

sans  rffleziou ,  supeifioielleiiienl  s 
ne  se  dit  point  an  propre. 
Attm§kwÊÊmt,on  moougU,  à  fa- 

veugle: 

Entre  l'advcrbc  cl  ses  composes 
la  dij»linction  est  sentie  ;  entre  les 
locutions  adverbiales  elle  est  très 
fugitive.  Ateuglémani  ne  suppose 
aueun  examen;  eisû90tigto  oom* 
prend  une  cécité  morale  ;  à  fo- 
reu^itsoomprendl'absence  de  toute 
lumière  innée, — Celui  qui  agit 
aveuglément  va  droit  devant  lui  ; 
celui  qui  agit  en  ateugie  ne  voit 
point  avec  les  yeux  de  l'àme  ;  celui 
qui  agit  à  fsNWiMls  ne  sait  lioB 

voir  (•)• 

AvsAiiy  ».  AvBCfiLB ,  privé  de  la 
vue;  complclc  récité.  Aufig.  s'op- 
pose à  claircoyanL  —  L'aveugle- 
né  supplée  à  l'absence  du  sens  qui 
lui  manque  par  Texercice  du  tou- 
cher,  de  l'ouie,  et  de  l'odorat  f  et 
nous  pouvons  dire  qu'il  a  de  l'es- 
prit jusqu'au  bout  detdoigt8.Nous 
disons  trop  fréquemment  rouê 
ftoyes  pour  vous  entendes^  je  n'ap- 
prouve pas  l'abus  de  notre  galli- 
cisme. Convenons  cependant  que 
Irn  Français  en  sont  prodigues:  un 
de  leurs  orateurs,  a  dit  en  parlant 


(•)  Cette  «ynonymie  eit  trop  suMil.-  : 
fat  dit  qu*etle  est  fugitivtt  j  ei  par  ceUe 
TUfon  je  la  reooaamandc»  / 

a4 
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aux  aveugles  de  l'Institut  de  ce  dispùie  le  laho  gis»  ki  d  rain  Ir  kâr  : 
nom  :  f  'oua  voyez  clmakhent  que  11  n  des  marchandises  pour  tics 
h  MMÎjfiM  Dotée  en  relief,  etc.  aommes  immfliites;  tout  est  pieu 
IV^après  oelte  auloritë  irrécusable ,  cfaes  lai  de  la  oaTe  aa  grenier, 
l'a'vengle  conjuguera  je  voie ,  elo;  Valeur ,  avoir f  pH»  : 
et  le  sourd— niuel/e/i/<?M£?î,  etc. —  valeur  propromml  dite  est 
Trouflé  g'biignn  ckiva  aonn  aveûl:  réelle .  Vavoir  relatif,  le  prix  tc- 
Troquer  son  cheval  borf^ne  contre  iial. —  On  a  des  voleurs  en  porte- 
un  aveugle. —  Gueujf  komm  inn  feuille  ou  en  circulation.  Dans  les 
Ofetf/ Ida  ftêtàm  •*6hein  {*]  :  Crier  IWres  de  compte,  avoir  s'oppose  â 
.oomme  no  avengle  qui  a  perda  son  doit.  Le  temps  est  moins  Tariable 
:]>àtou. — Kanôdeu-tesM  aretU,  U  quelejffur.-^uand  leprioeefiie 
mâ  vein po  le-zoûie :  Quand  on  est  la  valeur  nominale  des  monnaies , 
né  pour  devenir  aveugle,  le  mal  elle  n'est  pns  toujours  iiUnnsèquc. 
coniiDenoe  parlesyeuxj^ — on  ne  Tou»  les  luiiiriiiotoulieis  n'enflent 
saurait  éciiapper  à  son  destin  ^  —  pas  leur  avoir.  Le  prix  n'a  guère 
an  sort  dont  on  est  menace. — Fé  d'influence  rarlaqualité. — Y07. 
Fboùjnn  9t  VmwHs  Glisser  sur  ce  plus  bas, 

q[ii'on  voit;  feindre  de  n'avoir  rien  Aviva,  T.  A  vont,  posséder  de 
vu.  —  /  fat  fboignn  et  PaveUl  avou  quelque  manière  que  ce  soit;  être 
ê^feumm ,  poss  fè  goté  rtneinton  :  11  eu  possession ,  en  jouis<;anced'une 
ferme  les  yeux  sur  la  conduite  do  chose.— //ri*  de-saidan  :  Avoir  de 
sa  femme,  pour  faire  bouillir  la  l'argent,  beaucoup  d'argent. — 
ronrmite  ;  pour  mettre  la  poule  au  Av9wr  tasls  iiàl  H  ioir:  £tre  for- 
pot; — pour  se  procurer  on  grand  téné,  enmgë;  d'une  pétutanoe 
bien-étrot — fèot^nneffaraS/^est  extrême,  incorrigible,  etc* — 
nnpléonasmewal.  d'une  piquante  I^o$$  pote  a  do$s  poi/m:  Notre 
originalité. —  ///<^  <i  Vareit/r  Aller  poole  a  douîe  poussins.  —  ISTov» 
A  l'aveuglette,  à  iàton.  —  Aoiri  a  pér  ni  mèr  :  Ltre  orphelin. — 
PateiU:  Chercher  à  l'aveuglette  :  fchéd  pih:  Avoir  une  slran- 
fam.  gurie,  ne  pouvoir  uriner  que 
Aviva,  i.  VAunrn,  ee  que  Tant  goutte  à  goutle,etaveedoaleiir. — 
une  chose;  plusienn  onofBi.—  ^^mr^pIrv/j^Mi/.*  Avoirla pierre^ 
Prix,eslimBtiondececpi'aiiechose  m  amai  de  sable  et  de  gràTier, 
vanl. —  ÂToir,  ce  qu'on  possède  qni  *îe  fnrnip  en  pierre  dans  les 
en  bien,  etc. —  Or,  argent  y  mar^  reins,  dans  la  vessie,  etc.  —  /évoir 
chandiseSf  immeubles,  sommes,  etc.  de  quoi:  Diiesé^re  riche ,  vivre  dans 
^Aveur  toujours  précédé  de  l^aisanee,  être  aisé,  etc.  —  Apoir 
po  {pour):  Avupon'mvmrt  kww,  sn»  cm^  tPéphf  dites  netwnr, 
beaucoup  de  bien;  —  être  im-  9v&irteç$^,uneowpéPépèê^ilêmas 
menidment  riobe  ;  avoir  des  mil-  Diles  1/  en  tient. — Avoir  ce  jour  !à 
lions;  cl  par  exj>fjér. ,  de?  monts  nn  hahit  hhv  :  Witei  il  avait  ce  jour 
d'or.  — Il  a  de  ynarchandih  po  là  un  halnt  bleu. — Vhomme  a  une 
n^aveur  eti  moJwnu:  to  est  plein  tête,desbras  et  de^  jambes  ,eic.elc, 
■  "-H  ■  I  Beux  etc.  ;  c'est  trop.-^Gresset  a 
(*)  CJUmsnliea  ds Mlsa/cbniiiiKs.  dit  wotr  unê  fimme  dans  le  len» 
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do  la  «rfr;  de»  iiiftmw  oui  fail  fonde  qu'elle  dégénère  en  eu tS- 

ehoTM.  B^B  nombre  de  deodyt  tenienL Yoj.  Pêmmê.  SamtÈ-- 

te  donnent  une  femme  comme^^  \U  matn, 

ledoïinenlunp'nMÎoH:  m«;>aro/e      Avid  ,  adj.  Aviûe  ,  qai  dcsiro 

je  ne  nie  donne  que  des  comtesses;  quelque clioseaTecardeur.--lfoy. 

cV.f<  tnon  dada:  pauvres  com-  MwniS^  > 
icsses!...  AjrawAiH ,  adT.  Atimt,  eT«o 

Rinoareiuemeiit  on  «  ee  <!«*on     Jvidement ,  fjfmblment  • 

tW* .  et  Ton  a  par  souffrance ,      la  faim  oblige  a  mander  avidc-^ 
IMir  priTilège  et  par  Pusage.  On  ment  ;  le  Rnurmand  mauge  tuu- 
}Z>^nède  en  ayant  à  sa  disposition,   ionvi goulument.^L 
temporaireiuc.il,  ou  possède  eu  court  eeid««irt  à  la  fortune, 
^erlu  d*nu  litre.  —  Nou»  aeoni  honneurs;  an  mmase. U  sronte 
dedroil«,  nom  lee  foioos  Taloir.  est  une  espèce  de  Carnivore  qui 
Ilonif»efiA«tdeitiH«*»nousen.  ii^aime  rargcnt  que  pour  le  con- 
trant en  wuÊettkm.  —  On  aura ,   Terlir  en  comesUble.  . 
qnekine  leinlure  d'une  s  ^ience ,      Avig.m.,  adj.  E^'^iJ^» «^f 
on  \7possédera  à  fond.-Dans  cer.  piegle  ;  avmr  une  ^me  foipoM^ 
tains  cas  spéciaux,  ce  auc  nous  «<*^.*^^™i.frî/ÎV 
tenons ,  n ue  nous  aro«#  Je  hii  el  -résolu ;  qui  a  an pebt «r  dé- 
de  droit,  deTÎent  de  fini  •eul^  oidé.  ^^^pnîr 
ment,  li  f>omuùm  d'un  autre  ;     k^nx,  t.  pass.  Vmui  devenir 
ÎS«  méiedepluiienTi  aulree:  ynenx.-Ess-ti  a.xUmtreu-zan. 
nomt  exelusive.  ï^*l-^l  ^  «'1»^  depuis  trois  ans  î  — 

Avi.Avîs,  opinion,  sentiment.  M-^*^;,.  _   ^^^^  ^ 
-Opiiu.n  ,  cUufFrago  du  chacun      Àviu  (s  )  Sa  Yimua,  M  ilin 
des  juges,  qui  conduit  au  juge-  p»«itW  plu.  Tieux. 
lue,  t.  -  Con«il  ,déUbé»tion.-     St  etW«tr,  fe  gnmer  : 

A  ««Mit.  délibération  d'un      On  se  vieilM  plus  on  moins  a 
e«laîeft^He,SUrccquicon.  raid,  d'une  pcrrucjuo  f^nse  o^ 
!erne  «oit  un  mineur ,  soit  un  in-  gr..onm  e  ;  eu  ^  «PP';^'^^"^Jl^ 
trrdit  -  Dans  une  consultation  ,  que  cosmétique  sur  le  ^i»B«v«» 
aTdes  .nedecins  :  rarement  ils      ^rime  pont  »  «»fw  »^ 
sont  d'un  rnènie  avis.  -.Endon-  "^"^  ^  ^* 
nant  le  meilleur aTÎs.noni  dînons  yenx.    Un  acteur  se 
Mdertemeni  mmf  mmlUmrmnê.  iài qu'il  ne  sejnme  ;  un  .  oleur , 
!^i^O«iU  dJnnent  ou  Ten-  un  mouchard    *e  gnmc  plutôt 
dent  llSlîis  j  etc-Vor.  ^Oifi.-.  qu'il  ne  se  .,.t/ -  ^-  V^^^J^ 
A^,  opinhn  ,  sentiment  :         eomédie  se  meUht,  un  Vidocq  m 
Lesdoniu  uisdWjenonllou-  grime.  ^ 
jours  en  réserve  )  même  pour  les      A^,  T.  Anua,  lendravU. 
tîasréserrés.  Les  •pimoaa  tant  U-  Déprécier.  ,1, 

2nSèiUenre.U*ii/.W»festnne      l^'^omme  m/  est  rou,,aa^^^ 
profoodacrgyanceiteUamenlpro-  bMsewe  est  peinte  sur  sa  hguic. 
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L'homme  abject  vil  dans  la  cra- 
pule; sessenliment^  et  !*on  langage 
le  melleni  à  nu.  L'honimo  ignoble, 
esldépourru  de  toute  dignité;  il 
iQspire  le  dégoût.  L'bomintf  nU^ 
ortcoil»  a  tOQff  lei  vices;  cihaoïm 
Jefepoiuie. 

ATiuiSAtiiy  1.  AmiMuniTy  l'é- 
tat d'une  peiionne  oo  d'iue  diose 
avilie.  —  Voy.  /lhahî. 

jivilisêemeni p  bassesse,  al^C" 
tion  : 

VûnUMÊmmU  parle  à  Umè  les 
yensyla  tetMMtalOQBlescoariy 
rûbjteHiM  à  tuas  les  yeux  et  a  tous 

les  cœurs.  —  Par  une  espèce  de 
miracle  ,  on  sort  de  Vnrilissemmt» 
Par  une  progres*.io)i  naturelle,  on 
•e  Tautre,  de  plus  eu  plus,  dans  la 
ftn^euse  àb^êtiom,  Vm  mie  sotte 
Tanité  y  un  set  leprociie ,  A  un 
homme  d'esprit  ^  la  prétendue 
haueête  de  sa  naissance. 

AviitÉ,  T.  Avi'ff  R  ,  imbiber  de 
TÎn  :  Qviner  un  toniwiu.  Le  m. 
franc,  est  wall. 

ATifAuAy  ATiramiy  mettre 
des  TÏTres  dans  une  pfaioe  r  se  dit 

principalement  d'une  ville  ^pli 
court  risque  d'être  assiégée. 

Avituilirr ,  ravitailler  : 

On  avitatlle  une  ville  menacée 
d'uu  siège  ;  uu  ravitaille ,  une 
-fille  assiégée. 

^  Anvt,  T.  ÀTim,  donner  de  la 
TÎTacité,  rendre  éclatant,  pins 
ëolatant.  —  Voy.  Froté,  Ravivé. 

AviiÉyt.  pass.  ,«idj.  AvTsê,  qui 
a  de  la  prudenee  ^  de  la  circous-* 
peclion. 

Avisé  ,  pruiient ,  circonspeût  : 

Ce  jenne  homme  est  hien  mmU 
pour  son  âge  j  il  eherohe  des  ex- 
pédients pour  sortir  d'embaims; 
j'ai  eonfianoe  en  lui.  Cet  homme 


ÂTlf 

fait  e8l/)rtid««<^  il  va  doueemenl 
à  Sun  but;  il  y  parviendra.  Cet 
homme  circonspect  a  balancé  les 
inoonvénieuts  ;  il  ne  saurait  Irc— 
hnober. 

Jvité,  eage,  tpirittieh 

Ce  garçonnet  est  trop  ovtstf/  il 
ne  vivra  pas  long-temps  ;  il  a  trop 
de  sagesse  et  d^esprtt  pour  son  âge. 

Avizt,  v.SEBBLEa,  paraître  avoir 
une  certaine  qualité,  ou  une  cer- 
taine manière  d'être.  —  Se  dit 
par  euphémisme. 

Sembler, paraitre,  croire: 

Sembler  est  relatif  A  notre  ma- 
nière de  sentir  :  paraître  com- 
prend l'apparence  :  croire  ad- 
met la  convietion.  —  Il  iiu'  svm— 
ble  que  ce  peintre  a  bien  saisi  ia 
nssemblance.  Vous  me  pwraiue* 
latiifait  de- votre  voyage.  Je  orott 
i«rmementâ  l'ex  istence  d'un  Stre^ 
Suprême.  —  11  me  êemble  que 
votre  femme  est  d'une  légèreté.... 
Il  me  parait  que  vous  jugez  sur 
les  apparences  Mon  cher,  je  n'en 
croirais  pa&  mes  yeux. 

Atrar  ,  adj.  Atih AMT,  qui  a  bon* 
ne  grâce,  bon  air.^Voy.  i^tenofi* 

AviiAH  (à  l'  )  A  l'ATifraiçr;  A  pnH 
portion,  proportionnellement  — 
Il  a  à  boffflé  viseg ,  6  gro  reinit  ;  et 
to  a  i  arnan  :  il  a  le  visage  bouffli, 
uu  gros  ventre  j  et  tout  à  l'ave- 
nant:» il  est  joufflu,  ventru; 
tout  est  grosohet  lui. 

Avifi,  V.  AvBiNDBE^  tirer  une 
chose  d'où  on  Tavait  serréoi  pla— 
•Oéo. 

Av7»i ,  V.  Atteindre  ,  arriver  à 
une  certaine  hauteur.  —  Parve- 
nir ^  s'élever  eu  dignité  3  — obte» 

nir  do  la  oonsiddmtion }  —  oo 
«foe  l'on  souhaite^  ete.  — *  Attim^ 
rtp  bein  a  sise  koh  la  7  Pourriesp^ 
TOUS  atteindre  oetto  branche?  — 
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liHHflr  AoAii  wm  ami  à  Ufârlé  ; 
Il  ett  SI  Tain  qtron  ne  Hiaml  p«r- 
Tenir  jusqu'à  lui. 

Atteindre,  ateiminf  arrintr, 
parvenir ,  touvher  : 

On  atteint  uu  objet  élevé  en 
s'allongeant^  on  aretWsaos  etfort: 
On  arrhe  en  se  h&fant;  à 
force  de  nalienoe.  On  pturw&iU  à 
franchir  les  obalaoles,  lei  diffi- 
cultés. On  tfmcke  au  but,  en  le 
mettant  en  cont-act.^ — NousaTons 
au  moins  l'espoir  d'atteindre  à  la 
perfection  ;  beaucoup  d  appelés 
et  peu  d'élus.  Les  idées  d'un  ora- 
teur n'of  rti/tnf  pas;il  tooaie  elbcdt 
de  l'eau  sucrée.  Monsieur  Ram- 
pant ne  peutparrentr  à  rien  ;  ce 
n'est  p;T<  fnute  d'étofTe.  Je  fourhe 
à  la  félicité,  s'écrie  un  amouirn  x  ; 
demain  la  nôce:  maiâ  apicà-dc- 
main. 

Athou  ,  t.  païa.  Aniiv,  arriré; 
ne  s'emploie  guère  qu^avee  la  né* 
gation;  lem.  waLest  peu  us. 

Av^oWjS.  AvETiE,  nîlée  plantée 
tVarbres,  qui  conduit  à  un  châ- 
teau ,  etc. — Cbemiu  pour  arriver 
eo  un  lieu. 

AtêtmÊÊ^  ffitfSf  .* 

lesoMiNisssofitdesebeniiBfoa* 
verts;  les  «ffuss  sont  souvent  des 
pa«?sn^e<i  secrets. — On  entre  et  l'on 
sort  par  les  avenues  \  ou  se  glisse 
et  l'on  fuit  par  les  issues. 

Avuow,  8.  lifrLD£!vc£ ,  autorilé| 
etc. — jévm  n^lomk  mtmm  :  Avoir 
beauooup  d'inlloence  ; — les  lues 
longs;  etc. 

Influence  y  ascendant  y  pouvoir  j 
eiutoritéf  puissance,  empire  : 

L'or  aura  quelque  influence  sur 
certaines  personnes  ^  un  es^prit 
iujiëriear  de  l'esetiidanl  sur  oer« 
letns  individus;  la  vieillene  peu 
de  fomaoir  dans  eerlaîne  eliose. 


L*eiilsrsMii*estiOur«ntc[aele  droit 
de  oommander  :  la  pnuaoeas  est 

tout  juste  le  droit  du  plus  Fort;  et 
l'empire  un  droit  usurpé. — Dans 
tout  l'univers  le  cotillon  a  plus  ou 
moins  à  influence  dans  les  affaires 
secrète  ou  publiques.  Vasccndant 
est  le  pouvoir  d'une  supériorilélë* 
gitime...  selon  les  dict.  Le/mieoiV 
absol  u  est  de  d  roi  t  d  i  v  in , selon  les 
Kicotas.  Vauiorilè  doit  être  sans 
partage...  selon  celui  (jtii  l'exerce. 
Rc^i&ir  la  puissance  Gi>i  la  pensée 
secrète  des  grands  rapetissés  :  à  cet 
égard  seulement,  ils  exercent  un 
grand  empire  surune seule pesôon* 

AvoKÀ,  s.  Avocat,  celui  qui  fait 
profession  de  défendre  en  justice. 
— Avocat  en  stage,  avocat  obligé 
de  fréquenter  le  barreau,  avant 
d'être  inscrit  sur  le  tableau  de» 
avocats. — Avocat  général,  avocat 
êùntmlkmt ,  plaidant ,  platseal  ; 
pauvre  avocat,  auocat  pauvre,  ete* 
l^trofoAA.'fiiire, singer,  l'avocat; 
avocasser.  —  Vov,  Pârif.  Sikrfjeu. 

Avocat ,  Jurisie,  Jurisconsulte , 
homme  de  loi ,  docteur  en  droit;  — 
doctes  personnages  : 

Vavocat  est  censé  connaîtra  le 
droit  positif  et  naturel  :  le /uns/s 
fait  profession  de  la  science  du 
droit:  le/é^i*/edeson applieation  : 
]c  jurisconsulte  est  ven^c  dans  le 
droit,  et  les  lois:  l'homme  de  loi  \e9 
inlerpréle  ou  les  paraphrase  :  le 
deeêeuren  éroù  professe  et  ensei* 
gne  le  droit. — Vavmat  cierœ  la 
plus  noble  des  professions,  oufeit 
le  plus  vil  des  métiers.  Un  bou^'tfi' 
risie  n'est  pas  toujours  bon  avocat. 
Un  jarisconsiiite  donne  des  avis 
pour  de  Targeut.  L'^offiffie  de  loi 
penonniBe  la  cbicane.  Le  dscfsiir 
m  dfûit  est  le  gros  bonnet  de  l'or- 
dre. Tous  oes  Dommes  de  loi  se- 
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raient  Jet  i§elt$p$rÊommtigi9f 
éUiieai  liiibilei,  MiYiiiti  et  pro- 

AtoiWj  5.  Avorî^E,  plante  rie  la 
fomilUîties graminées,  dont  le  che- 
val aime  le  grain.  — ~  Uateron, 
avoine  sauvage.— Il  jade  l'aToine 
dite  blanche;  de  la  noire ,  elo. — 
péim  et  vain  aw&mn:  11  £int 
lemner  la  terre,  la  rendre  meu- 
)>le,  ponr  la  fertiliser. — Il  faut 
planter  pour  récolter:  sens  mo- 
ral. —  Sin'et  nem  tjdili  êiki  wàgn 
rttvânnkila  :  Celui  qui  sème  n  'est 
pas  toujours  celui  qui  récolte; 
le  ménte  est  •oaventaacrîliéâ  la 
ftveur  ;  —  les  récompeniesaont  le 
prix  dn  finToritiame. 

AvoBTt ,  v.  Avorter  ,  naître 
avant  terme.  Anooucher  avnnl 
terme.  Si  vous  parle  z  d'une  feiume, 
dites  faire  une  faune  couche,^  Se 
dtV  dM  frrnh  fni  ne  perriseeenl 
jMf  à  w  groitemr  ef  d  le  eielertlé 
fVfiHiie.— -On  ne  dira  point  de  eet 
exemple ,  que  la  montagne  accou- 
che  d'unemmriê* — Yoj  •  CHdenoui. 
JUankô. 

ATonTVHAirr ,  s.  AvoaTSMiifT,  ne- 
tîoa  d'avorter.  £u  parlant  des 
femmes ,  l'avortement  suppose 
remploi  des  moyens  criminels» — 
ié'ùUempérie  de  la  «atiOfi  a  camé 
Vatortcmàntdcs  fruits,  donc  ils  sont 
accouchés  avant  ternie:  cela  veut 
dire  que  V intempérie  de  la  êaitona 
rabougri  les  fruits:  duuc  elle  ne  les 
a  point  se^fossls. 

Atoo  f  prép.  Atsg,  ensemble*^ 
Écrire  atec  une  plume  un  crayon. 
On  écrit  aussi  avec  le  bout  de  sa 
canne  sur  le  sable;  etarprfln  char- 
hou  sur  la  muraille:  vrv'wcz  au 
crayon  quand  vous  manquez  de 
plume.  —  Diêtingmr  l'ami  d'avec 
lê  fkUmrz  pourquoi  pas  dn  flaV- 


tenr?-—  //  e  prU  mon  asemnew  sf 
fVfl  en  eift  AYac.  Dites  t7  a  emporté 
mon  manteau. — //  a  élé  bien  traité  , 
et  il  a  F^coRin»  de  Pargefit  wec  ; 
ce  ijui  signifie  a  la  lettre  :  li  a  été 
bien  traité  et  a  encore  reçu  de  Var^ 
oefil  OTM  Mm  irmté:  Dites  il  a  été 
bien  traité  y  et  il  a  reçu  quelque 
argent;  on  lui  a  donné  quelque 
argent. — On  a  d'abord  écrit  anem* 
que,  plus  tard  avcrque ,  m\\.  par 
pléonasme,  soit  pour  allonger  le 
■vers  d'un  pied.  Corneille  el  Mo- 
lière nul  employé  arec^ne  comme 
cheville  -,  La  Fontaine  en  a  étépro- 
digue  sans  nécessité» — Nons  ne 
manquerons  jamais  de  beaux 
cbanteurs  ,  qui  prononceront 
aveuKquc,  par  euphouie:  il  faut  les 
entendre  dans  ce  refrain  aaar 
crëontiquc  : 

j^veusque  ci ,  ateusque  la  j 

^vernsqua  la  marmotte, 
^eee^  sessetbli ,  conjoimlmnmii^ 
concurremmi  : 

jivcc  s'oppose  à  seul ,  ensemble 
h  parement.  Conjointement  si- 
gn  ifiu  de  concert;  concurrwiment 
se  dit  de  ce  qu'on  convoite,  qu'on 
poursuit  avec  un  autre. — ^M'em- 
ployez jamais  de,  ém  poureesr*Ne 
dites  jamais  avêo  Monsieur...,  «J'y 
ai  travaillé  concurremment  avee 
lui  :  n  il  fallait  conjointement.  Le 
jour  du  courounemciit  de  ?ia— 
poléon  ,  une  harangère  s'écria  : 
a  Quaudia  f^Mto/e  e«tt  gratis ,  ils 
ohantent tonasniteiè/e  pour  avoir 
plutôt  fiiit.  » 

AveewÉ^  s.  àmi,oi-derant  prih 
cureur  :  il  représente  les  parties 
devant  les  tribunaux  :  fait  en  leurs 
noms  lesactes,  les  procédures  né- 
cessaires ,  etc. 

AvoGwft ,  v.  AvoDEa,  rccon— 
naltie  qu'une  cboie  est  ou  n'a  pas 
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ca  lien.— Faire  un  aretr. — Ap- 
prouver, ratifier  :  j'n^  ouo  votre 
contiuile;  vos  mesures,  ^rower 
la  délie,  r€iM>onaitre  &on  iurl,  ses 
torts. 

trouer,  «'oMiiff,  eomfêêter ,  m 
«mftBÊêTf  convenir: 

trouer ,  c'est  obéir  à  sn  roti«- 
cleace  ,  cesser  de  Uîer.  Confesser, 
c'est  demeurer  d'accord;  céder  de 
bonue  foi.  G^nteniff  cgsI  &e  ren- 
dre OU  pAraitre  se  rendre  à  oe  qui 
«si  clair ,  nuuHfefte.—  On  9wm9 
m  faibleMe,  loa  c6té  Tuluéralile  ; 
on  s*aroue  coupabte,  ou  vaincu. 
On  run fesse  ftcs  iuris  ]  on  sfcon- 
fr^fe  à  un  ami.  On  convient  qu  ou 
u  a  pas  ia  raison  de  BOQ  càié, — 
Sent  épilbète ,  atHmerwo  prend  en 
boone  wrt.  Confesser  suppose  de 
l'abandon  nue  aorte  de  candeur. 
Sans  complèlement ,  se  confesser 
ne  se  dit  que  de  la  confession  an- 
ri  eu  Ta  ire.    Convenir  comprend 
quelque    restriction    mentale , 
quelque  chose  de  dubitative.— 
Vous  efoiiae  vos  errean ,  elles 
sont  expiées:  tous  leseoii^wsSy 
elles  «ont  oubliées.  Vooa  honvenêB 
que  vous  n'nvei  pas  raisonj  pour* 
quoi  cul  aveu  nc[;atif  ! 

Atbi,  8.  Atbil,  io  4*  mois  de 
l'année  grégoriei.ne. — AU  koiri 
fpnmi  gtoA  d'mnrL  Donner  un 
poiiHon  d'avril ,  commander  imo 
déraarehe  inutile  ;  —  envoyer 
chercher  ce  qui  n'exisle  pas.  Sc- 
ion fous  les  diet.  donner  un  pois- 
son d* avril  «■  si  un  PBovtf  ri?.  :  cher- 
chez le  mul  et  vous  lire/.  :  Espèce 
d»  MMlSNes  9tt  d»  nuurimo ,  espri" 
méeênpwdemote,  eiémommevul^ 
gaire.  Répares  l'omilBioil  en  ajou- 
tant :  qui  comprend  une  vérité 
morale  ou  quelque  allusion  historié 
que, — £st-ce  que  l'Académie  nous 


▲Wl.  Ifil 

aurait  donne  un  poisson  d'avril  ? 
voilà  le  hic.  Au  reste,  en  voyez 
une  gncisette  chercher  de  la  poud  i  e 
de  fidélité;  un  ingrat  des  pilulles 
de  reconneiimnee  ;  nn  auteur  de 
l'éleiir  de  modestie;  et  vousaures 
ftH  tinls  bons  protirhBê,  ou  trois 
honnes  mystifieaHênt. 

Avij,  V.  Atoîr. — A  koi si^rd'aru 
de  fjeifl  ,  kan  ônn  le  sékroht  :  A  quoi 
iiii  i  d  avoir  des  uoix,  quand  on  ne 
mit  les  croquer, — quoi  lert  une 
tardive  opulenoe  ;  —  à  quoisettie 
jeune  tendron  qu'on  ne  sait  plus 
croquer.  —  Vonn  n^âré  p'tihss  : 
Vous  siM'LZ  chàlié,  jietit  démon; 
— vous  aurez  le  fouet,  pelil  mor- 
veux.— Nous  disons  indiffcrem* 
meni  mi»^  eesur.  ¥07.  ce  dernier 
verbe. 

km  f  ê,  Om  y  espèce  d*oiseau 

aquatique ,  plus  grand  et  plus  gros 
qno  la  cnne  :  ?es  petits  s'appellent 
ohso7ift. — Barnacfic  y  Ciccus  ,  oies 
sauvages.  —  Bnrnfiard ,  oiseau 
sauvage  aquatique  ,  qui  tient  de 
l*ole. — IMf  ota,  le  000 ,  les  aile- 
rons d'une  volaille  quelconque  :  t. 
culinaire — PirrrB-on,  dsins  te  Imè^ 
gage  de  la  galanterie ,  les  faveurs 
qui  précèdent  la  dernière  :  fara. 
Les  dict.  gardent  le  silenceàTé- 
gard  des  faveurs  sans  précé-^ 
dent:  serait-ce  ^remisfoiea? — 
SAti^  éw:  Oie  sauvage.  —  Geti  à 
Pé»  :  Tirer  l'riie.  Cette  récréation 
consiste  à  muiiler  m  ne  oie,  la  sut»» 
pendre,  en(^ore  rii?aw/e,à  un  pieu, 
ou  à  u  ne  nuit*  élevée  sur  une  gros.se 
pièce  de  buid;  les  amateurs  se  pla- 
cent à  une  certaine  dirtanoe  du 
but;  hmemi»*.'^oj*  Bamria, 

AwAiri ,  Eina  ,  observer 
adroitement  les  actions  d'autroi  ; 
écouler  le  discours  d'une  per- 
son  ue^etc. — A  waitipé  l'kretn  dinn 
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finiess  :  Epier  par  la  fonle  d'une 
ifenétrc ,  d'une  croisée. 

Spieff  guetter,  lorgner,  obêêners 

Eoier,  e'eit  oliserver  en  lecret 
elaoroUenient.  Guetter ,  c*eit  ob- 
fcrveravcc pcrsévénutre.  Lorrjner^ 
c'est  observer  à  la  dérobée.  Ubter» 
Ter  f  c'vsï  reni.irqucr  avec  un© 
altenlioii  âuutcuue.  — Le  jaloux 
ijfn  1m  dënmbet  do  la  ftmnie, 
comme  les  monchards  ^épimt 
enti'eux.Le  garde  de  commerce 
guette  un  débiteur ,  comme  le 
vhi\\  guette  la  souris.  Le  lartufe 
lorgne  l'hcrilage  d'une  vieille 
Léate,  comme  un  vieux  &alyie 
hrgtiê  une  Agnds.  L*iisnner  oh'- 
mrf&ask  empranlenr,  eommeun 
antiquaire  tibi9rv9  uneanliqnaille. 

AwAiTT^  S.  Ar.rETS — On  a  mis 
des  gtns  aux  aguets  peur  se  gaisir 
du  voleur.  S'il  est  qucslioii  Je  cer- 
tains espions,  ne  diles  point  dee 
gene.—Aguet  à  pemé,  t^eA  dit  pour 
de  propo»  déUbMii  ce  qui  ne  ligni- 
fie pins  ^naf-epana.. 

JfguetSf  guet,  écoute»,  eminfeed», 
embûches^  gitet-apfns  : 

On  est  aux  aijuets  pour  sur- 
prendre et  ne  pas  être  Hur  pris^  ne 
&e  dit  guère  au  sing.  On  fait  le  guet 
en  ayant  VqAl  partout;  ne  le  dit 
pat  an  plor.  On  est  aux  écouin 
pour  MToir  ce  qui  te  dit  et  ae  lait. 

On  se  met  en  emhtmcade  \>our  sur- 
prendn^  à  l'improvisle.  On  dresse 
des  embûches  dans  le  de&6oin  de 
nuire.  Le  guet^apen»  est  une  em- 
bûche, on  plutèt  des  embâcbes 
eriminelles. — Konsienr  était  aux 
a^iMlt  ;il  en  a  trop  tu.  Cette  ma- 
iohc  r\*sx  qi!*un  œil  ;  mais  s'il  est 
toujours  au  (juci  !  Celte  petite  fille 
était  aux  écoules /^c  m'en  doutais, 
60  Jil-cilc.  Quel  métier  d  elrc 

toujours  en  mbmMdê-,  nuda  les 


cadcaux...Ah  !  mon  peiit  commis 
TOUS  me  dres^ex  d^  embûches  ; 
TOUS  seres  pris  dans  tos  filets.  Je 
crois  que  j'ai  succombé ,  barbare  ! 
maistaTiotoire  n'est  qu'un  gnal- 
apens» 

AvvATox,  S.  ellipt.  Tcmme  ou 
plutôt  HLLE  GAiJkfTE,  ueseditquc 
d'uncyîi/equi  a  eu  un  eniaul  d  un 
bomme  marié. 

AwBiB,  a.  Amvilu,  petit  instru- 
ment pour  coudre. — Trû^étawew^ 
Ciias,  trou  de  l'aiguille.  —  Tiest 
daweie;  iêieêeVm^nWlG.  Pôtt  di 
Vaweie:  Point  de  i'aijîuille,  se  dit 
par  opposition  à  sa  teic. —  Aweie 
afOêëé:  Aiguille  à  passer,  grande 
aiguil  le  pour  passer  nn  koet  dans 
une  coulisse,  etc.  —  CnazoHf 
aiguille  de  tète,  les  Romaines  s'en 
servaient  pour  arrannjer  leurs 
ehc'Mux.  —  Piquots  y  aiguille  à 
1  u.sajjo  des  (leinlres,  etc.  —  Tour- 
«s/ls,  sorte  d'aiguille  pour  relever 
les  mailles  échappéesen  triootaal. 
— On  dit  aiguillette,  des  cordons 
tissus  et  ferrés  par  les  deux  bouts; 
elle  sert  d'ornement,  etc. — Yof. 
Sôrsnlreie,  Treing.  Tour. 

ÂvvEiRyS.  AuciBK  ,  si^ne  par  le- 

2uel  on  juge  de  l'avenir. — A  ujour- 
'bui,  tout  ce  qui  parait  indiquer 
•une  diose  future. — Chance  lieu- 
renie  ou  malheureuse.— T'etl- 

tinn  mnf  afrenr-  Tn  es*  un  (lî^eau 
de  ma  u  V  n  ise  a  u  g  1 1  ro .  —  Acu  nbonn 
atceur  :  Avoir  une  bonne,  une 
lieuruui»e  uhauco. 

jiugmn  9  primg»  : 

Les  païens  disaient  atffurad'uae 
sortededivination  qui  se  fesaitpar 
le  Tol,ou  par  le  chaut  des  oiseaux; 
leursau^Mresfesaienl  âe'^ présages. 
Dans  le  sensacluel ,  auy»re  est  pi  us 
que  conjectural  ;  mais  présage 
suppose  quelque  signe  visibieu 
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—  11  y  a  de  la  supcrsliHon  ,  de  la 
fulilitc  dans  miqure  ;  et  quelque 
cht>se  tle  prophelique,  danspré- 
«a^.^Les  T.awj^nrer,  eipréMoger  te 
iBodiftMtdra^ratlem  iobt.  :  J  W 
^wne  que  tous  serei  adorable , 
vadMOMelIe  ;  et  je  tous  pfà^ 
nnrjp  bon  nombre  d'adoratcnrs. 
La  pauTre  petite  en  aoçeple  rou- 
vre. 

AwKi  R,  s.  SiccÈs,  ce  qui  anÎTe 
ATtntageux  on  de  oontraîre  aa 
bnlqiL'oii  fle  propone.  Dans  le 
cond  sent  »  immiU9  se  dit  miens 
dans  beanconp  d^acceptkms. 

Succès ,  avantage  : 

Vapantctge  est  toujoure  utile  ; 
car  il  est  plus  ou  nioius  aranla- 
2fwc\  mali-Ie  mtéU  est  bemeiiz 
on  malheurenx^lKtet  un  léger, 
un  grand  evan/fl^e  .*  un  MMioàt 
durable ,  complet:  intervertir  ces 
rompléinenls  fierait  blesser  la 
pensée.  —  Quand  avantage  n'ef»t 
pas  précédé  d'un  v. ,  il  est  souvent 
modifié  ;  êuceiê  se  dit  en  bonne 
part  dans  le  sens  abaoln. 

AwiAi,  a.  Faimt,  te  dit  du  nenn 
poisson  qni  sert  d'appât^  d'bame^ 
çon. 

AwHi ,  V.  Aiguiser  y  rendre  aigu, 
tranchant  S'il  s'agit  de  façonner  eu 
pointe,  dites  empointer.M*  JRismmi, 

Awm,  i«  AmmiMi,  dard;  ne 
se  dit  gnère  à  Uége^— V07.  Ptjmn, 

AWiOif ,  s.YtROLB,  maladie  véné- 
riennc.  Dites  maladie  seerète  on 
maladie  fynlnnte. 

AwiTjF.,  s.  AiouiLLÊE,  cerlaine 
clenduo  de  fil ,  de  soie ,  etc.  Il  me 
semble  qu'il  ne  fiint  dire  aigmttéê 

Îne  dn  ftl  qn\m  paae  dans  ie  ehaa 
e  Paiguilie  ;  hors  oe  cas  il  faut 
désigner réleudae:  ¥nhoutàe/U, 
la  longueur  tVune  aiguillée ^  à  pon 
près  une  aiguillée,  etc. 


Awoi ,  s.  Oî  I ,  part,  ou  adv.  d'af- 
firmation. De  même  que  non  ,  oui 
est  essenliellemeut  elliptique  ;  et 
oomprend,  d'une  manière  rela- 
tire,  nne  loenlien  on  nne  phrase  : 
Pwte^'vous  ce  êoir  ptmif  Pwriê? 
^Ooi.— ^i  l'on  donne  prise  à  l'é- 
qnivoque,  pnr  une  question  tnaï 
pôs'k- ,  OUI  ou  non  doit  être  suivi 
d  un  complément  :  Paries  tous 
ou  ne  pariestous  pas  ?  oui  ou  uon 
signifieraitj'e  parsimje  ne  pars  vaêg 
éatko  il  iant  répondre  j>  parmm; 
— je  ne  partirai  pëÊ,  Il  noqg  arme 

de  dire  oui,  oui  ;  non,  non  ,  pour 
renforcer  l'aâirraative  ou  la  néga- 
tive ;  Serait-il  bien  vrai!  —  (hU , 
oui.  Cette  répétitiuu  est  vicieuse  ; 
il  fiiut  dire  :  iHanmil/ — rrân 

efiaty  "  croyez  d  ma^xénMnlléy 
etc.  Marque  quelque  fois  la  surprise  , 
et  signifie .-  Quoi ,  cela  est-il  vrai? 
Il  a  dit  telle  cbn-*e  ;  oi#t?  Dans  ce 
nens  on  le  prolonge  en  1'aij.o?igea5t; 

tl  eslloujours sutvidu point  d  in^ 
terrogation, — Hessienr*  de  TAca- 
démie ;  Totre  ellipse  est  Tieîense^ 
tirée  anx  chemuf  au  lieu  de: 
il  a  dit  Me  chose  ;  oui  ?  je  dirai 
lonjonrs:  J-t-il  dit  telle  chose? 
—Oui.— '11  me  semble  qu'on  peut 
répéter  oui,  et  ap[»uyer  suri  af- 
firmation dans  cette  phrase;  Oui 
oeni  fois  eut .-  mais  je  trouTO  qne 
appwfêr  et  aUtmgmr  ne  sont  pas  wf*- 
nonymes.— -C^'ms  ^o4w  kùj  'di  awoiy 
Sog  etai!  C'est  aujourd'huî  (fue  je 
prononce  le  très-lienreux  oui:  • 
suis-je  avisez  heureux!  — je  suis 
dans  roxtase,etc.  — Mel  houté  nein^ 
han  i  di  mpot ,  e'stf  hms*.'  Ne  tanet 
anenn  cas  de  ees  affirmatkmsi 
quand  il  dit  oui,  cela  signifié  non* 

Awoi-»\i ,  Ooi-DA ,  de  bon  cœur, 
etc. — yiwoi'dai  f^eiwmlmiini  Ûni* 
da,  j'jf  œnaens. 

a5 
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Oni-dn,  oui  certes,  oui  vraiment, 
Traiment  <mf  ,  «A,  ntais  (mi,  90- 
lontfert: 

Otii'd»,  ne  le  dit  que  ptr  les 
^IbgeoU  ;  ont  otrfM  «nnoiiiie  une 
'  candide  conviction^  oui  vraiment 
•de  la  bonhomie;  vraiment  oui, 
éveille  l'idée  du  doule  ;  et  n 
quelque  chose  d'ironique  ;  eh, 
matH  oui ,  part  de  l'abondance  du 
"«îŒur  'f  et  vohmiterê  comprend  de 
•tout  ottttr. 

AwviiiiiÉ  f  T>  ÀTeunnii'étfe  Toi* 
"sin.— Atm  le  pion*  pen.»  m  f«p« 

Atoisineryétre  circonvoiêimf  /f> 
jfttitrophe  : 

jtvoûiner ,  dans  le  sens  d'être 
Toiiin,  eat.finn.^  nn  toîsûi  mooùim 
'nëoemkement  «n  autre;  mais 
nouA  diront  y  en  meilleur  style  ;  la 
Belgique  ovowtfttf  la  Franoe;  et 
mieux  enoore:  Otif^vrnîn  aroinine 
\^\^n\v.\v\\i\v%,  Girconvoimns  ne 
«i'c  inploie  tjuère  qu'à  la  pluralité; 
cl  ao  dit  plutôt  des  lieuK,  des 

eemanneii  qœ  des  peuples:  Cet 
lieux  I  ees  oomninnes,  sontctroo». 
«OMNMS.  S'il  csl  (Question  de  li- 
mites, il  iÎRut  dire  iimitnopkêê ; 

niais  oonsidéréH  sur  iirip  plus  ou 
nioine  grande  échelle:  Des  p;iySj 
des  terres,  des  prfninces  limi- 
trophes.— Jeoouseiiie,aujL  pcr»uu- 
nes  qui  /neotftMMily  de  Tme  -en 
kon  voisinage,  e'est-à-dire,  en 
bonne  intelligence.  Je  désap^ 
prouve  l'Académie  d'avoir  dit  wê 
pcuploscfVconr*>î?m??;par  la  raison 
qu'on  dirait  mal /«s  peupleê  alen- 
tours. Je  désapprouve  l'Académie 
d'avoir  défini  limitrophe  par  con~ 
tigm;  la  raison  en  est  que  le  second 
ae  se  dit  qne  des  meisonsi  des 
«hambres,  eCo. 


hâss:  Tl  l'a  échappé  belle.—//  cm- 
tawou  de  ekâ  et  de  freu:  II  a  souf- 
fert du  chaud  et  du  Iruid;— il  a 
•en  du  bant  eidnbas; — dnbîen 
et  dn  mmh^n  M-MmNs  naéfm 
a  maie  kig  kt  spoêé,  smg  nmgnipm 
d'kô  kib'bokeie  dtpan:  Nousavons 
compté,  en  mai ,  neuf  aoiH>p<:  de 
mnriafi^e,  et  j'aiceçu  plusdecoups, 
(de  horions,  de  taloches),  que  je 
n'ai  mangé  des  bouchées  de  paiD. 

Awwmssy  adj.  HiouvsBi  ete, 
— Eêo^l  awoHreuêi,  el  a  treu  gth 
lan ,  et  mi  gi  na  noim  VfMtp*ti boket 
d'àk:  y.st-clle  heureuse,  elle  n 
trois  amants,  et  Je  n'en  ai  pas  un 
seul  ;  pas  même  le  plus  ohéiiCi — 
Voy.  Aourtu, 

Awosss,  a.  koiif,  bniti^memois 
de  l'année.— eié  reaMiiss.*  AUi 
mi-noût,  le  quinaième  jour  du 
mois  d'août. — Nous  prononçons 
généralpTTionl  n-^oû ,  ot  î'ufajje  a 
consacré  oû.  bi  ma  nienàoire  ne 
m'est  pas  infidèle,  avant  La  Fon- 
taine le  mut  âe  prouon^ail  avec 
deux  vois  y  et  n  n'avait  point 
d'aoeenteirconllexe.;  mais  il  était 
sniYide«.*eeHf  Nouséorivonsaotf- 
ISTj  et  nous  en  fesons  un  trùsyl- 
înbe:  o  ow-/er;raais ,  piir  disparate, 
ou  esl  bref;  la  raison  en  e»tque 
iiuus  nous  pressonsd'ai river  à  l'é- 
misàiuu  com|dèle  du  mot.  Tour  des 
motifii,  que  les  savants  sauront 
apprécier  y  Voltaire  a  proposé  la 
substitution  d^jâugmio  à  ^ouët, 
moût  :  ce   changement  partiel 
aurnit  rend u  notre  bizarre  calen- 
drier, plus  bizarre  encore;  re- 
fondre ou  conserver,  voilà  l'altcr- 
native. — Fè  /'atroNM.*  moissonner; 
ftlie  la  moisson,  ^'-^'S^Hayett, 
Mûinonmer,  féooUor,  rootmUir, 
woéUer: 

JHoiioimmr  ne  signifie  ni  plnsni 
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moins  queCaii»  la  moiMon;  c*e8i*è> 

étàtrte  m  plut  particuliè  reraen  t 
d<ceqoiieccwipe,8oit  aTec  la  hux^ 

«oit  avec  la  serpe.  BecuciUir  se  dit 
spécialemeut  de  ce  qui  s'arrache 
de  terre;  comme  les  carottes,  les 
navets,  etc.  Aùiitw  comprenait 
ftiro  h  réoolte;  il  no  n  dit  à  pié* 
lent  que  des  Iniils,  des  légumes 
■lAriat  par  1«  soleil .  —  Dut-il  sa- 
rrifiersan  armée,  Monseîgneurlo 
Maréchal  mot««onft€ra  des  lauriers^ 
il  tombe,  le  héros....  Peuple  payez 
ses  somptueuses  funérailles.  Mais 
•ODâtniiéea  été  M«tMoi»«^.*  bah! 
é*ertaoe  nuitdaPÉrit.* — Silence, 
Mnsieur  Favooatieri0ii»t7ie;  il  est 
gros  d'éloquence:  il  enfantera 
d'une  souris.  Il  faut  semer  pour 
récolter:  les  plus  abondantes  ntois- 
MOM  viennent  de  riTTaie.— Voy. 
Saj/mh  Mêhmé^  JMuMk 
MmMOtÊtÊêf,  fécolter,  vendangeff 

Mokêonmr  Be  dit  de  la  sauo& 
dans  laquelle  on  rôcofle  les  "[ra- 
luinées;  reudanger  de  celle  dans 
laquelle  on  x>endange. —  'ban  Ei- 
ceileuce  e^l  âpre  u  la  curée,  elle 
WÊthMmm^Xwuù  laisse  lien  âglaner* 
Soasietir  ri&tendaat  est  peu  eon* 
trôlé ,  il  rendange  constamment* 
Monsieur  Trottenville  se  trouve 
partout,  il  fait  réca//e d'anecdotes. 

JlwTE«i,s.  AiTEUB,  celui  qui  est 
la  première  cauâc  de  quelque 
ohese.-- Jr««  4  di  M'UUUêwr^ân'êi 
«CMS  «MMtlsiir  ;  Quand  on  cite  son 
antenr,  on  ne  peut  être  aoenséde 
mensonge. — Voy.  Sikrgmi* 

Auteur,  ècrirain: 

Avteurse  dit  de  toute  personne 
qui  a  comp<^  un  ouvrage  de  lit- 
téiatnre^  de  oeini  qoi  a  lait  des 
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comédies,  etc.  #onsati»  se  dit 
généralement  de  oeIni  qui  éeriU 

— à  la  letjlre  Vautmr  a  créé:  à  la 
lettre  V écrivain  est  plutôt  pla^iaife 
qu*il  n'est  auteur.  —  Las  écrtvain» 
sont  compilateurs  avec  connais- 
sance de  ca  use  :  les  aii^rs  pe  u  t  eut 
être  coj^istes  par  réminiscence. 
Les  éortsoni*  pullolent.  Les  bons 
onlsnTi  sont  rares. — En  mauvaise 
part,  écrivain  signifie  écripailteurf 
danîi  ce  sens  il  faut  une  épi thèle  de- 
vant ou  après  auteur,  —  Mais  il  ne- 
reste  plus  qu'à  glaner  dans  le 
champ  de  la  littérature^  et  les 
lenra  ne  sont  de  droit  ^ne  des  écri^ 
vaine  :  exceptes  te  droit  dn  génie.. 
—  Ditesles  eufsiirs  anciens  ou  les 
nncicns  auteurs  ;  les  âcrirains  du 
grand  siècle  et  lesécrivassicr^  mo- 
dernes. —  Dites  auteur  el  januiis 
écrivain  dramatique.  —  Jadis  une 
femme  onlstir  était  onIrMs*:  ell» 
était  emelsur,  nous  la  disons  eu 
iriiDs.*** 

AxRJi,  s.  Lat^he,  premier  lingo 
qu'un  app1i({ue  au  derrière  d'uik 
nouveau  né.  — Voy.  Ltgnrai» 

Àï.  Oti.  —  Yuy.  Awot, 

Ammoj  s«  Asb,  l'nne  des  qnaim 
^rties.,  on  miens ,  des  eini| 
parties  du  monde.  Nous  la  rse* 

présentons  sons  la  figure  d'une 
fcnniic  ;  une  gerbe  de  plantes 
aroin;Uiques  à  la  mriin^  des  dia- 
mants à  ses  pieds  ;  un.  chameau 

ooaché  derrière  elle*  Ches  les  an- 
oiens  elle  est  debout;,  tenant  un 
serpent  de  sa  main  droite,  ei  de 
la  g  niche  un.gou3raniaiL  '^Tof* 

Idond. 

ÂiiATiK,  s.  adj.,  AsiATiQCE,  qui 
appartient»  l'Asie. — Nousdisous: 
Mmun ,  luxe ,  eè^le ,  mnaiique.  Qai 
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metrunlrflnAeootrilraHoiiîpoiur  doréi,  pourpré»,  asnréi,  ottYro 

iatisfaire  ses  appétits  sensoels,  ses  portes  de  diamants,  de  perk» 

voraoes,  ses  goûts  dépravés,  tout  d'Orient,  d*or  et  d'argent.  Mes- 

cc  qiic  le  luxe  a  de  plosefFréné'i  sieursle&Âsiatiquesrenvoyez-nuus 

d'insoleiit, decrael?W*es!-reqn'en  la  balle,  et  dites;  MoBurê,  kuee, 

Asie  que  rauroro  aux  cheveux  st^le,  européen. 


B 


B,  deuxième  lettre  de  l'al[)hn>  conduilàréUsioQ:^i»i2w9t//e;diite9 

bet ,  première  consonne  ;  la  seule  abtil. 

qui  n'a  point  de  soii  accidentel  ^  La  pronouciatiou  wallonne  de 

la  plttii  douce  des  eoDioniiantM  :  b  ef  t  trop  aenCie  ;  et  nous  la  o«n<» 

élémentaire  de  jy,  m  pnmoii»  forvona  en  nous  exprimant  od 

dation  très-fiôblej  exemple  :  Irançaif  :  na  TonbligM  point , 

Baba ,  papa.  cette  consonne  a  le  son  invaria- 

Belie,  pelle*  ble  ;  les  autres  ont  des  mms  ao- 

Bis,  pis.  cideutcls;  sans  même  en  exeep- 

Bois,  pois.  ter  celles  que  nous  appelons 

'  Blancbe ,  plantte*  alinpiet,  fiiibles ,  etc.:  ces  modi- 

Bris ,  prit.  ficalîona  onl  fiiil  dite  à  Lériiae  : 

Brune,  pmne.  //  fimirmi  fva  dmqm  aonaen— 

Bolbeux,  pulpeux.  qu*%n  êon  détigni  par  chaque 

Dans  îes  f'orps  des  mots,!»  se  caractère.  Quel  oubli  des  éléineals 

prononce   toujours:   ahfiiquer  ,  de  l'of^ent  orafone!  On  arrêterait 

euhmrrger  y  suhrentionnet .  Quel—  le  cours  d'un  fleuve  ,  avaut  de 

ques  beaux  parleurs  prëleadeiit  bâillonner  lo  sentiment.  Léviïae 

qoe  le  p  de  se^temhr^  doit  fléchir  a  pria  rang  parmi  noa  meiUenn 

en  &  y  'on  rester  muet  :  employé^,  gnmmairieiia  \  mais  il  n'a  jamais 

le  son  naturel.  su  comprendre  la  Toix  de  l'âme  ; 

À  la  fin  des  mots,  h  se  prononce,  et  dans  son  rœn  d'immuabilité , 
presque  toujours,  ofMnme  s'il  était  je  ne  vois  qu'un  monocorde  sans 
suivi  de c muet  :  ./acol)^ /aab, /ob ,  proportion.  Pourquoi  la  langue 
Moahf  nabahy  radouh^  rtimh,  Zeh  :  françai«if»  e««t-clle  amie  du  cœur  et 
"^ineolent  nababe^  donner  un  ra-  de  Toreille  i  Par  la  raison  qu'elle 
donliaà  nne  frégate,  rofiAsde  vent,  mît  rendre  les  idées  les  plu  f  ugi- 
—  n  fiint  en  excepter  ces  mots  s  tÎTes;  parce  que  les  positions  fe»> 
jilbflNft,fiir-^iife«ift,ete.Pïon.,méme  pectîves  de  ses  consonnes,  leurs 
doTant  une  Toyelle:  phn-^mr».  mécanismes  en tr'el les ,  changent 
phtlj  etc.  lenrs  fonetlons  Hni)"*  les  mots  ;  et 
'  Quand  b  est  redoublé,  il  n'a  modifient  1  expression.  On  Ta  me 
qu! un  Mil. bbé,  reU)bin, sabbat:  dire  que  j'ellace,  d  un  trait  de 
pron.  ^  etc.  ,  pIume,tontco  que  j  aiditdel'ho- 
Bans  quelques  noms  de  tilUi  bh  mogénéilé  de  Au  Je  n'effiMe  rien  ; 
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i!  reste  inimuable  ;r.e  n'est  pointé 
qui  revêt  les  uuaucesde  TarUcula- 
Uod;  c'est,  comineje  yiena  deFafr 
firmer,  la  oonwnne  qui  le  précède 
on  qnilesnit  :  elle«iliiMte>  bible 
oa  naturelle  ;  de  U  lei  divenet 
modifica  tient.  Derant  ane  to  jelle, 
il  se  pont  que  le  son  de  b  ne  soit 
pas  rj(^,'oureusenicnt  uniforme  ; 
et  je  irouTe  qu'il  est  plus  touché 
dai»  iarèere,  que  dans  babiole  ; 
oependial  k  diaévMioe  ne  parait 

prendva  daaa  aies  rets ,  ce  prose» 

distc,qaî  nie  RÎf^nale  celte  sentence 
de  nos  pluscciehresgram  mai  riens: 
Chaque  fois  que  b  est  suivi  d'une 
lettre  forte ,  il  a  le  son  de  p;  et 
pbiêMttf  ^MhêîÊMf  ^  finit  apfsaiV  ^ 
a'aptiMitrc  aimoda^  «Mtnean  lai 
ponitefc 

Pour  DOITS  cuirasser  de  science , 
les  immortels  nous  apprennent 
que ,  dans  les  anciennes  inscrip- 
ùous  latines,  V  signifiait  ii  :  Bixit 
an  Um  de  rim»,  Aigomid'lrai  let 
teooaa  aaqiUiiaat  niMMealeiMttl 
.h  pour  Vy  mais  encore  a  pour  b\  et 
sur  les  bords  de  la  Garonne  tous 
entendrez  dire: /''on  Dieu  que  c'est 
véu!  Hun  Bien  que  c'est  liêtei  b(m 
m^entendes. 

jihréïïMonê  par  B  »  etc. 

Sur  lea  monements  et  iet 
dailles,  B  abrège  Brutuê,  BaAmf 
etc. — Ches  les  Ronuiins ,  les  lettrai 
B.  F  se  mettaient  à  la  fin  des  or- 
donnances; et  signifinîont  BoHum 
Factum,  —  Les  mêmes  ietlret 
abrégeaient  boné  fidé  ;  —  Bona 
forêmêa:  de  bonne  foi  ;  —  bonne 
fortune. — B.D.  D:  BmUêéaùbut, 
Aux  bonnet  déesses.  —  B.  P  :  Bono 
publico  f^onr  le  hicn  public. — B. 
fi,  des  biens ,  des  très  grands  biens  ; 
dans  ce  sens  on  écrÎTait  quelque- 


fois: bovn  bona. — •  DanS  plusieurs 
langues i>  se  confond  avec  Fet  V.— 
Signe  numéral  chez  les  grecs  :  il 
signifiait  S,  lorsqu'il  était  sur* 
monté  d'an  aooent  ;  et  9000  si  cet 
aoeent  était  sous  le  chiffre.  —  Chea 
les  Romains  il  désignait  SCO  ;  et 
surmonté  d'un  trait  horisontal 
8000.  —  Dans  les  hiéroglyphes, 
fi  figurait  brebis;  parce  que  les 
savants  ont  trouvé  dans  celte  cou» 
tonne  l'onematopée  mmtti9  dn 
bé1enienL«^Dans  le  corn  put  ecolé* 
siatliqnei  h  est  la  deuxième  lettre 
dominicale  ;  et  le  deuxième  jour 
de  ia  semaine  dans  les  calendriers 
paroissien»  du  rit  catholique. — 
âur  Féchelle  ou  le  oadran  d'uu 
baromètre  ;  B  signiito  Betm. 
Abrège  Bmrêau  sur  les  lanternet 
«zpotéet  deiwnt  lea  bnraanx  de 

loterie  ;  sur  des  peneartes  ,  elc- 
Dans  l'algèbre  ,  rai-cliitecluro,  il 
fijjurc  leS"'*  objet  de  ia  scrio. — 
Marquait  naguère  la  "À""-"  feuille 
d?un  Tolnme  :  t.  dtep. — Bte  dît 
'/wOQie  en  partant  d'one  clari- 
nette :  clarinette  en  B,  o^ett  A  dire 
en  si  bémol;  et  anciennement  il 
avait  une  {grande  neception  dcsi- 
guativc  en  musique.  ■ —  Sur  une 
planche  gravée,  en  taille  douce , 
marque  let  partiet  qui  doivent 
ètra  expliquées  par  le  texte;  et 
lenToie  au  texte  même.  —  H 
marque  monnaie  de  Rouen  :  B  B 
celle  de  Strasbourg,  —  En  tête 
d'une  préface,  B.  L.  abrège  parfois 
Bénévole  lecteur,  qui  signifie  :  Lec- 
teur bienveillant.^  Ou:  Cher  lecteur 
«daisrMi*aiaû  Si  Pon  n'admiie  pat 
on  devient  lecteur  «laMeob  au 
lieu  de  lectenrèénéta/e»-^  J!aidit 
que  B  eJ't  la  ])reTniArç  eoîm>nne , 
et  la  2""  lettre  de  l'alphabet  ;  il 
faut  ajouter:  dane  la  plupart  des 
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langues,  séuiitiguet  ^  est  dans  tomtét 
kt  Umguêê  ^tm-Mîm»,  êhotêH 
Mrmanique$,  Conii«iii0»-Toiu  les 
lanyiies  «émtUatMt?  Ce  font  celles 

ui  ont  été  parlées  pnr  la  posicrilé 
e  Setn  ;  cV«it  à  dire  ,  le  tyn'nquf , 
l* arabe  ,  l'hébreu  ,  cAr.,  —  Si  \ ous 
ne  m'ea  croyei  pas  sur  parole  , 
alleiyToir. 

FèQr  ériler  VénUÊonn  complète 
d'un  j  urou ,  ou  pour  M  «eus  t  r  a  1  ro 
à  des  termes  incongrut,  on  des 
abréviations  ;  et  Ton  écrit  b...  re , 
Ib.tre;  ou  b,  f.  C'est  avec  ceHe 
dernière  abréviation  que  GresM;t 
a  dit  :  Les  b.  et  les  /*.  voUigeaient 
m  mm  bec  Je  propose  d'étendre 
oes  «bréviationi  à  tout  les  mots 
peu  euphoniques,  qui  appartien- 
nent à  la  grande  fnmille  typique 
qui  dérive  de  hête  :  la  qualité 
pourrai tso  reconnaître  à  la  forme 
da  caractère  -,  n'avons-nous  pas 
des  majuseoles  d'un  pied  de  béa- 
tour ,  et  de  minuscules  à  peine 
visibles  à  i'QÎl  nu?  Avant  de  me 
corabaltro,  TOV<»i  Bàbiunnmy  hou- 
fcatV,  boubcinn  ,bouhal ,  eto. 

11  est  reçu  que  les  borgnes  ,  les 
bossus  sont  marques  au  6  y  tous  les 
boîlenx  n'ecoeptoot  pas  le  stîg- 
•mate  $  et  la  plupart  des  bigles  »  des 
bancroches ,  et  des  benoals  ,  la 
répudient. --Voy.C  G.  JT.  liimli. 
husket, 

BAyint^BÀu!  marque  l'élon- 
nemenly  le  duuie,  rinsou-siauce: 
et]  a  Taoeeption  négatt^e*  —  ^a/ 
«ptile  wmn  nmiê:  Baht  cela 
n'est  pas  vraii^ceta  est  faux  ;  — 
tuen  imposes;  etc.  — Yoy.  Baba, 

BA,adj.  Bas,  fém.  /6a#««: s'oppo- 
sent à  haut  et  à  haute.  —  Se  dit  de 
et  qui  a  peu  do  hauteur ,  qui  est 
«MBSMHM  cFun  certain  degré  d'éU» 
9êiiompn9  pomr  Isrmedè  coaipaniî* 


son.  On  conçoit  que  ce  qui  est  bas 
è  peu  de  hantenr.  —  Xe  Mips  saf 
tàê  r  ralmospBère  cet  dMirgée  de 

nuages  moins  élevés  qu'à  l'ordr- 

TiniTO,et1c  temps  menace  de  pluie: 
fif;.  ei  fam.  Cola  signifte  que  l'at- 
mosphère est  p?saiiL  et  humide. — 
Le  bas  bout  de  la  table f  la  place  qui 
est  la  pins  eowjne  de  la  porte 
d'entiée  ;  et  la  moins  Aiwsiaii» 
dans  un  festin*  Ce  Ans  bout  est  la 
place  la  plus  rapprochée  de  la 
porte  {l'entrée  :  s'oppose  à  1h  place 
d'/wnueiir  ,  qu'ou  appelle  haut 
bout  ;  celui  qui  occupe  ceil#«ct 
tient  le  dé  de  la  oonversatien  ; 
a  le  verbe  haut;  pent  avoir  la 
figure  basse  ;  et  l'expression  tri- 
viale: le  parasite,  l'bomrae  sans 
dignité  y  se  contente  du  bas  bout  : 
la  locution  est  aussi  ignoble  que 
râme  de  celui  qui  l'accepte.  — 
Le  caréfne  est  bae  :  la  pbrase  com- 
prend qu'il  eOBunenee  dans  les 
premiers  jours  de  février:  sans  la 
définition  on  le  croirait  hant.  — 
Jouer  argent  bas.  Les  dict.  com- 
prennent jouer  ariîenl  sur  table.  . 

—  Mettre  bas  toute  honte,  tradui- 
sez :  être  éhonté;  —  sans  pudeur; 
—montrerttn  cynisme  révoltant  ; 

—  etc.  —  Im  btuiee  eltasst  da  h 
soeiéié;  un  homms  de  basée  naie- 
sance  ;  de  basse  condition  ;  de  rih 
exiraciiou  ;  etc.  Par  cette  division, 
le  beau  inonde  soiM-enlend  c»- 
naille:  ileslbi  poii,ici»eau  monde  ! 

Bas,  abject,  vU: 

L'homme  iéseat  servile;  il  dé- 
crotte celai  qui  est  haut.  L'être 
abject  a  une  âme  de  bouc;  il  dé* 
crotte  tout  le  monde.  L'être  ril 
est  pétri  de  boue  ;  il  n'a  r'nm  de 
l'homme.  —  Je  baisse  la  poussière 
des  pieds  de  votre  Exeelleneo  : 
Toilà  la  6Mfais«.4o  m'enivre,  je 
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tjem  les  femmes;  et  je  me  moque 
dn4|m'«n  diia-t-on  :  Toilà  r«^M» 
Oam  dans  sa  laideur.  Je  préfère 
Tor  à  riiMMUioiir  j  Toilà  la  peoié» 
de  l'homme  r//.  —  Toy.  jibttkeff. 
jihnhi.  Rapaie. 

Ba  ,  adj.  l'aofo.^û ,  qui  a  une  c«t- 
y'iXé  cousidérable  ^  et,  dunL  le 
ted  est  rarement  aperçu  de  la 
surfine. — ^fig.  stapéfisit,  ete. — Gi 
tourna  oëêi  ba  Âet  n'^pvss.*  Jé  devios 
slopëfàit  ;  —  je  itsMtt  sansTOÙ. 

—  Voy.  tmaké. 
Profond ,  crmt  : 

Rtviére fonde  ,  rivière  creuse  j 
c^est  ainsi  qa'on  sons  spprend  i 
MHS  «xprimer. — Geqnî  est  pro- 
fond ert  le  fdns  souTent  TmaYre 
de  l'homme  :  ce  qui  est  creux  est 
le  plus  souvent  l'œuvre  de  la  nn- 
tore.— Un  puits  ti^L  profond,  une 
grotte  est  creuse. — Dans  le  sens  de 
ou  de  profondeur ,  ce  qui  eéH 
profond  est  effrayant;  ce  qui  est 
artu»  ne  saurait  effrayer  :  un 
gouffre ,  un  aliline ,  «st  pnfimdf 
Un  rocher,  un  nrbre,  eal  creus. 
—Au  li{î.  ces  qualificalifs  s'em- 
ploientparopposition:  il  se  trouve 
des  esprits  profonde  j  il  est  possible 
de  rencontrer  un  esprit  trmuf* 

BiBy  s.  BàBBiy  poil  du  menton  , 
tÊc»-^Béà-di''kapm9êûi»  :  Barbe- 
de— capucin  ,  chicorée  sauva;^e 
étiolée,  qu'on  mange  en  salade. 

—  Bûb  di-Kfatl  :  Barl  e  de  chèvre  , 
espèce  de  spiiée*. — tâb-di-mônn: 
Barlpe-de<-niolne ,  OU  euseule**. 
^Béb-di^ntàf  Berbe-dorrenard, 
espèoed*astragaIe***. — En  parlant 

*  SpMe  f  senredapliBladsIsfiuBiUa 

été  T9M0é4M. 

Cm«omt0f  plante  parasite,  à  tige 
idugaltro,  d^uiltée  de  fenillea. 

Antragnîc ,  f;enre  de  plantr";  It'f^u- 
mipieuBea ,  dont  plusieurs  sout  uiUes ,  par 
les  ittcs  gommeux  qui  ea  désoukaA* 


d'une  comète,  dites  cJutelue  et 
non  ftorftHa—Hagttère  on  disait 
SwUÊ-Bûrbe^  du  lieu  oà  l'on 
serrait  les  poudres;  ditassswdlseiNS 

poudres  — Nous  nom  soynmes  ren- 
contréê  barbe  à  barbe,  dites  faceà 
face;  nez  à  nez. — IV'onblieï  point 
u  u'on  rit  dana  ea  barbe ,  et  jamais 
oans  Ui-mkM^S»  faire  fain  la 
barU ,  êê  fuin  eatiper  Is  potl.'  au- 
tant yaux  faire  rissr«<— Vof* 
Bobeinn .  lïàrbi.Motr-poyeg.pîomm, 
Baba  !  iulerj.  BahI  pensée  forte 
de  bah!  manque  un  grand  étonne- 
meut,  une  très— grande  surprise, 
une  extrême  impatienoe  \  ex-' 
prime  le  dontOf  le  dépit:  se  dit 
dans  le  sens  de&ocfs/ — &mfO^ 
ntmohonn.  —  Baba  wise  ariv  oiesn 
de  zaidan?  J'ai  racheté  ma  maison. 
—  l»Rh  !  où  aurieî--vou5  trouvé 
de  i  argent  ? — Ail  diai  m'enairih 
st  a'ÀodIf. —Bote /--Que  le  diable 
m'enlève  >  m'emporte,  si  je  te 
nieuts. — Bah  !  bah  !  —  GiU  pàreê 
d'main, — Babal  Je  te  pairai  do* 
main,  — Bî^ste.  —  Sous— entendu 
je  n^en croie  rien, — Avant  illolière, 
et  même  de  sontemp.%  lesauteurs 
comiques  emplovaientsouvent  les 
exelamalions  bai  / — Bûh  /  M/ — 
Baste!  Lapremicre  était  une  sorte 
de  mimologie  du  participe  ébMm. 
Ounnd  ces  cris  avaient  Tnccep- 
tiou  dubilatiTe,  les  acteurs  leur 
donnaient  l'inflexion  ironique. 
Nos  comiques  modernes  n'ont 

ÏiIqs  rien  de  oomniun  avee  lo* 
ière» 

fiÀBÀ,s.  Basa,  petit  mal,  légère 

égrnlignure  ,  etc.:  t.  d'enfnnt. — 
Se  dit  par  extension,  et  en  plaisau' 
tant,  d'une  déchirure  a  un  vêle- 
ment, d'un  trou  dans  une  mu- 
raille, dW  Tsse  éoomé,  elo«^ 
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bûbâ  :  Maman ,  soufikK  sur  mon 
petit  doigt ,  j'ai  d«  Mk». 

Babas  ,     t.  eafeetiik  Daia  , 

cheval. — jéli  a  hahaie  iô  baston  : 
Aller  à  dada  sur  un  bâton  ;  aller 

à  rr»]iff)iîrchon  sur  un  bâlon. 

lliBA.iR ,  8.  Be^it.  —  Voy,  Bàbi^ 
Boubair.  Bouhal. 

Babkl,  s.  Babel.  —  Sel  tour  di 
Bébêlf  en  n^tMn  C'ett  la 
loirr  de  Babel  »  tout  le  monde 
parle  à  la  fois. — Ovohmonié  lUoûr 
éi  Bàbêl  geuê  ketparadi,  mai  kan  à 
Trûn  ri  nnlnif ,  A-%npmrtcf  de  npèss 
dimaneg  po  del  plâss  :  Ou  voulut 
ëlevcr  la  tour,  dilo  de  Babel, 
Just^ucis  aux  cieuxj  mais  quand 
elle  totidia  aux  on  ap- 

portait det  quatre  épiées  à  eelni 
qni  demandait  da  plâtre.— Noos 
avons  de  bonnes  ^ns  qui  Té- 
nèront  celte  tradition. 

Babelipi,  s,  Babtwi:,  no  se  dit  que 
des  lèvres  pendantes  du  queU[ues 
animaux:  les babiaesd* une  Tache, 
d'un  obioDy  d'nn  «inge,  etc. — 
Stmn  met  Mpo  k  haimnn  :  S'en 
donner  parlesbahlne»,  se  di  t  d'une 
personne  qui  mange  beaucoup; 
qui  uianjyc  son  bien.  —  S' et  r  lechi 
ùhabeinn  S'en  lécberlesbabiues, 
passer  {ta  langue  sur  ses  lèvres,  eu 
•e  délectant — Dites  fterfta  et  non 
MinMj  desdeox  pelitimoroeanx 
de  ehair  cpii  pendillent  sons  les 
lèvres  du  coq. 

Bab-et-sîn!«(,  s.  Lt  r^RTi- ,  sorte  de 
petite  fenêtre  pralniiice  ,  au  toit 
d'une  maison,  pour  donner  du 
jour  aux  greniers,  aux  chambres 
,  du  comble,  ete. — Inoenie  à  1m 
ct^tieme,  ciàle  qni  est  converte  en 
croupe  de  comble.  —  Lucarne 
(Mère,  celle  dont  le  faite  est 
couverte  d'une  tuile  faîticre.  — 
Voy.  TvUaU — Lucarne  flamande. 


celle  qui  le  termine  en  finmion, 
iiit  en  trianiple.  — Imema  df- 
mmaêUêp  eelle  qui  porte  sur  les 
elmr^mtémoombhe^.'^Archière. 

Bmuy  a.  TinEiB^  ete.  'r^  Voy. 
Banbeu. 
Babi.  aàia. — Voy.  Bageauf, 

BjLbÎi  V.  Balahcek,  se  dit  avec 
la  néo^alion.  —  /  n'ia  neîn  a  bâht: 
t  /H  k*80U'la  ieûie  ;  et  soula  scrct? 
Il  n'y  a  pas  à  balancer;  il  faut 
que  cela  suit  ;  et  cela  scia. 

Ba»Î,  t.  Boi  uiK  se  mouvoir. — 
Kimain!  ti  hâës  tt  hasionl  ii  ti 
hâbeie  t^etmiârt  Comment I  ta  me 
menace  de  ton  bâton  I  n  ta  boages 
tn  es  an  homme  moH:  àœèpt* 
part 

Chancelier,  raciUêr^ptndiUêf  .* 
'  Le  pins  fkible  attouchement 

îy;ttc  ce  qui  pendille.  Un  ivrogne 
crnti menée  y)ar  vaciller,  et  bientôt 
il  chancelle.  —  Ce  qui  est  suspendu 
a  une  corde  pendille.  La  main  qui 
tremble  vaetih*  La  léle  emporte  le 
corps  et  l'on  eAafMs//e. 

Chancelier^  taeWer,  tergiverser: 
Celui  qui  tergiverse  emploie  des 
faux-fuyants;  il  veutso sotjstrnîre 
a  une  réponse  positive.  Celui  qui 
e/»!ince//e  est  embarrassé;  il  lutte 
entre  la  vérité  cl  le  meusonge. 
Celui  qni  f>aeifli?te  tronblej  11  est' 
plus  près  du  meosongc  que  de  la 
vérité. 

BiiuH,  adj.  VAGitLàiiTy  qui  Ta- 

cille. 

Vacillant,  chanceUant  : 

Un  espritcAaiicc//anr est  ballotté 

*  On  dit  cKfron  d^une  pièce  de  bob 
qui  soutient  les  laftrs  dr  !i  rojvcrturc 
d'une  maison  j  et  cambh  de  toute  ooos» 
traeUonée  naeoDmrie  (m  de  fer  placée 
au-dessus  d'un  cdUice;  pôur  en  soutenir 
k  cooverlure. 
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|>ar  le  pour  et  le  contre;  nn  esprit  mouches  ;  quelle  trouvaille  pour 
«act7/af»l offre uamouvenieut d'os*  une  griselte!  Le  basHe  est  moins 
cillwtion.  6ofi4iM0  qnll  n'est  tartuffe;  ne  tous 

BjLbimi,'!.  Yaollatior,  tergi-  y  fies  point.  Le  nieotÛme  eit 
▼enntîon.  —  Voy.  Bâbi.  flâneur  cl  flandrin  ;  il  Ta  bouche 

nciUofion  ,  irrésolution  r  l)canle.  L'honunei6ur/j(?  est  slupide 

La  vacillation  comprend  le  et  iudoletitj  il  agit  sans  penser  ni 
doute    et   rincertilude  ;   l'irré-  .vouloir. 

solution  suppose  la  faiblesse  et  Ba^iliar,  s.  adj.  Babillard,  fém. 
l'ab^edoe  du  conrage.  IMtimrdt,  qui  babille,  qui  aine  à 

Bâbin EiH,  S.  liBtciLE,qui  estdani  caqueter:  sa  ditaussi  de  quelques 
l'élaid'imbécilité. — J paroi komm  oiseaux;  mais  particulièrement 

inn  honhnl  ;  c'ef^'^tà  hâhincmm:    despies. — Voy.Bo^aoïp.^iba^eiNP* 
11  déraisonne  sans  cesse,  c'est  un  Bertett. 

imbécile.  Babili&,  t.   Dahill&a^  porler 

Imbécile,  idiot,  inaengé,  ttupide,   beaucoup  sans  sujet. 
«réftM,  Avfor,  nigaud,  niait,  benêt,      S^ilhr,  caqueter,  baparderg 
jocriêee,  jobard,  bardot,  basUêf      Lesdict.  nous  disent  que  ioitVilsr 
nicaise,  nicodèmëf  bûche,  bonasse:  se  dit  du  cri  de  la  corneille ,  du 
J^aurais  pu  porter,  à  que!(|ue   limier  qui  (fotine  lroy>  do  voix  ;  et 
«*pntaine  de  motsin  synonymiode   ils  nous  apprennent  que  caqueter  • 
hàbtnemm ;  m\e\ix  vaut  d'en  Uivi-   se  ditdu  Z>rtt«<  de  la  poule,  quand 
ier  la  famille. — L  imbécile  ùQÏisaus  elle  yent  pondre.  Ces  cris,  ces 
âiscemeroent;  il  va  comme  on  le  bruiu,  doivent  être  exprimés  par 
poime.  Vidht  est  un  être  inerte  |  des  onomatopées  ou  des  mimolo- 
OQ  le  pousse  vainement.  Vinsemé  gics;  et  les  définitions  des  lexico- 
mniif]Uf  (}c  jtij^empTrl  j  il  raisonne    graphes,  n'ont  rien  d'imifalif.  —  Le 
àtortelatravers.  L  iionime«<u/7}Wt>   bnhiilard  ne  saurait  iïu  taire  ;  une 
est  l'oranîî-outang  social  ;  ses  veux   cojuiuère  do'il  caqueter  ;  un  bâtard 
soul-iUbéte»!  Le  crétin  n'a  (ju  uu  e6t  impertinent  et  loquace, 
existence  instioctive  ;  il  tien  t  pl  us     Bahuu^  s  Baboxasb,  caquetage, 
de  la  brute  que  de  Tbomme.  Le  bavardase* —  Vcf.  oi-eprés.  Sa* 
buior  est  maussade  et  grossier  ;  bouyeg, 

méprisez  son  insolence.  Le  nigaud  BÀBi?tETT,  s  Babiliasd;  — charla- 
s'amuse  avec  des  joujoux;  c'est  un  lan. —  T'aiss  tu  huhinctt,  (i  n'etkâ 
grand  f;nifan.  Le  niais  esldu  bois  hàbntemm  ;  et  t'a  pu  dluuj  kid  kou: 
dont  on  iail  les  imbéciles;  qu  il  Tais-Loi,  petit  liaLiiiard,  lu  n'es 
ailleàParîs.  Le  AeiiJrseTeoonnail  qu'un  imbécile;  un  morreux  ; 
à  son  rire;  est -il  godicbe!  Les  quin'aquedacaquetiaoceptloo* 
jocrisses  se  laissent  mener  par  le  BAjnoi,s.6ABiOLi  jonafd'sii/^t, 
nez;  bien  de  femmes  eurafTolent.  -  les  gens  riches,  prodiguent  à 
LejoZ/ffrtf  est  un  jocrisse  renforcé;  leurs  enfants  des  bahiofes ,  de 
chacTiii  on  fait  son  plastron.  Le  grande  valeur. —  Dites  babioles 
bardot  csl  uujobard  au  petit  pied  ;  des  jouets  iusiguiiiants;  des  choses 
il  a  quelque  chose  de  rêne.  le  puériles^  elc* 
«sMlfa  est  une  espèce  de  gobe-  BAiLàui^s.adj.Vir^emport^etc* 
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6e  dit  quelquefois  dans  le 
•ensde  menteur ,  hâbleur,  eto.*-* 
Hom  dîfonft  érw^6m  dmii  le  lens  de 
MImim;  mais  quelle  différenee! 
Ma  synniiymie  sera  décolorée  par 
}h  trndurtinn  :  iinns  avont  taulde 
termes  iulraduisible';. 

Fify  ardent ,  pétulant ,  impé- 
iueuT  f  bouillant ,  fougueux  : 

Gelui  qui  e»t  iréê-vif  se  cotn- 
IBMlde  à  peine  ;  il  paraît  noeler 
dttialpètre.  Celui  qui  dÊÎûfilent 
fîonr  fl'une  piii^^an^p  nrlh  if*^  ; 
aon  rcîjard  est  de  feu.  Celui  qui 
^ifétulant  n  les  raoùvemenls  ra- 
pides ;  le  saog  pétille  dans  ses 
veinek.  Gettti  qui  est  impitumm  ▼« 
)Mir  aavla  et  |MT  bonds  ;  le  torrent 
est  son  emblème.  Celui  qui  crt 
hùuillant  n'admet  ni  n  plitjne  ni 
retard;  il  est  colère  et  audacieux. 
Celai  qui  esl/bf#^ii«iuceslTiolent  ; 
il  brise ,  s'apaise  et  recommence. 

BAiuni,t.  ad),  f  Bt4>in  y  qui  a  lei 
jeex  fhippés  par  un  yif  éclat  de 
lumière.  Notre  MiiMi  te  ditprin-r 
cipalemenl  arec  un  v.  auxili.  ;  e! 
nous  l'employons  dans  le  sens 

épouvanté  f  d*èff>urd{.  —  IV  areu 
eko  meie  lui$  el  sâij  geinn  net  fou  to 

hàblon:  Mille  luatiet  édhiraieiit  la 
•aile  ;  j'en  eut  dea  ébloniiieiiients. 

—  Imm  fou  ta  6  petâr  k^imm  fi  veie 
gain  chandet;  geinn  ne  fou  bablou  : 
Il  m'applique  un  si  rude  soufflet 
que  j'en  vis  cent  chandellesi  j'en 
iras  étourdi. 

/ira  Mmi,  avoir  la  beHm , 
mmr  4^9$rtigei  t 

Tout  oe  qui  ébl&mii  teodalne- 
fenent,  donne  la  berlue  t  —  on  in- 
troduit un  novice  dans  une  bril- 
lante asMîmblée ,  i!  Tvsic  éhlatiit  ! 
toot^  les  dames  sont  ravissantes, 
il  a  laberlue  :  <a  main  effleure  ceHe 
êê  h  ploa  jelië,  U  •  dlit  mrU^* 


L'homme  éblouit  de  son  mérite 
peut  avoir  la  berlue:  le  novice,  qui 
ne  Test  plus,  peut  Toir  disparaître 
ses  vertiges. 

BiMÔ,  s.  adj.  laaoRATiT,  qui  est 
sans  élude  ,  sans  Ifttrr,  f'/ié 
fiom m  ùbâbd.  Vivre  dans  une  crasbe 
i  ignorance.  —  La  Fable  nous  le- 
préseule  V Ignorance  sous  les  traits 
d'uo  eii&nt  tiieeliiiv^btia.— Yoi'^ 
Béhinemm,  Bouhnnn*  Baukal» 

I  gnortmi,  igtioraniùif  ignomU' 
tt.ssintcT 

L'ignorant  m:iu<[nv  d'irislruc- 
tion ,  el  souveul  il  biule  d'en 
acquérir  :  il  -voudrait  marcher 
aveo  «m  aièele.  I/^ttonmOn  est 
eimemi  des  lumièrea  et  prêche 
llgQorantinne  :  il  voudrait  nous 
ramener  au  moycn-âge.L'fiyfioran- 
tiêtimeesi  ennemi  de  lui-même,  il 
ne  sait  prêcher  ;  mais  il  sait  agir. 

Babou,s.  Babeav;  jadis  faïUome, 
taieetre,  ombre,  eto* — Les  Wallons 
l'emploient,  non-aenlement  dana 
œt  aoceptiona,  mais  il  est  en-> 
core  pour  eux,  uu  épouvan-> 
tnil  FyTîtnstique,  fantn<niagorique  ; 
iiiio  Cîipèic  (le  croquc-milaine. 
Quand  le  papa  menace  son  petit 
espiègle  du  bâbou,  il  se  carre  en 
philosophe*  Lonqn'il  est  menacé 
d'tm  autre  bâbou  f  il  ae  décarro» 
L'histoire  nous  dit  que  chaque 
pnïen  avait  un  bon  diable  de 
bat>eau  (*),  qui  le  lirait  à  droite, 
et  un  mauvais  sujet  en  diable, 
qui  le  tirait  à  gauche  :  celui-ci  a 
mné  la  bataille.  Selon  les  dict« 
mImw  est  inusité  :  il  est  la  pre- 
mière articulation  de  l'enfimce. 


(*)  Plusieurs  historiens jprrftaodeatqiiB 
les  anciens  rompfaient  jusqu'à  qualro 
babeaux  \  cependant  Socrate  n'en  arait 
qaa  dana  naati  la  boa  a^ilait  pas  si  béts. 
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«près  papa  et  marna»  ;  plie  sera 
celle  du  d«mîer  hoinne. — Ilatt 
du  hngaga  paèril  ;  oui ,  n  tef^ 
hon  el  mamuti  tont  sjnonymei. 

Scraît-oe  par  nnalogic  on  par  cor- 
ruption ,quc1e?<nnciros  écrivaient 
habau  en  parlait  des  grimaces  du 
singe  ?  Ce  quadrumane  est  assez 
Mooti  «uia  grimacer.— Qaolle  ut- 
lion  a  créé  le  mot?  Celle  qui  a 
&it  baUam,  Noqh  voyons  on  nom 
croyons  voir  nnhâbou:  il  nous  rend 
habîan  ;  c'est-à-dire  qu'il  nous 
donne  la  berlue,  de»  vcrligoi,  etc. 
Voilà  qui  est  éluilé,  je  pense. 

Baboct,  BuaoQiuaa,  marmol» 
ier, — Yoy.^eiltf.  • 

BabootegjS.  BBEDomuMiRTy  ao- 
Uon  de  celui  qui  bredouille. 

Breâouilhmen t ,  haragouinaga f 
baragouin ,  babiilement  : 

Ou  dit  bredouiUement  de  la  pic 
cipilation  indisliiicie  des  syllabes  ; 
baragomtuuê  d'un  discours  em* 
brouillé^  décousu  ;  baragouin  d'un 
langage  corrompu  j  babilUmant 
d'une  exccfisive  volubilité. 

BABOirrEU,  s.  UREiioi'iLLEUK,bar&* 
|;ouineur. — Voy.  ci-aprés  Btkteu, 
Bacsa  f  s.  Pacha  ,  titre  d'honneur 
en  Turquie.^11  y  a  des  pacbas 
à  une,  deux  et  troisquenes.  Chet 
les  Turcs,  elles  constituent  une 
espèce  de  noblesse. —  L'cleudué 
du  pavs ,  gouverné  par  unp«Glia« 
6'appelle  pachalik. 

BÀCttî    y,  BkiLUtA  ,  LAJlfi&IS£i.R.  

poUTfîr  d'une  bâche. — Voy .  Bàg, 
BAcawaB,s.  LAwwpAoh,  ouvrage 

(*)  Puéril^  qui  appartient i  l'enfimot: 
•mtimtnt  puéril,  Imyi*»  jnitfrila. — Lm 

Polilesso  pvcrile  ,  rours  de  savoîr-TÎTre 
émai  lequel  ou  lit .  Quand  tous  été»  à 
CtU«,  ii  n9  faut  ni  p9l«t ,  ni  rottr  ;  U 
nê  faut  jomaix  monfrf'  son  Herriètr  , 
(  l'ouvrais  dit  ^"^^J^^^j^^^"^  surtout 
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de  œlni  qui  a  lambriisé,  qui  a  mia 
do  lambris» 

Bachot,  adj*  BiA»,  singulîeri 
ëlounant  e  —  oxtttTagant. 

Bada,  s.  ÉtouhdiIj  évaporée  j«— 
rcjuuie.  —  C'ess  tô  gro  bada  ki  rma 
iodi  ;  siss  la  n'mourrei  neiii  etik: 
C  câL  une  grasse  réjouie  qui  rit 
sans  cesse  ;  celle-là  n'cugendrera 
jamais  la  mélancolie. 

J^lOHfdie^  évapoféêp  éaaiÊtiaf  écsf^ 
veUe  : 

L'é/OMrdie  manque  de  prudence  , 
VémporèB  de  retenue,  V éventée  de 
zaisoa,  Vtcertelte  de  jugement. 

Bawiiiit,  s.  Badine,  baguetl  minœ 
et  souplcy  souvent  en  jonc ,  qu'on 
pt^rte  A  la  main  pour  se  donner  uno 
contenance.  Comme  lechcTalJioM 
avecsou  mors,demêmenous|S9iioiis 
avec  la  badine. 

Bauiàne  y  s.  Badiavs  y  genre  de 

Ï»1aates,  dont  une  espèice  porte 
'auis  étoilé, 

BijNnt ,  T*  Baran»,  ^amuser  j 
jouer ,  etc. 

Badiner,  foldtrer,  pîaitaniar: 
Ou  badine  lu  disant  des  riens  ; 
on  folâtre  en  disaul  des  joiis  riena  ^ 
mais  on  plaisani»  de  toutes  les 
manières, 

BauRivam,  s.  Baihiiib^  inno- 
cente plaisanterie. 

Dadifierie ,  plaisanterie  : 
La  badinerie  est  inoffensive  ;  la 
plaisanterie  est  quebjue  Fuis  auicre. 

Badined  ,  s.  adj.  Plaisaxt  ^  celui 
qui  ohercbo  à  ftire  rire» 

m^ue ,  bouffon ,  drôle  s 

Plaidant  se  dit  de  ceici  qui 
amuse  pardespkùsnnteries  J>j  bon 
goùt:  ioustic  du  tarccur  d'une 
chambié^  de  soldat»,  d'une  com-«> 
pagnie  :  facéHouM  .do  ioelui  qu» 
fiûiriiopariiNifiMéliesMiDO  rk 
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le  premier:  cantique un  plaisant 
de  bonne  société  :  bomfîm  d'un 
eoniique  qui  outre  1(^8  geilet  et 

joue  sur  les  mots:  drôle  d'un  ori- 
ginal qui  ei^eile  le  gros  rire. — Un 
wniivnisp/ar*^??/  n'pslqu'un  plai« 
mnidrôle.  Un  calciiibunrdier croit 
cire  comique,  et  n'est  qu'un  igno- 
ble bouffon, 

Bamu,  s.  CioaoT,  petite  cru- 
obe:  ne  se  dit  guère  à  Liège* 

Baf,  s.  Bim,  reptit  almndant. 

BArÉ.  BlFRER.  —  Voy.  Boufe. 

Bag  ,  s.  l^N^f.pniRK  ,  auge  où 
mange  le»  Lèfcs  de  sommbs.  — 
BeillèrCf  tuyau  par  lequel  l'eau 
arrive  sur  le  moulin,  —  jéuge  , 
pierre  on  pièce  de  bois  crenaéei 
qui  sert  à  mettre  le  boire  et  le 
manger  des  chevaux ,  des  vaches , 
fle«<  porcs,  etc. — .4uget ,  Irès-pc- 
\'\W  ;ni;;f  on  s;o  iiu't  la  iiiangeailie 
des (I oeil  II X. — Mom  lloir^  petit  vase 
où  les  fileuses  mouillent  leurs 
doigté.  —  Bénoui ,  baquet  cerclé 
aTce  deux  mains  de  bois,  pour 
mettre  les  cendres,  eic-Egrwotre, 
vaso  où  l'on  met  les  graines  tom* 
bées.  -  -  Magni,  inn  fà  ncin  htj  f o- 
vônnet  bug:  Mangez,  il  ne  faut  nen 
lais.ser  sur  volrc assiette  ;  —  il  faut 
manger  tous  les  mets  qui  sont  sur 
la  table.  »  /.evd  bag  fet  grogni  Ut 
poun^i:  Les  pourceaux  grognent 
quand  leur  auge  est  vide.  Fig. ,  la 
misère  <Mi(yeadre  les  querelles  do- 
mestiques. 

Bao,  s.  Bac,  bateau  plat,  plus  ou 
moins  grand,  pour  passer  les  voi- 
lures^ etc.,  du  bord  d*nne  rivière 
à  l'autre  bord. 

BàOÂDBUy  s.  Basatulb,  ebose  de 
peu  de  valeur,  chose  peu  néres- 
saire.  —  {famuzé  af  b^'gadcl  : 
s'amusef  à  la  bagatelle;  aimer  la 
bagatelle^  c'est-à-dire  y  une  chose 
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tttsigniliante,  ou  i  est  peu  nécessaire. 

—  Hfi  êùiÊffi  kat  bagadei:  Ne  penser 
qn'aui  cboses  insignifiantes,  mns 

importance.  —  Le»  gtànn  /eAres 

songe t  kal  bagadel  :  Les  jeunes 
fous  ne  s'oprupenl  que  des  choses 
frivoles,  futiles,  —  Voy,  Chichaiem 
Lehrai, 

Bagag  ,  s.  Bagags  ,  équipage  des 
guerriers ,  des  Toyagenrs.  —  Gro 
beufogs  Gros  bagage ,  celui  qui  ne 

peut  être  transporté  que  par  Toi* 
turc.  —  Fott  U  han  arou  ôrmm  et 
bagag :Bi'  f^v\rv  avtv  nniics  et  ba- 
paj'es.- — l'iotj  hagnij  :  IMior,  trous- 
ser bagage ,  s'enfuir;  déloger  claa- 
destinement,  ibrtutlem^t. 

BACAOy  s.  BimciîLTt,  obstacle, 
contre-temps;  tout  ce  qui  gène, 
qui  cause ,  qui  amène  des  entraTes, 
eln.  —  kfl  bùie  salie  di  ta  Vhagag  : 
Que  le  diable  soit  des  difficultés ^ 
desobsitacics,  de  tout  le  bataclan. 
^ImmfalapârléàmaisSf  aldamm, 
al  kouknir,  a  ta  tbagag  :  Il  fallut 
que  je  parlasse  au  maître ,  i  Ja 
maîtresse,  À  la  cuisinière ,  à  tout 
le  monde,  enfin. 

BagAr  ,  s.  Bagarre  ,  tumulte  ; 
grnnd  bruit,  etc.  —  Voy,  jireg, 

lÎAutuWy  S.  liAJoiiE  ,  partie  de  la 
tète  du  cochon ,  depuis  l'œil  jus- 
qu'à la  mâcboire.  loues  pen- 
dantes.—Yoy.  Babageo», 

Baaiow  ,  k  Babil  ,  abondance 
excessive  de  paroles  superflues. 

—  Caquet. — A'arw  ki  del  bageowi 
IS  avilir  que  du  babil;  — n'cui- 
ploycrque  des  uiul^  vides  d'idées^ 
de  sens. — Tigeâsâ  kommimnëgmBtê, 
titt  fret  rabatt  li  bageow:  Tu  baTar* 
des  comme  une  pie;  tu  te  fenanh 
battre  ton  caquet. 

Babil  f  caquet,  barardagp  : 
Lo  babil  est  une  intarissable 
loquacité  ;  lo  caqmt  est  plus  ou 
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moins  afiilé  ;  le  hmardage  est  ane 
iimboDdauce  de  paroles. 

Bàoi  Aix,  S.  Rx^iXAr.  —  Rinceau 
ou  Hainceau,  orueineiil  peint  ou 
sculpté.  —  Vov.  Kohett. 

BAcni,  \.  i>AiG.\fcH,  me  lire  dans 
un  bain;  faire  prendre  un  on 
plusieurs  bains.— ^s  bmgiur, — 
Baigner  une  partie  malade» souf* 
frante.— Par  exager.  :  baianeraon 
lit  de  iamirs.  —  /Saigner  dans  son 
sang. — Si h'ijnt  et  MotUs  :  Se  bai- 
gner dans  ia  Meuse.  —  J\iager, — 
Voy.  Bmtiw,  NaiviÊU, 

Buignêr,  armur  ',  wwmitUr: 

On  baigne  une  plaie ,  la  mer 
baigne  un  continent  ;  on  arrose 
aTec  un  arrosoir  ;  on  arrose  par 
des  canaux,  des  rigoles:  les  d' 
Icuses  mouillent  lesboulsdes  doigts 
dsiisiiu  mouilloir,  on  moititkea 
plongeant  dans  l'eau. 

JBagiiii,  s.  Bai!v,  séjour  plus  ou 
moins  ^prolongé  qu'on  fait  dans 
l'eau,  Efahlisseuienl  public  où  l'on 
prend  tit  s  bains;  l'npparNMULMit, 
)a  chambre  des  bains.  —  Cuve  où 
il  y  a  de  l'eau  et  des  ingrédkns 

Sour  teindre.  — Bagnn  al  wapeur: 
ain  do  Tapeur,  bain  que  l'on 
prend  dans  un  lieu  bien  clos;  et 
tiè>  fbaux.  — Bagnn  di  pi:  Bnin 
de  — G\'n  pri le  baijnn  d\lh, 
di  à>£à,  et  d' Lhû/'ontainn ;  et  icin 
n'wia  foi:  J'ai  pris  des  bains  à  Mx- 
la-Cbapelle,  À  Spa,  et  à  Chaud- 
fontaine;  rien  n'a  pu  mesoulager. 
Ci  Via  fai  preind  6  bagnn  :Je  l'ai 
jcl«',  ]an(!é,  plott  ',f\  dans  la  rivière. 
•—Arénation,  bain  de  sable  chaud. 

Bagou,  s.  Faux-savoir,  l^iensonge, 
fanfaronnade.  Loquacité.  Ce  mot 
appartient  au  langage  onotif7/a  et 
enoetil&^de  même  que  6a^»,ne  se 
trouTo  dans  auoân  dict.  —  Toj» 
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BAoti^  T.  DtniiiAQiB,Ater,  retirer  • 
Mi  meubles  de  la  maison  que  l'on 

quitte;  et  les  transporter  dans  uti 
nouveau  domicile.  — No  bagan 
l 'prn m t  d'ma te: Nous  ( ! c n i é 1 1 a geo 1 1 s 
le  premier  jour  du  muia  de  mui, 
le  premier  mai 

Baocm,  s^  DtatmaiHiirr,  action 
de  déménager.  —  Voy.  Bagag. 

Bagcett,  s.  BAcriTTE,  bâton  fort 
menu.  —  té  alé  al  baguett  :  Com- 
mander  k  la  baguelle  ,  avec  hau- 
teur, mener  dureniealj  tambour 
battant.  —  BagmU  di  fiMme:  Ba- 
guette de  fusée-  Tolanta,  qui 
i^éléfe  en  ligne  d  roîte,  et  qui  jette 
une  rire  clarté.  —  Baguett  di  tan- 
bouri:  Baguette  de  tambour  pour 
battre  la  cais^ — Ba  jnetl  di  sôrsi, 
d  mahialf  etd'faie:  Baguette  ma- 
gique )  celle  dont  les  magiciens^ 
les  magiciennes,  et  les  iëes,  se 
servaient  pour  filtre  leurs  enehan-  . 
temeuls  :  Sayuette  divinatoire, 
brandie  de  ctîndrieravee  I:u[iielte 
les  iniljés(î(M'(UivToiit  les  jnuls,  les 
miaesde  ciiarbou  minéral;  les  tré- 
sors enftivis  sous  terre  :  quand  la 
bagueltÀ  loume  sur  elle-même, 
il  ae  reste  qu'à  creuser  et  à 
prendre.  —  Baguett  di  boûkli  : 
Pique-bœnF,  long  bâton  pourai- 
gTiillonrier  le^  bueufs.  —  Baguett 
di  finiess:  Tringle,  baguette  qui 
soutient  les  rideaux. 

Bai  y  0.  Baissi,  diminution  de 
prix,  de  valeur. — Dans  les  tri  poti^ 
appelés  bour$9,  on  joue  à  la  hausse 
et  à  la  baisse  ;  c'est -n  dire,  qu'on 
promet  de  livrer  à  un  prix  déter- 
miné, des  effets  au  prix  actuel. 
Depuisque  le  scandale  a  gagué  les 
sommités  gouTernementales,  le 
télégraphe  n'est  souvent  qu'un 
instrument  de  fraudes. 

BAnsy  s.  Bsisn^  action  de  œlui 
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qtii  baise.— 'Cérémonie  qui  6e  h'ii 
ù  la  grand'metse,  lorsque.  le  ce- 
lëbranl ,  et  ses  minUlrea ,  n'ein- 
hruÊMl, — àîmktg  9u  iâ  f^harèegs 
11  ne  reste  rien  d*iin  baûer  quand 
on  l'est  essuyé  le  visage  ;  —  on 
baiser  n*est  rien  quand  le  coeur 
reste  muet:  r  ellecspècededirton 
se  dit  par  une  fille,  à  celui  dont 
elle  repousse  ou  méprise  le  baiser. 

Bwmr  ia  cmUU,  cAesIf  hmtÊr, 
hmkêr  tt^amUH,  hmimr  ^umumr, 
douM  hèkêTffmwmr  baiier,  moond 
baiser,  ^^pk^mr  un  baiser: 

Lo  hatsêr  éê  ciriHtè,  î.'arrêle  h 
l'cpidernic  ;  il  est  souvent  de 
glace.  Lachaste  /)atseréloigne  toute 
supposition  de  sensualité  \  il  est 
pur  comme  le  cœur  d'nn  ange. 
Le  baiser  d'amitié  est  réciproque  j 
le  frère  le  donne  à  sa  soeur.  Le  btn» 
aer  d'àmour  est  sensuel  ;  il  a  ses 
dangers.  Le  doux  baiser  <g  donne 
avec  recuei] Icitient  j  p,enl  j>as- 
tourel  {*)  le  donnait  à  sa  mie.  IjO 
fnmhr  iMiter,,.;  tacbez  de  le  d^ 
erire.  Le  «seond  tetMr...  ;  il  est 
descriptible.  Colas  applique  un 
baiser  à  sa  Colette;  il  est  répété 
par  les  échos  d'alentour. 

BâmmQjS.  ScaBAis«saE.'VT,ce  qu'une 
arcade  est  surbaisspc.  —  Voj. 
jàbâheg.  Uabaiieg.  Rabahi, 

Baim,  adv.  ellipl.  Ew-iubovs^ 
àterre.— ZMfiHalibaAtfff:  Regarder 
«n  dessous,  a  terre:  aeoept  part, 

— Vof .  KoimeU. 

BiBEU,  S.  Baisefs,  celtîi  qui  ro 
plaît  n  baiser;— à ^t<o//er c'est- 
à-dire  à  donner  des  petits  baisers. 

Babeua,  s.  PaoroRDKOR.  —  ILt- 
fomuus. 


(•)  On  trouve  dantles  romans  r]c  chrvn- 
lerie,  chei  les  chroniqueum^  Gcnt  paa- 
^amnil  ;  gentille  y  n  -f r  ir  rrtrttt  ;  rt  pflliJll 


Efftmdrilksy  marc: 

On  dit  effbndrilles  des  parties 
grossières  qui  restent  au  fond  d'un 
▼ase  après  one  infbsionf  et  mmre 
do  quelque  firnit,  de  quelque 
herbe^ela,  dont  on  a  extrait  le  suc 
parexpres-'ioTi,  y»nr  ébulition,  cto« 

—  Voy.  Droitss.  Fondreie.  Mnr. 
]\Ky\\,y.  HAistrî,donnerun baiser. 

—  iiai:>c[  la  Lruix,  des  reliqueâ,  la 
roule  du  pape. — Bâkltoêt  ménéft, 
têt  U  fi  n'hak:  Baiser,  embrasses 
votre  oncle,  et  touchez,  fruppei- 
I  ui  dans  la  main.— ^d4i  a  pissett  : 
B.iiser  avec  effusion,  avec  ten- 
dresM;,  en  tenant,  dans  ses  inains, 
la  tétc  de  la  personne  qu'on 
embrasse^  en  fe«aut  resoimer  le 
baiser. — BéhtFkoudttvwefmmmt 
Baiser  le  cul  de  la  vieille^  entrer 
pour  la  première  fois  chet  quel- 
qu'un. Parcxlcns.,  perdre  eons- 
taranicnt  à  quelque  jeu*- — ^oir 
une  femme. 

Baiser,  bouquer: 

On  dit  poétiquement  :  le  ^atiier 
du  séphir:  le  rosier  baim  le  lilaa. 
On  dittrés*g;nienèrement:ee  jeune 
homme  Aeuçiiaen  baisant;  le  singe 

houqup  toujours. —  Bniser  suppose 
la  i (  Il dresse  ,  bouquer  la  violence. 

bAui,v.B*issER,  abai^î^er,  mettre 
plus  bas.  «-i^aÀt  iezouie:  Baisser  les 
yeua. — NiUmkifmn  l'pâvpHitt,  k$ 
WieArsfls-jodM.'Ne regardes  point 
cette  Agnès,  car  elle  baissera  les 
yeux. — Ni  direutô  Kein  kin'a  koêê 
bahl  et  a  preind!  Ne  dirait-on  pas 
qu'il  n'y  a  qu'à  se  baisser  et  .i  pren- 
dre! —  /  fàs'haJii  kan  onn  si  pou 
dressi:  Il  faut  se  bai^r  u  uaud  ou 

ne  peut  se  tenir  debout  il  frul  s»> 
bir  lesooatéquencesdesa  position* 

S'humilier  quand  on  ne  peut  au- 
trement. Prendre  le  temps  comme 
U  Tient.  —  Yoy.  jébakê.  Babêki. 
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Bcii'i.^er  Si'  dil  deîs  cb(^S  que 
l'on  met  plus  bas,  qu'on  relève  ou 
qui  peuvent  se  relever.  Abaisser 
a^ifia  fairadeioendre,  remettre 
plus  bas.  —  Je  dirai  toujourt  : 
Baisser  le  drapeau  en  iigne  de 
s.n1nt  :  Abaisser  les  stores  pour  re- 
nouveler l'air. — Nouj»  baissons  îes 
yeux parconlenanne,  par  pudeur; 
nous  les  abaissons  pour  regarder 
oeqni  e^t  au-deisont  de  nous. 

SU-kAo,  Favs  tciàuti,  espèce 
de  Kaka  dans  une  baie^  qni  laisie 
le  passage  libre  aux  penonnes;  et 
qui  refienl  les  bestiaux  captifs. — 
J)emi clôture  en  bois  ou  en  pierre  , 
c|ui  rem  place  l'échnlier. —  (jomiuo 
liuus  plusieurs  langues  mortes  , 
les  WalloDt  reflètent  sonvent  Tac* 
lion  par  les  mots;  on  enjambe 
réchalier,  le  derrière  le  irotte, 
c'est-à-dire ,  qu'il  donnée!  reçoit 
]c  baiser  :  à  la  lettre  bâh—kou  si* 
IpiîHe  bamer  du  cul. —  Voy.  ffl 

ma.'^c  fiscal.  —  Cérémonie,  duus 
quelques  oonrs,  qni  consiste  à 
baiser  la  main  du  prince. — H 
ctf  boubair  ,  tPaîé  bâhi  l'main  ki  no 
metl  li  koid  et  kô  !  k'il  baie  seûie  d% 
leu  bâhmnin  !  Fnut-iî  perdre  l'es- 
prit d'aller  boiser  la  main  qui 
nous  fouette!  peste  soit  de  leur 
baisemenl  ! 

BABiAiiTy  S.  Bâissvxht  ,  «etion 
de  baiser  ;  se  dit  parlicalièrement 
en  parlant  du  pape. 

Baboc  ,  t,  pam.»  a4i*  Comi^  plié 
en  arc. 

Courbé,  ployé ,  rachiiique^ 

Uëpinc  du  dos  fléchit ,  on  com* 
menée  à  ployer,  La  Tieillesse  ar^ 
fhVy  Hiemmo  devient  eonrhé*  Un 
«nfiiBt  te  non»  ^  il  pevt  derenir 
tÊCkiiiqmê. 
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Oattow,  t.  pass. ,  CornuÉE.  —  Li 
p6v  veie  âmm  ,  volli  totf  baft&w  : 
La  pauvre  vieille,  la  vuila  entière- 
ment courbée.  —  Yoj.  Bossou. 

Bai,  ftis,  oa  Bft-i,iity  mîmo* 

logisme  du  bêlement  du  mouton, 
etc.  Lé-è  (li  Voniai:  L'ajjneau  fait 
bée;  ïoriit.  niimolof^îqiie  deg  en- 
fan  i^,  |u) ur  imiter  le  bêlement  des 
agneaux,  etc. 

Bai,  adj.  Beau,  qni  a  les  pro« 
portions  y  les  formes  les  oouleun 
qni  plaisent  aux  yeux,  qui  lee 
caplÎTent;  et  conduisent  à  Tad- 
roiration  Qualification  relative  et 
conveii! iwiiiirlle.  —  Bel  ;ni  iiiasc. 
sin,';.  ,  dtivaiït  un  î>ubs.  coniinen— 
çaut  par  une  voy.  ou  h  nul.  > 
An  fèm.  bdb.  —  Dites  miippe 
le  M:  Charles  le  èsl. —  Bites: 
an  bel  otsean ,  m  bel  bomme  , 
nn  bel  appartement;  nn  èsms 
j^nreoM ,  une  heffc  femme,  une 
hrllc  maison  :  mais  dites  une 
ieiume  ^/esprit;  parce  que  belae 
rap parte  à  esprit;  et  non  à  femme» 
— Beam  mmiê  s'oppose  à  bour- 
geois^ à  manant,  i  roturier,  eto.>^ 
Fé  rbai:  Faire  lebean ,  se  pavaner; 
se  dessiner;  affecter  des  beaux, 
des  grands  airs;  prendre  des  po'^es 
élégantes:  minauder,  faire  des 
mines — Etbein  rolàf  f^eyevlibai- 
Molet?  si  ktap-ti,  silal  Lu  voilà 
bien  d'nn  antre  f  le  Toyea-Tons  oe 
beau  mignard?  fait-il  l'aimable  t 
se  tremousse-t-il,  celui-là  ! — /m 
oûie  fai  bai,  i  va  veie  si  krapôUs 
11  s'est  endimanché  aujourd  huî; 
î!  se  rend  i;!iei  sa  belle,  —  Il  et 
metou-soss  pu  bai:  Il  s'est  pom- 
ponné, adonisé  ;  —  il  s'est  aboli  : 
^.—PârU  bai:  PlécbSr ,  s'aditmoir; 
demander  merci  ;  quartier.  — 
^«f -tft  èai  raam  Gkam^BtOm  di 
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lu!  Eft-ii  beau  le  tableau  dfe  Saint 

Jc  :iii  Bapiislei  peint  par  notre 
Vietlevoye!  cet  homme  est  uu 
p-rrîtid  pcitïtrcî  empîoytms 
bea  u  pour  majest  mui  ,  sublime , 
auguête,  elc.  ele. 

Majestueux ,  autfuste,  sublime, 
eiWtn  f  pompeus  : 

Ce  qui  est  majegiu9us  a  de 
réclat,  de  la  nobIev«e;  il  inspire 
Tadiniration  :  se  dit  des  personnes 
et  fies  choses.  Ce  qui  csl  auguste 
est  respeclable ,  imposant  ;  il  coiu* 
mande  la  vëncralion:onditaspecl; 
amemblce  auguste.  Ce  qui  est  su- 
blimé ajçrandit  rinic,  ennoblît  le 
gënie;  il  est  le  gdant  de  rélrc  in* 
tellectuel:  se  dit  |iussi  des  choses 
nornîrs.  Ce  qui  esl  càU'hic  cât 
fMnriix,  reuoinnK' ;  apparl icut  à 
1  hiî>loire  :  se  dit  (lt;.s  {jrniuls  iiom- 
ïues  et  des  choses  grandioses.  Ce 
qui  esl  pom/mNP  est  uia;;niB(jue , 
élevé;  il  éblouit:  mais  trop  de 
pom]»e  dans  le  slyle ,  dégénère 
en  palhos  ou  en  galimatias. 

Beau,  joli,  charmantf  êUferbe, 
ratissant  : 

Beau  s'oj» pose  à  laid ,  el  ne  qua- 
lifie que  relativement.  Joli  &c  dit 
de  ce  qui  est  délicat^  mignon, 
gentil,  eicCharwumi  se  dit  de  tout 
ce  qui  captive  l'esprit  el  les  yeux. 
Superbe  comprend  In  magni- 
ficence,  ce  qui  esl  rirhc  ,  somp- 
lucHXj  etc.  Bâtissant  cvt'iilr  I  mIpc 
du  merveilleux,  de  ce  qui  coiui  u  il 
àun  sentiment  extatique.  —  Un 
objet  est  plus  ou  moins  htoMf  une 
chose  est  relativement  helk.  Par 
la  mobilité  de  ses  attraits,  une 
jeune  pf  r«çr>riTip  «orn  joUc  de  oerit 
manières.  Kn  ]K)i]>iiit  des  indi- 
vidus, s  f/^fr/^e  s'riii|i1oto  souvent 
par  exagcrdtion^  &  iï  cât  queslion 


d'un  dinouri,  du  temps,  il  signifie 
très-beau.  Dans  ravinement  on 
aperçoit  une  puiss;nicL>  magique 
qui  commande  l'anthousiasmo,  et 
a};il  comme  par  encliantemetit.  — 
Beau  j»eul  cire   prroédé  de  la 
particule  très  el  jauiai-;  de  l'ad- 
verbe fort  ;  il  en  csl  de  uièmc  de 
chartnani\  un  superlatif  avec 
nirtsiflnf  affaiblirait  l'exprewion. 
BeaiUf  magnifique,  eotemnel  : 
Y.n  cirronscrivanl  Tacceplioa 
de  ces  termes,  suh'Pi  nt  lsQ  dit  de  ce 
qui  esl  rélèbre,  pompeux  ,  cl  ac- 
compa{;uc  de  cérémonies.  Magni^ 
fiqu€j  est  le  superlatif  de  beau, 
dans  le  sens  propre  et  figuré.  — 
Un  prince  bariolé  de  croix  et  de 
crachais  magni/îtjueSf  fait  son  en- 
trée solennelle  (l;uis  l'une  de  ses 
bonnes  villes;  el  le>i  bonnes  f;ens 
sVci  ieul  ;  Al»  !  que  c'esl  beau  !  (*) 
BAtiiAi,s.  JuiLT dVufaill.  Taihiv, 
marné,  vo-aarà  debaihaii  Taisei- 
vous  mignon ,  je  vous  donnerai 
des  joujoux. — Seeliex  vos  larmes, 
mon  chou,  etc.  —  Hîamm,  H  c/tet 
gcow  aveu  met  baibai:  Maman,  le 
chai  s'amuse  ave*}  mesjoueb. 
Voy.  Bebel. 

Joujoux  JolicctéSfOripeauxJouets, 
hoenets  : 
Les  joujoux  sont  des  riens  frî- 

voles  ;  le»  Jolitctés  des  jolis  riens  ; 
les  uripcnux  des  riens  éclatants  ; 
]i's  joiiels  tout  ee  ([ni  amuse:  les 
ewfanls  portent  iustincliveraent 
leurs  hochets  à  la  buuehe  pendant 

(*)  Si  mua  compaU-ioU»  ne  rou  j»avttii  (>a« 
gré  de  ce  long  srtiela ,  il*  m^excuseroot . 
en  se  rappclHnt  qtic  nous  omploynns  ha% 
dans  les  acceptions  que  j'ai  définies  ;*  et 
même  ésnu  bînueoup  d'autres ,  qui  ne 
sont  pas  ri'  ntl  'nnrrsi  ;  cependant  elles  so 
retrouvent  à  d'autres  lettrines.  Pénétrons- 
noua  delà  pensée  que  nous  toulenareadre, 
et,  d'nprès  ces  expîicationi ,  leaiotprO|iM 
ne  fç  leri  foire  allAiidn. 
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le  travail  de  la  denaUoa.  ^  Il 
iiiit  des  JoujauM  aax  en&nU  de 
loot  Âge.  LeiclMNesaTeo  lesquelles 

joHï^tit  les  anîmaux  s'appellent 
joncfs.  Pour  bien  des  gens,  les  jo- 
iirctéê  sont  des  belien  choses.  Pour 
les  bateleurs  el  les  grands  seig- 
nevif  y  ]et*onÎMeii#  ne  aont  point 
à^hoekttê. 

Baisai  ,  s.  adj.  Poenir ,  qui  a  une 
toilette  afFcclt^e,  — mi-jfiard^  qui 
fait  le  beau  ;  qui  n  de  l  afFéler  ie. 

Poupin,  blo>idi>i  ^  miiinard,  gn~ 
îantin  j  gudeiui  eau  f  ccladon  ,  nar- 

«MM  y  béUoi,  beUhiimê: 

Le  poupin  est  la  oaricatore  du 

dandy  ;  est-il  tiré  à  quatre  épin- 
gles! Le  blondin  est  rcnfiinl  rliéri 
des  dames;  eonibien  il  est  intrre<^> 
sant  !  Le  mignard  fait  des  luiues 
adorables;  qu'il  est  délicieux.  1  Le 
galantin  ,  pirouette  autour  des 
daines;  est-il  joliment  béte!  Le 
godelureau  est  ttU  galaut  en  herbe  ; 
fera-t-il  des  conquêtes  !  Le  cé- 
ladon  soupire  ses  feux  ;  c'esl-il  du 
solide  !  Le  narci$ae  s^adore  ;  s'il 
pouTait  s'épouser  !  Ce  bellot  est 
mignon  ;  dev  iendra»t>il  bfOiêsimef 

BiB ,  Blnunii*.  —  Toj*  Bég. 

Baie,  s.  Baitlard,  sorte  de  bran- 
card pourégoulter  les  soies,  etc. 

Baie,  s.  Kampe,  balustrade  de 
bqis,  de  fer,  etc. ,  qm  borde  un 
escalier* 

Baii  ,  s.  pAa&tir ,  muraille  à 
baulenr  d'appui,  qui  borde  un 
qiisi,  etc.  —  Massif  en  terre  ou 
luaçuuné,  derrière  lequel  les  sol- 
dats se  cachent  pour  tirer  sur  l'en- 
nemL 

Parapet,  qarde-fou,gard»*eorptf 
Le  parapet  longe  nu  quaij  deux 
paffU|Mff  boideut  un  pont;  no  la 


dit  guère  en  parlant  d'une  ter- 
rasse. Le  gardê'fim  est  lue  espèce 
de  balustre  ou  de  barrière  eii 

bois,  qu'on  place  devant  un  pré- 
cipice ;  aux  deux  rotés  d'un  pont. 
On  dit  peu  (jnrde-cot ps ^  dans  ce 
sens,  eepeudaut  ce  mot  rend  bien 
la  pensée. 

Bau,  s.  Bail^^  eontrat  par  letroel 
on  obtient  la  jouissance  d'un  im- 
meuble, à  un  prix  convenu;  et 
]>onr  lui  temps  déterminé.  —  ton 
hait'  :  Uail  emphytéotique  ;  il  peut 
se  contracter  pour  99  années.  — 
PrtinâiB  Msst  •  hait  s  Contracter 
an  bail  A  ebeplel,  garder  et  neur* 
rir  des  bestiaux ,  d'après  conven- 
tions faites.  —  Raie  a  vexe:  Bail  à 
vie.  —  Dans  les  colonies,  un  bail 
à  ferme  s'appelle  arendation. 

Baie,  adj.  Bai,  qui  est  rouge  ;  se 
dit dueboTaL— 'Bran  haie:  Bai 
brun. 

Bai-fi,  8.  BsAc-riLs,  ce  terme 
exprime  Talliance  entre  l'enfant 
mâ!e ,  né  d'uu  mariage  antérieur; 
el  le  second  mari  de  sa  mère;  ou 
la  seconde  femme  de  sou  mari.  — 
Voy.  Fgâêê. 

Bsi-raiy  BiAV^rarâi.— Y«  Sùr^, 

BAiaè,  adr.  BiAccocr.^  Jadis  : 
Béaeo.  —  C*eit  un  homme  qui  eaU 
beaucoup;  dites:  C'est  un  homme 
qui  a  du  5nv{)ir,  des  connaissan- 
ces. —  Nous  lisons  et  nous  enten- 
dons  dire  :  //  a  beaucoup  à  faire, 
pour  :  lia  beau^eup  dimcrage  ;  — 
ds  heeogne  ;  —  t(  est  ifée^aeimpi, 
etc.  L'éoonciation  yagne  est  tI* 
cieuse.      V(»y.  Brâtmain. 

Beattcmpf  considérablement  j  à 
foiion  ,  9H  abondance ,  plmieurs, 
maint,  maimteê: 

Seaueomp  signifie  grand  nom- 
bre ,  grande  quantité*  ÛMWMUre- 
Msaiam  ijoute  à  hemumipp  mais  il 

37 
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doiiso  cîrconscrîro  dans  l'arrc]»- 
lion  reslreinte  de  considérable  . 
La  foule  rassemblée  se  j^ros>il  con- 
tidèrablement.  li  ue  fuul  eiu^iluycr 
l'adv.  il  foimqm  dantle  wot  de 

Srande  abondanoe;  et  ne  point 
ira:  11  y  a  ara  foison  de  frait, 
poar  des  fraiis  à  foison  :  co  tour 
est  fam.  P/«*ffV»r«t  est  un  ndj.  in- 
défini qui  coniprL-iicl  |ilus(]e  trois, 
et  qui  s'emploie  pour  di^liaguer 
la  minorité  d*uu  plus  grand  nom* 
lire  :  L'assemblée  était  d'accord 
•or  le  ^nd ,  mais  phtneun  mem- 
biea  ne  Tétaient  pas  sur  Ja  forme. 
Il  meserableque/naiiKnederrail. 
s'écrire  que  dans  le  sens  collcclif, 
et  qu'il  faudrait  le  pluraliscr  eu 
parlant  des  choses  de  diffiârenlei 
natures:  Il  f*ett  distinipié  dans 
maintes  oocosioiiff.  Que  doit-on 
comprendre  par  mainte  fiUe?  Unb 
seule?  Non  piusienra;  donc  il  faut 
maintes. 

Baîlé,  y.  BSlsr,  se  dit  du  cri 
naturel  dn  mouton ,  de»  agneaux 
et  des  biebb.  —  li  buéi  M  §odi 
M  ffielau»  flMMitr.*  La  biobiii  béle 
toujours  de  même,  on  neobange 
puèrc  les  manières  qui  viennent 
de  la  nature;—  chassez  In  nature, 
elle  revient  au  galop  :  Boileau» 

B^ÎLEc,  s.  BtLKMEtT,  orl  dcs  mou- 
tons, des  agneaux  j  etc. 

KâtiXBEiN,  adv.  Pbct-étik;  cela 
ae  pourrait)  il  n'est  pas  impossiblot 

—  fVmréc?  —  Baiîehein:  Vieil" 
drcï-vous  ?  —  Je  le  suppose.  — 
Alé  bailçbein  :  Preoei-vousy  dou- 
(^ineut ,  prudemment.  Ne  s'em- 
ploie gaèra  dans  ce  dernier  sens. 

Bai-ia&s.  Pocmifbeau  poupin, 
beau  merle;  se  dit  par  dérision. 

—  Kî  roireu  d'ro  ,  hai-maie?  Qui 
voudrait  de  vous  beau  poupin  ? — 
beau  merle  ?  —  l  'o^zeité  â  bai^ 


BAI 

maia  ,  po  tan  rbai-geojeo  :  Vovti 
(Ils  un  beau  cadet,  pour  foire 
tant  le  renchéri:  fam.  et  iron. 

Bainoé.  Banomh.  — *  Yoy.  BeindU, 

Bu-iti,  s.  BtAvrtet,  terme  de 
relation  ;  il .  eiprime  l'alliance 
entre  un  mari  et  le  nère  de  sa 
femme; — entre  uncTcmme  et 
Jepùredeson  mari;  —  entre  (îenx 
enfants  et  le  second  mari  de  ie:;r 
mère.  — Voy.  Pàràss. 

Bai-utiiar.  adj.  s.  Bmt  aaniiAtvT, 
qui  plait,  qui  parte  au  cœur^aux 
yeux.     Voy.  Bêm  iymmis. 

Bai-skinblah  ,  s.  Beau  semblait. 
—  //  m* a  trahi  soun  un  semblant 
d^amiiu'.  Dites:  Ilni'a  trahi  suuê 
un  faux  semblant  d'amitié^ — souê 
k  Mort  de  ramtHi,  —  bmm 
iemblant  est  le  erteie  des  peuplée 
policés  ;  le  faux  semblant  est  celui 
des  peuples  perfides;  etdesodîeux 
hypocrites. 

B  \T-«ioi  0,  S.  Herbe  jlujl  Ècua^  genre 
de  pnmulacëes. 

Baité  ,  s.  Lcae,  planète  plus  pe- 
tite que  la  terre,  dont  elle  est  la 
mtellile  H»^  autour  de  laquelle 
elle  tonrue  a  peu  près  en  vingt-* 
sept  jours.  Sa  lun>ièrc  n'est  due 
qu'à  !a  r('flcxion  du  soleil.  —  Les 
Mésopolamicnselles  Syriens,  ado- 
raient la  iuna  uouime  uu  dieu  et 

i'  amais  comme  une  déesse.  Si  nous 
'adoriont  autrement,  disaient- 
ils,  nos  femmes  nous  feraient  la 
queue  et  porteraient  la  culotte. 
S])arlien  ajoute  que  les  hommes 
eussent  été  esclaves.  —  I\otro 
haité  laisse  flotter  le  doute  sur  son 
origine  :  nos  pères  auraient-ils 
eréé  ce  mot  d'après  la  figure  de  la 
lune,  ou  d'après  celle  de  leu» 
belles?  j'opine  pour  le  premier 

{")  Satrtlt'te  ,  a»trc  qiiî  tounw  aufolir 

d'une  pUait«,  —  Voy.  HUeuL 
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ms,  enr  nous  disoni  cniKm  s  £V 
wari  bmi  viseg  !  t^tt  homm  H  boUè  s 
LsImniu  "viMgeJa  jolie  figure,  c'ait 

commo  Tn  pTpitîp  lune;  l'image 
de  la  pleine  lune.  —  Voy.  Leunn. 

Baité,  s.  Bkaité,  réunion  de 
fbniies,  de  [iru^JorUous  ç[ui  plaît 

ftax  yeux,  ou  inii  eneito  l'admU 
rttion .  —  Lef  \àé»  reçues  modi- 
âenl  ta  distlnction.DiuitplQsiean 

m  liées  de  la  Suisse,  une  goitre 
est  admirable  ef  ndmirëc;  témoin 
cette  goitreuse  ipii  dit  d'une  An- 
glaise :  Dieu  que  Madame  serait 
Belle ,  si  elle  avait  ma  goitre.  Les 
sauTageSytfnisetatoiieDt*,  nous 
troureraiént  obannAiits,  si  nom 
étions  tatoués.  —  Kreh  et  batte  : 
Croître,  grandir  en  beauté  ;  — 
i'enibelllr  en  i^randissnnl. 

Beauté, attraits,  charmes^  appas: 
Au  superlatif,  heamîà  se  dil 
de  la  plttsÂtMf  ét^Mtw;  a  Paris 
elle  n'est  qne  eelle  du  jour.  Les 
ûttraitê  sont  nnlnreh^ilsnouscap- 
thrnt  :  les  charmes  sont  magi- 
ques et  vaporeux  ;  ils  paraissent 
voltiger  :  les  appas  sont  impalpa- 
bles ,  ou  peuvent  être  palpés; 
maia  toujours  attraetîis.  — »  La 
isewfë  passe,  tes  •iîn^ê  TÎeiUis* 
sent^  les  charme»  cessent  d'être 
Taporeux  ;  i!  estdosoppa^fiictiee^. 
—  On  dil  d  une  fillette  qu  elle  a 
la  heauiédu  diable,  que  la  sagesse 
a  dL'ba^traits^  lesplaisirsdescAar— 
•isf ,  l'argent  des  sjppes* 
BaItIss,  s.  Binst,  défaut ,  man- 

3ue  d'intelligeaee,  de  jugement, 
e  bon  sens;  —  Aetiun,  piopos 
debéle.  —  Vov.  Bie^tircie. 


*  T^ifMMr,  piquer,  barioler,  colo- 
rier le  corp*  de  différentes  couleurs  ,  de 
diitersps  manières.  Les  smiTagcs  de  la 
uouvelle  Zélande  ,  se  tatouent  la  viaege , 
lof  bras  ^  It  venlre,  «lo. 


BliEa  Tèiuiiiits»  *~Toj»  Hétm 
Bakou Baos,  s.  Ba^vb,  anneau 

que  l'on  raet  au  doigt  ~  jénneam 
qui  porte  ordinairement  plusieur» 
pierres  précieuses  •  Académie.  — 
Anneau  t^ni  porte  \)\\\%  onlinaire- 
uieut  des  pierres  de  nulle  valeur. 
—  ^nnsas»  d'or  on  d'orysiil  .*  Gat-» 
tel.  —  Anneau  de  Tormeil,  de 
finiilor,  d'acier,  de  laiton ranoeau 
de  fer.  Jusqu'à  Marins,  les  bagues 
des  Romains  furent  en  fier;  et 
non,  comme  un  Va  avancé,  en 
bronze.  Anneau  de  pluiub,  de 
sine,  de  diverses  ooraposilions; 
que  portent  lee  Tacbdres,  les  por-^ 
obères,  ete* — ^ansati  oè  t7  f  • 
quelque  pierre  ou  diamant  enchoisé  t 
Gaftel. — Le  plus  souvent,  anneau 
sans  pierre  ni  diamant.  Pourquoi 
pierre  ou  diamant  ?  Le  diamant 
o'esi-il  point  une  pierre?  Il  Al- 
lait :  Annemomàdeumlque 
fine,  on  fmum,  *Voy*  Mag^, 
Ron-^or»  Omaù 

ÏÏAK  \?fAL,  s.  Baccbaitalc,  débau- 
che  taito  avec  grand  bruit.  Par 
extens. ,  tapage,  etc. — Baccha— 
nales  se  disait,  chei  lesauciens, 
des  fêtes  que  l'on  oélébfait  en 
l'honneur  de  Bacchus.  —Dansa 
des  bacchanales  et  des  satyre 
Repré*ionlalion  de  cette  dnnse  y>i'>r 
le  Poussin.  —  Danse  bruyante 
dans  un  ballet.  Les  bacchantes 
suivirent  Bacchus  à  la  conqnéte 
des  Inde^  en  publiant  ses  Torluti 
et  en  heurlant  leursexclamations. 
Pendant  les  cérémonies  des  bwf 
chanales  et  des  nrgieff ,  elles  cou- 
raient, vêtues  (le  peaux  de  tifyre; 
tenant  à  la  main  des  thyrses,  des 
torches,  etc.  —  i^ous  disons  bac^ 
ehani9  d'une  lemme  eolère,  im- 
modeste. lasoifO:  etc.  —  Voy. 
Eibâd, 
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Bacchanalei ,  or^eê  : 

Les  bacchantes  étaient  prêtresses 
de  Bacchus ,  elles  pré>i(ljûenl  aux 
fêtes  des  bacchanales  ^  les  orgies 
étaient  les  fêtes  mêmes ^  elles  se 
célébraient  par  d*infanies  déliau- 
o1m0 —  IHtet  fig. ,  dans  oe  sent  : 
tànedtêhaeekanaUif  des  ftrgies. 

B\KET,  S.  Baquet,  petit  envier 
de  ImiïSj  dont  les  borH»?  sniil  p(Mi 
élevés.  —  5oMiO/,  (n'ill  Ij.kilil-I.  de 
Lois  sans  oreille.  —  il  y  a  aujour- 
d'hui des  baquets  à  hauts  bords. 
—  Voy.  ratfiii. 

BiOlA^  T.  Bâ€ua,  expédier  un 
travail  promptement—Voy.  Bàré, 

6uuisoR|S.GAuniB|ae  dit  d'une 
Mire. 

Bakou,  s.  Flèche,  l'un  des  deux 
côtés  d'un  cochon,  de  l'épaule  à 
la  cnitie. . 

Bakou,  s.  Basset,  petit  homme 
dont  les  jambes  et  les  cuisses  sont 
trop  petites  pour  sa  taille^  pour 
fon  buste.  —  Verre,  plat. 

Bakd,  s.  Bacchcs,  lils  de  Jupiter 
et  de  Semclé  :  Ciccrun  en  compte 
•  oinq.  Celui  qui  eti  encore  le  dlea 
du  vio,  planta  la  première  Tigne. 
Transformé  en  lion;  il  dévora  les 
gCiints,  tfii!  V  oMÎiirpiit  escalader  le 
ciel, à  r.nide  de  montagnes  entas- 
sées les  unes  sur  les  autres;  fit 
couler  de  fontaines  de  vin,  etc. 

Bal,  8*  Téunîon,  anemblëe  oA 
l'on  danre.  «—  Bal  al  lanponêH: 
Bal  éclairé  par  une  petite  lampe; 
- — méchant  bo^tringue. 

Bal,  s.  Balle,  petite  boule  de 
plomb  dont  on  charge  les  fusils, 
etc. — Gros  paquet  de  marchan- 
diies,  arrangé  pour  le  transport 
d'nn  lieu  à  an  autre.— On  dit 
poêit'htUhf  d'une  planche  percée 
en  rond  pour  prendro  le  ealihfe 
des  balles. — Yoy .  JStâ^ 


Balle,  btUhi ,  hahtie  : 

Si  l'on  en  cxrrple  les  holies  des 
marchand!»  forains  ^  les  balle»  sont 
plus  vdlinnineuscs;  et  tes  hnllola 
sont  plus  petits  —  On  dit  en/uni 
de  la  Mit  de  oelni  élevé  dans  la 
profeision  de  son  père  ;  et  eUa  faU 
votre  ballot,  pour  roilà  voire  fait. — • 
Les  baloites  sont  des  petites  balles 
pour  donner  des  suffrages,  etc. 

Bal,  s.  Hmff,  instrument  avec 
lequel  on  applique  l'encre  sur  les 
caractères  :  il  est  formé  d'un  man- 
che de  bois  en  entonnoir;  son 
creux  est  rempli  de  liiioe  reoou— 
Tert  d'une  double  peau  de  mou- 
ton ,  fixée  avec  des  petits  clous, 
Quelques-unsemploient  des  peaux 
de  chiens.— £t  bal  ni  ftrcm  netn 
oêêi  l*eing  :  La  balle  ne  prend  pas 
anei  Vencre.»  Voy.  Bâh»» 

Bal&»,  Bauam^  ancienne 
poésie  ft'ançaise,  composée  de 
trois  couplets  et  d'un  envoi  ;  le 
tout  fait  sur  les  iru nues  riiues,  et 
terminé  par  le  même  vers. 

Balat,  8.  BALAraE ,  cicaliice  au 
Tisage.  —  Voy.  Airis. 

BalahsI^  s,  BALAitciiai  pièce  qui 
règle  les  mouvements  d'une  ma- 
chine, par  niY  mouvement  d'os- 
cillation.—-Machine  pour  frapper 
les  mtmniiies.— Espèce  de  gaule 
avec  laquelle  scquiiibrent  les 
danseurs  de  cordes. — ^Bons  Tan- 
iîqmté:  Habèn. 

Balaivsé,  t.  BalancsIi  teniFyen 
équilibre.  Équilibrer.  Com» 
penser,  balancer  les  pertes  par 
les  gains. ^ — liahnicer  la  rtctoire, 
la  rendre  mcertaine. — T.  de  né- 
gociant, de  peint,  de  mar. ,  etc. 

Balahsiaih  ,  s.  Baiaucmiut  , 
mouvement  par  lequel  un  corps 
se  balance. 

Balahss,  s.  BaurcIi  instrument 
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avec  lequel  on  pèw  :  il  secoinfiate 
de  deui  plateaax  ou  bassins  sus- 
pend xi~>  à  un  \\é?iu.— Mette tbaîanas: 
Hetirc  en  balance,  ea  problème. 
— Vov.  Birianss. 

Mmiin  «ii  batance ,  meUre  «i 
prokièmê: 

JSn  mettant  m  bohnoê  on  pèse 
le  pour  et  le  contre  atoo  la  ba- 
lance de  respril;  mais  ou  mef  en 
problème  tout  ce  que  respritabs- 
Iruit  avec  peine. 

JScUancejtrébuchef,  aJuêtoir,  ba- 
ianee  d'etsai'  .* 

A  vec  Pajustoir  on  pèie  les  mon- 
naies avant  de  le»  marquer;  on 
pourrait  l'appeler  égolewenf  njus- 
larje.  Avec  le  /rcè m cA«/ on  pesé  les 
monnaies  frappeîes;  et  tous  les  ob- 
jets trèà-légers.  Avec  la  balance  on 
péae  lonles  iorlat  de  marobandites. 
Balance  d^êsêoi  me  ^nit  être  la 
périphrase  é*ojiul(nr, —  Les  dtct 
disent  que  trébuchet  Tant  mieax 
que  ajustoir. 

Balaw.  HAJiiinoii.  Voy.  Bieu^ 
à—balow, 

BjLiaussljsfftne.  BALtniia,pieo* 
noncer  indâtlinotomenl.— Mnnnn- 
ter  des  réliœnces.— Hésiter. —  Je 
ne  m'étends  pas  sur  les  définitions 
de  bahvsî ,  bafhus^^t:  elles  se  re- 
trouvent dans  beaucoup  d'autres 
mots. 

BALBvama^  t.  BàLBuriaBNT,  actiou 
de  balbutier. 

BALunif ,  s.  Baleine,  mammifère 
de  Tordre  dea  cëtaeées,  le  ptua 
grand  des  animaux  ;  la  baleine  se 
pèche  dans  les  mers  du  nord.  Sa 
mâchoire  supérieure  est  garnie  de 
lames  cornées  et  fibrqu.«ei,  appe- 
lées fiinont  ou  barbei»  Son  mem- 
bre génital  s'appelle  balénas.  Les 
petits  de  la  femelle  s'appellent 
kUememtSt  et  trèii*nial  MatnofM* 
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On  ditMnufer  du  na^fe équipé 
pour  pécber  les  baleines;  et  baùi" 
fi»7rrrlc  l'embarcation  qui  suit  la 
baleine,  cf  unnd  elle  est  ha  rbonnée. 
— Koir  di  bateinH:cor^tL  baleiné. 

Balet^s.  Ballet,  danse  figurée 
nir  un  Ibéàlie. — battti,  eu  ballêê 
pantomime,  pièce  de  théâtre  re- 
présentée en  gesticulant. — Opéra- 
ballet,  comédie-ballet,  pière  (pu 
a  un  diTcrtissementàchaqueacle. 
—  Ou  dit  chorèrùgraphie  de  l'art 
de  noter  les  pas  et  le:»  figures  des 
danses»  et  de  celui  de  eomposer 
des  ballets  :  le  ûAerérographe  b*oo- 
cupe  de  ckorérogrof^e,  —  Adj. 
choré  rogra phiquc . 

IÎALIGA5,  s.  Vacabo?i0,  scditd'un 
homme  sans  aveu,  sans  état. — 
Libertin.  —  Eu  vieux  français  : 
Traine  fainier^  vaurien,  Éainéant, 
fripon:  —  «MUMsad»,  d'humeur 
sauvage.  — Voy.  Bribé.  Bribeu. 

Vagabond ,  bandit ,  hravi ,  mal- 
faiteur ^  libertm,  gneus,  mauvais 
garnement: 

Le  vagabond  est  uu  liomme  du 
boue  ;  il  yit  dans  la  crapule.  Le 
Jkmdii  est  un  être  dégradé;  il  mé- 
prise les  lois.  Le  bravi  exerce  la 
profession  d'assassin  ;  il  vend  son 
stylet.  Le  malfaiteur  a  le  p.cnic  du 
crnne;  il  vit  sans  reraord.  Lo  li- 
bertin a  le  génie  du  mal  ;  il  vit 
sans  mœars.  Le  gtteut  fait  état  de 
quémander  iloonnaltaa  partie.  Le 
matfOBf  s^am^Mefileit  méprisable^ 
il  est  détesté. —  Partout  on  len* 
coti(r«;  de?  vagabondé;  parce  que 
parlunl  il  se  trouve  des  fainéants. 
jPourquoi  se  trouve-t-il  tant  de 
banditt  dans  les  petits  étala  d'Ita- 
lie? Parce  que  ces  petits  EtaU  ont 
des  gouvernements  détestables. 
Pourquoi  Rome  est-elle  la  terre 
classique  des  ^reots  et  des  gtieus  ? 
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Parla  raÎMMi  que  rassa^inat  et  la 
gueuserte  sont  passés  dans  les 
luœuis.  Serait-ce  un  sophisme  d'a- 
jouter que  Icsnperfl 11,  joint  à  une 
•  uiraboudance  tic  sunté,  conduit 
an  Kbêftmage;  et  que  la  pauvreté, 
joial«  à  Fabieiioo  de  toute  éduea- 
tiOR ,  $ùï  les  tnaumuigarnementi  ? 

BalivI  ,  s.  Baliykad  ,  plante  boi- 
sensé  réservée  pour  deveair  arbre 
de  hante  futaie. 

Baliveau f  pérot,  moderne ,  lais: 

Les  baliveaux  sont  des  arbref 
coBsenrëi  dana  la  coupe  d'an  boîa 
taillis,  pour  l'élever  en  haute 
futa  ic.  ùupéroti  ont  les  deux  âges 
dans  la  eo«pe  tîn  bois;  donc  si  ce 
bois  se  cuupe  au  bout  de  S5  ans, 
les  jaéro/f  en  auiunl  50.  J'i{jnoro 
pourquoi  nous  avons  remplacé 
ces  domien  par  modêmtê;  mais 
je  paii  que  la  substitution  existe. 
On  dit  lais  des  jeunes  baliceamMàjB 
râ^e  du  buis  laissé  en  taillit^pour 
Tenir  en  haute  futaie. 

Balivec,  s.  Rmtvace,  choix  et 
marque  dcsiia/irea«jr,qui  doivent 
être  coniervët  dans  les  coupes. 

Bauloiv,  s.  Baicoii,  saillie  en 
pierre  ou  en  bois ,  sur  la  façade 
uun  bâtiment. — Sorte  de  ])elite 
{galerie,  plaréc*  yviH  du  tlic'tTP, 
de  chaque  cote  de  rnv;uil-scenc. 
—  Ouvrage  do  serrurerie  à  une 
fenêtre  pour  servir  d'appui  et 
d'omemenl* 

Baio,  s.  Ballot,  petite  balle. — 
AnvDfMNsan^  ballot  sur  la  somme 
que  porte  un  cheval,  olc 

B\Lo,  s.  CorvERTCRE,  110  se  dit 
qu^en  par  In  ni  d'une  couverlure 
d'étoupc  pour  couvnr  des  niar- 
ebandisesi  un  ebeval,  etc. 

Buevy  s.  Bauow,  globe  asoen-' 
slennel.L'enTeloppe  qui  renferme 
le  gaicttordiMifement  en  tn^tas 


B4I. 

gommé.  Sont  eette  enveloppe  est 

Ruspendiie  une  espèce  de  nacelle, 
de  !)ni(  au,oùse  place  te  pliysicien. 
Ou  iiiLi  oduitdaui!  Tiiéroslal  un  ^nz 
dilalé  par  le  iéu^eL  ce  gai,  étant 
plus  léger  que  l'aîr  atmosphéri* 
que,  tend  néoessairemeni  à  s'élc'* 
ver. —  On  dit  ballots  capêifé»  eelnî 
qui  est  retenu  par  une  corde  r 
ballon  perdu  de  cchii  cpi'on  nhnn- 
doune  au  coui  niilde  i  au-,et  /"«//on, 
d  t'usai  du  petit  aérostat  qu'on  6iu« 
ploie  pours'aamrer  de  ladiieelioa 
du  Tenu 

Ballon,  ëéroêêai,  montgtifànt 
jiéroêlat  me  parait  le  terme 
scientifique;  ballon  comprend  le 
f»lobe,  la  Tiarclle  ou  bateau.  Mont" 
gol/ierc  ne  tlevrait  so  dire  que  de 
l'aérostat  in ven  té  par  Montgolfier; 
et  que  notre  Mmf  a  perfeo- 
tiooné 

BALOTt,  T.  Bàuonia,^  aller  au 

scrutin  pour  nommer  l'an  des 
deux  compétiteurs  qui  ont  lutté 
dans  un  scrutin  précédent. — Yoj. 
Kiboutf.  Kih^ohe. 

BAietifi ,  s.  BauoiT4ei,  action  de 
baliotler  deux  oandtdali. 

Balott,  s.  L&an  folmioantc  de 
verre  qui  se  brise  on  poussière, 
.'(ven  explosion  y  dès  qu'ou  en 
rompt  Ja  pointe. 

Balocbdkbib  ,  8.  franc.  Balocr- 
BisK,  action  y  caractère  d'un  ba- 
lourd; chose  feile  À  contre-sens, 
etc.— Voy.  JLmnrditê, 

B&LTAN,  adj.y  adT.  ellipt.  S  au» 
atPAVT,  de  bon  ae.ibit.  —  Baltm 
noû  :  Tout  neuf;  —  sortant  du 
magasin. 

Balté,  V.  Balleh,  obéir  à  uu 

(•)BoBEnT  rfnU  Lic^^r-ois.....  et  Puniver» 
le  nomine  Hoberiton.  "Som  pouvons  dire 
quHl  est  nnveiiieor  de  la  fentasmagorie  ; 
car  «fle  élaiti  peine  eeiiniie  avaol  lui. 
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iBOurenimit  instinctif,  à  oHaqiiç 
enjambée,  par  le  belaneement  des 

bras:  le  m.  franc,  est  peu  ns, 

Balté,  V.  OnDOTii,  ballrr  en 
onde,  lloilcr  par  onde.  —  I>aitc 
dc'Stl:  ïrémuimerdesaiics  jse  ciLl 
dei  oifMUt 

Balth,  i.  TKmvMmrr:  en 
{Nirlant  d'anvai^«aa,  nmlM. 

Roulis,  balancement: 

Tes  deujL  t.  se  disent  du  mou- 
vement oscillatoire  qui  faitpen* 
cher  en  deux  sens  contraires  :  On 
dit  le  baltmemnmê  d'une  Toiture , 
d'une  naoelle  3  les  rralw  dW  n«- 
viie,  etc. 

Balcss,  s.  BiacsTBB  y  sorte  de  petit 
pilier  façonné.  Par  extens. ,  pelîle 
cuionne  de  lirns  au  dossier  d'une 
chaise. 

BalusirOf  balustrade: 

In  tahsitndê  eit  Peaiemblage 
des  btiitiÊiftÊ» 

Balxamul,  adj.  fninç.  BAiSAMiQVs, 
qui  n  les  qualités,  les  preprié<é>i 
do  baume.  —  Parfum  des  plantes. 

Ba^uiné,  V.  Laibiwiii,  agir  len- 
tement, avec  nonchalance. iVt 
fi  a  btUaimê  g  Travailler  leiite->i 
ment»  nonchalamment* 

Bâtinn»^  1.  HeiiGiAiiàiiis,  indiH 
lence. 

BALZTTtEt:,  S.  LAUBiif,  celui  qui 
agit ,  qui  se  meut  avec  lenteur. 

Lambin,  indolent,  insouciant, 
nonchaUmij  négligent,  paresseux  : 

Le  tmnbm  irit  en  w  traînant, 
l'tadubnl d'apathie^  Vintouciant  à 
l'heure,  \g  nonchalant  d'inertie, 
le  négligent  pour  ajonmery  le  pa- 
resseux pour  ne  rien  faire. 

Ba-histi,  s.  Bas-m&tiu  ,  que  1  ou 
pose  iur  les  genoux. 

BAH,  ■.  Bahc  ,  long  siège  où  pla- 
iiears  penonnet  peu  ven  t  s'aiMoir. 
— Bm»fmilBf  lorte  d&baBCieflL« 


lioitrrd  lani  dooier.  —  Benetlb , 

petit  bano  long  et  peu  large.  — 
Batar^oir ,  bnnc  pour  laver  les 
langes  des  (MiF;\nts.  —  Etabli  , 
table  elroile,  longue  et  Irès-so— 
lide^  qui^ertaux  ukonuisien^eto. 

—  jigenassëkir ,  eacabean  penr 
•e  OMttre  à  genoux.  Gfmamê, 
lianes  éleirés  froàmXUmm^  les  une 
au-dessus  dfîs  autres,  pour  placer 
plus  ou  moins  (îc  personnes,  de 
spectaleurs.  —  Ban  d  egliss  :  banc 
d'église,  siège  entouré  de  menui- 
serie ;  il  sert  à  une  famille ,  etc.— 
^•n  d'natMNi;  7Mto,  bano  des 
lameurt  dans  une  chaloupe,  etc. 

—  Ban  d*akÛMé  :  Seletle,  siège  de 
liois  fort  ;  bas  où  s'assévail  un  ac- 
cusé pendant  son  interrogation 
par  les  juge»  :  on  «lit  encore  ««/elle 
du  banc  des  accusés,  dans  une 
conr  d'assises.  —  Bancs  de  la  no- 
Idesie,  des  députés ,  d«i  ëvéques, 
des  trois  ordres  de  l'Etat  Voy. 
Uopai. 

B\!v,  s.  publication  à  rê{;lise, 
qui  avertit  le  prochain  mariage 
des  futur:».  —  Publication ,  man- 
dement, ordonnance*  Coneo»^ 

Îuer  lê  han  et  l*mrriér94>tm  $  armer 
Bsplus  Talicles,  en  certaines  00» 
casions  —  G'tnn  fret  tiré  nou  ban, 
mi  ;  g{  pâret  :  Je  ne  ferai  publier 
aucun  ban,  moi; je  préfère  payer. 

—  à  ter  orne  H  treuMaimm  ban  del 
krûufiêMi»  Kt$hmn  :  ki  g'eërmo^ 
On  publie  aatjourd'bni  le  trai^ 
sième  banc  de  la  bossue  (la  raehi« 
tique  )  Catherine  :  eaUoe  aises 
godiche! 

Banakof  ,  s.  Lrr  ■osn.B. 

Baftatii  ,  s.  Baftaniu,  plante  dans 
les  deux  Indes,  qui  porte  le  pré- 
eienx  fruit  appefd  Asmont.*  il  a  la 
forme  du  concombre. 

Bah&t,  adj.  Bavai.;  tous  le  ré- 
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gime féodal,  les  s<Mf^rrni  >  ;iv:i le/il 
des  moulins,  deà  ioui  >  banaux  ; 
et  forçaient  les  Tiiaiiis  d'aller 
euin  à  leurs  fours  ;  de»1à  le  pro<- 
TerlM.  —  Le  droit  de  Imiialité  t'é* 
tendail  jusqu'à  leurs  nubles  tau- 
leeux*-— Au  fig-,  banal  s'oppose 
k  ion  hononf  me  ;  à^krau,  mmlié 

BknkLf  adj.  CoMX(^5AL,  qui  ap- 
partient à  la  commune. 
Bariiiii.  Babbiii, — Voy.  MMMtU. 
HahêI,  t.  loGiit.  —  Voy.  SâbL 

Banboch».  ,  V.  franr.  B^miocrbIi 
faire  ilos  hainboclies:  him. 

qui  laiL  ces  bauibuchci».  —  Uan— 
bochMm,  celle  qui  te  livre  à  dea 
plainia  immodérés  j  —  Gourgan- 
dine. 

Banboc  ,  s.  Babbochk  ,  nniiîîse- 
nieuts  immodérés^ — dérc^lcâ.  — 
Débauche. 

Bafibouk,  s.  Bauroii  ,  espèce  de 
T05eau  de» Indes,  qui  s*élévc  jus~ 
qu'à  65  pieds. — La  canne  du  ro- 
seau. —  Bambocheêf  jeunes  tiges 
du  bambou ,  dont  4ta  faii  dea 
cannes  lôj^èrcs. 

Banoi.  B\^dit.  —  Voy.  Baligan. 

Baudoulib,  ».  BA.MHttLiî^RE,  pièce 
de  l'ancien  équipement  militaire 
Ibraée  d'une  large  bande  de  cuir; 
elle  soutenait  le  mouM(uelon  à 
l'aide  d'un  crochet  —  JDejifier  Im 
laudoulièrcy  nommer  un  garde- 
chasse.  -  -  Baudrier. 

Baudouin  rc^  baudrier: 

La  bandoulière  est  un  large  mor* 
cean  de  cuir  ou  d'étoffe;  les  suisses 
des  églises  perlent  des  bandou- 
lières. Le  baudrier  eat  une  bande 
de  buffle,  ou  de  cuir,  qui  nert  à 
porter  le  saljre  ou  ri  fu-r  ;  les  mi- 
litaires portent  des  baudriert^  — 


Poà  lor  une  chose  en  handoiilit  re , 
c'est  la  porter  en  sautoir,  derri»MO 
le  dus  à  l  aide  d  une  bielelie.  Oix 
ceint  l'épée  arec  un  baudritr. 

Bart,  adj,  Bauri,  esilé,  éloigné 
par  suite  d'une  condamnation  , 
par  la  Tolouté  dumaùre.  —  Celui 
que  personne  ne  vcni  rfvcvtM!-. 
. —  B  w^i ,  qui  a  encouru  le  bannis- 
sement :  Wuiliy.  Mais  s'il  ne  l'a 
poiu  t  encouru .'  Il  fal  lait  :  qui  êubil 
la  fwtna  du  bannù$mitfni. 

BatiI)  V.  BAitnia,  condamner  judi* 
ciairement  à  sortir  d'un  état  etc. 

Bannir,  déporter ,  9»iUr ,  fé/é- 
guer ,  expulser  : 

Bannir  ,  c'est   condamner  à 

Suitter  l'Etat  qu  on  habile,  avec 
éfense  d'y  rejiaraitve.  Déporter, 
c'est  bannir,  exiler  dans  un  pays 
lointain,  souvent  insalubre.^'j*/- 
1er ,  c'est  forcer  do  vivre  hors  du 
royaume,  du  lieu,  dont  on  fe^^ait 
sa  résidence.  Ih'-lâguer ,  c'est  en- 
voyer dans  un  iiuu  hxé,  ou  dans 
une  habitation.  SspukÊr,  e'eal 
renvoyer,  chasser,  d'un  état  d*nn 
lieu* — On  est  banni  par  la  loi  et 
en  son  num  ;  déporté  pour  un  délit 
capital  ou  politique  ;  exilé  par 
l'autorité  ou  le  caprice  du  prince; 
rélégué  pour  de  bonnes  raisons, 
ou  sousde  vains  prétextes;  expuUé 
par  suspicion  ou  par  PavBRirci. 

B&hiiv,  s.  Baigneub,  celui  qui  se 
ba  ig  ne. — Celui  qui  tient  dea  naina 
publics. 

Ba\g  n  v  u  r ,  rhi  riste ,  baignoir  : 
AulretoiH  on  disait  ètuviste  de 
celui  qui  tenait  des  bains  publics 
et  des  étuves.  Nous  disons  ai^our* 
d'hui  haigntint,  de  celui  qui  tient 
des  bains  sur  une  rivière,  etc. 
I>aifjnoir  est  le  lieu  où  l'iMà  TA  SO 
baigner.  —  Voy.  Sitoûf» 

Bahisoss,  S*  BamiikcsIi  celle  qui 
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le. —Celle  qui  tient  des  Fig.  et  par  estant.  $  ê»pmlmr, 

]Mini.«iy«t|gfnotr,  vaisseau  du»  ttxiler,  bannir t 

lequel  ou  preiu!  (k  sbnins.  Le  beau  monde  ejrpti/$e  le  vilain 

B\fiHMu?i,  s.  BArd'-sEME'^T,  pciiie  qui  se  glisse  dans  sa  belle  sociélé. 

lè[;nU*  ({ui  consiï.le  à  èlre  bnnni.  C ne  aj*arnnle  friponne  cdri/e  lou- 

lianissement ,  déporiation ,  exil,  jour»  le  léméraire  appelé  mauTais 

%SfmiaUm,  rélégation^  otêraeimê,  si^et.Le  bon  Tartufe  nous  ordoiraa 

atamnaiion,  tMgaiion  s  de  httnmr  des  eoepaUes  peutëei. 

le  bannissement  bAivia,  s.B&VRiSBBy  lOTted'éten-* 


prononcé  par  un  père  de  famille,  dard  qui  se  porte  auxproc^noof, 
bans  ^ancienne  jurisprudence  on  et  qui  sert  à  distinguer  une  con- 
punis&ait  l'homicide  volontaire  frérie  ,  elc. — i>ra/>eav,  pièce  d'é- 
par  Vabannationi  c'est-à-dire  par  tolFe  qui  s'attache  a  une  espèce  de 
une  année  d'ex.il.  Les  aneieu  lance ,  et  qui  se  déploie.----Se  dit 
Athénien*  hanniêiMBnt ,  poar  dix  quelquefois  pour  éiendord  :  eeluî 
ant^  leurs  plus  grands  concitoyens;  qui  le  portait  anciennement  t'ap- 
enTerta d'une  ioiqu'ilsappelaient  pelait  rexiUaires — Girouelte,  pièce 
Oêtrachmpr).  Î.ps  roi«?  ont  toujours  de  nif^fnl  inîîire,  en  forme  rie  ban* 
réléjui  1(  uis  noliles  esclaves  dans  derole  ou  do  flèt  lie — Banderole  y 
leurs  nobles  châteaux,  elc.  Les  espèce  de  petit  étendard  en  forme 
gouvernements  ombrageux  «jr—  de  guidon. — Yoy.  Aharonn» 
fuUêut  des  hçros,  en  Tiolant  les  Baitk,  s.  Bahovs,  fonction  de  ban- 
droits  de  l'hospitalité  et  les  lois,  qaier.  —  Caisse  publiqoe-  — Pat* 
lies  nnsabsolns  esilent  leurs  amis  ment  hebdomadaire  aux  ouvriers, 
et  leur*!  ennemis,  en  vertu  do  îa  Fond  d'^rf^ont  dans  plusieurs 
loi  du  bon  plaisir.  Le  banntasc-  jeux. —  /«esà/^'/ />rt«Â- .-Dôbauquer, 
went  est  une  peine  infamante  et  faire  sauter  la  ban(|ne,  gagner 
Judiciaire.  La  déportation  est  un  Targculque  le  banquier  a  piis  au 
€xil  perpétuel.  —  La  peine  de  jeo. 

l'e&eMfMtftbn  n'était  guère  appli-  Bsin»  s»  elltp^y  Pkm-rAQim,  jeu 

quée  qu'aux  vilains*  Aw^s  fut  «rec  des  carte*  rangées  en  petits 

viclimc  de  Vosiracisme  :  Napoléoic  paquets. 

fut  ré/é^îf/' à  Sainfe-Iiélène;  et  na-  Ba^kaî  ,  a.  aclj.  BAitcRocHE,  qui 

gutTO  !  illustre  Ma:<cel  fut  expulsé  ale> jauibeslorlucs.  —  \'oY'IIoulé. 

de  la  Cliumbre  des  Députes.  Ovias  B.it<iKi;T,  s.  fiji.^«iik.i ,  festin,  repas 

IntMrâi  par  Auguste.  Bxusàiat  fat  magnifique»  —  J^ae^iisf  ^éh$, 

hanni  par  çrdra  de  Juslinien.  De  4g  FoffmMm,  la  joie,  la  céleste  bé*- 

bons  et  de  manTais  citoyens  ont  Utude.  —  Banquet  des  sepi  Sages. 

été  dyjperfés  à  Cf^y^nne  fianquet ,  festin  y  gala,  dîner  di- 

pUmatiquis^  haat^9ê  royal,  royal 

(•)  On  ne  fut  J«ni«i»icipiJn»'mrnt  r-  rnnd    festin  .  •  i    ^  . 

liomoiei  témoiiu  les  plai  iUuftirea  AOié-  Ou  dil  banquet  nuptial,  festtn 
aieos.  de  nôces,  gala  à  la  cour^San^mt 

(••)  Cctic  déporuuon  arbitraire  fut  eonjprood  le  fepas  ét  1«  danse  ; 

 ~         fais  on  i<v«o&  tant  abanda.— 

aS 
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Jupiter  honorait  de  sa  présence 
les  baru^npfs  des  dieux;  nos  demi- 
dieux  «loiinenl  ici-bas  leurs  eî/- 
ners  diplomaltques  ^  et  des  festins 
solennels*  Un  roi  daigne  manger 
'  publîqaemieDt  avec  m  royale  fa- 
mille ;  c'est  donc  un  banquetrotfol: 
il  daigue  festiner  un  heureux  trai- 
té ;  c'est  donc  un  dîner  diplomati- 
qmfei  un  royal  festin.  Ln  proie- 
taire  veut  fiiire  un  ge^,  il  mange 
un  hareng  saur. 

Barki,  s.  Barquieb,  celui  qui 
ftit  le  commerce  de  banqne. — 

Barkô  ,  8.  VA-fooTy  le  renvi  de 
tout  l'aigeii%f|a'on  a  deTanI  soi. 

— RenVi  «iîfyntfie  ,  dnns  certains 
jeux ,  ce  que  l'on  met  par-dessus 
Javadr*. — Voy.  Egeu. 

f  a-loul,  renri ,  martingale  : 

Par  le  ra-tout  l'un  s'acquilte  ou 
l'autre  double  gain.  Le  renvi 
est  la  somme  qn'oo  ijoule  è  l'en- 
jeii.La  mmrtingalê  ooiisiste  â  ponler 
double  la  dernière  somme  perdue. 

BAivKtoTi ,  S.  BmooiiOitiaa/celm 

qui  a  fait  banqueroute.  —  Dans 
notre  ascension  de  pcrfcrlibilitô  , 
nous  ne  dirons  plus  il  en  cèi  à  sa 
deuxième,  à  sa  trois  têtue  banque' 
fWlils,  Bons  avons  adoptëdsiurtsete, 
*iroiêiimê  imMmir,  Apràs  cela  ton- 
nes contre  le  nuunuritm». 

BaWKROTT  ,  8,  BARQUiaOliny  COMh 

tion  dn  pnîinent  pour  cause  d'in- 
solvabilité, soit  réelle,  soit  feinte. 
La  législation  commerciale  ac- 
tuelle ne  qualifie  «ie  J>anqucroute 
qne  les  fiiiilites  grares,  ou  attri* 
buées  à  la  mauvaise  foi  :  dans  le 
imrnier  cas,  la  banqueroute  est 
déclarée  simple,  dans  le  second 
fraudnhu^e,  —  Faire  bfmfUWOHit 
à  un  rejides-TOUS^  etc. 


Banqueroute,  faillite: 
Ln  ?m«<7ti«ro«/e  suppose  la  fraude 
ou  1  unpudour;  la  faillite,  l'infor- 
tune ou  rimprévoyance.  —  Le 
ibfffioiierotilwrajoué  effrontément 
son  honneur;  le /âtY/i  a  compromis 
le  sien  aveuglément.  —  Un  grand 
industriel,  rapaceet  vaniteux,  qui 
fait  banqueroute,  mérite  le  pilori; 
un  commerçant,  i*apace  et  vani- 
teux, qui  fuit/ûtV/t/e^  mérite  d  être 
renfermé  daitsun  hôpital  de  fous. 

Basuiv,  s.  Baruiob,  certaine 
étendue  de  pays  qui  dépend  d'une 
▼il  le. 

Battu,  s.  Ha^bï:,  troupe,  ooni- 
paf^nie.  Bânn  di  voleur.  Bande  de 
voleurs,  de  brigands.  —  Or  del 
hànn  :  Ordre  de  la  bande,  ordre 
militaire  établit  en  IStS,  en 
Espafpie,  par  Alphonse  XI,  roi  dé 
Caslille. —  Bànn  di  mouton:  Trou- 
pe:>u  de  mouton. — BânndHaleinr 
î{ni!>as  de  vauriens. —  Bânn  di 
fornôlé  :  Troupe  joyeuse;  —  réu- 
nion de  bons  V  ivants* — Â]pufitstc 
dipiein:  Con)|  'ignie  de  perdrix. 

fonds,  horda,  trompe,  OMtjNi- 
gniej  société,  Irospeeu  .* 

Jr  me  tni?  sur  les  ot^enur  qui 
vont  par  haïKirs  ;  sur  les  oies  qui 
vont  par  troupes;  sur /c«compa- 
gn  les  de  jeunes  sangliers ,  et  êurhi 
troupeaux  de  dîn^Mis. —  Nous  di- 
sons correctement  une  bande  de 
fripons, de  voleurs^  de  bri<fands ; 
et  très-mal  une  compagnie  d'es- 
(  rors  :  ces  derniers  s'inlitulent 
âocittaircs.  11  feut  dire  horde  de 

Suelques  peuples  nomades;. des 
ommes  sans  frinii  :  isards  de  Tar- 
tares  deNieolas;  ouabs.,  les  hordes 
deliicolas.On  dit  rrot</)e«d'uneeei^ 
laine  qnnnlllôde  f/vis  do  {juerre, 
des  personnes  rassemblées;  et  im- 
propicmeut  des  comédiens  qui 
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s'associent.  Les  personnes  qni  sVc- 
cupeiit  de  leurs  iuléréls  privés, 
de  leurs  plaisirs;  celle»  qui  rmis- 
lùreul  contre  let»iècleî  prciineuL 
fa  dénomniatioii  de  compagnie  s. 
Compagnie  des  ludes, d'atgurance; 
(  onipagiiie  ou  société  de  Jésus 
Troupeau  se  dit  ubsoluiiieiit  en 
parlant  des  moutons,  des  brebisj 
et  avec  une  épithèle  en  parlant  de 
quelt£ue<»  animaux  domestiques: 
Serail-ce  par  similitude  que  r  Aca- 
démie ajoute  au  fig.  un  iitm/iM» 
d'imbéciles?  —  ISande,  (lourex- 

S rimer  certains  êtres  est  souvent 
e  mauvaise  compagnie.  Si  troupe 
de  paysans  u'est  giièic  correct, 
trouncau  de  J.      de  1  chèque,  du 

eare^ae  disent  aouTenlet  Irès^bien. 
Baron, s.  Biahmmi  .  paille  tortillée 

larlehauld'un  bâton  qu'on  plante 
aux  extrémités  d'un  champ,  d'un 
terrain,  ])our  manjucr  la  saisie  des 
fruits,  etc.  Jalon,  perche  ou  bâton 
pour  aligner. 

Bajvslé  ,  y .  LiTEi,  rouler  lalitîère 
eur  elle-même,  en  lacouirniiitde 
papier  et  de  toile:  le  tout  cousu» 
avec  une  mince  ficelle. 

Battsleuss,  8.  Litei'se;  celle  qui 
lile.  Ce  travail  se  fesaiil  par  une 
femme,  on  ne  dit  uas  bansleu: 
liteur:  cependant  it  fiiudrait  em- 
ployer le  masculin,  si  Tonvrage 
était  fait  par  un  homme.  Il  me 
semble  qu'il  Faudrait  dire /t/aj|«de 
Taction  de  îitcr. 

Bai^sli,  s.  Vannier  ,  ouvrier  qui 
travaillecn  osier,quifail  desvans, 
des  paniers,  des  oorbeiltes,  des 
Ibotles,  des  claies,  etc. — On  dit 
MBfierte  du  métier  et  de  la  mar^ 
chandise  de  Tanaier. 

Ba^iss,  s.  Beickao,  premier  lit 
d'un  nouveau  né.  

<*)  Jésiities  ou  diieiplos  d*£scobar. 


Berceau,  barcelonnette : 
Le  berceau  se  mobilise  à  l'aid» 
d'une  basse  en  croissant:  mais  la 
plupaiL  des  berceaux  de  Paris  ne 
sontqnede  trés-petitescoucbetles. 
La  haredmnêUê  est  plus  grande 
que  le  berceau:  celle  qui  est  sus- 
pend ue  permet  aux  enfants  de  se 
bercer  eux-mêmes.  —  lierceau  se 
dit  des  plantes  boiseusos  taillées 
en  voùte^et  au  fig.  du  lu  plus 
tendre  enfance.  BarceUmnatle  ne. 
se  dit  qu'au  propre. — Voy.  Bâ$Utù 
BàifSiAi.  8.  PAifiER.  Voy.  Bâstaù 
BA.PÉR,  s.  adj.,  t.  enfantin,. 
Gra>i>*Pi  rk.  —  Vov,  Crnpér 

BApek,  s.  C\Tu>>KT,  pelit  Caton  ; 
se  dil  d  un  jeune  buniiue,  d  un 
adolescent,  qui  affecte  l'austérité, 
de  mœurs;  une  sagesse  piéma- 
turée. — Fé  Vhâpér:  Faire  le  eaton- 
net ,  singer  Caton  l'ancien;  — 
s'exprimer  d'imo  manière  senten- 
cieuse j —  se  umnlrer  rigoriste,.  ♦ 
sévère.  —  Mesurer  ses  tonnes; 
appuyer  sursesparo1es,-Y.  SvOÙ 
Bai,  s.  BAati,  pièce  de  fer,  de 
bois,  etc.  —  Partie  qui  sépare  les 
juges  de  l'auditoire.  —  Trait  de 
plume  pour  biffer  ou  souligner. 
— -i//a«e«, barres  placées  à  travers 
les  rivières,  —  Catnperche,  barre 
de  bois  ^ui  soulève  ïessautereans 
du  métier  de  basse^lioe.— JZm- 
gard,  barre  pour  manietdcs  pièces 
à  forger,  et  pour  remuer  le  char- 
bon.— -Souchon,  barre  de  fer  gr»»<«se 
et  courte. —  Support»,  barredd'un 
tour  de  tourneur,,  etc.  —  Fêle, 
barre  de  fer  creuse,  pour  souffler 
le  verre. — rrénitofi^Doisoiibarre  ' 
qui  soutient  la  trémouille.  d'un 
moulin. — Barrure  barre  du  corps 
d'un  lulli.  —  Bàr  di  feu:  barre  de 
foyer,celleqin  soutient  Icsbùehes, 
les  tisons*— écoM^é  â  bâr:  Jouer  aux 
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barrait. de  jea  d'enfants:  on  joae 

lUX  barres  de  dîver«;s  manière*?. 

Barada,  s.  JbATOL£T ,  pctîte  baiido 
d*étoffe  qui  se  place  sur  le  derrière 
des  chapea  ux  de  femme. 

Bauba,  i.  pa9S.ÉfiiaTtLtSyéTapo- 
rëe;  ne  teditguèreqaedes  jeunei 

B  ^RAi ,  s.  B  ^  R!^  F  \n,  barre  pl  us  sou- 
TCiit  defer(|uede  bois,  ijui  sert  de 
clôture- — lîâraid' finiess .  Jian eau 
de  tenêtres,  —  Beaucoup  do  Wal. 
confondent  bamtm  avec  httm, 

BABAaoDaat,T»BAKAOon!iui,  h  csi  ter 
àoonclure  nnmarcbdy  une  affaire» 
—  jargonner,  parler  nn  Inufyaj'^e 
corrompu  uu  inintelligible:  parler 
lin  langage  de  convention.  —  Ki 
haraquiuév  tan;  essatcoiou  nenil 
Qaebaragoainei*vouslant;  est*ce 
ooi,  est-ce  non;  répondei? — ^Pour- 
quoi baragouiner,  elo. 

BvRAGoi:»,  5.  Bararoi  iv,  îîingage 
corrompu  j—  ctinvriilioiiiicl  5  — • 
laiif^^ue  qu'on  n'entend  p;is. 

Iiaragouin,baragouinagc,paioi$, 
jargon ,  zergo ,  narquoif,  argoi  : 

hebarag<mi»  est  un  langage  for* 
mé  par  la  corruption  uu  t'altéra* 
tion  de  deux  ou  de  plusîeui*s  lan- 
gues: haraf/buinoije  se  dit  d'nnc 
éloculiun  \i('ienv('j  einhiouHIce 
etprécipilcu.  Dans  lous  les  pays  le 
ftUoiê  est  le  langage  du  peuple^  des 
gens  de  campagne  ^  et  par  exteo- 
•ion  d'une  province.  Le  jargon  est 
un  mnUTais  paloîsj  mais  il  se  dit 
mieux  en  ])arlnnt  des  filous  j  du 
lanjjafje  affecté  des  précieuses,  et 
des  petil6-mailrcs.  Honneur  aux 
Bohémiens  vagabonds,  à  euxap- 
fMirUent  le  Mêrgot;  c'est  à  tort  que 
Ton  a  dit  langue  bohémwnnê*  Au- 
trefois on  disait  narquins  ei\  par- 
lant des  mcndianb;  et  l'on  a  cru 
qu'ils  parlaient  narfmtti  c'est 


une  grande  erreur:  le  plus  ru(d 
d'enlr'eur  ne  connaissaîeîit  tyne 
l'arao/.  — Trop  de  Kraneais  appeU 
lent  ùaragouins  les  langues  qu  ils 
ne  comprennent  pas ^  plus  il  uu 
beau  parleur/}a#oî«e  son  français, 
et  plus  d'un  élégant  jorgmi»  la 
sien.  Nos  académiciens  nous  ap- 
prennent que  le  narquoiê  est  un 
certain  langage,  un  jarj^on  ,  ijui 
n'est  entendu  que  des  filous  -  mais 
ils  ne  disent  rien  du  zergot.  qui 
n'était  point  entendu  parles  hon- 
nêtes gens.  Sans  y  comprendre 
celui  du  barreau,  celui  des  comé* 
diens,  il  y  a  bon  nombre  d'argols' 
messieurs  les  mouchards,  beau* 
coup  d'autres  messieurs  et  dames, 
en  étendent  chaque  jour  1  ac- 
ception. 

BaSAGUITIBG  ,  s.  BARAGOriNAGB.  

Gi  n'a  eteindou  k*U  mo  ârgein  di^ 
tain  voss  barnguinefj ,  môssieu  ra- 
tokà:  Je  n'ai  compris  que  le  mot 
argent  dans  votre  baragouinage , 
monsieur  l'avocat. 

BMAoïriiiav ,  s.  BABAGomNiua ,  ce- 
lui qui  baragouine. 

Baragouineur ,  bredouilleur  : 
Le  baragouineur  aboie  îcs  syl- 
labes, le  bi  cdouillrnr  les  redouble. 

BARAk.,  S.    BaRAQIE,  CSpècC  do 

hutte  que  font  les  soldats  en  cam- 
pagne. —  Abris  que  les  pécheurs 
se  construisent  en  hâte,  en  reve- 
nant de  la  pèche.~Raison  de  cbé- 

tivc  apparence  —  Kèl  sakri  ba^ 
rakj  ù  n  a  rein  po  set  zaidan!  Q  uello 
maudite  bnra(|ue,  on  ne  trouve 
rien  pour  son  argent.  —  G  tmm 
fou  d'/tt  af  éi  foll  harùk  :  Je  me 
fiche  de  lui ,  et  de  toute  sa  bara* 
que; — detouto  la  boutique:  lam* 

Baraque  j  échoppe: 

La  haraqur  est  une  petite  bou- 
tique, uue  pelilo  maisounetle  j  le 


BAR  181 


védait  d'imlitmger.  VèekofipB  est 
en  «ppentis,  adossée  contre  «n 
nar;  les  niTaudcuses,  les  save- 
tiers, s*y  f' fa  lent  pendant  la  jonr'- 

née.  —  \o\.  MohoneH» 

Barakk,  Y.  BA&ikQUEii,  falfei  con- 
struire des  baraques. 

BâtBài ,  Bauiav. — y  Vf,  Bûrbà, 

BARAkHAiw ,  e^  Baba«vubivt,  no- 
tion de  baraqner^de  aebani^er» 
—  Les  baraques. 

Barrah^s.  adj.  Barbare,  cruel , 
inhuruain.  —  Fig.,  grossier,  inci- 
▼ilisé; — sauvage. — Langue,  style, 
iNirbare. — Utiro^wn»  frhni  «ne 
hmguê  fort  hordes  Gatlel. — Ceux 
qnisafent  que  leslrtiqttoisontdes 
espèce?  fie  tro!if>adours,  que  leur 
idintîio  n  bciiK  onp  d'harmonie, 
trouveiuul  (jue  M(in«ie«r  Galtcl 
eâl  aus!>i  cruel  que  phrase  cbL 
iMrlMire.  —  Yoy.  Bourim. 

Babbau»,  s.  BAiBâUiy  inhuma- 
nité. —  Incivilisation.  — Etat  pri- 
mitiFd'un  art  ;  d'une  sciencOt  — 
Barbarie  du  latif^njii^e,  etc. 

Barbarie,  cruauté ^  férocité: 

La  barbarie  livre  ses  victimes  à 
la  mort,  par  désœnTrèment  :  la 
enutttlé  les  torturé  par  instinct  : 
la  fèrociié  repait  «on  eœor  et  toi 
\  e  ux  de  lang  otde  carnage. — Voy. 
£ouria. 

Barkaress  ,  adj.  s.  Barbaresovi, 
qui  appurlieal  uux  peuples  de 
Barbarie.  —  Ces  peuples  mêmes. 

Babbaihair  ,  subs.  BAHAaiaurti 
d*une  manière  barbare. 

BjIrbê,  adj.  Barbelé,  se  dit  des 
Bêches,  des  traits,  dont  le  fer  garni 
do  dents  ou  de  pointes,  occasion- 
nent une  déchirure,  en  les  reti- 
rant de  la  plare-  —  Subs.  Barbille, 
fijaroent  an  flanc  des  monnaies. 

'  BàaBty  ▼«  EiAam,  èter  les  par* 
tics  eicédenleSf  et  snperfliiei  do 


quelque  chose  ;  de  certaines  cho- 
ses. — En  lever  oe  qtti  teslè  «n  bord 

de  la  taille,  pour  qne  ce  trait  pa- 
raisse net  :  t.  de  gmvptir  en  laille 
douce. — Nous  disons  souvent  Mr* 
bé  au  lieu  de  bârbt 

BArbî  f  s.  Barbier  ,  celui  qui 
«xerce  lo  métier  de  fain»  la  barbe, 

—  On  dit  adj.  bafhiflr9  de  ce  qoi 
porte,  qui  produit  de  la  barbe. — 

Barb<'n>t  :  très-vi. 

Jiarbier f rater ,  barbot  .• 

Le  barbier  perruquier  ,  rase  et 
coiiie  ^  le  fraler  rase  les  hommes 
de  guerre;  le  barhot  race  les  fbr^ 
çats.  —  Notts  aurons  de  barhiert 
jnsqn'au  moment  où  les  barbons 
n*onroiit  plus  de  bnrbe;  les  fratera 
dispnroîlronl  qunnd  \nm  les  chi— 
rur(jicns  entend  roui  la  chirnrjjic; 
nous  ne  verrons  p\m  de  barbot 
qiiandilne  restera  plnsquecPhon- 
néles  gens  sur  la  terre. 

Barb!,  t.  Barbifier  ,  raser,  faire 
la  barbe.  — Sous  CharlemngTie  on 
disait  onlragenfipmrnt  barbe  faire, 

BarbIrue,  s.  bAKi  tuif  ,  l'art  de 
raser.  —  Corps  de  chirurgiens, 

—  Dans  quelques  communautés 
d'hommes,  Heu  9à  fou  /ètail  la 
harbti  ces  trois  aooeptions  sont 
oubliées. 

Bapbô,  on  Bartiai,  s.  Bapt^f.^tt, 
poisson  d  eau  douée,  qui  a  quaUo 
barbillons  :  deux  au  coin  de  la 
bouche ,  et  deux  au  bout  du  mu- 
seau —  BarhiUon  est  le  diminutif 
de^offtsiiti. 

Barboté  ,  v,  BAvaiMATiDEit ,  re— 
preiidro  f|webju*un  avec  autorité» 

iiepri  fu  a  m  tler ,  reprendre  : 

On  reprend  avec  douceur  ;  on 
réprimanefe  avec  quelque  sévérité. 
«—  Un  bon  père  fKprend  son  fils 
pour  une  lé^e  fiiute  ;  il  le  répri-- 
mattdlspour  récidire.  —  Ches  les 
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personnes  qui  ont  l'haLilude  do 
reprendre ,  nous  devinons  le  pou- 
>'OÎr  ou  l'amour  -  propre.  Clici 
celles  qui  répnmandent  sans  cesse, 
nom  devinons  Taulorité  ou  Tor- 
gueil. 

BARBOTt,  Gb«vbb^  murmurer, 
m  plaindre.  Ne  se  dit  guère  à 

Liège  dans  ce  sens.  — Vov.  liraîr. 

BiRBuTÉ  ,  T.  GaoADui ,  quersller  f 
faire  querelle. 

Gronder f  quereller,  réprimander: 

On  yrondêen  marmurani,  pour 
noe  inadTerlance ,  on  ni^que 
d'égard ,  etc.  On  çnervlir  pour  une 
£frande  fiiule,  un  manque  de  res- 
pect, ete  On  réprimande  en  faanl 
des  reproches  nicrilcs.  —  Dans 
|^n;ttJ«r  ou  aperçoit  la  luaussadene 
et  l'habitude.  ÇHfffvtiw  Buppoae 
no  droit  aequii  ou  usitrpé.  Jt^pn'* 
mander  comprend  la  pouvoir  et 
le  droit. 

Gronder  y  rnhâcJipr  ,  grogner  ^ 
muriiiurcrf  tnanno'tcr ,  bowjonner, 
Hiarronner,  mannonerj  gromuicier: 

Ces  Terbe«ftm.  «ont  définis  de  la 
même  manière  par  les  leûeogra* 

Shes  :  Gnmd»r^  c'est  montrer  son 
éplaisir  par  des  mots  mal  artt— 
cuirs.  Bahnvher  f  e'ct  revenir, 
jusqu  à  satiété  sur  uu  mémo  sujet. 
Grogner ,  c'est  montrer  sou  mé- 
contentement ,  en  imitant  à  pen 
près  le  ori  dn  pourceau.  Murmu- 
rtTf  c'est  dire  enteodreun  bruit 
aonrd  qui  marque  l'improbation. 
Marmotter,  rVst  dire,  répéter, 
TceîttT,  à  demi  voix  les  uiéineH 
cbohes.  Bougonner ,  c'est  montrer 
&a  mauvaise  humeur,  en  mâchon- 
nant iea  paroles.  Mammmêr,  c'est 
murmurer  tans  cesse  entre  set 
dents.  Marmonner  i  c'est  grom- 
meler indisl  î  note  me  n  t  Gromm^r^ 

c'est  marmoUer  son  dépit. 


BàSBona,  s.  6aDaiiuiirr|  mnr^ 

m  lire.  Peu  us. 

ii\HBOTEa,  s.  Babàcbage,  nelion 
de  celui  qui  rabâche  j  —  groude- 
ment,  etc.  —  Yoy.  ci-dessus. 

Babbovio  ,  t.  GaeRaiva ,  mIuî  qui 
gronde ,  etc. 

Grondeur f  rahdchmur,yro^n9ur  ^ 
ma  rmotteur,  botigùumur,  mmrmu^ 
rateur  : 

Certaines  béates  sont  grondeur  § 
par  instinct,  et  marmottenl  quel- 
quefois leurs  prièreti  Farlea-mot 
des  V  ieilles  filles  pourétreyroyiMr- 
dêê  et  iev^aitfiaiifes.  Vont  neoom> 
prenei  pas  le  mol  murmuratcut, 
a^isleià  une  séance  législative. 

Baubqtt  ,  s.  Kapportelsk  ,  celle 
qui  rapporte  ,  qui  relève  ce  qui 
devait  setaiie.  —  Par  exlension  » 
babillards  p  menteuse  |  le  dit 
d'une  pettle  fille.  —  Vor«  ila- 
kuselt. 

Barbott,  s,  RAnnoTF  ,  nom  de  la 
loche  et  de  la  loito,  poisson  de  ri- 
vière. 

Baaioirr,  t.  Batiamiuay  salir;  . 
touiller ,  tacher.  — ^  Écrire  d'une 
manière  indéchiffrable.  —  Fig. 

prononcer  ma! ,  etc. 

BARBotT,  V.  HAni;oriuia|  pein- 
dre très-grossièremenU 

Pn  rh  0  II  ilitr,  êtrapoêier,  baroeher, 

petHturcr  : 

Peindre  avec  nnc  brosse ,  c'est 
ha rbou Hier.  Peind rc ,  r! e^si ne r ,  .si  1 1 s 
goût  ni  correction,  c  est  slrapasscr. 
Tracer  pe  u  ne  lleiuenl  les  cua  to  u  rn, 
aTCo  le  pinceau ,  c'est  ^arscAsr. 
Peindre  d'une  seule  couleur,  c'est 
peiMlMfvr. 

BARBouTnr,  s.  Baneomim,  se 
dit  de  celui  qui  barbouille  les 
murailles,  les  portei  aveo  une 
brosse ,  etc. 
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HarhoniUeur ,  pfiinturmr ,  crou' 
iier,  barbouiilon,  peiiUreau  ^baro^ 
cheur: 

Barbomlleur  se  dit  par  hyper- 
bole et  par  mépris,  d'un  paurre , 
d'un  maiiTais  peinlre;  et  fMnkh- 
reur  se  dit  dans  oe  sens  par  ironie. 
Croûtier  se  dit  fVwn  méchant 
peintre,  qni  n*est  connu  qnn  par 
ses  croules;  c'est-à-dire,  par  ses 
mauTais  tableaux.  PmUreau  dit 
plus  que  hafh»iÊUkm$  ei  œ»  deux 
termes  ne  diten  t  paagraude  ebose: 
quant  à  barodkemff  je  conviens 
q  u'i  1  est  de  ma  fiiçon  ;  et  je  le  croia 
ufilc. 

BAivnAU  ;S.  G  Alibis,  branche  d'un 
taillis  qu'un  a  laissé  croilre.  Au 
plur.  brauchea  d'arbrea  que  lea 
vene  un  plient  oo  détournent  dtna 
le  fort  d'un  boîs*«>F!Rr  extena., 
gavh  informe;  —  hr.mrhes  ron- 
ceuscs  qui  gênent  la  rircuintiou. 

Bard&rI,  v.  Gacicr  ,  bnltre  , 
frapper  avec  une  gaulu;  abuliro 
des  fruila  «toc  la  gaule.  —  Bmr- 
daki  h  Mjt:  Rôder  de  droite 
et  de  ipiuehe  :  peu  us. 

Bard4keit,  s.  Dais,  poêle  son- 
lenu  de  deux ,  et  plus  souvent  de 
qunhe  jieliles  colonnes,  sous 
lequel  un  prêtre  porte  ie  Saint 
Sacrement  On  dit  pciët.  un  daiade 
verduwÊ^  de  fimihgt. 

Les  courtisans,  les  citoyen*;,  sans 
dignité,  reçoivent  îrurs  mnîlres 
sous  le  dais.  I.c  baldaquin  des  puis- 
sants est  le  somptueux  emblème 

de  leurs  përiiiablei  grandeurs.  « 
^       On  dit      de  plusieurs  ouvrages 
de  bois,  de  tenture,  oui  ont  la 

forme  des  anciens  ciels  de  lit  ; 
et  baldaquin  des  ouvragen  d'or- 
cbileclurCjdc  sculpture  en  forme 
de  Uais^  qui  serveui  de  cuuroiiuc- 
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ment  aux  autels,  aux  trôno^  - 
Réservons  le  dais  pour  himorcr 
Dieu;  et  ne  disons  point  baldaquin 
pour  draperie. 

Basiovi  ,  s*  ATnmE ,  espèce  de 
grosse  noîselle:  l'arbre  qui  la 
porte  s'appelle  «es/tnter.  —  Voy. 
Neuhi, 

Bardochî,  V.  Frappes,  renverser, 
bousculer  :  peu  us. 

Bist,  V.  Barber,  fermer  par 
derrière  ayec  une  barre.  Ii^ 
lerrompre.  —  Contrecarrer.  — 
Fomm  bâré  fvoie,  ieyera»  posté: 
Vous  me  barrer  le  passar^e,  le 
chemin ,  laissez-moi  passer^oircu*  ' 
1er.— -Voy.  liibâré. 

Interrompre ,  obstruer,  encom^ 
hrer,  fermer: 

On  interrompt  par  quelque  en- 
trave; on  obstrue  en  encombrant; 
on  ffrmeen  empùchnnt  toute  cir- 
culation.—  Voy.  Mkonbré.  Ekot^ 
brumain. 

Bâcler  f  barrer ,  fermer  S 

Bâcler,  dans  le  sens  de  fermer, 
n*est  français  que  dans  les  diction- 
natres:  AerreiM  le  mot  et  la  défini» 
tioii.  —  Les  chansonniers  des  rues 
bâclent  un  pont-neuf  eu  deux 
tours  des  mains.  Un  happe-chair, 
barre  le  chcuiiii  de  la  iurtune  au 
gonlu  iîpre  i  la  curée.  Un  boa 
mari  doit  fermmr  les  jeux  sur  In 
conduite  de  sa  fomme. 

Barett,  s.  Campos,  le  con*;équ'on 
donne  aux  ccdHers'  celui  (ju'îls 
prennent. — Se  dit  par  cxleus.  des 
hommes  de  cabinet,  d'étude^  qui 
se  donnent  quelque  retâolie,^ 
Fi  barett:  Prendre,  se  donner 
campos.  —  Voy,  Bér(r, 

Barett,  s.  lÎAivRETTE,  petit  bonnet 
plnt. — Abs.  barrette,  eu  parlantdu 
Jonnet  rouge  et  carré  d'un  cardi». 
ual. 
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fondante  d'un  bon  goût« — ^Espèce 
d'oranp  flont  on  tire  une  ettence 

CNloriferante. 
B  ABcoiwTii^T*  BAUfiquiffii,— Yoy. 

JSaragougni. 

Baei,  s.  Crkchon,  pctile  cruelic. 

Petit  tuuneauy  petite  barru^ue. 
— Voy.  Jouât. 

Babikab,  s.  BAftMGABi,  retranohe» 
meut  fait  avec  dm  barriques  rem- 
plies (le  terre,  des  chaises,  etc  — 
Betranchement  improvisé  fait 
avrc  (les  voilures,  des  paves,  etc. 

nviukAUÊ,  V.  Bareicader,  élever, 
.  faire  cics  barricades. — Mettre  des 
tables,  des  chaûes  devant  nne 
porte ,  une  (eiiêtre.^&'  harilsâdé: 
8e  barricader. 

Bariolé,  v.  Bvwtoi.kr,  peinturer 
de  flîvtTscs  couieiu». — Voy.  Har- 
bouy.  Cditlott'. 

BiUiR,  s.  Bab&ièiie,  pièce  do  bois 
qni  ferme  un  passage ,  qui  l'inler* 
rompt.  ^  Bureau  des  droits  d'en- 
trée aux  portes  des  villeR.— Par 
extcns.  :  Barrière  de  la  VUlcUc , 
barrière  du  Ttôncy  etc. — Enceinte 
fèrrace  de  barrièrci  où  se  fesaient 
les  tournois,  les  jointes,  etc. — Les 
Alpes  serrent  de  barrières  entre 
la  Fra^e^  et  Pltalie. — Empéohe' 
ment. 

Barrière ,  barrage ,  claydas  : 
Le  claydan  csl  mic  barrière  en 
treillis;  se  ilit  aussi  d'upo  pijrlc 
treillisce.  Barrage  se  dit  propre- 
xnenl  do  ce  qui  iuterceple  la  com- 
munication, etc.  ;  se  dit  auan  da 
dvoit  que  Ton  paie  pour  paswr 
avec  des  bétes  de  sommes,  etc.  : 
mais  le  barrage,  devant  une  ave- 
nue, s'a}»p('lîr  barrière.  Lesbarriè- 
ff.f'-ont  (M<\1j1il's  devant  les  \illes; 
et  sur  \tist  ioulcs  à  des  distances 
conTenues. 


Bark,  s.  Barque,  pelil  hàliiuent 
ponraHersarPean.— Féët,forte  de 
nacelle  dans  laquelle  les  anciens  • 
poètes  fesaient  passer  les  èm^ 
pour  traverser  le  Styx  (*) ,  pour 
entrer  dans  les  enFors  La  barque  à 
CaroHf  (**)  la  barque  fatale  ^  etc  — 
Si  k'inn  sé  miné  s*Layk  ni  sâreu 
miné  Tsm  cI'tnA  d<l  ;  Celui  qui  ne 
sait  condttife  sa  barque^  ses  af- 
leirea,  ne  saurait  conduire  celle 
d'un  autre.  Bafquâtie,  dimin«  de 

barque. 

BvRLOKA.'v  ,  adj.  Va(  iLLAHi ,  qui 
Tacille.  — Voy.  Bâhtan. 

BARLOkÉ,  V.  Vaciller,  cbanceler, 
n'être  pas  ferme.  ^  Voy.  BàbL 

fiAiMt,a.  adj.  BÀioQim,  irréj^n- 
lier,  contre  la  règle  ;  les  règles. 

Baroque,  abrupt ^  biscornu,  but» 
lesque,  bizaffê,  bourru,  qmnttus  ^ 
faiitnsqm  : 

Baroque  se  dit  de  I  esprit,  des 
goûts  et  des  fermes  ;  eèmpfs  dii 
aol,  des  rocbers  et  du  style;  èt«- 
oonm des  irrégularités  de  l'esprit^ 
du  raisonnement  et  des  choses  ; 
burlesque  de  h  bizarrerie  qui  fait 
oublier  la  folie  et  l'e jLtravagancc ^ 
bizarre  des  sentiments,  des  ma-» 
nières  et  des  actions  ;  bourru  da 
l'h<imme  brusque  qui  a  les  gestes 
bre&etsaocidés;f  MMlsii^de  celui 
qui  change  spimtancmeut  d'hu- 
meur et  d'opiuion  ;  fantasque  de 
ccluiqui  veul,qii!  prend  el  i  L-jelle. 
—  Il  e-^i  de  per!<0[ines  qui  ont  l'ea- 
pritaiis!>i  baroque  que  la  figure. 

(')6'/y/-,  fleuve  <! 'rnfor  ;  il  en  fesaitricuf 
fois  le  tour.  Quand  un  dieu  avait  jure  par 
■es  eaux,  il  n'aurait  ose  se  parjurer.  Il  ne 
faut  point  confondre  leStjxnvc  la difioili 
infcnialc     ce  nom. 

^  CaroH,  ai*  do  PÊrèbe  et  ùe  la  Nuit. 
IlpSfsnlt  les  ombres  pour  une  chétiTC  pièce 
ds  mannaie,  et  laissait  errer  cent  aiMflea 
ftoiM  «fA  n^avaiaDi  pw  dié  bilmiiidsi. 


■ 
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Une  rochobigarrement  coapée  est 
abrupte;  ne  se  dit  phis  guùie  du 
•tyle.  Ua  architecte,  qui  a  la  tête 
hiêcomm»,  ne  fèra  que  des  édifices 
biscomns.  Banslou  tes  les  occasions 
le  burlesque  a  son  côtépiaisnnt.  Le 
caprice  cl  l'extrayagancc  f?c  rccon 
naissent  toujours  dans  v.r  qui  est 
bi^arre.hcbourruimi^iriî  une  sorte 
d'airenioii ,  à  oelnl  qui  se  sail 
parler  A  son  oamr.  Ce  ménage  est 
nn  enfer  anticipé  ;  mab  madame 
est  plus  quinteuse  qu'an  âne  ;  et 
monsieur  plus  faïUat^  qu'on 
mulet. 

Basomett,  s.  BABoifiTftB,  iustru- 
meal  ponrniesanr  la  preiiioDde 
l'atmcaplièfe  ;  et  dont  les  indioa-v 
lions,  Tariant  en  raison  de  la  force 

de  celle  pression  ,  sont  supposées 
avoir  des  rapports  avec  les  chan- 
gements de  temps. — L'instrument 
qui  indique  les  variations  du  La ro' 
mètre  s'appelle  bamméiroaraphe  : 
ta  dit  par  extern,  de  celni  qui 
décrit»  trace  et  &brique  les  Inro-* 
mètres.  —  Barométrique  ;  adj. 

Baro^-^rfie,  s.  BxRO'xrdE,  sei- 
gneuri*'  ([lii  donne  le  titre  de  ba- 
ron. —  Jiaronnat,  tcrre^  domaine 
d'un  baron.  — ^  Bwfmnw;  adj. 

BAK0Ly  s,  Eascdu,  pièce  de  oois^ 
etc. «soutenue  par  le  milieu, de 
manière  que  le  poids  d'un  bout 
iait  IcTPr  l'autre. — Tout  mouve- 
mcîit  ([ui  rappelle  l'action  de  la 
bascule. — Voy.  liiUeg.  Tapkou. 

BULt,  LiTst.— Voy.  SmtêU.  ' 

Base!  TAamn.— Voy.  Hansft. 

Bas» Ain,  adv,  Bassimint,  d'une 
manière  basse ,  ne  se  dît  qu'au  fig* 

r Boisement,  servi! c}h eut  : 
Qu'un  homme  de  boue  com- 
mande uu  obéisse,  il  agira  toniours 
kéêÊêmÊmi  :  on  ne  saurait  relever 
la  baume  du€«iir*4Ia'pii  laquait 
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(devienne  maître,  on  le  verra 
iasuleul  et  superbe  :  l'effronterie 
ne  connaît  point  rbuwiliatiou. 
BAsift,  T.  Gauub,  battre  un 

arbre  avec  une  gaule  pour  en  faire 
tomber  les  fruits.— jBésilë  é^e»; 

Gauler  un  noyer. 

lUîis,  s.  Bassf,  i II st  ruinent  à  cor-» 
dea,  plus  gros  que  ic  viuioncelle* 

— Sons  graves  des  aceofds  àurni  se 
compose  l'harmonie  musicale. — 

Basse  fondamentale  qui  fait  en- 
tendre les  sons  fondamentaux  de 
l'hariiiuuie. — Basse  continue,  etc. 

Bass,  s.  FiAsorE,  petite  mare 
d'eau  cruupiâbaule. — ^Voy.  Potai, 
— Basumis,  bas-fonds  de  ferret. 
Terrain  faa^  marécageux.  ^  Voy. 
Polm*.  KoHêg. 

B\ss,  s.  Basque,  partie  d'un  vê- 
tement plus  ou  moins  échnncré  , 
découpé. —jSi  l'aiw  eiiui  n'aléf  a 
friboU  f  et  gel  tira  pul  bass  di  a  'iabi, 
pol  fl  letr.*  Sa  langue  alkdt  son 
train,  et  je  le  Urai  par  la  basque 
de  son  babil^  pour  arrêter  sa  lo- 
quacité.^Adj.Basquejde  la  Bis- 
caye. 

BAS8-cii\5D<i,LATnn  t.Voy.CAyo^/, 

BaSS-DI-VIOLO»  ,  s.  Ba8&£  D£«VI0L05  , 

tréi-groa  violon»— En  t«de  mus»  on 
dit  èMse-ds-oîofe  pour  hasse  4v  /e 
vtols.  La  etofo  a  sept  cordes  ;  et  se 

joue  avec  nn  archet. — V.|  Airson, 
Bassei>  ,  s.  B\ssi!< ,  grand  plat 
creux  ,  rond  ou  ovale.- — Plat  pour 
recevoir  les  offrandes  ù  la  messe. 
—Plat  pour  rasor  :  ne  dites  fotitf 
plat  à  hafhe  ;  et  dites  Yàekanerufe 
dm  bassin, — Zils,  bassin  de  cuivre 
que  l'on  frappe  l'un  sur  Tautré. 
— Endroit  d'un  port  où  les  bâti- 
ments de  mer  jettent  l'enoro.  — 
Fond  du  fourneau  uu  le  uicUl  est 
en  fusion  ,  quand  on  fond  les 
docliea*— */toiftfi  ds  oonslruclîai». 
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où  les  l){ltiments  de  mer  se  cous- 
•  truiscnt. — Bassin  d'une  fontaiiie. 

— yoy,  P9ûkm* 
BauiHfHanff: 

l.e  bassin  est  dans  va  jardin ,  ses 
lîofds  sont  en  marbre,  etc.  \Utnng 
est  lia  grand  amas  d'eau  retenue 
par  une  Icrce  de  terre,  etc.— On 
me  t  des  poissons  rares  dans  on  te- 
«nt,  des  carpes  dans  nn  ^ng^ 

BAssEiifN  ,8.  Bassine  ,  bassin  latige 
et  profond,  pour  fondre  diyerset 
•ubstanpes. 

Bassei.,  9.  Fii.le,  personne  dn  sexe 
féminin,  qui  n'est  pas  uiarice.  — 
Enlauguc  romane  signifiait 
jeune  llUe  (Mce/)  ;  il  a  été  remplacé 
ptktJimeeMelle;  de  bnrclote  on  a  Fait 
baemetle  et  de  bacelette  bacheletie. — 
Tora  kou  d^zcuff  kou  (Tzo:  ditain 
pn^sr  Icbâsscl/i'esteinirnirsi  sûtet'e 
k  oùic  :  Tels  temps  telles  mœursj 
jadis  les  filles  croyaient  que  les 
enfiintit  se  fesaient  par  roieille. — 
Kèl  hinamaic  Ussel^  61  mmgnreu 
tâtt  krow:  L'aimable  fille,  elle 
.Tttin»  Ions  les  cœnrs  ;  elle  inté- 
resse Tivcnient;clle  plaît  à  chacun. 
—  Pestuleitus  di  bâêsel ,  ô  direu  de 
ffruzai:  La  pétulante  fille ,  elle  a 
du  salpéire  dans  les  -veines. 

FfJ/s ,  imoi  selle ,  fHkttt ,  bache- 
letie, joutenoeilê  s 

Dr  inrnîc  quo  flîl^  s'oppose  à 
garçon,  de  niènic  demoisriîe  s'op- 
pose à  femme.  Fillelte  se  dit  d  une 
petite  fille,  d'une  jeune  demoi- 
selle. Baehekile  ne  se  dit  plus  que 
d'une  noriee  tjemvemeeUe  se  disait 
dfuoe  adolescente.  —  Les  prin- 
cesses ont  fîf?  ^//c*  d'honneur  ;  If? 
grandes  dames  des  demoiselles  de 
compagnie;  les  vieux  fous  achè- 
tent des  fillettes  :  les  niais  croient 
«nxtocMelfea.* — Certeîoes  reli- 
gieuses s'intttaleat  filla  s  témoins 


les  filles  i]u  Calvaire.  Çardcmoi's''!!e 
Onndistin|,ué  les  filles d'hoiiuéics 
familles:  ëUieni^lles  générale- 
nie  n  t  h  onnéles?  Pa  r  fillette  on  com» 
prend  une  espèce  de  bachelette: 
n'v  n-t»il  point  d Vxrrplîou  ?  Par 
tenimeon  comprend  quelquefois 
fille:  .serait-ce  un  contre-sens? 

Bassess,  s.  Bassesse,  vice  des 
âmes  ibesns;  action  indigne  d'au 
homme  d'honneur,  d'nn  honnête 
homme.  —  Bassesee  éTestraciion , 
de  naissance f  signifie  rotnrr,  et 
rolura  a  signifié  taillabie  et  cor- 
véable à  volontés.  Que  des  Lassessc^^ 
pauvres  sultans! 

BA8SKr,s.  Cnm,  quiasonventles 
jambes  tortues.  —  Arbre  «aif». — 
Voy.  Bodé. 

Rassi,  s.  Bélier  ,  iTià?e  de  la  bre- 
bis.— Chez  les  anciens  ,  bôlier  se 
di&ait  d'une  machine  de  guerre 
qui  serrait  à  renverser  les  mu- 
nilles  d'une  ville  assiégée. 

nASS-KONIT,  s.  BASSE-CO!ITlt, voix 

quia  le  timbre  de  la  basse-taille, 

avec  l'exception  qu'elle  a  iîioît!«» 
d'étendue  à  l'aigu,  cl  da\;uiUi-o 
au  grave. — Partie  du  chant  que  la 
basse-contre  exécute.-Yoy.  Bass- 
itn,  Tats.  Bast-hmr,  JTodr. 

BASS-MESSyft.  BtSSB'BASSE,  S^OppOSO 

â  fnesse  haute  ou  grand'meMte, 

Ciss-ÔRjS.  B\ssr-OrcTF,  instni- 
rn  tUqui  apprcM  lie  tic  lOi  gue. 

lUsril,  s.  Batakd  ,  enfant  né  hors 
xyariage. — Enfant  naturel  est  plus 
poli.  BaiM,  bâtarde.  Bos/d 
levri  :  Le  vrier  bataid.  Poiti  haelAds 
Porte  hatarde,  porte  qui  tient  le 
niitîeii  enfip  la  porte  cochère  et 
celle  ordinaire.  —  Letl  baatâd: 
Ecriture  bâtarde,  écriture  entre 
la  ronde  et  la  coulée. — \oy. Poitt, 
Basta!  ,  Si  Pavjir,  ustensile  d'o- 
lier,  Ole— ^oiMSi  grande  manne 


•  Digitizixi  by  Google 


BAS  BAS  ,187 

JlHixiieet  profonde.  Jfc«m«/niiii«r  de  foûrûide  retMinn  po  ê*i4gnn  s  Sjt. 

panieren  capuchon  dans  lequel  on    înfîtlcz  ,  dans  votiT  pnnier,  une- 
metdcsbuitres;  se  dil  aussi  de  Hen   demi  cbopine,  un  demi  selier,  de 
contenu.  Benate ,  ]ianier  d'osier   pein%»\Te  pour  »es  domestiques; 
quicoiitieutll2paiusdu>cl./'aiifi«-   dcâuarollcâ  cldu  luia  puuri'àuc 
ii»,  panier  de  boulanger,  pour  — SainlfMmê  9t  fou  gran  Satt^» 
meiUe  du  pain.  BatmêUê,  aulne  de  parodia  «pu  k'U  iee  iHâWêt  Je 
panier  de  boulanger»  sans  anse ,   I^ier^  :  Aprâ  Dieu ,  et  la  Vierge , 
garni  de  toile;  et  dai)»  îfvpiel  ou  Saint-Nicolas  tient  la  première 
met  de  la  pâte  pour  iever.£oi*r-   pli^ce  dnns  le  paradis. — Ess  ki  t'ct 
rtche,  ]);inicr  à  volaille ,  à  poisson.   Ixilnnpmm  I  Sain-lVicolcic ,  et  toi 
Giibion,  {lauierca  funuc  de  lou-  hatuklamfC*^péreimér:X»'iiiAasc% 
neau,  qu'on  remplit  de  lerre  :  L'de  nigaud  I  Saint-Aicolai  et  toute  k 
fovlL  Phiiê^  panier d'oner coeTort  ]>acotille  ne  ionli|iie  nos  pmlwa. 
depeaii,  tenraoi de  bouclier.  Ce*  Vuy .  ^«mn.  JB!odSsl.CAtflie.  Koirbek, 
nuire  ou  canù»e ,  ])nTiier  (fui  scr-      BASTiftot,  t.  AsATaerati  déchoir, 
vail  anciennement  dans  les  fcfcs  — Vov  Jha^tardi. 
publiques  ;  ce  mot  a  passe  dans  le       BastArdeo  ,  s.  Abatardisseuepit, 
Tieux  langage  français.  —  liâstai  allcralion  d'une  cbo&e,  déchet^ 
d*stAA:  Panerée  de  ceniea  :  ne  se  diminution  :  prop.  et  fig. 
dîtiin'en  parlant  desfiroits. — iouk     JUéfoHon ,  dcij  enèruùmtn^  éhth 
mMÊiaif  bâêÊBlt  Piends  garde  à  tardisâemêni  »  retoej^ssmeftl , 
Ion  petit  corbillon,  ma  fille. —  itùlement: 

lêfmtn  etpàie ,  Cihcinn  ,  aron  ross  Vnltérafion  conduit  i  ladl^^é* 
piti  bâêtatf  loumel  tnn  Koii  heie:  mrence,  la  dégénérescence  à  l'a^a- 
Lâiâ.-<ez-moi,  Jeaune,  avec  votre  4ar(ii4«cmen/;ce  dernier  état  a  u  ra- 
pelitpauier,  votre  oorbillou  ;  ap-  bougrissement:  Tair  Ticié,  un  lieu 
pdee-le  «ne  corbeille.— <îti«ii  ne  lombre ,  trop  d'engrais ,  fàilMeJir 
eeiiiMNiy  mmifi^lam*bétiai:  Jen'en  les  tMUiux.  —  Les  maladies  al- 
fenx  point ,  mais  Toilà  mon  cor-  ièrentiù  pbywiae  et  le  moral.  La 
billon:seditàunennj:uirée,àuno  dégénérescence  est  dueà  une  cause 
bégueule.  —  Oi'iafrohi  s'bâetai:  ualurelle.  L'oisÎToté  abâtardit  le 
£lle  n'est  plus  TÎerge.  —  Chez  les  génie;  et  le  despotisme  le  courage* 
Wallon9ylaveilIedelaSt*Nicolas,  Sur  sou  rocher  expiatoire,  un 
ce  blenheorenxdeicend  du  ségonr  grand  bomme  a  dit  :  On  les  planlea 
dca  éloa,  avec  ses  domestiques  et  s'éêMSeni^  la  TÎe  de  l'homnie  est 
ses  ànesy  chargés  comme  des  mulete,  oonrte» 

de  fVinndiM»,  de  joujoux,  etr.  ;       TÏIHW  fSH^  ïïl—  TâlIUi  Voji 

tous  entrent  dans  les  luaisous  par  Tete. 

les  cheminées ,  les  trous  dessers  Bastil,».  Bastille,  ce  terme  s'est 
rures^  déponent  leurs  dons  daog  d'abuid  ûii  de  c^laincs  iorlifica* 
Ici  paniers  qoe  les  enfimts  ont  tiona.  — Gbarlea  Y  commença  le 
apprêtés  À  cette  effet. — Siv  toU  cb&toau  fort,  qui  portait  h  Paris , 
A'&ffl  Nicoime  veignn,  melè  n'di-  le  nom  de  Bastille  ;  Charles  VI  le 
mme  eopeinn  di  peku  poi  tàrki,  termina  :  il  fut  démoli  en  1761), 
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|inr le Mopl«.  On  reofimmildsiit  tovu  les  cbemios  qui  ont  «m  pra* 
«selte  fortereafle ,  les  personnes  de  fonde  cavité.  Chemin  creux  se  dit 
marque,  qui  étaient  on  n'étaient  d'un  chemin  creosé  dans  le  sol. 
pa^  coupables,  hn  se  rappelant /o  Bata,  .s.  IUiibalb,  sorte  de  levier 
masque  de  fer  ,  ou  sei  essouviendra  qui  sert  a  faire  jouer  la  pumpe.  — 
du  héros  de  coulisse  qui  a  porté  YOf*  Eimm,  B^fan.  BalansL  Levi, 
le  fobriquet  de  Gnmdw  hktài ,  u  BâxtAu ,  es|}éoede  biv- 

Baston  ,  8.  Baton  g  mwtùOÊU  de  qnedontonienrtsur  lesnfièm. 
bois  qu'on  tient  on  qu'on  peut  — Bateau  à  canne,  bateau  por* 
tenir  à  la  main.  Fustel,  bâton  de  tatif. — Bateau-h'tc ,  bateau-bœuf ^ 
bois  à  deux  boHH  éjjaiix. — Tour-   hateau-îeiteur\  petits  bàliinenls 
ttoiV*  y  bâton  pour  inii  e  tourner  la   qui  suivent  le  cauot  ret/ior^fieur  ^ 
jroue  du  potier.  —  Curoir,  bàlon  c'est-à-dire,  celui  qui  traîne  un 
]ioiir  nettoyer  la  cbarrae.— JBiM-  antre  ponr  le  fiiire  maieber .  ponr 
tonSvyesê:  Bâton  do  TieillesK,  accélérer  sa  vitesse,  l'empécner  do 
celui  qui  sert  d'appui  i  un  vieil-  s'écarter  ;  etc.  —  Bateau  hyèrema» 
lard  ,  qui  îc  soula{;e.  —  Geowè  de  teur  ,  bateau  qui  remonte  les  ri- 
ha&ton:  Jouer  du  bâton,  le  ma-  vières  ëJtns  aide. — Bateau  tmub' 
nier  avec  véiocitc  ,  dextérité.  —  mergible  ^  bateau  garui  de  liège, 
Botton  d^konfraireki  fiâton  de  oon-  qui  sert  à  sauver  les  naufragés.— 
frérie  y  oelni  de  la  bannière  d'une  BùiUaw  wièré  ,  batean  prineipet 
oon&^ie.  — Boêlon  d'generâl:  Bâ-  pour  remonter  le  sol.  —  Bateau 
ton  de  marëdbal ,  on  abs.  le  béton*  plat,  bateau  dont  Je  fond  est  trèa- 
Avro^^Dy  t*  BAfimniAnii  ooupi  y^^i  ;  le  grand  empereur ,  on  Na- 
de  biilon.  ])(>leun-le-Grand,eoavaitfaitcous» 
B\sTonÉ,T.  Ba^^towwbr,  donner   truiie  un  grand  nombre,  pour 
la  bastonnade  :  Latonner.  opérer  uno  descente  en  Anglo- 

JtofKMMMr»  hâêmnêrp  tmOnÊTs  terre. — BtOmu  plongeur,  batean  à 
Sont  rabmtiisant  dcspoUone  hnitrames^aTeolequel  on  plonge 
les  hommes  corvéables  étaient  6af-  an  fond  de  la  mer.^gelteê  /prUu 
tonnabfes  à  volonté.  Il  faut  dire  —  Vof.  Veintn.  -^^  Bateau-poefe , 
bâtonner  dans  le  sens  do  donner  bateau  conduit  ditigciument  par 
des  coups  de  bâtons  ;  les  malins  des  chevaux  dchnlage. — Bateau^ 
et  le^  paysans  diseu l  rantitner. —   roulant  ou  bateau— char,  bateau 

Tôt.  SpreingU*  ponrnaingneretToitnreràTolon* 

BAss-Tiraw ,  i»  Itofie  ,  se  dit  de  lé— Afllaeii  jNMwiMKf  <m« ,  batean 

oelui  qui  est  myope»  qui  a  la  vue  pour  travaiUer  lous  rean»  Bâtai 

courte.  La  troj>  «grande  convexité  d^halon,  bateau  volant  suspendu  à 

de  l'œil,  cause  la  myopie. — On  c^it  Taréostat  j  il  vaut  mieux  dire  na- 

convexo  d'une  surface  bombée  en  celle-^olante. —  Balai-d'keuvy  pon- 

forme  de  sphère.  tou,  certains  bateaux  de  cuivre 

Bass-vôh,  8.  GATti,  chemin  qu'on transportesurdeseqièoei de 

erenz*— Toy.  AmIs.  Hofà,  ehariots  ;  et  qui  aenrent  àjeter  dei 

Cavie  ^dwami  ermtms  ponts  sur  lesriTièret.^Onditansn 

Cavée  est  un  tenue  de  vénerie ,  ponton  d'un  pont  flottant,  composé 

disent  les  dict*  3  caoée  se  dit  de  de  denx  baleanii  joints  par  des 
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poulres  cl  couverts  de  planches  de 
même  que  les  pontons  en  cuivre  : 
il  sert  à  passer  Tiiihiiiteric  ,  la  ca- 
▼alerie ,  etc.  Pofilofi  se  dit  encore 
d'un  grand  Imtean  plat,  qu'on 
oïDploio  pour  radouber  les  vais- 
seaux.— Pofi /on,  vaisseau  rasé  qui 
sert  à  divers  usages  dans  les  ports. 
—  Piii  bâtai  :  Ûatclet,  petit  h^" 
teau.— ific^ur  à  bâtai  :  Bateler  cou- 
dnivennbatean. 

Bataib,  a.  BAnti,  auantitd  de 
tene  pétrie  en  nne  loîa.— Toy. 
Baieie, 

Batakla?!,  s.  EncoxiiRE,  tout  ce 
qui  interrompt  le  passage  ;  qui 
gèoe.  —  Cunhisiou.  ^Bataklan, 
équipage  embarrassant 
.  BâTAUlyT.BATAïuia/eontester, 
diipater.  —  Donner  bataille:  tî. 
lang. 

Bh ta  ifîer ,  chafnaiUkf^  M  boiml' 
ieff  se  chamailler: 

Les  opiniâtres  se  hatailUni  sans 
eeise  ;  les  commères  se  chamaillent 
tonjonn.— oBenxTieux  grognardi 
M  SatmUMi  sur  leurs  exploita;  ilt 
Tont  boire  chopine.  Deux  vivan- 
dières se  phamaillent  en  jurnnt  ; 
les  coups  de  poîn[j^  tomljentdrus. 

Batalior,  s.  Batailloiv,  troupe 
d*iu£uiterie,etc.  Un  batailloucuu' 
tient  de  six  compagnies;  il  y  a 
denx ,  troii^  on  qnatie  bataillons 
parn^iment. 

ButailUm ,  cohorte  .* 

Bans  le  style  élevé  ou  en  poésie, 
on  àïl bataillon  sacré  j  cohortes  re- 
doutables.— Les  cohortes  romaines^ 
fiii  ont  porlé  le  1er  et  l'incendie 
parmi  nouS)  ne  se  composaient 
point  de  iftalat'Iloiia  sacrés. 

Bata-t,  s.  Battait,  espèce  de 
masse  de  fer  qui  frappe  la  cloche 
quand  on  la  met  en  branl(>.  —  Ou 
a  dit  hatail  pour  battant  jusqu'à 


Loui^  XllI ,  o'.  ce  vieux  mot  se  dit 
encore  vi\  t.  de  blasou  (*).  —  Le 
batail  de  la  cloche  des  frères  Fré- 
dons  était  fiiit  dSuie  qnene  de  re- 
nard: Rabelais. — On  dit  boHani 
de  la  partie  du  pavillon  4|ai  vol- 
tige. —  Voy.  Bata. 

Boitant,  vantail  T 

Dilci  battant  de  chaque  partie 
d'une  porte  qui  s'ouvre  eu  deux  ; 
et  vanÊknl  d'une  porte  ou  d'une' 
lenètreqoii^onTfe  des  deuxeôtés. 

Bataw,  adj.  Battaht,  fém.  ftel- 
tante» — Porte  battante,  qui  se  ren- 
ferme d'elle-même.— CAeMt6aton.* 
Châssis  batiant,  châssis  qui  inter- 
cepte le  vent  el  qui  se  reuformo 
après  avoir  étéouvert — PklUha^ 
ituHit  Ploie  battante, forte  ploie. 

Miné  tabeur  bakmi  Mener  tam- 
bour battant,  durement. 

BàTBGfS.  BATTAr.K,  action  débat- 
tre le  blé:  In  poudre  à  canon,  les 
métaux,  la  lauiei  etc.  Temps  em- 
ployé à  battre.  —  Pulsation.  — 
Voy.  Bûtmmn, 

6 ATEIE,  S»  Bataille,  combat  gé- 
néral de  deux  armées.  —  Disposi- 
tions qui  précèdent  le  combat. — 
Corps  de  èa/aiï/e,  partie  de  l'armée 
qui  est  entre  les  deux  ailes.  — 
Bateie  ao  mér:  Combat  naval.  — * 
FaUnn  gêowé  e/  ftalsti»?  VonUmt- 
nous  joner  à  la  bataille?  ^  la  to- 
fatV/e  est  un  Jeu  de  cartes  qol  se 
joue  par  le»  en  fan  ts  et  les  niais* 

Bataille f  combat^  choc: 

Une  action  générale  est  une  ha- 
iaillej  une  action  partielle  uu  corn- 
bai  .*  doux  eorpt  de  tioupes  qui  se 
diarfonleston  eloo.— Unegrande 

O  Voyant  point  fait\iiM  étude  spé- 
cialedela  noble  science  du  Blason,  ttte 
est  A  peine  indiqué,  dans  mon  dict.,  au 
mot  armureiem  Dans  notre  étet  ectnet  de 
civilisation, j'aTouc  quec^est  anc  licine. 
—  Voy.  Ifli  oict.  de*  bUfoxmeors. 
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bntaiiie  est  souvent  pnkïédée  de 
plaiiemeoM&alf  ;  let  ekptm  sont 
font enl  meartrieiii 

Batue,  8.  Oplomachie,  combats 
de  gladiateurs  anné»  d'ëpées,  de 
poignard*.— ^oitoiwfff  A »>,  foinbal 
singulier  ;  duel. — Gigantomac/n'ej 
combatdegéantscontre  les  dieux  : 
Giganiamachie  de  Clandien;  de 
Seinni;  datoription  poétique^  r<v 
pimntation  pittoresque  de  cet 
comlNits.  —  Batrochcmytmmchw , 
gaeno  riesgrenouiîleset  des  mto: 
poènie  bu]-Iesquc  d'Homère. 

Bateie  ,  s.  Combat,  querelle,  etc. 

Duel,  querelle f  combat,  mêlée  , 

Une  querelU  ùm^wàwaiéml^t 
le  combat  Von  atteqne  on  1*00  le 

défend.  Dan<?  !n  mêlée  on  ro  «erre 
corps  à  corps.  Jamais  une  nxene 
•urrient  sans  échange  de  coups. 
—  Voy.  Bateu.  Baireie, 

Bànv^t.  BAftmiyOelaiqiiiaiiiM^ 
qui  eherohe  à  ae  battre;  à  frapper. 
—i>if«f/t</a,  celui  qui  cherche  les 
occasions  de  se  battre, qui  se  bnt 
soiiTcnt  (*).  Champion,  celui  qui 
coiiibrittait  en  champ  clos. — -Gla- 
diaieuffCelui  qui  cumbaltait  soiliio 
gré,  soit  de  force ,  contre  une  béte 
rerooe,  ou  oontre  un  bourreau  de 
aon  espèce.— ^tM/iMitr«,  gladiateur 
qui  combattait  pendant  les  funé- 
milles.  —  Aucf orales ,  f^ladialeurs 
libres  qui  se  vcadaieut  pour  exer- 
cer le  métier  d'assassins  :  l'histoire 
i^pour  exercer  le  métier  de  ee  battre, 
•^Xysiiques ,  gladiateuft  qui  eom- 

battaienten  plein  air  Panbo- 

line,  les  plus  intrépides,  les  plus 
cruels  des  gkidiateurs.— y^fA/^/M, 
ceux  qui  combattaient  à  la  luUo 

(*)  DoiLLiSTB,  ctluiqui  se  bal  en  duel.' 
M'encrovcx  rien,  et  lisez:  asêasnn  ^ni 
poêêèdê  VâMt  de  tuer  par  principes. 


on  au  pugilat ,  dans  l'ancionno 
Grèce:  ceux  qui  combattaient  à 
Rome  contre  les  bétes  iërooes. — 
I.aqm'ftires  y  atblèlss  aiméi  de 
poignards  ou  de  lacets. — Lult^mr, 
celui  qui  lutte:— Voeteer. — Yoy. 
pluii  bus.  . 

Batteur,  batoniste,  epadassin  , 
fier-^'bras,  ferailleur,  crâne ,  ire- 
taiUeurf  hrmimr,  hmMigê ,  «la^ 
mon,  rodomomi,  k^agnw,  gtnmeko, 
lutteur f  jouteur ,  bogour,  alapiste  : 

Le  iaWcMr  met  h  on  n  e  11  r  à  por  h  c  r 
)es  vcux,à5e  les  faire  pocher  :  sou- 
vent  il  est  batoniêtCf  et  tire  la  sa- 
rate.  Le  spadanin  ue  jure  que  par 
sa  rapière;  un  braTO  le  méprise. 
Le  fior-à-broê  tonne  la  menace;  il 
a  pourfendu  des  géants»  Le /îfvf/- 
îeur  fait  état  de  feraillcr;  un  cons- 
crit l'entile.  Les  crânes  sont  impi- 
toyables; ils  ont  leui.s  bourreaux. 
Le  bretailleur  ne  vit  que  dans  les 
salles  d'armes  ou  les  tripots;  sa 
flambei^  est  toujoursau  ventLe 
bretteur  ne  féw0  que  brette  ;  il  est 
plu^  fcrara^e  quebraTC.  Le  matet" 
more  est  terrible  jusqu'au  dëgai— 
gnë  ;  il  accepte  des  chiquenaudes. 
Le  rodmnont  roule  des  yeux  ef- 
frayants ;  oa  lui  en  ratisse»  Le  le- 
pagowrînk  du  bruit  comme  oent; 
il  n*est  soiiTentqn*un  ^eeecAsu  Les 
lutteurs  se  prennent  corps  à  corps; 
l'un  doit  dégringoler.  Lesjoutours 
combattaient  à  cheval,  ayec  la 
lance  ;  mai»  leurs  babib  étaicn  l  do 
fer.  Le  bosnur  rit  et  meurt  par  le  . 
pugilat;  ses  poings  aontde  brome. 
Les  ûkpiiteê  feignaient  de  boxer; 
leuiseoups  étaient  de  ooton  :  anii. 

Batiu,  8.  CoMBATTAîTT,  hommc  (le 
guerre  sous  les  ordres  d'un  {;i'iië- 
ral  :  se  dit  rarement  au  i>ingulier. 
Bateu  d'/Mivate;  Batteur  d'estrade, 
œlui  qui  perd  son  temps  4  eourir^ 
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A  roder:  faindant  qui  court  îes 
mes  ;  qui  badaude.  —  Baicu  el 


Iruclion  en  pîoncs,  en  linques, 
elc.  j  mais  eu  pai  laiit  de  l'hahila- 


àwr:  Bâtlenr  en  ^nge. — Batm  tion  derhomme,  il  comprend  une 

d^pUêê:  Batteur  «a  pIAira,  celui  eonitntelion  de  quelque  appa-*  ' 

qn  i  écrase  le  plâtre afeoiineliarre.  renoe.  Edifice  se  dit  des  temples» 

^Jbs.  batteur.  des  palais,  des  hôtels ,  etc.  ;  el  snp- 
Batteurs,  traqueurs  :  pose  souvent  une  bi!l]e,une  noble 
Les/)a^/ctir«FouieiiL  le  bois,  pour  architecture.  Monument  se  dit 
eu  faire  sortir  le  gibier,  les  cba»-  d'un  édifice  grandiose  créé  par  le 
«eurs  le  tna.  let  irofuturs  envi-  géDie,  tanctionné  par  le  lempa  et 
nitineiit  les  b^tet  lëruces  dans  an  la  poatérité. 
lioîfl;  les  iMms  tireurs  letabattent  Batiss,  s.  Batiste  ,  espèeede  toile 
Bati,v.BAtir, édifier, ronstruirej  très-fine.  Vnlrnciciinos  est  re- 
faire coDslniire.  —  Bâti  et  fair:  nommée  pour  ta  fabrication  de 
Bâtir  en  Vair  ;  &ui-  le  sable  ;  sur  les  ces  aortes  de  tissus, 
brouillards  de  In  Zélaiidei  faire  Batiss,  s.  Batissi, constraction 
des  èhàteaoxen  Espagne*         '  d'un  liâtioient,  quant  à  la  nin- 
Bâiir ,  eotuiruiref  éhter,  édifier:  çonnerie. 

Béiir  se  dit  en  général  de  rao-  Batiste r  ,  s.  Baptuuii^  vegiitro 

tion  deconstruire  unemaison,  une  où  s'écrivent  les  noms  de  ceux 

chaumière.  Construire  comprend  qu'on  baptise. — Aclcdenaissance. 

le  travail,  sa  division  ;  et  le  temps  JUthé,  v.  Baptiser,  conférer  le 

quW  met  à  bâtir.  Etemr  com-  baptcmo.  Cérémonie  qui  accom» 

Ïrend  une  sorte  de  oonaéeration.  pagne  cet  aete.    Fùu  hêr  tt  Aetf- 

'dt)f«r  ne  se  dit  bien  que  des  tera-  iurts ,  it  nsf  pu  ilt  dbl  IspsM  ;  Yotre 

pies  érigés  à  Dieu,  à  un  saint. —  bièreest  baptisée;  vous  y  aTOimis 


des  monuments  dans  Tinlcrèt  pu-  Yoy.  Bàbinemm.  Boubair,  etc. 
blic.  LesfidèleséfèMfil  des  temples  Muêtr,  ^mr,  badauder,  6ogiie- 
dig;nes  do  l'Étemel;  les  idifi»nt  iunider,ntaUer,nigaud9r,lmUm^ 
en  les  érigeant  à  Dioo  y  Ole.  ner,  kiu^^mnêr^  batin  ia  eoas- 

Batiieo  ,  s.  BÂTissevâ,  celui  qui  pagne  (*)  : 
bâtit,  on  plutôt  celui  qui  n  la  mn-      .^tisfr,c'estpasser  des  riens  en 

niedebalir  Le  bati/ieu  n'fct  ki  revue;  /fdnrr,  c*csl  promener  sa 

^  6/ cT/ié  ;  Les  bà  tisseurs  oe  font  que  nullité  et  sa  paresse:  badauder, 
bâtir  et  démolir.  c'est  accorder  son  attention  à  des 

B4TniAni,s.BATniiiTytoatocon8«  oboses  futiles  :  ii^a^ucfunidifr,  c'est 
truction  destinée  â  l'habitation»--*  ^amuser  â  la  manière  des  bam- 
Jff  batimain  et  fai  a  fier  et  a  ueir:  bins:  «latstr,  c'est  s'occuper  do 
B!on  bâtiment  est  fait  à  rhnux  et  vétilles:  nigauàer,  n'est  s'amuser 
à  ciment.  —  On  dit  au  fig.  ;  Bâtir  avec  des  choses  frivoles:  /aiilerner^ 


lies  petits  esprits  bâtissent  dans 
l'intérêt  de  leurs  petites  vanilé'^. 
Les  grands  hommes  construisent 


de  l'eau.  —  Vof .  Lapeii. 

Batk  v.  Mu.^Ei,  s'amuser  à 
perdre  son  temps  à  des  riens.  — 


à  chaux  et  à  ciment. 

Bâtiment ,  édifice  ,  n^nument  : 

Bétimmt  se  oit  de  tonte  oons- 


(*)  Tr  nr  fais  pa»  romarnuerloiiî»  le*  mots 
familier»  par  l'abrévîaltoa  fam,  j  ils  w 
reoonaoitseut  facilemoBi* 
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o*est  amuier  par  des  promeses 

ou  de  vaincs  paroles  '■  lantiponiirr^ 
c'est  tenir (Icsdiscours  inqu)!  Iuiks; 
Ycti  lier  en  achetant  :Z>af/»t'  la  cam- 
pagnej  c'est  courir  çà  et  làj  délirer. 

Le  mu$wd  8*aiiiQ9e  de  toat;  et 
tout  le  monde  8*aiuuse  de  loi.  Le 
flâneur  fait  métier  de  ne  riea  frire. 
Xe  badaud  ouTre  de  (p'ands  yeux 
et  adrairo.L'a  vare  iiese  la  j<iso  point 
lanterner.  Lucas  ue  vcttj^  point 
être  lantiponném 

Bàlun,  f.  BAmtB|  la  charge 
d^nnlMiteaa. 

Batli,  s.  Batuhb,  celui  qui  fnï 
profession  de  coudaireim bateau. 

—  Voy .  y  a  ir  io  u . 

Batmai:^,  s.  i>ATit>iLM  ,  aiîlionde 
l>altrc.  AppltiudisseuieuLs,  en  bat- 
tant des 

d'une  jambe  en  l'air,  en  dansant* 
Double  cadence  :  inns.  —  t» 

d*horl. ,  d'esor. 

Battetneut,  palpitation ,  fHÊhtk^ 
tiotij  sysiole: 

On  dit  battement  de  cœur  de  sa 
palpitation^  de  celle  du  pouls,  des 
artères»  etc.  Palfiiatian  te  dit  des 
Inttmnents  précipites  d  a  cœnr  $et 
pnr  extcns.  de  î'n[;itntion  ronvul- 
ftivc  de  quelque  partie  du  corps. 
Puhation  se  dit  spécialement  du 
pouls.  Syttole  ne  se  dit  que  du 
nonTement  du  cœur  quand  il  se 
FQMonre* 

Battement;  double  cadence^  ifUUs 

En  terme  de  musirpie,  on  n  dît 
àovhh  cadence j  du  battement  du 
goi^it  r ,  sur  la  dernière  note^  au- 
jourd'iiui  Tondit  trilU. 

Bàtain-s'ÉL,  ou  BAXia-i'tL,  s» 
TiBi-D*Aiu ,  iNitteinent  d'aile 
prompt  et  vigoureux  d'un  oiseau 
quand  iItoIc  rapidement. 

Batoni,  s.  Bàtohuhb  ,  celui  qui 
est  choisi  par  les  avocats  pour  être 


leur  chef  tem|)oniire.  —  On  dit 
hu tonnât  du  titre  et  des  fonctions 
du  bâtonnier. 

B  ^TOMss ,  s.  Datou iSTC^  celui  qui 
joue  du  bùlon. 

Batov,  t.  pais.  Batto.-?-  Avu  h 
MoAiebtttims  Aroirlesyeaxliattus^ 
la  ton  r  dcsf  eux  comme  s*ilsétatenl 

meurtris.  —  Li  prumî  meu  d'imm 
mariegf  c'esteu to souk;  lidcuzaimm 
gi  fou  batow  :  Tout  alla  bien  pen- 
dant la  lune  de  miel  j  plus  târd 
je  Pas  battue. 

Batbeik,  s.  Battbbii»  querelle  ac- 
compa{;nco  de  coups.  NtHMeslein 
pâhiil  komtn  de-zontai\  et  v*la  to 
d'ôkôyin  bairei d'aregic^om étions 
tranquilles  comiue  des  agneaux  ; 
et  voilà  que  tout  à  coup  une  bat- 
terie générale* 

BATBKtiyS.BAniaiB,tenne  d'artil. 
^Barbette,  s.  batterie  sans  épaule- 
ment. — Bishan  ,  torre-plein  {jarnî 
de  canon,  pour  la  dctensc  d'un 
fort  —  Batterie  moêquée.  —  Dé" 
uut^quer  une  batterie.  —  Démonter 
Iw  liall0r*ef .— Fig.  déooncerler  un 
plan.  — Baltniê  diioMAeinn;  Bat- 
terie de  cuisine,  cl  mieux^,usten* 
siles  de  piii<5inc.  —  Baffertr ^  assem- 
blage de  marteaux  pour  traTailler 
le  cuivre, 

BatboûL)  8.  EiBOT  j  sorte  de  pilon 
pour  battre,  le  beurre.  —  Botta  à 
bawta:  Bâton  terminé  par  un  petit 
plateau  de  bois  rond,  pour  le  même 
Tif.Tfye.  On  dit  baratte  du  -vaisseau 
dans  Icijuc!  on  batte  lait,  la  crème 
pour  en  faire  du  beurre. 

Batt,  s.  Bâtie,  bàlun  pour 
battre  les  gros  l)estianx  tues,  pour 
les  attendrir* 

Batt,  s.  EtAirBy  batte  arec 
laquelle  on  bal  la  terre  à  pipe.  — 
Bordure  de  toile  au  bas  crunc 
robO|  Gic* Lanière  j  courroie 
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longue  et  étroite.  —  Voy.  Korih, 

Bait,  8.  Quai,  levée  ordinaire- 
nient  roTètiie  de  pierre  de  UilJey 

qui  longe  une  rîvîère,  etc. 

Otéai,  clayonnage,  digue,  batar^ 

deau: 

Le  quai  empêche,  jusqu'à  un 
certain  point ,  le  débordement  de 
l'eau;  et  tépare  la  rivière  des 

maisons.  Le  clayonnage  est  un 
assemblage  fait  ave?*  Hes  pieii-v  et 
des  branches  d'arbiis,  ca  lorine 
de  claie,  pour  retenir  les  terres. 
La  digi^  est  un  aniuâ  de  pierres, 
de  terre,  de  bois,  etc. ,  qui  arrête 
Teati  ;  et  fait  un  rempart  contre 
les  flots  de  la  mer.  Le  biiardeau  est 
tinc  espèce  de  difjue,  qu'on  fait 
avec  des  pieux,  des  forts  ais,  et 
de  la  terre,  pour  détourner  ou 
réparer  le  cours  de  1  eau. 

Il  ATT ,  S.  QoAi.  11  est  probable  qne 
les  Liégeois  ont  dit  batt  dans  1  es- 
prit de  Bataimac.  Il  existe  à  Liège 
un  lieu  nommé dans  Ie([uel 
je  trouve  la  niimologie  de  haftrp: 
la  Meuse  le  bailail.  De  batardeau 
nous  avons  fait  quai,  dans  les 
nouTelles  eonstmotions  ;  parce 
que  nous  arons  iraneiaé  le  mot: 
mais  notre  Bait  continuera  d'être 
fiéfjucntée  par  les  oiseleurs,  les 
marchands  furains;  et  nous  irons 
nous  promener  sur  le  Quai- 
d'Avroy. 

Batt,  T.  BATTa».  frapper,  donner 
desconpa.^ifan0lfr,  battre  avec 
un  marteau. — Ecrouir,  battre  un 
métal  à  froid  pour  le  rendre  plus 
deniie,  lui  donner  plus  de  ressort. 
—  liouarder  ,  frapper  avec  le 
bouard,  «;  est-a-dire,  avec  le  mar- 
teau qui  porteoenom:  t.  demonm 
— FUterjJUairoufiaitir,  battre  les 
flâna  sor  le  tas:  on  dit /fa»  d'une 


pièce  de  métal  taillée  et  préparée 
pour  en  fiiire  une  pièce  de  mon- 
naie,  une  médaille,  etc.-^^tfssr, 
battre  légèrement  les  carreaux  sur  ' 

Venelume,  pour  en  redresser  les 
bords:  t.  de  monn.  — Bscocher, 
battre  la  pAte  avec  la  paume  de 
la  main,  pour  en  former  une  suale 
OMUt^Sracher,  agiter  l'eau  pour 
avoirdu  poisson. — Bomlkr,  trou* 
bler  l'eau  aveo  une  bouille  pour 
faire  entrer  le  poiî^son  dans  les 
filetas. — l  alaiscr,  &e  dit  de  la  mer 
quand  elle  se  brise  en  battant  une 
falaise.  On  dit  falaise  des  rochers 
escarpés  sur  les  bords  de  la  mer. 

—  Batt  atttU:  Jouer  atou.  —  BtM 
foû:  Jouer  le  premier:  t.  de  jeu 
de  enrte^;  ^71*/  tn  fm}  :  rhercher, 
furclcr  partout;  dans  tons  le^ 
coins.  —  Bat  de  mâlet  d'viss:  Km- 
plofer  de  mauvaises  raisons  ;  de 
raisonnemenb  pitoyables^seser?  ir 
de  roauvakes  défaites  ;  récriminer. 

-  Li  ièr  ei  haÈow:  La  terre  f»t 
Lattixe.  Teiidne  pIu"?  fernu»  pr<r  îa 
pluie.  — ^rt^f  tu,  ou  git'klap:  Bats- 
toi,  ou  je  t'assomme;  —  bats-toi 
ou  sinon... — j\o  batânn  al  ties»,  ou 
4  kulMi?  Fesons-nous  une  partie 
de  toupet,  de  (ignon,  nous  pre- 
nons-nous aux  cheveux;  ou  nous 
batff)n*-nof!s  M  roTips  de  b.'iïons? 

—  Batt  inn  pir  dt  mol  tin:  Piquer 
une  meule.  —  Batt  de  pi:  Trépi- 
gner, frapper  vivement  des  pieds 
contre  terre.  —  Bell  /t  dtunms 
flier ,  enfoncer  aToc  la  bie. — ^Tof  • 
Damtn.  —  Batt  pilott:  Piloter. — 
Batt  li  boûr  :  Bnratlcr,  aj^itor, 
remuer  le  lait,  dans  une  baratte, 
])fnir  eu  faire  du  beurre.  —  Voy. 
Batroûl. —  Batt  sifleutnm:  Bague- 
nauder, flâner.  Yoy»  Baihmêê» 
»  Bati  â  MOuM:  Harché  aux 
oiseaux  ;  espèce  d'oiseUerie»  où  se 
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Yenclent  les  oisotenrs:  ne  so  dit 
guère  qu'à  Liège. — Yoy.  Kibatt, 

'Bm-nVf  s.  Bsimr,  petite 

pièce  d'acier  dont  on  te  sert  pour 
tirer  du  feti  tVnn  %\\ex.  ~  Eatt  cJr 
feu  :  Faire  du  Iku,  et  mieus,  haiixe 
le  briquet. 

Batt-gbàmér,  V.  VoMiH,  rejeter 
des  aliments  per  la  bouche»  — 
Fi,  du  mot  et  de  la  définition I 
Faut- il  employer  le  t.  rendre  ? 
mais  dans  le  sen^  nrturi,  il  n'eSl 
pas  français.  Evacuer  vaut-il 
mieux?  Oui,  en  t.  de  médecine. 
Dégobiller  c&l  un  t.  ignoble...  Les 
nochoni  et  les  ÎTrognes  ne  sont 
pointsifaant  placé». — ^IKlei^enitir. 

Ba  via,  s*  adj .  Bavab»  ,  celoi  qui 
parle  sans  mesure  ;  —  indisrrrf . 

BAVillDÉ,T.-BArABt(ER,  avr;ir  ^uie 
grande  intempérance  de  langue  ; 
^  parler  excessivement  ;  impru- 
demment. —  Voy.  Brâkfé. 

Bat&raeg  ou  BavArurcib,  s.  Ba-> 
TABSAOB»  discours  de  bnvnrdj  dis- 
cours insignifiant,  — (^onauéiafO» 

—  Voy.  Brâklé. 

Bavé,  v.Baveb,  jeter  delà  bave. 

—  Saliver.  —  Voy.  GleU.  Santé, 
Bavitt,  8Avim. — Toy.  Gfeim* 
Bativ^s.  BAVtoByCelmqmbaTe: 

peu  us.  — Babillard.  Moqaeur.— • 
Ceînî  qui  peste,  qui  bisque,  fam. 

Bavii  ,  s.  BAVirRi ,  bospice  de  oc 
nom ,  fondé  à  Liège  en  1603  ,  et 
ouvert  en  1605  {*).  Ernest  de  Ba- 
vière f  prinoe«évéque,  de  Liège  ^ 
en  liTra  le  vaste  local.  DEDDE* 
Brus,  chanoine  de  Saint-Pierre, 
contribua,  par  une  forte  somme  , 
àsafondalioni  et  il  eut  beaucoup 


n  Fi««»  dit  1606.  —  C'eit  conjectu- 
r*leu>«nt,  que  j«  sép«r«  la  faudatiou  de 
l^vfsrtora. 


d'îmitaleuriî.  D^à  la  compagnie» 
dite  de  MISÉRICORDE,  cnvuyait 
des  secours  à  domicile;  d'où  nous 
devonsconclure  «qu'elle  contribua 
à  cet  acte  de  chanté  évangélique. 

— IIo^r^irTR  A  fo<9  rî'RFs!   Il 

n'existe  aucune  ^  ille  au  indiuJe 
q\ii  ait  autant  d  clabiisseuK  iiLsde 
Lienfesanees  que  la  ville  de  Li£cs. 
QusndTerrons-nons  1rs  noms,  de 
ces  hommes  de  bien ,  gravés  sur  le 
bronze;  pour  être  livrésàla  réné- 
ration  de  In  postéritr!  !  ! 

Baw8tt,s.  Li  r\R>E,  faiitti  i .  Abs, 
Lacvmc.  —  BarbacafUf  pel  -  le  ou- 
verture verticale,  pratiquée  dans 
nn  mur,  nn  château.— imrfriièrs', 
ouTerture  dans  une  fortifies  lion, 
pour  tirer  sur  îrs  assiégeants.  — 
Voy.  Krerefir.  nuii-vt-Sifm . 

Bawî,  V.  B.wEa,  re<:;inler  Ja 
bouche  ouverte. — Bawiakutrncie: 
Bayer  aux  corneilles,  regarder 
niaisement  en  Pair.  Nous  disons 
leuTenl  hawi  dans  le  sens  d*éphr, 
elc.  — Voy.  ci-dessous. 

Rwvi,  v.  tiès-vi.  mot  wal.  Béer, 
penser,  rc{jarcler,  aspirer  à...  con- 
voiter. Béer  ne  se  dit  plu^i. 

Bay,  8.  Bailu,  jadis  officier  de 
{nstioe. — ^Officier  de  longue  robe, 
qui  rendait  la  justice  an  nom  du 
seigneur,  etc. — Jadis  on  disait 
hailtie  dans  le  sens  de  seigneu- 
rie, etc. — Bailli,  t  s^k  i  e  de  Batile 
que  les  autours  comiques  intro-  - 
duisaient  dans  leurs  oomédies.— 
BmUhê,  femme  d'un  liailli.— 
Bailliage,  tribunal  dont  les  juges 
rendaient  la  justice  conjointe- 
ment n^ec  le  bailli  ou  en  son  nom. 
Maison  dans  laquelle  un  bailli,  ou 
son  lieutenant,  rendait  la  justice. 
En  Allemagne  et  en  Suisse,  terri- 
toire administré  par  un  ^rancl 
iNiilli,  un  bailli. 


Bât  y  T.  BliLLui ,  Élire  iitvolou-  on  zig-sng  •  al  «iracbe  les  ealrail— 
taimmeot  sue  longue  et  tfiinante  les.  Le  «fyM  a  la  lame  menue  et 

aspiration  en  écartant  les  ma-  affilée  ;  il  est  ordinaiiemeDl  trian«« 
cfaoireA.<^-S'entr^oiif  rir  I  et  remal  gulaire.  Le  cMo  est  an  poignard 
joint.  dethéâlrecbeslesRoraains. — Yoy*. 

BayA.,  6-  Mo!<iTF4rt:o^ ,  lîeu  où   Etér.  Coûtai*  Epvie,  Etpadron. 
Von  transporte  iesiiuiuuaciiees;  où      hxiKVi ,  s.  Baiae.  — Y07.  Marchi^ 
Us  ae  dëpoaent.  An  Uei&  du  terme     BAUcFtn ,  s.  Basari  ,  pean  de 
eolleelîf,  ilmetembleqttWpenft.  menton  préparée,  quiierlàooa— ■ 
employer  ceini  de  la  looalilé«~  Trir  les  lima,  ete. 
Toy.  Èada,  BAiifini^ ,  s.  Bedaiiib.  —  O  Via 

BAyeu,  8.  Bn.ÂCHC«r-«T ,  ce  qui        rbasagnn  :  ou  lui  a  percé  la. 
s'est  relâché,   qui  esl    dovemi   l>eiliutie,  Je  ventre  :  nccept.  pari, 
luoiiift  tendu. —  Elargissement,      I^AZAnt,  adj.  Basané,  noirâtre^ 
ce  qui  art  devenu  {ilua  étendu  en.  hâté* — Vor.  Bnâlê.  HêU* 
largeur.  —  OwfHmn ,  oe  que-     Biii,  t.  bâaaa»  fonder,  établin . 
laisse  nne  étoffe  eto.  qui  ^eal  pvâ-  lur  une  baae  lolid»  —  8e  fonder 
lée. — Voy.  Pouuiâr,  sur;  y.  pronom. 

Bvyeu,  s.  BAiiiKrR,  ceIni  qui  Rvr.TMK.  s.  BASiLrejherbeodori- 
bàiMc. —  ô  bâfjeu  fat  bày  n'ôtt  :  forante,  (ju'on  met  dans  plusieurs 
Celui  quLiiHille  en  fait  bâiller  uu  ragouU.  — Espèce  de  lézard.  — 
antre,  le  liftillemeat  le  eommn-  FtfMi  wé  mnmkidtëmpÊué  fba^ 
niqoe.  Mmtomw^g'toiim^ékâê'iiém^^ 

BiYiea,  9.  Bainiia,  endroit  par  ignore!  que  jadis,  le  basilic  tuaii 
lequel  deux  paini  ont  looebé  un  homme  d'un  seul  regard.  — 
dan«î  le  four.  T'imm  foi  de&oûie  dt  haziltk:  Tu 

Bayo^ett,  s.  Baïo5?iettr,  arme  me  rt'{jar(Jos  avec  des  yeux  do  b»-^ 
pointue,  qui  s'ajuAte  sur  le  liaul  silic  f  dcâ  yeux  courroucés, 
du  canon  d'un  fuÊoL  —  Ches  Ici  Bacam,  a.  lÉCQoti,  W  neiirrU 
Wallon» ,  grand  ooutean  à  gaine,  tore  qn^un  oiseau  prend ,  ou  peul 
BtStmmeUe ,  yatagan,  poipmrdf  prenope,  à  la  fois  aveo  lé  bec.  — 
dngue  ,cridj  stylet  ^  cludo  :  Ce  que  îa  brocbettc  pent  contenir 

>]n  t.  milit.  on  dit  croiser  la  quand  on  duano  à  man(çer  aux 
haïvnncite  ^  cluir(;cr  à  la  baion—  oiseaux,  qu'on  nonrrttàla  bro- 
nclle  ;  et  ceux  qui  comptent  les  chette. — ÂJine  l'bedmte  a  l'agueis: 
bommeapar  tète,  comptent  les-  Abecqaea.la pie* — Yoy.PatMk 
loldal»  par  ftafoniMllf •  Le  yatagan     Bacmi^  »»Boi)GitK,  neaedit  que 
est  une  sorte  de  poignard  ou  cou-  d'une  petite  bouchée.  —  Fonn  nU' 
telas  turc,  à  lame  oblique;  et  for»  d^né  ki  de  becheie  ;  gcinn  n'a  k'pù 
niant  nnc  coiirbo  Tcrs  la  pointe,   meit  sa  ô  dnin  :  \on&  uerne  donne». 
"Lo poKj un rd  csi  plus  eourl  qu'une  que  des  pclitcs  bouchées  ;  je  u'eu 

Setite  épée;;  l'on  ue  se  sert  que  ai  que  pour  ma  dcul  creui»e. 
e  la  pointe  pour  poignarder.  La     Bicaen ,  i*.  Bavv ,  Vettrémîtés 
dêgwê  a  la  fonne  d'un  poignard  ;  d'une  eboie  ;  d'un  corps.  -~  JtM 
elle  sert  à  diigoer.  Le  crid  est  le  wl  btchaUda  pif  jpo  n'ein  n  êpUé  r. 
poignard  des  Balais^  U  est  foit  Barcher  lur  le»  orteil»  pour  wi 
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pas  se  salir  f  le  mtter,  a^ëela- 
IxHiiMr.  —  G'Mtimm  mt  mI  IoIm 
M  $ê  bechett  :  J'aime  mîeox  la 

Toir  au  loin  que  près  de  moi  ;  — 
je  Préfère  son  abscnre  h  y>ré- 
seiice.  —  Gi  l  aveu  soi  bet  h^^ti  ael 
laite:  Je  l'avais  sur  Je  bout  des 
lèvres  ;  j'allaii  Jadiva  ;  Tout  m'a* 
Tet  prifiTena.  —  à»  AseAeft 
dain  •*  Rira  da  bout  des  lèvres.  — - 
Eirc  sans  en  avoir  l'envie. — Atu 
de  zoïiie  al  bechvft  de  dm  :  Avciir 
des  yeux  aux  boub  des  doigts ,  le 
toucher  fin ,  délicat. 

Bout,  esirémU,  tommH,  nme, 
comble,  fattê,  faitage  : 

Il  iàiit  un  commencement  pour 
avoir  un  houl  ;  et  les  deux  bou(s 
ont  leur  milieu.  Vextréniifé  fpr- 
minc  lin  corps  j  ellc^t  extrérnilég 
ont  leurs  centres.  Le  sommet  com- 
prend la  «uperfioie  de  oa  qvi  est 
ti«a-h8nt.La  ctaieaiesextrémilds 
en  pointes;  se  dit  d'un  rocher, 
d'un  nrbre,  etc.  Comble  ne  se  dit 
qnc  d'une  coiislructîou  «{ui  cou» 
ronne  un  édifice,  une  nmiî»on,  etc. 
Le /aiie  c»i  la  partie  la  plus  élevée 
daeomble  ;  fitUagê  se  ditde  l'en* 
iemble  qui  constitue  le  ooroble  ; 
o'ett-à-dire,  la  charpente,  la  eou- 
Terlure,  etc.  —  Je  trouve  du  Iri- 
■viaî,  fUns  iou/ du  monde  ;  unso- 
Iccisiuo,  dans  Veitrêmité  d'un  bâ- 
ton; un  non-sens  y  dans  le  eommet 
d'un  monticule  ;  un  ooutre-aeus, 
daof  la  ctaia  des  Alpes  ;  des  bar- 
barismes ,  dans  le  roail^ii  d'un  ar- 
bre, le  faite  d'une  pyramide ,  le 
ftitige  d'un  Taîs.<ienu. 

Bicnri,  V.  Bbcqccteh,  donner  des 
coups  de  bec. —  Pronou.,  se  battre 
àé(MÊpdêb6û,0ùmmefimileêcoqB; 
99  99f9$99f  flato  Is  heOp  eOJNMa  ^Mlf 

hê  pigeons, — Tons  les  volatilefte 
battent  à  oonpi  de  bec  Lei  coq» 


♦ 

nidludent  aveo  lenrt  ergota: 
beaucoup  d'oiaaaux  le  caresient 
avec  le  lio.  —  Yoy«  Ktbecht. 

Beciîî,  V.  Joî:toRE,  se  touclier  à 
peiue.— /  brrj:  li  touche. — Beg-tii 
—  Ahap:  louche -t-il?  —  A  peine. 
' — 1  beg  a  doreur:  Midi  \u  i^uuuc^. 

Bacaoïr.  adj.  Panirv,  qui  a  un« 
.petite  pointeaigné,  qui  a  plusienrr 
pointes  affilées.  Les  Français  j  en 
francisant  nuire  bcchou,  en  ont  fait 
b€chu;el  s'en  sont  servis  long-!  «Mnps 
en  parlant  du  nez,  etc.  —  Beciww, 
pointue.  On  lit  be»chue  dans  les 
vieilles  ebroniqucs  ;  maia  il  ae  dit 
fondent  pour  deux  potnles-aignêa. 

Bechourou  ou  Bkchcbor,  vi.  mot 
Petit  Bec,  diminutif  de  beo» 
Kn  vi.  iranç.  I3eco. 

fiEDi ,  s.  Bi.i)EAi  ,  bas-officier 
d'égliseï portant  verge,  hallebarde 
OU  maiia. 

Bianiia,  a.  Bisiàs»  outil  dont  le 
tranchant  est  oonpd  en  biaii,  en 
talus. 

Bedkin!!,  s.  BfiiMLuiiy  pantei  — 
gros  ventre. 

Beg,  s.  Baiser,  t.  enfantin.  lie 
dites  j  a  mais  ibaiif . 

Bia,  1^  BiG,  partie  Sure  etaail- 
lante  qui  tient  lieu  de  bouche  aux 
oiseaux. — ^  Première  syllabe  de 
plusieurs  mots  composés:  Canne  à 
hpr  à  curbin,  etc.  —  Tint  i  beg  et 
l'aiw:  Tenir  le  bec  dans  l'eau,  en 
•uspend,  daniratiente^—  Taihtc, 
hachai  «0  ^ht§  hi &hems 

laisei-Yoos,  babi  I  larde;  TOuiaTei 
le  caquet  trop  affilé;  vous  êtes  une 
véritable  caquet  bon  bec.  Se  dit 
par  nllusiou  à  la  pie.  —  Vov.  Bok. 

BkuA,  s.  Faku^j  boue,  bourbe. 
— '^ésw^iar,  etc.  —  Les  m.  wal. 
n'est  plus  ua.  A  Liëge  ;  malt  il  a*em*> 
ploie  encore  par  noa  paysans.  — 
Vof .  Broûii. 
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BfittAss,  s.  BtcAssE ,  oiseau  du 
passage,  à  long  bec,  trèa-eslimé 
par  les  friands.  —  Geônn  begoiê  : 
BécÊMnne,  petit  de  la  bécasse. 

BioAninnifS.  BicA88iifiii,<Hietii 
pins  peltt  que  la  bécasse  ;  et  éga- 
lement roohcrclié  des  gastrono- 
me^. —^Bécasseau,  surte  de  bécasse. 

Begté,  V.  SfANGBona,  manger 
par  petites  bouchées  ,  comme  si 
l'on  mangeait  aven  vnciim>deuts, 
un  cure-oreille.  MangtoteretXwi 
mot  de  ma  façon  ;  pe  le  propoae 
comme     (!iminatif  de  manger. 

—  Voy.  Pinoké. 

Begobir]!,  s.  BÉGiiina,  religieuse 
des  Pays-Bas;  et  principalement 
lia  Ftayade  Liège. — ^Femme  dévote^ 
pieuse  y  superstitieuse,  timorée,, 
craintive ,  minutieuse ,  incxpéri- 
menlée  :  —  mijaiirép:  f<in>.  ot  iron. 

—  À'f7  dial sente  dei  bcgueinn  !  ei  ni 
êaveu  konié  treu;  ô  liùh  diné  Vbon 
Diu  sain  k'fession}  el  mi  hap  mi 
galon:  Ptele  M>it  de  la  bégueule, 
de  la  niijaurëitr  on  l'eût  prit  poor 
une  Vestale;  on  l'aurait  crue  im- 
peccable ;  et  Toilà  qu'elle  m'en- 
îève  mon  ainnnt.- — Ni pcin.sc  ncin 
tan  essleypeinsélebegueinn;  el  l'on 
mi  itain  k'to:  Pourquoi  penser  et 
xepenser?  laiaae»  ce  soin  aux  re- 
Ugientes,  laiiser  réfléchir  les  bé- 
guines; elles  ontdutempsdereite» 

Béguine  f  religieuse,  nonne,  non- 
netie, nonnain,  sœur^,  mèrp  nhhesse: 

Chez  les  Wallons,  béguinesti  dit 
dans  ie  sens  de  nonne;  c'est-à-dire, 
quecemotexprime  l'élatella  qiia* 
]jté  de  rdimeute  f  et  ce  dernier 
mot  est  (  allcctif.  NonneNê  est  le 
diminutif  de  nonne;  mnis  nonnain 
a  plus  de  rapport  avec  l'ordre 
même.  Sceuresi  un  nom  commun 
que  les  religieuses  se  donnent  en- 
û'ellea,  JUè/e  est  la  qualification 
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ordinaire  d'une  sœur  professe,  — 
Ine  nonne  a  1  oreille  de  Vabbesse; 
elle  est  sidiscrèle.  La  nonnain  prin- 
cipale est  Targos  de  la  nonnerie; 
on  l'appel  le  sœuréoottltmhànimnêUê 
est  le  tendron  des  nonnes;  est-o!lo 
intéressante!  Ln  mèrr  Snmte-Alde- 
gonde  a  le  pas  sur  sœur  Beatrix  ; 
porte-t>elle  la  léte  haute!  La  Wre 
abbesse  est  la  reine  du  saint  trou- 
peu  u  ;  elle  règne  et  gouTome. 

Bbgdin  ,  s.  BÉGciif ,  coiffe  pour  1er 
ê»fantë,  qm  **attache  sous  le  men^ 
ton  avec  une  bride.  Dites  T^tikm: 
la  télière  est  nuv  pelile  coitle  eu 
toile,  etc.  quib'altâcliesousie  meu-^ 
ton  des  nouveaux  nés. — IfaiVsûti, 
M*a  H  Jto  Vràm  4ê  b^rnn  d'ao  Vkà: 
11  fiiil  Pentenda ,  et  il  porteencore 
au  cou  l'empreinte  de  sa  têtière. 
—  Bctjitin  del  hrid:  Têliri'e ,  partie 
de  la  bride  qui  passe  don  ièrc  lo 
toujtet  du  cheval^  et  qui  soulient 
le  mors. 

Btcvtitie,  s.  BteeiiiAGE,  maison, 
couvent  de  bégutnem  Divotiot^ 
puérile.  Mauvaises  définitions;  les 
béfjuînagcs  «lont  dcsllné'?  fiux 
veuves,  aux  in  fortunées,  etc.;  mais 
il  arrive  qu'ils  sont  cnvaliis  par 
la  faveur. — Jamais  il  ne  se  dit  eu 
mauvaise  part. 

BwnniRTi,  s.  BacnQUE,  petit 
oiseau  qui,  dit-on,  aime  les  figues. 

Bf.iE,  s.  BiLi.E,  boTiie  (l'ivoirt) 
avei; laquelle  on  jous  au  billard. 

BEfE,  s.  Qunj-F ,  morceau  de  bois 
long,  arrondi  par  le  iiauU  —  Geu 
^hehi  Jeu  de  quilles,  se  dit  du 
jeu  comme  des  quilles.  —  FèUM 
leheie:  Abattre  les  neuf  quilles. — 
Fé  l'noûf  :  Abattre  la  quille  du 
milieu,  qui  compte  pour  les  neuf 
quilles.^ — P</  diyeud'fceie.'QuilIier; 
il  comprend  aussi  l'espace  carré  du 
jeu.— dVmw  é  mi  Deux 
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pelito  mret  à  qai  alMltra  le  pliu 
iieqiiUJet* 

Bm,  t.  SiâM,  lorto  de  jea  de 

qnillet,  qui  le  joue  avee  une  es- 
père de  plateau  arrondi,  et  coupé 
en  talus;  de  sorte  que  ce  plaleau 
tend  à  tourner  sur  lui-Tnèmej 
avant  d'entrer  dans  les  quilles. 

BfiFTf:,  V.  QciLiER,  redresser, 
replacer  les  quilles. 

Bnvntc,  s.  Qniuiim*  Celai  qui 
remet  les  ^a^llea  en  place. —  Les 
FranraU  disent  auiller,  quand  ils 
jettent  une  qui  Me  du  côté  de  la 
boule,  qui  est  a  une  certaine  dis- 
tance; et  celui  (jui  la  rapproche 
de  plus  prè.4,  joue  le  premier.  Le 
anbs.  auiltiur  est  de  ma  création  ; 
et  j'ai  respoir  qu'il  aera  reçu  ;  car 
l'analogie  el  le  besoin  le  tendent 
indispensable. 

BfiiN,  8.  BiBii ,  an  aens  physique 

e\  Ml  i:«Mis  moral ,  ee  f[ui  est  utile, 
avanla{;cux,  agréable,  etc. — ^r>u 
de  bein  d'zo  Vsolo-  Avoir  du  bieu 
ausuleil. — Bein  del  térr:  Biens  ler- 
jrestres  ;  temporels  ;  —  passagers* 
— B»md  U  bein  pol  mâ  :  Rend re  le 
bien  pour  le  mal. if  et»,  ^et», 
cess-tctetndou  :  Bien,  bien,  c'est 
compris,  entendu.  Ne  ré()étc7,  bien 
quedanscesens— /'éJc^rm  Faire 
dabien,  secouiir.  — Féibein  p<yl 
hsin:  Faira  le  bien  dansVamonrda 
bien.  — Tan  b$m  k*mâ:  Tant  bien 

5 ne  mal.  —  Jla  foir  bein  di  eoula: 
a  traité  la  matière  cxprofewj. — 
J s'esplik  bein:  11  s'exprime  bien  ; 
clairement-,  nettement;  avec  lu- 
cidité. —  To  U  bein  vinet  d'imm 
fmmm:  Tona  lei  biens  appar- 
tiennent à  ma  femme;  ils  consti- 
tuent son  patrimoine  :  jndls  on 
disait  cherance,  —  Mi  soûr  tcâd  se 
bein:  Ha  mdut  conseife  l'adAi- 


iiistratioii  de  set  biens;  ils  n*ent 
pas  été  oonttitttésen  dot  ;  ils  sont 

paraphcmaux. —  Fots  chivA  kour 
bein  ratt:  Votre  cbeval  est  vile. — 
r^r  bein  titt  fa  \  ?  A 1 1  !'e  z  -  v  o  u  a 
bientôt  fait?  —  U^in  Leur  et  ban 
magni,  i^ei  tmmSeiê  del  piiânie 
Bien  boire  el  bien  manger,  font  la 
moitié  de  la  vie ,  se  dit  par  plaia. 
— 0  pnrol  scni  hein  chtr:  Vous  êtes 
trop  avare  de  vos  paroles.  —  /  fni 
hein  chô:  Il  fieiit  ëtouflPaut,  mieux, 
la  chaleur  est  ctoufTaate.  —  C  et 
bein  bêi  :  C'est  tièt-bean*  —  bein 
agent:  Réoanr  à  merreille;-^ 
viser  jnsle. 

Bifn  ,  hcaucottp ,  rofiaûttrvAISf- 
ment ,  abondammi  tit  : 

en  suppose  plus  ou  moins  de 
Taleur  dan»  les  clio^^â  ;  beaucoup 
une  quantité  indéfinie  :  oonaMlé- 
nhfemeni  éveille  l'idée  d'impor- 
tance :  abondamment  signifie  l'ei.* 
ccdcnl  dii  Tiéccssairc. 

B  n  ?(  •  ad^.  bi£2i  -aise,  content, 
satisfait. 

liEn-AHÎ ,  adj.  FVciLE  ,  qui  ne 
donne  point  de  peine  pour  faire, 
pour  exàsiiler*  —  Tr^fiicile.  » 
Vo  j.  dAats. 

Bei:vd  ,  s.  Baivdc.  —  Jadis  nous 
disions  beinn  pour  bânn;  nos  vcil- 
lards,  nos  vill;i<;(  ois ,  le  disent 
encore  ;  Jnn  beind  di  betndi  :  une 
bande  de  bandita.  —  Uett  diao 
beind:  lettre  so  os  bande,  «nloorer 
de  deux  bandes  de  papier  qui  se 
croisent;  se  dit  d'un  livre,  d'une 
requête,  que  l'on  mut  sous  bande. 
— Tenez-vous  pour  averti  que  no» 
JocrisseSjà  la  particule  (ic^  exigent 
oetle  marque  dedé/trence. — Voy. 
Bdnn* 

B£i?(DAi,  S.  Bandbac  ,  bande  qni 
sert  à  ceindre  le  front  et  la  léte.— - 

Bande  eu  saillie  sur  le  nu  d'un 


m 

mur,  antonr  d'ane  porto,  d'une 
fenêtre;  elle  remplace  la  cham- 
branle. —  Diadème ,  sorte  de  ban- 
deau dont  let  rois  et  les  reines  sa 
eeîgaaient  le  front  ;  parare  de 
bel,  cda.  —  Fronial,  bandeea  on 
topique  (*),  qu'on  applique  au 
front.  —  Frontenu  ,  b^indcaii  ««ur 
lequel  les  Juifs  rcvl \  aieiit  ie  nom 
de  l  Êlre-Supréine  j  ou  le  nom  do 
quelque  passage  de  l'Éeritiire 
Sainte.—-  /îTMiMy  se  dît  aussi  de 
la  partie  de  la  têtière  qui  passe 
au-des»us  du  cheval;  et  du  mor- 
ceau fie  (îrnp  noir  fient  ou  coui?re 
ses  yeux  en  si[;fie  de  deuil.  —  £oy 
l'beindai:  Couiirraer,  conférer  le 
noiementqm  fortifie  dans  lagrAce 
reçue  au  baplème. — jivuébtlind^i 
selsois^lii:  Avoir  un  bandeau  sur 
les  yeux;  être  dansFaveuglémeot; 
— -  se  refusera  l'évideuce. 

Bn-^nfe ,  V,  Baivdek,  iier  et  «errer 
avec  une  bande.  —  Voy.  BeindU, 
Tnnglé. 

Bnmiy  s.  Bahut,  inalftiiteur; 
bomnie  sans  aveu. 

Bandit,  brigand,  malfaiteur, 
vagabond,  homme  sons  areu;  voleur: 

Cet  homme,  au  rejjnrd  sinistre, 
a  la  figure  repoussante  ;  ses  vélO' 
nients  sont  délabrés,  son  maintien 
est  ignoble:  o^etl  un  htmML  Ce 
aïonttn»  à  face  patibulaire,  est 
armé  jusqu'aux  dents;  il  donne  la 
mort  et  la  brave  :  c'est  un  hrîfjand. 
Ce  misérable  est  mal  fani('  ;  dqà  il 
a  été  repris  de  justice:  c'est  un 
•ui//bfleMr.  Ce  Ta-nud-pitd  em  à 
TaTenture,  s^enipaiedu  grosetdu 
menu  :  c*est  un  vo^a^bond.Cet  être 
dégradé  n'a  ni  parent  ni  patrie, 
la  société  ie  repousse  :  c'est  ait 
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homme  tan»  ateu.  Ce  juge  refit-^r  en 
teudaut  la  main;  mais  il  sera  in- 
corruptible :  crieii  au  voleur. 

BuHMt,  T.  BAvtsa,  mettre  un 
bandau  sur  les  yeux;  —  tendre 
quelque  chose  avec  effort. —  En» 
cocher^  tendre  la  corde  d'un  are, 
en  la  mettant  dans  îa  coo^f*.— £ti^ 
en  érection.  —  Vo  v.  Tcnujlè. 

B£i.«toLËC ,  8.  Ba2idacc,  appi  iontiott 
des  bandet,  oompresies,  etc.  — 
Sorte  de  bande  d'aeier  élastique, 
arquée  d'une  ou  denx  peletes  en 
peau,  pour  contenir  une  ou  deux 
hernies. — Broyer,  espèce  de  ban- 
dage.— 5tMpeit«atVe,  sorte  de  ban- 
dage pour  conteuir  le  scrotum  ;  et 
pour  préfenir  letdesoentes  des  in- 
testins, eto.  ^Spica,  sortedebaa* 
dage,  dent  les  tours  ont  quelque 
rapport  avec  ceux  d'un  épi  d'orge, 
etc. — Prinpîsmc,  satyriaxis, érec- 
tion continuelle  :  méd.  —  Yoy, 
Teinglé, 

Buanum,  s.  BAamni.2,  petite 
bande  étroite.  — >  On  a  dit  Aeadb- 
IsHSf  seerfofjde  cellesdont  les  pr^ 

très  païens  se  rrig^naient  le  front; 
et  de  celles  qui  ornaient  les  vic- 
times. —  Petite  moulure  plate  et 
unie ,  plu3  étroite  que  la  plate* 
bande.^  Voy.  Fûk,  Bemn,  Paî, 

Bsiif-nT,a.  BiHi-ttas^fttuation 

aisée. 

Beiîitai,  s.  Btettt.ut,  bien  qu'on 
faità  une  personne  Vov  .^fVrrn? 

BsiN-FAi,adj.  Bjf.w  fait,  bien  i 
culé. — Dont  la  luiiJcestbien  pn» 
portionnée.~/iSBa«,  honnéie^ejt^ 
CfiSfenf .  Cette  définition  n'est  point 
excellente:  employeioesadj.  dana 
leurs  qualifications  respectives. 

B£IN-f4,s.  BiEPf-FAiRï  s'arqviftpr 
de  son  devoir,  —  Méusstr  dans  ce 
que  Fon  fait,  —  Faire  des  bonnes 
cmores  ;  j^iq^  la  ttrtu  ;  avoir 
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la  charité:  res^emploie  ùvv.be  qi  'à 
ir'flfnmnF  :  je  fini  kim ,  je  fis  bien , 
j'ài  mnrAR. — Chesles  dict.  guère 
ne  se  dit  que  dans  le  sens  de 
pof,  p/yi'fit,  jamais.  —  Je  fais  lien  y 
je  fis  bien  f  y  ai  bien  fait:  i?cFiitiTiF;... 
Voulcï-Tous  réussir  dans  ce  que 
Ip'uus  faites!  M'employci  que  les 
définitiinia*  ^]!'onblieft|»oiotQiJi 
j'ai  hiMH  PAR ft  un cerUin  fioMU 
—  Voy.  fki, 

Betxf^2a5,  adj.  BiBiirKSAifT,  qnî 
aime  à  faire  du  bien  ;  (pii  en  fiîik. 

Uicnfi"tant ,  btenrctllant  : 

L'huiuuju  hienfesant  eHt  heu- 
f«ux  en  répandant  ses  bien&its. 
L'hmnme  bimimiXUmi  ett  natarel- 
lement  porté  à  faire  la  bien. — La 
hknfesance  a  ptns  de  rapport  à  la 
pratique;  Ja  himvêiUance  à  la 
théorie. 

BEn-FOK,  s.  Biens- roRDS,  biens 
immeubles. 

Bieni»  fende,  immeuble  ,  «m* 
meuble  fictif  f  /Me  demi,  fonde  ei 

très- fonds: 

1!  me  semble  qu'il  faudrait  res- 
treindre bien  fonds  dan»  l'accep- 
tion rigoureuse  de  terres;  et  dire 
immeubles  dans  le  sens  de  terres  et 
des  propriétés  bâties.  Immeuble 
fictif cfm^fwA  tout  ce  qn'oncon* 
sidère  commeimmeubte^sans  quMl 
le  Ftiit  de  sa  nature.  Fonds  mtal 
signitic  i'im meuble  constitué  en 
dot  à  la  femme.  Le  fonds  et  le  très- 
fonds  est  un  pléonasme  qui  com  • 
prend  te  fondaetses  dépendaDcei. 
^Ent.  de  jnrisp.  on  ditfaiiiMit6iSn 
par  opposition  i  biens-meublet; 
c'est-à-dire,  que  le  premier  na 
saurait  être  transporié,  el  que  le 
fécond  ])<'ut  l  elre.  On  dît  encore 
immeubles  de  ccriaiiii  biens- funds y 

de  ce  aoi  est  autorisé  on  intiûdiiH 
par  la  loiienlaTeur  de  quelqu'un. 
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Le  ]»léona&mc  fonds  et  très-fond* 
parait  de  l'argot  du  barreau  »  à  ee** 
lui  qui  ne  connaît  point  le/Smdt  et 
irée^emdeân  la  sçience? 

Beiniet,  s.  BricfKT  ,  les  beignets 
se  composent  de  branches  de  pom- 
mes enveloppées  de  pâte  que  l'un 
fait  hire ,  avec  des  assaisonne* 
inentP. 

Balmii  s.  Baaaa,  morceau  d'é^ 
tofFe  plus  long  que  lai^ge;  se  dit 

de  tout  lien  en  fer,  en  cuivre,  qui 
sert  d'enveloppe,  ou  qu'on  em- 
ploie fuîur  lier  —  Différents  mem- 
bres qui  ont  peu  de  soillie  :  arch. 
—  C6tés  inférieurs  d*un  billaWI. 
Ongletflmnde  de  pa  pier  ou  de  par» 
obemin ,  qui  se  ooud  au  dos  d'un 
livre  en  le  reliant  pour  y  coller 
des  estampes,  etc.  —  PemtureSf 
paumelles,  bandes  clouées  trans- 
Tcrsalement  sur  les  portes ,  les  fe- 
nêtres, pour  les  soutenir  sur  leurs 
gonds.  ^  Seier^bandee  ,  plates 
bandesqui  n  ccompagnent  les  com- 
partiments de  marqueterie»  — 
Trepointe,  bande  de  cuir  que  les 
cordonnier,  etc.,  mettent  entre 
deux  cuirs,  plusépais,  pour  sou- 
tenir la  couture.  —  jUlUtte,  cuir 
oottsn  à  l'empci^ue  d'un  sou- 
lier, etc. 
Biiiiii,s.fiAaaB^espèce  de  grande 

m  à  une,  benncouppliis  lonf^ne  qiip 
large, faite  ordinairement  (!<•  bran- 
ches d'osier.  On  dit  bannean  on 
bannetie ,  d'une  pelile  banne. 

BimoaiD ,  adj .  bnRiavaicx ,  fort 
beureux ,  ele. — Précédé  d'un  , 
il  lîiul  réorire  en  deux  mots  :  U 
sera  bien/teureur  crhnppe  à  sa 
ruine.  —  On  dit  fain.  ,  |i:ir  oppo- 
sition: Avoir  l  air  d'un  i/<ew/tew- 
reiff,  avoir  une  figure  respectable, 
▼énérable  ;  un  air  de  recueille-  * 
ment:  aToir  une  figure  joYiale^ 


Digitizeo  lj  vjOOgle 


.  BSI 

épanouie.-^ Séuti fier  se  dit  quand 
]e  pape  accorde,  à  uu  ordre  reli- 
gieux ,  le  priviléfe  de  rendre  nne 
sorte  de  calleà  un  bienheureux  : 

Êlro  béatifié. 

Bienheureux,  béatifié,  canonisé: 
Bienheureux  se  dit  du  jiisfp  qui 
o«sl  admis  ilaii:*  le  séjour  des  bicii- 
lieureux,  des  élus,  hobéatilié^onii 
d'une  ceoitanle  béatitude,  <^ett- 
a»dire,  d'une  fSlIeilé  éUsrnelle.On 
wnoniêe  une  personne  morte  en 
odeur  de  saintelé;  c'usl- à-dire  , 
qu'elle  fi^^urc  dans  le  cataioguo 
des  sniiits,  d'après  les  cérémonies 
elle:»  rè^  1  es  pratiquées  pa  r  FÉgI  ise. 
—Dieu  a  dit  de  ceux  qui  sont  dé- 
pounrns  de  toute  intelligence  : 
Bienheureux  sont  lespauvresd'es- 
j»ril,  etc.  On  c-^t  héatilié  par  uu 
prand  bonheur  incsy>rré.  On  ne 
doit  jamais  canoniser  (|ueiqu*un 
sur  les  apparences  :  faui. 

KurTSIXAlf .  l^MVniUUTTa^Voja 

BEinVELI\.tSS  ,  s.    DlETIVEILLARCB  , 

aHeelion,  disposition  favorable  ; 
iMxtne  volonté.  —  Leniotfranç. 
est  wall. 

Bbi^v5od,  adj.  BiBiffviivVy  que 
l'on  accueille  arec  plaisir  ^  ami- 
calement. Se  dit  sttbs. 

BiufTHCw  y  8.  BuRVEifOE ,  se  dit  de 
l'iieurense  arrivée  de  quelqu'un. 

Bienvenu j  bienvenu»: 
Celui  que  l'on  estime  est  toujours 
hientenuy  Thomme  aimable  est 
bienvenu  partout.  11  faut  payer  sa 
ttsnpsnwsenentrantdansuncorps; 
et  l'on  dit  tous  paires  votre  bien- 
venitê^  à  celui  qui  se  rend  pour  ta 
pn'mièrc  fois  dans  un  lieu ,  elc. 

BKM.Àa,  s.  Bécarre,  caraelère  de 
musique,  en  forme  de  petit  carré: 
on  io  met  au  derant  d'une  note, 
qui  atait  été  baimée  oa  Msiée 
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d'un  deuii  u  ii,  pour  la  rétablir 
dans  suu  luii  naturel. 

Basft  ou  B^tiaoTi ,  v.  Bégayer  , 
mal  articuler  les  mots  ;  les  pro^ 
noueer  comme  en  béfitant. 
Bauhoyer  :  li  rs-vi.  m.  —  N'en 
déplaise  aux  chroniqueurs,  mais 
je  jiense  que  leur/;aufcoyerdescend 
en  ligue  indireole  de  qulre  bai^ 
boiêu  f  mais  pr  Imibmtie. 
Bégayer^  halbctier^  bredow^ler: 
Celui  qui  bégaie  hénte  iuToloa» 
taircmcnt ,  brusque,  répète  une 
syllable  pour  trouver  un  appui 
sur  la  suivante.  Celui  qui  baibuite 
i»  embarraââe,  cuiifund  Z>ei  uesait 

EroDoncer  /  ;  et  glnse  sur  rartiou- 
itton.  Celui  qui^rwiiMMUbbenrtep 
laoeade  lesvooables;  et  fait  d'une 
phra>e  un  mol  ininlellijîible. 

Bëiltegou  BAiBaT£GyS.BteAiainTy 
action  de  béjj'ayer. 

Hcçfaimcnl ,  baibutiment ,  bre- 
êomUement,  speUiemas 

On  dit  hèpiÊmeni  des  premières 
articulations  de  l'enfiinoe  ;  balbu- 
iitnent  d'une  défaite  exprimée 
avec  gène.  H  me  **finb!e  qu'il  fau- 
drait dire  sjmUishic  de  rrmisjjion 
d^jGiiz:  Zeunect  zoiie  Zannette  ; 

Jeune  et  joUe  Jannette. 
Bianv  ou  BAuiono,  s.  BcaDi» 

celui  qui  bégaie.  Ceux  qui  ont 
dénaturé  bauboté  ont  proiMiMe- 
ment  raceonrci  hanhotm  ])our  en 
faire6au6c.  L  -s  s  im  les  uut  enterré 
le  dernier  mot.  Voir  au  dict.  des 
arts,  des  sciences,  etc. 

Bègtte,  hredtmâleur: 

Le  bègue  chante  sans  bégayer; 
mais  le  bredouilleur  roule  et  l»ou^ 
ouïe  les  notes  et  les  syMables. 

Bel  ,  s.  adj.  Beli  e  ,  Sem.  de  beau, 
—  Si  fè  bel:  Se  parer,  s'ajuster. 

Bel-daxji,s.  BBLu-DAaset  mieux 
beUgème:  plante. 

3l 
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Brl-di-ceou  ,  s.  Belle>ue>jolh  , 
espèce  de  Kseroii  dont  Ja  ftenr  ne 
s'épanouît  que  pendant  le  jour. 

Bel-di-nctt,  ».  Belle-oe-hoit  , 
plante  exotique  tlont  les  fleurs  ne 
s'épanouissent  guère  qu'après  Je 
coucher  du  soleil. 

Bkl-iuk  ,  À.  Belle-fille  ,  t.  de 
relation  qui  exprime  l'alliance 
entre  la  fille  néed'un  premier  roa- 
TÎageietle  sernuu  mari  de  sa  mère; 
ou  In  seconde  feninn!  âv  son  pere. 
— Bru  ,  la  femme  du  fils  par  rap- 
port au  père  et  à  la  mère  derefils, 

liEbciE,  8.  Belgiqik.  —  Dites, 
rûymmu^f  hanfUê  de  Belgique  ;  et 
jamais  dê  Ui  Sdgique*  Ne  dites 
Pays  '  Bai  qu'en  comprenant  la 
Hollande.  Dites  Bot  des  jBbfyee  et 
noîî  de  Belgique. 

Bklii\in  ,  ndv.  lÎEiLi  wFî^T,  douce- 
fHentfQvei:  modération:  fam.  et  peu 
«S.  hélhmmU  I.  de  eAasie.^crieaiii? 
cAteiie. — AdT.qui  rend  la  pensée, 
l'intention^  qui  réfléchit  le  senti- 
ment  avec  un  rare  bonheur;  qui 
est  dans  tontes  les  bouches  et  ne 
saurait  se  remplacer  :  on  dit  bel- 
lement k  celui  qui  va  trop  vilcj 
on  le  répète  au  brouillon  ;  il  est 
plus  intellecitf  que  le  piiafi^iwMie 
des  Italiens.  Quant  aux  chasseurs 
cl  à  leurs  chiens,  je  ne  me  per- 
mellrai  f{iie  eetto  *.oule  observa- 
tion: u  lis  ne  tontpoiiU  do  diei.  » 

BEL-ita  ,  s.  Belle- M£aË  ,  t.  de 
relation  qui  exprime  rallianoe 
entre  un  mari  et  la  mère  de  sa 
femme  ;  on  «ntre  une  femme  et 
lamèredeson  mari  :  se  dit,  dans 
ee  sens ,  entre  des  enfànta  cl  la 
seconde  iemme  de  leur  père.  — 
.Voy.  âlàrâss. 

Belvioaui  ,  8.  BelvêhIre  ,  espèce 
de  pavillon  construit  an  haut  d'un 
^ificc^  sur  quelque  éléTation  d'oA 


l'on  découvre  au  loin.  —  Voy. 
Chritit.  MêkomeH. 

B£NfcUiki»iu.\6.  Bt^tmcTiQH,  action 
de  consacier,  de  bénir  j  avec  les 
cérémonies  ordinaires.  —  Actioii 

ar  laquelle  les  pères  et  les  mères 

(^nisseatlcurscnfanls.  —  Béraca, 
chez  les  Juifs,  bénédicfion  que 
donne  aux  aliments,  le  plus  qua- 
lifie des  convives.  —  Eulo(^Cj  c\\qi 
lesGreci^  bénédiction^  prière,  ete. 
—  On  oppose  quelquefois  hèHèHc 
lion  à  damnation,  dans  ce  sens: 
Bénédiction  mv  lui,  damnation  sur 
elle  ;  ces  espèces  d'iiitcrjectionR 
sont  vicieuses.  —  ^-ti  de  fn'iit! 
C'ess  iinn  henediksion:  Avon^-nous 

des  fruits  cette  année!  c'est  uno 
bénédiction. 

BaaeuKTun ,  s.  BftRtaicna ,  reli- 
gieux de  l'ordre  de  St.oBisoiT. 
Bmedikteinn,  Béuédtclîne^  reli** 
gieuse  du  même  ordre» 

Beh  laissRt,  s.  BiataiciTt. — Vof. 

Grâfis. 

Bi  NEFiss , s. Bevéfice, gain, profil. 
• —  Priviléj^o  j  nvantage  ,  faculté 
accurdec  par  ia  loi ,  ou  par  le 
pfince» — BénificB  de  «olMfv;  Aéné- 
/leede  vanlre.  Parle  premierèM/6ce 
on  comprend  une  évacuation  ex* 
iraordinaire  ;  par  le  second  un 
dévoîmenleii  miniature  Vov  ffi/t. 
Hité.  —  Bénéfice  à  simple  tonsure , 
le  bénéfice  qu'on  peut  posséder 
sans  prendre  les  ordres  sacrés. 

BiaifUBi,  s.  Biaincm ,  qui  a  un 
bénéfice  ooolésiaitique.  —  Dans 
quelques  cathédrales  :  bènèficia- 
turCy  bénéfice  du  chauf  re. —  Bèné' 
ficiaire  ,  ci  l  ni  qui  est  tenu  des 
dettes  du  detunt,  jusqu'à  concur- 
rence des  forces  de  la  succession. 
AdJ.  héritier  sass  bénéfieè  d'in- 
Timtaire* 
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]k!<i£Fissi,  y.  BtKÉFiciER  ,  faire 
quelque  pfufit.«—  Voy.  ff^âgnt, 

BiiiEUyt.  pttk  Btmri. — Euh^ 
fksf  choses  bénites. — Slorceaux  de 
pair  bénit  Hislrihués  par  les  chré- 
tiens Grecs. — Kil  Bon  Diuv  beneie: 
Que  Dieu  vous  Irmus^l  ;  —  que  le 
Ciel  MQun  buil  en  aide  :  se  dit  à  un 
inendùiiitqvaiidoii  Init^iue  l'an> 
«Ane.  Lat  FnmçidsdMeiit  t  Jê  n*m 
rien  à  donner  :  on  voit  que  nous 
dorons  la  piluTp.  —  j^cté  Wmédaîe 
beneie  à  Saîn-Houbatr:  Avoir  une 
médaille  bénite  à  Saint*Hube rt,bé- 
BÎte  dans  l'église  de  ce  nom;  et  qui 
a  été  tovebëe  à  «a  btanbenreax. 

BniT.  Ben  tr.— Voy.  Xonaft. 

BftRi,  V.  Btivtik,  consacrer  aucnlto^ 
au  service  divin,  en  obsenrant  les 
cérémonie  d'usage. — Louer,  gh- 
rifier,  remercier  avec  vénération 
et  reconnaissance.  —  Moé  bénit 
fieui,  Japhet,  el  maudit  GluMk — 
IKeoaTaîibéni  la  eaised'Abffaliam. 
— Di£c  vans  stmni ,  m  dtMtl  oatra* 

fot^à  la pcrsonvc  quiétcrnunif .  Que 
Dieu  vous  bénisse,  nous  le  disons 
encore  dans  ce  cens — 01  màh(yn^ 
feu  !  i  d'vreu  béni  feûr  el  momai» 
Hv'Ma  i*nohtm:  OH!  Vingniii  il 
deYiait  bénir  le  liett,  l*beai«  el  le 
moment  où  il  a  fait  voire  ooanaia- 

saiirtv  —  6  1*1(1  ôâon.  len  koiss:  cet 
de  pan  beni  ■  il  et  Itop  frait  :  On  lui 
a  mesuré  les  cotes ,  on  lui  a  donné 
de  rhuile  de  coirct;  il  le  mérite 
bien:  e^eAàapambitU, 

BtNEÉTi,  8.  BtHiniii'vafe  oùi  Vùa 
met  de  l'eau  bénite.  — Si  It'tapé 
Jionirn  li  (Uni  et  vô  beneûti :  Se  dé- 
mener comme  le  diable  dans  uo 
héuitier. 

B£N£iiTT«jdw,  8.  Eau  BtRiTE,  eau 
dont  lea  obrétieni  fe  serrent  pouv 
fiiiie  le  signe  de  laoroix .  Ea u  a  v ocla- 
quelle  le  prèlreaapeiige  les  fidèles. 
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BeribâBj  adj  .  Btiti&SABLE, qui  peut 
éire  béni  ;  qui  mérite  de  1  être. 

Bekbi,  s.  Hrejiis,  femelle  du  bé- 
lier. ^diMam^  grande  biebis  d'A- 
frique à  poil,  oreîltes  longue*  et 

pendantes. — Liei  kiss  fat  berbt,  It 

leu  Vmagnn  /  Celui  qui  sn  fait  bre- 
bis, le  loup  le  mnnge,  trop  de  bonté 
encourage  les  nnVhnnts.  —  C'est- 
Vinnberbidebon  i>>tu.  C'est  la  brebis 
dit  bon  IKen;  eW  onbomme  doux 
comme  vn  ange  ;  —  doux  comme 
un  mouton  ;  —  patient,  inoflpensif. 
— yivu  de  châss  kommli  berbiVpo'ttt  • 
Avoir  des  basdelnine  bci{je,  faits 
avec  de  la  Inine  qui  porte  sa  cou- 
leur naliiiellc.  —  Vov.  Minemm, 

lkiiiT,s.  frauç.  wall.,  cspi-co 
de  bonnet.-— Coiffure  des  paysans 
basques.  —  Voy.  Sontt,  Béguin, 

Berik  ,  s.  LtruETTE ,  verre  monté 
et  laillé  dé  manière  à  sonla^r  la 
Tne. — La  lunette  ooBTexe  grossit 
le»  olgeta.  La  lunette  achromal»-. 

fj\ic  înisse  voir  îes  objets  sans  iria 
ni  couleur  étrangère.  —  Partie  de 
la  boite  d'une  montre  dans  la- 
quelle le  verre  est  enchâssé».  — 
Partie  de  roalenaoir  oà  M  mek 
l'hostie.     Os  Ibnrobn  qui  est  au 
hautde  reetomaod'on  ponlet,  etc*. 
— iï/orcAaMd'i>erfA:Lnnellier,celui 
qui  fait,  qui  vend  de  lunettes.-— 
Ûii  dit  opticien  de  celui  qui  est 
versé  dans  l'optique ,  qui  l'ensei- 
gne ;  et  l'on  dîto;}/ico^raf>Aade  oe^ 
loi  qui  traite  de  iopticogtWfilû ; 
qui  écrit  sur  l'optûiue.  On  mesure 
les  dejyrés  de  la  vue  avec  un  ins* 
trunic'iil  appL'lt-  o})( tcomèlro. —  }  o 
geà&e  komm  à  hacha  ;  si  neiiu 
de  berik  di  vots  tein:  Vous  parlez» 
aômme  une  ëtoordie;  vous  man* 
qucz  d'c3Lpérience;  altendes  qne^  a 
Végç  ait  mûri  votre  raison. , 


Digitized  by  Gopgle 


204 


B£a 


BEK 


mode ,  lunette  d'approche: 

Les  lunettes  ont  deux  t<  îtc^ 
rouds  enchâssés  (Kins  uiio  g;u  iii- 
ture,etse  lucUciU i»ui'  le  ncz.Lc& 
hUickêfmX  deui  branches  qui  pai» 
ient  aundetsu  des  oreilles.  Les  ju* 
IMe//0#sontdesdoiibIes  lorgnettes  à 
grands  Terres  arrondi»,  à  branches 
d'or  oti  dorées.  La  lorgnette es>i  une 
sorte  de  lunette,  qui  rappr<>clie  1rs 
objcUfpcucIoi|{Déâ.  Le  lorgnonu  a 
qu'un  Terre,  on  le  suspend  au  cou 
par  un  cordon.  LebtHoeheii  forint 
do  deux  branches  réunies  par  une 
seule  charnière,  il  sert  à  distin^ 
guerdeux  objets  ennicmc  tempi. 
Le  monocle  ne  acrl  que  pour  un 
œiL  La  lunette  d'approche  est  une 
longue  lunette^  Umgtu  «us.— Ce 
petit-maltre ,  qni  a  fait  une  cha- 
rade, a  druit  HU\  hésii  let'y  il  e»t  un 
homme  de  lettres  Ce  blond  in  bra- 
que «on  lorgnon  su  ?•  toutes  les  fem- 
mes ;  il  '^era  li>)i;né.  Cette  jolie 
fille  un  ni  jumelles  ni  binocle'^  ar- 
me-t-elle  de  l'antre  monde. 

BiiLAïf  t  s.  BaiLAïf  Jeu  qui  se  joue 
à  S,  à  4  ou  à  5  personne»  ;  cbaq  uo 
joueur  n'aqueSearCes.— Réunion 
de  joueurs  de  cartes,  etc. 

BerlaiIué  ,  T.  Hfri  A'^îiFn  ,  joTJcr 
continuellement  à  loulesjiortes  de 

{'eux  de  cartes.  —  Uanler  les  bre- 
ana;  —  Hosavder.  —  Niaisen  — 

BiaKUmi,  I*  BmiNE,  sorte  de 

Toittire  sii«;penrÎTTe,  à  deux  fonds 
et  à  quatre  roues;  elle  sert  h  la 
Tille  et  en  voyage.  Landau ,  voi- 
ture à  quatre  roues  et  à  deux  souf- 
flets qui  se  fepHent  à  Tolonlé. 

BiaLOK,  s.  BanoQVEy  prétendue 
curiosité  de  peu  de  Tuleur.  — 
Bijoux  attachés  aux  ehaiues  de 


nôntre.  BnHêquii  assemblage  de 

petits  bijoux  tenant  à  une  chaîne. 
— Datt  /î/^çr/e/;.- Battre  la  bcrioque, 
annfuieer  les  repas,  etc.  an  son  flu 
t.'inibour  :  t.  niilit. — Fig.  perdre  la 
tétc,  la  c.irlo  :  faut. 

Biairi,  T.  Bniraa,  Ihtre  sauler 
quelqu'un  en  l'air,  A  l'aide  d*nno 
couTcrture.  Le  tour  ou  l'espiègle- 
rie ,  s'appelle  berne.  Se  moquer  de 
quel(ju*un;  le  tourner  *>n  rîrlienle. 

—  r.OMucrdc  1  eau  bénite  do  cour. 
BsRNÉUyS  Beannss,  ceux  qui 

bernent. 

Beaiire,  adT.  BaavtQVB;  se  d  i  t  po  ur 
cxpi  iraer  une  espéranee  déçue.— 
Tipeinsê  avu  n^pless?  bernik:  Tu 
crois  nvoir  un  cniploi,  bernique. 

—  Tî  t  uspùte  sor  lu,  bernik  a  san- 
ssonit  :  lu  coiuptes  sur  lui ,  berni- 
que, mon  rher,  ça  &it  brosse: 
mm. 

BEurmiAnv,  s.  BnmamBif  »  aetion 

de  berner. 

Bbrsô,  s  BFRCEàc,  charmille  tni! 
lée  en  voùlc,  etc.  —  Assemblage  de 
charpente  qui  sert  de  support  et 
commode  uioulo au  vaisseau:  mar. 
—Yoy.^fonVfl. 

BitTAxiË ,  V.  BsirAn-LER,  faire  le 
brelteur,  fréquenter  les  sallesd'ar- 
mcs;  les  Irîpols,  ete.  ~  Voy.  Dateu. 

BfRwïïTf: ,  T.  Brohettlti  ,  trans- 
porU  i ,  coud  uire,  mener  dans  une 
brouette.  —  Voy.  Kibertceté. 

Bnwifiu,  s.  BaavuTm,  celai 
qui  transporto  en  brouetle,  avec 
une  brouette.  —  ^roMeMfer, celui 
qui  transporte  de  la  leme,  Oto. 
dniis  !!ue  brouette. 

lÎHisvKTT,  s.  Broiette,  sorlo  de 
jiclil  tombereau  qui  u*a  qu^une 
roue* — JSss  geitgia  minéPherweti^  ' 
Etre  condamné  à  la  brouette,  aux 
travaux  publics;  et  surtout  i^ux 
travaux  des  fortifications ,  etc. 
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Tiféou  d'mori  a  bordo»  d'kmada  : 
Il  méret  Vherwett  et  paradi:  Tu 
Teux  resler  célibataire  :  lu  con- 
duiras la  brouellc  eu  Paradis.  Se 
dit,  par  les  Wallons,  au^  viuux 
garçant  et  aux  vknlle»  fillei* 

Bbswht,  s*  ymAMum,  sorte 
de  brouette  à  deux  Eonetqoe  traî- 
nait une  leaie  penonae. — Toy. 
Sâ»3. 

Bebwktt,  s.  Ciou  BiAîfc,  se  (lit 
quand  un  u'abbat  aucune  quille, 
quand  on  n'entre  pas  dans  le 
qiiitlier.  — Vîg.  ne  point  Téonir; 
éohoiier  oomplètemeut. 

Bko,  8.  CoLLCsioR,  intelligence 
sccrèie. — Ouivention  tacite. — 
Conlre-letlru,  acte,  écrit  particu- 
lier, par  lequel  on  déroge,  soit  en 
tout,  soit  en  partie,  à  la  stipulation 
d'an  premier  aele  publie.'»  Per* 
fidie ,  déloyauté. —  Beu  ne  se  dit 
guère  à  Liège  ;  et  le  dit  à  VervieiWy 
elc  ;  souvent  en  niiUîvaise  i)nrt,  — 
Le kilein!  ti  on  fa { ô heu po  nempaï: 
iê'eieindet  komm  de  kùpeud'boûss  : 
Lesmbérablos!  ilsoiitfnit  uuecol- 
Iwîonpourtromperimpundment; 
îb  ^entendent  comme  larrons  en 
Ibire. 

Collusion,  leurre f  fraude ,  trom- 
perte,  ruse^  astuce^  subterfuge  ,  fi- 
ft/'ç^ff,  feinte,  feînhae,  simagrées, 
faux-semblant  : 

Far  la  coilutûm  ,  deux  ou 
pIvôettTB  perMmnea  s'entendent 
pour  tromper.  Par  le  leurre  on  a- 
madoue  pour  faire  de  dupes.  Par 
la  fraude  on  trahit  celui  dont  on 
vient  de  presser  la  main.  Par  la 
tromperie  on  n'agit  que  par  arti- 
fice. Far  la  ruse  on  masque  la  per- 
fidie. Far  Poslvesofi  carme  en  ab- 
borrant.  Par  lewAlM/ti^a  on  cir- 
convient en  louvoyant.  Par  la 
/SnatM  on  fiwcîue  les  yeux.  Par  la 


feinte  on  vise  i  droite  et  l'on  tire 
à  gauche.  Par  les  simagrées  on  re- 
fuse et  l'on  S'»  laisse  faire  vifïîence. 
Vîii\v  fiux-semblant  la  bouche  re- 
fuse et  la  main  veut  prendre. 
PÊkUhêvA  unTÎenxmotqui  signi» 
fie  déguisement,  fiinx*sembJant. 

BeAk,  V .  Bo  I  R£,  aralerun  liquide. 
—Gi  heu  :  Je  bois. — Gi  buvéf  :  Je 
buvais.  —  IVo  beûrein  :  Nous  boi- 
rions. —  Vous  lirex  dans  les  dicl, 
boire  tout  son  soûl ,  et  à  ce  dernier 
mot  TOUS  trouverez  populaire: 
peu  usité.  fiMcst  populacier;  et 
sedilA  Phôteidu  Fou-volant  de  la 
Courtille  ;  dans  tous  les  hôtels  où 
le»  poux  volent^  etr.  ,etc.  ;  et  sou- 
vent où  le«;  pon\  ne  volent  point. 

—  Beût  sek  et  louai:  Boire  le  cou- 
tenant  et  le  contenu ,  le  vin  et  la 
futaille  1  se  dit  par  exag.  —  Be4r 
pickùli  à  migotts  Siroter,  boire 
doucement  et  long-temps. — Beûr 
d*inv  nîéinn:  A  vnlerd'un seul  trait. 

—  Beûr  komm  ô  trô  :  Boire  comme 
un  trou,  une  éponge,  uu  enton- 
noir^ comme  un  templier. — Bein 
Mr  s  Boire  see.  -^Beur  êmn  mm^f 
se  lep  :  Bnire  à  la  n%alade ,  c'est- 
à-dire,  la  léte  en  arrière,  ransque 
In  bni-îson  touche  les  lèvres.  — • 
iSi  kûr  à  beûr:  Se  brûler  le»  cn- 
traille.-ï  par  l'abus  des  licjneurs 
forlesj  alcooliques.  —  /•■«  g  beu  , 
/m  ^'vo»  Mr.- Fins  je  bois,  plus  je 
veux  boire; —  plus  je  bois,  plus 
j'ai  soif. — /  nelheu  nein,if^magnm 
11  ne  le  boit  pas,  il  le  mnnf;^e  ;  il  se 
recueille .  »©  délecte  en  hu-vant. 

—  Voy.  Houmé.  Lapé.  Tûtlè, 
Boire ,  sabler,  prendre  : 

On  bait  pour  étaneher m  soif; 
pour  le  plaisir  de  éoir».  En  dimnt 
que  êûbter  fait  allusion  au  fon- 
deur qui  opère  rapidement  en  je- 
tant en  sable,  Icsdict.  dÎ8eot«aZ>/er 
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«nTemde^liirilineiemUeqti'oa  loup  hurle.  —  Crier  à  tm-léte, 

prend  un  Terre  de  \in  ;  et  qu'on  c'est  beugler  ;  crier  comme  unlbr- 

snhh  pîusiftiirs  bouteilles.  —  Les  cén/*,  c'est  mugir,  prolonger  lîes 

I  raiirais  boivent  à  lire-larigol;  les  cris  aigus ,  c'est  hurler. —  iS'a(H;u- 

Wallyas  boivent  du  calé  au  Heu  sez  j)as  la  mère  qui  cède  à  «;o?i 

de  le  prendre.  ^îe  sable*  poiul  le  lienjaroiii,  car  ua  rctus  le  fait/>ca- 

fin;  ctrTonin'anreipeiie tempe  fier.  Ne  claquez  point  l'hîilrion 

4e  le  dégntter.  qui  beugle,  car  il  wtmgira.  Lainei 

Beiinf 'trinquer  floêter  :  hurler  le*  lOts  avec  les  lonpf^  car 

Un  parasite iE>oi/  à  la  santd  dcson  Ics.sotsraearent  dans  Totir<« peaux, 

amphytrion,  de  son  adorable  é-  PEvrrw,  s.  6tvuK|  £ftute  qu'où, 

pouse.  Les  ivrognes  s'exoilenl  à  fait  par  ignorance. 

irtHquerf  en  choquant  leur»  ver-  Hétue ,  méprise ,  indidcerUtnce  , 

lea ,  el  Umibent  ions  la  table.  Se-  èrremrs 

rail-il  vrai  que  nosfonotionnaîret»  La  bètme  a  lieu  quand  oaa  mal 

auraient  fo«<éà  rémancipationdee  ;  la  mipriee  eu  prenant  une 

penplcs? — Voy.  Santé,  chose  pour  uite  antre  ;  Vir^adror- 

Buvoter,  godailler ,  eiroter^  ibn/*  tauce  par  inattention  ;  \  erreur  est 

fêler:  une  opinion  erronée.^ — Un  auteur 

Le  petit  buveur  buvoilû  ;  l'iTfO-  fait  une  bévue  ,  il  a  cent  excuses, 

gne  godaille;  le  gastranome  «iroAi  Un  filou  ae  trompe depoclw,  c*ett 

en  se  délectant.  Ceux  qui  boivent  par  mtêprie»*  Va  étourai  ae  oaMe  le 

au  tonneau  buffeteut;  et  les  rou-  cou, c'est  par  iiia<2rerlaii««. Un ba« 

1  i ers  ihry^éfefil  en  jouant  du  forêt:  Licur  prend  martliepourrenard| 

iaiH.  il  n'a  commis  qu'une  erretir. 

IkiH  ,  S.  BiBE,  se  dit  surtout  Blvatcss  ,  s.  Bévt  ,  homme,  qui 

des  mines  de  charbon  minéral.  —  dans  une  partie^  est  exempt  de  jouer 

La  pl  upart  des  Wallons  font  bum  omo  l«f  esKrea  ;  el  de  payer  sa  part, 

maie. ,  par  la  raison  qu'ils  Tolent  — Que  les  Wal.  le  iierMiadent qu'il 

Î»lut6t  un  puits ,  un  trou ,  qu'une  faudrait  dire  biaius  si  lemot  était 

bsse  ;  ce  qui  n'emiièehent  pas  nos  disabh  ;  cl  eoninie  bcaltfs  ou  béat 

ultra-puristesdes'altaqueràceux  nVsî  qu'un  mauvais  larcin,  que 

qui  oniécrit««  hure  :  i^iain  pour-  nous  ont  fait  les  trauçais,  qu  lU 

quoi  ie^  dicL  funl-ii:»  de  burre  du  disent  :  non-payant. 

calamine  un  subs*  m.  7  Pourqnm  Bisass  ,  s.  Bisacb  ,  espèce  de  sac 
k  distinction  orlhogrsphique?  Il  à  deux  poches,  ouvert  par  le  mi- 
est  de  choses  qui  échappent  aux  lieu. 

yeux  de  puristes.  Bezassî  ,  s.  Besacter  ,  celui  qui 

BiiiELt^y.  HrrGLKa,  mugir,  pous-  porte  une  besace:  faui.  pbis. 

cer  des  mugi!»^ciuents.  —  Les  dict.  Beié,  adj.  QciiUCfi,  surpris. — 

confondent  cea  deux.  mot».  Voy. 

Beugler,  mugirfkurhrs  Bnooiiir,  s.]lnsaiii;  travail. — 
Beugler  est  Je  cri  ASlurel  du  Yoy.  Ovr»g» 

taureau ,  du  bœuf  et  de  la  vache  j  Btsosssi  »  v«  Buosasu ,  faire  sa 

il  faut  cm  ployer  le  v.mti^iV  quand  besogne:  vi. 

CCS  animaux  sont  en  fuicur;  le     Bi|S.  Bus,  canal  qui  conduit 
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IVnn  <5ur  la  roue  du  raouliri. — 
Biex  supérieur  ,  h'wz  inférieur, 
parties  du  canal  dont  l'auù  est  eu 
amont;  et  Tantte  en  mL'-^Fà 
bf:  Caaal,  iMet  de  dëdiaiVB. 

BlB,  Bible,  l'ÉoritQrc  sainte. 
L*Ancien ,  le  Nouveau  Testament. 
La  Sainte  Bible. — Bible  polyglotte , 
bible  écrite  en  plusieurs  langues, 
—  Tétraple ,  bible  U  Origèue  à 
quatre  oolomie»,  —  Ch»^*king , 
eipèoe  de  bible  des  Cbiaoii. — 
MicrOf  sorte  de  bible  chez  les  Joifr. 

/coron,  livrebiblique  qui  con- 
iicol  la  loi  de  Hahoinct.  Les  Mu«- 
snimans  dirent  d'aLoi  d  te  lirm  , 
ensuite  le  livre  qu  t  i  faut  lire  j pms 
Uforolê  éê  /h»;  eto.— S'onblim 
point  que  ee  lim  préoirax  des- 
cend it  du  ciel  la  nuit  du  au 
214  du  ramadan;  Mohexque  cette 
nuit  fui  nommée  alkadir ,  ou  la 
nuit  par  excellence, — On  vous  a 
dil,en  beaux  termes,que  Nabomet 
fut  prophète,  législatonr,  philo- 
sophe, qu'il  ftit  le  plus  élequenl, 
le  plus  élégant,  le  plus  harmo- 
nieux des  écfivains  de  son  siècle. 
Je  TOUS  apprends  qu'il  ne  savait 
Jire.  Qui  a  fait  son  ourrage?  Ce- 
lui qu'il  a  peut-être  sacrifié:  le 
fourbe  est  couuu. — Doit-OD  écrire 
ofaNws ,  eofenottâonm  ?  Jkmw 
signifie  à  le  coran ,  donc  le  prépo- 
'  s&Uf olest  vicieux.  Seraitrce  cora» 
qu'il  faudrait  dire:  oui  ,  qnaiid 
nous  cesserons  d'écrire  alambic  : 
olgèbre,  almanach ,  etc. — Le»  Ara- 
bes eiu ploient  fréquemment 
nous  FaTen»  ÎMlmis  dans  un  bon 
nombre  de  mots  tirés  des  langnas 
clrangères:  je  préfiftre  kottm, — 
,Voy.  Paradi. 

BiBiss ,  t  enfantin  Poe ,  tres-petil, 
très-vilainjelsurtoutlrès-ineom- 
uàodeinsecte.—- iUomt»,  h  bilttss 


mi  Upwt    Xaman  les  poux  me 

démangent. 

BîTîiroGRAF,  s.  franenis  wall.  Bi- 
Bi  KM.i  Afui;,  celui  qui  est  versé  dans 
la  biiiliograpbie. 

BibUoaraphe^bibliophile,  MUib- 
mamë,  bibuammii0,  JribHdttthê  i 
bibliolaphê  ;  bouquiniste  : 

Lebibiiographe  traite  de  la  science 
bibliographique  :  bibliothèque 
parlante,  le  bibliographe  connaît 
Icàbonsjles  mauvais  livres;  les  bon- 
nes et  les  mauvaises  éditions.  Le 
bibliophih  rencbérit  sur  lui  ;  les 
vieux  manuscrits  lui  sont  connu  s; 
les  chroniqueurs  du  moyen  àgc, 
tous  les  vieux  livres,  deviennent 
ses  contribuables.  Le  bibliotnane  a 
la  passion  des  livres  rares  et  pré- 
deu^i  I  il  les  range  avec  soin ,  les 
conlemple  avee  déliée.  Le  hilio- 
Ja  ihe  a  beaucoup  delÎTres;  les  feuil- 
lette souTent  ;  croit  y  voir  clair; 
et  n*y  voit  que  du  feu.  Le  biblio- 
taphe  préfère  ses  livres  à  sa  femme, 
et  Icscache  avec  la  même  mctianco 
que  l'avare  quand  il  enfouit  ses 
ecns.  LeAoïi^ietsfs  dépense  sa  vie 
à  cberober  la  pierre  philosopbale 
de  l'esprit ,  des  soienees,  sous  les 
haillons  de  vieux  parchemin?,  etc. 
— Bibliolathe  elbibliotaphe  ne  sont 
(jnère  usité»;  cependant  ces  mots 
sont  nécessaires. 

BlBLYOTte,S.  BltiLIOTlityi  E,  espèce 

d'armoire  garnie  de  tablettes,  où 
l'on  place  des  livres;  la  bibliolbè* 
que  et  les  livres. —On  dit  plai- 
samment d'un  homme  savant , 

qu'il  est  une  bibliothèque  ambu- 
lante. Un  bibliothécaire  e»t  pré- 
pose à  la  garde  d'une  bibliothèque, 
comme  uu  archiviste  l'est  à  la 
garde  des  arebives. 

fiuaoïf ,   BisEftpn ,  petit  vam  qui 


Digitized  by  Google 


« 


208  BïE 

;i  un  bec,  pnrlet^uel  buil  UD  enfant, 
un  malade. 

BiUET,  «.As,  uiî  poi  ut  marqué  sur 
un  des  côtés  d'un  dé.'-- M  hidets 
double  es.  —  Les  français  disent 
doMftfoUdsf  d'un  olieTal  bien  pris, 
qui  est  de  moyenne  taille  ;  ponr  !e 
distinguer  du  bidet  proprement 
dit.  —  Voy.  liass. 

BrD05, 8.  BROf: ,  «îo  dîl  d'un  Tase 
en  buis  rerclé  cmi  teruu  en  cuivrej 
el  qui  sert  a  transporter  du  vin.  — 
Bidon  -vase  de  bois  qui  contient 
environ  ciuq  pintes*^ Vase  de  fer 
blanc  à  l'usage  des  soldats. 

Bnaal^s.  Biaan,  celui  qui  garde 
les  moutonsi  etc.  —  Pasteur  :  J.  C. 

fut  notre  divin  Pasteur.  —  iiitcul 
de  biergi  :  Ftoile  du  berger  ,  la 
planète  de  Venus.  —  Le  moment 
foyorableaux  amants. — Innomtn 
sain''Sargein  eti^là  biergi  tam 
cMi-*  Un  homme  sans  aillent  eil 
un  berger  sans  ebien. 

Morger  ,  paêlmr ,  pnHotÊteaMW  , 
pâlrc: 

David  Fut  berger  j  de  rois  ont 
garde  les  moulons,ete.,  pour  ap- 
prendre a  les  luudre.— tndymiou 
et  Paris  furent  deux  bergerê  célè* 
bres  j  le  premier  fut  séduit  par  la 
déesse  de  la  Chasteté.  La  femme 
d'un  grand  roi  se  fit  séduire  et  en- 
lever  parle  second.  Les  rois,  qui 
gardaient  levirs  troupeaux,  s'ap- 
pellaient  »a5(eu/\s.  Les pastoureaux 
sont  tendres  et  fidèfes  dans  les 
cbansonnettes.  Les  pâêreê  ne  sa- 
Tentquesonfflerdans  leurcornelà 
bouquin,  en  gardantlesbœu&jetc* 

■ —  Voy.  DffaTffi . 

BlER(.IRUuB;£RU-BESS,  S.  BLRGJcIREy 

celîequi  garde  les  brebis,  etc.  — 
Depuis  lcsFiorians,il  y  a  d  u  déchet 
dans  les  bergères^ 


Bl£ 

Bergère  f  bergeretlCf  paslourelle , 

Dans  la  poésie  pastorale ,  dans  ' 
la  chansonnette,  b^rgère^  se  dit 

pour  amante  ;  el  bergeretie  en  est 
le  dimiuutif  :  pastnurrlle  n'est  (| 
le  fém.  de  pastoureau.  — Jadis  les 
bergères  éUienl  d  une  constance  à 
l'épreuve  4^  feu  ;  leB'iergtfÊiteê 
d'une  charmante  naïveté;  1es|Mw- 
iomMi  tendres  comme  la  oolom* 
be;  leipaêtourelefi9$  wm  candides 

CfUe  ïVHjyiumneâ. 

BiKH  iKËiti,  S.  Bergerie,  lieu  on 
Vou  entcruie  les  bètes  à  laine.  — 
Jjeyl  Veit  •/  biêrgireie:  Laisser, 
enfermer,  le  loup  dans  la  bergerie, 
laisierune  personne  dans  un  lieu 
où  elle  peut  faire  du  mal,  le  mal  ; 

—  ne  pas  couper  rncîne  nit  malj 

—  faire  dispa  ij  i  ire  l'eâeieilaÎMer 
subsister  la  cause. 

BiEssMAiN,  adv.  Bêtement,  gau- 
chement |<—Fé  lo  AtssMciiif  Faire 
tout  bonnement  sans  malice. 

BétewwHtf  gauchement ,  bonne- 
ment y  sottement,  stupidement: 

Me  dites  point  bêtement  dans  le 
sens  de  gauchement  ;  cnr  la  gau- 
cherie n'e&l  qu'une  uiuladreivàe. 
N'oublies  jamais  que  boMUtnutê 
n'éveille  qne  l'idée  de  simplidlé. 
Saches  qtron  peut  agir  sottement 
sans  être  un  sot  ;  et  qn'un  bébclé 
1  o M  rdaud ne  sait  agir  que  9impidê^ 

me  fit, 

]>iEss,  S*  B&TK,  animal  prité  de 
raison, — jiniwuU ,  être  organisé  et 
dSMfédWasnstfttd'Ié.—- Comme  l'ani- 
nimal ,  la  bète  est  douée  de  sensi- 
bilité: cette  définition  est  trop 
vague.  —  On  dit  zoohgie ,  do  la 
parlic  do  l'histoire  nnttirclle  , 
qui  a  pour  objet  le.s  animaux.  — 
Adj.,  zooîogique.  —  Est  pu  biesê 
ki  Mem  s.  Sire  pins  bète  que  mé* 
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chant.  —  Evoy  n^bif^s  â  marchi, 
et  I  rapuitrct  des  btess  :  KuToyex 
une  haie  au  iiunrché,  elle  e-e  tera 
tromper  ;  ci^aigez  on  tôt  d'une 
oonunÎMÎoa,  d'un  meange,  il  ne 
feni  rien  qui  vaille.  —  Iti'et  netn 
«t  biesê  ki  Vaviêi:  Il  est  moins  béle 
qti^il  ne  le  parnît.  —  Tni/itc  biess  , 
ponn  sarè  sou  k parlé  lou  dîr:  Tai- 
sei-vous,  ignorant,  vous  no  savez 
rien  compféndre; — SUenco,  im- 
bécile, rien  n'arrivo  à  Tdlra  intel- 
ligence. 

Bête,  animal: 

11  faut  dire  hête  par  opposîlion 
à  homme;  et  a»ti»a/ par  oppositiuii 
a  Tètre  immatériel.  Dans  muu  opi- 
nion ,  bête  doit  s'employer,  avec 
une  épitbète,  pour  exprimer  la 
férocité;  et  animal  pour  exprimer 
l'instinct  brutal  et  sauvage;  Ce 
barbare  est  une  hf'te  féroce;  ce 
I)  Il  lor  un  franc  an^nui  /,  pn  r  c  x  t  cris,  r 
ioutes  les  W/e«ne  uiaiigiînl  pas  du 
foin;  tous  les  tyrans  sont  des  ani- 
Meaw  oarnivoret.  —  L41  Fontaine 
a  dit  animal  de  somme:  on  peot 
ae  tromper  sans  être  béle. 

Prfe ,  ammal,  êoê,  Umpida^  idioi, 
brute  : 

Ton  1rs  les  hèie^  ne  sont  pas  si 
bête*  i  tous  animaux  sont  incor- 
rigibles. Ne  dites  jamais  à  un  aai 
qu'il  manque  de  jugement;  caril 

le  fâchera  tout  ronge.  Ne  parlez 

jnmais  raison  à  l'homme  stupide  ; 
car  nue  biî<c  ne  comprend  rien. 
Vlaignez  î  iiubécililé  de  l'idiot; 
car  il  mérite  la  pitié. — Reprochez 
à  la  hmlê  ses  »)ÂU  dépravés ,  il 
TOUS  traitera  «ridiot. 

lAttu: 

Dans  certain  cas,  dites  ignorant 
an  lieu  tlehètes  ^r^tgrossiertiu.  lieu 
d  animai:  âi  brute  a  est  pas  l'équi» 
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valent  de  cynique,  diteso^lus  par 
euplîéiuisinc. 

Animal j  bêle,  animalcule,  être j 
corgmeuh,  «fc. 

Etranges  phénomènes  de  la  na- 
ture: nous  avons  des  ammaum 
d'une  grosseur  monstrueuse,  des 
bétes  de  toutes  les  qualités  et  de 
toutes  les  couleurs  ;  des  étreg  mi- 
croscopiques ;  etc.  —  L'éléphant 
estle  piusgranddesquadrupèdes; 
la  monade  n'offre  quSin  poin^  tu 
au  plus  puissant  microscope  ;  l*a^ 
nimalcule  ne  se  voit  point  à  l'œil 
nu.  On  devrait  dire  être  do  tout 
corpuscule  ,  d'un  atome.  —  Sans 

1)arler  de  la  bête,  il  me  parait  quo 
e  root  animal  grossit  la  monade  ; 
ely  je  le  répèteje  voudrais  que  les 
petits^/re«  inaperçus^s'appelaisent 
appellativement  corpuscules, 'piÙB' 
qn'xU  sont  définis  par  les  dict* 

In  lnil,  hextiaux: 

U 1 1 U 1  i  co  i  lecli  vement  grosM/atV, 
de6  bœufs,  des  vaches,  etc.;  et 
menu  bHaU  des  moutons,  des 
brebis,  etc.»,  il  me  lemUe  que  le' 
sin^.  convient  aux  animaux  des- 
tinésà  la  bouclici  ie  ;  et  que  !c  plur. 
doit  se  (lire  sarts  distinction. — On 
en[];rais>erait  le  ^é/aiV  et  l'on  ferait 
paitre  les  bestiaux. 

Bisss-Â-Bioow ,  s.  HAntiTOii,  in- 
seetecoléoplère^qui  a  des  antennes 
oourles;  firangées  à  leurs  extré- 
mités.— Gean  &â  biess  â  balow;  el  si 
reindet  brin  :  Allons  hannctonner  ; 
les  hannetons  se  vendent  facile- 
ment : — hanncionfterf  secouer  les 
arbres  pour  figure  tomber  les  ban* 
notons.  - 

Bntsram,  s.  BÈTisi^manque  d'in- 
telligence t  de  bon  sens.  Les  Wal. 
donnent  une  trop  {»rande  exlens. 
à  ce  mot.— ^'o«fi  dihr  k'de  hiestreie: 
Vous  ne  dites  que  des  bclxses, 

3a 
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dessoltiscs.— Ae/  /  w  <:/rcie;  Quelle 

erreur; et  non  quelle  bélise. 

•   Bétiie ,  sottise ,  balourderie ,  bu- 

IKles  hêtim  des  propos  et  des 
actions  d'uni»  bête  ;  soUise  d'une 

grosfic  bêlîse  ou  trune  iniperlî- 
llcucCf  balourdise  di-  la  iiialadresso 
du  balourd  ^  hutoiàmc  de  rneltuii 
du  butor  slapidc  et  grossier;  lonr- 
dêfie  de  l'oction  da  lourd  manant. 

Birm ,  ft.  BopsTiAE,  tranolia  d'à 
bœuf  grillée.  —  -  Les  dict.  nou- 
'  Tcaux  ëcHTCiil  hificck  :  il  fallaît 
finnciscr  le  mot  ,  ft  luiii  le  cor- 
T(>TiijU  (^  ;  c'est  hifiec  ou  beefsteak 
qu'il  fallait  écrire. 

Bro  ouBeg,  s.  Pois  pour  jeter  an 
aoufilant  aTOo  una  sarbacana.  — 
yoj,Kûm-a-b4ss, 

BiGEOu,  0.  Buor,  petit  ouvriiga 
de  luxe  plus  ou  moins  précieux  , 
soit  par  la  matière,  soit  par  le  Ira- 
-vail.  Nous  disous  c^est  un  vrai  bijou 
en  partant  d'nua  grande  maison  : 
c'est  an  gros  oonire-seos. 

BiGCooTi,  8.  DiJOLTiBS,  pfofession 
de  celui  qui  lait  le  commerce  de 
bijoQS*  —  Les  objets  qui  eonij»o- 
scnl  ce  commerce  j  —  l'ouTrier 
qui  les  fabrique. 

Biso...  Bigot.  —  Voy.  Chafet, 

Bisa»a.BMouis. — Vof.£^/oiiiai* 

BraofSBiy  s.  Bifionaii, dévotion 
outrée ,  —  attachement  sapersti* 
tienx  niix  moindres  pratiquas ex* 
tënourrs  de  la  religion. 

BiH,  s.  Biche,  femelle  du  cerf. — 
Les  biches  furent  célèbres  dans 
l'antiquité:  Agamamnon  an  tua 
«ne  qui  appartenait  à  Diana;  et, 
pour  Yei^er  oat  afiront  »  la  déasse 

envoya  la  petite  ravager  le  camp 
du  coupable;  elle  vit  Kole,  et  fit 
tant  de  m*^  pieds,  de  ses  raains^  elc., 
4guece  dieu  retint  ses  Tenta  captifs. 


L'armé«  f^rrcrpie  élait  dans  dtîs 
iiiiUtrai!)  draps,  quand  un  Meur 
Calchas  dit ,  an  royal  bmconnier ,  ' 
d'apsisar  las  dieux  an  offrant  Iphi* 
génie,  son  enfant,  enbolocausta. 
La  petite  est  livrée  au  grand  prè« 
tre  ,  !/!a!ie  ÎV«ram(>to  ;  une  biche 
la  remplace-  Lue  biche  qui  avait 
des  cornes  d'or,  des  pieds  d'airain, 
un  cœqr  de  bronze,  bonscalait  les 
environsdu  mont  Vénala^Hannila 
la  Taiaquit  à  fa  ooufie.  —  Voj. 
Sôrii ,  Koinn.  Gatt. 

RÎH  ,  s.  Bise,  vent  du  nord. — 
Pot't  ,  aquilon. —  Notre  hîh  cs\  une 
onDiiiatupé»» ,  la  roix:  tlu  vent. — 
Li  bik  ess-toûie  hanioHtt  :  La  bise 

ooupa  anjoard'liiii  le  -visai;u ,  la 
figura. — tb(kkifHhaweg€:  Le  Tant 
de  bise,  dasepten  t  r i  on ,  s  (  >  )  1  ff]  0  a  veo 
Tiolence.  —  Voy.  Bilé.  ff  igni. 

BiHi,v.  Sourrua.  A'siiisrdiifiord; 
—  bruire. 

Bruife,  siffler  y  souffler,  mugir: 

Le  vent  hruii ,  dans  une  furêt , 
quand  il  produit  un  bruit  oonfïis  i 
on  dit  aussi ,  dans  te  même  sens, 
les  flots  bruyaient.  -SV^er  se  dit  du 
brtiitaif^ii  (pie  fait  une  flèche, etc. 
en  (  oupant  l'air  ia[)idemenl;  et 
quand  le  vent  passe  avec  force  et 
vélocité  dans  une  étroite  ouver* 
tnra.  Sou/ftr  sa  dit  principale* 
ment  du  veut  de  terre  ;  et  surtout 
des  vents  de  nuit.  Les  flots ,  les 
Tagues  nt  ncfi^i^fnt. — ^ous  bord  ions 
la  lisière  d'une  forêt ,  le  vent 
bruyait  ,  soudait  avec  violence  ; 
plusieurs  torrents  mugi»Maient  ; 
l'ennemi  parait,  et  las  liallas  st/* 
fient  k  nos  oreilles. 

Bik,  s.  Bmnt,  îsmella^ii  bouc  : 
vi.  etftim. 

BiKET,  8.  Chevreau,  petit  de  la 
chèvre.  —  Biquet  f  vi.  m.  qui  se  dit 
encore  «u  village.  —  Voy.  Gatt. 
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Chevreau ,  cabri:  ment.  —  MAra biiet  :  Billet  blanc , 

Dites  chevreau  quand  il  est  tout  hillet  mis  dans  1  ui uu  nav  lequel 

jetine;  el  «dbrv  qiuiiid  il  fidt  tM  il  a'y  a  rien  d'éent. — SAh&êi^ — 

cabriolas;  aekui  moi,  vous  àvm  Bu  Hht:  Naméro  élevé.  —  Bat 

himk,  numéro.  Se  dit  des  mllldensqui 

BiKTÉ,v.  Chbtkoteb,  mpttrn  bas  tireiil  nu  sort  pour  être  exempt  de 

dechevrennx. — Appeler  le  boue,  la  milice,  ou  [tour  y  èlre  appelé, 
ch  et  I  es  \  V  i»  1 . — Biqneter  e»l  une  m  -      Billet ,  billet  de  fa  ire  part ,  circw 

prunlque  nous  uni  fait  le»  Franc,  iane: 

AiLyt.BtLL,(angliciiiiie),  piujet     Le  Mki  s*ëcrit  en  bâte  pour 

d'aole  du  parlement  d'Angleterre,  laire  anedemande,iueinTi|atioo. 

—  jiec9fétr  tw  hëi  d'ifémniié ,  Phr  le  b&ki  de  faire  part  on  an- 
nr  fnîre  aucunt»  poursuite  contre  nonce  un  mariage,  lies  négociants 
un  haut  fonctionnaire,  qui  a  com-  envoientdes(circtiZatre«. — T.esj^ens 

lin  abiiH  (le  pouvoir,  etc.  comme  il  faut  envoient  des /'fV/ff/* 

iiu.,s.  liiL£;  iiuiueurM;créléepar  d'invitations,  il  n'y  manque  que 

le  foie,  d'une  faveuramère;  et  l'orthographe,  ete.  Vn  nenveau 

d'un  jaune  Terdàtra.  — •  On  dit  Tilns  voit  le  jour  sans  y  Toir; 

cMèiognpkk  de  la  deaeription  cents  coups  de  canons  mnt  ses 

de  la  bile  ;  d'un  traité  inr  lahile.  billcie  de  faire  part.  Un  industriel 

—  Voy.  Cvh'V.  changera  les  nionncos  (*)  en  qua— 
Bii  noKKi  ,  s.  B ii.Boyi  tT,  wio/  ccûj*  dru|iie;$;tescircti/aire5foi280luient. 

bois  cremé  par  lea  deux  bouis,  auec       Billet  dous  ^ poulet  : 

m»  cerdf  mu  mUim  de  laquelle  il  y  Le  bilktdims  esl  la  pidfiMse  «^li- 
eiine  balh  :Gattel . — Le  Inlboqoet  née  des  pon/aifw^L'amant  implote, 
est  formé  d'une  espèce  de  coupe  dans  un  tiUoê  doux^  un  constant 

etd'unepointe^laboule  est  trouée,  amour;  pour  solde  d'un  amour 
et  suspendue  au  bout  d'une  cor-  éternel.  Dans  un  jf^ulet  le  galant 
delette:  le  joueur  cherche  à  la  invoque  l'instant  de  prouver  sou 
faire  sauter  soit  dans  la  partie  éternel  a  ni our. 
évasée,  soit  dans  la  pointe  de  l'ins^  BiLio ,  adj .  ftuniz ,  qui  a  de  in 
tmmenl,  —  Bti/e-ftos  esl  l'en  des  bile. 

jeux  de  Rabelais: avifl aux  étymo-  BiliIb  ,  «.Billaid,  jctifnt  jsJmis, 
Jogibtes.  ]><>]> uis  sept  siècles  on  dit  arec  des  bomleê  d'ivoire,  »ur  une 

bimbelot  ûcs.  (JiflV'reufs  jouets  d'en-    tnhh  ^  gnrnte  de  rebords  ùu  bandvK 
&nts  :  qu'on  se  !c  dise.                  remLiui  rrt'es ,  courci  tr^  d'un  tapis 
BÎLtyT.  SocriLEftciu  ttord.— Yoy.  vert;  et  à  iaqtuîlle  il  y  a  six  blomcs. 
Biki,                                    —  Les  queues  sont  restées  dans 
Bkft,6iicBa\— Toy.JMMAI.    ^  lesncLesfébOEdsonlIenrntiUtéb 
BiUT,s.BuLET, petit  écrit,  petite  II  y  a  de  ta]pis  noirs,  bleus,  de 
lettre.  ^  BikH  d*htmk:  Billet  de  billards  sans  tapis  j  de  billards  à 
hîinf]ne,  de  cinq  cent*^  fniTU's,  de   tnblcs  de  marl>re'î,  —  BnLàaSy  s., 
mille  francs.  — ■  Bilct  d'  marieg  :  jeu  que  chacun  connaît* 
Billet  de  foire  part,  billet  circu-  -r— ;  T"*  .  ,  ,  .„ 

,   .  ■  .  {•)  Le  f«o«rtr*>  est  une  inonnan  (11- Iiillort% 

Iane  pour  annoniîcr  un  mariage.  „„^„^  .^^i  a\u. 

^  BiUt  de  mmr:  Billet  d*entene»  veut  pliu. 
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BlLllBBi,  T.  BiLLARDER,  pOlUier 

les  deas  billes  à  la  foit. — Toucher 
deux  fiitk  ta  Bille  aTec  la  qoene. 

BiLio,  8.  BuxoTi  gros  inoroeaa 
debowcylindriqtte  on  carré,  avec 
line  surface  plane  et  souvent  à 
liauteur  d'appui*  —  Voy.  lilok. 

BiLioN,  s.  DiLLioif|  mille  millioni 
ou  un  milliard. 

BiLioif  uu  BiLoiv,  8.BiLL0?i,monnaie 
de  cuivre  pur,  ou  cîc  cuivre  inô'é 
d'un  peu  d'argent. — Toute  mon- 
naie décriée  ou  défectueutte.  — 
Lien  où  l'on  porle  les  monnaies 
défectasuses. 

BujoiiEG,  8.  BiuexRAoc,  délit  de 
celui  qui  billonno,  qui  fait  un 
trafic  illégal  di's  iiionnaics  rldfcc- 
tueus^es.  —  Bilioncu:  fiillouueur. 

BiLOK)  s.  PAV5fi,  t.  coll. — Yuy. 
Preunn, 

BilokI,  s.  Paumia,  arbre  qui 
porte  les  prunes. 

BilokI  («dMHjr)  s.  Crêqoiib,  pronier 
sauvage  ;  —  Hes  huU. 

BiLSMQf  s.  Baiaxemï^t,  niouve- 
ineiitaUernéquUaitpcuoherd'un 
côlé  et  de  l'autre,  —  Tangage, 
lialancement  d'nn  navire  de 
TaTant  A  Ttirrière,  et  de  l'arrière 
a  l'avant  —  Roulement ,  balance* 
inent  d'un  navire  quand  la  mer 
est  af;itrc  ymr  les  vagues. 

BiLsi ,  Y.  llLHLtB ,  mettre  en  mou- 
vement, agiter  un  berceau ,  une 
bareelonnettoi  —  f^o  /W  ml  drhUn 
Vefan,  ki  éw  bUsi  êo  vomm  tkeirs 
Tous  feriet  mieux  de  bercer  l'en- 

fnnl,  fine  tle  vous  bninnccr,  vous 
agi  1er  ,  sur  volie  chaise.  —  Noss 
resnaii  bihiv  d'inn  hrl manir:  ?iolre 
vaisseau  laitguuil  d'une  manière 
effrayante.  -^V.BirhnMi.Biriamit. 

BtLTt ,  Étiquctei  •  attacher  des 
cliquettes  y  etc.  —  I}fumirol9r,  al* 


tacher  des  numéros.— *  Ecrives , 
par  analogie ,  devant  a  muet  : 

J*iiifU^t€f  que  f  étiquette,  etc.  «H 
sanse  muet,  j'ai  étiqueté,  etc. 

Bi.tÀH,  t.  j»ass.  Has5\si£,  qui  a 
satisfait  son  appétit.  —  Ne  dites 
jamais  qui  a  tiiangé  sa  sujlisancc, 
prié  fo  f^^im.^Bêiè9  tinâk? 
Aves-vons  asies  mangé  ? 

Batsasié,  repu,  bourré: 

Quand  on  e»t  rassasié  l'on  n'a 
plus  faim  ;  quand  nn  rppn  on  a 
bien  n.an«é;  qtiaiid  on  est  bourré 
il  y  a  lepic'iiuu  d'aliment.  — 
L'homme  qui  niango  pour  vivre 
se  rostests;  te  grand  mangeur  se 
npaiif  le  goulu-,  celui  quivit  pour 
manger ,  se  bourre, 

Br^Aii ,  ndj.,  Coimiirr,  qui  a  l'es- 
prit sîHistait. 

Contcn  l ,  satisfait  : 

Ayei  la  conscience  nette,  et 
vous  serM  confsfif  /  surmontes  les 
difficulté,  et  voue  sem  niwfàU, 
—Un  sot  e»t  content  de  sa  sotte 
personne;  c'est  son  éfat  îionnnl. 
Un  budgetivore  ublicut  une  ^inô- 
cure;  satisfait? --^  hkMux  ix 

nouvel  ordre. 

BiaiasoTl,  s,  CovnsfnBiiT,  plai- 
sir, joie,  etc. — Voy  ClisiiIsNilMatn. 

ConiêititmeH  t ,  sat  is faction  : 

Le  contentement  cs{  plus  dura- 
ble, la  satisfaction  niomen-' 
tanée. — J^e contentement v^l  le  prix 
d' une bojiue action:  ia sattu/actwn 
d*un  désir  remulL 

BiiiÀHAii  OU  Bi*ir<*AMAB,  adj.  s* 
Bbh-aihAk,  qui  est  chérie,  préférée 
à  tout  autre.  —  Les  Wal.  em- 
ploient ce  mot  à  «;pns  rxtrëiue. — 
a-siri  ion  et  iàg,  dttan  d'troré  n'si 
binamaie  bàssel:  Vous  chercheriez 
long^teraps,  avant  de  rencontrer 
une  fille  aussi  aimable;  —  aussi 
doneoj — quieÂtantantdîiB  mérite. 
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—  f  * OF-  setvarè ,  bmam^  ,  gh^Mel 
ridi  a  deu  deu  d*voss  nareinn;i>o 
preindén'niâl  vf>ic  r  f'ela  \c\\\«.  snr- 
preod,  la  belle,  je  vous  le  repèle 
en  lïice;  vous  v  ous  fourvoyez;  — 
TOtn filez  un  mauvais  coton  :  fhm. 

BiVAiànamÉ,  t,  AiAninti  otnio- 
tère  d'une  personne  «inieble» 

Bi.xAMt^  adj.  B.  SiEx-Aixt  ;  très^ 
aimable;  —  qui  a  de  dou- 
reur;  ele.  —  Chez  les  Wnl.  ,  nn»l.^ 
sens  tîaLlrême.  —  C'ess-to  Innmné 
^9&nai}  innfeummâreibonavouiu: 
C'est  un  aimable  i^rçuu  j  il  roadra 
sa  femme  hetireuse. Cen-iô 
hinamé  gro  mâie;  t  rt  fofèr:  C'est  un 
gros  réjoui,  un  Rojjer  bon  temps; 
un  homme  l>ifn  jovini;  il  rit 
lowjotirs. — 0 pu  biname  k  lu,e8s- 
ieko  a  fé:  plus  aimable  que 
lui,  est  encore  à  naître. — /  fûi 
Ihimmès  11  fait  le  bien-aîmé;  il 
Init  l'aimable,  le  galant.  le  mir- 
iiiidon,  —  I  va  tpâmé ,  rbinamé: 
11  va  pnmer,  Je  bellâtre,  se 
dit  plais,  de  celui  qui  ûiit  le  heau^ 
le  langoureux. 

BiHt^  T.  franç.  wall.  Bima,  célé- 
brer deux  messes  le  même  jour, 
dans  deux  églises  différente^. 

BmoKi  s»BiiiOQU. — Yoy.  Bcrik, 

BioGn^FEiE.  BtMiAran.  —  Voj* 

Bibiyo'jrafcie. 

Bfoi  uu  Ueyol,  a.  Bouleau  ,  arbre 
dont  le  bois  est  blanc,  qui  prend 
VU  beau  poli,  et  dont  lesébénisles 
tirent^  dans  ce  moment,  un  bon 
parti.  —  Solvant'  les  dict. ,  giit  « 

«nrrnri  F  (T v^afjen  économiques ^elv. 

—  Inn  bnîtt  dt  parai  dbiol ,  net 
net'n  a  k'tape:  Lrie  tabatière  laite 
d'un  uœud,  d'une  racine  de  bou- 
leau, n'est  pas  k  dédaigner. 

Bit,  8.  Biètt,  boisson  ièrmentée 
qui  se  fait  avec  du  grain  et  du 
boublon.  Cwrmif  sorte  de  bière  des 


BiR  213 

■ 

anciens.  — *  Net  bières  blancbes 

portent  ordinairement  le  nom  de 
ÎVndroitoù  elles  se  fabriquent.  — 
j)ans  les  pays  saus  vignoble,  on  fa- 
brique beaucoup  de  bières  fortes; 
telles  que  le  lambick,  le  faro,eic., 
qui  portent  le  nom  de  leur  inven- 
teur. £n  «Angleterre  on  fabrique  le 
&roiMi-4ieii#^  le  forter  ^  Vaiîe  ;  etc. 
—  Le  mùm  est  une  bière  de  llruns- 
Avich.  —  Eu  Asie  et  dans  l'Afrique 
on  tire  diverses  espèces  de  bières 
de  plusieurs  plantes  boisenses; 
de  divers  végétaux.  On  fait  diffié- 
rentes  boissons  dont  la  bière  est 
la  base  ;  et  dans  le  flip ,  il  y  entre 
de  !'enit-dc-vie  et  du  sucre. — 
Le  hiratnbrot  est  une  soupe  faite 
avec  de  la  bière,  du  bourre,  du 
sucreel  du  la  rauscude. — Les  Wal. 
disent  jêmnê  bUn  ,  vwiUt  bière  ; 
hiinéêëainmi  et  ces  tours  sont 
ou  des  soiccismes  ou  des  wallonis- 
mes:  il  n'y  a  pas  plus  de  jeune 
hicrc  que  de  bihr  cadette;  et  la 
prolciid lie  lyieille  bière  n'e«t  que 
lie  la  bière  de  nuirs  ou  iVavent. 
Bans  biàrt  dê  êùittm,  l'esprit  com- 
prend bièm  brauèê  dans  Im  bomte 
êainon;  on  remarque  que  l'ellipse 
est  vicie U!»e.  Tenez  -  vous  pour 
averti  que  lesFranfrn^ ne  eonnni*;- 
sent  que  la  bière  noutelie,  la  bière 
de  marx,  etc. — Comme  je  ne  pré- 
tends pas  imposer  ma  définition , 
ie  vous  rapporte  UMhiêlUmemi 
le  langage  qui  m'a  été  tenu: 
«  Monsieur,  que  voilà  est  un 

i>  homme  instruit,  etc.  Moietc  

:>  Je  vous  soussigné  et  je  vous  pro- 
»  teste,quc  votre  bière  nouvelle  ne 
»  sera  point  comprise  par  les 
»  Wallons.» — KommUipÊinhé, 
voiei;  SI  n^eipupUitihtr:  Comme 
tu  te  requinques,  mon  garcoii; 
ça  ne  mt  plus  la  piquette:  non. 
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Bm\,  «.  TînAxcARi»,  sorte  «le  cl- 
y'iv.v  pour  trautporler  Jcs  mnrfs, 
les  iJialadei. — Vov.  firîr.  éikunfàr. 

BlA-UULOW,  â.  Bi^AlBEaT,  &ou|>e 

&ilQ  avoo  de  le  bière,  da  more» 
de  le  oanelle  ;  et  quelquefois  avec 
une  espèce  de  eonfiture  de  poire. 

—  Voy.  Btr, 

BlRLARSS,  S.  EsH^/KPOLETTE  ,  Siège 

releiiu  par  des  cordes  sur  lequel 
ou  se  place  pour  être  bu  lancé  ea 
Tair,  ou  se  balancer.  —  A  travers 
Jesiénèbresde  la  Mythologie  oa 
recounait  que  let  jeuE  leerient^ 
ou  de  I  escarpolette ,  furent  iiiTea- 
tés  en  l'honneur  d'Icarius,  ou  pour 
immortaliser  la  mémoire  d'Éri— 
gone  ,  sa  fille,  qui  se  pendit  à  un 
arbre  eu  apureaaiiU  a&saâàiiiut  lic 
•ou  père.— Voy.  BUêeg* 

V  u  jardin  sans  99earpoUtte  serait 

de  mauvais  /on .'oNmI  le  plus  sou- 
vent debout  que  deux  amatrices 
s'élancent  dans  les  airs;  et  c'est 
dessous  re«cai]polef/e  que  œ  placent 
bon  nombre  d'amateors.  On  dit 
aajonrd'hai  bmUmçoirt  d'une  ee- 
carpolet  le  attachée  àdeux  arbres  ; 
lesdicl.  ne  fout  aucune  distinelion 
entre  la  balançoire  et  la  hrunloirtf 
qui  enl  une  planche  ou  une  solirei 
équilibrée  |tar  UJ4  puiuL  d  appui  : 

on  se  place  ans  deux  boutade  la 
Anenleife* 
BiBLâeii»  T.  BALâHcia.  —  Se  ba* 

C)  LUnibrogli  nommé  Mythoiogie  n'est 
qu'un  ramassis  d'extravagances  ,  des 
plus  Mies  bigarrures  de  Pesprit  :  absence 
de  toute  chronfiln;^ie  ,  cuTifu^ion  des  faits, 
des  nomS;  poivihuuiue  absurde  :  telle  est 
la  êdeHct  qa*il  bmi  étudi<  r  pour  oom- 
prendre  les  ottteurs  païens ,  les  anciens 
poètes ,  et  l'iconologie  ;  c'eal-4-dirc  la 
connaiisance  des  oBoanewals  antiques , 
«Issinaiss,  «le. 
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lancer.— //îi/a  kig^imm  hirlmmah: 
U  fallut  que  je  nionlaïM*  sur  î'^-s* 
carpolelle;  que  je  ji.o  balanrn<>.«;e 
à  l'aide  du  iu  balançoire;  de  la 
branloîre. 

Btiièia,  Y,  Dteaneotia»  desoen- 
dte  prèeipitamment;  —  nias  TÎte 
qu'on  ne  voudrait.  —  GttUHtter, 
reuversercul  pardessus  !èlc:  mi-  • 
verser,  Ëiire  tomber. — Yoy .  liour- 
doûss. 

Buwiss,  s.  BisBiLUB,  petite  que- 
rel  le  sur  des  ob|eti  fotiles. 

BisBisi ,  s.  MtsiRTtLUMRGB,  mau- 
Yaise  intelligence.  — Désaccord. 

IHésintelliffPnre  ,  fî('mcvord ,  dé- 
sunion^ brouUlcrù,  diuenliou,  tU»» 

corde  : 

Lue  froide  réserve  ei>t  l'avant- 
eoureur  du  lUseecofvl;  on  diffère 
d'opinion ,  de  ientimeot,  la  bonne 
barmonieest  rompee;  la  mésin- 
telligence arrive  ;  la  désunion  fiiit 
naître  If  s  hrm^iUcrie'f  •  de  contes- 
talions,  mêlées  d'ai<;renr,  condui- 
sent aux,  disseniions  ;  la  discorde  , 
à  son  comble  y  montre  sa  ooiffe  de 
aerpenls,  sa  couleuvre  ;  et  ecile 
wn  poignard 

Bisiuix,  adj.  Co?iTiàaiAiT,quieat 
»le  naïuie  à  oontrarier.  —  Voy. 

biskà,  V.  BiSQcen,  avoir  du  dé- 
pit, etc. 
Àitqu0f ,  petier ,  andtaè/er  g  en- 

Avei-Tons  lait  un  mauTaii  mar- 
ché,en  avex-vousmanquéun  Imhi, 
vous  bisques.  Voyex-vous  prodi- 
f;ucr  les  sinécures,  aebeterl'abjcc- 
tiou,  vou:>  ^e«^c';s.  Ltct^vous  con- 
trarié par  un  sot ,  èoonduit  par  un 

(•)  Alhuioii  à  la  déesse  nomméo  Dit- 
eords  :  elle  est  représentée  coiffée  de  ser- 
pents, une  tdeehe  snlenle  d^ane  main;  nne 
coakttvfn  et  nupoignsnl  de  rmilre  I  cle. 
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faqnin,  vous  endiablés.  Vous  a-l- 
on  sacrihé  au  favorilisme  ^  h  la 
]>a&5esse,Toas  enrages. amou- 
reux délLaTgotbfllifoleaTeoJeaD* 
ne,  Hargoi  hiifm,  la  plm  uge 
n'est  pas  rosière,  la  pliisaaga|i8«ia 
entre  cniretohair.  l«ecompla»ant 
en  chef  fîc  son  excellence  est  on» 
blic  nu  budget ,  le  complaisant 
enrage  dans  sa  peau. 

BtsKoiRit,  a^j.BiscoiifD,  irrëgu- 
lier,  baroqoe. — ^Voy.  BaroLHwU. 

BiaaûTf,  s*  Bncoif ,  tranche  de 
paift  blanc  durcie  par  deux  eai* 
sons.  —  Sorte  fie  y^nfissorio  fine  et 
légère.  —  Sorte  de  porcelaine  cuite 
au  four.  —  Biscotitij  ])clit  biscuit 
ferme  et  ca»>saQt.  —  l  fà  de  genn 
à*^,  4e hkkûH  at/Mlata ,  a#  d^et^ 
difûfmn^po  mûri  6  r&rAiiMMi.-  Il 
fiitttdèsjaunead'flNifi^des  bisoaili 
éora?5«çés ,  concasses  ,  et  des  vers 

de  l>ou langer  y  pour  nourrir  le 

ro'^sirrno!. 

BiSMiTT,  s.  BisHGTH ,  méul  fra- 
gile^ d'uB  blano  janultrei  fbrmë 
de  lames  brillantes. 

BvroEsr,  s.  Bistoquet,  sorte  de 
masse  avec  laqneHe  on  jonail, 
pour  éviter  de  billarder. 

BisssTT,  S.  BicirrPE ,  hoipice,  à 
Paris,  où  i  on  renferme  les  fous, 
ks  fieillanda  ;  et  quelquefois  des 
aecQséa.     Vof.  (hpiiâ. 

Bmevat.^Voy.  CoAiai. 

BiTEiMx ,  8.  BrrcxK ,  matière  In- 
flammable, liquide  ou  solide, 
noire  ou  jaunâtre,  qui  se  trouve 
principalement  dans  le  sein  de  la 
terre  :  la  houille  est  bitumineuse. 
—  Le  «epAls  est  nn  Iritame  très- 
inflammable  ;  transparent  et  lé- 
ger. Le  pétrole  est  un  bitume  noir 
elliquîde.L'ofpAa//e  est  un  bitume 
solide,  n<jir  <  t  luisant,  que  l'on 
Iroàve  à  la  surface  de  quelques 


lacs;  et  particulièrement  sur  le 
lac  asphaltitc,  dans  l'ancienne 
Judée.  —  Leii  Anglais  ont  appelé 
napkiaHne,  une  aubtlaDes  nenira 
qrili  mit  Itwkré  dans  te  produit 
de  la  distillation  de  la  bouUe  (*)• 
—  VoY.  Uoie, 

BiwAK,  S.  BivAC  on  Bitouac,  toute 
station  qu'une  troupe ,  ({u'une  ar- 
mée,  faiten  plein  air,  soit  le  jour, 
aoît  la  nuit  ;  le  lieu  où  la  troupe 
a'arréte.  — -  Re  sa  disait  autielbis 
que  d'une  garde  eztraerdinaîre* 

BivaCf  halte: 

Le  birac  comprend  un  certain 
séjour:  l'armr^c  nrri\o  au  !  ien  (]v^u 
gué,  elle  fait  Kes  dispcnitions  jutiir 
le  bivouac.  La  halte  est  une  courte 
Station  ;  un  régiment  change  de 
garnison ,  il  fait  haUë  k  midi ,  on 
plus  tard  ;  les  soldats  prennent  leur 
repas  :  ils  se  remettent  en  raardie. 

BivAKÉ,  V.  lîn  Aoi  ER ,  cnmper  en 
plein  air,  à  la  belle  ctoilp« 

Bwaquer  f  camper  : 

Le  général  désigne  le  Heu  pour 
MNtpsr ,  fiiit  élever  desFetranoher 
ments,  s'il  y  a  lieu;  les  soldats  cons- 
truiscnt  des  baraques.  Une  armée* 
une  division,  arrive  harassée,  on 
établit  les  postes;  on  bitouaquf  sur 
la  terre  nue ,  sur  la  neige  ^  sur  la 

glace. 

Bnia,  adj.  BiSAaai»  extraordi- 
naire, etc.  —  Voy.  Bmnk, 
Bizarre^  kéféneiHef  groletqw^ 

cocasse  • 

C'est  qui  est  bizarre  s  écarte  (\c% 
règles  et  de  l'usage.  Ce  qui  est  hè- 
HitùoU99  s'écarte  de  l'analogie  et 
des  idées  reçues.  Ce  qui  est  f  jWi» 
tssyue  ail  ridteulement  biurre.Ce 
qui  est  cocaete  excite  le  rira.  ^ 

(')  Il  y  a  iMBanemm  d*aoir«t  bitunef  $ 
et  une  giands  quantité  de  corps  Intuini- 
oeox. 
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Un  accoutrement  sera  bizarre; 
une  figure  hiÊiroclitê;  un  tableau 
grofetquê:  9n  termodobailringiM 
font  ça  eut  cûcm$e, 
B»iiMAis,adv.  SiBAmn«T,d'ane 
manière ,  d'une  hr^on  bizarre* 

BiZÀRREIE,  s.  BiZ4BRERIB,  CanU^ 

Icre  de  ce  qui  est  bizarre. 

Bizarre,  bigarrure  : 

Iji  hiMtnrâHêâvt  iDodeaproiiTO 
les  higarrum  del'espriU 

Biz4w  f  8.  Sami.—  Voy«  Ktmpi" 
fiait c.  Tournai.  —  Kohral. 

HizÉ,  V.  Col  RiR  comme  le  venl. — 
Lnle-vrr  une  rtlle, etc. — Binamaie 
Nos»  Damni  di  Hâ!  wii  fnie  et 
himaië:  Bienbeureaae  Notre  Dame 
de  Halle  {  ma  fille  eal  enlevée* 

Bina^a,  Eh&syimbiit,  se  dit  d'une 
fille  qu'on  enlèTe ;  qui  ae  £aii  en- 
lever. 

Enlèvement ,  rnrissnnentf  rapt  : 
Uenlèvement  peutêlrccuucerlé: 
]c  lariMemen/ suppose  l'emploide 
la  violence  :  le  rapt  a  ]ilas  de  rap- 
port an  crime  ;  et  suppose  l'em- 
ploi do  la  fbrc;e  et  de  la  perfidie. 

—  Un  père  se  refuso  ;>  Tunion 
de  doux  amans,  le  gaiaut  enlève 
sa  belle.  Un  séducteur  use  d'arti- 
fice, et  ravit  lu  victime  de  sa  lu- 
bricité. L*0iil0MMa«#  d'une  femme 
mariée,  d'une  Tetigieuae,  est  ré* 
puté  rapt, 

BiZEKTiL,  S.  BrssEXTit,  (î  i  t  fViine 
année  où  se  rencontre  le  bissexle, 

—  Jnaie  bise^til:  Année  bissex— 
tille,  celle  qui  ajuule  un  jour|iuus 
les  quatre  ans,  au  moisdefifivrier* 

Biuir,  s.  FaeiAoïd  /ejita  aéohë 
amaoleiL 

BniUtS*  Asiio,  inakrumentpoiir 
polir. 

Bi7Ô ,  s.  BisE\u,  extrémité  ou 
bord  coupe  en  biais,  en  talus. — 
Certains  outils  dont  le  tranchant 


est  en  Inscau.  —  Morceau  de  bois 
taillé  obliquement  pour  recevoir 
les  eoins  qui  serrent  à  serrer  là 
tonne  i  t.  d^imp. —  Voy.  Héfou* 
BnoiB,  s.  Honu  de  bouton.  — 

Voy .  Pi  traie. 

Blagié,  V.  JBlagi  fr.  dire  drs  choses 
raines j  des  memon^es ,  avec  une  as- 
gurance  effrontée. —  Uabler, parler 
à  tort  et  à  tfaTeri.-~Voy.  BréhU, 

Blagi'ec  ,  s.  Buamoa,  etlm  qui 
blague  ;  hâbleur ,  babiUard ,  fanfa^ 
ron  de  mauvais  ton.  —  Définissez  : 
bableur  ini|>ertinent ;  mécbant 
calcuibnurdicr;  plaisnnt  de  mau- 
vaise cuuipagnie^  piaiiuint  drôle. 
He  comprenes  point:  drôle  plai" 
tant,^  VoT-  Bhth,  BrékUu. 

Blak,  s.  Blagub,  propos  d»  peu 
de  râleur ,  fanfaronnade ,  ine»" 
songe  :  pop.  —  Se  dit  en  plaisan- 
tant ])our  kahle/  ic ,  craque.  —  Au 
ba&lringue  une  poissarde  dira  : 
T^oi  laMs^.ll'a-t-on  jamais  en- 
tendu minauder  à  Tivoli  :  Ifm- 
%ieu  bhgml 

Blak,  s.  Blamk,  Tessie,  petit 
sachet,  ponr  mettre  du  taban  ;\ 
fumer.  —  Tetahsi  ,  ni  a  niellei  flas- 
ques et  pendantes  :  pop. 

Blaxaie,  s.  Bêgalaue,  feu  viF  et 
clair  qu'on  allume  pour  seebau^ 
1er  ou  pour  réchauffer  un  antre. 
—  Hapan  n^blamaie  et  n'onn  n't- 
rnn  •  Vi!e  un  régalade,  et  nous 
partirons. 

Blax.vn  ,  adj.  Flamuxm  ,  qui 
ilaïube.  —  yif  »  inipeluuux.  — 
Yof  «  BMmm. 

rhmhmut ,  fkmbogani  : 

Fiambani  ne  se  dit  que  du  feu 

5[ui  fia  nibe ,  qui  jette  de  la  flamme. 
flamboyant  se  dit  d'un  rorps  lu- 
mineux qui  jette,  un  (|iii  ])arail 
jeter  une  flamme  briliauie.  —  Les 
copeaux ,  les  bois  secs  sont  Fhm' 
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banls.  Un  wlatant  méléore ,  les 
pierres  fuies  sont  flamboyante»» 
Blasé,  t.  ?ladii,  flamboTer.» 

BilMâ  f  T.  Buhii  I  lepreadre , 

conflninncr. 

Jilâmefj  im prouver ,  désapprou- 
rer  ,  r^pnmver ,  répudier  ;  con- 
damner : 

On  Mêmê  ee  qui  est  rëprâien- 
sîble*  On  imprmwB  en  motÎTant 
ton  improbalion.  On  désapprouve 
ce  qui  est  contraire  à  réi}uité.  On 
réprowrp  hautemenl  co  (pii  forfait 
à  rbuuneur.  Un  répudie  ses  doc- 
irines,  ses  principes  et  scsantécé- 
denta.  On  ne  doit  tù)iiâ«mm»r  que 
sur  des  preuves  irréousables. — 
Tout  le  monde  hUémê  celui  qui 
se  Tend  au  pouvoir;  exceptons 
celui  qui  se  vendrait  à  tout  le 
monde.  Chacun  improuve  l'audace 
d'un  mauvais  sujet  ;  exceptons  la 
femme  audacieuse.  Un  grand  roi 
désapprouve  un  grand  diplomate; 
celui— ei  sera  sacrifié.  Un  grand 
est  devenu  petit;  il  est  réprouvé 
par  SCS  flatleu rs.  Un  honnête  trans- 
fuge mitonn*  une  nouvelle  apos- 
tasie; il  répudie  ses  erreurs:  qui 
pourrait  le  condamner  sans  Fen- 
tendrel 

Blaxx,  s.  FLAMasy  la  partie  la 
plus  subtile  et  la  plus  lumineuse 
du  ieu  ;  celle  qui  s'élève  au-des- 
sus du  comhustibîe.  —  Flammes 
èterneVen  ,  ceiles  ilc  l'enfer.  — 
Flaiumes  du  Bengale ,  artifice  qui 
donne  une  flamme  Irèfr-me,  et 
sans  bruit. — Yoy.  BroAlé»BaMam, 

BtAnûsSy  s.  Plaqcbttb,  monnaie 
de  billon  ;  clic  avait  cours,  au 
pays  de  Liège ,  pour  5  sols,  ou  30 
Geulimes  39  centièmes. — y eie  blâ- 
mêûss!  Plaquette  ancienne,  3  sols 
ou  18  centimes  2i  oeatièmct. 


Bla««  ,  s.  adj.  Blaîvc,  s'oppose  à 
noir.  —  Blanc  ou  meunier ,  ma- 
ladie des  plantes.  —  Filaments 
blancs  qu'on  trouTOSur  le  fumier; 
ils  simt  la  matrice  des  champi- 
gnons. Blanc  manger ,  espèce  do 
gcléf»  qui  se  fait  avec  du  lait ,  des 
amandes,  du  sucre  et  de  la  colle 
de  poisson.  —  Couper  un  arbre  à 
hêame  uiOù,  H  couper  sur  pied , 
sur  la  souche.— BIbmji^.*  Papier 
blanc,  papier  où  rien  n*est  écrit 
ni  imprimé. — Blan  massi:  Blanc 
sale.  —  Blan  fVou  :  Blanc  d'œuf , 
substance  glairt'n><e  qui  se  blan- 
chit par  la  cui&un  :  aubtn  de  l'œuf. 

—  Bhn  d'fâr:  Blanc ,  cosmétique 
qui  fait  paraître  la  pean  blanche. 
.^Blan  d*Espagtin:  Blane  d'Es- 
pagne, craie  qui  fait  eflcrvcsccnce 
avec  les  acides. — Blan  d'chrUs: 
Blanc  de  chaux  ,  blanc  ])ou]  pein- 
dre uu  barbouiller  les  murailles. 

—  Bhn  ^pUUs  :  Blanc  de  plâtre,  ' 
sur  lecTuel  on  dore.  —  BUm  d^ba" 
Inmi.'klano  dehalcinne ,  matière 
grasse,  blanche  et  cristal iue  con* 
tenue  dans  le  tissu  cellulaire  in- 
terposé entre  les  membranes  du 
cerveau  de  certaines  espèces  do 
cachalots(*).Lessavauts  appellent 
ee  blane  sperma  csli.  —  Bfamc  de 
pâff  g  Harges  des  pages ,  le  blane 
qui  encadre  l'impression,  etc.  On 
dit  blanc,  en  t.  d'impr. ,  de  tnnt 
intervalle  qui  sort  des  espaces  et 
des  interlignes  ordinaires;  et  l  un 
dit  qu'une  lettre  porte  du  blanc 
quand  elle  laisse  une  distance  na- 
turelle  entre  elle,  et  les  autres 
lettres  qu'elle  touche. 


n  Le  osohtloC  spiMrrtlfliit  i  la  Ihmille 

des  céUcéet  ;  cest-û-dire.  des  f,randt 
nMoimirères  qui  ont  la  forme  d^ua  poÏMon. 
—  Voy.  TstI* 

33 
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Bt  \x  lîF.r. ,  S.  Bi  A-^c-DEc,  jcunc- 
honinic  î^aiis  expérience.  —  Par 
exlens. ,  jeune  bomnio  imberbe. 
—  Ne  dites  point  hèjauneéanM  le 
sens  de  nmîs.  —  Voy.  Bimbair» 

Blat-eot,  s.  lii,Atn'fiois,  cpèce 
d'arbres  dont  le  bois  esl  lilanc  : 
point  do  plur. —  Si  Ton  (juaiiftc 
bois  par  blanc  j  il  faut  écrire  boiê 
étant  tans  tiret;  —  et  «jouter «à 
libne  à  la  pluralité. 

B&àv-wn,  Parahs,  înflaiu- 
matioa  flegmoneuse  qui  Tient  au 
liout  d*nn  doigt  ou  à  la  racine 

d'un  ongle.  —  fA  bntpfj  d'imm 
blan-deu,  m  donn  d  lie:  Les  viB 
élancenipnis  que  mon  panaris  me 
fait  éprouver,  me  donnent  des 
aocèt  de  fièvre.  »  Ne  traduises 
point  MofiC'defli  par  blanc  doigt, 
doigt  blano. 

Bla!t  d'plo^tk,  s.  Blatvc  Bl  non, 
oxyde  de  plomb  blaoo. 

Bî.ATK  ,  ndj.  T>i  A5r.iîE  Bîank 
hfr  :  lîiôre  blanche.  —  Blank  aiw  : 
3iau  blnii«îhe;eilee9t  fbrmécd'eau 
et  d  extrait  de  satume.  —  lilank 
tt  chAn:  Basblane. — Âtu  n*biamk 
fjmit  Avoir  la  peau  blanche.  — 
Biank  komm  dm  ateoM  :  Blanebe 
comme  la  neif^c. 

BlankAi»,  adj.  BLANCBiTBE,  tirant 
surle  blanc. — Ne  confondez  point 
blanchâtre  avec  bhntc  laiteux. 

Bl  A  WKiT  nir  R ,  s.  Vi.e  c  rs  b  i,  a  ?f  c  ses. 
Ce  mot  composé,  ou  cette  espèce 
d'enetitique,  est  impropre  ;  dilea: 
LnrcoiBiÉs,  catarrhe  utérin;  cer- 
taine maladie  à  laquelle  les  fem- 
mes sont  sujettes. 

Blàrkkûk,  s.  Blanchecr,  la  cou> 
leur,  la  qualité,  dccecpii  est  blanc. 

Bi^Ki,  T.  PAui,  devenir  pâle; 
«—manquer  de  résolntimi. 


Pâlir f  blêmir  ,  bUchir  j  faire  la 
poule  : 

Un  homme  sans  courage  pàlU 
devant  le  danger.  La  terreur  fitit 
blêmir.  La  faiblesse,  l'indolence, 
tait  bléchir.  Le  poltron /SifV  la  poule» 

—  Voy.  Blanmoir. 

Bi.a!TK!  ,  V.  Blaxcuir  ,  rcodrc 
Liane.  —  Justifier,  prouver  l  in- 
noeence ,  etc.  —  Béckampir ,  ré- 

J)nror,  avec  du  blane  de  oëruse, 
es  taches,  les  bavochures ,  qne  la 
couleur  jaune,  destinée  à  rcce— 
Toir  la  dorure,  n  pu  fiirc  sur  les 
fonds.  —  iletl  le  teul  sol  wnzon  po 
blanki:  Mettre  les  toiles  siirlUierbo 
pour  blanchir.  —  Fé  blanki  le 
(jrônn~mikim:  Fairo  blanchir  le* 
petits  légumes. 

BiAim ,  V.  Blargub  ,  se  dit  des 
personnes  dont  les  cheveux  de- 
■vîonii(-!il  Ijlancs.  «—  Tiesa  di  uo 
n'biankih  ticin  :  Té  le  de  fou  nn 
blanohil  point.  —  Voy.  Bouicaic. 
BoHwé,  Gienou, 
Blanchir,  griêoiiner,  citter: 
les  cheveux  coininencent  à 
blanchir,  ïhijrisonncnl  Kn parlant 
des  chevaux,  on  dit  c;Y/^r  quand 
queltf  ues  poils  blancs  se  mon  t  rent 
aux  paupière.«,au*dessusde.s  yeux. 
— Ordinaiiement  la  barbe  ne  gri- 
êonne  que  quand  les  cheveux  sont 
blancs, 

Br.A?rKiHEG,  s.  Blaxciiiibîit,  ac- 
tion de  blanchir;  résultat  de  oette 
arlion  ;  ne  les  dite  fju'en  ]iar!ant 
des  pièces  de  toile,  des  monnaies, 
et  de  la  cire. — Yof.  Bauwrne, 

BiARamu,  g.  BLAffcnssBui,  celui 
qui  blanehitlespiècesdetoilc,  etc. 

BlA.tKIHRETE  ,  S.  BlANCHSKIK,  IlOU 

où  l'on  blanchi  les  toiles,  etc. 

Bl  A^kHAIlf  ,  adv.   Br  AICHEMENT  , 

d'une  manière  propre.  —  I/dt'ni 
êê'Mefan  blankmain  :  e*ei  kaiiitté  f 
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II  hni  tenir  ses  enfiinti  bUmobe- 
ineDl,  lei  changer  aonvenl  de 

linge  :ceîn  est  hon  pourontrele- 
uir  leur  saïUô.  Acccpl.  Jucale. 

BLARKxArLBTT ,  S.  GuiiArvE,  es- 
Tfèiie  de  mauve  qui  a  la  tige  plus 
Baille,  et  letfleoiv  nia»  petites 
mie  les  maiiTef  oraineirea. 
Tey.  MMu, 

BlA'TK-MO'sTAn,  s.  MoiT\IOE  BLAIf- 

eu,  lo  (lit  de  la  moutarde,  faite 
arec  du  séncTé  blanc,  ou  de  celle 
qui  est  blauoiiie  avec  quelque  in- 
grédîenV^V.  Moiîêd  4i  kapu$$tm, 

BtAMEùv ,  R.  FLATTSBa ,  oelut  quî 
flatte.'  —  Ta  I-  c  \  !  I  n  s .  d cuuQcift- 
fcur.  —  Fé  I  hlankoH  :  Aduler,  ca- 
joler.—  Blmnlum  no  m  dit  guère 
à  Licfge. 

Flatteur f  adulaicury  flagorneur, 
ce/olsur; 

Le  flatfëur  love  STee  excès  ;  il 
est  insin  uani,  q  ue  Iq  uefoi  ji  patelin. 
V Adulateur  est  ftmx ,  vil  et  ram- 
pant; il  outre  la  fl.illcno.  T  e  fa" 
ijorneur  prod  igue  inalad  roi  tcment 
les  louanges  ;  il  est  ha»  et  ignoble, 
le  ctuolnr  niignarde  la  flatterie  ; 
il  aeiaine  deviner. 

ccL  ;  oitean  dtê  tfufiqUÊê.  —  Par 

anal  ,  divers  oiscaui. 

— Vo)  .  Oûrteie, 

BLARaAYET,  8.  Âj.filNOS,  CClui  quî 

a  la  peau  blafarde,  Ici  oberenz, 
les  lourcili  presque  blancs;  et  les 
yeux  d'oB  gris  pàle,  on  vongeAtre. 

Les  personnes  que  l'on  appelle 
alhfnosy  par  analogie,  ont  la  vue 
fjuble  ;  il  en  est  quelques-nnes 
qui  ont  la  figure  colorée.  «-^  Far 
extens,,  blond  fade. — Bhnm«f§i 
ne  fe  dit  |ioint  à  Liège. 

BL4]cwOy8.rÀLE,  dccolorèj  ca- 
davdreux.  —  Yuy.  Bàmêk 


cadavéreux ,  livide  : 

Ce  tjtii  est  pâfc  est  cîcpoiirrn  de 
tout  coloris;  cetndj.  s'ciuploieen 
parlant  des  personnes  et  des  corps 
lumineux.  Blême  signiHc  irèl* 
pâle;  et  ne  se  dilgndre  que  du 
visage.  Ce  qui  est  wafÊrà  appior 
cbe  du  blanc  de  fard  et  de  la  ca«> 
bonatede  plomb,  appeléecéruse. 
Hâre  désij»ne  ce  qui  a  la  couleur 
du  paicbeniin;  d'une  pcrsotiiio 
sèche  et  défigurée.  Gadatùreux  uu 
s'emploie  qu'en  parlant  de  la 
teinte  d'nn  nomme  mort»£«et<ls 
comprend  une  couleur  jaunâtre, 
plombée. — La  pâleur  naturelle 
a  (|uclq»!o  rîio«e  de  touclinnl.  Une 
ligure  blême  dénote  une  mauvaise 
saulé.   Une  femme,  plâtrée  de 
blanc  y  a  la  peau  Ùa  furde.  Le» 
jeûnes  et  les  maoëratiooi^  rendent 
l'homme  A4re.  La  terreur, l'époo* 
vante,  la  phtbisie,  fait  d'une  per- 
soiine  uncadaure  fluibnlant.  L'hy- 
pocondrie  donne  une  couleur 
livide*  — Le  soleil  se  montre  pâle, 
devient  blafard ^^tivani  les  objets 
pâles;  verdoie  oe  qui  est  jaunâtre. 

BLAsnoiasiiit ,  s.  Piuni ,  ne  an 
dit  qu'en  parlant  des  personnes. 

BLANMOiRVESSor ,  S.  adj.  FoisBUX 
—  qui  a  le  teint  très-pâle  ;  —  qui 
parait  soufFrant.  —  Le  m.  wal.  ne 
^  dit  pas  à  Liège.  Foireux  n'est 
point  poli. 

Buta  vly  s.appellatif,  Piibilmic^ 
nom  que  lesvaonèrei^etc.  donnent 
auxTacbesquiontîes  pieds  blancs. 

Ela'tk  sTTF.uin,  a, £njix  BLAACBiif— * 
Voy.  iSipcinn, 

BLÀif'A\AXo.i  f  s.Ai.cHiaiu.1^  yplaule 
rosacée. 

Buvnrr^  §.  Blcctti  ,  étincelle^ 
petite  partie  de  feu.  — /  fcuta  6 
f«iâr  u  M'fré  f  il  (t  fit  «SI 0  ipeia  bla-^ 
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i0efl:  Il  lança  un  fonflet  à  son 

trère,  qui  loi  fit  voir  mille  étin- 
celles :  par  cxagér. ,  mille  chan- 
delles. —  Inn  fâ  k'inn  bïawctt  po 
mett  H  feu:  Il  no  faut  qu'une 
ëlinecllu  puur  produire  un  ia- 
oendie:  prop.  el  fig. — //  iw  finsi 
qu'une  petite  flammiehÊfiourcauaêr 
mn  grnnd  embroêMieni,  Une  petite 
flammèche  n'est  qu'une  ëtin- 
celle .      Voy.  Blouwett. 

I) I nette  ,  étincellette  ,  étincelle, 
flammèche  : 

La  bluette,  pâle  et  fugitÎTe,  ne 
Inil  enère  qne  dans  l'ombre.  L*é< 
HmcHleth  n'est  qu'une  petite  étin- 
celle; et  Pétincelle  jaillit  du  feu 
en  pétillant,  ou  d'un  silex  frappé 
jwr  un  briquet.  La  flammèche  est 
une  petite  partie  luniiueuse  pro> 
duitc  par  la  flamme. —  L'imper- 
oepUbU  ft/iwlfe  a  dëtr6né  VéHi^ 
cellette;  et  l'on  n'en  parle  plus. 
VéiimeiUe  produit  l'incendie  chez 
les  per«ionnet  qui  s'enÛamnient 
aisément  (*). 

BLwvTAif.  Étinckla^it.  —  Voy. 
lUalatiluiH. 

WAWtiy  Éfiacma,  briller, 
jeler  des  ëelatsde  lumière. — Li 

gealaie  fat  hlaurté  le  sleul :  La  gelée 
£ut  s(M util  1er  les  étoiles. 

J'jincelcr ,  pctt'lfer  j  scintiller  : 
l.cfti  M  étincelle  et  jette  des  étin- 
celles j  ou  dit  pétiller  du  bruit  ra- 
pide el  aciatillant  qu'il  produit. 
SomUlkr  ne  ae  dit  guère  que  du 

(*)  En  t,  flf  phvf?.  on  dit  ^tinrrîh  élec- 
trique d(.-9  trniu  <lc  leu  qui  «'échappent, 
jaiuiitent  des  oorpa  éleoiriaéf,  et  qui 
fonî  f>\|)]osionen  crevant  l'air  qui  les  cn- 
virounent:  ce»  phénomène*  aont  expli- 
qués parlei  pbytieiens ,  et  eomprii  par 
l«'s  pmnniies  qui  ont  miflques  notions  de 

itbybit^ue  :  les  éclairs  sont  des  ëtinccUea 
leelnqiMt.— Voy.  Aloumir,  EUklriê' 
eiU, 


*  BLE 

Tif  mouTement  qu'on  remarque 
dans  l'éclat  des  étoiles. 

Blawteg  ,  s.  ÉTiNCKLunNT,  éclat 

de  ce  qui  clincello. 

Etincellein^ut  j  pétillement ,  cré- 
pitation : 

Vétineelletnent  est  le  mouve- 
ment d'un  corps  lumineux  qui 
étincelle  ;  le  petillemêui  est  l'ac- 
tion de  pétiller,  de  causer  un 
bruit  clair  ,  écliitnfit  et  tîP.  T.n 
crépitation  est  le  bruit  at:céléic 
de  la  flamme  uu  d'un  corps  qui 
pétille.-»  Tout  ce  qui  jette  un  TÎf 
éclat  élmestfe.  Les  combustibles 
pétillent  en  brûlant  ;  le  sel  pétille 
dans  le  feu.  Un  feu  de  file  re- 
présente ,  en  grand,  l'effet  de  la 
crépitation. 

Etincellement  ,  scintillation  , 
aberration  : 

Les  étoiles  éltSucsUmf  toujours 
en  jetant  leurs  édats  lumineux. 
Quand  Talmosphère  est  agitée  les 
étoiles  produijient  Vétincellement 
rapide  qu'on  appelle  se  intiHatioii . 
Le  niouvcnicfit  de  la  luuiière, 
combnH'  avec  celui  de  la  terre, 
cause  ]  a^Uatiou  apparente  des 
astres;  c'est-à-dire  VahwroHots, 

But  D*TVBUiE,  S.  Blé  de  tlrquii, 
d Espagne;  et  mieux:  BTaîs,  plante 
dont  la  tijjc  ressemble  à  celle  de  la 
canne  a  sucre  \  et  dout  le  grain  , 
qui  a  le  môme  nom,  vient  sur  des 
longs  et  gros  épis,  enveloppés  do 
feuilles. 

Bless ,  se  dit  a-veo  Tovift.  —  Yoy* 
ce  dernier  mol. 

Bi,ES5F.rR  s.  'RiKS'irRF  ,  pT.lie  ,  ré- 
sultat d'uu  coup  ioiMju'il  entame 
oumeurtrit  leschairs. — Voy.  Muê' 
Ur.  ÂJoudriheg» 

BleetureSf  plaie: 

La  Bkenm  n'estsouTcntqu'nne 
contusion ,  une  mcurtrisittre  f  la 
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plaiê  comprend  la  tépantion  des 

rliair5.  — On  "baigne,  on  lave  une 
blessure  f  on  dclergc,  on  médica- 
menle  ,  une  plaie.  —  Aprè*?  la 
blessure  succède  in  plaie»  —  line 
IkÊmre  m  rouTre  pafoe  que  la 
fitaiê  a  é\é  imprademment  cica- 
trisée.^ — ^'i^t-t  We«*iire  signifie  lort, 
tîélriiiiiMil ,  alleinle,  etc.  Plaie  se 
dit  de  pru(t)ndes  aifliclions ,  de 
grands  maux,  de  grandes  cala- 
mités. —  Les  blesêureê  faites  à 
l'amoar-propre  i^onblieiit  rare- 
ment:  les  fléaox  doot  Dieo  punit 
Tendurcissement  de  Pbaraon,  ont 
été  appelées  ]es  plaies  d'Egypte. 

Blessures  f  plaies  y  cicatrices: 

Les  blessures  fixités  avee  un 
inslrunieul  tranchautdeTÎennent 
des  plaies  y  par  leurs  solnlions  de 
eonlinuité:  on  dit  eieatneeê  de 
leurs  cm  preintes. — IHles  hletiurë 
faite  à  Thonnear  ;  les  plaies  de 
l'£lat;  les  cicatrice* de  la  calomnîe. 

Blessî  ,  V.  Bi,essi:r  ^  faire  une 
blessure ,  one  fraclure.  —  Blessi 
amoir:  Blesser  mortellement.— 
£9$  foirbtetêis  Etre  blemié  griève» 
ment  Bkai  ékour  :  Blesser  an 
oœor ,  ae  dit  en  parlant  des  in- 
grat.^, d'une  action  offensniife  :  — 
ex  ulcérer.  ~  !Ui  noûv  sel  a  blessi 
mi  g*râ  :  Ma  selle  neuve  a  foulé 
iDoa  clieval.i'ou/er  ne  se  dit  qu'en 
parlant  des  blesanres  causées  per 
te  firottement  des  harnais^  etc. 

Blesser,  fracturer,  eoniueiomnerf 
menrlrir: 

En  l.  de  guerre ,  blesser  ne  se 
dit  qu'en  parlant  des  coups,  qui 
conduisent  à  des  plaies^  etc.  Frac  - 
htrer,  e'estliriser^eaner  les  os,  le 
cr&ne,  etc.  Contueionnér ,  è^est 
hàn  une  plaie  conlui^e  ;  froisser 
«ans  entamer  les  chairs.  Meurtrir, 
c'est  £Eûre  uueineurlnBiare  :  o'esi^ 
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ii-dire,  une  contusion  atrec  de 
taches  livides ,  plombées. 

Blesîer,  nhérer ,  exulcèrer,  of' 
fenser ,  heurter ,  choquer  : 

CAoçuer;  c'est  attaquer  L'amour* 

ftropre,  déplaire  :  un  rien  cAogftiff 
'homme  trop  susceptible,  ffeur^ 
1er  y  c'est  choquer  sans  ménage-» 
inenl  :  rhoinme  sincère ,  le  bour- 
ru hcxirtc  de  Front.  Offenser  ,  c'est 
blesscrles convenances,  la  pudeur: 
rhoiume  délicat  n'o^enfera  ni  les 
yeux  ni  les  oreilles.  Ssuhérer, 
e*est  piquer  au  vif:  l'hommemor< 
dicant  saisit  l'occasion  d'exulcé- 
rer,  ,  c'est  provoquer  l'ul- 

cère du  cœur:  l'homme  vindicatif 
reste  M/cért' jusqu'à  la  nioi  t. 

Blessî,  V.  Ecrase»,  aplatir,  briser 
quelque  choaepar  an  grand  poids, 
été.  —  Bkeaf  de  trek  et  preseeu  s 
Ecraser  desraisinsdansie  pressoir. 
—  Slesst  de  êé:  Ecraser,  du  sel, 
Blesst  de  peup  avon  s'kou:  Frr:»- 
ser,  concasser,  du  poivre  avec  son 
posténeur:  punition  qui  rachète 
un  gage  :  jeu  de  société. 

ÉcmeeTf  eoncaeeer ,  fwleérieer  : 
On êeraee  en  appuyant  ;  on  eon- 
eofseaveu  le  marteau ,  le  pilon  ;  on 
p^drt  rise  en  r('dni«^nnt  en  poudre. 

Blett,  adj.f.  Bletth,  qui  est  trop 
mûre. — Ess-iel bletti  dihéli  d' sas- 
sir,  et  l'sikoukret:  Est-elle  de  bonne 
ooropositîon!  il  n'j  a  qu'à  désirer 
pouroblenir. — yuff.Feékat» 

Bleu  ,  s.  Axidoiv  bln.  lUett  ci 
bleu  :  Passer  du  linge  au  bleu , 
tremper  du  linge,  apr(»<^  l'nvoir 
blanchi,  dans  une  eau  inipi  égnce 
d'une  couleur  bleue.  —  Voj. 
Kemkm,  Phrèilikk, 

BttuT, adj.f.  Buirt,quie8tde 
cou  leur  d'azur,  du  lapis,  du  ciel. 
^Fola  n'bleuv,  siss  l'ai:  Voilà  nu 
groasier  meoioDge;  une  bourde  ; 
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une  ^meuse  craque  :fkro.  —  Vo 
mo  konlé  ét  Ikm  :  Voai  nom  fiiitet 
decontetbieuiy  vous  nous  con  tei 
de  mensonges; — Toni  nom  fiiilei 

(le  rfM'its  mensongers ,  de  eootes 
fabuleux. — Voy.  Brâkleg. 

BlicwAtt,  adj.  BLBCiTBi,  tirant 
sur  le  bleu. 

Buowi.  T.  B&miif  donner  nno 
oovlenr  blene  ; — nn  ton  bien.** 
BoTenir  bleu. 

Blok  ou  BioKAi,  s.  Bloc,  ^ro« 
uiorcenu  do  bois,  d'une  muticre 
pesante  ,  d'un  corps  dur. —  Billot , 
grus  morceau  du  imis  cylindrique 
OU  Uâllé  carrément,  presque  loo^ 
jours  A  heutenrd'eppnî,ponreon* 
p«rde  la  viande,  etc.  —  Chauquei, 
grosbillot  do  bobsenrant  à  joindre 
unroàt  inférieur  au  mât  supérieur: 
le  chouquel  est  perce  de  deux 
trous:  l'un  est  carré,  ets'emboite 
dans  le  tète  dn  mAt;  l'autre  est 
rond»  et  donne  paaiage  en  mât 
supérieur.  Les  marins ,  qui  usent 
autant  de  lettres  qu'il  estpoMÎble 
d'en  u^er,  disent  chouk,  comme 
ils  diseii  l  vent  d*ê  pour  vent  d'Est. 
— Chomptetf  petit  billot.  Gallel.  Je 
ne  connais  point  do  plus  petit 
ohonquet  qne  celai  des  exéca- 
tenrtde  la  liaute  justice:  il  était 
nne  grosse  et  dégoûtante  minia- 
ture.—  SépeaUj  tronc  de  bois  sur 
Jet|uel  on  frappe  les  monnaies. — 
Chevet j  billot  qui  soutient  la  cu- 
lasse du  cauou. —  Chaput ,  hiWoi 
pour  tailler  rardoise.— reiibtr, 
espèoe  d'aisîette  pour  tailler  la 
TÎande  :  peu  us.— Ecot,  petit  bloc 
d'ardoi*^.  —  fé  tro  blokai  :  Faire 
gros'^ièrrment ,  matériellement  j 
blokai  lie  se  dit  guère  à  Liège. 

i^LOEâ,  T.  Bjloqceb,  resserrer  une 
place  de  guerre,  un  camp,  de 
manière  &  întenompre  tonte  ooa- 
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munication.  —  Pousser  droit  et 
avee  force  la  bille  d'un  adTermire 
dans  une  des  blouses:  t  de  jea 
de  billard.  ^  Mettre  nne  lettre 

rcn^ersëeou  retournée ,  h  !a  ))lace 
de  celle  qui  manque  (Janslacas<4e: 
iuipr.  —  Etre  bloque ,  être  anèld 
court,  pris  dans  t^è  filets;  flambé  ; 
pon.  —  Yoy.  Bthiptû 

Blokeo,  s.  BucAfic,  lettre  ren» 
Tcrséc,  etc.  —  Vof«  ci-dessus.  — 
Voy.  Itetnpliheij. 

Blokuss,».  Blocis,  investissement 
par  lequel  ou  blocjue  nue  ville,  uu 
purl,  un  camp. —  Voy. ci-dessus. 

BiOVK,  s.  BoiFGU,  sorte  d'anneau 
^e  diverses  formes,  garni  d'une 
ou  de  ploaieun  pointes  mobiles 
fixées  sur  un  axe,  et  qui  scit  à 
tendre  à  volonté,  une  corroie,  etc. 
— Alinéa  u  de  c  u  i  v  re  q  u  'on  met  n  u  x 
cavales,  pour  les  empêcher  d  cUc 
saillies. — Le  KorkU  dî  me  saM  son 
^'ki$Êt,  9t  le  ipineUê  m  IW  nmn: 
Les  corroies  de  mes  souliers  sont 
déchirées,  et  les  ardillons  des  l)ou«> 
cles  s'ëchappcn  I  -  -  V.  Kml  Onai. 

BiorwKTT,  s,  MoftVEiî,  t.  (le  mé- 
pris,  Nî  dit  d'un  petit  garçon.  — 
Morveuse,  fém.  de  morrcux. — 
Moutërd,  jeune  garçon  indisci- 
pliné |  malpropre.  Se  dit  par  dé- 
rision des  garçonnets. — Farfodei, 
jeune  homme  très-frivole  :  fam. — 
Les  Liégeois  disent  souvent  blou- 
welt  \)o\iT  blawett. —  \o)\  Mazett, 

hiQùi»  iiL0L»5E. — Voy.  Sâio. 

Biotay  S.  BidOvsE,  chaque  trou 
des  coins  et  des  eèlés  A*un  billard. 

BLoAst ,  T.  BuiiisBR,  faire  entrer 
nne  bille  dans  une  des  six  blouses. 
Mc  ltrc  îa  bille  de  son  adversaiie 
datjs  une  des  blouses.  Se  blouser 
soi-même. —  Figurcmentel  faui., 
troraiier,  décevoir.  — Se  blouser^ 
se  tromper  lourdement. 
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Ttvmper  ,  decetoir ,  abuier ,  tar- 

Les  niaitrcs  ès  arts,  en  tromperie, 
ont  cent  figui  e.  pour  un  visage  ; 
oeni  acoents  pour  chaque  mot. 
les maitres  ès arts,  en  dècepiioHi, 

par!a{;cnt  vosfîoûts,  vo^  opinions, 
leurs  conseils  soi\l  dcbiutéressés  j 
malheur  nu  peiiide  qui  abuse, 
l'homiue  de  bien  pour  le  décevoir. 
Hais  tont  cela  signifie  tmrImfÊrs 
précisément  (*)• 
Bloézeii  ,  s^  TaoavBca,  sëductear, 
Bo,  s.  lîoï  c, mille  delà  chèvre. — 
Au  jour  du  jugement,  J.-C.  sépa- 
rera les  agneau \,  les  brebis  d'à  Ycc 
les  boucs,  les  bous  d  uTec  leA  nié- 
ehanis:  EvangUe.  —  Pût  ^ho: 
PeauAbouepufmêéêvm  omd'hmles 
dite»  outre,  —  Odè  tvi  bo  :  Sentir 
le  Tiens  hooc,  —  le  bouquin  f 
nvoir  l'odeur  puante  dNin  \ioux 
bouc,  —  Do  sâvag:  Bouquetin, 
bouc  siiuvage,  qui  vit  sur  les  plus 
hautes  montagnes* 

Bo,  s  Horrt,  panier  en  eolon- 
noir  qu'où  porte,  sur  le  dosÂI'aîde 
des  bretelles. — Bernaudoirf  grand 
pnnîcr  pour  laver  îa  laine,  soit 

Î>ourtcrTnifier  le  déjjraissnge  de  la 
airiCjSoiL  [lour  enlever  lu  ré>idu 
de»  iiubâlanoes  colorantes. — Fan* 
dmgeùite,  hotte  des  Tendangenra. 
^MoHneqmn^  hotte  que  portent 
le»  cbiffbnnîeri.  CadUmir  d^atkr 

(*)0n  rtHrouvele*  mêmes  mots  plusieurs 
foûdcfinîs;  mais  ils  les  sont  à  dessein  J  «1 
pr»i"Çf>ntf's  fîoiîs  diîTi'rcn^M  ffirr^ .  Kn  les  ren- 
voyant chaque  fois,  qu'il  v  a  parité  OU  rap- 
port, «oildans  l*idé«,  MÎtoaiMPaimMiioii, 
j'fMis»;^;  enflé  mon  ouvrage  o«  déparé  l'or- 
doiipance  tjpo&rapliique.  C'est  encore  le 
f  qui  ma  engagé  A  traiteraépa- 
rf'mpnt  fîr>;  art dca  sciences,  etc.  SI  l'on 
T«ut  m'abioudre,  on  «jutera  qu*ua  ou- 
vrage, spédtleni«fild«wlni4  4  n«iilraeUMi , 
doit  être  étudié.  —  Je  n'ai  rit-n  négligé 
pour  atténuer  la  MoberflMo  de  iaoniirre.t« 
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locution  cocatae  ciiiplt)yëo  par  Ta 
gente  chiffonnière.  —  Un  dit  hoi'e 
de  cheminée,  de  la  pente  do  hon 
tuyau  qui  forme  une  hotte  lenTcr- 
sée.  —  Voy,  Botrete.  Boit, 

BoDt«  i.  adj.  Ttapd,  gros  coart. 
f,,*rojo«e;  courtaud,  f.  courtaude. 

Trapu  ,  courtaud,  râblu,  bedon  , 
nabot  ,  ra^otf  moj^ot,  gousiaut , 
palaud  : 

Le  trapu  est  de  moyenne  taille^ 
grof ,  mntcaleux,  taillé  en  athlète. 
Le  ceurfaifd  est  gros ,  ramassé,  vi- 

^oiireux  :  se  dit  de  Thoïnme  et  du 
clicval.Lc  râhfu  est  bien  fourni  do 
râble  ;  fort  robuste;  et  de  la  taille 
du  trapu.  Le  Zi(3d<)ft  est  gros  et  grus^ 
d'une  taille  ordinaire  on  petit. 
Leneftofeit  un  nain  renforcé* 
ragot  est  un  laid  naboL Le  magoi  {*)  • 
ml  le  singe  des  courtauds.  On  «lit 
gouêgaut  d'un  cheval  à  l'cncf»îtîrp 
vigoureuse  cf  f[uk  est  court  do 
reins.  Pataud  so  dit  d'un  chieu 
ramassé,  qui  a  les  jambes  trcs* 
grosses. — Gro$  eûttrtoud,  grœ  6a- 
diMs,  sont  des  pléonasmes.  Homme 
pataud  n'est  guère  ploa  honnête 
que  Femme  arachie. 

BoDEiTf?»,  s.  Bedaitie,  gros  ventre, 
qui  e&l  pansu. — Voy.  f  'eintt. 

BoDEi!i!f,s.  MoLLËT,  lograsdcla 
Jambe. —  Corn  lihtm  n'êaoun  ki  le 
H  fFalon  eetein  bodé ,  et  «est ii  de 
mmu  0i  hùdeinns  J*ai  lu,  qnelqne 
part,  que  nos  ]îèrcs  claicnt  trapus, 
et  avaient  des  gros  mollets 

(*)  Magot ,  gros  singe  nom  qunic. 

(**)  Avant  do  lire  le  passage  que  jo 
ngnale .  beaucoup  de  vieillards ,  dea  en- 
virons de  Liéj»e,  avaient  éveillé  mon  n{- 
tention:  j'avais  cru  remarquer  chet  eux 
lea  débria  d^mie  nation  oxoeptionnelle  ;  il 
sufTît  d'un  coup-d'œîl  sm  Irm  s  irai!s ,  for- 
tement prononcé*,  pour  ju|;ei'  de  leur  vi- 
ipourenae  oomlilnlion*— Jean  waspee 
insinuer  que  l'sspèoehnoMdae  osken  dé> 
génétesoenoei 
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BoFET ,  s.  Pblotb  ,  peiii  eomuinet  ccl  ui-ci  n'a  point  été  fcnàtL^Bois 

dont  les  femme»  ê$  eervenipour  y  c/'<  /i«p/tVete:Buisdefcharpc7t(c,  de 

ficliet  des  épi n(] Ici  ou  df  s  aiguille».  coiL^lruclion. — A'oi//jof  :  BoisneuF, 

— Leshorames  |H  uvcuiugalement  celui  qui  a  son  ccorue,  cl  qui  e»t 

ficher. — Yoy.  IJouyo.  venu  pur  iiateau ,  se  dit  par  oppo- 

B064 8.TiOGBÉ£,  Tensemble  des ra-  lilioti  à  lioUflotté. — Boi» pierdou : 

neaux  que  pousse  un  arbra  venu  Bois  perdu  ;  el  «iiîmsboisconaid, 

de  eraine,  quand  il  a  élé  coupé  à  c'eitt-à-dire,  boia  qui  lomlie  au 

quelqucspoucesde  lerre.-V.^eiîr.  fond  de  Teau,  ou  qui  s*hrrétc  sur 

Bot;, Tncîf; ,  buste  du  corpsîiti-  fes  horâs— Pelé  boi  :  Boispelard, 

main,  doul  ou  asé])arcla  tête,  les  vc\\n  dont  on  a  enlevé  l'éooree 

})rasetIeftcuisfKï8. — Busle,  ouvraj^e  pour  Faire  du  tan.— /Ifovrôoi:  Mort- 

de  sculpture  représentant  la  lèle  bois,  les  espèces  de  bois  do  peu  de 

et  la  partie  supérieure  du  corps  valeor:  bois  mort,  toutesiimtauce 

d'onepersonne. — Se  faire  peindre  boiscuse  privée  de  tèwe  ;  s'oppose 

en  bnsle, — La  téleetla  partie  su-  à  bois  yit.  —  Boi  avou  t'pehiis 

rôrîfMire  fTiiiie  personne. — Bog  ^  Grume,1>i>i«rmippfjuia5fmf'f.*orfO. 

lu  ci>r|)s  (l\aie  nhciuise. — Preindé  — Boid  /izik  :  ïjoii  ôg  tusil ,  tiil. 

i  bog^gti  t  ad  riélemangetlegeron:  — Notai  Loi  :  Kcrues,  bois  nou- 

TreneziecorpSyicvaisvoubduuuer  Tellement  poussés  «ur  dej$  (erres 

Jesmaocbes  et  les  coins.  laboarablei ,  etc. — J  fâ  k*to  hm 

Boam ,  s.  Boogib ,  chandelle  de  s'cAsm»  .*  En  lovt  il  iaul  compen* 

cire.  —  Pam  de  bougie  ^  bougie  Mtiûon^'^TrovéPouhdi  bois  .-Trou- 

mince  et  flexible,  disposée  de  ver  visa[;e  de  bois,  la  porle  fermée, 

manière;!  laniellredanssn  poche:  — Bein poirté  s'boi :  Avoir  bonne 

fiAm.  ^  rat  de  cnr  p. — Petit  <  yHjifîrc  prâce  dans  ses  vètenienls.  —  Boi 

Uc  cire,  etc.  qu  on  introduit  daiLS  d  /ahetnn  :  Bois  de  fagot,  de  co^ 

]e  canal  de  l'urètre,  pour  ledila-  tret* Bai  é^ckerbon  di  Btruvai  : 

1er,  ou  faire  disparaître  les  obs-  Charbonnette,  petit  bois  ooopé  et 

tacles  qui  .s\)ppo«;cn  t  à  la  sortie  de  préparé  pour  être  réduit  en  cbar-> 

Purine. — Touffe  des  végélaui^eto.  bon  :  —  Boid'ponùg'BoiiG  de  poi- 

•^yoy.  Bougeie.  rcau. — Boi  d'res/teinn  :  Botte  do 

Boci ,  Y.  BoiuER ,  se  mouvoir  de  carotte. — Boi-dthlcu:  Bois  de  cam- 

l'endroit  où  l'on  est.  —  S'agiter  pècbe  ,  arbre  d'Amérique,  très- 

d'one  uianièrebostile.» ATec  la  dur,  quifoumitunebclle teinture 

négation  :  ififi  hog  neiu  «HiFIeH:  rouge. — i^r^âi/,  bois  rouge  propre 

11  ne  bouche  pas  d'auprès  d'elle,  à  la  teinture  ;  et  qui,  dit-on  ,  a 

•—Bogiû :  Helirex-Tous  ;  —  faites  donné  son  nom  au  pays  du  Brésil. 

—  Si  li  boij  gi  fkiop  :  Si  tu  — Brésillet,  la  dernière  qualité  du 

jbouf^es  je  tape  :  fani.  bois  dit  bré^il, 

Boffrsi.  Aii.uiLUEK.  Voy.5ouA/ai,  Boi» ^  forêt , 

Boi,  h.  lUtis,  la  substance  com-  On  dit  bois  d'une  étendue  plus 

pacte  et  dure  des  arbres,  etc.-—  ou  moins  grande  de  diverses  subs- 

Ooliêf  bois  de  18  à  20  ans. — Ha-  tancesboiseuses,  du  terrain  où  ces 

fmd,  bois  quiaoléscié  de  long  ;  m  plantes  croissent  ;  et  par  extens. 

dit  par  opposition  à  bois  de  brin }  do  la  réunion  de  chaque  espèce 
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particulière.  Un  dit  forêt  d'une 
Taste  surface  de  terrain  couverte 
d  arbres  généralement  Irès-élerés: 
on  ea  Tint  qm  tout  aëonlaivdt.  An 
Canada,  on  dit  appellaUfement 
MMMM ,  des  forêts  d'arbres  rési- 
neux: mais  dan» la  Gnynnece  raol 
ne  désigne  que  les  endroits  où  il 
n'y  a  pas  de  grandes  forêts, — Pour 
plaire  à  leursdiviuités,  it^b  Piuons 
aioataientnnioMMeréàlaplapart 
de  looft  temples.  Pour  se  ndio 
diTÎnîser ,  les  druides  (*)  se  reti- 
raient souTcnt  dans  les  forêts.  — 
Les  hôlcs  des  hais  n'efFraient  pas 
tous  tesamaots;  lesbôlesdes/bré/* 
n'effraient  pas  tous  les  Laudils. 

Boi-B*nÈi,  s.  Bon  m  m,  oe  bois 
est  ainâ  nommé,  parce  qu'il  a 
presque  la  dureté  et  la  pesanteur 
du  fer  :  l'arbre  ({ni  Je  donne  s'ap* 
pelle  panococo. 

Boi-fi'kOk,  s.  En  vn  F  ^\cniiOBE,  on 
l'appelle  aussi  faus  platane;  en 
France  il  sert  à  orner  les  parcs,  elo. 

Boi-a*toiB  ,  s.  EsABU  ,  genre 
d^irbres  qui  croissent  naturelle- 
ment dans  les  régions  tempérées  : 
il  s'emploie  dans  la  menuiserie, 
l'ébt  II  isterie;  on  en£ail  des  boites, 
des  tuyaux  de  pipe ,  etc.  —  Plu- 
sieurs espèces  d'érables  donnent 
nne  liqnear  qni  se  oont erlit  en 
sucre ,  au  moyen  de  rëvaporalion. 
•^PûUêêmÊdm ,  beis  TÎolet  propre 
aux  ouvrages  de  marqueté  rie,  etc. 
Boi-irRF.KooLiss.— Voy./ic^oM/is«. 

liMI-l»  NAl\  (i-tlk,  9.  EpIlfE-VLt£TTE, 

arbrisseau  épineux  à  fruits  rouges 
et  acides. 
Bfli«!ia,  adj.  s.  Boishb,  personne 

à  qui  il  manque  un  œil  j  celle  qui 

ne  voit  que  d'un  œil.  —  Ancre 
borgw,  qui  n'a  qu'une  patte,  ou 


(*)  Druidêêf  prêtres  Qaoloif* 


qui  est  motiillrc  sans  avoir  de 
bouée.  —  L  liisloire  jinus  apprend, 
que  les  cy  cl  opes  ,  ou  iorgorouH 
des  enfers,  n'avaient  qa'on  mil 
placé  au  milieu  du  front  ;  et  les 
esprits  forts  disent  quo  l'his- 
toire n'est  qu'une  fable.  J'en  ai 
TU  un  dont  l'œil  horrible  était 
p]&cé  au  bout  d'un  cornet  à  bou- 
quioj  etceseulœilofi'rait,  en  petit, 
r image  des  enfers  et  des  entrailles 
du  Vont  Etna  :  oe  monstre  attisait 
unfour  de  verrier.  En  remarquant 
mon  effroi,  le  cyclopc  m'a.ssura 
qu'un  m  n  <:f]  ne  en  cône  couvrait  son 
visage  j  que  son  œil  posticbe  était 
de  talc  (*)  ;  et  que  sous  cet  attirail, 
il  défiait  Jupiter  lui-même,  de 
Féborgner  :  sont- ils  fièrement 
crânes,  les'pbUosopbes I — Fomm 
fè-aiaregt,  avou  ro  boignn  messeg: 
Vous  m'impalieutex,  avec  tos 
contes  borgnes;  invraisemblables. 
—  f  o  meté  à  chapai  a  koinn  avou 
n'kapott  a  la  môtt:  c'et  boignntouh: 
Yonsêlesouîffé  d'un  tricorne,  d'un 
cbapeanà  triple  gouttière,  et  vous 
portez  une  redingote  au  goût  du 
jour:  cela  ne  cadre  point. 

Buiit,s.  BoBD,  I  cxlréniito  d'une 
sarfiiee ,  ou  ce  qui  lu  termine.  — 
Le  côté  d'un  Taisseau,  etc.  Monter 
à  bord;  —  courir  un  bord,  au 
large ,  etc.  ;  —  courir  bord  à  bord, 
louvoyer  à  petites  bordées  :  mar. 
— Rchcrd ,  bord  élevé  et  souvent 
ajouté  :  f  (  6 orcj d'un  manteau  ,  etc. 

lîetrouasis ,  la  partie  du  bord 
d'un  chapeau  retroussé  à  Tan* 
eienne  mode:  à  la  Henri  IV:  re- 
troussisd'un  cnapeau  de  chasseurs 
à  ^ed.  —  yibord,  grosMi  planche 


(•)  Le /o/c  ertuoefdftede pierre  (i  ndrr, 
lamp!!é<"  f*^t  tr(m«i^\rtrcnte  j  étant  coit,  le 
Uio  produit  im  pUlre  trè«  fin. 
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posée  «le  mnnicre  j\  border  ,  cm- 
brasser,  le  pont  iupérieur  d'un 
'vauseflu  ,  le  lillac ,  etc.  —  Cordo- 
/e(le,saill  le  en  curtlc,  ie  luug  de  cer- 
taines coqnillai.  — »Toy.  Bêùhtit* 

Bard,tràt0f  rivagêt  rhêf  fim$ 
^plâÇB  I  cdtière ,  franc-hord  : 

L'eau  baigne  le  hord,  la  côte  do- 
raioe  l'eau,  le  riratfe  ]im^e  une 
longue  rive  ,  la  rive  borde  un 
{!eu\e,  ia  plage  est  un  rivage  de 
merplatetdéeottvert,  lacMi^vest 
unesahe  de  odtes  de  mer,  le /Wmo- 
&onf  est  le  ternin  libre  d'an  cenal , 
etc.  —  Chaque  eau  soit  courante , 
goit  stagnante ,  a  son  bord,  La  mer 
adcc<5/c*  ;  on  pcnt  Icsaborder,  ou 
elles  sont  inabordables.  Le  rivage 
a  pl  us  ou  moins  de  loofpienr:  ceux 
de  la  Hem  elde  la  Loire  Mmt  en- 
«banteun.  Miwê  appartient  plutôt 
au  style  soutenu  ;  et  riva  plutôt 
à  la  poésie.  P/rtz/eesldu  style  élevé 
quand  on  l'emploie  pour  eliinal, 
contrée. — Dans  la  prose  poeliciue  j 
dites  :  la  rive  de  la  Meuse  ;  et  en 
Teriy  letn'aaff  du  Tage* 

BoiiAi  9  9*  Bom ,  anemblage  de 
plasiennehoses,  de  même  nature^ 
réjnî'rs  par  un  Vwn.  -Boirai d^pa- 
nâh  :  Botte  tli-  jianais.  —  Boirai 
d'brokal  :  Botte  (i  aUumelles. 

BoiRDAiE,  8.  UoRotE,  déchargc  si- 
multanée de  tons  les  oanons  d'an 
des  côtés  du  Taisieta.  —  Fig., 
bordées  d'injures. 

Bordh ,  kyrielle  : 

Dans  le  sens  actuel,  ces  mots  ne 
se  disent,  selon  moi,  qu'avec  un 
complémenU  Une /^oicit'èd  injures 
estprécipitëe^Téhdmente;  lesmols 
Tovlent  les  vns  sur  les  autivi; 
mais  une  ktfritUe  d'injures  se  dé- 
:gustc ,  et  les  expressions  se  sui- 
vent à  la  file.  —  Les  personnes 
^ûolentes  lâchent  des  bordéet  d'in* 


Toolnr»-'.  Tes  ca{^ols  font  défiler 
leurs  ktfrietUê^  et  n'en  ÂiiiiiBent 
point. 

fiuiauÉ,  V.  BoROEa,  garnir  d^ui 
bord.  —  Border  une  allée  »  une 
plaie-bande.  —  Relerer  avee  la 
béelie  :  jard.— Border  un  bâti- 
ment, revêtir  sa  membrure  de 
bordapes.  Border  «ne  voile  ,  l'nr- 
rèler,  la  tendra  par  en  bas.  Bonicr 
les  avirons  y  les  luellre  sur  les 
bofds  d'un  bAtiment  h.  rames.  Bor^ 
der  les  écoutes  :  t.  de  mar.  *— 
Border  la  haie,  ranger  une  troupe 
en  ligne  de  chaque  côté  d'une 
rue,  etc.  :  t.  milit.  —  Détacher, 
à  l'aide  d'une  coulcnr  «^aillante, 
des  ubjetssur lefond  d  un  tableau: 

Sein  t.  —  Boirdé  ds  §oté  :  Border 
es  souliers. 

BoiRDBG,  S.  BoiBâat,  planches 

épaises  qui  revêtent  extérieure- 
ment, et  dans  i'intérienr  ,  le  corp§ 
d'un  li;"ililiioilt.  —  Burdfwllv ,  \y.\Y- 

tie  d'un  bateau  foncet,  près  du 
rebord. — Bordailles  planches  pi*o- 
pres^à  ftire  des  bords  de  bateaux, 
BoiBBm,  s.  BoiDtai ,  ce  qui  ren- 
force ou  garnit  le  bord  d'nuecbose. 
—  Cadre  dans  Icqnel  on  met  un 
tableau,  etc.  —  Bordure  d'nn 
pa?c,  raur;  (ic  groH  pavés  qui  bur- 
lieikt  uiiû  cbauâsée.  —  Tratt  de 

bt^it,  filet  de  boisnaîu  qui  borde 
les  plates -bandes.  —  C^ehunar, 

espèce  de  bordure:  jard.  —  Orée, 
la  lisière  d'un  bois:  vi. — Camèle, 
bordure  autour  du  cordon  ,  ren- 
fermant la  légende  d'une  mon- 
naie. —  Orh  ,  rebord  ou  filet , 
sous  i'oTe  d'un  chapiteau. — Mn* 
cAsy  enceinte  des  grandt  filets 
pierrés  et  flottés. 

BoiR-Di-  KOTT,  8.  Cahisolb  de  forcCf 
camisole  qu'on  met  aux  aliénés 
furieux  ,  à  certains  condamnes 
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à  mort,  pour  les  ciupèclicr  dcsc 
blesser  j  de  se  donner  la  laorl;  el 
de  frapper  ceux  (|ui  les  appro- 
cbeot. 

Bonom,  t.  Bomiym ,  regarder 
d'un  œil  en  fermanl  l'attire  pour 

aligner,  juger  si  une,  surface  est 
plane.  —  Placer  des  jalons  pour 
aligner  des  fondatioos,  des  ran- 
gées d'ui  Li  es,  eUî. 

BonifÉ,  Y.  BoBHBa,  meUre  des 
bornes  pour  marquer  des  limites* 
LimUer  ,  resserrer  daDS  une 

oerlaine étendue;  renfiprraerdans 
un  certain  espace.  —  Aleltre  un 
terme  à  ses  désirs  ,  etc. 

BuiftiÊG,  s.  UuiinA,G£,  uuLiou  de 
planter  des  lionies,  de  fixer  des 
limites. 

Boii!vii ,  9.  BomonvB ,  eelui  qui 
bornoie;  fera.,  bomoyeuîK'. 

BoiTT^  8.  Boîte,  ustensile  porta- 
tif a  couvercle  •  In  boîte  est  en 
métal,  en  bois,  etc.  —  £griëoir, 
boite  pour  égriser  le  diamant^ 
pour  en  reoeToir  la  poudre.  — 
Sagmkr,  hotte  ou  pelil  eoffrel 
pour  y  mettre  de  bagues. — Fcrm, 
petit  coffret  pour  serrer  despier- 
rericB,  etc. — Capae ,  boite  servant 
au  scrutin  d'une  compaguic:  vi. — 
Baiit  a  fournir  :  Boite  fumigatoire , 
boite  pour  seeoarir  les  asphyxiée 

Kr  les  fomigations.  —  BoUiw , 
ite  à  comparUroents  à  ru<;age 
dos  cbinirgicns.  —  Boitt  di  cha- 
fat,  di  koûtai  et  d'suzctt  :  Etui 
de  chapeau,  de  couteau,  de  ci- 
seaux. —  Boitt  al  wapeur:  Bëier- 
yoÏTf  qui  contient  de  le  Tapeur. 

BotTT»  s.  lAiATiEBa,  pêHlê  hoila 
oA  l'on  met  du  tabac  en  poudre. 
—  Toutes  les  boîtes  ne  sont  pas  si 
petites,  Icuioin  celle  de  Bazin. 

Boitt,  s.  ScA&ificATECR,  espèce 
de  boile  conlcnant  10  à  12  pointes 


90K  227 

de  Jnncetles  qui  en  sortent  parla 
détente  d'uu  ressort  :  chaquo- 
pointe  fait  une  scarification. 

BoRT»  S.  Vimiisa,  Taisseati  de 
métal  ou  de  Terre  arrondi,  dont 
l'entrée  est  plus  étroite  que  le 
fond.  On  opère  le  vide  ,  sur  la 
peau  ,  par  l'action  du  feu  ou  d'une 
pompe  aspirante  :  la  partie  ven- 
tousée  s'irrite  el  se  soulève.^ — l^ar 
analogie,  on  appelle  caefoiMiS  cer- 
tains organes  de  quelques  ani- 
maux aquatiques. — ilett  de  îtoitt  : 
Yentouser ,  appliquer  des  ven- 
touses.— /Ueitdeaeg  elboitt:  k^^M- 
querdesvenlousessèches;seditpar 
opposition  à  ventouses  écari fiées, 

BouBxUy  s.  BoiBua,  ouvrage 
de  menuiserie  dont  on  couvre  les 
murs  des  appartements.  —  Lam- 
bris ,  revêtement  de  menuiserie* 
—  Maison  en  bois. 

BoK,  s.  BoicHK  ,  org^ane  par  où 
entrent  lesaliuieutâ  ci  par  où  sort 
la  voix.  —  Bek  koMO»  :  Bouche 
oousue,  n'en  soulBesmot: — Uotm^ 
n'en  dites  rien;  gardez  lo  plus 
absolu  silence.  —  Vonn  n'azé  bok 
et  meinton  .-  Vous  en  avez  boucho 
el  menton  :  manière  plai!*anle  de 
dire  voue  en  ores  menti.  —  le 
p'tiii  bok  :  Faire  la  petite  bouche,, 
niie  le  d^&té,  le  dédaigneux , 
le  xenohéri ,  la  mijaurée  ;  —  re— 
fuser  ce  qu'on  désire. — N^avu  nol 
bok:  Etre  astome,  sans  bouche;: 
privé  de  la  bouche.— Yoy,i^eM|». 
Bouche,  gueule  : 
Dites  bouche  en  parlant  du  mu*- 
let,  de  r&ue;  eisurtoutduebeval  r 
mais  dites  gueule  en  parlant  du 
tigre,  du  rhinocéros,  de  l'hyène,, 
etc.;  dites  le  encore  des  poissons. 

BûkÀ,  s.  Trouèi,  onverlure  faite 
dans  toute  l'épaisseur  d  uuc  h«iic. 
—  Yoy.  Trawaie, 
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BoKÀL,  8.  Bocal,  l)oiilolllc,  ie 
plus  souvent  de  vcrru,  dont  le 
col  est  court  et  TouTertare  Iai^« 

BoKKT  f  s.  MoiGEAu ,  partie  séparée 
d*un  corps  solide  et  continu. — 
Aimé  Ubomboket Aimer  les  bons 
Tnr>rr(»anx.  —  ^înrjni  6  hoket  sol 
pognn:  Man{;er  un  morceau  en 
bâte;  sur  le  pouce;  ficiire  un  ï^er 
repas.  —  Jnn  vou  k*de p'ti  boketj 
muti  kgrot  n'iifet  ntin  iognnt  II  ne 
demandeqve  dcspctîtMinorceaiiXy 
XDais  les  gros  ne  reffraieat  point. 
—  /nVf  nein  gh ,  ?»ai  î!  aimm  le 
bon  boket:  11  n'est  pas  friand  ,  maiâ 
il  aime  les  bons  morceaux.  —  O 
màva  livpou8*tavu de baib^ketcVit 
maiiTaislÎTre  peut  contenir  quel* 
qnes  beaux  moroeanx. — Le  Pan- 
théon  eêt  un  hêmtmorotttu  d'arûhi^ 
tecffrp  :  bonu ,  soit ,  mais  le  mor- 
ceau n'est  point  si  petit. 

Morceau ,  piàce  ,  parcelle  : 

Le  uioUi  à  sens  extrêmes  sont 
parfois ëqniToqu es,  et  l'exemple 
rapporté  ot^-denns,  prouve  que 
m  orceau  n*est  pas  tonjonra  mitiime; 
la/)ièreeslsouTcntlonjpiccllarçc: 
deux  boniors  de  terre  font  une 
honnèic parcelle.  —  Dites  indéfini- 
ment morceau  ;  cipièce  pour  par- 
tie ou  portion  d'ontout  ;  et  per« 
metlet-moi  de  tous  dire  que  notre 

Ïilanète  n'est  qu'nneparca/liparmi 
05;  ITT  ondes  snspenaus  à  la  Toftta 
céleste. 

Morceau ,  fragment  : 
11  y  a  lie  gruâ,  de  petits,  de 
bons,  de  maarais,  de  beaux ,  de 
kids  morwQius  :  oe  qui  est  csisié» 
brisé,  par  morceaux  s^appelle 
fragments. — Excepté  les  morccavx 
d'éloquence,  etc.,  beaucoup  de 
gens  s  entendent  en  bons  mor— 
ceaus;  mais  tout  le  monde  ne  siiit 
déchiffrer  les  fragments  qui  nous 
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restent  cî'IIomère,  d'Enuius,  etc. 

Morceau  j  iantet ,  tantinet  : 

Hathurin  sait  que  les  petlUruis- 
aeauxfbnt  un  e  grande  rÎTièrejmaia 
le  gros  morceau  lui  goûte  ;  il  y  re- 
vient de  tantinet  en  taniinet  :  Ma* 
thurine  se  ^erl  du  dim  inutif /afi/ef . 
Pour  avoir  des  sabots  on  peut  être 
un  tantet,  et  mémo  un  tantinet 
gourmande  et  coquette. 

BoKir,  s.  Goaaiyoompositioo  en 
Jorme  de  boV  pour  empoisonner 
les  animaux. —-BoiiooR,  mets  ou 
hrntrarjp  empoisonné  :  vî.  et  bas. 
Bonron  dit  anciennement 

pour  jioiàuii,  vénin,  substance  vé- 
néneuse ;  il  se  dit  encore  par  les 
empoisonneurs  »  les  Toleurs,  les 
mouchards,  etc.  Il  est  à  peu  près 
inconnudesbomraespolis.— Pen- 
dant les  grandes  chaleurs,  les  auto- 
rités locales  font  cnipoisonuor  les 
chiens,  qui  ne  sont  pas  muselés, 
avec  de  la  nois  comique  ou  avec 
une  boulette  empoisonnée. 

Bol,  coupe,  vase  en  demi  sphère; 
oe  qu'un  bol  peu  contenir.— Sol 
f/î  povg  :  Bol  de  punch. 

IJdi  ad  j.  BuciLLANT,  qui  bout. 
—  Vit,  prompt,  ardent:  fig.  — 
JSolantt  aiw  .*  Eau  bouillante.  — 
Ivtmnn  fo  eho^  to  bolan,  mik'mandà 
alplanchetttll  Tint,  il  se  préfenta, 
étourdiment,  me  commander  en 
maître^  m'imposer  ses  caprices. — 
Les  diet.  diseulJa  gueule  en  farinée, 
au  lieu  de  étourdiment y  etc. 

ËÙLt ,  V.  ijuLsLLLEH,  sabrer  un 
ouvrage  ;  le  gAter  :  se  dit  Mr  allu- 
sion à  houmhr,  c'est-à^-diro  ma" 
çooner  avec  da  chaume  détrempé 
avec  de  la  terre  et  de  l'eau. 

BoLCG,s.  Alliage, action  de  faire 
bouillir  la  laine ,  dan^i  uu  bain 
aluué  :  on  ajoute  souvent  quelque 
ingrédient  A  ralnn* 
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BoLEG,  8.  EBviTTiot,  mouvement 
d*un  liquide  qui  Lm)uI  sur  le  fen. 
Ebulition  ,  e^'ertescence  ,  /cr— 

UéMiHm  n^Mt  tjite  le  nuniv^ 
ment  du  liquide  qui  iPélèfe  en 

Lu  îles.  V  effervescence  9i  lieu  par  le 
contact  ou  le  iiiélnnge  de  deux 
substances.  La  fennentation  est 
le  mouYCroent,  peu  sensible,  d'un 
liifbideqiiandsesfîartiesiedéoQim* 
posent.:— Le  oefé,  nDsiMtlto%  a 

Ï'  lus  de  paifnni  »  plut  d^arome. 
'eau  Forte,sur  une  pierre  caica  î re, 
fait  effervescence.  Le  îevnin  ,  tout 
ferment,  excite  Ja  fermentation, 

BoLEis ,  s.  BooiLUB  mélange  de 
latt  et  de  ftrine,  qu^on  fiât  £oiiil< 
lir  jusqu'à  une  eeituoe  eonm- 
taiioe.---8e  dit  de  chiffons  booilUi^ 
Téduits  en  pâte  liquide  :  t.  de  pap. 
—  Boleie  al  fareinn  di  kronpir  : 
Bouillie  faite  ayec  de  la  fécule  de 
pomme-de- terre.— 6o2sfecraiiiûfofi: 
Empoli.  ^  Toy .  Bêu, — Le  stf  Htm 
fet  M  bolêk  al  fMmn  ^avômm^  : 
Xei  Ardennois  font  de  la  bouillie 
SToo  de  le  farine  d'avoine.  — 
Giv  magnreu  h  boleie  sol  iiess  :  Je 
mangerais  do  la  bouillie  sur  votre 
téte,  je  suis  beaucoup  plus  grand 
que  tous.— Fé  dtl  1>Mb po  h  chei  : 
ïaiiede  le  Imillie  pojar  leseliatiy 
ie  peiner  inutilementj-^amelslwy 
faire  de  la  camelote^^de  la  mau- 
vaise marchandise. 

BoLED,  s.  ÂMAHou^  cspèco  do  bolot 
renda  inflammable. —  S^espreinit 
kammdeboUu:  Prendre  fisu  omnme 
de  l'amadou.  —  Ne  dîtee  point 
agaric  pourMSsf. 

BÔLEu ,  s,  BocsiiLtvi ,  gàobenr* 
lîe  se  dit  ^uère  à  Liège. 

Bouêtlleur,  gâcheur  y  sabreur: 
Ces  t.  sont  fam.  ou  pop.  Le 
houêiUeur  est  à  l'égard  de  rouYiior, 


ce  que  l'artiste  est  à  l'égard  de 
l'artisan.  L'homme  sans  goût  ne 
sera  jamais  qu'un  gâcheur  }  celui 
qui  veut  fbire  trop  d'oumc^  leim 
loujoun  un  êàtnur, 

BolgI  ,  s.  BotLArvGia,  celui  qui 
fait  du  pain.  —  Mâva  bolgî  .*  Câtc- 
pàte,  ma  n  vais  boulao^r.— .^o^r.* 
Boulangère. 

BolgI,  V.  BouLARGBB,  faire  du  pain. 

Bouiun .  1.  BouLAifonii ,  art , 
oommeice  du  boulanger^ 

BoLi ,  a.  Boinui ,  fiande ,  cuite 
dans  l'eau.  —  Il  a  rosti ,  boli ,  si 
grognn  Âo.*îln  du  roti,  du  bouilli, 
et  il  grogne,  il  gronde  encore.  ^ — 
Va  pour  le  roti  ;  quant  au  bouilli , 
c'est  une  autre  paire  de  manebek 

ÀToir  roti,  bouilli,  bouche  que 
veux-tn.  Le  second  membre  de  la 
phrase  signifie  tout  co.  que  veut  la 
bout^,  La  bouche,  qui  a  tout  co 
qu'elle  veut  n'osl  pas  amatricc  do 
bouilli. 

BôiBi ,  t.  pan.  adj.  Butft,  ae  dit 
de  eelui  qui  s'est  usé  le  go&t  et  le 

corps  à  force  de  boire. 

Bô^tEL  ,  t.  pass.  Borm ,  enflé, 
boursoufflc.  On  reconnaît  la  bouf- 
fissure par  l'enflure  des  chairs^ 
qui  sont  molles,  décolorées  ;  elle 
est  causée  par  un  épanebement 
de  sérosité  f) ,  de  sang  ou  d'air. 
Le  gonflement  9  qu'on  appelle 
bonrsonffltire ,  se  rcconnait  par 
la  flaccidité  des  chairs:  aprcs  un 
long  sommeil  on  a  souvent  lus 
joues  boursouâlees  j  mais  cette 
sorte  dVi^ure  ne  tarde  point  à 
disparaître* 


n  Sérûêm  M  dit  delà  pwtiata  pli» 

atjueute  des  humeurs  animales  ;  elle  c-st 
exhalée  par  les  membranes  êéremoi  «  et 
f«itpftrti«  oonvitUiuile  daiaog,duliut,eto. 
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da  baume. 

BÔMH ,  8.  Bavhi  ,  sabstance  rési- 
neuse et  odorante  qui  coule  de 
certains  végétaux.  —  Par  t  xlens., 
certains  médicaments  composer 
et  odoriférants,  qui  s'emploient 
le  ploa  fOQTent  à  l'extérieur. — 
Dans  les  beaux  Jours  de  l'en- 
cienne  chevalerie,  on  réunissait 
les  parties  d'un  chcTalier,  haché 
en  chnir  do  saucisse,  avec  le  seul 
ijaunie  de  Fier-à-bras.  Pour  les 
estaEladcâ  et  les  horions,  il  suffisait 
de  le  prendra  p«  deux  endroits. 
Sttiohoeii  a  prisde  trois  manières; 
et  ne  sPen  est  point  louangé* 

Boir,  adj.  s.  fém.  Bofln*  — Le 
premier  s'oppose  à  manrati  ,  le 
second  à  mauvaise  :  se  dit  au  sens 
iihysique  et  au  sens  moral.  Comme 
raooeption  usuelle  de  bon  el  bonne 
est  saisie  par  tout  le  monde ,  je  ne 
suivrai  pas  les  dict  dans  les  Irait  à 
dix  colonnes  qu'ils  ont  consacrées 
à  leurs  définilionsel  à  leurs  phrases 
d'exemples  j  et  je  débute  par 
signaler  Tcmploi  vicieux  que  les 
Wallons  tuuL  de  ce  luoL,  avec  le  t. 
jivoir^Mpu  boiu  Avoir  dtt  plaisir , 
da  oontentemeat,  de  la  satisbo- 
tion,  de  la  joie  ;  —  jouir:  —  s'a- 
muser, se  délecter ,  élro  heu- 
reux ,  etc.,  etc.  Tous  ces  tours  sont 
aulant  de  contrf(-s<3ns.  —  Je  passe 
à  co  qui  n'a  été  qu'effleuré. 

Hon,  êStMnt,  êxquit,  dAMÊma: 

Ce  est  htm  a  les  qualités 
requises.  Ce  qui  est  svcsUImiI  smw 
passe  ce  qui  est  bon  ;  se  dit  spécia- 
Jement  du  [^oût  et  de?  saveurs.  Ce 
qui  est  exquis  Te  m  porte  sur  ce  qui 
estexcellent  j  se  dit  des  choses  qui 
se  distinguent  dans  leur  genre  et 
dans  leur  espèce.  Ce  qui  est  dtfî- 
eisN#  ne  laisse  rien  à  4éiirar  et 


produit  une  Toloptoeuse  aenaa* 

lion.— Ne  ditespointtre»«JM»/<eM; 
Xtèi-dilicieux  ;  et  dites  meilleur 

au  lieu  de  ])îu^  bon. 

Bon  y  indulgent,  hutnain,  débom» 
naire  ;  —  bonhomme  : 

L'homme  Z/^m  ré  uni  Lies  qualités 
du  cœur  i  une  ronde  franchise» 
li'bommo  indulgmi  excuse  ou  par^ 
donne.  L'homme  Antfiatn  e^^i  i^uii* 
h\o  aux  maux  d'autrui.  L'homme 
(it /x^/rn 01  ro  est  bon  jus<ju'à  la  fai- 
blesse, pris  dans  certain  s<?o«,  le 
ban/tomme  a  tout  ju^Le  du  1  clulfe 
pour  lilreM.  un  aoL  Yoy*  Ba^ 
flioflNes. 

Bon,  utile,  ëaïtUmfê  9 

A  quehjue  chose,  malheur  est 
bon  /rcqui est tuilêOÊi tràs<souvent 
salutaire. 

A  bon  escient^à  bonneêenseignes: 

^ibo»  c«cteMf,8ignifie  sciemment, 
aveo  connaissance  de  cause';  sans 
fein  te  ni  détour.  J  bokne99tueign9ê 
signifie  a  bon  titre,  à  juste  titra; 
—  avec  bonnes  et  valables  ga- 
ra n  lies  «  etc. 

Bon  homme ,  homme  bon,  bonr- 
homme,  fanx-honhomme  : 

Aon-Asmeie  se  dit  de  celui  qui 
ne  manqyiyas  d'esprit,  et  qui  a 
la  raison  r^rpite.  Homme  bon  ajoute 
souvent  les  aUrllniI's  poli,  hon- 
nête ;  cl  se  (lit  decclui  qui  est  d'un 
coiuuiercc  fncile.  Bonhomme  se  élit, 
par  euphémisme,  eu  pariauid'un 

henune  simple ,  crédule.  Le  /êiM^ 
joue  Tabnégation»  la 
simplicité  $  il  a  «es  raisons  et  son 
but. 

Bon  mari ,  bonkoînmc  ât'  viari: 
Le  bon  mari  aime  sa  leiume,  en 
estordinaireraentaimé:  l'heureux 
couple  échange  avec  bonheur  les 
noms  d*ami  et  d'amie.  Le  fton- 
kmm  de  mmi  adore  la  sienne  y 
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en  est  fonjours  adoré:  nos  lonr- 
tcreaux  se  prodiguent  lesmigaon* 
iica  qualifications  de  Minet,  Mi- 
nette ;  Bichon,  Bioboniie,  eto. 
Quatid  le  ham  mmri  uni,  pcmr  Tft« 

Î[tter  à  iM  affaires ,  il  embtUM  sâ 
èmme.  Quand  Mignonne  envoie 
son  Haton  à  la  promenade  ou  pro- 
mener, elle  coquette  sa  cravate, 
le  coiffe;  et  lui  glisse  10  centi— 
mes.  —  Voy.  Porminàd. 

jiVOîT  AofIfM  Mill#  f  MMfV 

homnÊ  mine  ;  —  fairw  hommê  wnùêê: 
J99ir  bomm  mitiê,  o^eit  aToir 

une  figure  agréable,  un  extérieur 
avnnta{^oux;  imposant.  Avoir 
encore  bonne  mine ,  c'est  conserver 
l'apparence  de  la  santé  luulgrëquo 
l'on  ioit  iiiilMle.A<f«  botme  mlmt^ 
c'est  mootier  une  bonne  conte- 
nance 'f  et.  parfois  o'eii  fèin  homm 
mine  à  mauvais  jeu. 

lionne  fortune,  bonnes- fortuneê: 
Dans  le  sens  de  bonne  chance, 
d'un  heureux  hasard,  bonne  for" 
iHiieiPéeritaaiit  tiret  $  ilmefemUe 
qu'il  frndniit  écriie  honnêê^for' 
ItMM;  o'eat  un  aobs.  composé.  — 
QuelU  bonne  fortune!  s'écriera  le 
malheureux  que  la  fortune  vient 
surprendre  sur  son  grabat.  Que 
de  bonnes- fortune*  minaudera  le 
ftshionablc^  en  T^rité  les  femmes 
fontaojoiinl'hiiid'an  «létexifiiii; 

Bon, s.  appelIatlF,  Raton,  etc. 
jn  exprime  la  plus  fine  fleur  de  la 
tendrez  et  de  la  fidélité  conju- 
gale y  et  a  pour  synonymes  :  Bibi , 
Bichet, Bichon,  Chat,  Chou, Mig- 
non, Poulet,  Rat,  Trognon, etc., 
etc.  La  plupart  cle  eet  mêla  aoet 
fémiuiséa  en  remplaeëa  par  dea 
équivalents  :  toujours  ils  sont  te* 
compagnes  des  prépositifs  mon , 
«la,  qui  comprennent  la  possension 
exoluiive:  ifoJi  bijou^  ma  chatte  fila* 


—  On  dît  bon  d'une  autorisation 
par  t^erit,  adressée  à  un  banquier, 
un  correspondant ,  etc.  —  Bon  à 
Onf:  td'impr. 

Bouillit  «aar.  IkaiiGBiiiiTyeaii* 
didement,  sincèrement  ;  avec  a* 
bandon,  de  bonne  foi  ;  en  ami,  etc. 

BoNAT'JiRTis!!,  s.Bo^APArmsTB,  por- 
tisan  (]  e  BonATAtTS,  de  son  gouver^ 
nement. 

BoRASs,  8.  Bonasse,  béta.  —  Yoy« 
BéMMflM».  Bùubûùr,  Bûàbekmm 

BoMvmnitt,  a.  Heaoscon,  ob» 
senration  que  iait  un  prétendu  aa* 
t  roi  ogne.  Jugement  qu'il  porteiur 
le  sort  futur  d'un  nouveau  né. 
Horoscope  f  prédiction ,  prophétie: 
L'astromancien  parailconsulter 
lea  astres  y  lire  dans  un  bouquin  ; 
sVflSuie  le  firent;  et  tire  Vk^nscope 
d'un  poupard.  Le  madré  Ta  ans 
renscif»nemenls ,  tire  des  consé- 
quences ,  les  résume  ;  et  fait  des 
prédictions  aux  Jobards.  LesTicil- 
iarda,  les  radoteurs^  nus  Mabomots, 
font  des  prophétieê  à  ceux  qui  les 
éœuleuL  —  Voy.  Frof^tt.  Sont, 

BfmUf  s,  Bom,  globe  de  fer 
creux,  auquel  est  adaptée  une  fii* 
sée  qui  enflamme  la  bouche.!  feu 
remplie  de  poudre:  elle  se  lance 
avec  un  mortier.  —  L'art  de  cal« 
ouler  le  jet  des  projectiles,  et  par- 
tieullèrenient  eeini  des  bornées , 
sPappelle  baliitiqu», —  Bomlmrâê^ 
machine  de  guerre  pour  lancer  de 
grosses  pierres:  on  a  dit  bombardes 
des  premières  pièces  d'artillerie. 
Se  dit  encore  des  bâtimenls  nui 
portent  des  mortiers. i}^t7/&  bombes, 
disaient  les  troupiers  du  Biaos, 
T<n1à  l'ennemi  ;  nous  le  tenons. 

BoNBÂiDt,  T.  BoaBARDii,  lanooT 
des  bombes.  Qui  bombardait  une 
servante  d'auberge,  une  Alle- 
mande bien  joufflue?  ha  troupier. 
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Donim»  1.  BonABUM,  «rtil^  Boifin,s.BoifiiiT,  seditdesbon* 

leur  tpti  lanoe  te  bombes.  nete  que  portent  Im  hommei.  ^ 

BoifBAWW,  8.  BoMtAsin,  étoffe  de  Fé  iommé  Fhêckêtt  dm  bottait  m 

soie  dont  Tart  de  la  fabriquer  a  ëté  Vormt  :  Porter  la  hooppe  de  son 

împorM  He  IWiîan  en  France. —  bonnet  ?î«r  l'orcillr. — Bonet  d*ba- 

Bom bastn e ,  é toffe  plufi  légère  ^ue  iemm  : .Chrém c a u ,  p c- 1 1 L  bonne t  d e 

le  bombasin.  toile  fine  qu'on  met  surïa  lèle  do 

BoRBt,  T.  franç.  will.  Bonu^  ren^Euii,  après  l  oncliuii  du  saint 

TCndxe  oonme  ;  c'ei t4-direy  «n  èbréuie.— iSoMlf é  f îAtfmi  .*  Goa- 

gphère. — Bcmbé^  oourbé  en  aïo*  m ,  bomiat de  loie  noire  que  por- 

Yo7«  Bm§,  teni  surtout  lei  TénitieniL — Voj« 

Borruorria,  8.  BoTmoH^irRt ,  boîle  Casê.  Ntttt. 

à  ])onboni.  —  Petite  maison,  pe-  Boiiiûr,s.Bo?ihf!  r,  étnthenrenx^ 

iïlv  chambre,  arrangée  nvec  poûl  félicite.  —  A-tide  honnir l  tss  ge- 

et  propreté.  Ce  qui  est  pelil,  juli,  treu  et  n  â  pusi  et  veinreu  foû;  et 

frais.  «M  ^iiiMi  mtânm  é^vain  6  reckon, 

Boff-Diu ,  Bon-Bnir.  Yoy.  Dkm*  et  g'immhmm  Pnmnkm  eomWHû 

BoifKT,  f.  BoRirn ,  ooiffara  faite  ii boér  :  A-t-il  du  boubeur !  e>t-il 

ordinairement d*étoffo1égère,avec  heareux  !  il  te  jeterait  dans  un 

des omemcnl»,  —  Montchonel:B*:-  puits  qu'il  en  sorlirail;  pendant 

ret,  bonnet  ou  chapeau  éieve  en  qùe  je  me  uoirais  dans  mon  cra— 

pointe:  vi.  Ne  se  dit  guère  à  Liège,  chat^  et  que  je  me  casserais  lenci 

— Bonnet àpoil. — Bonetd^^mma-  sur  une  livre  de  beurre. — lia 

lUé:  Bonnet  de  grenadier,  de  gre-  fm^h^tiÊÛr  ki^d^^Amt:  11  a  plus 

nadier aèbeval. ^Pmmdlihmtê:  de  bonbear  que  de  talent* — Bo" 

Prendre  le  bonnet,  se  fiiire  rece-  ne4r  e$  méhir  m»  fri  et  eoûr  :  Du 

Tcir  doctcnr  dnns  une  faculté.  Il  bonheur  au  malheur  il  n'y  a  qu'un 

vaut  mieux  le  dire  nb?.  que  d'à-  pasj  —  Les  extrêmes  se  touchent; 

joulerr/c  f/ix7f  Mf.  —  A  ru  l' tics  s  prêt  -~  aujourd'hui  au  comble  delà 

dei;uae/.  ÂYoii  ialtjle  prcsdu  bon-  ibrluuu,  deuiaiu  ruiné  de  iuud 

net,  être  prompt ,  vif,  emporté*  en  eomUe. 

—  Me»  êi  homt  criKeMl:  Mettre  Bù/tUtÊT ,  proepérùé  s 

mm  bonnet  de  traTOfs,  être  de  JSMAeiir  s'oppose  à  matbeur,  et 

meuraise  humeur  en  «sortant  du  se  constitue  d'une  longue  »uitfs 

lit ,  gronder  de  prand  malin  ;  sans  d'éTcncmenls  heureux  ,  farora- 

ces&e. —  Preind  diso  ihonet  :  Pren-  bk  s.  La  prospérilé  est  plus  stable , 

dre  sous  son  bonnet,  inventer  un  et  suppose  de  la  pénétration  chex 

mensonge. — Il  m  ladj  ê*mam  m$  celui  qui  TÎt  dans  un  état  pros- 

botui:  (Test  on  bonneteor^  vn  fis-  père. 

ienr de  révérences.  «(vfoloiMf;  Bonheur,  fMicùifhéatihiA: 

Gros  bonnet,  haut  personnage.  —  Le  bon/ieur  est  aveugle  comme 

j4pr€t  aru  poîriè  Trorf  honft ,  il  a  la  fortune.  Si  la  f^liciiè  existait, 

r' tourné  kasak:  Après  avuir  porté  elle  serait  leeomliiedu  bonheur, 

le  bonnet  rouge,  il  a  fait  vol  te-  Les  élus  jouissent  dans  le  ciel 

face;  — de  jacobin  il  est  devenu  d'une  éternelle  béatitude  ^  il  y  en 


n]lxa*roya1isle« 


Digiii^ca  Ly  <jOOgIe 


Bon 


233 


la  terre ^  qui  conaÎAfta  dan»  Vîmft- 

gination  satixfhite. 

Bonheur ,  tuccès ,  rèusiiie  : 
Le  bonheur  nous  amadoue ,  les 
nieoéf  TOBt  ennaBakitt-,  UifétmUÊ 
est  certaine;  Diras  âTons  hïï  an 
beau  rère  :  maie  qtfel  réral  J  6 
fatalité  î 

Bôm ,  s.  BoTfi ,  co  qui  excède  la 
dépense  faite, on  l'emploi  dt; fonds 
projeté.  —  Ce  (|uc  remetlerU  le« 

Sfèleois  SUT  gages  apràs  ]«  vente 
es  effets  sarannés. 
BoaiKâSs.  lhKswàiMJr^yf,B<mhair. 
Boxmi ,  T.  Bon irna ,  ineUre  en 
meilleur  état,  rendre  meilleur. 
—  Suppléer  «u  définit.  —  Snba. , 
bonification,  A mi  lwra i ion. 
Bonifier  ,  ai^lvorv  : 
Cn  bomfis  des  terres  par  desbons 
enipais;  en  les  tendant  bonnes. 
On  mnétiore  les  maisons  en  lesré^ 
parant;  et  de"  torreS  en  Isa  fOn* 
dant  plus  productives. 

BoM.F.or,  s.  Bo^joun,  ^tcrme  qui 
éveille  i  idée  d^iii  soubai^i  cL  qui 
n'est  ^rfos-  qnfnnn  fecmule. 
/s  vou*  aùmkoÊiêf  jeieona  dsisna  h 
hfU^imtm  Gumanièrea  déparier  soni 
fam. ,  et  ne  s'emploient  ordinaire^ 
ment  que  de  êupérielir  à  inférieur; 
ou  d'égal  à  égal.  —  C'est-à-dire, 
que  le  haut  iùiwe  tomber  sur  le 
hae  un  bonjour  d'humiliante  pror 
ieetien ,  quand  iMkn.'est.fMt  aesard 
avec  le  niveau.  ll*allea  pas  efoirb 
qne  la  définition  appartienne  au 
moyen  àf^e. — Voy.  Diet-ttâd. — 
Bongeou  hotm  nofiv  :  Bonjour  et 
bonne  réussite;  —  bonjour  et 
bonne  besogne.  —  Fé  s'bongeou  : 
Approeber  la  Sainte  Table. —  On 
mnarqve  qne  nons  ne  compre- 
nouK  point  DOnjonr  à  la  françaite» 

sorte  de  grosK  poire. — Bon-kr^* 


lien  d^ostf' ,  hnn-kretien  fThirtf'r  : 
Boit-chrélien  d'été,  bon-chréLieu 
d'Iùver.  —  On  a  dit  que  je  no  saia 
quelChrélien,avait  dunuésou  uoiii, 
à  cette  poire,  parce  qu'elle  était 
Iwiine  ;  et  on  le  d it  de  sa  cultuve t 
eela  se  peut  ;  mais  écoutez  Panta-« 
^rueV.  Qîr  a  nrî  je  s  cm  y  dnn  it  mon  mes- 
naige  [ce  sera  si  Dicîi  plaisf  hwn 
iûust),fen  ajjirraii  cl  t  nteray  dans 
mon  jardin  de  Tour  raine  ,  iur  la 
riveJe  la  Loin,  ^môMkles  poiree 
ie  loa  Gaaifliuii<s.«or  anc^naWtb 
GnisnAiis  asti/Aiiirs  ^..catitoa 
pa/7tmanc<. ïïomcnaz  avait  Tanléli 
grosseur  el  la  beauté  de  ses  poires 
à  Pantagruel ,  et  à  se» autres  coni 
vives(  l'on  voit  qu'elles  étaient 
exoellentes  :  eUe5iiQnt4ôgéotite.>i, 

Boim-iàan ,  s.  Bonicif aài£  ,  plaul^ 
potagère.  (iafite  on  arfc^a^ 

Bonn  nit  (inn),  adv.  Boniiiifip 
(une),  —  une  fois  pour  toute»;  m 
dit  en  parlant  d'une  aelion  faite 
nomplélement,  en  u^^c  f<>i<;;  ou 
avec  le  dessein  de  ne  point  la  taire 
de  nonvean. — TVof,.  J)ùrainn, .  ■  • 
.  B«fliifoiaTBimi,s.Bai()iiff||Tiiaà, 
benr^ttx  humxâ  ;  —  t^véneroent 
beiireux;  —  trouvaille, 

Bo-vfi-poiTEr7r?i ,  s.  BoxiiBrFoaTCivt, 
avantage  ines])t  ré.  —  Faveurs  des 
femmes.  — •  Ceux  qui  .s'Iiouoreut 
d!ètre  des  diKeieuf  nQ^îéraiêcompr 
teni  1(H)  bonnes-fortunes  {*)  par 
mois:  biffez  les  7<(i  s.  /  _ 

BonMHAiiv ,  adv.  BorcvsiE!!?»  sim- 

plement^uaturel  lemeot,  firauol)e* 
ment. 

Bonumaisv  RÔLx&m,  locul,  adv., 
k  L4  rsARQuzTTE ,  ingéuùmeat  ;  — 

tontbonnement;— toutbèleinaiil: 

fam. 

BonoxEiB,  s.  fniiic.  \Tall.,l?o\^ 

(•)  Dans  ce  »en«  éci  ÎTf»*  h  la  plur.  : 
Bomneê'fortmne»,^ycv  |,  151, 1»  «ol. 
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Éomtf  manière  d*élieet4*agîr  qvî 

réflèlcia  bontn  fin  rmir  nnie  A  la 
.'plus  cundide  simplicité.  Se  dit 
aussi  d'une  créduTité  trop  naïve. 
^^Voy.  Bon  adj.  Bonomm» 

Bo^i^TÎ,  s.  Boi^îfrnm,  celui  qui 
fabrique,  c^ui  vend  des  boxiueU; 
ouvrier  qui  lesfiiît. 

Bqi<(5TReie  ,  s*  £o5N£T&iiiK  |  art 
métier  da  l^onnetier;  lioaneUy 
bas,  etc.,  qu'Û  Tend. 

Bofoia,  fl.  Boff aain»  4|ai 
•M   ai  que  erédwle.— Voy.p.2S0, 

^^aiiAowiivM  f  &MaA0A4Mi|  AawMWt 

Je  le  répèle,  le  s.  bonhomme  «e 
dit  par  euphémisme  ou  par  anti* 
phrase»  au  Ueu  de  JocrÎMe,  etc. 
Selon  moi,  hM  k&mm  oompfeod 
ym  homme  «Hbciveux  qui  a  plus 
«a Moins  dé  mérite.  Quand  on  dit 
Amméhim  il  faut  ajouter  un  ce- 
rond  qualiicalif.  hor^homic  doit 
être  précédé  ou  suivi  d'un  mol 
qui  en  précise  le  sens.  —  Nous 
voyons,  dans  lesdict.,  qu'on  dit 
TCMrettent  Ibomia  fkmrnt,  dans  «ft 
sent  analegne  à  iNmhomme  )  cela 
«e  eonço&t;  mab  dans  toate  l'fia* 

ropc  on  îît  :  J  In  bonne  fpvime , 
sur  l'eTi^eif^ne  d'un  c;ibarcl.  Peut- 
on  dire  6on^wiV  cii  ])Mrlaiit  (r?mo 
femme?  Pesés  ie  pour  cl  coutre. 

BoAiAi^  8.  Boun,  terme  popu- 
laeier.Xaiaon  de  déba«die»RdoBp* 
tacle  oà  tous  les  vices  se  montrent 
dân<;  lenr«iplns  hideuses  nudités. 
—  Kcolo  pestilentielle  du  crime. 
Selon  (juelques  prétendus  j>hilo- 
soplie.s ,  ces  autres  et  la  guerre 
périodique,  sont  néoenairei;  ear 
la  pudeur  ne  aenil  point  leapeo- 
Irfei  cl  là  tem  ne  ponmit  ton- 


jenn  nourrir  ses  ealhfitii"  Mettes 

vos  lunettes  messieurs. 

BoROALÉ  ,  T.  Paillaroib  ,  faire, 
oommetlre  des  actes  impodique<<. 

Le  mot  wal.  est  plus  ignoble 
eneore,  que  lo  met  Irenç.  — In 
fi.  langage  :himMiirt^-  fntisriei , 
crapuleux. 

BoisAntiiy's.  f AtiiABDnKy  finla* 
nisrne.  Dites  impn^icité. 

UoBUALi,  s.  Paillabd,  iuxuvieut. 
—  l>ites ,  avec  «n  certain  ton  : 
coureur  ;  et  ajoutes  de  femmeê,  à 
œwL  ifid  ne  asvent  eompiendi^* 
SiTonsperlei  à*wa  liomme  satyre, 
dites  t  //«al|Wiaididlid*aieiidb  la 

BoRDAior,  s.  franc,  wall.  Born- 
DALou,  tresse  autour  de  ia  forme 
d'un  chapeau. 

BoaaoH  ,  s.  B&tdii*  —  Btriom 
JPpehnn  s  Boorden,  on  konrden^ 
naïae,  long  batun  qoe  les  pèlerim 
portent  ordinairement  dans  lera 
Toy;if^eî«.  —  Bordon  d^iouk  •  Canne 
à^iicie,  1  c>|i<'i;e  de  roseau  dont 
Oïl  extrait  les  ?ucre«. — Faute  d'un 
oompositeurquia  passé  un  ou  plo^ 
tienmmoladeia  cepie>  Apsijsa 
le  boia  d'un»  KaUebarde ,  dW 
pertuiimei  etc.  — ¥o>f.  BmUm^^ 

BoRGsr  ,  g.  OoDiGEOTS  ,  cîtoyen 
d'une  ville. — Tout  le  corps  desoi- 
toyensoudes  i>o  urgeois  d'une  y  tliew 
• — Par  lesouvriers,seditdu  mintre 
de  la  maison.  —  Bourgeoise ,  la 
femme  dttlwurgeois;  b  maHraase 
de  la  maison.  —  L'armateur  d'un 
vaisseau  œarcband.  Co-beÊurgeoiê^ 
plusieurs  marchands  réunis  peur 
faire  l'acquisition  d'un  navire.— 
L^horgeu  va  d'van  Vhakein  :  Le 
maître  u  le  pas  sur  le  valet.  Cha- 
fifé  bien  ordonnée  oommenoa 
par  soi-même.  —  Camadiii  1er- 
fsnsar  Comédie  Imni^eoiae,  jouée 
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pariietlioaiiot^;  piivc«ixqDiii|i 
fbotpMpfOKtnondc  juuer  laofH 
nédîe.— TSoftor^ftcM.'  Table  bour- 
geoise, ordiaaifiey  caiftitM  Immum 

et  simple. 
.  bourgeois,  citadin ,  citoyen  : 

Bourgeois  se  dit  tpécialenient 
det  habilanlt  d'une  cité ,  d*mM 
Tîlle,  qai  ont  mëritéott  acquis  dei 
droilt  exclmib;  el  par  oxteDs.  det 
peraoDoes  aisées,  marchauds , 
etc.  Citadin  siQmiïc  iiabliant  d'une 
cité,  d'une  grondin  ville,  par  op- 
positiou  à  ceux  qui  irivcat  habi- 
liietlonuiiitâlaoaiupagae  :  en  par- 
lant de  oerlaiDei  villes  d'Italie , 
citadin  se  diaail  de  ceux  qui  n'ë* 
taient  pas  du  corps  de  la  noblesse. 
Citoyen  a  d*abo  rd  signifié  habî  tn  n  t 
d'une  cité  ;  s'est  étendu  à  ceux  des 
villes;  et  s'est  appliquée  chaque 
ntoyen  qui  jouissait  de  ses  droits 
«nviiiet  politiques, 

Por  exteiia.  :  Hfalwei,  wtgnicçh, 
ndigène  : 

Diaiurel  signifie  positivement 
habitaut  uiiginaire  d'uu  pays  ; 
mais  on  ii'eni|»Ioie  guère  ce  subsi., 
uu'uu  puriaiiL  dci»  pays  étrangers, 
oes  contrées  lointahie(kete./f  09111- 
asiv  comprend  tes  habitauls  na» 
toiels  d'un  royaume,  etc.;  et  se 
ditpar  exteus.  des  étrangers  natu- 
ralisés, fndi'grfie  si«ynifie,  qui  est 
du  pays;  se  dit  des  peuples  établis 
de  tout  temps  dans  une  contrée, 
etc.j  et  souvent  des  animaux,  des 
plantes ,  et  des  prodaits  de  l*é- 
tranger» 

BoMsirBnAiii ,  adv.  Bovboioiss- 
■E!TT,  d'une  manière  bourgeoise, 
en  simple  bourgeois.  -  -  f'iké  hor- 
geusmain  :  Vivre  bourgeoisement, 
sansfiisle. 

'fieaaxiHjiin,0,  Booaaioian,  qua- 
lité de  liourgcois. — Le  corps  des 


iKmifeoiiy  btboufgeoîs  en  gé- 
néral—Cal  dWnibAoryee  kôveu 
le  pu  brav  et  geain  :  C'est  dans  la 

cîosse  bourgeoise  qu'on  rencontre 
le  plus  grand  nombre  d'honnêtes 
gens  f  —  que  les  moeurs  sont  les 
{dus  pures. 

Bàiamiis,  Bseiensn»,  pro* 
inier  magistrat  de  beaucoup  de 
villes  de  Belgique,  d'Allemagne , 
de  Suisse,  etc. — /  tâ  mi  d'est  eo- 
leur  kiborgumaiis  ,  aoula  d^ettrpn 
lontain  :  Mieux  vauld'élre  voleur 
que  bourgmestre  ,  Remploi  dure 
plus  long-temps» Par  ee  pro- 
Tcrlie ,  les  Wallons  font  plaisam- 
ment allttsien  A  la  eonrie  dnrée 
des  fonetiens  de  bourgmestre. 

BosKïr, ,  i.  RocA«E,  lieu  pitlo- 
rcsquc  ombrage  par  des  arbres  do 
choix ,  et  des  arbrisseaux.  —  On 
dit  adj.  bocager, bocagère,  qui  np- 
partientanxliocages,anxbois;  qui 
liante  les  buii.  Les  Païens  avaient 
des  dienx  boeagersj  des  nymphes 
bocagères  ;  leurs  nnpées  prési- 
daient aux  bocages,  aux  forèts,etc. 

BosLt,  V.  Bosseler,  travailler  en 
bosse^  »e  dit  en  pariaut  de  la  vais- 
selle, des  ouvrages  d'orfiâTrerics. 
Y07.  Kthomefé.  Bouyoti. 

Bosua,  s.  BossxLAci,  travail  en 
bosse  sur  la  v aisselle.  —  Bossage  ^ 
toute  saillie  à  la  surface  d'nn  ou- 
vrage de  pierre,  etc. 

BubLtos,  s.  BossuLOBE,  imita  liuu 
de  la  bosselure  des  piaules  ^  c'est- 
à-dire  ,  de  Ja  eiieltiie  naturelle 
qm'on  remarque  anr  bnrs  fouilles. 

Isis»t.BM«t»  grosseur  ou  sailUe 
contre  nature,  qui  se  forme  au 
dos  ou  A  la  poitrine  ;  pnr  In  d«M  iu- 
tiou  de  l'épine  dorsale  ou  du  :«ler- 
num.  —  £miaenoes  à  la  superfi- 
cie des  os  plats  — >  iVodes ,  tumeui^ 
dure  et  indolente. — Exoetoee, 
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iiieur  qui  le  forme  è  la  fnrfiMin 
dans  riiitérieordetdft  mmti^Tàf, 
p]n»darque  l'exostose. — Ouvrth- 
ges  de  ronde  batâe  ;  de  plein  relieF; 

slatnes  proprement  diles» — f^ai»» 
selle  en  boise  ;  se  dit  pjir  opposittoa 
à  Taisselle  plaie.  —  EpuUde ,  ex- 
«^roissfauce  du  chair  qui  forme 
sur  les  gencÎTes. — r«6fffvfi<»  ex«> 
eroitsanoe  en  forme  de  boue  qui 
BUrricnt  à  une  feuille,  à  une  ra- 
cine, etc.  La  vileloUc  pst  lubcrcu- 
lou-ip. — Voy.  Krw^ir,  BouyoU, 
trànn. 

BossETT ,  S.  BossrrT£ ,  urnement 
en  busse  attaehé  aux  deux  oèldi 
da  mon  d'un  cliavaL  —  Cuir  lar 
les  jeux  d'aa  mulet. 

liossov,  adj.  8.  Boaniy  qui  a  une 
ou  plusieurs  bosses  au  dos  ou  à  la 
poitrine.  — Fétn.  Bos^ofr  •  Bossue. 
Bossoti  dricl  d'r-^n  :  Bu.s^u  par  der- 
rière el  par  dovutiL.  Li  chatnà 
deu  feiê  (oiieti  ;  mai  ^rmnadmr  n'i 
Tfll  kinn  fn*  :  Le  ehamean  a  deux 
bosses;  mais  le  dromadaire  n'en  a 
qu*ane.  —  0  kteureu  kâsi  ki  ht 
hvsfcyu  on  Vmaîiss  et  feu  bo»s  ;  ka  i 
son  foir  aûti  :  On  serait  tenté  de 
croire  que  les  bossus  ont  leurs 
busses  remplies  d'esjirit^  car  ib 
aoni  très-iptritnela. 

BoTAViK,  s.  BoTAHiQut, scioiice  qui 
a  pour  objet  la  connaissance  des 
"vt^gël.iux  ;  qui  trnito  do  leurs  des- 
cription.setdelcursclassiiicalious. 
—  Géographie  botanique,  seience 
par  laquelle  on  recherciie  les  faits 
relaliftà  ladhtribalion  des  plantes 
sur  le  globe  ;  et  les  lois  qu'on  peut 
en  déduire. — Fignie allégorique 
représentée  par  une  belle  fiemmé, 
entourée  de  pîf*nte«î  étrangères  ; 
tenant  une  plume  et  un  livre. 

BoT.vi^iss,  5.  BoTVMSTK,  celui  ([Ui 
iiludie  la  botanique  j  celui  qui  c^t 


BOT 

tené  dans  eelle  science.  —  Bota» 
mo^raphe^  eelui  qui  fiiit  des  irai* 

lés  sur  la  botaniqae. — Bofanolçgie, 
traité  raisonné  sur  les  plantes, 

Voy.  Erborinè. 

BoTciE^s.  BorxEiLLE,  vasa,  le  [)1»!S 
&ou\  eut  eu  verre  ,  dont  In  fornio 
el  la  capacilc  varient  a  i  inlini. 
Qoelques  pédants  disent  ûmphorc, 
d'après  Mercier,  qe!  a  souvent  réi^ 
sonné  eontine  un  bonnèt  nuit  : 
J'ani  phore,  chet  les  Romains,  avait 
deux  an^es;  elle  serrait  à  garder 
du  vin.  —  Un  savant  m'a  noîuii:û 
Cruche,  parcc.que  j'ai  dit  qu'une 
bouteille  de  grèâ  uV.tait  qu'un 
eme^.— 'On  dit,  en  français, 
d'une  afiaire  très-embrouillée  : 
«  C'est  la  bouteille  à  Pwore.i»  ^ 
Stopèn'boU  ie  :  Boucher  une  bou- 
teille. —  Distopé  nbotew  :  Bcbou- 
cher  une  bouteille. 

Boudier  une  bouteille^  coi^er  une 
bouteille  t 

Boucher  une  botUetUe  n'est  que 
Taetion  de  mettre,  d'enfoncer  un 
bouchon,  dans  son  goulot;  mais 
pour  In  rof  fêr  on  ajoute  une  en- 
veloppe qui  couvre  le  bonehon 
et  le  nui  du  goulot. —  OnbouchelA 
modeste  bouteille  à  douze  (*)  avee 
un  modeste  bouchon  ;  on  eotfh  h 
fouletVfc,  de  somptueux  eliampa- 
gne  mousseux,  areo  une  somp- 
tueuse enveloppe. 

Déboucher  une  bouteille,  décoiffer 
une  bouteille  : 

Le  minaudier  des  guinguettes 
d^tmeheune  bouteiUêb  l'aide  d*uii 
mouchoir:  il  grimace  des  mines, 
le  dandy  décoiffe  une  bonteille  de 
vin  mousseux  fans  répandre  de 
mousse:  il  se  dandine. 

(*)  Ceux  qui  fréquentcni  lei»  gniaf^tiet- 

(•'5.  rte.  friiit  rllipso  du  OMlt  MHS,  et 
«lucli^ucfuia  de  bouU-iUe, 
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BoTEiii  t:  FonoN, remède  liquide  gmrçotè  — Bûtik  tUéâp  gmie»  .*  Re- 
quise mctordinairement  dans  une  gratteHe,  l^utique  de  regrallier, 
rtule;  et  qu'on  ne  6oi/ guère  qu'à  de  celui  qui  vend  de  deuxième  oa 
^tile  4lose  j  —  que  par  cuillerée  de  troisième  main.  Se  disait  autre- 
•  café,  etc.  *^  L'fUal  ^eignn  hapé  fois  de  oetui  qui  Tendait  du  sel  à 

mêÊê  iiiÉlWiii'iJii  1a|ietil»iiiMre;àpeUUipoidf.-#^ 

m  f  av«c  leurs  potions  ;  kâr;  et  v'nesté  nein 

ilvaie  m  a  n  (;eron  t  mon  d  e  tth  e  rsov;  Vous  faciles  de.Totre  corps  une  lioa- 

-i^îls  me  metliont  à  la  paille.  tique  d'apothicaire ^  et  vous  tous 

lio  i  tiK,  s.  (^iTRonttE,  f^ros  fruit  portez  aussi  bien  que  moi  ; — vous 

de  la  plante  qui  porte  ce  nom.  n'êtes  qu'un  malade  imaginaire; 

niÊlhMUef  potiron,  courge  ^  ^  on.  hypocondriaque. 

fûumont  f  pastègue ,  cMÊàéÊfiif^  .  BofoU  OU  BodtiiI,  t^Bonivnilly 

iouteilie:  te  dit  d'au  marchand,  etc.,  qui 

-  Le  fruit  do  la  c? frotti//e  est  très-  tient  iHUntique.  —  Par  déoigro* 

gros,  et  prend  une  couleur  dorëe  ment  !  marchand  boutiquier* 
par  l'action  du  soleil.  Le  potiron      Boutiquier f  mercantile: 
est  une  espèce  decitrouilleronde;      II  faut  dire  esprit  mercantile, 

on  en  fait  de  la  soupe  avec  du  lai  L  nation  boutimtière;  car  un  peuple, 

Lt  courge  nomm  nspèe«#  Le  qui  a  VpÊ/pmmêrtmÊlihf  «I  né^ 

rmêimên»  iwiiimbla  à  la  ooui^  \  1»  oeMÎrameiit  Aoiflif  attr^^Vasprit 

frnil desomiatt est  bon  à  man|^*  mercantih  conduit  i l'égoisme.  — 

la  jMfldyiHroa  melon  d'eau ,  donne  Toute  la  morale  et  toute  la  poli- 

atissi  le  nom  à  son  fruit;  il  ne  tique  des  nations  boutiquières  se 

mûrit  que  dans  la  Provence,  etc.  réduisent  à  cet  adage  iH)pi&Uire: 

On dttcoi06as<edediversef  espèces  «  Après  nous  le  déluge.  » 

dedoarges;etibowleii^d'uneievle  .   Boriou, s.  Tabu^ espèce desait— 


fatiélë  de  Ja  bowfs.  —  Dafiali 

quiTBOi'Janliiiiers  sont  bofftieiil-  .  raaus,  Waiatr.* 

teufV,  ^piali|iMM  Wal.  disent  une  Si  nous  en  exceptons  les  villa- 

rfVroie,  un/wAtitm:  GitroUilla^po-  geois,  le  <amts  ne  sert  plus  qu'à 

tiron.  passer  des  matières  pulvérisées, 

BotI,8.Hottecr,  celui  qui  porte  des  liqueurs  épaisses;  et  des  com- 

la  hotte.      Yoy.  Botreet.    positions  médicinales.  Le  tas  est 

BoTi,  s.  Bantti.aotileBnlerqùi  de  eiin,  de  aole;  le  tisio  en  est 

Mtdesbotles.'— Voy.  JTe^Al  *  ploa  on  moins  serré:  il  sert  à  patter 

Bot!,  v.  TAunaa,  fMkiier '^f'Ib  wfiirine,  le  plâtre,  les  liqueurs 

tanifis.  j^fser,' passer  aux  sas.  —  fine!i.  En  France  le  6fcil»ir(*}  e«d 

P/u(er,  passer  la  farine  par  le  blu-  en  fil  de  fer  et  cylindrique,  chei 

toir.  —  Voy.  Botiou.  nous  il  est  de  soie ,  en  cAne  ;  et 

BoTtK,s.BovnQGB,lieooùlesmar«  disposé  de  manière  à  bluter,  à  la 

ehands  étalent  et  vendent  leurs  fois,  quatre  sortes  de  Bsrines;  et  & 

]|iarahmidisas.ralrtdMftf  Qaiy  '  •  ^ 

çoe  de*  beatique;  en  mauvaise  -  (*\ifolni1ihiteir,  pour notioycr  le  grain, 

paili  aB'dileoitf«si4««liettde  saeafi  dsfar.  '^'^  '  * 
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•épaivrlegroaii  du  son. — Qeand 
un  jury  examinaleur  vcilI  éoon- 
dairtan  eaiiAMftlyti  la  Min  «a 

la  butte.  QMfldil  Tcalleproli^ 
Mr,  il  1»  ^tam  aa  gros  «m;  o'e^t- 
a-dire  qi^il  jpine  lé||èf9Mni  l'ë- 

pouge.     ■  - 

BoTKiTiTTr,  §.BoTriiii,  demi-botte. 
— Cothurne,  cbaanure desanciens 
tragédiens.  On  dit  ekauêter  h  en*- 
ikumeàe  l'auteur  qui  dcbuledani 
Tart  tragique  on  defaeton^  qui 
dëlmte  cwni  cet  ait»— Néroà  a 
chauné  la  aothume  ;  le*  aoldals 
BumaÎDs  portaient  dei  bottine»  à 
la  Caligula. 

Soni^T*  Bomisayàer  aaboUat. 

B0TLE6,  s.  BeimAos,  aalîM  4a 
lier  ea  betlet>>  par  Jbotlat» 

60TL10,  8.  BoTfima,  oetiiiqm 

lai  l  boites  de  foin  ,  etc.  —  Bot- 
Uloir y  instrument  pour  botter; 
pour  faire  des  boites  de  paille,  eld. 
—  Le  botieu  d'Ansif  son  de  f&in 
poftm:  Les  bottalaiii%  d'Ans,  ça* 
<Mmf  iaiir  métier»  —  Toy.  GM^ 
surfin, 

Bomt^adj.  t.  piaii  Bovronai,  qui 
a  (1l\s  1)0  utonSy  des  bubet^elé.-^ 
Toy.  Caehi. 

BoiRl^T.  BoineiniBa,attio1iariiii 

vêtement,  ou  l'une  de  ses  parties 

au  moyeu  des  boutons,  d'un  bon- 
ton. — Boutonner,  pousser  des  bou- 
tons; se  dit  des  plantes  boiseoset^ 
etc.  —  Vof .  Raboinè, 

ioTiiio,  I.  BMuntffiaa»  lia«p» 
^epiutemeat  de  la  vignab-^^aa»- 
flMÎlÎMS»  déTeloppement  da»  boa«- 
tons  dans  les  plantes  ligneuses  at 
ir  i  vaces  :  époque  da  ce  développa- 
snent 

Boini|a,BovTUKniUf  celui  qui 


îkiXf  qui  vend  des Jbon  tons.  —  On 
dit  ibM»l9afwnif  dak  labriqne,  do 
l'bteliat  aà  l'aa  Ailda^baulahai 
«-«-dli  la  marchandise  joa«dAM»f 
merce  da  bouloanier, 

passe  le  boulon.  f  o*i  bwinxr  t 

Boulouuière  fi^^uroe;  wlle  ifoi  no 
terl  que  -,pour  uru^':  qjue  pour 

fidre  aytaMciGu  ^Immmtà  «46^ 

11  a  tiréletabMyéifOM'adtf  mit» 
liH  a  fait  uoa  laagaé'c  liavlan- 

»i<^r©  :  fa  m. 

BoTOîf ,  s.  BocTO!« ,  pièoo,  de  di- 
verses matières ,  qui  sert  à  bou- 
tonner }  — à  se  boutonner. — Bim- 
êÊÊUf  piviiem  ahaiea  qiii  ont  la 
fimaa-  dW  boute  s  ne  sa  dit 
guère  qu'aveo  «a  .eomplémenit 
Le  bouton  d'une  potie ,  d'ua  fleu- 
ret, etc. — J^ire,  petit  boutonvore 
le  bout  (i'un  cauou  de  fusil,  et 

2UL  se  II  tt  mirer  y  à  viser,  — •  Yo.f^ 
égnd  —  Fouêê9ir  t  petit  boaie» 
qu'on  pousse  powr  mira,  aoaaar 
«Ba-»anlre  à  répétition.  —  Tom^ 
fUim,,  Ml»  da  aitr  leqiu»!  se 
meut  une  basr»î»%  olc.  —  Ma' 
melon  ,  le  bout  du  lu  luamelle.  -rr 
i.  de  chir.  puftluU,  tumeur  in- 
il^mmaloire  qui  t^'élève  sur  la 
peau  j  et  qui  sa  termina  par  wpp 
pwaHan  X  tff«M*«da  pafile  térala, 
premier  degré  de  fa  pusiula 
Eiermref  petite  bube  qui  vient  sur 
la  peau.  —  Buhe ,  petite  elcvure, 
petite  pustule. —  Bulbe  ,  rerluines 
partieâeDflée9,glubuleu»>es  :  n  ou- 
bliez pasque  ce  mot  est  mmetUmi 
par  plnnaurK  anlam-^  Xnaaa, 
pelita  bttlba- durcie  ifai  m  larma 
dans  les  pores  da  la  peau.  "^Pu^ 
pale ,  bouton  sur  la  peau ,  sa»» 
pus.  —  T.  de  jard.  ol  d'horlicul- 

tttr«  ;  39Ufy9on  »  bouton  qui  00m- 
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mettra  à  se  développer,  nui  sub- 
HMiM  IMiNMB;.«t^foà  il  tmi 
des  WÉneMt  éiefciiilloi,«i  êa 
Mu  (       hOÊâaàBi  tebes,  ^oi 

viennent  ea  TÎsage  de  certaines 
perMinnes;  stirtout  sur  le  net.) — 
Tvrion  ,  bourgeon  radical  des 
piaules  vÎTaoes*  Bouton  à  fruit| 
il  e»t  plut  groe  que  le  bouton  à 

feDoneale«tle8  présy  dont  les  fleurs 
iUlt  double»  et  d'un  jaune  doré. 

^Bot^on  rf'ffr^CT»#,  irariéié  à  fleurs 
double»  de  la  tnaineaire  det*  jar- 
dins. Lama  (rica  ire  est  une  plante 
tradiéO)  'dent  les  ^eurs  sont  enro- 
rffmt0s  m  «Mt'wl  Bii>.t«  de  bol* 
i|<mBdiftdsl^iMe«UifedesJMmi 
ou  des  firuîts  dont  Ict  jiélsÉiiifa 
naissent  de  différents  points  de  la 
lî«;e,  pI  s'éïèvcnt  Icms  à  une  hau- 
teur à  }>cu  pics  <'[;alf'.  On  dit  pc- 
dnneftle  de  la  queue  ou  de  la  IUmip 
d  un  iruit.      Âdj.  fedoncmié, 

^^ÊWÉà  eeiieieii^  ftyotwr,  Immiar 
a«r  un  pivot  :    Voy»  JCeiiw  > 
.   BoTtEss ,  ».  HomrsB «oNe''  qoi 

porte  ta  hoUe. —  Avec  uneohafge 
de  80  à  100  livres,  nos  hoUettses, 
bnrvent  le  ehaud  y  le  ïmià ,  chan- 
lent  des  chansons  grivoises  ;  pro- 
mettent xin  baiser  pour  avoir  de 
qaoi  boire  la  etlSé^  ^mé/tnMÊk 

Sr  dés  kiais;  el  font  de  6  A  8 
«es  pour  aller  Tendre  leurs 
morchandÎACs.  A  Liège,  elles  bat- 
leui  1p  chauffage  ,  ou  charbon 
de  terre,  et  font  Touvrage  dos 
hommes  de  peine.— marné, 
nmi^êktJi4iinmt9m  ê'bai  aêdgô 
poêê  mU  9999  99  wsiilsdr#'MMi 
gentil  V  île  boiU'damorot  i  il  s'est 
endimanché,  ]>oarfftiOBdi«oliet 
sa  belle,  —  Ar  te  prumm  ,  batts^l  ; 
ss'drcw  îs  pu  dei  meyot  et  koir,  diê- 
poiê  àitade^alaâ?  Que.  It|  es  moi- 


lasse,  ma  fille  ^  n  aurais-tu  plus 
do  SOTO  dMllikCOsps,  depui.*  que 

tu  a»  des.  iHnb«fooj(2>^V.  Triftlé, 

ou  cicatrice  <|ui  est  au  milieu  <da 
ventre,  et  <iui  provient  de  la  *eo- 
tioti du  côrdon  ombilical. — Aépé 
rbotroûl:  Couper  le  cordon  oin- 
bilicai.  —  JtM  thairotli  difàfUuie  : 
-Atir»molingre,  d'une  oMoplosioo. 
iaible;  être  souveol  indisposéu 
L'adogo  wal.  «e  dlft  par  ironie.  — 
/  gf^nm  toàë  leran^  t  n'a  ntim 
ê^botroûl:  il  gronde  en  sor- 
tant du  lit,  il  n'a  pas  vu  sou  nooi^ 
bril  j  il  ne  saurait  motiver  sa  uuau^ 
lilso  hnimai  I 

'  BéiO|  s*  BsfiBy  abaornia  do 
euir,  à  revers,  ou  sans  revers. 
JÊÊÊt^kmaïf:  Bottes  de  cavalieo; 
—  de  ravoîerie.  —  Bott  à  la  /ta~ 
cai'r  ;  Bulles  à  i'cjcuyère,  qui  dé- 
passent îcs  genoux. — yivu  de  boit 
mà  fuutùw  :  Avoir  dei  bottes  mai 
«dles|— ffilées; — boasiHdes  ; 
étn  Ml  bfttd..— JM  Aift  d» 
MU  éâte  tamlra  aeabaUosdaaapt 
Jiene»r  se  disposer  4  aiarcfaer  ra- 
pidement !  nlltîsion  au  Petit  Pou- 
cet, —  tkvâhi  le  bott  :  Graisser  les 
bottes,  ad  m  inistrer  les  hu  i  I  e  s  sa  i  n  • 
tes  I  donner  rextrème^onciion  : 
préfNMter  â»iarir.  fia  pfoasSiBr 
asambro  de  l»<ilttnlioa  est  do 
très-mauvaise  rninpsgaini  JBolf 
kachei»  :  Botte  secrète ,  partiel^ 
Hère  à  un  tireur:  t.  d'escr. -~  Egm 
toctule ,  grand  coup  ^Uoogé  de 
fleuret  ou  d'épée.  — •  Flanconade  , 
botle  de  ouarte  fnroée  -,  qu'on 
porto  dans  le  ûmmoâe.  mm  amai<» 
sa  ire.  —  ChékS  n*  bott  s  Faire  uoo 
demanda  indisan^te,  impolie;  une 
objection  ;  une  attaqnc  impré- 
vue: lancer  un  sareasmc.  Desser- 
Tir  quelqu'un ,  loi  nuire. — JioU 


Digitized  by  Google 


240  BOT 


Sotrof.  Fa.  (kéh>  Chenu, 

B«r ,  s.  BoTT  ,  l'cTlrt^mitâ  <^iiii 
corps,  etc. Voy.  ^ecÀflii. 

Bot^m,  s.  ad].  Bi^ta  ,  celui  qni 
osl  très'bèteé  —  V    *  Bâbinemm, 

mnngn«j  mâchoire;  câquarieau  , 
Bèta  nfi  dit  de  qnelqu^un  qui  est 
iréê-bêlc  :  —  qroê  bêta:  iiijur*  11 
y  a  de  grands  et  de  long»  béUift. 
j3o8B ,  pertonne  ignorante  ei  ittea^ 
fÊbkiêinimimii*:  m—eaunk 
faire  J^mne  bute  tMi.'4pem>r.  La 
buse  eitt  film  bète  que  TMaHre  A 

rëcaille.  —  C'est  un  mnnot ,  «n 
FBA'^c  in'NBO^r  ;  80  dtt  d  un  homme 
êiupidc.  (ibercbcT.  un  (Hiidtin  (jui 
ne  le  soit  pas  ju&qu'ati  liuul  des 

ferd  M  leeêteé,  onperd  sa  peinee  en 
wnUmi  nutrmre  ei  corri^  mm 
fereonne  iiupide ,  elc.  Il  y  a  poiir*> 

tant  des  ânes  quî  parîent  Intin. 
—  Vostrogût  ignora  les  coutumes , 
Ut  bientéanees ,  etc.  L'ostrogot  est 
•un  ouBs  Diai  léché  qui  fait  bande 
•à  Itti  tool  teal.  U  aormn  HèHe 
.éeeeoUmeeiiiÊtii  det  propot  trop 
iAne»  Ajdulw  «pi'il  tient  tout 
cela  en  gros  et  en  détail.  —  Let 
GANACRf"»  sont  déponrruen  de  talent 
et  de  capacité.  Un  dit  aujourd'hui 
fiEBinGCB  ,  au  lien  de  ganache, 
quand  on.parIe  d*un  maaTaia  ao* 

feepnl  hmrd,  homme  qui  parié 
pesamment .  Ce  n'est  plus  cela,  on 

le  (lit  présentement  d'un  esprit 
obtus }  et  l'un  dit  vieille  mâchoire 
d'un  homme  âge  qui  manq  ue  d'in- 
telligence ou  qui  a  la  cervelle  dé- 
traquée. —  Dans  ce  sons  on  dit 


ÈÊkt,  imhèéile  efféminé  étfliLÀjQitt» 
Um  aûgoard  ,'*iiitaiadiM> ,  «le. 

Borsei^w,  s.  Bobuti  ,  petit  cylin- 
dre de  bois  a  rebord  en  aaiUie , 
qui  sert  n  dévider  le  fil,  etc.  — 
Sorte  de  foscciu,  p^iuâ  luug  que  le 
OfUndre ,  qui  tart»4,>dénder  les 
ëoheT«aiix:4elaioflifi|éa.n-iilpni«« 
tin  /bobine  pour  le  lil  d'or.  — Htê^ 
iein-i  grôsse  bobine  ttfonée. 

BoDBBHa^  s..  Bécou,.  personne 

stnpide.  .JHnde,  femme  sans 

intelligence*  Yoy^.  iiàhinemm, 
Boubair» 

-  Bammtf  «•  «41*  Ikaamaa*  ,  aa 

dit  de  celui  qui  manque  déjuger 
meut.  —  JyeiMM»  jaame  hiamB 

sut  et  niais. 

BoQBiiiÉ ,  V.  RoBifTER  ,  dévidcr  du 
fil  ,  etc.  ,  sur  la  bobine.  —  Dévi- 
der sur  respolin.—Voy.  Spouleu. 

•BooaisiDy  a.  EarouN ,  grand  dé* 
▼Idotr  «  t*  de  fid>rique  de  dtept. 
— Dcvideurf  ouvrier  mai  dévide 
des  filât  de  laine  »  etc.  —  Féra* 
bûhinmt.fs  ,  dévideuse. —  Erodoir  ^ 
bobine  pour  broder.»  Yoy.  Mèt" 
pieu. 

BûLiiL&iA,  s.  eUipi.  lit'VKra  d'eau, 
il  nejae  dit  que  det  dirangers  qui 
Tent  pieodiei  lea  eau  de  8pe^  et 
de  leaenf iront* 

BOOBLEIH,  tBLODI. — ^Vof.  Bohlou, 

Bovcat.  BoBort*  EacanaMiÉ.-— Y. 

Slopé, 

BoucHÎ,  8*  BoDCBEB. — Voy.  Man— 
goH.  Mattgounr^*  B(mgchon» 
.  BtecaiB ,  8.  Baneaiaa,  oelle  qui 
Tend  de  Ja  riaDde  eniey  la  fomiiie 
d'na  bovclier. 

BoôD,  8.  Bocibb;  pdp.  selon  les 
dicl.  Se  dit  presque  toujonrn  pnr 
piatsantcne  j  et  S()U\eiil  jiar  (ie 
gens  d  esprit.  —  La  poéste  mt  de 
meneonget  :  li&ez  de  fectiont» — Les 
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païens  ont  divinisé  le  Men^onji^e  ; 
nous  n'en  ?;omnics  pas  encore  là. 
Les  niy thoio{;ue.s  nous  îc  rcpré- 
seuteat  passahluaienL  laid  :  ib  uut 

de  la  bonté  de  resie. 
Bowrdêf  fofoijmêman^f  mat' 

ierie,  défaite: 

La  bourde  blesse  la  ycrité;  le 
fagot  nVst  qu'un  conte  bleu  ;  le 
mensonge  est  une  asluciense  rm^n- 
Ierie;  la  défaite  un  faux-fuyaiii. 
— Un. grand  nigaud  nonsfaooiita 
des  merveilles ,  on  lui  t  donné 
des  toni^.  Des  bonnes  gensëcou- 
tent  an  >ieiix  tr(>ii|>u'r,  1?ounhe 
bcanle,  il  It  ui  fail  (!(■> /rtgro/jï.Un  fin 
renard  veut  tromper  un  hoiunie 
simple,  il  brode  ses  menêonges.  Un 
imbécile  bayard  a  toujours  vu  ou 
entendu,  il  no  dit  que  des  Men- 
Uriêê.  Un  déUnqaant<  eil  pris  an 
dépourru,  il  use  fie  mauvatMeidé* 
failrs. —  Voy.  Boûrdé.  Bolitt, 

iiui  Dtn.  Bobine.  —  Voy.  lo  dict. 
<l€  sciences,  eta 

BouscaoiF,s.BoosJoo  ;  en  Algérie, 
1  francs  86  e.  ^  S'adresser,  pour 
plus  amples  reosei^ïnemciits,  à 
nionsieur  îo  f^*Miéral  Bti^c  atnl. 

Boi  DRVÉ,  S.  Baidrilr,  baudc  do 
cuir  de  buffle,  etc.,  qui  sert  à 
porter  l'épée  ,  le  sabre.  —  Cuir 
de  vache  pour  faire  des  escarpins. 

BorF,  ad  Y.  TAHt-i-TAifT,  se  dit 
de  plusieurs  jeux  quand  la  piurtie 

C<l  (';^:ile  ;  qurnitl  les  joueurs  Ont 
le  mcmc  nombre  de  pomU.  Se  dit 
particulicrcment,par  les  Wallons, 
quand  ils  aballent  un  mémo 
nombre  de  quilles.  •^/t^a-AssIan 
houf,  onabsb,  bauf  :  Nous  sommes 
tant-à-tant 

B"(  F ,  s.  BoErr,  taureau  châtré, 
Kxcrllcii te  (îéfinilion  en  parlant 
du  jualou.  —  Cibolas  y  bœuf  sau- 
vage d'Amérique. — Biton,  autre 


bœîif  sauTage  de  l'Amérique sep- 
tcutrioualc.  —  Zebu  ,  bœuf  sans 
corne  eu  Auj;!elerre ,  de  la  race 
dite  Callowai,  —  ^/|;î« ,  ce  liicu 
de  pacotille ,  -voulant  mener  par 
le  nés  oelniqui  avait  détrôné  son 
papa,  ne  parvint  à  déguerpir 
qu'en  <>2  fcsant  bœuf;  il  eoutitiit 
î'Égyplej  et  la  gouverna  en  bon 
père:  conversion  uni(jue.  — -Ne 
vuuii  avisez  point  de  dire ,  devant 
nn  Breton ,  que  les  bœnfe  ne  par- 
lent point  la  veille  de  Noël.  — 
Boûf  daiw:  Bcenf  marin,  bœuf 
qui  vit  dan»  Tean  :  — Mata  lommê 
boûf  :  Lourd  ,  pesant,  comme  un 
bœuf.  —  \  oy.  Chet.  Dieu\ 

BocrAiE,s.  BoLFF£E,souBle  spon- 
tané de  vent  de  peu  de  durée.  — 
Fig.,  boufféede  fièvre.8edit  mienx 
d'un  accès  de  mauvaise  humeur. 

Bouffée  j  halenâr: 

Vne  bouffée  de  vent  couvre  de 
poussière  ;  et  ne  guérit  point  les 
maux  d'yeux.  Vhahnée  d'un  fu- 
meur, d'uA  ivrogne,  n'est  point 
odoriférante  ;  et  peutdéplaiieanx 
petites  maîtresses. 

Bouffùe ,  boutade  : 

Bouffée Ac  fièvre:  dites  accès. — 
Boutade  d'esprit  :  dilen  d'buuieur. 
—  L'homme  colère  a  des  bouffées -, 
le  fitntasque  des  AonladiM. 

BocFANTT ,  S.  adj,  BoDrFANTE,qui 
bouife. — Bouillons,  f;ros  plis  ronds 
que  l'on  fait  aux  étofVr  '5,aux  robes, 
pour  les  orner.  Se  dit  lu  plus  sou- 
vent au  plur. 

BoiFÉ,  V.  BouFFU,  manger  avec 
excès. 

Bouffer ,  bâfrer  : 

l^bouffeur  chique  joliment  les 
-vÎTrci;  ;  le  £é/*fieiir  iesen||^outit  dé* 
goûlamment. 

BoCFEU  ,  s.   BàFKBDS,  celui  (^1 

mange  avidement,  gloutonne- 

36 
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ment. — Ledict.jgreffésiirlosdict., 
omet  touffeur  ■  et  dit  (£ue  hâjreur 
eitlias. 

BovriABAL ,  i.  G4nii.u ,  aie.  Hé  le 

dil  guùie  à  Lié^e. 

mange- tout  : 

Le  goulu  avnlc  les  tiiorceanx  en 
double,  pour  avoir  plus  lot  fait. Le 
^oinf  rc  n'est  point  vn  ogre  pour  de 
rire.  Ije^fe*IM«ciitr0  hiit  paMer 
•on  bien  dans  setlerget  boyaux.  Il 
me  semble  que  le  mange-tottt  ne 
laisse  pas  groud'chosc. —  ?ie  fnilei 
pas  fi  lie  nie>  (joinfrcH  ni  do  mon 
bouie-tout-citire ,  car  vus  ga»tro- 
naneset  tos  gastrolAtresneTaleot 
gnèremienz  ;  et  je  yoni  disça  pour 
de  bon, 

BoÛFLAiB,».  JormrE.  —  Bouffie, 
BoûrLÉ ,  ».  adj.  JoLmo,  quîa des 
grosses  joues. 

Joufflu ,  mafflé  f  rebondi: 
L*oa  de  la  pommette  eil  à  peine 
palpable,  elies  le  joufflii ,  son  vi- 
sage annonce  la  santé.  Le  mafflé  a 
le  bas  de  la  fiffnre  trés-lnr«^c,  la 
mâchoire  et  la  bouclie  de  graode 
dimension. /?efcow(i»  se  (Ht  des  par- 
ties icriues  et  charnues  que  la 
graiite  arrondit  «  tellea  que  le 
enrapion,  ete. 

BoiTLETT,8.  Booifiiiou  y  enflure 
des  chairs  molle<i,  sans  rouffenr, 
plus  ou  moins  étendue.  —  Bour- 
touflure,  enflure  naturelle.  Le  mot 
waL  ne  s'applique  guère  qu'aux 
joufflus  ;  et  n'a  point  de  sent 
ligufé. 

Boneiiy  s.  BocFFon  ;  mauyais 
plaisant. — Celui  qu'on  bouffon  ne. 

Bouffon,  farceur^  iriv^n,  Mani, 
iurhtpin ,  houffe: 

Ce.i  mots sonicoQsidérés  par  rap- 
port an  bas  oomiqne*  L'emploi  de 
houffim  eil  d'eidler^  d'arraober  Je 
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rire.  Le  farceur  chnrf^e  sos  i  ôirs  cl 
déiopile  la  rate  de  certain  publie. 
Tnn/tn  est  le  nom  propre  d'nn 
fitrcenr  de  l'anotenne  oomëdie 
italiemie:onl'appliqucàun  mau- 
vais boufFon.  Znni  remplit  la 
incmc  idée  dans  le  même  srns  ;  le 
lani  jouait  dans  les  farces  (juu  les 
lioutains  appelaient  atellanes  : 
elles  répondaientanx  pièces  laty- 
riques  des  Greoi*  Turimpinê  s'est 
dit  dans  l'acception  de  nos  jo- 
crisses. Ninis  disons  bouffe  de  l'ac- 
teur qui  joue  dans  les  opéras 
italiens  ;  et  au  pluriel  du  théâtre, 
baladin,  bateleur  ^iiisi non  : 

Lè  baladin  étaitautrefint  nn  dan* 
aenr  de  ibéàlre ,  il  n'est  pi  as  qu'on 
impertinent  bouffon  ;  touche  au 

bateleitr.C.hoi  les  Romains,  les^û- 
irions  liaient  comédiens,  mimes, 
©le  -  -Voy.  Comedeie.  Potay. 

IJuii/fon,  farceur,  baladin ^  baie* 
Uu  r ,  facûieus ,  UmtHe  : 

Quand  le  W^^de société  au«*a 
de  Tesprlt,  du  goût  et  de  la  déli- 
catesse, que  nousallonsrireîQuand 
le  farceur  cessera  d'être  insipide, 
nous  amuîitira-l-il  !  Quand  le 
/a(iiN,  aura  ridéedeseon?enances, 
leni^l-il  recherehé  I  Quand  le 
klUair  ne  sera  pins  une  espèce  de 
paillasse  ,  serons-nons  étonnes  I 
Mnis  si  le  facrdcur  cessait  d'être 
{;ai  et  de  divertir  les  honnêtes 
gens.. ma  foi  j'irai  le  direà  Rome. 
£t  votre  louslic ,  serait-il  un  bouf- 
fon ?  Pas  ai  bète  t  lorsque  leoapo- 
ral  a  mangé  la  grenouille,  la  cham* 
brée  dine  a;Teeses  plaisanteries. 

BoCrOlfWFFtF,  <».  lÎ0rFfO5!SPPTK,  Ce 

qu'on  faiJ,  (  e  (ju'on  dit  pour  exci- 
ter le  rire. — Farce. — Baladinage. 
—  Turlupinage.  —  Trivelinade. 
«Zasst  s  ,  aotion ,  gestes  bouflbns 
dans  la  lepiétentation  des  oomé- 
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dtot:  les  calerabourdien  ne  ré?ent 

que  îarriS.  rfunincTit ,  vona  ])lu- 
ralisex  ce  mol  ?  Oui ,  rao&sieurs  de 
]a  grammaire  |  comuie  voua  dites 
des  opéraS. 

BoBsoMV^  8.  BovcMOH ,  cc  qui  lert 
à  boneber.  Abs.,  Liège  arrondi  ea 
ctaê^-^JUmgcham  d*fnpi:  Bouchon 
de  papier. 

BoiiGEiE  y  8.  BocGiE,  chandelle  de 
ciré.  —  Demi  bou^jie,  chandelle 
moitié  cirn  et^noitiô  suif.  —  Pain 
d«  bougie,  bougie  miuoe  etflexi* 
ble  amodie  sur  elle-même  ;  mi 
de  cave  :  fiini.  —  Voy.  BogHe, 

BoircFTE^  «5.  Tige,  les  branches  de 
plusieurs  légumes  qui  poussent  en 
tuurtes  >  se  dit  dans  ce  sens  pour 
plantes. 

Bopo-BiiB,  t^^ùmsmtBfVendntk 
oA  un  bmtcktr  tm  Im  hmafê  »  etc. 

—  ABATTOily  hàiitnent     l'on  lue 

kêbeslianT  ptrtir  les  boucheries,  etc, 

—  Arrauf^ez  cela:  les  bœufs  sont 
tues  à  la  boucherie, —  el  lués  à  Va- 
bal  toir  pour  la  boucherie.  Vous  ro- 
lues,  n6MieiiTs.-*Piiiaieundamei^ 
de  Licgp,  Tont  acheter  de  la  v  iande 
à  la  halle ,  aeraitHSeàcelle  des  dra- 
piers': Je  pcnso  que  mûre  hé  à  la 
viande  vaudrait  mieux.  —  Yoy. 
Touwreie. 

Boucherie ,  abattoir  : 

Veimu  aux  bouchers  des  petites 
>îllfls^  de  tuer  dans  leurs  bou- 
ektriêëf  et  défense  à  ceux  des  cités 
â^ahaftre  ailleuis  que  dans  les 
abattoirs  {*)  ■ 

BorGREss,  Saiope,  Rooeé,  gour- 
gandine^ etc.  Yoy.  Mamaie» 

Bova ,  s.  BuscBi ,  monnaie  de 
compte  i  Aix-la-Chapelle. 

L'oi  inL ,  s.  Canon^ilhe  ,  bâtonnet 

(•)  En  1815  ,  et  en  plein  jour ,  j'ai  tu 
vgorger  iles  moutons  au  beattflB&lîrailB Is 

boUa  viiks  de  JTraucfort, 


de  sureau  dont  on  a  Mé  la  moëlle  ; 

et  qu'on  boache  par  un  bout  avee 
du  pnpier ,  etc.  A  l'aide  d'unpis* 
ton, qui  comprime  l'air,  les  enfants 
font  rebondir  ou  détonner  Tins- 
trument. 

Bovaia^  t..  Koosb,  penonne 
stupide.— Yey.  H46îiimiiii. 

Pécore,  pecque  : 

La  pécore  C5t  me  huitrc  pnr- 
lanle  ;  la  pecque  )oiDi  la  soi  Use  à 
l'imperlinence.  —  La  ioutaiue  a 
employé  péew9  aree  dfioenie^ 
ment  Les  paysansfirançaisent  sou^ 
vont  pecqu9k}tL  bouche  en  par- 
lant des  femmes  s  donc  ces  mots 

sont  usités. 

Bou  H  EU  ,  s.  Klancfment  ,  impres- 
sion que  fait  sur  le  corps  une  dou^ 
hnrtMhite,  aigfaeidtptmdêduréê. 
Vous  n'aves  eu  ni  panaris  ni 
furoncle ,  MH.  des  dict. 

BoreijV.  Elancer,  faire  éprouw? 
des  élancements  douloureux. 

BovHÎ ,  T.  FnAPFEa ,  donner  un 
ou  plusieurs  coups. —  Renverser. 
Démolir.  STeiller.— iV<  AoiiAestii, 
Uâ  d*  jNUsmt « ,  Ae  gUê  Hfféia  s  Ne 
frappe  pas,  gibier  de  potence,  car 
je  le  pulvérise.  —  Bouhi  so  pi  : 
iLTcillcr  quelqu'un  à  une  heure 
convenue. 

Frapper,  taper,  cogner;  se  cogner: 

On  frappBêrwJà  main  ,  aTCc  un 
bàton^à  la  porte  aTcc  le  marteau; 
et  fig.  à  tontes  les  portes;  ce  qui  ne 
lésait  pas  ouvrir.  On  tape  In  mmn 
ouverte ,  et  jamais  aTCc  le  poing; 
ou  iape  les  poires  pour  avoir  des 
poires  tapées;  un  faraud  des  halles 
TOUS  taptÈBè  fiuîbolesaux  oiseaux. 
On  cogne  sur  une  chose  pour  la 
lûre  entier  seule  eu  conjointe- 
ment aTCC  une  autre  ;  on  ro^wt 
contre  une  cloison  pour  appeler 
quelqu  un  :  un  coguc-ietu  veut 
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laire  de  grandes  choses ,  et  cela 

s'appelle  «e  co^rncr  îiT  Iclc  contre 
Mn  ni  u r     Voy.  feri.  Klapr.  Kng. 

Bol HNfct.  h. iki^soff NIER, lieu  piaulé 
de  buissons.— i?roM««at7/e«y  épines, 
Tionces,  arbrisseaux,  arbustes  ra- 
bougris, formant  des  touffes. 
Epiniers  fourrés  d'épines  où  les 
bêles  noires  ?c retirent. 

BouBNEi; ,  adj .  BtrissonilMX ,  COU» 
Tcrl  de  buissons. 

DoijUo>,  s.  BiissoN,  touffe  d'ar- 
bristeaux  ou  d'arbustes  sauvages, 
et  souvent  épineux. —Arbre  frui* 
tier  nain  en  forme  de  buisiion  à  l'ex- 
tériptir. — /'j///;of//'or!.-Buissonoet. 

Buisson ,  haiiier,  breuil ,  fourré, 
bosquet: 

Lesdict.  diseat£itf  tMOfsd*unboii 
de  peu  d*éteitfdue,|Mir  oppotttion  à 
Ibrét  ■  en  opposant  &HfMonàbois, 
O^estdëjà  lui  faire  beaucoup  d'hon- 
neur. Le  hallier  est  une  grande 
reunion  de  buissons  é[tai.s.  J.c 
hreuil  est  un  gros  buisson  disposé 
de  manière  à  renfermer  le  gibier, 
etcLe/bitfféestrendroitd'un  boii 
où  les  arbrisseaux,  les  urbustei^  et 
les  broustailles  se  serrent  de  ma- 
nîènMi  intercepter  !a  comniuni— 
cation  direrle.  Le  bosquet  est  uu 
petit  boiscl'agrciucnl. 

BovnTAi,  s.  Etoi  à  aiffuillêi»  At* 
omLiia ,  pHit  étui  ûà  Von  maf  dt$ 
aiguHUi  .*  TÎ.  —  Sans  considérer 
l'âge,  je  conseille  aux  dames  de 
iiiellre  leurs  nif^uille»  dant  rat*' 
yuiiler.—Moy.  Làss 

BOOIETÉ,  V.  MOOTONNER,  86  dit  de 

la  mer,  etc.  quand  les  eaux  com- 
menoent  à  s'agiter,  et  àblanobir, 
—Faire  effervescence. 
Boi7K,a.GAai,lieu  destiné  sur  un 

fleuve  ou  'îur  une  rivière,  pourga* 
rcr^aniarer ,  Jcs  bateaux. — -Brise- 
glace  espèce  d'arc-boutant  placé , 


devant  les  piles  d'un  pont  pour 
1  j  ri  se  r  e  l  .«é  f  )a  r  e  r  le  s  j;l  ,i  cp< ,  î  »  »  ^  ^  I  a- 
çuiis.  ^'e  se  dit  guère  qu  à  Licge. 

BoixAi,».  BoiiYu.LO!i,je une  bœuf. 
— Lourdaud. 

BoQKAV,  s.  BoocAa,  lien  de  dé^ 
bauche. — ^Tapage ,  Tacarme. 

BoiFKANÉ,  V.  QUESELLEB  ;  gTOH- 

der,  faire  tapage,  du  vacarme 

vexer  :  faiïi. 

boikA?«£u,  8.  TâPAGEUR.  Qucrel- 
leur*  — Grondeur. 

BoPKAsuiR,  B.  BoocAsam,  étoifo 
de  coton  pour  faire  desdoubluresl 

BorKKiif ,  s.  BoiQuiic,  vieux  livre 
dont  on  fait  peu  de  cas  ;  —  mau- 
vais livre. — On  a  blànu'  v.e\n  \  i\\n 
a  dit;  iioLQUis, /irie  relie  en  bom  ou 
mboëane.  Les  bouquins  ne  sentent 
pas  temuse — les  Français ontdit 
bouquin  d'un  vieux  bouc  ;  puis 
d'un  vieux  livre  ;  raeccption  s'est 
étendue.  Les  Altemands  ont  dit 
hooh  ,  ])our  livre  ;  et  ^>ronun(;aient 
bouk  Seriiil-cc  les \\  allons, est-ce 
les  Français,qui  ont  allongé  bouel 
il  fiiudrait  soumettre  la  solotioo , 
de  ce  problème ,  à  un  oongrès 
scientifique. 

BovKtT,s.  BororFT,  assemblage  de 
fleurs  liées  ensemble.  —  Bouquet 
de  diamants,  de  cerises,  etc.  Cha- 
peron, bouquet  de  fleurs  blanches 
en  signe  de  virginité.— âlétem  ou 
«^fafi,boaqaetdefleunqni  figure 
vn  langage  muet  ;  une  espèce  d'é« 
crilure.  Les  quipos  des  anciens 
Péruviens  f'iaient  des  cspècei  de 
&éldius ,  furniés  avec  des  corduns 
nouéii^ou  des  rubans.  —  Lulafs, 
bouquets  ou  guirlandes  de  rayrle, 
de  palmier,  ou desaule,  avec  les- 
queklesJuifs ornaient  leurs syna* 
go.'^ues  à  la  fête  des  tabernacles.— 
Aottet ,  Imu  '^TirtH ,  de  fines  lierbes, 
nouccs  dans  uu  iinge^  et  quel  que- 
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ibis  bonq net  d'herbes  oiloriféran- 
tot  :  on  (ait  bouillir  ou  influer  lo 
nonet. 

BOCKET  TO  FAI,  S.  OEiLLETS  d'eS- 

PAciTE,  petits  œillets  d'un  rouge 
fort  vif.—  OMiUa  dê  poite,  autre 
sorte  d'œillet»,  plus  petits  qae  les 
preiuiera ,  qui  viennent  dans  les 

Jbois. 

BoikETT,  s.  Rr^orfcE,  sarrasin, — 
bùcaj  buûkeil  :  lleiioTiée,  liseron. 

BuÛKETT,  Caéte,  pute  de  irariac 
de  Mnuiin  qu'on  Ait  cuire  sur  la 
poèle.  Son  nom  quand  elle  çst 
cm\iR<'^IAnà,g%Hhouk  a  mateifin, 
fré  ;  no  no  frâ  golc  l'meintà  avou 
de  kràss  et  boûkett:  Mon  nmi,  Léo- 
nard Je  t'ia  vile  au  réveiliun;  nous 
aurons  d'excellentes  crêpes;  et 
nous  nous  en  donnerons  par  les 
]Mibines.«»Voy.  jVaMnn* 

BocKiNÉ ,  V.  BoDQDiNBR,  selivivr 
à  la  recherche  des  vieux  livres^ 
des  livres  d'occasion. 

Bof  Ki?iED,  8.  Boioii?iEiR,  celui 
qui  bouquine,  qui  cherche  des 
bouquinsi  cbux  les  bouquinistes^ 
sur  les  quais. 

Bomaanun,  s,  Booammiii  corn* 
mëroe  do  bouquins,  de  vieux 
livres. 

BotiKU,  s  Bo[  viER^  relui  qiù  OOU* 
duit ,  qui  {jarde  les  bœuh. 

BoikTÎj  &.  BouQtETicR^  ouvricr 
^  hii  ou  vend  des  fleurs  artifi- 
eielles: -~  Vase  propre  à  mettre 
des  bouquets.  —  On  dit  fleurùêe 
artificiel  de  celui  qui  tient  ces 
sortps  de  flenrs  ;  et  l'on  dit  abs. 
fieuriate  de  rouvricre  qui  les  fait. 

Voy.  Fieurus. 

Boimla,  s.  Bodqoitièbs,  celle 
qui  vend  des  bouquets  de  flenn 
nalurelJes.^Yo7.  FioUn. 

BocijS.  Boule  ,  corps  sphérique; 
corps  rond  en  tout  sens.— ^ottls  de 


iVort  01»  df  Nanef^  tarin  ebalybé 

ou  tartrate  de  potasse  de  fsr  mis 
en  boule.  Tar/rn/eest  le  nom  fjé- 
ncrique  des  sels  formes  d'unn  ou 
deui  basses^  et  diacide  tartriquc. 
Ckalybé  est  un  adj.  qui  s'emploie 
en  parlant  des  préparations  où  il 
entre  du  tartrala  de  potasse  et  de 
fer:  chim. — Bouieênaires; — blan^ 
cAc5.*  Boules  qu'on  nietdans  î'tirno 
]>oiir  voler  au  scrutin.  —  Jeu  de 
bouio,  jeu  ou  plusieurs  personnes 
font  ronler  des  boules  vers  un  but 
pour  le  joindre  de  plus  prés.  — 
BmUeiU,  petite  boule  pour  donner 
des  suffrages. 

BocLÉ,  V.  MA5QrER  ,  Faus?er  son 
but^  échouer  dans  une  entreprise; 
ne  se  dit  guère  que  dans  ces  phra- 
ses :  Boulé  kaûr ;  —  mâ  boulé:  Se 
trouver;  rester  oouri,  —  ne  pas 
réussir  dans  une  affisiro,  etc.  , 

BoouT,  s.  t.  de  jeu  de  quilles  , 
Boule.-  -Los  Vrnnraîs  disent  pied  à 
boule  \n)ur  avertir,  oblif'er,  celui 
qui  joue  à  raballrc,  de  tenir  le 
pied  où  est  arrêtée  boule. — 
Bomhi  étkenon:  Boulet  de  canon, 
boule  de  fer  fondu  pour  charger 
le  canon  — Boulet  a  deu  tiess  : 
Baulct  laiiic  ,  boulet  à  deux  télés 
réunies  par  une  barre  de  fer  ou 
par  une  cbairie.^ — On  dit  balle-à- 
queue  d'uu  boulet  à  queue  de  fer 
pour  opérer  la  liquefeotion  du 
brai. — Vor.  DoyiMf. —  Bmkif^ 
petite  boule  de  obair  hacbée. 

BocLi,  Bouilli.  —  Voy.  Boli. 

RoTLIOTT,  S.    BoMf  inriE,  CSIICCO 

de  brelan,  à  cinq  j/cj  soiiiies,  où 
l'on  cède  sa  place  quand  un  a 
perdu  sa  cave.  • 
BovLon ,  s.  Booo&onB  «  vaisseau 

(*)  On  vérifie  le  calibre  des  boulets  A 
IVîde  dHuw  plaaojie  itoaée,  qu'on  immu»» 
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de  fer,  île  caiyre,  etc.»  qui  Mriè 
^    hire  bouillir  de  l'eau. 

BoDLTÉ,  y.  BoiTMER,  remuer  îa 
▼ase  avec  la  bouille  :  ti.  peu.  us. 

BocLOvinsÊ,  V.  franç.  wall.,  Boo- 
LivtMEB,  ruiuer,  elc 

BoULTiBy  8.  BoVUTâlI»,  teTTO 

plein  d'on  fein|Mirl. — ^Promenade 
plantée  d'arbres  qui  onœint  une 
Tille.  —  Place  forte  pour  empê- 
cher, un  grand  pays,  d'être  cn- 
■vahiparrennenii. — ^Fig.  :  l'union 
des  citoyens  esile  plus  sûr  boule- 
Tard  de  rEut.-— Voy.  i'orMiiidd. 

Bouhvùfd,  rempart: 

LefloM^nNinf  est  une  fortification 
ajoutée  au  rempart.  —  Les  \illes 
frontières  ont  des  houlerard^eldes 
reffiforfi.  —  Val  eue  10  II  lies  est  un 
dcslx/u/erartfadela  i:rance^  les  Fé- 
nélons  sont  les  boulewtrtU  de  la 
chrétienté.  LesTÎeux  grognardtde 
Tempire  femient,  à  Mapouoh  ,  un 
rempart  de  leurs  corps:  fig* 

Bot  L  VEaSV  M  Al  H ,  .  I  )  n  !  LE  VIRSE  WXTT, 

renversement  qui  produit  un 
grand  désordre.  —  Fig.  boule* 
Terseraent  de  fortune^  etc. 
JBûidevêrêmeni ,  fBnvênemtmt  s 
Bans  son  déson^re,  le  ioulmf» 
stifMii#ne  laisse  rien  intact.  Le 
veri^eMpnt  suppose  une  com])Ièle 
destruction.  —  Tr^  révolutions 
amènent  de  boulerersemenii  dans 
J'tlal  j  et  les  révoltes  des  rwtrer- 
asmMifi.— De  paaTresmisères  bom* 
nne  pauTre  cervelle  | 
nais  îl  fiint  une  longoe  snite  d'é- 
Tcnemenls  malheureux  ,  pour 
renrerser  un  esprit  viril. 

BocHAWii,  s.  Mari,  celui  qui  est 
uni  à  une  femme  par  le  lien  con- 
jugal.— Tontbomme  quelconque. 
^^'likMftaiiim  :  VieUlard.— Ifdca 
houimmm  :  Hauvais  mari.  —  Lai 
innmÊtms  Homm»  laid  :  —  dif- 


HcilOf  insociable,  fâcheux,  in- 
commode.—  Voy.  Qmm.Marie^ 

Mari ,  époux  : 

Selon  les  dicl. ,  man  est  fum.  , 
époux  cii  du  haut  style.  —  Il  est, 
de  par  le  monde ,  plus  d'une 
femme ,  dont  le  haut  slyle  n'est 
pas  élevé,  quidéteslerait  son  mari 
s'il  n'ètnit  pas  son  époux.  —  Il  y  a 
de  l'amitié,  de  rabaïulon  ,  dans 
le  mot  mari  ;  et  quelque  chose 
qui  tient  de  Tafféterie^dantle  mot 
é/mur.— le  mariage  est  un  acte  cî- 
Ttl  et  reU(peux  ,  qui  constitue  la 
puissance  et  les  droits  du  mari  ; 
mais  la  qualité  d'épottjr  a  plus  de 
rapport  à  l'engagement  social ,  à 
l'union ,  qu'à  la  cérémonie  nup- 
tiale. Dans  les  salons  les  femmes 
dîtentmaa  mwt^et rarement  mon 
énwut\ mais  les  boufigeoims  ont 
des  époux  et  rarement  des  mari». 
Il  est  défendu  aux  religieuses, aux 
filles  qui  veulent  muurirvien^os , 
de  pre  II  d  re  a  u  c  u  n  sa  i  n  l  pou  r  ni  a  ri; 
mais  elles  peuvent  s'intituler  les 
épouÊÊê  de  Jdsus-Ghrisl. 

Booiil ,  s.  BsmiR  ,  mesure  de 
terre  en  Belgique. 

Boc!»iiT^  S.  PriTs  d'il  M  p  hnrc  on 
é^un  bure, —  Tourné  et  bouniel: 
Tomber  dans /o  hure. — \oy. Beur.. 

iiocR,  s.  boiaaL,  uiuas  de  poils 
détaché  de  la  peau  de  certains 
animaux  à  poils  ras.--iroy.  Non. 

Bota  y  s.  BaviBi»  substance  ali- 
mentaire grasse ,  onctueuse,  que 
Ton  extrait  de  la  crème  en  la  bat- 
tant.— Substances  grasses  et  con- 
crètes que  l'on  retire  de  dilïérenls 
végélaux  :  bleurre  de  coco  (*)  do 

(*)  Le  coco  e«t  le  fruit  dii  cocotier  |  il 
«rt  ovale  ftrês-dnr,  «m  amaiMle  «tlorause, 
blnnrhr  ,  •;iiccutentc  ;  et  contifnt  uoe  li- 
aueur  laiteuM  y  d'un  goût  agréable.  — 
Avaa  la  eac«s  «s  dit  1«  choooUI  ;  Ta- 
anadsds  ce  non  sitooaniw  de  clueuu. 
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eacao,  à»  MUiMib^elea— -Beurra 
de  Brategne,de  la  Prévale»,  de 
Herte.  —  Le»  chiroîste»  ont  dit 

beurre  de  certaines  préparations 
de  rbîorures  inélalliquo!*:  Beurre 
tT anti moine f  biitnuth  ,  d'arse- 
nic, elC — Bitcs  adj.  buiyreux 

de  ce  qoi  est  de  la  nature  du 
lienm  ;  et  butyrique  de  ce  qui 
en  a  les  principe»  pour  hu9>  — 

Boûr  dl  po:  Beurre  en  pot  ,  en 
tinette  :  se  dil  ]'nr  distinction  de 
beurre  frais.  — />owr  sein  salé: 
Beurre  frais ,  sans  sel.  —  Promett 
jm^hûÛrii^fim:  Promettra  plu» 
de  benrre  quedepain,promettre 
plus  qa'on  ne  veut  tenir. — Diiain 
pasué  n'zarrirt  ô  pan ,  inn  Ifr  r/i 
boûr,  et  6  froumag  di  Haiv  pô  s'ke- 
i<»m:Nous  avionsjadis,  un  pain  de 
sept  livres,  une  livre  de  beurre 
et  un  fromage  de  Herrc  pour  un 
eioalin.  Il  ne  tient  qu'à  toqi  d  V 
jouter  que  leieiealini  élaient  tréa- 
rares. — Vot.  froumnfj. 

Boft,  V.  Bouillir,  être  dans  une 
■vive  impalience  ;  —  ^iler  de 
faire  une  ciiu-^e. — ^os ,  Kihùur, 

Baiilia,  e.  Boiubam,  coup  que 
l'on  donne  avec  la  crosse  du  f  niil. 
— Atteinte  que  le  obien  donne  au 
lièvre  en  courant  —  Dinâ  de  kâ 
d'bourâd:  Bourrer,  donner  des 
coups  aTec  la  crosse  du  fusil; 

Sousser  rudement.  Ne  dites  point 
onner  dM  eoi^  de  iNiurrade; 
en  emploie  le  v.  tonnvr . 

Bomuc,  s.  franc,  wall.  Boui- 
aâCiK,  ])Iante  potagère  dont  OU 
fiiit  des  tisanes  pectorales. 

BooRBi,  BooiBiKE. — Yoj  BfOÛlù 
Bryak, 

WMraaâbR ,  e.  Bovaa^  eu  Bona* 
•âma,  arbrisseau  dont  la  racine 
est  purgative, et  dont  le  bois^blanc 
est  tendra,  fournit  le  cbarbony 


leplusoonTenableàlaliJifieation  * 
de  la  poudra  à  canon. 
BoAiai,  T.  Hentir,  affirmer  pour 

Trai  ce  fini  c^t  fnnx;  mais  areo 
connaissance  de  cause. — Craquer. 

Roitaniu,  s.  Me!«tbcr,  celui  qui 
nieuL  sciemment.  —  Si  h*iet  bour- 
dm  Hêotam  eelsiir.*  Le  menteur 
est  ordinairement  Toleur. 
Jfotra  adage  date  de  loin;  et 
prouve  que  les  Wallons  ont  tou- 
jours eu  Je  nienson{je  en  horreur. 
—  Yoy.  Boûtt.  Blentrrîp.. 

Menteur ,  bourdeur,  bourdoyeur, 
erti^wmr,  hâbleur  : 

Ln  fesant  des  eontet»  de  son 
iovention ,  le  menteur  s'interroge 
])onr  pnvoîr  s'il  ment  de  f|aîté  do 
cœur;  et  finit  souvent  par  croire 
h  969  menteries.  En  \ous  a!»siir<int 
auc  le  vieux  baurdeur  ou  bour^ 
«DysnrdeaFnnçaiin'estqu'unmot 
wallon  y  n'allés  point  croire  que 
je  TOUS  donne  une  baàrde  ;  ni  que 
je  TOUS  débite  des  sorn .  lies.  Ai-jo 
besoin  de  vous  dire  ijuc  !e  rra- 
queur  est  un  hâbleur  muui^tre  / 
Mon  TOUS  savez  de  reste,  qu'il 
craque  ses  oraqueriei  aTOc  une 
insolente  assurance.— Tous  de^ 
Tenet  par  trop  pop.  Je  remplis 
mon  but. 

BoianKcss  ou  BoiDREss,  s.  Meh- 
TECsi,  celle  qui  nient,  qui  donne 
des  bourdes.  Jadis:  buurdcuêe, 
Aenrdoystifs. 

BoraaoosBy  a.  Colbgtb,  saut  qu'on 
fiiit  en  mettant  la  tèle  en  bas  et  les 
jambes  en  l'air,  pour  retomber  de 
l'aulie  côté.  —  Fc  de  hourdouss: 
Faire  de  culbutes,  culbuter.  —  - 
Jiourdoûss  ne  se  dit  que  iies  cul- 
butes des  petits  enftnts*  —  To  j. 
f OMperon» 

Boviti  T.  Bouaaia,  enfoncer  la 
bourra  dans  une  arme  À  fou  que 
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l'on  vient  de  charger.  —  Faire 
inangcraTcc  excès.— Bourrer  avec 
la  orosie  du  fasil.  —  Se  dit  du 
cheTftl  qui  s'élnnce  ioopincnieiiL 
^S'bouré  (i'firompfr:  Se  bourrer 
do  ror  nr'i-r/i  rrr  (*).  —  S'bourré 
giss  kà  hatrai:  îic  bourrer  jusqu'au 
cou,  jui»(|u'au  gosier.  —  Voy. 
liibouré, 

fouler: 

Lesdict.secontenlcntdeiiKmrrer 
les  niiorlies  de  frlniirlisc? ,  H  à'em- 
piffrerloMllc  niontic  de  couhlures: 
je  vuus  avertis  que  le  second  dit 
p  (  us  q  ue  son  sosie;  donc  tous diret: 
8e  bourrtr  comme  un  porc  et«^M»» 
piffrer  comme  110  cochun.  —  Vous 
m'objecleretquc  tes  quadrupèdca 
n  soies  fio  mangent  ni  frinndîses 
ni  confitures:  allez,  loujour»  ;  ne 
«avet-vous  pas  ({ue  les  pourceaux 
d*£pieure  se  goi^ent  de  Toluptés  ; 
et  que  nous  Toyont  de  cochoiii 
quineTivriii  tjue  pour  luangefi 
boire  et  dormir.  Au  Percheron 
tout  ça  veut  dire  se  regaufer. 

BouBEG,  S.  Boi  RR\(ii,  lesmailèfcs 
qui  servent  à  remplir  quelque 
chofe  ATeo  effort.  —  Action  de 
bourrer. 

I)  I  RiA,  i.  BoraitAo,  esdcntenr 
des  hautes  œuvres:  en  d'autres 
termes,  eelui  qui  feit  métier  et 
marchandise  tuer  ses  sem- 
blables.—  On  dit  (l'un  dissipateur 
qu'il estnnbouri tau  d'argent; et 


(*)  Bien  libre  aux  dict.  de  trouTcr/M)Mi- 
M#f  la  corne  d'une  chèvre ,  etc.  pour  mon 
compte  je  fais  une  certaine  distinrtion 
entre  un  corps  sphérique  et  un  cornet  i 
bouquin  :  je  veux  dira  qne  la  Titelolte  ett 

ront!"  rnnin:r  1r  rnniirhonj  el  j'ajoute 
qu'un  mot  composé,  qui  doitrettcriodivi- 
f  lbl«,  d«Traii  élr»  lié  par  le  liret  :  pomme- 
d!»-/errt.  ^  Toy.  Kfm^fÊr 


d'un  liberliu  qu'il  est  ic  bourreaa 
de  ■oi-méme.  —  Si  vous  igoorei 
le  nom  de  l'épouse  du  bourreau^ 
demandes  madame  la  bourrelle. 

—  En  France  (*),  en  Allemagne» 
en  Itnlie,  etc. ,  îe^ honrrertii\  sfjiit 
marrjues  du  sceau  de  la  rcproli  !- 
tion;  eu  Angleterre  ils  sont  pres- 
que dei  bommes.  Ces  messieurs 
prennent  rang  parmi  les  manda- 
rins en  Chine.  Pluf  d'un  pacha 
tient  à  honneur  d'étrangler  son 
confrère  ;  et  se  fait  capigi-ha<;^t'  A 
ConHl.nnliriCjdans  toute  rAlgéne, 
chacun  ambitionne  cette  félicité. 

—  Il  n'est  au*un  dénonciateur 
au'^esaous  d'un  bourreau  t  proT. 

Bourrtau  ,btt^^f^tCfmel,prooe; 

—  tortionnaire: 

L'homme  inhuninin  os!  nommé 
bourreau  o\  inrrile  celte  qualifica- 
tion. Le  barbare  verso  ie  sang  sans 
émotion;  et  commande  ftoide- 
ment  l'assassinat.  Le  emsl  torture 
ses  Tictinies  avant  de  leur  donner 
la  mort.  L'homme  féroce  se  repaît 
de  sano;  et  de  carnaji^p;  on  dirait 
qu'il  dé{îuste  l'as  ;i>Mnat.  —  Lo 
tortionnaire domm  la  torture  et  fait 
ion  métier  |tar  compas  et  par 
mesure.  En  terme  de  jurisp.  il  se 
dit  pour  i  nique,  TÎolent:  e^est  par 
trop  modéré. 

Sateliite,  assMsin,  brarfs  f*)  : 
Avec  de  l'or,  un  lâche  soudoie 
de  sale//t/es,  qui  sont  les  ministres 
de  ses  vengeances;  leseiécuteurs 
de  ses  Tolontés.  Avec  de  l'or, 
à  Rome,  A  Vénise^etc,  on  stipendie 
les  ossostifii  appelés  ^réélis. 


(*)  Seroot-Us  traces  en  oaraotéret  de 
ieni; ,  lee  noam  dee  fiOO  pâiUmaBiffes  qui 
vitMinciit  de  iollioiler,  àFariSi  Vesq^  de 
bourreau. 

(*)  Au  slng.,  6raro. —  Les  bravis  ne 
■M^Ufcntaiiaw  devoir  leltgleai.  *' 
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.  FMê,  vingoth,  vmàtkt 
On  a  dit  telche  d'un  ancien 
peiiy>!e  plongé  dans  la  barbarie; 
ce  nom  Rsl  cunserré  dans  la  signi- 
ficatiuu  d  igiiuiaut,  brûlai^  et 60 
ditds  llioiuiiM  ^iii  Teat  foire  ré- 
trograder loo  wécle.  Fandahi  s'est 
dit  des  aaeiens  GernMint;  nous 
remployons  pour  désigner  les  in^ 
corrijpbles  ennemis  de  la  civilisa- 
tion ,  des  sricnces  cl  des  a  ris.  Auus 
disons  visigoth  d'un  maiiaul  gros- 
sier,  brutal  et  sa  uYage. — Felcherie 
est  l'aetien  d  a  volche  :  vandalitmû 
celle  du  vandale.— Qui  «commis 
les  derniers  pillages,  commandés 
par  les  démons  <îos  ténèbres  ? 

Quels  sont  ceux  qui  les  inno- 
centent? bis, 

lemuKy  s.  BovsuQCEy  personne 
trés-ignoimnte» — \qj,  Bébinamm, 
Saubair, 

BuÔRi  LcssAi,  6.  LArr  de  btxrre, 
espèce  de  petit  lait  qui  reste  dans 
la  baïaiLc  après  i{uo  le  beurre  a 
été  baraltè» 

BosiU^  Eiimr,  ce  que  Ton  met 
an  je« ,  en  eoiwBençent  a  jonar^ 

Eiir  être  pris  par  le  gagnanL^ 
rme  de  joueur  de  quilles. 

BoORUTyS.  BotRBFLET  CSpèce  dc 

bandeau  renibuurré  dont  on  ceint 
la  tête  des  euiaii  ti< ,  quand  ils  com- 
MDOBBt  à  marcber.  —  Cquaûa 
banné,  ftdt  an  rwid  est -rida  dans 
ion  milian.  Espèce  de  gaines 
bourrées,  qu*on  adapte  aux  bords 
ifi  tér  i  c  u  rs  despori  es  et  des  fenêtres 
qui  joignent  mal .  —  Rond  d'étoffe 

2 ai  est  au  bord  du  chaperon  que 
a  doctevn,  las  lieaneids,  eer- 
taîns  niginlrals,  portant  sor 
Fépaule.  — -  ^flnre  autour  des 
reins  des  hydropiques.  —  Renfle- 
mant  oiroufauxo  aox  tigas,  aux 
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lamaanx  des  piaules  iMteuias, 

etc. — Voy.  Toig, 

BopRi  OTT ,  S.  FoiQijs,  excroissan- 
ce rhnrriue,  molle,  spon{*ienso, 
quia  ia  iurme  d'un  champignon^ 
et  qui  s'élève  sur  la  peau^  — . 
sur  quelque  maaalnaae,  aar  une 
plaie  f  UB  ulcère  :  ehir.  —  Adj» , 
fongueux,  de  la  Datnredalaagus: 
so  dit  des  chairs  mollasses,  des  ex- 
croissances baTCiisos.  FongonsUé  p 
qualité  de  ce  qui  e&l  fongueux. 
— Cail  lot  dcsang.-«Prutubéraace« 
—  Voy.  BotÊ* 

Boû  fiocn»  Bomnr ,  gvas  boyan 
rempli  de  Mng  et  de  graisse  de 
|>orr.  —  Voy.  Tri  p.  —  Bedon  ^ 
lininine  [^ros  et  hès-gras.  —  Voy. 
Bude.  —  Bourouit  ne  se  dit  guère 
à  Liège. 

Botssly  s.  Beaasnniy  celui  qui 

{'ouit  d'une  bourse  dans  «n  ooU 
ëga;  alo«  CM§ia»,  boursier  dans 

un  collègue.  Econome,  celui  qui 
est  charj^è  de  la  dépense.  —  Ce- 
lui qui  tient  les  f^orclons  tle  la 
bour!>e  :  dans  ce  sens,  employez  la 
périphrase  an  lieu  de  &aar«fsr. 

Bonsnu» ,  s.  Bas istosat ,  peUte 
somme  amaisi^o  ateo  deaaomiey 
et  tenue  en  ré-'crye. 

Boursicaut,  sainhcrépin, magot: 

L'ouvi  itîr  no  fiiit  ])as  i-ltair  de 
chanoine^  cL  porte  luug-tcmpssoa 
ëmimêwêréfm  danssoo  élique  bonite 
settaavanlé'amvaran  biitnkaut: 
mais  parlaa-moi  d'un  fesse-ma- 
th îeu  ,  pour  arrondir  son  magot, 

RouRsiR  ,  S.  BoiiRsiKRE,  ouvrière 
qui  fait  ou  qui  Tend  de»  baurises. 

BouncU,  T.  frauç.  wall.  Bocs- 
csuft ,  metlia  sans  demis  dassom» 

Be08s,  a.  BsiiBsi ,  petit  saehat 
quelconque  ,  dans  lequel  on  net 
l  argent  qu'on  porte  dans  son 
gousset.  '^Awnft  tmUr  labourât» 

37 


Digrtizeij  Ly  <jOOgle 


I 


250  Bou 

—  pennan  fondés  par  le  goiiTef>« 

nement ,  par  une  commune  ,  un 
ptflicuHer.  llyadedeini  boursies, 
etc.  —  Baos  lo  Levant,  somme  ou 
monnaie  de  comple,  le  {'lus  âuu- 
▼eoi  500  piastres  ou  1781  fr.  98 
4Miit.^Edifioe  oà  s'assemblont  les 
négooîanu ,  les  lianqnien ,  les 
agents  de  change,  les  filou  x  pa- 
tentés, les  escrocs  privilégiés,  le» 
banqueroutiers  pas'é^,  présents  et 

futurtf  elo  Peau  qui  enveloppe 

ies  testicules. — Sachet  de  taffetas 
aoir,  dans  lei|iiel  on  enveloppait 
leschevenx  A  la  nuque;  et  où  les  ci* 
devant,eol%OMr«,de  Louis  XV  (*), 
de  i^lorieiTie  iiiéinoire,  fourraient 
les  débris  de  leurs  ci-devant  clic- 
"veux.  Sac  de  cuir  en  forme  de 
sacoche. — Longue  poobederëseau 
pour  prendre  les  lapins  qu'on 
chasse  au  furet — Double  carton , 
OOUvert  d'étoffe,  dans  lequel  on 
met  les  eaporaux  qui  servent  à  la 
messe.— Membrane  qui  enveloppe 
les  jeunes  champignons. — Bourse- 
à-pasteur,  planteornoifilre,o*est4* 
dire ,  plante  dont  les  fleurs  ont 
leurs  pétales,  dispoides  en  eroix. 
— Bigotère,  bourse  à  anmône  que 
les  big'><es  portaient  à  leur  cein- 
ture :  ne  se  dit  pas  en  ninuvaise 
part.  —  C'eês  tékonaas;  si  feumm 
«Sf»  rboû99  i  Cest  un  oomiokon  ^ 
sa  feromea  lesoordonsde  la  bourse. 

—  Eté  deur  al  boûsê  :  être  dur  A 
cuir;  ètia  dur  À  la  détente  :  iam. 
et  pop. 

Boussoi. ,  8.  BoDssoLB ,  sortc  de 
cadra^i  au  centre  duquel  une 

(*)  £n         et  14 .  on  appelait  voUi- 

Î9ur*  é»  Lomiê  Xr  ^  \m  vwos  ffantils- 
onomes  et  gentiUhomnioattx ,  qui  «Tatent 
déaerté  leun  gentilhommières  ,  pour 
aiploltsr  U  ITnBcs»  Opisi  «Booitarsii  so 
BoBslsl  st  0  ompagnis* 
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aiguille  tonfoe  Bbiement  sur  son 

pivot,  sa  pointe,  qui  est  aimantée, 

se  dirif^e  toujours  vers  le  Nord.  — 
Ou  dit  fig.  ,  sofci  ma  b«ms.sole  , 
mon  conducteur  ,  mon  guide.  — 
Conslellaliou  de  i  émispûeio  uuâ- 
tral. 

BounooiooTT,     Himi|  oiseau 

huppé  de  la  grosseur  du  merle* 
Plusieurs  Wall.  Iediscnl,parono« 
matopée,  de  la  r  Mille  ,  etc. 

Boutais,  s.  Boltee,  ouvra{je  qui 
soutient  la  poussée  d'une  voûte, 
etc.  —  Le  mot  wal.  est  peu  us.; 
et  le  root  français  est  vi. 

Bouit,  T.  SuimeaftaiB,  mettre 
une  surenchère.  —  jijouter,  — 
Pousser,  faire  entrerorer  force:  ^ 
faire  rffort  contre...  —  h'fmnt  r  ^ 
iuiroduirc  avec  la  main.  —  tnire 
eomprmdrê  avêc  peine^^Epauler, 
assisterde  son  eredit— ^S/eryiV.— 
Avec  un  complément,  supplan- 
ter ,  etc.  —  Boutt  6  patàr  ;  et  ô  tel 
mak  ffeu  •  ]>!eN  une  surenchère 
d'un  sou  ;  vl  I  V) Il  lo  l'adjugern.  — 
Boute  arQii;  Ajouter  avec. —  Bouté 
Um  A'co  poiré  :  Pousses  de  tootei 
Tos  foroes; — appuyei  fortement. 
^Bouté  sol  row  :  Poussa» i  la  roue. 
^Boutéso  l'ouh:  Appuyez  contre 
la  jK)rte.  —  O-sa  boute  n^mhoi  el 
sèr  :  On  a  fourré  (|uelque  chose 
danslaserrure.— 7"ms<  iMf»^w/ra^ 

^Mf»  I»  poH  nm  imtié  M  imÊs  Ta 
es  une  màohoire,  on  ne  nent  te 

mettre,  te  fourrer ,  rien  dans  la 
téte.  —  j^oulë  n'abi  foû:  Elargir 
■un  habit;  c'est-à-dire  l'élargir  de 
cequi  est  dans  la  cou  turc — /iouté 
gttu  d  pi  :  Supplanter  un  rival  ; 
—miner  dans  Pesprit  d'nne  par* 
sonne  et  se  mettre  à  sa  jplaoe.  — • 
Pieu  et  Voûte:  Tromper ^ 
surprendre,  la  bonne  foi ,  etc.- — 
Ginn  m§l  pom  kavii  feû  del  lîass.- 
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• 

JeDepuisroublicr,ileâl  toujours  iQifmenlerie  esl plus  familier  que 

Mot  mes  yeux ,  pr^eot  dans  tnoa  mêmangB:  doQo  J«  diffërenoe  irest 

esprit»  dans  ma  mémoire. — Bauié  quedii  phiiatt  moini  :  ce  n'esi  pas 

4  jil  d^  meur  :  Pousser  à  boat  ;  —  ça  ^MMaM^eesl  du  »ty  le  noble  

dans  te-i;  rîcrriiersrelrannhcmcnts.  Bot  wi^is,  s.  Lessite,  linge  qui 

mmmBoiiic  don  :  Je  vous  eu  :»uiipiie.  doit  cire  mis  à  ia  lessive;  qui  est 

-T"^CM^^a'oM,Z#ou//.*Vadonc,elc.  de&linë  au  blanchissage  :  qui  est 

— i9oif^é//a:IMaccz-lelà.— 'ilfamjiiy  lessivé,  bUnclii. —  ^preste  i  bou^^ 

giwoio  iouié  foû ,  tichàki  mêi  :  waùs  Apréter  la  linge  pour  étro 

T?rlammi,j'ai  uno  nouvelle  cbnto  lésât ë — Mêit  al  bompmm :  Mettre 

de  rectum ,  replacez>le«>.— if<nil^  au  sale. — Sikryé  Vbouwaic  :  Eoil- 

mâl  et  d'viss  :  Avancer   des  tcz  la  lessive.  —  Voy.  £eAlp. 

mauvais  propos  ;  —  s'exprimer  Bulwé,  t.  Lessiver,  blanchir  au 

malhonnêtement. — Lei^villageois  moyen  de  la  lessivej  —  nelloyer 

étendent  encore  plus  loin  Taucep-  avec  ce  détersif. — En  rieux  fran- 

Uon  du  mot  5oiiM.  çaû,  tiré  du  wallon,  on  dit  ^uvr, 

BesTto  ou  RnoofBv,  i.Binoimia,  — fF'ârdréfH  ibomoase?  Gaxderei- 

eelniqui  fait  état  de  jremeUre  les  vous  la  lessive?  surveillerei-TOUt 

piembres  disloqués»  »  Vo J*  Bi-  le  linge  lessive?  Quelques  Français 

bouteu,  pourront  vous  dire  que  la  phrase 

BocTEr-roi5 ,  s.  Cu.vRCEca  ,  celui  eu  ilaliqueapjmrtientàleurvicux. 

qui  charge  des  marchandises,  des  langage,  llcpondez— leur  qu'une 

nideaux,  desToitures.DlcaAi6EE a,  grande  partie  de  oe  vieux  langage 

eeluî  quidéobai^  les  marohan-  .n'est  que  notre  vraUonfrançiié* — 

diiies,  ete. — PùHefkiM.  \oj.  ff'ârdé, 

BocTEUR  ,  S.  BouTOBE  ,  brancho  Lessiver Jblanchir, laver ^terger: 

coupcoâ  un  arbuste,  qn'oîi  pîrm  te  A  la  rigueur  on  ne  son  mit /p#st' 

pour  prendre  racine.  iSe  dit  aussi  fcr  sans  lessive;  mais  il  suffit  du 

des  fleurs.  —  ^X>X*  Flomon.  savon  pour  blanchir  ^  et  de  l'eau 

BoDi^rED,  8.  BouTi-f  tO|  celui  qui  pour  ibevr.  On  dHerge  en  men-^ 

excite  des querellet,  qui  écdmim  ditiant,  en  nettoyant  avee  dei 

lescfpritE.  détersif.  —  Les  blancbineusea 

hotritè.  —  Yoy.  Podlllé.  lessivent  gI  blanchissent  ;  les  .-er- 

Pni'jTT  ,  S.  lÏÏKfso^tGE,  discours  ,  vantes /orcn/  la  vaisselle,  etc.  Lee 

nFHi  iiiation  contraire  à  la  vérité,  chirurgiens  fié/<T^efi<  les  plaies. 

—  Uans  l'Ecrilurc  ie  diable  est  fiuuweo,  s.  i^LAiiceissEDR,  celui 

l'espri  t ,  le  père  du  mensonge.  —  qui  blaitebit  du  linge.— Baandter. 

Ifof.  Bodd  f),  Bovwtvs»,  a.  Bijurcananm, — 

Mensonye,  wtenterie,  ftoiinfe.'  Toj.  Bomcmê, 

La  bourde  est  un  groMier  men-  Bou  wreie ,  s.  BLANcaEtmy  peu  us* 

songe;  la  menten'e  un  discours con-  —  Vo3f.  Dtankihreie. 

trouvé;  le  mensonge  une  f.rande  Bouwblss,  s.  ULA^ciiissErsE,  ceîlo 

et  grosse  nienterie.  —  Les  dicl.  qui  blanchit.  — Z^ouu^ress  4t /êin» 

nous  donnent  des  bourden;  écoutez  et  peu:  Btanebiaieuse  de  fin.->.^Me 

n  Nous  dUoM  botUl  ut  iHtud   j'ai  dû   ^^^y  ''^«W»»  ^  bOHWn$$  ?  AvOIr 

divisw  ma  f|MBjaiie.  vouseavojf é le  lingt»  à  la  blanchii* 
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scnsc?  —  Avez-Tous  envoyé  le 
liage  au  blanchissage  ? 

èhnchùseiêse,  buandièns 

la  hhm^ûtetm  est  mafitmie  on 
on-vrière ,  sa  besogne  se  réduit  aa 
]>lanchl»agedu  linge  saie.  Dans  les 
•grarifis  rtai»li^<rinenl8 ,  la  buan- 
dtère  dirige  ta  buanderie,  qui  est 
établie  dans  le  buandier. — Ne  con- 
fondez poiul  blanchiaterie  t  Q'vec 
Imanderk;  dans  la  première  on 
blanchit  lea  loitesea  pièces,  eln.  ; 
dana  la  aeoonde  foal  placés  lea 
fourneaux  et  lea  cuTiers  poar 
lessiver. 

BorYOPf,  s.  BoriLLOx,  eau  qu'un 
a  fuil  bouillir  avec  de  la  viande 
ouatée  desherbet,  pour  servir  de 
noanritura,  de  remède,  etc. — 
Xt  èoiiyan  el  boit  resdafe,  pierdet 
â'îeugonn:  Le  bouillon  (  t  leboiilli 
lecliautlés,  prnlcii  l  Ir  ;i  i  première 
saveur.  —  linkrch  II  />Mf/i/r/n  .*  Re- 
ineltrede  1  eau  dau^  le  pot  au  feu, 
— Cuuper  le  bouillon  graa aTOC  de 
l'eao« — Ji  êÊieufoir  geu;  mot  f  rte» 
de  houyon  d*polet  :  11  était  fort 
affaibli  ;  mais  on  lui  a  permis  de 
l'eau  do  ponlet. —  Diné  6  bouyo» 
d'onz  ciir  :  Empoisonner. 

Bouillon ,  potage f  soupe ,  con^ 

On  ne  met  paide  pain  dans  le 

bouillon.  Le  poiage  se  compose  de 

Luuiilon  avec  quelque  substance 
alimentaire.  Ou  fnil  de  la  soupe 
grasse  y  maigre,  de  to\ilcs  les  ma- 
nières. Le  consommé  est  un  buuil* 
Ion  fort  succulent — ^Un  conTaies- 
cent  prend  une  tasse  de  boutOon  ; 
on  en  prend  une  jatte  avant  de 
diner;  le  potageprécède  lebonilli: 
f^n  fnit  <1e  fn  ^oupe  nnx  corevîs.se8 , 
a  la  tortue,  a  l'oguon,  elc.  :  après 
certain  exercice  on  prend  uu 
consommé. 


BOV 

Boivo^-nr  A^,  s.  Bomioii-BIAHC, 
molène,  plante  dont  les  fleurs  sont 
employées  en  méd.  comme  pecto« 
raies.  Les  Wal.  disent  également 
Blan'homfm, 

BouTorr,  s.  Bo^muiE,  bosse 
ftcci^^nfdh  sur  nne  pièce  d*ar' 
gvji  'cric.  —  Bosse  ncriderilelle  sur 
toute  pièce  do  niclal  quelconque.. 

—  Fatrs  dêê  hoten  ei  Je§  ereus  par 
ûccidênt.  —  Quand  on  les  ferait 
exprès,  il  faut  dire  bosseler  dans  ce 
sens. — BoÊêâ,  ilération  dans  «ne 
êuperficip,  qui  peut  être  plate  et  unie. 

—  Si  par  hasard  les  dict.  ne  com- 
prennent pas  un  terrain  releté  en 
bosse,  il  faut  dire  :  Inégalité  de  ter" 
rain: — m^tieule ,  si  m  pie  éféva* 
tion  do  lorrain:  —  terrain  rabo- 
teiur^ superficie  inégale  du  sol;  des 
chemins  r  —  taupinière ,  petite 
éicration  de  terre;  petit  monti- 
cule. On  médira  que,  dans  ce  sens, 
taupinière  est  un  t.  plaidant:  alors 
il  irest  pas  ridicule;  cte-à*dire| 
qu'il  n'est  point  bossa. — Hoetetle, 
pclito  bosae:  orfiSrrerie*  Voy, 
Kihouy. 

BorTOTT,  s.  BrLiE,  globule,  rem- 
pîîed'air,  (jui  s'élève  souvent  à  la 
surface  desea  ux  ^  et  sur  les  liuuides 
en  ébnilition ,  etc.  —  Bcmwmne'- 
iRSfil,  agitation  d'un  liquide  qui 
bouillonne.*—  /  plovéva  lacaUf  €t 
le  korott  fein  ko  meie  bouyoUt 
La  ]»!uîe  lombail  h  verse,  par  tor- 
rent, et  le  ruisseau  était  couvert 
de  bulles. 

BoûzÉ,  adj.  t.  pass.  JovirrLU ,  très- 
joufHu. — Bouffi. — Boursouflé.— 
Jft  mangnu-ti ,  l*bouzé  prindâr^ 
poss  fé  houzé  s'vizeg  komm  soula  ? 
Quemanjje-l-il,('C  diable  de  jorif- 
flu;  pour  arrondir  ses  pommettes 
de  rctte  manière? — Voy.  Boufli, 

BuLiu.^^s.  i^oRuu.. — Tripot,  mai' 
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son  où  se  réunissent  des  vauriens, 
des  prostituées^ et  des  fcmines  qui 
Talent  moins  que  rien.  —  Dimete 
iouMMi:  Haiioo  qoi  eit  babiléd 
par  des  hmme»  de  meyenne  Ter* 
ta; — d'une  verlaéqmt  oqee  )~ 
maison  de  rendez-vous;  —  de 
passe. — En  Hollande,  el  pnrlicn- 
lièrement  à  Amsterdam  ,  musiro  , 
espèce  de  basar  musical ,  de  café» 
kmnm'f  orné  de  saltaaetqei  veft* 
dent  ans  marinty  au  amalenn» 
des  plaiain  iotlfeot  épioés ,  des 
caressesempoisonnéesjetqai  lien« 
nent  de*  pastilles  du  sérail  pour 
]cs  sultans  écioipés,  les  oirdevant 
sultans,  etc. 

Bovunt,  V.  S&VETEB,  bousiller, 
l^eher,  galer. — Voy.  BéU, 

BoDUHiD,  s.  GAonwa,  beasillenr, 
aaTetiern— Yoy.  BÔhu. 

BovEU ,  S.  BcvEUR ,  celui  qui  boit. 
Cela  se  devine.  —  Plus  i^rfliiiaire- 
nient  homme  qui  aijnt^  le  vm  j  qui 
en  huit  beaucoup.  —  Ou  di  t  reialive- 
ment,  grandliiiveiir,bony  frane 
boTenr.  —  Toy*  JSÔUiit* 
Buveur p  hfvgme,  ioulafd: 
Le  fureur  aime,  en  vin,  la  qualité 
el  In  quantité  ;  il  boitsec.  Vivro/jne 
boit  du  vin  et  des  liqueurs eoni  luc 
un  entonnoir;  il  s'enivre.  La  sou- 
lard  est  un  être  abject^ui  vit  dans 
laeiapule  ;  il  aeieule.^  Le&eeonr 
•kfiieenillicoode.  1 
rnbitflar  le  net,  le  ««wlafdafloii* 
▼ent  nne  fa#;6  de  carême. 

Bovi,  s.  MtTAYEE,  celui  qui  fait 
"valoir  une  métairie.  Maraîcher , 
celui  qui  cultive  certain  terrain 
appelé  matait. — y^j^KM  Seimi^ 

ikifw»,  s.  BioTiAMi  boiiMUiy 
liqueur  à  boire. — Hélaniiede  vim 
et  d'eau  qu'un  donne  quelquefois 
aux  matelots,  etc.  — Tout  médica- 
meni  liquide  qu'on  admioiitre 


r 

aux  clicvaux ,  eie.  —  NeelaTi  am* 

broisie  des  dioux  des  Païens. — Fo 
nounw  vo6Ji  tvindenektàr^  mais  e9i 
Ubtmregdiff'wét  Vous  appelei  nec- 
tar Tfitve  prétend*,  TÎn  ;  mali  o'eit 
nnbrenvagepen^leaelievaux  * 
que  les  chetranx  ne  Tondraient 
point.  —  Voy.  Ncktâr. 

BovaiiB,8.  Becvehis,  ivrognerie. 
— Notre  Ao9rei0  ne  seditplusqu'au 
Tillage«  Bemerieeêt  un  vieux  mot 
franç.,  oublié depnk  tmiatièeleak 
—  Abvorêff  M  dit  dans  qneVqnet 
endroits  pour  aArrePifri  Une 
charmnnlo  petite  île,  on  pres- 
qu'île, porte,  prèsde  Liège,  lenom 
de  Boverie.  Quelques  Wallons 
donnent  à  ce  lieu  une  origine 
passablement  originale.  8^eni« 
TMit-on  jadit,  A  la  BoTOfie?  Si  Je 
m'en  rappoftean  temps  qui  court , 
j*opine  jjonr  l'affirmative.  —  A 
Paris  on  a  appelé  buvette  une  sorte 
de  cabaret,  près  du  palais,  où  les 
officiers  de  judicature  allaient 
habiluellement  déjoùner  el  le 
rafralehf  r. — On  ditenooroanjoniw 
d'hui:  Anes^ls^ partie,  réunion  de 
buveurs.  Ceux  qui  ne  voient  que 
l'analof^îe,  croiront  (jn'on  huvotte 
d.His  les  burettes;  c  est- à-dire, 
(|u  un  n'y  boit  qu'a  pelitscoupset 
fréquemment.  Va  pour  fréquem* 
ment,  mais  à  petits  oonps.- 

BoTAi,  S.  Boyau,  intestin ,  eon- 
duitqui  reçoit  lesalimentsausor- 
tîrde  l'eslomae;  et  qui  rejette  les 
excréments  du  corps.  —  Chaque 
partiedcsciieiiiiiiSjCii  I i;jnedroite, 
qui  composent  leszig-2^acii,  parles* 
qnelsonoommnniqiie  d'une  paral- 
lèle à  rentre;  Se  dit  en  parieni 
d'une  tranchée  faite  pour  assiéger 
une  place. — Koid  diboyai  :  Corde 
à  boyau,  corde  faite  dcî  bova  ux  de 
qoelqueanimai  ^  et  qui  fort  a  g^r- 
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ntrditcrs  i  a';trnmm>lde  musique , 
etc. — On  ciil^oi/n«c^i^T(lccelui  (jui 
prépare  el  tiie  deM  cordes  à  boyau; 
et  bêfttÊidênê  «lu  lieu  infect  oà  les 
boyaux  nettoient  et  te  prë- 
païent^//  a  de  boyai  oisi  lâg  kî  h 
fnang  disschimîh:  Il  n  1rs  l>t>vrniîc 
aussi  larges  que  les  maficlu  ^  de  sa 
chemise.  —  fiinâd,  riuàd  niassi 
j}onrmi  ;  it'inn  rinâd-tu  irip  et 
boy  ai  :  Vomis,  dégobiitm  mie  èo- 
chou  ;  que  ne  rendt-tu  tripes  et 
Imyaiix.<-Ce4te  phrase  d*e«emple 
est  d'une  révollnnle  prossièrclc. 
Pardi,  métier  donc  tien  mitaines 5 
j>our  pnrler  d  un  goinfre  j  d'un 
gaslroiaire ,  elc. 

BiAy  a.  Malt»  dréohe,  orge  pr^ 
parée  pour  faire  de  la  bière.  — 
On  dit  parliculièi émeut  drIeAa, 
de  tout  graininéo  qui  a  servi  à 
Lrasscr  de  la  bière.  —  Touraillon, 
germe  séché.  Il  ^*e^cche  ortfiîi ni  re- 
nient au  moyen  de  l  éiuve  num- 
jnée  fouraitf».— £jcoiifi^flon,  orge 
liroyée  pour  la  bière. 

Bt4iAic,BRAB4NT.Toy.  Braiboiu 

Braivdi,  s*  LienETR,  ficelle  de 
nicdiorro  f^rosseur.  —  CordekUe 
petite  < orde. 

BRAi64!<i,  S.  Bbabant^  aucicn  du- 
ché, Belgique. 

'  BaAisAiv ,  I.  Rairirb  grîae  »  sorte 
depomme  qu'un  suppoie  venir  du 

Brabant. 

'RR\ÎT;\f«(0!r,  ad(}«  s.  BRABA?rrO!T  , 
<iu  iirabaut.  —  Lehraibansonn  on 
de  bel  et  rog  et  chif ,  de  bai  qro  rog 
bress  ,  el  de  kou  homm  de  pfr  :  Les 
Brabançonnes  sont  rouge  et  jouf- 
flue f  ont  des  bwm»  bras  rouges  ; 
etiesfessesdurescommela  pierre. 

Braidî,  t.  Brailler,  parler  très- 
haut  j  —  nvdir  le  verbe  trop  haut, 
uneToix  ti  uj)  clevée.— Criera  tu© 
tête. —  Griur  d'une  mauièro  im- 


portune ou  rirîicnle.  —  Brac/ier, 
crier  de  toutes  ses  forces, — Voy. 
Brâklé,  Hratr, 

BaAbtto ,  ftdj.  s.  Biailusd  ,  qui  a 
lliubitudede  parier  trèi-haut,raa( 
à  propos,  de  crier.— Voy.  BHàkmm 

iiraitlat  fî  ,  hraillfur  : 

1.0  braillard  ossoïii d  il ,  parle 
comme  unepieenbraillaiit  enmme 
uu  âuo.  Le  brailleur  a  le  brairo 
plus  dur  et  né  déparie  pas. 

Baalai  ▼  Bauai,  gronder,  que- 
reller, réprimander,  faire  de  ré- 
primande. —  Les  Lié^ois  tradui- 
sciilZ>rafr  parle  mol jjfnmdfr;  el  les 
dicl.  français  disent  qu'on  gron- 
de un  curant,  uue  femme  , — une 
matirBêêe^  quel  Tandalisme  ! 

GromdêTt  mmrmurtTf  réprimant 
dbr^  tancer  t  quereller  : 

Gronder  éTeille  l'idée  de  mur- 
mure  et  de  njéeoiHentement*.  Ré- 
prunaïuhr  rijoute  le  reproche,  et 
suppose  le  droit  OU  la  licence. 
Tanicmr  signifie  réprimander  areo 
vtraeilé;  el  fnsyu/lsr  additionne 
Taigreur  et  le  bruil«  —  Un  mari 
gronde  sa  fèmroe  ;  elle  lut  rend  la 
monnaie  de  sa  pièr-e;  mnU  gronder 
sa  maitresse  sent  dt  j;i  l'hnilc  de 
ootret.  Il  est  depersimnesquiont 
toujours  la  réprimande  aux  bouts 
des  lèvres;  qui  tous  Uutùtni  Terte» 
nent  et  sans  pitié  :  tonales  saTan- 
tasses  s'expuqnent  comme  les 

porfefaix  se  q^i^relltmf. 

bKAiK,  V.  iinAiRF. ,  crier  comme 
un  âne.  —  .Avoir  la  voix  fausse  et 
criarde. — Subs,  le  cri  del  âue.— 
Voy.  JTryé. 
Braire ,  bntdifi  enar  f  hncker: 
On  èmilen  imitant  le  braiment 
do  l'ane;cn  criant  comme  un  bau- 
det On  Â<Tf/fii'/ en  excitant  les  chiens 
ducorrl  de  la  voix..  On  rrfc  comme 
un  perdu  I  comme  un  aveugle  qui 
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a  perd  u  son  ch  1  e  n ,  co  m  ir.  c  u  n  en  ra- 
gé, coin  nie  line  fntiwîie  duiit  on 
no  peut  piuuver  1  inaJulitc,  etc. 
Oa  bracù,  en  i*épouii)ouaui  à  îorcm 
de  crier* 

înconsidéré. — Chien  de  chMMwt-^ 
Voy.  Bfâklé. 

Braque  j  hurluberlu  : 

Le  braque  e»l  évapore,  écenrelë; 
1AQ  ]^e.nfou.Lehurluberlitbousc\i\o, 
xenverae ,  fail  )e  diable  à  qunlie, 

BiUKÉf  y.  Braqi'u,  diriger  sur  un 
lieu  ujic  pièf^  de  canon  ;  une  lu- 
nette:  fam. — Viser. — Vov.  /.ugni» 

Braket,  s.  Braqoekabt,  espèce 
d'épéecourteel  large  que  Ip» Wal- 
lons poitaieot  naguère  le  long  de 
la  cuîMe  ;  et  que  les  Français  por- 
taient aalrefoia.  —  Petil  tabri^  — 
Sorte  de  couteau  deohaase. 

BrUlé,v.  Exagérer,  louer  ou 
décrier  les  choses  dont  un  pnrie. 

Exagérer  ,  outrer  |  ampit/ier  , 
broder  : 

Ou  «ro^ére,eB«iutraniàrexoèt; 
on  ûutfê,  en  ddpaisanl  lesbomef  ; 

on  amplifié  en  ajoulan  l  à  la  Tërité; 
on  brode j  pour  l'emliellir. 

Bràkleg,  s.  ExAfitRATion ,  actiou 
d'exagérer,  diseour»,  léoil,  ex- 
pression qui  exagère. 

£sagémi»n  ,  hâblerie ,  hyper- 
hohf  gascomnade ^  jactance,  awpli» 
fcQiùm.'^FarfanUm 

V amplification  augmente  le  ré- 
cit, le  discours  ;  la  jactance  est  une 
"Vaine  raenterie;  la  gasconnade  une 
£an£ironnade  au  gros  sel;  l'hyper" 
b9ie  une  groisière  exagération  ;  la 
hàbiUni»  nneambiUenaeeniqnericw 
-vLes  rhéle  u  rs  oupéda  ntSjdonneni 
des  amplificatione  au  lieu  de  don- 
ner des  eompcnflîuni  f*).  Lpsbul- 
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Ictinsde  certains  généraux  ont  ea 
un  fumet  âc  faelance  :  \es  gascon" 
nade  uni  toujours  un  goût  de  ter- 
roir, Lei  flattenie  ne  ménagent 
guère  Chgpefhùle,  LesAoMrvrrsonl 
effrontéioomme  deslaquais.  L'en<^ 
thousiasme  d'un  imbécile  doit  le 
conduire  à  Cexnrfèrntion  — -Sn  vez- 
vous  dans  quelle  langue  on  dit 
forfante^ar  bablear?----danscelle 
de  l'argoL 

BbAkuV)  EauMiMxiDB,  oelni 
qui  exagère» 

Jixagê râleur  ^  hâbleur^  gageonf 
chndatan,  brtêêHfwiêtntm  —  Jiélm* 
goûteur: 

Un  ejEogéraieur  n'est  pas  avare 
d'un  zéro  ;  un  hâbleur  n'est  point 
ebiohe  d'un  nienaonge;  tontcAor>^ 
latan  ment  eumme  un  arrachent 
de  dents;  tout  Gascon  est  plna 
T\phe  que  le  marquis  do  Cnrabas  ; 
le  brise- raison  cou|)€rait  In  pa- 
ruîe  au  pape.— Le  débagoulrur  est 
diil'us^  blagueur,  braillard,  braiU 
leur ,  naïuéaboiid  :  fi  I  do  loi  et 
du  mot. 

BRJLKènfty  Bt&ceaiTEK,  chaswr 
sans  droit,  sana  permission ,  sans 
])(>!  t  d'armes.  —  Fig.  reinplaoer 
un  iiinri. 

BrIxohi  ,  s.  BaicoimiEa  ,  celui 
qui  braconne  ;  qui  ohaste  dana  lee 
boifly  les  forêts  du  gooremenient| 
sur  la  chasse  d'un  autre  $  les  pro- 
priétés d'aulrui,  etc.  — Jnn  rik 
ki  d'brakonneg  ;  ias  fret  piêti:  Il 
ne  vit  que  de  braconnage  ;  il  se 
fera  coli'rer;  ciuprisoiiner.— >(7f«««- 
té  hrétoHi  d'feumm  .*  C'est  un  cou- 
reur do  femmes;  un  attrapeurdo 
filles  :  aooept.  locale,* fam. 

BrIkclrhe,  s.  FoiFARTiaiK,  char- 
latanerie.  —  Si  le  mot  forfantf  esi 
un  niauvaii»  i ta I iau ii«iue  , /ôr/an- 
terie  se  dit  bien  dans  le  sens  de 
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hâblerie I  charlalaoerie  ;  car  tout 
mol  pMié  dans  niw  langoe ,  saus 
dameur  de  liairo,  •  droit  de  Immit* 

geoisie.  —  F^onn  ne  la  ti ,  de  brâ~ 
hulrrie!  En  Yoiià-t>il  des  hableriesj 
des  forÊBiiteries  ;  —  des  gaseon-* 
saden  ;  du  cbarlatanisnie. 

Bbauchî,  V.  pEaciiER,  se  metlic, 
le  placer  inr  une  iierdie ,  une 
bniDohe  d*erlire ,  une  baguette* 
Neteditguère que  des  oiseaux. — 
Par  exteni.  te  placer  mr  itn  lieu 
éîevc  pour  découTrir  au  loin.  — 
Le  salouvett  m  branchihct  vein  : 
Les  alouettes  oe  percheiit  )tuiut. 

BiANcai  y  T.  adj.  FoDRcaKn ,  se 
]Mirtager ,  se  divifer  en  éeiix  ou 
trois  par  rextrémîtë»— *-  Fo  tiwéf 
n'tàie  ki  bramkikf  Ufé  êol  dreûu 
main  :  Vous  verrez  n\\  rbcmiu 
fourché,  ])reiiez  coliii  de  droite. 
—  ffe  gtet  son  bramhi:  Mes  che- 
vveux  !>oui  iuurchus.  —  Le  mot 
imIL  oiI  liéixTi.     Tojr.  Fêrekou, 

BiARiMee,  BtaiiMMm»  oroe- 
nienl de  galon,  ou  broderie,  qui 
entoure  les  boutonnières  de  cer- 
tains habits:  les  gardes^françai^es 
avaient  des  braiidebourgs À  leurs 
Loutonnières, 

BaARBVERi ,  s.  BiANOBvin,  eotinb- 
ewife  et»*  £an-de-TÎede  gruî  n: 
ae  ie  dit,  deni  le  sens  des  diet.» 
que  par  corruption  ;  et  ne  se  dit 
qu'au  village*  —  Yoy« 
£eket, 

BaAHDVini ,  s.  Bistili.^tkir  ,  dann 
oette  acception ,  oe  se  dit  que  de 
celui  qui  distille  de  Peaunie-Tte 
de  giMiy  du  gesièvie.  —  ?of, 

BRAfnvîîT^nETï ,  lÎR^TnFmE,  dis- 
tillerie de  lirniidevin  ;  mîiuufiîf- 
ture  de  celle  liqueur.  —  Je  crois 
que  ce  mot ,  et  sa  famille  sont 
enprantdi  do  PeUeaNaid, 


Orarg  ,  s.  Branche  ,  bois  que 
pou«e  lé  troue  d'un  aibre ,  d'un 
«rbrltsesu  ,  qui  fallonge ,  et  te 

divise  en  forme  de  grands  et  petits 
bras,  —  Brindelle ,  branche  d*un 
arbrp  mince  et  courte.  —  Hntm , 
hrant^hc,  rameau  détaché,  chargé 
de  ses  feuilles,  de  ses  flenrs  et  de 
ses  fruits. — Héfusoii^  petite  bran* 
ehe  d'eibre. — Bmitée,  assemblage 
de  brtnehei  entrelacées  ,  par 
rbomiDe  on  naturellement.  ^ 
fhnnchatfc  ,  les  brnncbes  d'un 
;ii  bre.— Termes  de  jard.:  Branche 
à  bois  ,  qui  ne  donue  ni  fleur  ni 
fruit — Branche  à  fruù  ,  celle  qui 
produit  des  boutons, des  fleun  et 
desfrnits.— Principaiee  ftrmdiM  , 
celles  qui  produisent  les  autres; 
les  plus  grosses.  —  Branche  gour^ 
mandey  gros  rejeton  <\n\  prend  sa 
nai.HHnnee  sur  les  braa<'hes  à  bois  ; 
Lrauf:hes  d'un  arbre  fruitier  qui 
pouswnl  aToo  trop  de  -rigueur  et 
qui  épuise  le  suc  des  autres  bran- 
ches ,  —  Branche  ék  fÊM»  ftota  y 
rejeton  élancé,  dont  les  yeux  sont 
plats  et  éloif^nés  les       de<>  mitres. 
—  Bf  anche  à  fruit ,  elle  est  plus 
déliée  que  celle  à  bois ,  donl  elle 
émane,  et  porte  beaucoup  de 
gros  boutons* — Bnmekê  foUe ,  ou 
ehi/àtmêf  nmeau  court»  mince 
et  inutile.  —  Croetétte ,  branche 
de  vigne,  de  fif^nie!-,  elr.  ,  fîi  on 
laisse  un  peu  de  bois  de  Tniinée 
précédente.  —  A/oignon  ,  grosse 
branche  coupée  à  une  certaine 
distanooy  de  la  principale  pour 
obtenir  plusieurs  jets.  —  Branche 
rampante  des  cucurbitacées-,  c'est- 
à-dire,  dea  plantes  berbacées  dont 
plusieurs  produisent  dos  très-gros 
fruits.  Yoy.  Boteie.  —  Bourson  , 
saremeal  raccourci  avec  trois  ou 

quatre  yeux*  —  Do$,  ds  cAel  , 
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branche  omulée  cii  palissage,  qui 
n  la  Kuriuedu  ùusàach&U^Ergot, 
extrémitéde  tonte  branche  qu'on 
laisM  a  un  arbre  an  lieu  de  raaer 
la  tigt».  — >  Pampre ,  branche  de 
▼igne  avec  ses  feuilles.  —  Les 
jardiniers  disent  r/nrcïer, quand  les 
branche?  dardeul  en  javelot , 
au  iieu  de  s'élcTer,  —  J'ai  cru 
demir  rapporter  ces  dénomina- 
UoiiaTnlgairei.^Vojr.  ^b.  Koheit, 
Braklan  ,  adj.  BRAivLAnT  ,  qui 
Immle  ,  qui  peache  d'un  côté  , 
ensuite  de  Pautre.  —  Se  dit  de  ce 
qui  ])araU  mal  assuré*  —  Yoy. 

BrarU  ,  T.  Brahlei  ,  agiter  re» 
mner;  Mn  aller  déçà  et  delà. 
Se  mouvoir ,  se  remuer.  -~  Se 

polluer.  —  Cea  enfants  n'osent  se 
branler  drrant  Icur^  p^res;  ils  sont 
daus  une  craiule  coiilinuello  : 
rieiijF.  Loin  de  rajeunir,  je  con- 
seille aux  Walluus  d'employer 
un  de  cet  "veilies:  Ag/HtWt  ébraiûer, 
ÊÊcouer,  remnsT,  MOfteatr,  pendiUtr^ 
ele«  — *  Laissons  aux  calembouf- 
diers,  Ic^  allusions  indécentes. 

Bhasleg  ,  s.  Poi  I  LTioiv ,  niastur- 
balïon  ,  manustupration  ,  ona- 
uisiDe  ,  pécbéi  d'impuretés  ,  (|ui 
trompent  le  fcsn.  de  la  nature.  — . 
Toua  ces  péchés  conduisent  i  Té* 
pilepsie,  à  l'épuisement  des  forces 
physiques  et  morales;  et  font  de 
r  homme  un  ftinlôme^  un  sque- 
lette ,  un  ombre. 

BKA.fLEU,  s.  Brarleci^  celui  qui 
liranle  quelque  chose:  peu  os. 

BaAiiuuiv  BaAXuniiT.  — *  Voy. 
Boêêêu, 

Bbassvdel,  s.  CÀPcanfi,  anneau 
de  mêlai  qui  soutient  la  haguetto 
du  fusil,  elc. 

Bbav,  adj.  s.  Probe  y  qui  a  de  la 
probité. — Yoj.  Koregeu.  Bravêuié. 


Probe, ?ionnête,  intègre, rertueus: 

JjB probité esL  une  candide  droi- 
ture; rAonii^felé  une  probité  aima- 
ble; IVnlé^rtîré  une  probité  sévèia; 
la  wr/nest  mère  de  toutes  loi  tot^ 
tus.  —  On  peut  confier  son  argent 
à  l'honmip  probe son  secret  à 
l'homnio  Jionnéte  ;  sa  femme  à 
i  homme  int^rej  sa  vie  à  l'homme 
vertueux» 

Probe  f  fidèle ,  chaste  ,  vertuetuts 

Une  femme  mioèe  repousse  la 
pensée  d'infidélité  ;  une  fcmmo 
chaste  triom[>he  sans  oombattre  | 
elle  restera  vertueuse. 

J/onnêle  homme,  homme  honnétê^ 
homme  de  bim,  brave  homme: 

VhanmH»  hommê^  remplit  ses 
deroira  sociaux  ;  ses  vertus  ont 
plus  ou  moins  d'éclat.  IJhommô 
honnête  eithien  no,  noble,  f^éné- 
reux  et  poli.  V homme  ilc  bien  est 
juste  f  charitable  et  ennenii  de 
l'égoLsme.  l^e  superbe  rougit  de 
i^entendre  appeler  bram  kmww* 

BiATAa  y  a.  Bbâtabb  9  action  ^ 
manière 9  parole,  avec  laquelle 
on  bnn  e  imic  personne» Yof* 
JJraté.  Bravour, 

Bravé  ,  t.  Braver  ,  témoigner 
par  des  paroles,  des  gestes,  quW 
ne  craint  pas  quelqu'un  ;  qu'on 
le  méprise. 

Braver  f  défier: 

On  h  rare  le  fenfaron  fpiî 
nace  ;  on  difie  Finsolenl  provo- 
cateur. —  Un  bravache  a  la  me- 
ûaco  dans  les  yeux,  sur  le  front, 
on  le  brâi9Bs  il  perle  un  iéfi^  on 
accepte,  il  s'adoucit.  —  Un  m&le 
courage  ftr»M  les  dangers  :  un 
homme  audacieux  paraît  défier  la 
mort.  —  Brarer  Tinfamie  ,  c'est 
dtficr  la  justice  de  Dieu  et  de:} 
hommes. 

BaiTaAoi|adT«BiAimisf»imna(iii< 

38 
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hre,  une  quantité,  plus  ou  moins 
Gonâdërable.  Cûnndinbte$n§ni , 
lieaiicoup ,  en  gnmd  nombre ,  en 
grande  quantité,  /éboitdmmmtni  , 

OTecaboDclance.  Prodigtevsemênt, 
d*nne  raanièro  proiîijîîeuse,  ex- 
cessive, étonnante.  Exceasireffeut, 
avec  excèâ,  à  l'excès,  Eioutiatu- 
mêtUf  d'une  manière  qui  étonne, 
quisnrprend.  €0pinnememi,d*WkB 
manière  copieute  ,  arec  abon- 
dance. y4  foison  j  etc. 

Brivoûii,  s.  Bbatadk,  action  do 
Lraver,  de  dëEer.  —  Action  auda- 
cieuse, téméraire.  — liodomon- 
tade»  —  Tiii  êiftirei  6  hai  gêou  k 
koitêw  Vmùhttl{mwm  têbrmoûrs 
Tn  te  briseras  un  beau  jour  les 
côtes  ou  tu  le  casseras  la  tête ,  la 
boule f  aver  l>ravades.  —  Fai  de 
hiarour,  tau  k  ti  vou;  g^a  iro  sugnn 
dtmtit  pat:  Expose  ta  ^ic  autant 
que  tu  Toodras  j  (juaol  à  moi  je 
Tenx  conserver  ma  peau,  je  toux 
1aména,']cr.  —  f^'asd  m'ioie ,artm 
te  bravôih-;  tinn  râ  nein  6  pelâr  : 
Va-t-en,  mauvais  crâne,  avec  les 
hauts  Faits  ;  lu  ar(  L'[ilerais  un 
Roufilct  u  bai.sc  maius.  —  i\  imm 
éiftU  iMtfi  «éify  mvou  U  hratoAr; 
kan  *tt  Itomm  n  Hpihiv  tt  nâ  vioh»  : 
Se  me  déie  point ,  avec  tes  rode- 
inontatîcs  ;  car  tu  ne  donne»  que 
des  coups  de  ^ahre  dans  l'eau. 

Bravade ^  fan/aronnude ^  rodo- 
wonlade  : 

Qui  nousauourditde  ses  vaines 
hravadet  ?  Un  faux  brave  »  un 
étourdi  ;  un  braille ur.  Qui  ne 
manque  j  ara  nîs  de  tuer  son  hom- 
me? Un  fanfaron  dont  la  rapière 
c>t  >jer«j«'.  Qui  couclio  sur  les 
uiou(«taclics  (^uc  .sou  grand  i^abre  a 
coupé?  Un  rodomant  qui  se  laisse 
arracher  les  siennes* 

BuTSVTt,  s.  l9coiacrTiBii.tit,qui 


est  incapable  de  se  Jaiàser  corrom- 
pre pour  agir  contre  son  devoir , 
sa  conscience. — Moj»  Bw* 
IncorrwfHhiUié ,  prvètM,  mlê^ 

jgrité ,  honneur,  rcrtu: 

L'api'àf  (1rs  rif'h('s>-es ,  l'amorco 
des  ein|»loi>,  ne  sauraient  cor- 
rompre un  magistrat  intèare,  U 

suint  d*ètre  conventionnellement 
honnête  homme,  pour  avoir  delà 

probité.  Le  vérilabie  honneur  en- 
noblit un  manant.  La  morale  est 
le  code  de  la  vertu;  car  la  vcrlu 
ne  tend  qu'au  bien  ;  elle  est  le  bien 
luèiue.  —  Oii  peut  se  dire  incor^ 
rufHbh  et  trafiquerde  corruption. 
On  peut  avoir  la  prMé  sur  les 
lèvres  et  l'improbité  dans  le  cœur. 
On  peut  se  vanter  d'être  intègre 
sans  l'être  iiité,';ralenient.  On  peut 
aiaier  les  hunncurs  sans  êhe  hono- 
lubles.  Ou  peut  aitieiier  louleâ  les 
esritts  sans  être  vertueux. 

BaiT^  V.  Cvuma,  mettre  une 
espèce  de  petite  culotte  à  un 
oiseau  pour  chasser  à  la  pipée. 
Entraver  un  cheval  pour  le  d ép- 
rendre dans  la  bure.  — T'oiVtfr  lai 
dialy  to  H  esté  bon  ha  brây  po  teind 
à  ItwarMi;  Taise»- VOUS  vilain  ma- 
goi,  VOUS  n'ètes^bon  qu'à  cnbiter 
pour  ohaner  le  lonp-garou,  pour 
l'attraper,  le  prendre. 

Beàyett,  s.  Brayette,  fente  do 
devant  d'un  haut  de  chausse, 
d' une  a  /j  c  icnne  culotte. — Finé  s  ta  /, 
marné,  kigio^rabotmawvoêê  bràyett; 
é  MU  vos»  éhûdiiA^f  Avance»,  mon 
petit  bonhomme,  je  vous  rebott* 
tonnerai  votre  brayette j  VOUS 
]aisi>ei  voir  votre  pipi. 

BrAtb,  s.  Bo.'\.'<e-gr\(:e  ,  ornement 
do  ebemiuée  en  uiouÀaeliuej  etc. 
—  Bande  d'éloffis,  attachée  au 
cbeveld'un  lit,pour  accompagner 
les  grands  rideaux. 
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8iiS|  Biâsn. — Toy.  Teuti» 
Bkâsmni,  s.  Bbassièri,  vaisseau 
pour  fnirc  cuire  ù  la  bnise.— Le 

m.  wal.  est  ])cu  us. 

Brâx,llr,  &.  Bhascire ,  endroit  où 
•ont  (ioudéesdeux  pièces  de  métal. 

BiAXif  V.  Bbaiu,  joindr»  en^ 
semble  deux  moroeanx  de  fer, 
d'acier  ou  de  cuivre,  au  meyen 

Brazir,  s.  Er.4ssiÈbk,  petite 
camisole  qui  sert  à  maintenir  le 
corps. 

IniiAva.  lAimv.  <—  Voj.  MU' 

Bair«  êAt*  Bref.  —  Fém.  brève. 

—  Fnfin. — V  y,  Coûtt.  Einfein. 
Brx6,  s.  Brfciîe,  Dtivcrhi re  faite 

à  une  clôture.  -  Uuvei  tuie  que 
le  canon  faU  aux  remparts  d'une 
fille  aasiégée.— Yoy.  JBeM«  Hér. 

BimiALftyT.  BaiMiâm,  agiter , 
leoooer  par  un  branle  réitéré;  le 
dit  en  parlant  detclûobaa. — Voy; 
Soné.  Kibouielê. 

Bf^EF  ,  S.  (^iPoriK,  petit  oignon 
t|u  uu  luangu  eu  salade.  —  Cive, 
eivelte,  ail  d'un  geùt  fort  relevé. 

BtUAHBi.  BaiuuiMi.  —  Voj. 

Brésx  ,  s.  Brèxe,  poisson  d*eau 
douce ,  large  et  plua  plat  que  la 

carpe. 

BxESLXT,  s.  Brackiet,  omemeut 
que  les  fiamnies  portent  aux  bras, 

—  Calbèê,  bracelet  que  les  Ro- 
mains donnaient  aux  soldats,  en 
réoompense  de  quelque  action 
d'éclat. —  Pâtisserie  qui  a  la  forme 
d'un  bracelet;  ei  dont  les  Wal. 
doivent  conserver  le  nom,  à  caose 
de  la  ressemblance. 

BaisSy  a.  Bbas,  mêmhrt  dm  corps 
immain  çui  lté n  i  à  l'épauk»  Donc  le 
singe  fait  paflic  de  ïhumanitê.  — 
Mm  Jambe  dt  dgva$U  du  cheval. 


depmê  Péjpamk  jmsqu'au  geam:  ce 

cheml  plie  bien  le  bras,  oi  le  bras 
(lu  oheval  parf?>il  du  genoux  au 
fabot,  il  noTis  (loiin<'rr\it  ime  poi- 
^ée  de  raaiii.  —  LcsjaT  rliniersap- 
pelienl  broi  les  iv^va  de  ia  plupart 
des  plantes  rampantes.  —  IHnê 
rkreee  ann  geAnn^feie:  donner  le 
bras  à  une  demoiselle.  —  Siteind 
fi  hrrss  et  raf;râpi  Vôtt:  Etendre  un 
bras  et  raumsscr,  raeher,  l'outrer 
se  dit  de  la  pei^onne  qui  teud  ia 
main  pour  demander  i  aumône  : 
iron*  — iV^aen  Veei  hnee  pc  piUz 
N*aToir  que  ses  bris  pour  vivre  ; 
ne  vivre  qae  de  son  travail  :  — 
Dimorè  le  hrenê  et  krcu:  Rester  les 
bras  ci'oisës  ;  sans  travailler  ;  — 
rester  ébahi.  —  Souk  t  imm  di  ma 
kûpé bress et geoftb:  Ce  que  tum'ap 
prends  m'a  découragé;  anéanti. 
— £ff  pàc  Me  a  f  ettoJMfn ,  et  ktmoH 
efan  go  le  bress:  La  pauvre  venve 
est  hydropique,  ei  a  quatre  en- 
fants sur  les  bras,  quatre  enfants 
à  nourrir.  —  Aru  6  bress  f&u  de 
l'wé:  Avoir  un  bras  luxé,  une 
luxation. — Seréeitehre$e:  Serrer, 
presser,  danssesbras; — éireindre* 

—  Droi  { !c  bress:  Ouvrir  les  bras. 

—  Geié  â  reu  bress  :  Jeter  le  bras 
tendu.  —  Kann  n'a  reyou  kotnm 
li  brcs<i ,  il  eîn  n  ne  fnihomm  Ukf*iv: 
Quand  ;1  a  vu  long  comme  le  bii.s, 
il  en  fait  aussi  long  que  son  cor|>!<. 
— Hapé  ci  ee  bnee  :  Saisir  a  bras-le- 
corps.  —  Kon  Uet  donn  komm  à 
bress ,  el  einn  net  voiret  komm  li 
koir:  Qu'on  lui  en  donne  comme 
le  pouce,  elle  en  voudra  comnio 
le  bras. —  jivu  <ie  iun  bress  :  Avoir 
le  bra^  long,  du  pouvoir,  une 
grande  autorité.  Ze-xomet  wdet 
de  bai  bta»  ren  breet  à  feumm;  e$ 
de  main  a  potal:  Les  hommes  font 
grand  cas  des  femmes  qui  oui  ie^ 
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bras  ronds  el  blaD<»;  et  la  main  scrTnntc  rst  rcoTiome  d'eau  en  fe- 
potelée.  —  Avu  des  bress  di  pâg-  santlecafc^on  souientand  qu'elle 
mein  :  Avoir  des  bras  de  parcbe-  timo  le  bon  cafc. 
miu,  la  peau  tèche  el  jaune.  —  B&£âS£iii5,s.BaAssBBiK,licuoùse 
Brui  di  chênifi  Lînum  d'une  bruie  la  bière* — Danilespa  vioè 
obairette*  —  Bmë  di  tiWr:  Brai  t*on  boit  beannoup  de  bièrei  il  ta 
d'une  ôÎTière*  —  Bre$s  dt  méri  Irouve souvent  un  lieu,  une  me. 
Bras  de  raer,  partie  de  la  mer  qui  qui  porte  le  nom  de  Àrststtiifs, 
passe  entre  deux  te  rrrs  qui  ne  sont  Bm^^crie. 

pas  éloignées  l  une  tie  l'autre.  —  BhKv^in  ,  s.  BuAssmi,  celui  qui 
]ùi  i.de  jeu  de  caries,  les  Liégeois  fait,  qui  vend  de  la  bière. —  ^'iss 
disent  liretM  (bras) ,  des  lignes  de  kUhmÊmpaêê,libolg{n'va9êmÊms 
mie  qui  figurent  les  ]ierlief  tnr  Ou  passe  le  brasseur,  le  oonlanger 
une  ardoise,  etc.;  et  le  gagnant  ne  passe  point,  quand  on  boit 
efface  l'une  de  ces  marques:  —  beaucoup  de  bière  on  mange 
Gi  trâgnn  ,  vola  ô  breu  geur  Je  moins;  ou  uianpo  peu. 
gagne  et  j  efface  un  braê  (  une  BaKT£L,s.  Bk^tteur.  —  Y,Bateu, 
Barque,  une  ligue}.  —  Breiê  a  Brecs«,  s.  Bkossb.  —  Breuss  à 
hmi:  Tant  à  tant  dain  :  Brosse  i  dent  —  V.  JBovUii. 

Baiis^my  a»  BaASHiy  autant  <|ue  Baftnt,  t.  BaaTirsa,  donner  y 
lee  braa  peuvent  entourer  et  aceorder,  un  brevet  en  payant 
porter. — Breiêaie  di  ireinbleinn .  — Brevet  d*inventi<m ,  de  perfer- 
Brasséc  de  trèfle.  —  Preind  abreê-  iunuM*mi-n\.  —  G*cn  d'vfnffH^  à 
9aie:  prendre i  enlever ,  par  bras-  hmet  ponn  novel  manir  di  hcpr  ie 
sées.  moh,etgi ia-siaicou:  J'aideuiandé 

Batt84iB,  s.  BiASSiii,  vaisseau,  un  brevet  d'invention  pour  avoir 
ouve  OÙ  les  brasseurs  font  la  bière,  trouvé  une  nouvelle  manière 
— Quantité  de  bière  qu'on  lire  de  d'attraper  letmouohes,  il  m'a  été 
la  masse  de  grain  sur  laquelle  on  délivré. 

opère.  —  La  bière  contenue  dans  Bhévik:^,  Rrïvtvîr?,  Vivre  quî 
la  cuve. -— Quantité  de  savon  que  conliL  ni  1  othi  c  <ju  lui  prêtre,  clc. 
l'on  cuileu  une  seule  fois. — Yoy.  doit  dire  ciiaque  jour.  —  L'office 
£oûo*  obligatoire. 

Baissi,  T.  BaASSiB,  faire  de  la  BrMmin,  hêum  e/moniakê: 
bière.*- Bemuerqucl({ue  matière  Le  hrMaùm  oonlient  Toffioe 
ayant  quelque  fluidité.  --Brasser  que  ceux  qui  sont  dans  tes  ordres 
une  trîihisoi! ,  etc.:  trè-^-fam.  —  sacrés,  que  tout  bénéficiaire  doit 
Kommà  l'Lrcs.s  6  l'beu:  Comme  on  dire  j«)u»nellement.  Eu  t.  de  lilur- 
le  braise  on  ie  boit;  —  comme  on  gie,  ou  du  hturen  canoniales  de» 
fil  il  son  lit  on  su  couche. -—^i  diverses  partic^i  du  bréviaire,  quo 
tknmnit  bruê  H  iop ,  motc/iit  l'Eglise  a  ooutume  de  fcciterfeloa 
drvssnetnrie/^f Haaervantepro»  les  divettee  beuret  du  jour; 
digue  l'eau  en  fesant  la  soupe  ;  *  oomme  matinée,  laudes,  vé- 
inais  elle  en  est  économe  en  fesnnl   près ,  etc. 

le  cafc  : — brasser  est  pris  ici  dans  BaEYÀ,s.  Braiilaid.  Van  tord,  ce- 
lé sens  dejioy«r.£n  disant  que  la  lui  quiacvante.-Criard| celui  qui 
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eriio.— 'Aboycur,  celniqiiîfiitlipie 
paries  orif.  —  Gnmd  Imilleur. 
Béitm,  i.  CMâmiOTi  «olioii  ét 

crrailler. 

Criaiilerte  f  crier  le  : 

Le  cnailleuTA  cun  Ira  clé  l'habi- 
tude de  criailler  y  en  se  Fàchaut^ 
et  M  iftohe  à  boo  marohé.  Le 
crienr  fait  «n  bruîl  étonrdioant  ; 
•a  plainte,  ton  mécontentement, 
îiesc  mnnifcste qu'en  cricrics. — H 
est  des  femmes  qui  crtaillent  du 
matin  nu  soir;  et  des  honinics  qui 
abasourdissent  par  leurs  crtenes. 

Baim,  t.  Miniur,iierffi;  gras  de 
la  jambe.  —  Mirit  de  TÎande  de 
boucherie:  aecepl.  loc. —  Louk  a 
Il ,  fcindeu  d*nareinn  ;  ka  gitt 
magnn  le  hrnjon  de  geanb  :  Tais- 
toi,  mauvais  matamore  j  car  je  te 
mange  la  moelle,  les  nerfe,  tout  le 
grat  de  la  jambe. — Yof,  kUegon, 

Baiit,  T.  Htasm,  demander 
l'anm^^. — Tin'a  mou  hontt,  nnw 
peittdâr  : ouveur  et  n'brib min:  Ta 
vis  sans  honte  ni  pudeur,  pares- 
seux ruquin:  traraille  au  lieu  de 
mendier. 

Meudieff  gneu$er,  quémander, 

OÙTole,  dans  son  cbar  doré^  oet 
homme  bariolé  de  rubans  et  de 

croix  ?  Il  va  mendier  à  genoux  uno 
sinécure.  Quel  coquin  ensci;;iie 
l'art  de  gueuser  ?  Un  gueux  vieil- 
lit sous  le  harnais.  Qui  fait  tant 
d'humbles  références,  à  la  sour^ 
(] it I e  ?  Un  Ui^he qui ^iMNiieads dés 
l'eofance.  Mais  ce  misérable  tru- 
chp  lî«  carislade  :  jamais  on  ne  fit 
de  Fainéant  plus  éhonté. 

fiatfiËD,s.  MiMuxT^  celui  qui 
mendie. 

guémendsiir,  fmaiid,  canulieote: 
ImwundîaHiê  sont  des  espèces 
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deeosmopolitei,  anis  par  les  liens 
de  la  confraternité,  et  par  esprit 
d'élat.  La  gueuitUUe  se  compose 

d'un  rattias  de  g^trur  <\e  toutes  les 
qualités  et  de  toiites  les  couleurs. 
Les  quémandeurs  bonnetent  Tau- 
mône  en  putélinant.  Les  truands 
sontàla ibis  gaenx ,  ragabonds et 
Toleuni.Les€aiMi/l0o/eff  bordaient, 
à  Rome ,  un  canal  sîtoéan  milieu 

d'une  plare  publique:  on  pouvait 
les  a|i])(  1er  la  canaille  des  [^ucux, 

TiiuiiREiE,  S.  MEXDîcrrE.  Giieu- 
aeiie.  —  indigence,  misère ^^aw 
WêUn — ^11  n'f  a  rien  de  cela. 

Mêndieiié,  ^itsatarfs,  gumsardê, 
truandtrie^^Càristade  : 

Sans  y  comprendre  les  nobles 
mendiants,  Rome  renferme  une 
fourmilière  de  religieux  (jui  men- 
dienL  Sousnos  princes-révéques  la 
gueuserie  était  cnoonragée  ;  c'est 
aujourd'kni  le  lourdes  gueus  ré- 
vêtus.  La  Imaadffrfa,  celte  lèpre 
socialCyest  regrettà;  par  les  débris 
des  gueusards  de  tous  les  pays.— 
Un  savant  eroil  que  caristade  ap- 
partient au  patois  du  midi  de  la 
France  :  moi  j'affirme  que  le  mot 
est  wallon  y  et  je  m'en  rapporte 
aux  TÎeax  émdits  de  Raikem 

Ban,  s.  Biisi ,  ce  qui  sert  à  con- 
duire  un  cheval  ;  el  (jui  se  nom- 
posedu  mors,  <Jr>  l;i  tt  licie  et  des 
lènes. — Le**  jHunlscju  raffermissent 
lesdeux  bouts  d'une  boutonnière. 
— Lien  de  fer  i^ni  tient  une  pièce 
de  bois.  Ce  qui  tient  réunisia  nûix 
et  la  gâchette  d'une  platine  de  fu» 
sil. — Roue  dentelée  ((ui  Fait  partie 
d'un  moulin  à  café,  etc.  :  cette  roue 
sert  à  broyer  le  café.  —  Di  ht-id  a 
hatow:  De  but  en  blanc,  de  pri- 
me abord. — Jiari^hHdabaîawf 

(•)  Dépôt  damcDdicUé. 
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Sclanocr  flTecimpéluosilé,  étour- 
dimcnt  (*) — On  d'ilbridon  d'une 
«impie  bride. — Voy.  Btssôr- 
B&iutf  BniBEa.  —  Yo)'.  Ehfidé, 
BuAlj^BtuAfeiyOorpideiroiipei 
oompofë  da  plnsieun  bataillont 
on  eicadron ,  sous  looomiiiaiide- 
ment  d'un  officier  supérieur.  — 
Corps  formé  de  deux  rcgimentl*— ~ 
Brifjado  du  gendarmerie. 

bfiiciDi,  &.  BuoMiiER,  militaire  ù 
dieTAl,  dont  le  grade  correimMid 
i'  oaporaL — Cemmandint  d'une 

BriGA!!,    t.  BftlOAHD,  CCluî  quî 

exerce  le  brigandage. —  Par  ex- 
tens.|  e  X  a  (■  U-  ur,  ctc . — "Voy .  I>e  i  n  d  i. 
Exacteur  j  concusêionnairc ,  bri- 
gandeau ,  fripo»nèau  ,  vobfwom  f 

Bites  9Maeimr  de  toat  receTenr 
quelconqae ,  qui  exige  plni  qu'il 

ne  doit  ]ierrcvoir.  Dites  conçus* 
éionnaire  de  l'adminii^trateur,  du 
gérant,  oui  malreràc  dans  la  ges- 
tion des  deniers  publics.  Dites  ibri- 
^audMNi  d'an  praticion  fripon  et 
d'un  apprenti  brigand.  Dites  fri- 
pmnmiu  de  celui  qui  glane  en  fri- 
ponnanty  et  mlcreau  d^un  roleur 
en  pclil.  —  Ku  jurisprudence  de 
Cour,  un  estacteur, ùchAiil  parage, 
un  concussionnaire  haut  placé,  ue 
sont  joitîeiables  que  de  la  loi  du 
Inhi  plaisir  :  mais  an  revanolie  on 
courre  sus  aux  brigandttmgf  on 
sévit  contre  les  fripentuuiuw^  on 
pend  les  rolereaux, 

Bnicrt.  BiicrER,  —  Voy.  Cabale. 

hhiii ,  s.  GoLHju. .  se  dit  des  uau- 
TaiMt  hfUDoun  qui  aurviennont 
aux  jenneteheranx*— Ihiadie  dcf 

(*)  Les  Français  disent  courir  Oride 
el«t«M«  après  les  plaisin,èsa||Msrte,ele.— 
cottrir  la  Iride  sur  le  eou  BBIII^ea  ptnd- 
traii  p«i  moins  U-ivial. 
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j  e  11  ti  fi  rbre<i .  —  Bovtada  y  fiilir^ 
exirn  vagance  :  tig. 

liuiui,v.  elHp.  Jeter  sa  cooub,^ 
fa'u  o  des  folicâ,  de:i  exU  avagauceSy 
obéir  àaet  pâmons;  alo.«^e  aadit 
qu'en  parlant  d'un  jenne  lioninie* 

Brik,  s.  Brique,  sorte  de  carreau 
moulé  cl  uni.  —  C/uxntignole ,  bri- 
que pour  les  âtres.— ^oAel  d'brik  : 
I!i  ii|nai11ons,  morceau  de  briques 
pour  les  moules  de  fondeurs.  — 
Mêurdi  dm  brik  :  Hor  de deuibri- 
ques  d'épaiiBeur.  — >  On  dit»  pat 
analogie»  bfique  de  saTon,  atc* 

Bbieabrak,  adv.  Etocrbihirt,  a 
l'étoiirdi,  en  étourdi.  Cet  adv,  est 
lu  uj  ours  précédé  du  prépositif  di  , 
de. 

BaiEnoiiK.  BiKnoiiK.  Boura- 
imia,  a.  adj.  HiaMàFaaaaiTE,  per* 
tmm  91M  a  I»  deux  mjtm.  liaea 
monstre  bisex . — //  n'y  apoêdepat»' 
fait  hermaphrofîi(e.  La  personne 
qui  a  lus  deux  sexcfl  est  une  par» 
faite  imperfection.  —  Lei  ver$  de 
terra  tonl  htnmphfoditee*  —  Ré- 
iiuné  :  il  y  a ,  il  n'y  a  point  d'her- 
maphrodite* Beaucoup  de  di* 
-vinitéi  payennes  furent  bisex  : 
Af^de-sti*  réunit  la  l)  ipl©  qualité 
d'homme  ,  de  femme  cl  de  mons- 
tre.— On  a  dil  que  le  lièTrc  chan- 
geait de  sexeannuelleiucut  ^  Ter- 
renr  est  palpable.  ^  Si  poor  être 
bermaphrodita  il  faut  se  repro- 
duira im-méme,  s'il  faut  être  bisex 
au  grand  complet,  il  n'en  cxi**te 
point:  mais  en  pronotirant  sur 
échantillons,  nom  ucu  hoiuuies 
pas  dépourvus. 

BêriMpkrodiiêf  mtdrogynej  gtf* 

Pour  récompenaer  ou  punir  la 

constance  A' Hermaphrvdiie  et  de 
Salniacis,  les  dieux  leur  accor- 
dèrent l'ioséparabililé  curporella; 
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lit  forofil  nomméf  Jiidrogynêê  ; 
é^esU-à-dira  homme  et  femme, 
ea  homme-femme.  Oa  nous  dit 
qw  §ynanikrope  comprend  an  bi' 
ses  î  m  parfait  qui  tient  plus  de  la 
Icninic  (jue  fie  rimmine.  —  Cet 
être,  en  coruetlc,  ù  i  air  humiliasse, 
le  duTet  de  toa  menton,  n'est 
çnère  dvveleaz  ;  il  est  altenia- 
tÎTement  leanne  avee  Jean^  et 
Jean  avec  Jeanne:  c'est  un  Astmo- 
phrodite.  Cet  être  mixte  paraît  ap- 
partenir aux  deux  genres  et  aux 
deux  nombres  ;  il  personnifie  Vé- 
quÎToque  :  c'est  un  ou  une  ^ii- 
érogynê.  Cette  quasi  femme  a  det 
singulières  velléités;  cst-elle 
nantropêl  N'a-t-elle  qu'un  vice 
de  confonnalion?o'estÀnosesoa* 
lape^  n  répoudre. 

Hermaphrodite,  anirog^nef  mo- 
mêSmie,  biitêsuêl: 

È§rmmphr9iU0  le  dit  des  fieiin 

2ei  renferment  les  organes  des 
en&seie^;  ces  organes  sont  les  éta* 
niinescllc  pistil  (*)  /indrogyne  ^ 
ditdcslluun>iuàles  etcics  fleurs  fe* 
mellesiur  le  même  réceptacle  (**)  ; 
surtout  lorsque  ces  fleurs  sont  en- 
tremêlées. Ua  dltiUssMwiAps  det 

Î dentés  qui  ont  Torgane  mâle  et 
'organe  femeUe  rénnis  dans  la 
même  fleur|«t  sur  oa  pied  ooa»- 
mun, 

Brikkt,  s.  BniBs,  gros  morceaa 

(•)  Le  piWi/ eit  Tore  nnp  f«*mf!!e  fie  lu 
fmctïficatiooj  il  est  oniinnirrnK'nt  phicë 
SU  osntre  de  la  fleur  ;  et  le  compote  de 
trais  parties  :  Vora  ire  .  qui  contient  lei 
radbneota  des  •emeuce« j  —  le  stjfh  fikt 
mil  le  farmonte;  le  êiigmate ,  •omroet 
du  ri]i  l .  —  Ouatid  lê  piatil  manqur  fa 
fitnr  est  sférUe.  —  ïi  n*esl^  facile  de 
■wala  totipi'  dan  nnesaaraiitetMw fond* 
—Voy.  Gynandrit ,  »ysl.  de  Linné. 

(**)  Le  réceptacle  est  le  fond  du  calice 
d^nne  fleur,  au  milieu  duquel  se  trouTS 
rsvaire. 


de  pain.  -Ke  tradniseB  jamais  ArtSe 
par  ehifom ,  cAtçtM. — Itm  si  latre» 
mein  wtagnt  s*briket  :  Il  ne  se  laisse- 
rait poi  n  t  ravir  sa  bribe  ; — insul  ter 

ini[»niîôm<»rit  ;  il  saurait  repousser 
une  injure  ;  opposer  la  forre  à  la 
force,  etc. /««  /a  mate  st  yïi  sol 
hriket  d'irmôii  :  11  ne  faut  compter  ' 
que  sur  soi-même;  —  que  sur  sou 
âuTail ,  sur  ses  propres  ressoarcei. 
Bribe ,  brife  : 

Brihe  est  <\  u  domaine  delà  gueu- 
série  ;  brife  appartient  à  la  gueu- 
saillo. — Un  latineur  lâche  de  bri" 
het  de  latin  en  dinant,  il  convoite 
leslrt6s«  du  dtner.  Un  chenapan  a 
son  hissae  rempli  de  brifu,  il  les 
convertini  en  schnick. 

BsrpcTFr.  s.  BniorETAGE,  maçon- 
nerie (kî  briques.  —  Briques  tîgOr- 
rcoa  H  l'aide  d'un  eudutt. 

BuKTEO,  s.  Bbiqvetkdr,  princi- 
pal ouTrter  hnquetier.--irrf9Me* 
eeini  qui  mit  ou  Tend  des 
briques. 

BniKTiREir  on  Briktrete,  s.  Bni- 
QvsTBRiB,  lieu  OÙ  sc  fait  ia  brique* 
—  Art  du  briquelier. 

Briuaha»,  adv.  BaiiXjiHXENT, 
d'une  manière  brillante. 

Bsuift.  Briller.  — Vof.  BiMr, 
BniifiOL,  s.  BaiGifOLK,  prune  des- 
séchée qui  vient  de  Brignole;  se 
dit  d'autres  pnines  par  cxtens. 

Brtz\is  ,  s.  Brisées.  —  /rév  so  me 
6rtsate?  Irez* vous  sur  mes  brisées? 

Serea -TOUS  mon  rÎTal?  —  En.» 
trerei-vous  en  concurrence  aveo 
moi?  —  Les  Français  disent  suivre 
les  brisées,  dnir.  le  sens d'imiteTi 
de  suivre  l'exemple. 

BsisEV,  8.  Briseir,  celui  qui 
brise.  —  Voy.  Caaeu.  Spyeu, — On 
a  dit  trtss-ffweges  det  ioeuoelaslei 
ou  briseurê  dUmagêi;  on  emploie 
parfois  le  dernier  tour. 
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Bnrx-rtr,  a.  ïciAji,  on  l'emploie  foncer  h  coup»  <îe  lirochoir  les 

pour  se  ;;nrnntir  de  rnrrieiir  du  clous  qui  fixent  Jes  feri  d'ua 

feu;  d'un  feu  lro|)  vif.  Bcauroup  cheval. 

de  Wal.  appellent  cet  écran /»r/#e-  fi&oi  hi.Cahhul — Voy.  Uroncht, 

feu,  cet  instrument  amortit  la  BiOBt,Y.BovNi.-4aif6lamine. 

viyacitc  du  fett  ;  mais  le  mot  n*est  -^Voy  BrognL 

pas  reçu.  BaÔDÎ,  v.  Gâna,  doti  m  r  une 

lîiiKtiR,     BRi«ioiR,  inttrument  mauvaise  forme»  clc  homilkr, 

qui  sert  à  briser  icrtaînvs  choses ,  faire  mal,  san*  «oin,  Uapsoder, 

et  principulcifient  le  chanrreetla  raeconimuder   mal;  Iravaillcr, 

paille. — ln>liumenl  qui  sert  prin*  faire  sans  goût  — -Brodi  et  ^eu: 

cipalement  à  ouvrir  U  laine.  —  Tisonner,  remuer  les  lisons.  — * 

Voy.  Diat-tohn.  O  vêu  »'A|«fl  diifêm  k'mm  mnêi  ki 

Btti-T«v,  s.  EvAFOBt.  Endiablé,  brôdtêi  fm:  On  voit  bon  nombre 

Reiiverseur.  — Buisb-toct,  mala-  de  personnes  qai  ne  savent  que 

droit  qui  brise  tout  ce  qu'il  tisonner. 

touche.  BsÔDirr ,  s.  GAchei  r ,  buusiUcur. 

BRiz-TAi!f|  s.  Buse- VENT.—  Voy.  Gâte-papier,  mauvais  au  leur.  — 

Tentai.  Mauvais  imprimeur. — Gâte  pâte, 

BaocaiT  s.      Bsogiet,  poisson  maoTats  boulanger,  etc.  ^  Em* 

d'eaudouce.quia  la  chair  blanehe  brouilleur,  qui  embrenille. 

et  ferme;  sa  tète  est  longoe^ses  6ft6Bioir,s.EaBBociLLEHEiiT,eon* 

dents  pointues. —  Brochet  carreau  j  fw^hyu.  —  Galimatias,  discours 

lr)Vi-{;ra8  brochet. —  Broçketon,  embrouillé,   confus.  —  Lahy- 

petit  brochet.  rinthe ,  embnrrns,  complif^ation 

nBOCiii.li  y  h.  BaocHEiTE,  pelïto  d'affaires  embrouillées.— i/e(iaie, 

broche  de  métal,  pour  assujettir  eboies  trèa  compliquées»  —  Voy* 

la  Tiendra  à  la  broche.  «—  On  dit  Fàtùm, 

hrœkêiiê  de  quelques   petites  Baoc,».  Broche,  instrument  pour 

pièces  de  gibier,  de  Tenu,  etc.,  rôtir  la  viande,  la  volaille,  ctr. 

qui  sont  br^rliclces  cl  gri!l(^e«  à  — On  dit /^ror/i^t* de  la  ([uantitédo 

Ja  brociic.  —  Gamme  d'un  eu-  TÎande  qu'on  tait  rôtir  à  la  fois: 

rilloa — Xoy.  Feg,  embrocher  signifie  mellic  ù  la 

BsocvBij,  s.  BaacBcra,  celui  qui  broche.  —  Voy.  f^eg, 

braclie  des  livres.  - —  Brodmut,  Bbmsbv,  s.  Bovaaoai  celai  qui 

Brocheute.  —  Qui    broche  une  boude.  —  Hancunier.  —  Doit-on 

éluffe.  —  Brcehurw  action   de  dire  rancuneux  ou  rancunier  7 

brocher:  ouvra|;e  broché.  L'Aondt'inie  ne  «e  prtuionce  pas; 

Baocm,  V.  Brocher  ,  asvenïblcr,  Na]H>k*on  Lamlais  penche  pour 

cl  plier  le»  feuillci»  d'un  li\rc^  ci  rtincunier;  cl  tergiverse;  cela  lui 

lescoudre  dans    marge.— Passer  arrive  trop  souvent.  —  Personne 

de  la  suie ,  de  Ter  »  dans  une  étcifle  n'a  coupé  le  nœud  grammaticai 

en  y  fi*;urant  un  dessin.  —  En-  ou  grammalologique:  fwmcuneur 

—    présente  une  parfaite  analogie 

(*)  l.rs  Wallons  proMmcenl,  à  peu  ^^'^^ 

prci ,  ùrogchet.  ricn  ;  nous  entendons  cl  nous  pré- 
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tendons  qu'on  dise  ranc^nter.  Je 
ne  rends  à  une  solulioii  ù  ya- 
lemptoire.  »  Voy.  Brogni. 

BftMiiif    BomiB,  se  dit  propre- 
mênt  deê  enfanté  lorsqu'ils  ont 
quelque  petit  chagrin ,  et  qu'ils  le 
tèrnoffjtipnf  par  la  mine  qu  ils  font. 
Se  dit  jM  (ipienienl  de  beaucoup 
de  persoiuies  qui  oui  de  grande 
charrias,  ei  de  oellei qui  boudent 
poor  le  leul  pleisir  de  bouder.  — 
Mifeumm  mihrognn  â  matcinpofk 
¥pàie  al  nutt  :  ess-ivl   inakral  l 
Ma  teiiirae  me  boude  le  ninliu 
pourseracconmiotior  le  soir:  Dieu 
quelle  fiue  mouche! — Broynitot 
emiill  7  Bouder  contra  ton  veuire, 
te  priver  de  nourriture  par  dépit. 
«—  5e  dii  d'un  ênfant  qui  ee  mutine, 
et  qtii  ne  rcut  pas  manrjer;  et  fij. 
d'une  personne  qui  par  dépit,  réfute 
cequon  sait  quelle  désire  et  qui  lui 
convient,  La  phrase  eu  deux  to- 
lumof  fait  oottot-couci. — Fai  no 
mtffm  moinn ,  et  sel  fai  pay  pu 
cktr:  ti  fai  iiVfV  laid  niouf  ktn  <i 
/?;Y7r/r?n. Tais-nous  meilleure  mîno; 
et  fais-la  payer  plus  cher;  -ce 
qu'elle  vaut:  car  elle  est  trop 
maussade  quand  tu  boudes. 

Sûuior,  furier,  eonêtrver,  ra»* 
€une: 

Celui  qui  boude  a  Pair  mauTaîs 
on  nailTais  air.  Celui  qui  garde 
rêncune  fait  bonne  luiue  à 
mauvaiii  cœur.  —  Oii  dit,  d'un 
brave,  qu'il  ne  houde  pas.  Il  fau- 
drait ajouter  qu'un  lâche  eonitrae 
■a  rafieiine.*^uand  un  joueur  de 
domino  boude ,  souvent  la  partie 
adverse  n'a  point  de  rancune. 

Bt(og:<in  y  s.  Bouderie^  aclioii  de 
bouder  —  Locution  adv.  et  ellip- 
tique.— Humeur. — L  humeur  est, 
danê  h  tempirautant,  eomma  une 
m9r  orayMfae  pfun  mmfle  agOe, 
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qui  s^apaise  (rvllp'wême  lorsqu'on 
ne  lui  oppo&c  aucune  résistance. 
Vaeou/Uiïe  première  qualité,  qui 
agite  ta  mer,  bien ,  cVtt  gniiidlo>e  ; 
mais  prosniq  ue  :  ce  pe  ii  d  a  n  t  j 'a  u  raia 
préféré  ce  tour  :  \//ialeine  du 
»éph\jr^  soulevant  Ie<«  ^o/«  jusqucs 
aux  nnfs,  ele.  i^les-ipur-.,  vous 
i«uppo>ez.  la  réitihlaiHc  posAibie, 
aongec  doncque  let  tem  pétes  n'en* 
tendeut  point  raiton. — iVo  aettoni 
dbrognm  Nous  nous  boudona; 
nous  ne  nous  parlons  y)lus. 

liouderie ,   rancune ,  inimitié ^ 
fâcherie  t  humeur,  rancœur: 

L'humeur,  manifci>tco  par  le 
silence,  s*upaise  facilement  quand 
elle  n'est  ni  oba|[rine  ni  atrabi- 
laire. Dans  le  sens  actuel,  la  /SI- 
chérie  lient  du  caprice,  de  la  fan- 
taisie,  et  d  un  vwt's  <\'rtmow- 
propre.  Utnimitie  sucecûe  sou- 
vent à  l'accord  ;  et  montre  le  bout 
de  l'oretlle  lorsqu'on  cherche  à 
la  cacher.  Lafwneufie  est  entor» 
tiliée  dans  le  plus  profond  repli 
dncœnr  j  cl  la  Irai  tresse  se  pcmel 
un  doux    sourire    La  hoitderie 
prend  sa  source  dans  un  su{)erflu 
de  susceptibilité,  et  dans  une  dé- 
licatesse poussée  trop  loin.  il^Mi- 
esNir  (*)  appartient  auTi.  lanf^; 
et  selon  Buiste  il  signifie  hainCé 
B'aprcs  mes  recherches,  rancoeur 
se  dit  d'un  ^c^^elllime^t  amou- 
reux, de  l'ingralilude  d'un  mnî  : 
—  Excuses  por  pitié  ma  jalouse 
ruficdnir.....  Risiiiia* 

JHAilh^  dftiocconl,  disnnton» 
mésiuuXUgtmtf  dttssntioii,  hrouih 
lerie  : 

La  biêbille  naît  d'une  niaiserie  ; 

(*)  Kantaur  ett  malhettrewscetenl 

pmln  ;  et  plin  nmlhourcusom«nt  encoitl 
il  o'cst  pai  remplacé.  Le  pourr«ii-OB 
lenplaGar? 

o9 
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le  dèmccord  arrive  quand  on  cesF© 
^e  s'euLeiidfe^  la  désunion  quand 
ceise  d'être  uni;  la  mèêinitiUi^ 
gûHce  esl  la  suite  d'une  brouilterie  ; 
iMdiuênnom  Tient  quand  Pamitié 
««.l  rompue. — Une  pelite  fille  fîira 
l>ianc ,  sur  je  choix  d'un  ruban 
rouge,  son  amie  dira  noir;  il  y 
aura  bitbille.  Plusieurs  sages  font 
•de  la  politique ,  gara  le  âéêaeeardm 
Deux  intines  ont  un  oalomoîa- 
teur  pour  confident,  gare,  gare, 
la  désunion,  lîii  jM^re  nvaiilaf^o  son 
benjamin,  la  mésm/c//i</e»€e coule 
de  source;  les  diisenaions  coni- 
mencenU  Un  brouillon  vent  rac* 

'  eemmoder  dei  amii  brouilléiy  en 

«  a  u  t  n  t-il  de  5rviiîlfart«s  / 

Broie  ,  s.  Bson  ,  instrument 
ponr  briser  la  lige  du  chanvre  , 
du  linjetpour  d  é  tacher  la  iilaâflo 
de  la  chèoevotle, 

]|mK|  i.  VauDR,  ce  que  TavI  nm 
eboie  raWant  sa  juste  eatimatioii. 
'^Alfm  hôtt  dê  brok  :  A  sa  plus 
grande  valeur  ;  —  à  sa  plus  haute 
esiiniaiioo. —  Dnns  la  supposiliun 
la  plus  favorable;  —  dans  tous  les 
cas  possibles  ;  dam  toutes  les 
liypothèM     En  admettant  lea 

«banoea  let  plva  heumnsea.  —  An 

Au  minimum  ,  au  pis  aller:  — 
quel  que  soit  le  hasard,  etc. 

La  valeur  fait  abstraction  du 
prix.  —  Bien  de  gens  attachent  un 
haut  pris  à  des  oljjets  de  peu  de 
wJeur,  —  Le  prix  varie,  la  valeur 
à  pluf  de  durée.  —  Far  ceaiation 
de  oommeroo  :  trente  pour  cent 
au-dessous  du  pn'jt  de  fiibrique. 
Cela  signifio  trenle  ponroçnl  ailp 
dessus  de  la  valeur, 

yokwrritlUf  voleur  ininnièquê. 


vafeur  extrintèquBfVaUurmmnalef 
v€Ueur  vénale  : 

La  wdeur  rieUe  n'eit  point  fte» 
tire  :  l'objet  ou  la  ebote  repréwnte  . 
le  déboursé.  La  ealsur  «alrtasé^aa 
n*a  rien  de  eonvcntionncl  :  les 
lingots  ,  le  poids  des  monnaies , 
ont  une  valeur  intrinsèque.  La 
viUeur  extrinsèque  a  lieu  en  Tertu 
de  la  OU  du  pouvoir:  elle  eti 
indépendante  du  poids.  Lace/ear 
nomiiuile  est  essentiellement  arbi- 
traire: clic  est  Veflfet  de  la  cupidité 
d'un  souverain  ,  ou  d'une  loi 
impolitic^ue  et  injuste.  La  roilsiif 
eéttolis  ioit  les  ▼ariations  de  l'ao- 
Inalité  :  elle  est  lebordenode  au 
temps  y  au  lieu  »  et  aux  eir- 
constances. 

Brok  y  s.  Bftit  ,  ne  se  dit  guère 
que  des  dents  molaires,  canine<(  et 
incisives  du  chien  ;  des  défenses 
de  rëlépbant  et  du  sanglier.  — 
Par  exag.  et  impoliment  :  —  Li 
reie  hârdaie ,  tfin  Ué^meûr  ki  kouaU 
brok:  La  vieille  édcnlée,  il  ne 
I  u  i  reste  que  quatre  défisuses  dans 
la  bouche. 

Bao&AL  ,  s.  ÀLLiaETTP. ,  brm  de 
chtmvnf  êe  ftsù,  souffrè  par  hê 
deuM  botiê  §$  qui  sert  à  ùÙuwmrm 
Les  allumettes  pbosphoriques  ne 
s'allument  que  par  un  bout.  — 
Le  phosphore  est  un  cnrps  «impie, 
lumineux  dans  rol>scurité  :  ou 
Fex  Irait  des  os  de  tous  les  animaux; 
et  se  moule  otdinaifenient  eu 
}jctits  cylindres  ou  bâtonnets.  — * 
Phosphore  de  Stomberg^  chlorure 
de  calcium.  —  Phosphore  sulfuré , 
produit  des  bougieset  desbriquels 
phosphoriqucs.  —  On  dit  phos^ 
phorescence  de  certains  corps  qui 
ont  la  propriété  de  dégager  le 
lumière,  sans  clialeur  ni  combo»* 
tion  sensible.  La  cause  de  la  pbes^ 
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phorescence  du  Ter4iiisaiit  et  da 
ï>ois  pourri  est  inéonnue.-»  Le 
sucre  est  pbospboresceut  par  le 
frottement  —  Boirai  d' brok&l  : 
Faquet.  boite  d*eniimettii.^M 
^hiMs  PàqueU  d'dUiOBettee 
ea  bottée.  —  Jfoivleii  #Mhil.* 
Allumetlier. 

BioKAii,  s.  AiJLuaiÈBB^  boite  aux 
allumettes  :  mieux  Tawlnùt  Mh 
meUitr, 

Beeum^T.  BÉMâimi,  adieler, 
lerendre^  dea  marchinniiM  de 
basard.— Tof»  Tnmflé. 

BaoKARTtu  y  «•  BaocAHTEUB ,  celoi 

qui  brocante.  —  Vof.  Trouflcu» 

BaukEu ,  a.  Poiiiçoa,  insirument 
pour  percer.  —  Yoj*  PamÊom. 

llioun»  e.  GecmuRBy  petite 
dievillei.  —  Benche ,  cheTÎlle 
d'un  rancber.  —  Brochctiê,  petite 
broche  de  fer ,  de  boia,  eto» 
Yoy,  HâL  Chweie, 

Btou  y  Y.  S'&LAKcia,  pousser  eu 
evant  sTeo  impétraitd»  — *  Se 
précipiter  fur .••  Tof .  DM. 

fiaim  y  adj .  s.  Bacn ,  qui  eal  d'une 
couleur  qui  tieot  entre  le  roux  et 
le  noir.  —  Loukimm  â  geou ,  si 
bron  dra  la  :  Ké  reflein!  Présente» 
<^drap  au  jour  ^  admirez  sou  beau 
lefleL — h  MMMf  •  fé  bronn:  U 
eomineiiee  A  fiûre  bmiiy  lOBibre , 
la  nuit  «pproebe»    Yoy.  Neûr, 

Bao5CHEv,  ••  tûmiMf  UebOi 

pu-sillanîme. 

Poltron  y  îâcîw  ,  pusillanime  : 
L'iiomme  pusillanime  manque 
de  eour  ;  ion  Ame  est  de  eoton. 
ie  pcUrùm  est  ereintif  ;  il  tremble 
à  l'aspect  du  danger.  Le  lâche  eil 
terrilîle  avec  le  poltron  ;  il  se 
Tautre  aux  pieds  d'un  brave. 

Bbo:^CIiÎ  ,    V.    PoLTEOWISKa  ,  RÔ 

conduire  en  poltron»  —  Faire  la 
eane  ,  maïK^uer  de  oomage.  — 
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Refuser  tin  cartel.  —  Mettre  le 
pouce ,  céder  nans  résistance. 

BioRS  ,  s.  Bbohii  ,  alliage  de 
cuivre,  d'étain,  et  de  siAo»~ 
OoIle«tiveme&t  tout  mofoeoii  de 
•onlpIiiiedeeenAal*— En  nvmîe- 
matique  :  Le  grand  bronâê  p.  le 
petit  bronxe ,  le  moyen  bron  se  ;  se 
dit  relativement  au  volume  des 
médailles.  —  En  archéologie  {') , 
lecoiYre  pur,  et  le  cuivre  allié 
eonl  appelée  bnmie.  —  Cmor  de 
bieme,  oœnrdur,  imensiblei 

BioinÊ  y  T.  Baoïrxii,  peindre  en 
couleur  de  bronze,  —  Bonner, 

Sar  Taction  du  fcu,  une  couleur 
leuâtre  au  fer,  etc.  :  Bronier  des 
boutons  d'acier ,  le  canon  d^nn 
faaîL -i— Aromer  dee  eooliers ,  des 
gants  ,  les  teindie  en  noir. 
Devenir  dur  comme  le  brome  : 
//  arrive  une  époque  dans  la  vie  où 
il  faut  que  le  vwur  brise  on  so 
BHoifis  :  Oiàmj^fotL^Jl est  bronzé 
sTeon»  fkaHÊwrnê:  H  est  bnmié 
dansle  oiimei  le  TÎoe  ;  endurci 
danslemil* 

Bro^xett, s.  adj.  waî.  Btoîriîrii, 
celui  qui  bronze.  —  A  ma  grande 
surprise  ,  je  n'ai  pas  trouvé  bron- 
seur  dans  aucuu  dicl.  ^  cependant 
on  ytit  AofAont/lMir,  botuUkur,  etc» 
Aaosst ,  T.  BaosEft  f  fiiire  des 
dessins  à  Taiguille  sur  quelque 
étoffe.  —  Brosdè  a  bose:  Broder  en 
relief.  —  /  brosdaie  hein  .tou  ki 
rakontt  :  l\  brode  aprcnblciuont 
ses  récib^  —  il  brode  fort  bien 

ses  eonte»;«—  il  amplifie  agréable* 
menti —il  int^ressOiil  est  piqua nt 
dans  ses  amplifications.— &ro«<é  é 

tabeur  :  Broder  an  tambour:  ce 
tambour  est  do  forme  circulaire, 
sur  lequel  est  tendue  une  toile  de 

(*)  ArçMoioqxa^  ftcteuce  des  luaaur 
BOMDfs  As  Tantiipulé.. 
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loie.  pour  exécater  let  denini  âm 

broaerie. 

Brosd£d,  s.  Bbodkur,  celui  qui 
brode.  —  Amplificateur. 

BioiiiiD88|  8.  BhuuELMi^  celle  qui 

&tomiiiiBy  t.  BiooEKfB,  onmge 

que  l'on  fait  en  broda «it.  —  Cir- 
C0I1  fî  nf'cs,  détai  Is,  traits  piqu  ntt  \  s, 
que  I On  ajoute  à  un  récit  pour 
l'embeliir.  —  Nolesde  goûts  qu'on 
ajoute,  dans  rexéculiun,  à  un 
iiâorcean  de  manque:  ce  cbanlear 
iMnide  la  note  aTee  un  rare  talent; 
—  avec  goût. 

Brossi  ,  s.  Brossier  ,  celui  qui  fait 
ou  rend  des  brosses. — On  dît  bros- 
sene  de  l'arl,  du  couiiuerce  ;  et  du 
lieu  où  1*011  fabrique  des  brosses. 

Bao0.  Bout.  -oVoy,  BroûH, 

Bnoi  ft£,  V .  FnuiiDBR, manger  des 
friandises. — Les  manger  aveo dé- 
licatesse.—Ce  motnouTeaudëfiait 
uettesnent  notre  broufté, 

Brocfteu,  s.  Vriaî^peir.  —  Il  me 
semble  que  la  création  du  subs. 
aaraît  dû  précéder  celle  duTerbe. 
^  Sroufhmt,  friandeuse. 

BaooBAc^^,  s.  BatBMQHB^  carpe 

qui  n'a  ni  laite  ni  œuf 

Broi  iiac.xx,  s.  BntnMdMùf  fcMDie 
Biérile:  femelle  des  animausqui  sont 
itéiiles. — Se  dit  mal  des  animaux 
de  deux  différentes  espèces  qui 
n'en|;endrent  point;  et  ne  se  dit 
guère  d'une  femelle  stérile» 

fiR0CHAGi<fif,8.  Braime,  femme  sfé- 
rile,  qui  ne  peut  avoir  d*cnF;int , 
qui  n'est  point  propre  à  la  {jciié- 
ration.  —  Breltaignete ,  et  non 
£r«Aaf;/ ne,  s'employait  jadîstubs. 
et  adj.y  dans  le  sens  de  ëtérUttê^ 
têérih  ;  mais  en  parlant  des  ani- 
maux.  Comme  on  le  ^  oit,  braime 
se  dit  ciieore,  d'une  femme  con- 
damnée à  ia  stérilité. 


Baorntirii,s.BRriNi,  petite  phiio 

irès-fine  ;  elle  est  ordinairement 
d'une  certaine  durée. — Les pay- 
saii ^  disent  brouéc. 

Brocbecr  f  s  BaoLiLLÀBfi,  \  apeur 
qui  obsenroit  rrialiTemeiit  Tair, 
selon  qu'il  est  plus  ou  moins 
humide.  —  /  /?/* inn  brouheur  kà' 
z6h  mpfou  V deu  et  Voûie:  Lebroiiil- 
Jard  interceptait  absolument  la 
lumière.  On  aurait  pu  aveufjler 
quelqu'un,  tant  le  brouillard  était 
épais. — /fa  fi'rvmft  dt  mtie  kariuêê 
§0  h  broukeur  de  fagnn  :  II  a  une 
rente  de  mille  florins ,  bypothé- 
qucesnr  le.Hbrouill.u  (Is  <](>s  I.md^ 
— Les  Français  disent  U:s  l)rouil- 

È 

lards  do  la  Seine. — Brouillard^  en 
vi.  franç.,  brouar,  brouaste, 

Bnmiilard,  brume: 

Pour  ^exprimer  avec  correo- 
tion ,  on  dira  i&roiiti/anlen  parlant 
de  la  vapenr  de  ce  nom,  qui  parait 
su  r  iwi  ( Dutinent  ;  et  hmtne en  par- 
lant de  celle  qui  se  muatie  &ur  la 
mer.— Le  brouillard  est  plus  lé^r 
quelaftrtima. 

BaouDiHty  T.  Banvin^  se  dit  de 
la  bruine. 

Bruiner  f  brouilla ^ fier  : 

Brouillasser  dïl  moins  que  brui* 
ner,  —  L'atmosphère  se  refroidit, 
un  brouillard  obscurcit  l'air,  le  ciet 
devient  brumeu»  {*),  les  Tèlemeata 
sont  moites,  il  ÀpomsI/om^  —  il 
bruine. 

BroOkéss.  Broi'kîss  adj.  Ocscca^ 
sombre  qui  u  est  pas  éclairé. 

Obscur  ,  sombre  ,  ténébreux,  o#- 
sombn,ieme,  rembruni: 

On  lieu  privé  de  jour  est  oftucur; 
l'interceplationdela  lumière  rend 
soifi&rs.*une  nuit  profonde  est  téné- 
brème:  les  nuages oftomAmwnt  le 

\'avnn<  point  l'adj .  irof///'"' '  '  »"  qut» 

lifies  par  brumeum  un  broutiiard  épRii» 
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temps:  une  coule  or  tans  reflet  est 
Irnie.*  on  remhrumii  «n  rendant 

plus  bmn. 

Sembn,  HnibmiSf  mamê;  Oi- 
iOfnèrt,  remhrvni  : 

L'homme  «owiArcest  d'une  noire 
mélancolie:  son  regard  inspire  l'eF- 
froi  L'homme  Hnibrw»  est  iodé* 
finianble;  on  le  eroirait  fils  de  la 
Unit  L'homme  morne  est  silen- 
cieux :  il  est  placé  entre  le  décott- 
ragemo!it  et  î'nornMemeiil.  — 
L'homirieattristéa  la  figureassofn- 
hrie-.  elle  est  le  miroir  de  son  tttne. 
L'homme  d'humeur  ebagrine  ett 
reeiAnHit*:  les  soucis  sont  em- 
preiats  sur  son  front. 

Broi'^i  \:<(,adj.6RCL/iNT,  qui  brûle, 
qui  n  nue  exticine  chaleur.  - — 
Maçnt  btoûian  :  }].\n^^ev  lirùianl, 
manger  exlrèiaemeul  chaud.  — 
Xt  broMan  eem;  t  fScAfA  K  goMi  : 
Que  le  Tentesl  brûlant  ;  il  deasèobe 
le  i^osicr  ;  il  est  altérant 

BroiHé,  V.  BkCler,  consumer  ou 
endommager  par  le  ïeu.—  Broûiév 
li  gtffietie  digoslan  chein  t  Brûlex- 
•vous  la  bouche,  le  gosier,  dégoù' 
tant  mangeur.  ^  Si  fewmm  H 
meièf  de  kokm,êt  i  sa  hrvàU  VmtH 
kett:  Sa  femme  ornait  tète  de 
dciiT  croi<«:anls,  et  il  s'est  bniîé 
la  cervelle.  —  Mi  g*râ  hronl  li 
pataie:  Mon  cheval  l»rùlc  le  pavé, 
il  est  trè'i-vile.  —  Krcui eu-ion  kil 
nwaie  hroâl  h  êoU:  Le  eroinU*on  7  • 
la  neige  brûle  les  souliers. — ^esa 
ratft  iro^l ,  kouhnir  .*  Votre  rôti 

brntf",  ftiisirtirrr  —  Krymm  mngni, 
i  n'a  n"?n  ki  h  roui:  Lai^isez-nioi 
achever  mou  tlmé,  il  n'v  a  rien  de 
pressé.  —  A  vu  6  ^au  d'broulé: 
Avoir  on  gonx  nidoreux ,  debrûlé. 
—  Voy.  Poûri.  —  Li  st  Atfin  eeu' 
nei»  t^brwUf  h^innvau  nein  â  fwu  : 
Celui  qm  ne  vent  point  se  brûler^- 


ne  doit  pas  s'approcher  du  feu,  il 
ne  faut  ])oint  qne  Tamonr  da 
plaisir  nous  fasse  mépriser  le 
danger.  —  /  fâ  l'broûlé ,  toit  a  fat, 
et  ipârdî  îe  ^eintt:l\  faut  le  brûler 
enlièremcnt  ,  et  conserver  les 
cendresj — après  sa  combustion, 
TOUS  oonsenrerex  les  cendres. 
Z'einûnilf  m  &f04/«sîiif  L'amiante 
est  incombostible. 

Brûler,  consumer,  conaommerp 
incendier,  cautériser  ,  torréfier  , 
flamber,  havir ,  rôtir,  rittoier , 
broutr : 

Brûler,  c'est  réduire  en  cendres^ 
épuiser  la  matîèfe  corabnslible: 
ou  brûle  les  -vaisseaux  à  l'aida  d'un 
brûlot.  ComumfT ,  c'est  réduire  à 
rien  :  le  feu  et  le  temps cow««wfln/. 
Consommer j  c'est  k  liuircàpeu  do 
chose  :  tout  se  consomnie  par  ia 
lénclion,  /ncendMr,  c'est  eanser 
un  Teste  embrasement:  lestiscsn- 
diaires  incendieuL  CautériaÊr, 
c'o^t  brûler  avec  un  caustique,  un 
cautère  :  il  faut  cautf'riner  les 
morsures  danj»ereuses.  Torréfier  , 
c'est  griller,  rolir  des  substauces 
animales  on  végétales  :  on  Urrifie 
plusîenrsanimaux,  le  café,  le  blé. 
Flamber,  c'est  passer  au  feu ,  des- 
sus  le  feu  :  on  flamb€\e»  volailles, 
un  cochon  de  lait.  Havir,  c'est 
dessécher,  brûler  sans  élre  cuit  à 
i  intérieur  :  un  feu  violent  havit 
les  Tiandes.  JMHr,  e^esl  ibîre  cuire 
Il  la  broche  :  faire  un  est  A  coup 
sûr  rôtir.  Rissoler^  c'est  donner  an 
rôt  une  belle  couleur  dorée:  on 
dore  une  poularde.  Brmiir ,  r^est 
dessécher  par  l'action  du  soleil: 
les  végétaux  tendres  broutasent 
dans  les  grandee  chaleurs. 

Bient,  !•  Baûit,  morceau  de 
cuir  brûlé,  an  pays  de  Liége^ 
représentant  la  monnaie  decnine 
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ou  de  UDoD*  —  Yoy*  Arpim* 

Manôi'e, 

BioÛLBOy  S.  CAUTttTSàTioii,  action 
de  cautériser;  effetd'un  caustique. 
—  Tofré faction ,  action  de  torré- 
fier* —  incinkraiioH ,  action  de 
réduire  en  oendro  :  ebim.  ^ 
Combustion  ,  action  de  brûler 
entièrement;  déoompotlUon  Com» 
pléle  par  le  feu. 

BaoOunr .  s.  Biûuecr  ,  ourrier  qui 
disUUe.  —  Voy.  CMfeu. 

Bie0ftiim,t,Bi6i.oai,  impremon, 
effet  f  du  feu  mtr  la  peau.  La 
dcalrice  de  Ift  bràlure.  —  Si  «• 
n'ewnlpè  nein  inn  broûleuret  Vivier, 
§1  poire»  bein  i*eeilmi:  Si  vous 
n'enTeîoppex  pas  avec  soin  la 
plaie  d'une  brûlure  en  hÎTer^  elle 
poumili'flnflaBiiMr;  ^ 

Beotet,  e.  Bout,  £inge  datraet» 
elo.  —  Ame  de  boue  :  fig.  —  On 
dit  subs.  !>roiieur  du  charretier  qui 
enlève  les  boues  ;  et  boumt  , 
bourbeux  f  d'un  chemiu  rempli  de 
boue,  etc. — iSi  mohonn  n'et  baieio 
M  J^hr^éH  ÊÊ  é^nehoms  Se  meiaon 
n'eit  liâlîe  crue  de  boue  et  de 
crachat*  —  Voy,  Bryak, 

Boue ,  bourbe  ^  bourbier ,  fange , 
limon  f  pairmilUêg  erotie,  bomge, 
eouiîle  : 

La  boue  est  de  la  terre  dé- 
Imoipée:  elle  est  gluante  et  teneoe 
dâni  les  terres  gnwe.  Le  iomte 
es  forme  dei  eaux  eroupÎMentes  : 

elfe  est  commune  dans  les  marais, 
etc.  Le  bourbier  esivLjx  lieu  creux 
rempli  de  bourbe:  on  s'y  cnfonne 
jusqucs  aux  genoux.  La  fange  esl 
inoinadpajMe  que  le  bone  :  il  l'en 
trouve  beaucoup  dana  les  landes. 
Le  Hmim  est  un  dépôt  d*eau  oon* 
Tante  :  il  est  gluant  et  d*iui  Tert 
foncé.  Le  patrouilUs  n'est  qu'un 
bourbier:  ne  ae  dit  qu'au  TÎi- 


lagA  La*  ereff •  est  un  mélÉnge  île 

poussière  et  de  boue,  les  person- 
nes qni  |»ntang^ent  ne  crotteut  jus- 
qu'à l'ëcliine.  La  bauge  est  fan- 
geuse :  elle  sert  de  retraite  aux 
sangliers.  La  eouiUe  est  le  lie» 
bourbeux  dans  lecpel  œ  perosau* 
Tage  se  vautre  :  il  s'en  donne  k 
gogo.  —  Une  âme  de  boue  tombe 
dans  le  bourbier  de  l'iniquité  ; 
croupit  dans  la  fange  du  vice: 
nous  sommes  tous  formés  du 
nènie  Usiafi,.;  pour  cause  ,  un 
poêle  erolt^  ne  samîl  toeibe» 
dans  la  ersfit, 
Baortai,  a»  Baenuâaat—  Vof. 

BaouLit,  T.  BaoDiLLKn  ,  meltr© 
uèle-mèle. — Heltre  la  désunion , 
laniéiintelBgenoe«^Toj.#jiliia. 

BBeoiiaB,  s.  BiomLioar ,  mé* 

lange,  confusion.  -  bronilleriê p. 
dissension.  —  Voy.  Kimeieg, 

BsocLio!? ,  8.  BRoriiiorr,  ce  qu'on 
écrit  pour  mettre  au  net:  lepapier 
niéine« — Bans  la  tenue  aes  livres  : 
ImtUMi  on  hfwiUmrd, 

BaociioR,  s.  adj.  Bimulloh  ,celni 

2ui  met  le  trouble  ,  la  t  onfusion 
ans  les  a  flaires ,  etc.  —  Embroml^ 
leur,  celui  qui  embrouille. 

Brouillon  ,  brouillamini ,  em* 
ibfoeilfnMinI/ 

Celui  qui  ert  bromllon  met  1» 
désordre ,  la  confusion ,  dans  ce 
qu'il  Fait:  se  dit  subs.  d  u  maladroit, 
de  l'étourdi  et  de  l'ij^riorant.  Le 
vulgaire  brouillamini  est  un  laby- 
rinthe d'où  Œdipe,  d'où  le  diable 
lui«-niènie  ne  sauxait  sortir  tvoitty 
je  pense ,  des  grands  et  des  gioe 
saiefvinlIfMisfifs. 

BRon  lUHMiv,  s.  BaonuaxiRT* 
Vof.  ci-dessus. 
Bapûio  I  s.  Baûi^i  bâtiment  de 


Digitized  by  Google 


BRU  271 


mer  rempli  d*artifioet  y  et  de 
mtièret  oomlniililileiy  pour  in* 
cendisr  dM  tsumiiix  ,  eto«  — > 
Voj.  Bnèifim» 

Bmvwk,  li  Bémuoiiy  cm  qn'on 
frit  caire avec  quelque  mbstance, 

quclqno  jnfyrcdieaU  —  Srotiet 
espèce  de  bouillon  at$  lait  et  au 
Êucrt  :  GnUel.  —  Bouillon  très- 
léger. — Brouei  noir  des  Spartiates, 
nets  limple  que  oe  dddeigoaient 
point  les  filt  des  rois ,  enei  les 
iaeédëmoai'en&(  —  Tout  mauTais 
ra^^oûl.  —  Chaudean  ,  brotict  ou 
bouillon  ,  chaud  que  prenaient, 
souTeni  le  roatia ,  les  mariés  le 
lendemain  de  leurs  noces.  —  Eau 
d'ma  cave  qui  contient  quelques 
julMtenoet  ooiiinaitee:  teint 

Baovwim  ,  a.  Bavriu  ,  plante 
Ii|pieuie  éanï  le  feuillage  est 
toujours  Tert  ;  elle  Tient  dans  les 
lieux  stériles. — Lieu  où  croit  cotte 
plante.  —  Terre  de  bruyère  , 
mélange  de  sable,  et  de  débris  de 
Tégétaux  en  décomposition  ou 
déoompaéa, — PlmuÊtê  d»  bruyère , 
plantes  ezoli(|ues  ou  indigènes 
qui  ne  se  plaisent  que  dans  un 
terrain  bruyéreux.  —  On  compte 
beaucoup  d'espèces  de  bruyères. 
• —  Voy.  les  ouvrages  de  MM. 
Lejeune  at  Courtois^  de  Terfieis. 
—  Voy.  ITsI. 

Bier ,  T.  Baam,  casser ,  piler, 
pour  réduire  en  pendre  ou  en 
pàle.  —  Broy  de  koUm/rê  Broyer 

des  couleurs  ,  les  broyer  et  les 
mêler  «tcc  de  l'huile  ,  clc-  — 
Broy  mitoss-t-^magnif  kan  iv  di^ 
meurret  so  U  stoumak:  Haches 
aienx  tes  aliments,  car  ib  tous 
Mrtenml  sur  l'estomao  ;  tous  ne 
pourrez  les  digérer. — Ne  ditesja- 
aais  ArsysrdvDsIesensde  wdcAsr* 


Brojftff  triturer,  pulvirier,  ai" 

Broyer  comprend  l'action  de 
iddnive  en  pondre  on  de  rendre 

pâteux  après  avoir  é\è  pilé.  Trî" 
turer  ,  c'est  réduire  en  parties 
menues  ou  en  poudre  peu  fine. 
Pulvériser  f  c'est  réduire  en  pou»> . 
sière. — Broyer  eipmlvérmr  ne  se 
disent  bien  qu'en  parlant  des 
solides:  atténuer  ne  se  dit  correc- 
lement  qu'en  parlant  des  liquidai^ 
coagulés  ou  condensés. 

BaoY£&,  s.  BaoisjufiTi  action  de 
broyer. 

BfoÙHtnif  wuuttu&Hotif  irilafn* 

lion  ; 

Ne  dites  point  brotment  dans 

Facception  de  roâclier  ;  mais  em- 
ployez le  mot  mastication  /  et 
sacbez  que  plusieurs  médecins 
onl  prétendus  que  la  digestion  se 
iiit  par  Toio  de  InVnmi^sii. 

Bboteo  ,  s.  Bbotedr  ,  cefni  qnt 
broie. —  Molette ^  marbre,  elo ,  en 
cône  pour  broyer  les  couleurs,  etc. 

BboYO?»  ,   ou  BlOYKC,  s.    BlOTOU  , 

espèce  do  molelle  en  bois  qui 
sert  àpieodre  l'encre  et  à  l'étaler, 
quand  on  emploie  les  balles  an 
lieu  du  roulean.  —  Voy.  Bmum» 

Brtj  ,  s.  BRriT ,  son,  araemblage 
de  sons  iuarlioulés,  —  Bruit  se  dit 
relativcnicnt  :  bruit  éclntant  , 
coafus  ,  sourd.  —  Voy.  Dasàu»-^ 
Querelle,  démêlé.  —  Voy.  Kar^ 

NouToUes  qui  oironicnt  dans  le 
publie.  —Voy.  Brûtinè.  —  Ké  bru 
kivoss  efan  minet  ;  imm  fei  tourné 
rtiess:  (JucI  bruit,  quel  tapage, 
auel  vacarme,  font  vos  enâints; 
ils  me  font  tourner  la  téte;  —  me 
eansent  des  wtiges:  m'éUrardis- 
sent  ; — m'abaiwmmisanl^  Vey, 
-^Dusdu, 

fiamnif tBamnnttToy*  BwrtMttt 
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B«rfl[iiiniyii.LAiin,  qui  porta  a 
conlenr.     Voy.  Lainn, 

BitsKREit,  Kt  Bbcsquikii,  carso- 
tère  d'une  personne  bnisque.  — 
Action ,  discours,  uHeusaot  par  sa 
rude!:«(e. 

BicsKvaAiif ,  adr.  BnsQinMBfiT , 
*d'iiii«  raaiilèra  brusque  ;  —  agir 
vifenienU 

Brusquement ,  hrûtalement  : 

11  y  a  de  la  vivncitô  ,  do  la  pré- 
cipitation, quelque  chose  di'  sac- 
cadé, et  de  Tctourderie ,  chez,  la 
IwrKmDe  qui  agit  hrutq^miMnU  11 
T  a  de  la  Jnralé,  de  la  Tiolenee, 
iie  le  grovièrelé ,  rhez  la  personne 
qui  se  coniporle  briitalenicnt. 

BRiss,n(lj.  BRrsor> ,  pron>pt  et 
rnde.  Manièie,  discours,  réponse 
liruH|ue. — y  (jy.£inpréveyou.Stou, 

Brusque j  inopiné: 

On  pent  préroir  ce  qni  est  bnu- 
9fia;cequiest  mopméeBtîmprcvii. 

—  Ln  péripétie  dVin<^  pio^o  de 
tbcntre  est  trop  brusque  ;  mais  le 
dénoùment  était  prévu  par  les 
spectateurs.  On  ne  croit  plus  au 
lelonr  d'an  ami,  il  se  présente 
inopinimêHt, 

Br^tàl,  adj  a.  BavTAL,  qui  tient 
delà  bruto.  Grossier. — ^Yoy.^iess. 
Brutal,  brute  : 

Le  brutal  est  grossier  l  iolont  et 
fongueux.  La  brute  est  nn  homme, 
en  plntdt  une  bèle  immonde ,  qni 
n'écoute  que  tes  pauioni. 

BR^TALSAiif.  BavTAiiaiRT*  Voy» 
Brmkumain, 

Baf Ti^É ,  \ .  Ebruiter ^dérultjK v r , 
rsndrc  jpubiw ,  etc.  —  Divuiya- 
iww  ,  cV^sUè-dire  ,  eeini  qui  di- 
Tnlgne,  fmbH» ,  proehm» ,  eto. 

—  Donc  un  grand  et  heureux 
événement  $*ébruite  par  des  salves 
d'artillerie.  Tn  marchand  de 
pilnlles  ibruife  leurs  yerius  au 


tapage  Infimiel  de  ion  Infimiale 
moiique.  —  0  brétêinn  kir—savé 
mtigmi  dd  immr,  geéim  fek:  Il 
s'ébruite  que  vous  avei  man;-,cde 
la  levure,  quelque  levain,  ma» 
'demoiselle. 

Ebruiter,  répandre,  publier ^  di- 
vulguer, proeumer,  propa  jer: 

Ebruiter,  se  dil  de  la  rumear 
qui  précède  la  divulgation  ;  ré- 
pandre <\\Mxi\à  le  bruit  s'am  édile; 
publier  quand  on  r<'|i;iii!Î  à  la 
ruade  ;  diruiijuei  (juand  un  publie 
ce  qui  était  ignoré;  proclamer 
quand  on  affirme  hautement; 

Îtropager  quand  on  fait  de  prosé- 
yles.  —  Une  action,  un  fait, 
s'ébruite;  il  faut  un  commence- 
mcnl  à  tout.  Un  événement  ignoré 
se  rv^und  ;  il  prend  de  la  eouiiis- 

tanee.  Bn  làehe  eonnalt  l'erreur 
de  son  ennemi  ;  elle  sera  publiée. 
Un  imprudent  se  confie  h.  une 

commère;  5on  «secret  sera  divulgué, 
IJn  noble  cœur  connaît  la  forfai- 
ture d'un  grand;  elle  sera;jro- 
clamée.  Un  chef  de  parti  veut 
propager  ses  doctrines  ;  il  fértk  de 
la  propagande.  —  Cei  taincs  gens 
ébruitent  sourdement  des  bruits 
cnîomnienx.  A  laboursc,  cert  ains 
cou;h  'irs  df  bourses  ré[)an(iciit 
de  nuiiveilcs  de  leurs  fabriques. 
Certains  publlcateurs  rient  dans 
leur  barbe  en  pMiani  leurs  im- 
])ostafe8.  Certains  eaquetcurs 
s'étonnent  de  se  voir  divulgués. 
Certaines  proclamations  ne  sont 
pas  proclamées  solennelleiuent. 
Certains  propagateurs  propagent 
la  lumière  aToo  un  éleigpeoir. 

BanTT,  adj*  Baurs,  qui  est  dam 
l'état  de  nature:  —  grossier.  — 
Diamant  brut,  qui  n'est  ni  poli  ni 
tnillé.  Bois  brut,  fjui  n'est  pas  mis 
en  (suTie.  —  Corps  brute ,  miné* 
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nmxt  ifoppdie  anxaiiiiiMms»  au 

végétaux  qa'on  nomme  corpf  or- 
gùniêéa. — Produits  bruti ,  produit 
de  rimpôt  avant  déductTori  des 
jFraiîi  de  perception. — Poids  brut, 
fi'oppoie  à  net.  —  Jeune  homme 
«noove  Aml^taiii  usage,  eto^>?oy. 
Sien» 

Bl4ir,  s.  nARiAd,  t.  de  jeu  de 
cartes.  —  Brâtt  di  mak  et  brûtt  di 
pâl  :  Mariage  de  trèfle  et  mariaope 
de  pique  ;  le  roi  et  la  dame  de 
trèfle,  etc. 

Bivu ,  s.  Baiiai ,  boie  féiùit  em 
iàarbamtmfd9ntê,^Ithr4k  comwtê 
tm  charbon. — BMmÊrkeharbon, 
— Si  l'on  rallume  ce  qui  est  éteint^ 
il  me  semble  qu'il  faut  dire  hraiae 
quand  le  baise<il  entièrement  em- 
brase, et  charbon  quand  la  braise 
est  éteinte. — On  dit  au  fig. ,  il  est 
tkaud  commê  MAna:  MNMisr  dlct 
dberftoiif  amiuts  tur  h  iête  de 
êon  ennem»  Je  m'empare  de  cen 
exemples  pour  justifier  mon  opi- 
non. 

Bbtak,  s.  Cloaque,  lieu  infecte 
et  malsain. — Lieu  destiné  à  reee- 
Toir  les  îmmoiidioei. — He  w  dit 
goÀreàl^ge. — ^Yoj.  Broûlt 

CloaquB,  moréonge  : 

Le  cloaque  empuante  et  vicie 
J'atinosphère;  il  est  restreint.  Le 
maréraçeesthumideet bourbeux  ; 
il  embra&<te  une  grande  partie  de 
temm  hat.— -On  enfonee  dans  le 
else^tis  ;  il  fiiut  toimer  un  eiei^ 
cage. 

Cloaque ,  igoAl  : 

Cheï  les  anciens  le  cloaque  était 
un  conduit  voûté  en  pierres  ;  nous 
l'appelons  égoût.  —  Je  me  tais  sur 
l»'elooqutê  d'impuretés,  et  sur  les 
Tilles  qui  sont  les  £^o4/ltd'«i  pays. 

Bv,  s.  BcT ,  point  de  rue  où  l'on 
tii».— rrpfaifr  M  é  AnianI 


Tant  Isiretroc  ponrtroc. — Se  ma- 
rier bui  à  but  ;  sans  que  l'un  des 
époux  ayaniagerautre:  l'explica- 
tion était  de  ri  u  e  u  r . — On  se  m  a  rie 
dans  un  mêiuc  Liut,  aiecan  but 
différent  j  sans  but. 

Itui ,  dtiisfiia  ,  entt  •* 

P'ueê  comprend  quelque  c3im 
d'tndéterm}né;deM«ift«  suppore  nn 
parti  pris.:  but  le  rësultat.T— Meo 
des  certaines  vues  y  des  mauvais 
de -s  set  m,  UA  fourbe  arrive  à  son 
Lut. 

BoMir.*— Voy.  Contribuetion, 
Bor ,  i*  Bunu ,  espèce  de  bœnl 
très-groaettrèfr^ntraitable.  On  dit 

par  extens.,  peau  de  buffle  de 
celle  du  chamois  :  ces  peaux  sont 
recberchées.  —  Dans  l'extrémité 
méridionale  de  l'Afrique  ,  les 
buffles  se  rassemblent  par  bandes; 
font  de  grands  raTages;  et  sont 
redoutés,  même  par  les  naturels. 
Le  buMf  tient  du  buffle ,  mais  il  « 
ses  cornes  à  doablc  courbure , 
avec  la  pointe  en  arrière. 

BcriT,  s.  BorPET,  espèce  d'ar- 
moire ,  etc.— Voy.  Armà, 

Buffet,  dreêioir  s 

8nr  la  table  appelée  hufii,  on 
met  lescboscs  qu'on  Tcnt  aToir 
sous  la  main  ;  telles  que  le  y)aîn  , 
le  vin,  les  verres,  etc.  Mais  le  dres- 
soir sert  à  préparer  le  service  de  la 
table,  par  une  Mirte  d'éialage  pré* 
liminaire, 

BvRanBy  a*  Btmunan.  Bar- 
ranaa,  parties  de  Féquipement 
d'un  soldat  qui  servent  a  porter  le 
sabre  ,  la  piberne,  etc. 

Bm.,  s.BcLLX,  a  la  plnr. ,  provi- 
sion en  cour  de  Rome  de  certains 
bénéfices.— Constiintioni  de  qnel* 
ques  emperenrs  d'Allemagne.  » 
Bulh^ofi  Temperenr  Charles  IV 
féi^entreantNacliONt^Infontte 
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de  réleclioo  des  empereurs  ptr 

celle  bulle.  —  Des  inillipT's  de  vo- 
lumes ont  été  écriUi  en  invr;ir,  et 
contre  la  fameuse  6ti^/e  uuiyeHiius: 
laitons  durmir  leâ  moi  (•».  —  Une 
petite  boule,  souvent iPor ou d*ai^ 
geni,  était  portée  au  ooudesjeonei 
patriciens ju5qu'à  l'âgede  17 ans: 
elle  t'appelait  bulle,  —  Les  )»apes 
fiiîminont  (1es6tt//«<;  celareut  dire 
qu  ils  les  |iublienl  avec  quelque 
solennité.  • —  J'allais  oublier,  que 
par  notre  Luile  d'or ,  nous  élioui 
ToIflcheaDotii;  omconiinecerlaini 
Toîi  les  font  de  Jéruaatem. 

BcLTEiH  f  S.  Boiima,  papier  sur 
lequel  on  écrit  son  vole.  —  Rela- 
tion <niolKÎienne  de  la  situation 
d'un  illustre  malade. —  llécit  of- 
ficiel d'une  bataille,  etc.— ïUpèee 
de  reçu. — Bulletin  des  lois,  recueil 
ofteiel  des  loiaet  ofdfmDaiieea,elo. 

Buinni,  a.  BmcLàM,  tout  œ  qui 
embanrastse. — Et  oMra,et  autres 
choses. — Pn( Dïille. — //  epoirta  toi 
j&u/fef'n:  Il  enleva  toute  la  pacotille. 

BcRiuss,  8.  BuiALiSTE  ,  celuî  qui 
est  préposé  à  un  bureau  de  pai- 
meuty  etc — Voy.  Bwr6' 

BuBÂTiimi,  t.  BoaATWB,  popeline 
4oat  la  chahie  est  de  soie»  et  Ja 
trame  de  groMe  laine  :  m*  firaaç • 
wall.;  et  peu  iis-. 

précipilamment  - — DebutenblavCj 
inconsidéréuieat ,  brusquemant  ^ 
4tourdiiDeat» 

Boana  ,  s.  Boaia ,  instroBiefit 
d'aeier  pour  graver  aur  les  né- 
taux.  —  Pour  éterniser  les  grands 
et  le»  petits  événements ,  ou  dit  le 
but  in  de  l'histoire.  Celte  phrnsese 
dit  qnelquef()is  en  mauvaise  part. 

Buuiitj  V.  BvtiHEs,  faire  avec  le 
burin. — Jor,  Grofté, 

BvaiTT,  s.  Baum,  petit  Tase  oà 


BUK 

l'ott  met  le  via  et  l'eau  qui  servent 
à  la  messo  ;  —  petit  rase  à  goulot, 
prof)re  à  coulcnir  de  rbuile»  elo. 

—  Voy.  Potiket. 

BcKooiE ,  S.  SobLAEB  ^  — libertin , 
etc^Vof .  54/afts. 

ficaLt,  T*BBBauay  eriereoinaie 
un  bœoF,— Voy.  iSTar/il. 

BiiiLEss,  adj.  BcaLBson,  d'une 
boufluiinerie  outrée* — Biiarre.*^ 
Vov.  Dizâr, 

Bi:&L£i!,s.  HiRLBoa^  qui  hurle. 
— Voy.  JiurUu. 

BvaiaKyS.  Bawaooi,  prétendue 
onriosité.—Petits  b^ux  qui  tei^ 
minent  la  e  haine  d'une  montre.— 
Voy.  Berlok. 

Brft^ET,  s.  acy*  BaovRi  dimi- 
nulif  de  brun. 

BiisnBiT,s.adj.BRoifEYTE,  peusoe 
faible  de  brune. —  Li  revolaie  bur^ 
naU  As  tiktmU,  a  de-aaûk  At  Hbohi 
fié  dêl  iktê:  vu  êiêUU  dânê  nisp 
a  îi  k*n6ie  :  La  pétulante ,  Téra- 
porée ,  Lriinelle ,  que  la  courtises, 
a  des  yeux  qui  promellent  j  j'ose 
te  le  prédire ,  elle  te  donnera  du 
fil  à  retordre. 

Boim,  V.  Brcr»,  rendre  bran, 
plus  brun  ;  peindre  en  brun,  — 
Polir,  rendre  brillant  par  le  poU  : 
se  dit  de  l'or  et  de  l'argent  :  orlé- 
vrerie.  —  Vov.  SouUé.  lilâssi. 

ikftM,  s.  Bri.1I,  couleur  bril- 
iaiitc  de  l  or,  de  l'arfrenl  brunis  : 

—  s'oppose  à  maé:  i  or  et  l'argent 
mata  ont  un  Ion  vaporeux  qui 
flatte  agréablement  la  vue:  mÛw* 

BoaiiuBo,  s.  BacansAu  action 
de  brunir,  de  poUr:  résultat  de 
ce  travail.  Chet  quelques  WaL  S 
ttUixsnrc. —  Vtty.  7V^. 

Suiissurc  ,  soutllure  : 

Je  vous  cuuiteille  de  dire  sa/tV- 
siNV  d'une  tache  peu  apparente  { . 
et  mMtUmn  de  ce  qui  eNt  obscuret 
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par  la  poussière,  elc.  —  l^ah'saure 
n'a  point  de  sens  fijijnré;  mais  oa 
dit  touiliure  à  l'iionueur,  elc.  — • 
Certains  Juifs  n'allachcot  pas  une 
haute  importance  aux  wmlUawrw; 
et  disent  souillunê  Ugales  de  cer- 
taines maladies  accidentelles  qui 
rendent  immon(lo>:  n'y  ruraît-il 
pas  ici  (le  l'e\ha-li'<;a!il(''? 

BiRRlUEL' ,  s. Tiu  .M^^ELR,^u;!lli  ([iii 
brunit  les  ouvrages  d'or  el  d'ar- 
gent.— Fëm.  Brumùtemê.'^Bm^ 

r  JlnnucB,  s.  Baiimm».  pou.11% 

—  Voy.  Burniheg. 

BiKo,  s.  BiRE\r,  table  destinée 
au  lr\nail  de  diîiV'icnfes  nfV;ùre«, 
et  &ur  laquelle  ou  iitcl  <!  -s  [la— 
piers,  eto»^  Hunfiu  des  hypo- 
tlié^iiesi  d'enregl8lraiMnilf\4M 
iWpapW».4Ntlnessagerieti, 
^«raatfcra/a  »  celui  qui  ent^pMlile 
travail  dos  bureaux.  —  Bureau- 
cratie, aulorilé,  y)uuv«>ir  des  bu- 
reaux. Ce  luot  nouveau  s'emploie 
souvent  eu  inauvai.^e  part. 
.  BvM»  ■..Bcsc,  lame  d'ivoire,  d& 
baleine,  d'acier,  plale^  étroite,  qui 
fsrt  à  maintenir  le  deranï  d'on 
cor^el,  ele.  —  On  dit  huêquÊr  de 
l'aelioo  de  nieltrc  un  bnsr. 

Buss,  s.  BrsTF,  ouvrafjede  s(;ulp- 
lure  repré^eulaut  la  Iclc  el  la 
partie  supérieure  d'une  personne* 
>-  La  téteest  la  partie  supérieiiTe 
du  corps  d'un  homme,  d'une 
femme.  —  Peint,  grav.,  etc.:  se 

en  buste. 

tnt%t(' y  tronc:  ^ 

Jiuêie  conij>reud'1fé  corpn  de 
l'homme  jusqu'à  la  naissance  des. 
cuisses.  Tronc  comprend  la  sépa** 
rflpon  4e9  caisses,  dci  bras  et  it. 


de  plomb,  de  zinc,  de  fer,  do 
lerrecuite,  elo  — Tige  des  plantes 
creuites. —  Caliduc,  tuyau  de  cha* 
lenrdans  les  routa.— (^MiorcU, 
tuile  de  tuyanx  qui  abouliiMnt 
an  oendrimr  d'un  fonraean  de  U- 
rnf^c,  pour  entretenir  un  courant 
d'air  dans  les  puits  d'cxtraclion. 
Ce  courant  d'air  enlrnine  les  gais 
dëlélères  ou  asphyxiantit  :  lerme  de 
huuilieur.  —  Yoj.  CrtMOu,  Chi" 
mmak»  Suatri* 

Biiit,  BcTta.  Sonlenir  ou 
mur,  une  Toùte,  aumo^en  d'nn 
arc-buulant,  etc.  —  Voy.  Jlitoké, 
—  S'obstiner  réciproquemeal*-— 
Se  ferrer. 

BCtei.1  ,  8.  BiTiif ,  ce  qu'on  prend 
9ur  le»  0Hnemia.  Ce  qu'on  prend 
trop  souvent  mr  les  amis.  ^  lia 
gagné  bim  du  buitn  dons  eeUa 
affaire;  du  profit,  elo.«— Dites  il  a 
bénéficié,  gagné  beaucoup  d'ar- 
gent ;  s'est  enrichi  :  —  ians pluriel, 
Malherbe  a  dit:  Des  massacres  et 
de  butins.  —  Vous  savei  que  Mal- 
herbe est  d'nne  sévère  oorreotion, 
— L'abeille  butine. 

Butin ,  proie  : 

Butin  se  dit  principalemeul  des 
dénouilies  des  enneuiis  vaincu?  ou 
tués;  proie  de  ce  ((ui  est  ravi  vio- 
lemment.— line  vieille  moustache 
butine  sur  l'ennemi  ;  et  ne  prend 
que  des  i^-comptes  sur  les  p^kins  ; 
mais  un  suîttal  fcrnce  so  me  sur 
sa  proie.  Le  mot  butin  maMpie 
te  pillage;  le  mot  proie  laisse  tout 
à  nu. 

Bliok,  .s.  fianç.  wall.  BvToa-, 
gru-s  oiseau  de  ]uoic  qui  vit  dauH 
les  marécages.  — -  Celui  qui  est 
grossier  et  stnpidc.  —  Voy.  Bieee^ 
BicHiireie.  —  Bâbinemm, 

BovAs,  adj.  BuvABM,  qu'on  pool 
boire. 
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Buvable,  potable:  fèns  notiiel,  e«t  a  peu  près  în- 

Dam  iiinii  opinion  il  faut  dire  coiuiuàLiëgo. On  leditàVenrierf, 

buvable  en  parlant  de  la  bièra,  etc.  et  dans  plusieurs  autres  endroits, 

et  potable  en  parlant  da  vin.  à  cause  de  sa  ressemblance  avec 

BuTit,  t.  Bbvipi,  œlui  qui  aime  le  crenx  de  Tespolin.— Vof .  84êê, 

*           Sir*'^^     bouteille.  g^^^  ^  ^^^^  obliquité  j  ligne, 

~  Voy.  Awwii,  liens  oblique.  — Poînl  de  teito  fia. 

B6i,  s.  BcsE,  oisean  deproie —  ,                 .  , 

Busard,  oi'-pmi  tle  proie,  qui  ne  Jimi»,  obliquité: 

dédaigne  pas  les  poulet».  — Yoy.  Un  bâtiment,  un  mur,  un  local, 

Canabûss.  Sofflett,  sera  de  biais  quand  il  sera  en  sens 

Bczu ,  s.  Eiroun,  petit  rof  eau  etc.  oblique  ;  ou  coupera  une  étoffe  d« 

mr  lequel  on  dévide  le  fil  destiné  hiaiê,  en  bùtiê*  ObUftM  se  dit 

à  former  la  trame. —  Voy.  SipoûL  plutôt  d'une  ligne  qni  est  plus  ou 

Sipoûktt* — Porame  d'Adam ,  gros-  moins  oblique.  —  Les  rayons  da 

seur  qui  paraît  au  iîœn(<  dr  în  soleil  ofc/»<yM€»iY  plus  en  îih  erqii*en 

gorge. —  /f  zel  pri  pol  bùzai  ,et  U  été:  les  soldnts  mnn-lirnt  nu  pas 

ftsteindtnnlat'c  osfif  lonkk'ôbress:  oblique,  niais  en  obitquant  ^cu\e- 

Il  le  prit,  le  sai^L  u  la  gorge,  et  ment  d'un  pied.  —  Ajoutons,  par 

le  serra  de  manière  A  lui  ijiire  suraboudance,  que  certaines  per* 

sortir  la  langue  d*nn  pied.  La  sonnes  prennent,  troiiTent,  des 

phrase  wallonneestbyperbolique;  biatê  dans  ce  qui  ne  Mstse  pas  da 

et  la  traduction  exagérée.  Il  eût  tout;  ce  qui  fait  des  mauvais  Mits. 

pf("  incorrect  de  traduire  Msat  Si  vous  avez  voon,  vous  !«avPT  rjuo 

pa»*  pomme  d'Adam.  cerlainsTiialins,  i\n  vc\yAr(\  oblifjue ^ 

,  9.  TrTAU  ,  bout  creux  se eoiupoi  i<  nt  jtarfoisoii/jVyr/c^Mrfjf/ 

de  la  lige  des  plumes  des  oiseaux,  et  cette  o//iigutVé  a  certain  fuiuet 

dtt  blé,  ete,  —  Busmî,  dans  le  de  tarloferie. 


Je  l'ai  dit  ailleurs  :  pour  rester  I/ômissiou  douce  de  ch  est  con- 

fidèle  af\  mécanisme  de  In  pronon-  servée  ;  mais  cfuand  rh  est  dur  il 

eialion  de  notre  idiomp  ^  je  n'cni  -  est  ronvové  à  K  ;  exenq»lpr  Ascnr^ 

{)loie  (|ue  rorlhogiajilie  auricu-  Ai  i-iuTiPE  ;  j>roii.  Jrkétype, 
aire:  il  suffît  de  pouvoir  lier  les  Tousmes  compatriotes  ne  se  sont 
syllabes  pour  me  lire.  pas  donné  la  peine  de  réfléchir 
Chaque  fi>îs  que  Von  peut  em-  sur  le  son  de  notre  «4 .«  sa  toix  esl 
ployer  Icâ  trois  premières  lettres  non-seulemeut  douce,  mais  elle 
àn  mol  wallon  ,  d'après  celles  du  est  de  plus  fort  cliuintée;  et,  dans 
mot  traduit,  il  se  trouve  à  la  iet-  beatiroupde  termes,  elle  renforce 
Irino  exemple:  Crohi,  CRoorru.  le  cri  de  la  cliouette.  Voilà  pour- 
lien  est  de  même  quand  S  ne  icni-  quui  iu*i>  mots,  figurés  sur  les  mots 
place  pas  C;  exemple  :  Civih^  Ci-  français,  ne  se  reconnaisent  guère 
▼zèli.  en  les  prononçant.  — Voy*  £'x/»fr- 
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cotions  oféliminaireê ,  pa^es  XUi 
«t  XlVy  mtaite  éeàm  cmiit«idli- 
mwatteiw,'  ifa  éOBCOÎl  que  je  dv* 
-noÊ  rbiiw^f  lié  Cà  iK';«t  d«éollé 

seconde  consonne  à  ta  première. 
Un  ré.<umé,ffTin!i(î  on  ne  h'oiiTe  pn*. 
le  root  à  l'une  des  deux  JettrmeS| 
il  faut  recourir  à  Tautre.    -  - 

Le  silence  des dict^  les  opinion^ 
Iti  lèfiêÊ  eOHtnidleloiiw  des  pN^ 
Mdistea,  leurs  lacunes,  m'iiHpO" 
sent  l'obligea tiun  de  m'étendre  sur 
lîî  proTJonfintioii  locale  <le  r  ,•  et 
surîmes  iioirihreuscs  iikmI  if  ic;»  l  ions 
acoiden telles.  8a dc->ci»[^ciei  ûg 
l'indulgence  de  mes  leuleurs,  je 
comptom  oelle  âm  met  pûxs  jelle 
est  pasade  en  proYerbe. 

SuîTant  Faneieniieappellaliou, 
cé;  aujonrd'hni  ce.  —  Devant  e,  i, 
consonne  sllilaute  ?  ren\  —  sessi. 

Avec  Ir  siui  nal  m  cl ,  r  e^i  moins 
touche  que  k  eat  jplu»  sec  et 
plusbeurtil 

^  I^BefinalevteanaonnaiitoonuI  j 
il  offre  de  bigarrnrei  que  je  dQÎs 
rocnlioiiiier:  je  dâ»ate  par  le  ton 

naturel. 

Len  prDsodisIcb  ne  font  aucune 
distin^lioit  en  Ire  le  son  q  el  k  ;  et 
nous  disent  :  Lorëque  c  doit  se  faire 
mttendn  dtvant  «ma  eonfoeiia  on 
À  la  fin  dPun  mot ,  on  prononce 
COmmek:ûeeè$f9kêè.  En  cherchant 
vu  sens  n  oef  le  «olulion ,  je  n'ai 
ti  ou  \  (-qu'une  hérésie  prosodique. 
Bans  nciès  le  première  n\i  que  le 
sou  q  :  et  le  second  est  sii>hini.  Je 
le  répète ,  le  loii  q  est  le  aon  fiiible 
de  k  /  c'est  doue  fona  ee  point  de 
Tue  que  j'établirai  meieieroptei. 
D'où  nous  vient  A?  —  Des  langues 
étrnngèrc*  dont  la  prononciation 
est  dure:  Stockholm  y  knout ,  ka- 
kerlake  ,  Albinos  d'Asie.  Nous 
a'aTOns,  à  proprement  parler^ 


qu'un  mot  de  figure  française  : 
kyrielle  ;  eaoOfO  TMDt-il  de  ikfHt. 

Son  9  dovint  a,  Oy  tt,  I ,  n,  I  s 
fOMO  y  Mco ,  cueurbite ,  éUarmrêp 
cnason^  crèma ,  InolM / pton.  fO« 
qao ,  qoqo,  etc. 

6^  final  muet  : 

Le  c  Eual  est  muet  dansaccrod , 
6ror,  clerCf  croc ^  jonc, marc,  tronc  , 
ete.  —  Aooro  »  Iwo,  eto. 

MaUficationê  : 

Cognac  et  cotignao  ont  deux 
différentes  désinences  :  dites  du 
bon  cognaq  y  du  cotiqna ,  sorte  de 
confiture.  —  11  est  défendu,  sous 
peine  de  crime  de  lèse-prosodlo 
de  pKmODeer  c  dans  ahuumckf 
escroc ,  tabac  /  riaqaei  la  pénalité, 
et  dites  :  almanaq  étranger ,  es* 
croq  audacieux ,  tabnq  en  poudre. 
I^e  liez  pas  ces  mots,  et  vous  aurea 
des  hiatus  qui  feront  bâiller , 
Foreille,  —  J'ai  dit  que  le  c  de  croo 
eatnul,  cependant  il  lODiie  en  k 
quand  le  mot  se  dit  poorexpriroer 
ie  oraquement  des  choses  sèches 
on  dures  sous  la  dent.  — Lecde 
clerc  T»e  se  prononce  que  dans 
celte  phrase:  Compter  de  clerq  à 
maître.  —  jémict ,  t.  d'église,  se 
pron.  I  aait;  maisdMfrjc/ ,  se  prou* 
diêêrkq  et  Urict  hXi  êtriqti:  elle 
est  striqHei  séfère,  se  rendre  au 
distnqlt. 

Sons  qetk  de  c  final  : 

Il  ftiul  prononcer  a  ver  le  son  g, 
les  mots  suivants:  arc,  arec,  avec , 
baCf  bec,  bissaCf  bouc^  chic,  choc, 
dm  ;  ê^ÊO  ,  9i9ùc,  foc ,  /rac,  froc, 
gne,  kMuutfkie,  AvrA^  lae  {*).  Luo^ 
itf!tiV0f  jMe-d'poci  roc,  scc,schubar^ 
soc ,  sltic,  sue  ,  tnc^  tic  ,  tnr  ,  truc  , 
turc,  etc. — ^Jvefi  de  l'esprit  on 
peut  faire  de  soUïmis.  Heureux  ce- 
lui qui  a  plusieurs  cordes  à  son 
(*)  i.acx ,  corUon ,  s.  prun.  toujoui's  là. 
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ara  (*}.  Vareq  nomme  le  genre  àm 
pumien  qui  portent  ke  olioiix-. 
pelniilei*  Les  blanei  hêq»  tout 
d'une  nure  inteUifteaoe^raa,  nom 

fî'un  oiseaux >  d*uv  poisçoii.  Un  dit 
taïu.  chiq  jujur  subtilité,  finesse  j 
€l  par  extens.  d'une  peinture  faite 
capidement.  On  a  tu  de  grands 
tralneiin  de  wbre,  prendre  Ut 
poudre  d*etcempette  avant  le  pre- 
mier choq;  ce  qui  fesait  an  fa- 
meux écheq»  Plusieurs  moines  ont 
jelé  le  froq  nux  orties.  Tel  savan- 
t«Si»e  griicise  notre  wallon  ;  ^'t  en 
fait  de  langue  grecque  uy  entend 
que  du  i^recq  ;  Toilà  le  hiq  lu  di&- 

ciilté.  Le  huq  (huob) ,  est  on  poit* 
ton  «almone.  Poq-à-poq  se  dît  d'un 
vaisieaii  qni  n'aTaeeo  que  lente- 
ment; laq  d*une  maladie  conta- 
gieuse qui  attaque  les  montons, 
etc.  Un  bruit  réglé  h\i  (iq-iaq  ou 
tiq-toq.  Les  chevaux  qui  tiquent 
ont  des  mauvais  <t$«.  Le«  gueux  re- 
vfitnt  lont  don  eorame  «let  Tmrqs; 
et  traitent  les  honaèles  gens  à  la 

iMff  Nia 

Sim§  ûceidêtiith  dis  o  : 

Gie-ekOf  cme^  erh-erae»  — 
Un  ebarrelier  finit  diq^kiq  avec 
ton  fouet.  Vi\  étourdi  se  prcseate^ 
etrro^  le  voilà  parti.—  Uuepoulre 
craque  ,  c©  bruit  fait   ki^rAkk  , 

K.1RIK1LRRAK.K.    CUc-cloC  u'est 

qu'une  mimologie  ;  crac  n'est 
qu'une  iulcrjection  qui  luarque 
aottdaûieté ,  et  le  e  se  pron.  eu  q.  ; 
mais  erivcrmo  doîl  se  dëcbirer  ;  il 
7  a  quelque  cbose  d'elTrai  ent  dam 
cette  onoma!o]yée. 

Bon  accidentel  de  c  : 

Le  Q  est  nul  dans  /trafic  subs.  La 

(*)  Btnt  les  mots  en  italiques  la  e 

f.rririiiT^aticul  est  rcmjilacépsr  f  ^  jaSipt^ 

U  fin  du  secoud  «linéa. 


C 

valev  da  fjrmtk  dqnSivnt  à  l'an* 
oienne  livre  tonmola.  Le  quartier 
des  #AHit  à  Coostantinoples  :  mr 
liei  pas*.  —  Comme  dans  Mom, 

le  0  se  lie  en  q  lorsque  frnnc  est 
adj.  :  ^rano  et  loyal  ;  du  biaiiq  au 
noir.  —  Le  c  de  donc  «i*  ]iron. 
ferme  devaut  uue  voyelie,  devant 
tontaigne  de  ponetnation,  le  repoa 
de  l'esprit  et  de  l'oreUle  :  arrives 
dbNf  I  paressons*  Dornq  je  conclus^ 
etc. 

Quand  on  redouble  le  c  devant 
o ,  0,  11,  il  a  un  seul  son  ou  deux 
voix  ;  accabler  ,  aicuser,  accomplir, 
prou,  aqabler,  etc.  —  Accepter , 
êwidtnip  eto«  pron.  ukcepté ,  ak^ 
eidma,  Ole. 

J9efi  er6f  fretre  ds  c  : 

L'Académie  \oudrnil  que  l'on 
ramenâl  les  eonsonnantes,  d'nnct 
même  lâmille  ^M'nnitédes  sons  j 
et  au  mot  êêcond ,  et  ses  dérivés  » 

elle  dit:  secrind  ^  pron.  iegond  : 
Toilà  ce  qui  s'appelle  prêcher 
d'exemple. 

J'ai  oublié  noms,  In  qualité, 
et  la  quantité,  des  prosodi&tcs  qui 
entendent  et  pixtendent  que 
Claude  f  becatse  f  secret,  se  pruu. 
glamde,  begaascy  segrett  Xalunrin 
ne  dirait  pas  mieux.  Si  je  tous 
disais  que  moi«mèroe  j'ai  devanf^é 
llathurin ,  vous  ne  me  diriez  pas  si 
glaude.  Grâce,  je  tenais  cette  pro* 
noDciatiou  de  monsieur  Domergue; 
cl  Tous  savet  que  jo  eilc  Tuue 
de  nu»  premières  illustratiuuA 
grammatioates  :  erreur  n*est  pas 
compte*  De  bonne  foi  je  viens  de 
m'exécuter  ;  mais  que  direi-vous 
des  érudit^  tpii  entendent  et 
prétondent  f]He  la  Cicor/nt'  n*est 
qu'une  citjo'jnel  lU  savaient  que 
leur  prononciation  était  jadis 
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orlbographiqiie  I U  M  fiuU  jCBHDf  et  quelques  rabs.  qui  perdent  c  au 

jurer  de  rien.  fém.,  et  d'antres  qui  le  conser— 

Personne  ne  peut  ignorer  que  yenl:éd\ûcepubltCtS&\\e publique, 

depuis  quelque  40  ans ,  nos  refor-  Vieillard  caduc ,  femme  caduque, 

mateart  ont  italianisé  termietUef  Homme ^reo,  langue  grecque.  Trai- 

et  esotowcaWs;  et  foot  mnooeer  1er  eomme  no  Hhv,  c'est-à-dire 

wwmkMf  violonehellê.  Le  ^renul*  à  la  furgaa.  Il  se  peut  qu'on  n'écrit 

cela  toute  la  forme  d'un  Termit»  •  point  une  furcçiia parce  qne jadis 

seau  ,  et  nous  ne  disons  point  ver-  on  écrirait  turc  mm  €9  nn  iur»  ( 

mûihau.  Le  violoncelle  n'est  qu'un  Oiivrva^iOfia 

grand  violon:  s'eiisuil-il  que  nous  .*               .  , 

doTons  allonger  l'instrument  par  gené  et 

aMt7]k>nnmtdeaaudllenietïai.  mômede  nous  tromper,  dan*  l'or- 

sons:lesdeuxmotsaotttdanstoatea  thographe des subs.que  je  suppose 

lesboucbes;doncilsontacquitles  l»resdesverbesen  t9i«jr,el dans  les 

droits  de  grande  naturalisation  :  «dj. formés dessubs.: je in  exprime 

je  vous  conseille  depiononcereer-  dubiUUvemeel,  car  il  est  Irw- 

micel ,  violoncel.  raisonnable  de  croire  qiM  le»  a^. 

Changement,  et  modification  or-         V^*:^  f^f 
ikoaraphioMêi  deos  les  subs.  j  il  fout  exister  pour  avoir 

AnâennementendorÎTaUaTeo  T  Vf'^^' 

€t:  con/licl,  couflil.  —  Qmtract ,  Admette!  ma  sup- 

conlrat.-/)é/u»c<,  défunt  Dé-  Vo^^^ion  ou  rej«tei-la;  on  ditpro- 

/tc/ , délit  -  Dintraict,  distrait.—  .prattcable,Qi pratique:  — 

Effect,  efïci.—  Lict,  ht.— Sainct,  ••mmmuquer.cfmmimeM 

aaint— roic«.toit.-/>e/roc,s'é-  f^rtquer  ,  fabn»- 

onUvitmrû'hïdèfroque/iotcêM'é'  ^«»»  ^?*.7?1'' 

ont  tefiff.— Je  m'anèle  ici  à  ces  a"»ve-t-il  ?  Nous  lisons  pratt- 

ebengemenUortliogra|iliiqnes;oii  P^»*  sou  vent /à6r,gi4an^.- 

les  retrouvera  dans  un  diction-  ^           toujours  1  usage.  -  En 

naireduTieuxlangage,traduiten  f^"3JÏ?Lï  *  uerlainement 

wallon  :  tous  mes  matériaux  sont  ^Pf^  ^  "î?*  Afrwmm 

pi^tg  des  piedi  à  la  téte.  In  wdffltérsnit 

Oinurvation  do  C;  je  ouppres^  ^«î  Jmiricaine  qui  sont  ^«lérf- 

aêNs ,  On  a  éerU  avec  c  Ao^l ,  ^«î*f      J«           *  ^ 

ràorgesr   m'mwr  «îaniaf  ei'o-  ronde  Tordre  des  cfomt- 

queur  :  baquet^choquer,  piioer ,  et  Saint  Françoi*  d'Assise 

etc.  —  1^  c  est  conserve  dans  ac  f  fonde  celui  des  francucatm: 

quireur ,  acgi»^ri>,  ocgntMoer^ec-  *  analogie  est  moins  directe. 

quit,  acquitter,  etc.  Ch ,  ton  doux,  ch  son  q, 

Depuisplusd'uusiècleonacessé  Le  son  doux  de  ch  est  du  do- 

dPéerire  afOMar,  êoçkmnt,  eçu;  ectt,  maine  de  la  langue  française.  Le 

sais.  Aucune  raison  n'auloriiait  e&  ferme,  appartient  aux  langoea 

cette  injttdkneoie  orllie^pbe.  mortes;  mais,  dans  quelques moti, 

JUodi/icationMamenéesparkgenreî  il  s'est  adouci  par  le  frottement. 

liQua  aTona  plnsiean  adjeoiifiiy  Jusqu'à  Louis  XY,  le  cA  d'Âchér 
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ron(*)  iTâil  le  »Qn  q,  U  eit  adou-  Wallont,  qui  ne  Mtuimieiit  pMH 
ÛL  Lm  puristot  ne  loiit  pea  d'ao-  noncer  t  après  eâ j  et  ImeUm  n'est 
Bord  tnr  la  prenonoiation  de  pour  eni  qà*nn  a^etn.  Pour  coiii- 


ron 
eiL 

Gord  —  —  r   —   -» —  

JfacAîaaei ,  maehiavélttiuef  etc.  Je  l>attre  cette  articulation  ,  il  fau* 
penitte  à  croire  qu'il  faut  fîire  drait  faire  de  chien  tiii  di^«?ynabe, 
Jl/eçntaee/,  etc.  —  Vuï^îai renient  et  s'hnbltuer  à  dire;  cAi-e», 
on  adoucit  cAtroyrapAarr/' ;  les  de-  chi  -  endcnt  ,  etc.:  après  avoir 
lui  savants  adoucissent  arc vuiucu  la  diihouilé  on  réunirait 
il  n'y  a  point  de  transaction  poi-  en  diphtongue.  — Gi, 
aible:  éitmitrographaire,  arkétvfe,  C  avteh  eéàUk  s 
CkèrMn  a  le  son  doux ,  GUrwmi  Anx  grande  wignenn  les  bon* 
le  Bon  fsmie:  Michèle  oonserrëia  neun,  la  parole  esta  meMÎeursdea 
prononciation  firancai^te  ;  maison  Dictionnairet  :  la  cédille  est  une 
àiiUikel-Ange — Patriarche  Si\ii\i  petite  niArqiie  en  forme  de  c, 
pour  quai  ificalif/wï/rtarc^a/;  cha-  tourné  de  dioiic  à  gauche,  qu'on 
CUQ  écrit  patriarcal'^  le  pluriel  met  siius  la  lettre  c  quand  elle 
pafrtafeotis  est  absolumeot  inn-  précède  an  À,  un  0,  ou  un  Uj  pour 
nté:  dites  des  mœurs jMlrîefvafM*  indiquer  qu'elle  doit  être  pro- 
— Vroii.  àii%x\'.  jéMickiQ9,9zéch%tlf  nonoée  comme  un  8«  Awm-vomê 
Joachim,ZûMe,taekygmphef  etc.  fypn  ?  —  Petite  virgule  qui ,  etc.  — 
—  î)\^o<^  nvec  le  ?<>ii  q:  /ivhnh  ^  ^ff^ni^qui  adoucit  le  C,  etc.  iSti^ne 
Jchetovs ,  Jciierifif,  Jrarhnve^  màtamorphosf'  h  r  ;  et  qui  lui 
chanaaftf  chirologte,  chonste,  hiei-  donne  la  valeur  de  l's  devant  l  a  ,  l'o, 
ckitedevky  Afahuchodonoêorynacha-'  pu,  etc. — VousTcnex  de  lire  :  un  a, 
fia,  orchiSfpéchyagreftechniquef9\0,  un  o.  un  u;  fa,  l'o,  l\  pour  définir 
eto;— Les  sévères  hellénistes  pro-  remploi  de  la  cédille;  f^» 
noneent  en«;ore  bacchanalet  de  ^e'Sfl  ioigné  :  TOÎei  ma  défini- 
cette  manière  :  haq-qanaki  :  on  ^  gauf  meilleur  aris.  La  cé- 
disait  moins  ferme  Bacchus  :  Nos  (]|lle  ,  en  forme  de  petite  crochet, 
sociétés  épicuriennes,  nos  liba-  place  ?ou^  le  ff  )  devant  Tune 
lions  bachiqueSf  souvent  réitérées,  oc»  voyelles  :  a ,  o  ,  n.  On  vous 
ont  améuccs  l'adoucisacment  du  dît  que  le  ç  cédille  a  le  s>vii  de  et 
'nom  propre ,  tont  le  monde  dit  ]'on  tous  donne  refu  pour  exem- 
JBÉjNit.  pie  ;  cela  fait  rssv  et  non  rritik 
On  emploie  un  des  temps  du  — Qnand  on  dit  Mille  petite  vir- 
Terbes  Métayer,  pour  caractériser  jjjg.  i|  est  bien  enlendu  qu'elle 
laprononciationdecA en  s;exera-  «  Iq  puîssnnee:  î.a  cédille  in- 
ple:  Comment  se  porte  Charles,  djque  un  repos,  comme  les  notes 
chère  Charlotte?  Comment  se  por-  sont,  en  musique,  les  sij;nes  du  si- 
te Zarles,  Zère  Zarlotte  7— Rons  ]ence.  Ou  vous  a  dit  comment  et 
avons  de  Wallons,  beaneoup  de  pourquoi  la  cédille  figure  sous  le 

n  Comme  rivière ,  il  me  lemble  qu'on  Ç  «IsBS  cerUlns  temps  ds  pl  usieurs 
doilpf«n.AelwnMi  avec  le  son  doux  ;  imIs  verhes.  Sans  chercher  a  démêler 

dans  l'acception  de  lîeuve  des  enf^ri,  on  Pimbroglio,  plaCCI  la  cédille  cha- 

de  U  mort ,  on  devrait  dire  ^A«ro».  Nou-  ^.                sifflant  :  ghçant 

irdia raison: on proaooselbtiMileMriM,  •ee«niiieï  la 

•sterne  qni  emeiiii|ii«it  anx  «afot.  J^a^,  conpt,  clc  accenluei  la 
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voyelle  o dans qaand  lo moi  est  Iimm-JimiI  cl  U-  snhMvjmMit  ne  lais- 
adv.  'f  mais  écrivez  ça  pour  con-  ^cnl  pas  du  prise  u  i  équivoque,  le 
tracterle  pronom  cela  :  or  çà  com-  C  pourrait  abréger  catin ,  comcUe , 
mençons    :  tris-fiim.  €é!rmkê;  wmim ÂL^rége  Amui 

jibréviatioMêjfiar  o.  9èùi:n'c»l-i\^9Miàlmm^h$f^^ 
J.-C.  JAshs-Chust.  Ce  root  com-   mes  de  l'empire  turc?  l'empirqpjl^ 
posé  ne  prend  point  l'adj.  pré-    me?  Oti  pourr.iit  on  mellrc  deux^ 
positif.  —  C,  3"  lettre  des  alpha-    en  refîard,  pour  laiie  tableau, 
bets  français  y  allemand,  latiu,  et       Ca,  s.  L\s  ,  ee  ([ui  est  arrivé , 
autres, .ioù  il  remplaoe  G*        accompli,  supposé,  prévu ,  éven- 
ta lettre  dm  alphabetf  arabe,  Inel,  etc^^*rXiupifKf ^yf^n» hvé 
bcbreu;  et  A"  du  russe.  Lettre  nu-   avec  opp^^^fé  Ê9rtitf:^nen  cas 
inérale  ches  les  Aomains:  100.  de  nuit:  ne  se  dit  que  dans  lfa 
Avec  un  tiret  an-dessas:  100,000.    ni;»lsons  des  princes,  ou  fam.  Que 
—  C,  dans  les  écritures  comiucr-    I  r]c{^;iat  son  en  cas  ai>])arlienn<î 
ciales,   etc.    Compte.  —  C.  C,    au  l.)it;;a>;e  princier,  bien  j  niais 
Compte  Courant. — C.  0.,  Compte  il  y  a^a^decouscienoedW étendre 
Onvert  -r  H*  C ,  Mm  Compte.  — >  raoovptîoiL  w^Jl  a  fait  êoncaâom 
N.  CyRotve compte. — V. G.,  Votre  pied  du  mur.  Devait-il  faire  dans 
Compte.  —  M.  A.  C.  L. ,  Maison  sa  chemise    Les  dict. ,  qui  prjé- 
Assuréc  Contre  L'incendie. — C*.   viennent  tous  les  cas,  par  leurs 
R'*.,  Compagnie  Royale.  —  Dans   ])hrases  d'exeniplc,conviendront- 
l'algèbre,  sur  les  registres,  les  iisque  la  secundo  n'est  ])uinte\em- 
feuilles  d'impnMsion ,  dans  toute  plaire. — désinences  des  subs., 
séria  alphabétique,  sor  las  plan-  «las^  adj.,  et  .d)Bif,,|MMr^^  4iill#.  ItBfi 
ches  en  taille  douce,  S'""  ol]jet  langues  où  ils  spiiidéoiiiMilHei^;;,) 
dont  A  et  B  indiquent  1",  2'"^ —      Cas  ^  accident ^  aventure ^  ctmr, 
Dans    l'alphabet    chimique,    G  jonclun\  conjecture ,  occasion: 
signifie  Salpêtre,  Marque  des  mo-     •  I-c  cas  est  j)r(''vu  ou  inum'-vu; 
naies  frappées  à  Caen.      Abrège    Vacciilenl  fortuit;  \  aventure  inu- 
Ca'ia,  Caïuif  César ,  censeur,  cen-   pinécj  la  C(m;on€<wre  circonstan- 
huriê.  Cité, nom  propre,  cité,  nom  cielle ;  la,. emijêetmrê  ïâvl  ou 
collectif l  ûokarte,  contssssy  aaawi/;  ^w4^;>oq  attend  roccasiMs^fHfç^ 
et  en  France^  en  Belgique,  càoywi^  nriiyo  ou  elle  n'arrive  pas.  —  Le 
conscrit.  —  C  ni.Trquait  jadis  ctm-   cas  conditionnel  est  suivi  d'un 
damna/ïoti;  la  raison  eu  est,  que    etunpiément  déterniinatif  ;  cl  Ir/t - 
pour  condamner  un  criminel ,  lus  cidvnt  indélcrmiuc  n'est  jamais  un 
juges  l'insori valent  sur  la  tablette  bqurci:^  biillî^^Les  circoustanoes 
qn'ilsmetlaientdanaViinietToilà  amènent  des  conjonchirÊê  di£^- 
pourquoi  il  a  él6  nommé  lettrô  o|)es;^oncoii;ec<Mr«sor  desproba*' 
funeste  on  Irtisls.  bilitcsquicouduiscnt quelquefois 

J'ai  fait  remarquer,  à  la  Icllrine    l\  de  fausses  conjectures.  \j^nr(asion 
B,page  l Jj8, qu'il conviendraild'a-    fait  Iclarronj  un  trlixiniuau  >e 
bréger  les  tenues  nialsonnants par   laisse  déduire  par  Voccasion,  uu 
une  initiale;  ici  le  même  besoin   amant  la  sai^il  au  toupet, 
•ante  à  lo  Ht  les  yeui.  Quand  l'an-,     CiiVa.  CJlbli,  gros  èordage  pcfi&lj^ 
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assujettir,  attacher,  les  ancres  des 
bâtiments  de  mer;  pour  élerer  ou 
tirer  des  fardeaux.  Cable  de  /brou 
«4U»f— cAoIm*. — Hwnre  de  mer^ 
ISO  bmaei.— OttfMSf,  petit  cAbfa, 
pour  amarrer  let  embercatioiia.-^ 
Voy.  Toid, 

L\r.u  ,  s.  Cabale,  complot  formé 
pur  plusieura  personnes  qui  visent 
au  même  but.  —  Interprétatioa 
judaïque,  mystique  et  allégorique 
de  l'ancien  Teslanfeat.  —  Scîeaœ 
chimérique  de  commercer  avec 
les  sylphes,  les  fpiomes,  etc.  (*). 

Cahah,  complot,  coHêpiraéhn, 
conjuration  : 

'  La  cabale  est  une  intrigue  no  née 
pour  mattriaer  let  ëTentualitéa» 
aie.  Le  eomphê  se  fiiit  elandettlne- 
ment  pour  reorerser  à  force  ou- 
Terte.  La  conspiration  est  une  tra- 
me secrète  ])our  en  fitiîr  avec  un 
pouvoir  abhoré.  La  conjuration  est 
une  espèce  d'alliance  entre  des 
hommes  énergiques  qui  jouent 
leun  télés.  —  Les  auteurs  et  les 
acteurs  eabalent;  on  cabale  contre 
c\^x  '  o'est  par  la  cabale  qu'on 
monte  et  qu'on  lîéf^t  ingole.  Uû 
roi  fallacieux  possède^ Fart  et  le 
nerf  des  complots,  il  en  tient  en 
spéserre  pour  let  occasioiit  solen- 
nelles sereit  par  les  complots  qu'on 
monte  et  qu^on  dégringole.  Les 
nobles  cœurs*  opprimés  connpirent 
contre  leurs   oytpre«^sciii  s  :  c'est 
par  une coHspiraiion  qu'un  liaitrc 
tféièxe  et  qu'il  dégringole.  La  con- 
jwmHoH  des  poudxea  fiiillit  con- 
duire à  une  terrible  et  cruelle 
dégringolade. 

Cai^aU,  V.  Cabaui,  filîre  une 
cabale. 

(•)  Gnome,  nnm  donné,  à  certaine 
génie*,  par  le«  cabAlutci:  il  habite  soua 
Isrre;  gôrds  dss  Uéson,  etc. 


Cabaler  ^  intriguer ,  briguer: 
Se  donner  beisucoup  do  mal 
pour  arriTer  le  premier,  dire  ùie- 
toi  de  là  que  je  m'y  mette  s  n  W-oe 
pas  ainsi  quVm  emk?  Employer 
des  pratiques  secrètes,  jouer  au 
pÎHH  fin,  mendier  la  protection 
(1  une  cntin  titrée,  n'est-ce  pas 
ainsi  qu'un  tntriauel  Faire  des 
belles  promesses,  les  oublier,  pro* 
ftner  les  mots  amitié  et  reconnais» 
senee,  marcher  à  plat  ventre  pour 
se  relever  superbe,  pressèr  Fo- 
range  et  en  jeter  Féeorce,  c'est 
bien  ain.si  que  l'on  brigue. 

Labaojêu,  s.  Cabalsoi,  celui  qui 
oabala. 

Cobmhmr,  intrigant,  briyimurt 
Au  mot  brigueur  le  puriste 
chauvit  des  oreilles  ;  blasphème 
prosaïque,  dit-il.  Le  cabaleur  est 
un  intrigant,  au  petit  pied,  qui 
£ait  tas  avec  l'espèce  ou  qui  dirige 
des  pantins.  UhUrigant  connaît 
t4Mit  le  monde,  sonne  A  tontes  les 
portes  y  rarnue  ciel  et  terre  ^  ea^* 
resse,  demande  et  obtient. 

Cabaum,  s.  Cabaltsts,  celui  qui 
est  versé  dan^  J^^  cabale  des  jui&. 
— On  moditie  cabaliste  par  caÀo/ts* 
lapis.  — *  Tojr.  Csàâl» 

CAEim,  s.  GâBAiiB,  maisonnette 
grof^ièreeient  eoiistmite*-»Tof« 
Houbett. 

cabanon  : 

Les  cabanes  sont  souvent  cons- 
truites avec  des  briques  de  gazon  ; 
bousillées  et  coa^erles  de  Aume 
ou  de  génets.  Les  tkmmièru  sont 
moins  petites,  plu^  oonimifdef. 
Les  huttes  des  «»uvag^ei  ne  sont 
que  des  misérables  cabanes.  Les 
cabines  ne  sont  que  des  cham- 
lireltes;  Les  cabanons  dm  petites 
etbaiMi.  —  Dini  sa  eiMiNr  le 
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panrre  dort  mieux  qoe  le  nabab 
SUT  le  duYet.  Les  chaumières  en 
bonbonnière  ne  aoni  que  des  mi- 

Son«f  oarioalarM.  Les  habitants 
lAiillatse  lerreolyi^enfbmeolel 
TÎTOlint.  Beanoimp  de  bàlîin«ntt 
de  commerce  ont  de  joliesca^tnM. 
A  Charenton,  les  fous  furieux  lent 
relégués  dans  des  cabanonê, 
CAsaikt,  s.  CABAa£T|  —  Vof. 

ClBiavl,  a.  CAiAiBnia,  celai  qui 
tient  oabaiet.^  COaHir,  Cabiiie- 
iîére. 

Cabiaw,  s.  Cabitj  aid,  espèce  de 
morue  qu'on  pêche  sur  les  côle» 
de  rOcéan. —  G'tv  houk  aL  sop, 
mo^Mêran  n'iabiaw  tott  friêê  :  Je 
'VOQS  itiTÎle  A  dîner  y  nous  «nrons 
un  cabillaud  lrès.frai<i. —  Inn  tim 
di  cabiaw  và  mi  k*il  $ii  d*inn  hou- 
lott:  La  tèle  d*un  cabillrnnl  e«t 
préférable  àcelle  d'un  chat*huaiit. 

Cabinet  ,  s.  lieu  de  retraite  pour 
travailler  ou  recevoir  eu'  parti- 
oulier. — Cabînetdeleotoxe,  d'af- 
lmiies;de  toîHettejde  tablcaiiE,eta 
—  Gomamameiilf  l^e  cabinet  des 
Tuilleries,  elr.  —  ffabitacfe ,  petit 
logemeot,  petite  chambre  qu'on 
habite.  —  Boudoir,  pelit  cabinet, 
à  Tusage  des  dûmes,  élégauiiaent 
orad;  et  dans  lequel  elles  ne 
boudent  guère, 

Caboo,  i.  Cabochk,  tôte,  se  dit  en 
plnî«!anlant, —  Voy.  Makelt. 

Caf!utk,  V.  Caboter,  navifrucr  le 
long       (  oies.  —  Vov.  Nntri. 

Cabuteg^s.  Cabuta(>£,  iiavi|^atiuii 

le  long  des  oôtes.— Voy*  jVelvwn. 

Caiomry  s.  GABomnu  Voy. 
NaMeu, 

Cabs£  (s'),  t.  Se  C4BBU,  se  dresser 

sur  1  cf!  p  I  e  d  s  d  e  cl  c  rrï  è  re .  -  V ,  Z)  re»  ^  t . 

CAkryol,  s.  Cabriole, saut  d  uno 
per  aouue  ingambe.  Firevolde,  to  u  r 


et  retour  rapidement  e&doatës  : 

man. 

Casbyolé,  V.  CABiuoLBR,£atre  des 
eabrioIes.-Quand  un  okefalsante^ 
en  Taîr  le  floTant  et  le  derrière,  à 

une  égale  hauteur,  il  détache  la 
ruade,  il  cabriole.  — Voy.  PockL 
Cabrioler  y  sauter,  gambader: 
Il  n'y  a  pasd'artdansccsac  lions: 
«ow/er  gauchement  de  côté  et  d'au- 
tre, c'est  gamMêTi  on  sMlt  en 
s'életrant  die  terre  ;  en  prenant  son 
ébn  ;  mais  la  tmbrioU  comprend 
un  rapide  mouTementde  la  jambe 
en  arrière. 

C  AnRYOLBT,  8.  CaBRIOLST  ,  BOrt^do 

Toiture  légère  à  deux  roues.  — 
boghei,  ou  bogheif,  petite  Toiture 
plus  élégante  que  le  cabriolet.— 
Voy.  f^ûiUut, 

Càbrtolbu  ,s.CAiaieunay  fiosenr 
de  cabriolèo. 

Cabu,  s.  Cabis,  choux  pommé. 
—Voy.  Geott, 

CACÂji,».BAS8X8fls,  lâchelé.-*Voy» 

Cacawo,  s»  CâCAO,  amande  ou 
fruit  du  cacaoyer:  il  lert  Afiiire  le 

chocolat.  Ca cao-ca raque,  cacBo 
de  la  cùle  de  taraque.  —  Caca- 
hueltê,  cacaoyer  du  Mexique. — 
Pistache  de  terre.  —  Cacaoyire, 
lieu  planté  de  cacaoyers. 

Cacbis,  8.  BancBRCE — Terme  de 
rhétorique, fig.  par  laquelle  l'onip 
tenr  s*inlerrompl  ;  et  hiis^e  percer 
00  qu'il  ne  veut  pas  clairement 
énoncer  —  Le  m.  wal.  est  peu  us. 

iiélicence,  omiaion  : 

RtncaMB ,  cMnMtiofi  d'ims  rAess 
gn'on  daeratl  d£r»  ;  Quelquefois 
d'une  chose  qu'on  devrait  taire. 
Oxissioif ,  action  d'omettre.  Encore 
une  nclion  qui  n'en  est  pas  une. 
—  IjH  rHicencc  est  une  suppres- 
sion volontaire,  etsouvent  l'effet 
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d'on  senlimentpeu  loaable.  Avec 
■ftuFerreiirou  omission,  on  s'abrite 
contre  l'erreur  volonUire. 

Cacjixik,  t.  pnss.  CachIb,  qui  a 
dos  aecreto. — ^Voy.  CœkL 

simulée ,  wmmoim  s 

Lafrmine  efn^ée^  couTetei  pro- 
jets, In  feiTiTue  rarhép  les  COHCMirêf 
la  sournoise  les  luituiine. 

Cachet  (*) ,  ».  Cacret,  instniraenl 
pour  cacheter.  —  Empreinte  du 
oaehet— Breloque  qui  a  la  forme 
de  cet  instroment.  —  Lettre  ds 
cachet,  ordre  éaiBnéduhonphiiir, 

—  Mniiière,  faire,  d'un  auteur, 
d'un  ai  lisle,  etc. — Carie  d'uapro* 
fésseur,  etc. — Voy.  Kagié, 

Cachet j  êcelf  sceau  : 

le  McAaf  eit  un  peHl  «of e»  à 
Tutage  de  chaeoii*  Ser  le  êefùu 
aont  gra^rcs  les  armoiries  d'un 
prince,  d'uu  Etat,  etc.  Scel esi un 
termede  palais  cldc  chancellerie. 

—  Unniiuisirc  n  le  litre  de  garde 
dos  sceaux, — Ona  dit  «ce/ et  coii/rc- 
êceidu  petit  «ceatt,*  et  jadis  les  rois 
avaient  lenr  «ct^aecret. 

CAcasiTi  s.  CAcnm»  petite  ca- 
che.— Recoin.— F<éMliU«ii8eAefl.* 
Faire  ses  coups  en  cachette,  en  se 
cachant  à  tous  les  yeux.  <—  Yoy. 
Respounett. 

£n  cavftette,  en  catiminif  à  la 
éirobie,  e»  «oiinio»  .* 

AcaeAtifs  tiipifieen  se  caeban^ 
en  catimini  k  la  manière  des  chats  ; 
à  la  dérobée,  furliTement,  e»  aoMf^ 
nois  en  traître. 

CArnî,  V.  Cacber,  mettre  dons 
un  lieu  secret. — Couvrir  pour  dé- 
rober à  la  vue.  —  Ombrager,  em- 
pêcher d'èire  tq.  —  IHêsimtlêr^ 

(*)  Cachet ,  la  prononciation  wal.  fait 
presque  cafcA«l.  en  chuintant  cA.— Voy. 
pssaXIV. 


rendre  une  imperfection  moinsap* 
parente  :  le*?  bonnetiers  dîssiinii- 
lent  le?i  mollets  à  la  Duniultet;  les 
tailleurs  certaines  protubérances 
dorsales  ;  lescoutorièresde  ci-de- 
irant  appas;  et  des  appas  naluants* 
—Voy.  RespQuné. 

Caehêr,  i%if  imt,  muu^tter,  dis- 
êimuler  : 

Cacher j  c'est  ren  f c r m e r  d  a n «5  so i : 
il  n'est  pas  facile  de  tacher  la  bas- 
sesse de  ràrac.  Déguiser,  c'est  Ira- 
TCfliria  pensée  i  «ne  prude  digmm 
certain  app^Hit  en  prêchant  cer- 
taine abstinence.  MÊasqueTf  c'est 
tromper  par  de  fausses  apparen- 
ces: Mornus  disait  (pic  l'homme  de- 
Trait  avoir  une  fenêtre  ou  cœur. 
Dissimuler,  c'est  catther  &es  senti- 
ments et  «Ci  IntenlioDt  t  l'homme 
duiimulé  a  toujours  un  TÎsage  en 
réserve. 

Cacher f  cùncmtrer,  taire: 
On  cache  en  en<?ev(>îis«nnt  dans 
Ja  tiuildn  silem  i \  Un  CQtic'ntic  on 
renlermatit  an  beau  milieu  de  son 
cœur.  On  tait  ce  qu'on  ne  veut 
point  dire. 

Sê  cacher^  se  faire  céler: 
On  8c  cache  ou  l'on  <e  fait  cékr. 
Dites  aux  importuns,  je  n'y  suis 

point. 

Sp  cacher j  se  remparer,  $e  barri- 
cader : 

On  M  eucAe  derrière  un  abri  ;  on 
M  r0ei|Nife  en  se  feaant  un  ram* 
part  avec  des  Toitures,  etc.  On  se 
iberrtoadB  aveo  tout  ce  qu'on  peut 

tron-ver. 

Se  cpjher  y  se  couvrir,  ie  diêsi' 
viulvr,  se  dérober: 

L'homme  vain  se  cache  sous  le 
Toiiedela  modestie  ;  comme  il  est 
bien  voilé  !  L'hypocrite  se  courre 
du  manteau  delà  religion;  mais  le 
bout  de  l'qreille!  Le  plagiaire  ne 


Digitized  by  Google 


CÂJt 


ckg  285 


peut  ie  diuimuler  ses  larcins  j  quel 
Buppliœlïïnnouteaàïïémostlièae 
se  dérobe  aux  acclamations  de  son 
auditoire }  tirez  réche11e.^Cclui 
qui  ne  sait  dissinnifer  se?  torts  , 
Toudrait  se  dérober  à  tous  les  yeux, 
se  cacher  à  soi-mcrac. 

Cachéf  anonyme^  pseudonyme  : 

Qu'un  honnête  homme  ae  eodbe 
•outle  Toilede  Vanmjfme,  respec- 
tesaeaniott&  Qa'un  calomniateur 
pseudonyme ,  se  cache  sous  un  nom 
respcclé,  aitaclicz;  le  sien  au  po- 
teau de  1  infamie. 

CACffO|  s.  Cachot,  prisou  basse  et 
obsonre.— Yoy.  Fofi-iiYbMr* 

CACHon,  a.  CftaoTma,  oelui  qui 
cachote* 

CACHOTBErE,  S.  CAcnoTTERiK,  ma- 
nière mystérieuse  fî'agir  etde  par- 
ler ;  fa  m. — \o\ .  iSusst, 

CactIiI.Cactieb,  genre  de  plantes 
graaset  dont  la  ti(^  est  le  plas  aon- 
Tent  cbarnne. — OndilMdiiff  de- 
puis  que  les  jardiniers  sont  deve- 
nus horticulteurs. — Les  cactoîdes 
comprennent  une  jyrande  fnmille. 

CAi>  ,  s.  Cadhe,  bordure  pour  en. 
cadrer. — Plan,  agencement  d'un 
onvrage. — Terme  miKtaire,  de 
marine. 

Ca»ass.  Cabastix.  Toy.  Metreg, 

CadAv,  9,  Cadatki,  personne 
morte.  —  Brucoîatjue ,  cadavre 
d'un  excommunié.  —  En  Anj^le- 
terre  les  résurrectionnistes  font 
commerce  de  cadavres  —  Cadavc' 
reux  qui  tient  du  cadavre.  (TahIih' 
vérique  qui  a  rapport  au  cadavre. 
— Si  n*etpukôkadâv  :  U  n'est  plus 
qTt'un  eadavreanibulant;  -  r<im- 
bre  de  iui-nième.  —  Ollni kadàcl 
0  le  hidenx  cadavre  !  —fa-s  tift 
peind,  laikadàa:  Va  te  promener 
vilain  squelette.  —  Voy.  Htenan. 

Cabeiiissi  s.  Câ»B)iGi ,  mesure 


qui  rëjIelcsmouTements  du  dan- 
senr,  etc. — Agrément  qni  résulte 
d'un  Tcrs,  d'une  période  harmo- 
nieuse.—^i^ift«»*&eÎAa(iein«i;  Avoir 
bonne  grnce,  une  jolie  tournure* 
Yoy. — Kadeirus. 

CadeTjS.  LrRO!f.  —  Gas,  garsrvi. 
—  Code/,  jeune  gentilliomme  qui 
entrait  comme  soldat  dans  luie 
compagnie;  etqu*on  élevait  rapi- 
dement au  grade  d'officier*  — 
Compagnie  de  endets. 

Caditt,  s.  Cadette,  la  moins  lon- 
gue des  deux  grandes  queues  de 
biilard. 

Caïm»  ,  s.  Camao  ,  petit  présent; 
— 11  y  a  cadeau  et  eedeen. — Yoy. 
Dreinguel  Siirwmm. 

Cadra.,  s.  Cadrât,  petit  morceau 
de  fonte  dispose  de  manière  à 
maintenir  les  caractères,  sansmar- 
quer  le  papier.  —  Cadratin,  petit 
cadrât — Demi  cairatin  :  impri. 

Cadbaii.  Yoy.  Oaioe: 

Cadcx,  adj.  Douteux,  problé- 
matique;— sujet  a  caution,—  Sca» 
breux. — Cad U0|  qui  est  cassé*  — 
Voy.  Jlîâ-d'sain. 

Cafbt^s.  Caf*,  graiuu  du  caficr: 
elle  est  originaire  de  l'Arahie.  — 
On  dit  par  ellipse  :  Café  Moka, 
Java^  Bourbon.  Les  né,q;ociants 
tiennent  du  Moka,  du  Java^  du 
Bourbon ci  quelques-uns  du  mar- 
Unique:  ne  dénaturez  point  le 
genre  ;  et  dites  café  de  la  Martini- 
aue, — Café  de  chicorée.— Lieu  pu- 
nlic  où  Ton  va  prendre  cette  li* 
queur^etc.  Café  de  CÂmitîé;âê  U 
Concordé;  etc.  Ne  jugez  point  sur 
l'enscijjne.  —  On  K*hi  fo  le  geouâ 
cafet  del  Paie:  Chaque  jour  on  se 
bat  au  cafc  de  la  Paix. 

Caftî  ,  s.  Cafetier  ,  marchand  qui 
tend  du  café  tout  jfaitjainn  am 
d'aatmhoiiionêeAiaidoB  ou  f\roihê. 
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Ulles  que  thé  y  punch  ^  limonades  y 
etc.  Mieux  ,  LiionADiER.  Très-mau- 
Tais.  —  Le  commerce  du  limona- 
dier doit  d'abord  ooniister  ea  li- 
monades et  autres  boissons  rafraî- 
chissantes: celui  du  cafetier,  ea 
café  j  eaii-de-Tic,  punrh,  rhtim, 
liqueurs  de  toute  ualurc;  ces  bois- 
sons ne  rafrfTÎchi<«sent  guère.  Nos 
cafetiers  miïi  conjointement  res- 
Untnitoiiff  ;  les  limoiiadieri  na 
vestsnrenlqu'aTeodes  linumades, 
iiiTasion  en  Europe 
de  la  fève  aromatique ,  ïcs  cafe- 
tiers sorient  de  tfrre  et  les  limo- 
nadiers y  reulreut.  dniveaei  quu 
l'Académie  pousse  à  l'excès  aa  re- 
oonnal«anoe  enTen  la  Haunade. 

Canla,  a.  CAmiEaa ,  pot  en  më» 
tal  ou  en  terre  cuite ,  qui  sert  à 
contenir  le  café  ou  à  le  faire.  — 
Celle  qui  tient  un  cofé;  femme  du 
cafetier.  Dites  la  femme  du  caib-* 
tier,  la  maîtresse  du  café ^  etc* 

Càwmmp  Voy.  XLaitmss. 

Cao,  t.  Caee,  loge  mobile  on 
portatiTB  destinëeà  ren  Pc  i mer  des 
animaux  j  et  qucî(|ncr(j is  des  per- 
sonnes. —  Voy.  Cachêti,  iisipow- 
neit.  GayoûL 

CAHim-CAïA^adT.  Cahi.vcaha,  tant 
bien  que  maL — Voy.  EinU-U  deu, 

JMM. 

CuVy  ar  CAMa,  coffre-fort  des 

banquiers  ,  etc.— Bureau  des  né- 
gociants où  l'on  paie  et  Ton  reçoit. 
— Boite  à  l'usage  des  chirurgiens. 
— Caisse  d'amortissement,  d'épar- 
Ipie,  des  penâoni}  eaimenulilaire. 
— ^Toy.Aots. 

Caissor^  s.  Wdist,  sorte  de  cais> 
son  pour  les  chirurgiens  de  Ta  m- 
bulance  :  caisson  d'artillerie  sus- 
pendu. Grande  caisse  sur  un 
train  à  4  ro^es  :  t.  iniii. 


CAT!<«ij  8.  CAissiit,  celui  qui  tient 
la  caisse  ches  un  négociant ^  eio» 

Caissier  ,  payeur  : 

Ghei  nn  banqaier^  dans  font 
établissement  publie^  dans  tonte 
administration  qneloonqne  ^  le 
caissier  h\i  ctrcrnîl  îes  paîraents. 
l.e  payeur  est  spécialement  chargé 
des  dépenses  y  «les  traitements  de» 
rentes,  etc.  Les  payeurs  d'une  ar- 
mé» lont  aona  Iw  oïdiea  d*nii 
jpeMMr  général. 

CAïAiif,  GâLBCD,  espèoe  de 
voiture  a  ressorts  et  à  4  roues, 
très-lcgère  :  elle  est  ordinairement 
découverte. —  Caïessino,  voiture 
de  voyage,  en  Italie  :  il  est  conduit 
par  nn  «oàiirîn.^Yey.  Fmttmr, 

CàiÂMàn  y  t.  CauuaiB,  étoffe  de 
laine  lustrée  d'un  côté  qni  imile 
le  satin. 

Calawbocr-  Calanbor  ,  s.  Camsi- 
BOiR,  jeu  de  mut  qui  n'est  forme 
que  sur  la  similitude  de  sous.  Ce 
mot,  de  DOUTolIe  oréatien,  a  rem- 
placé enqnelqne  sorte  fÂu$,  <rni 
appartientanx  temps  reculés.  J  ai 
lu  pour  la  première  foisca/em^^mr 
dans  un  recueil  <1e  bons  mots,  im- 
primé eu  17oJ^;  (  i  l  ouvrage  s'ap- 
pelerait  aujuurd  hui  sottisier:  ja- 
dis on  disait  montmauritMê  ex- 
tension de  âtùtUfmawr,  oomme 
nous  disons  6rtt}»e//tafia  du  recueil 
des  niaiseries  attribnéesà  Brunet. 

Ca I  A ?riî0CRiss  ou Cala^tboi  rik FF,  9, 
CALEXBOCKDiEa ,  mauvais  iiluisiat, 
ou  plaisant  drôle,  qui  violente  les 
uiuts  pour  leur  donner  un  sens  sa* 
tyrique.  Ignoblebonffon  desoeié- 
té. Esprit  supeiffeiel  dont  la  soiea- 
ee  el  la  Inbliothéqne  m  bornent 
aux  anaS  et  aux  sottisiers.  Du 
temps  de  llabelais  on  appelait  ré- 
bus les  pitoyabU^s  jeux  de  mots 
i|uc  nous  appelons  calewboum  ; 


Digitizeo  lj  ^oogle 


ckL  287 


Toîcî  comment  ^exprime  îe  «pi- 
rilnel  auteur:  Th  sont  homonymes 
tant  inepieSf  tant  fades,  tant  rusitO' 
ques  et  Imrbares,  que  Pon  dAttroit 
aitacktr  wêë  fumm  dt  rêmurd  m» 
^tUëtf  et  faire  im  masque  i\mê 
iemMÊdêvackeàungckÊommd^icml» 
qui  en  rouldroit  Horpinapant  mer 
en  Irance  après  la  restitution  des 
bonnes  lettres.  —  Pourquoi  les  ca- 
Icmbourdien  tracent-ils  comme 
!•  chimidont?  Far  la  raiioo  qae 
ponr  50  MAI.  on  trouve  t'eiprit 
tout  faitet  miabililiotliéqiie  toute 
montée.  Les  personne?»  qui  joiicnl 
spirituellement  sur  les  mots, 
iont  écot  à  part. 

Calbabjj  ,  s.  Cabas,  panier  de  jono 
dans  lequel  on  met  im  ftgiMi* — 
fiaedafinnine  ciiibffmdep«iiier 
ouvragé,  «a  fMfait  en  oariMax.^ 
Vieux  «'liRpeaM  de  femme.  — 
Gorge  fiasque:  iron.  —  Voilure 
aulique:  fam.  —  Calebasxe  nom 
donné  aux  fruib  des  divcrâcs  es» 
pèoet  de  eeurges;  et  de  quelques 
autnM  |ilantai,  qraii  lervaDt,  ooiB'- 
me  les  peaux  deDOUO»  àooatofiir 
du  TÎn,  etc. 

CALiiiD.GAiEifaiS.  Voy.  Geudi. 

CALFATt ,  T.  Caifateb  ,  bouchef 
avec  des  éloupeë  leâ  petites  ouver- 
luni  d'an  bàliMot,  et  Fandnire 
de  poix,  de  goudron ^elo. 

Cauatm,  a.  CàUêtAUf  aelion 
de  calfiiCer;  TooYfage  qoi  en  id- 
suite. 

Calfatmi  ,  s.  Calfat  ,  ouTrier  qui 
ealfiate.  —  Son  outil.  —  Son  ou- 
TTage. 

Câmotei,  y*  Caumua,  boit- 
oher  les  fentes  d'one  porte ,  <  ic  , 
pour  empêcher  le  vent  d'entrer 
dans  une  chambre,  etc. 

Calîb,  s.  Calibbe,  diamètre  in- 
térieur d'uu  lube  <|uelconque  :  le 


calibre  d'an  canon ,  d'un  fusil.  — 
Grosseur  du  projectile  propor- 
tionnée à  l'ouTcrture  de  l'arme. 

—  Instrument  pour  mesurer  le 
ealtbie. — Profil  dëeoapd  qm  lert 
à  traîner  les  comichet  de  plàlia 
ou  de  iitnc. — Diven  instramenti 
destinés  à  servir  de  aeilinii  de 
moule  uu  de  patron. 

Caubbé,  V.  Calibr£b,  donner, 
mesurer  lis  calibre. 

CêuaaaRiB,  §,  CAUioaatiiB^arl 
de  bien  peindre  l'écritofe.  «-^ 
Connaissance  des  anciens  manoa* 
crits. — On  dit  «inbs.  caUigrnphe  âet  ' 
celui  qui  cultive  la  calligraphie} 
et  adj.  calligraphique, 

Caukô  ,  s.  Caucot,  toile  de  coton 
an-doNoos  de  la  percale. 

Causs  ,  s.  Gauciy  Tase  laerd.  — 
Boire  le  calice  jusqu'à  la  lie  ,  ionf^ 
frir  le  comble  de  l'humiliation 
Evasement  en  coupe  qui,  dans 
beaucoup  de  plantes,  forme  l'en- 
Teloppe  extérieure  de  la  corole  : 
bot.  Conduit  du  tein  au  banânei 
de  l'niine. — Ciboire,  vase,  coupe 
ubec  lettireciet  letAornaina*-^ 
Bnldnquin  en  Yoùle,  au-deifiia 

d'un  autel. 

Calice  f  ciboire  .* 

Dans  le  »âiul  sacrifice  de  ia 
mené,  la  oonsëcration  du  Tin  se 
fiiit  avee  le  celsM«  let  laintet  hoa- 

ties  se  conservent  dans  le  ciboire. 

—  Le  mot  calice  est  rarement  pré- 
cédé de  Tadj.  saint;  ou  devrait 
toujours  dire  le  saint  ciboire  pour 
le  distinguer  honorablement  de 
ses  antres  aoceptions. 

Cauct,  C*t«ti»,  prendre  les 
tntts  d^nn  dessin  avee  nne  plume^ 
un  crayon,  un  calquoir 

Calkeu  ,  s.  liAT^coia  ,  poinçon 
émoiiasé  pour  calquer.  — Cliàssis 
sur  lequel  on  applique  le  dciâiu* 
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—Calai  <im  calque.  —  On  dit  mI- 
«lé  des  tnùUt  —  Imitation  ser?  Ue 

a.'uD  oavrage  d'esprit. 

Calicvl,  S-  CALCUL)  suppulation, 
coiupLe.  — Les  calculs  lie  l'ambi- 
tion, de  la  cupidité.  —  Voy.  Pir^ 

CàïMxUM,  adj.  Galoulaiib,  qui 
peni  ae  calculer. 

Calkcu,  t.  G^LcuLEiy  compter. 
Calculer  des  tables  astrono- 
miques, dresser  des  tnblesà  l'usage 
des  astronomes.  —  Calculer  uue 
éclipse  ;  des  éphéméridet,  c'est-à- 
ûin,  les  tables  astronomiques  par 
lesquelles  on  délennine,  pour 
cliaque  jour,  le  lieu  de  chaque 
planètes  dans  le  r  rul  laque. — Abs- 
traire.— Peser  le  ])()urclleconlre. 

—  Prendre  des  bonnes  ou  des 
maiiTaises  mesures. 

Calculer j  compter,  supputer, 

CMenfcr,  c*cst  opérer  arithiné- 
tiqtument.  Compter,  c'est  faire 
une  énuraération ,  un  dénombre- 
ment. Supputer,  c'est  réunir  des 
nombres  en  total  ;  évaluer  par 
approximation.  Enumérer,  c'est 
dénombrer  les  chofies,  rapporter 
lesoiroonstances; 

Càh^er,  ipéculer,  compter t 

Un  cukulaicur  a  ëpéculé  sur  la 
misère  publique^  sur  la  pros- 
périté, la  part  des  éventualités  est . 

Jargenieiit  faite;  ses  calcule  sont 

corroborés  par  des  cbifFres;  et  de 
compte  fait,  il  {]a{;rie  cent  ])our 
cent  :  la  banquiToute  en  est^Ja 
suite:  il  u'efcl  point  pendu. 

Calkdlkij,  Si  CAicsLATioa.  celui 
qui  s'occupe  de  calcul,  descalouU. 

—  JTé  kalkulru!  kélkâkaio  di  iii- 
mero!  a  ti  nbonn  makett!  Quel 
calculateur!  que  de  colounes  de 


eliîffiMa!  a-l-il  une  fianfloie  tèlel 

une  fière  caboche! 

CALMA.n,adj.CAMAiiT,qni  calm0y 
qui  adoucit  —  Voy.  Âpàhtan»  • 

Calmant^  adoucissant: 

Ce  qui  eiil  adoucissant  diminue 

l'imlationy  l'inflammation.  Ce 

3ui  csImIsmmiI  apaise  ou  oalme  U 
ouleur. 

Calsàr,  8.  Caliak,  et  ai  où  l'on 
roet  (h-H  plumes  à  écrire.  —  Voy« 

Bonhtai. 

Calheinn,  s.  Cala.jii2i£  ,  oxydo 
dont  on  se  serrait  pour  la  &biB- 
cation  du  cniTre  jaune  ou  laiton. 

CàLoxHHiiE,  S.  CALomn,  fausse 
imputation  qui  blesM  la  léputa- 
tion  et  l'li(tnnenr, 

Ca îofft  n iq ,  medtsa  nce  : 

Par  ia  médisance  on  rérèle  co 

2 ai  devrait  être  lait;  par  la  oo- 
MMi»s  on  répand  d'odieux  men- 
8on{;es.  —  Une  pure  médisaiiee 
touche  à  la  calomnie,—'  On  dit  que 
les  onmmères  sont  fHèdisante<t  ;  et 
que  les  lâches  calomnipnt.  —  En 
représentant  la  médisance ^  tenant 
d'une  main  un  des  flambeaux  da 
la  Discorde  et  nno  vipère  da 
l'autre ,  les  anciens  n'ont  repré- 
senté que  la  Calomnie, 

CALOaiTTÎ  ,    T.     Cai  OU^IPJR  ,  OU- 

tragcr  la  rcpulcitiou  d'une  per- 
sonne par  des  calomnies. 

Caloté.  CAU»TTBa.>^Toy.  Petâr* 

CàLorna ,  s.  CàMjunw ,  partisan  du 
pouvoir  temporel  du  clergé:  inj. 

Caloti,  s.  CALLoma,  qui  vend, 
qui  fait  des  calottes. 

Calott,  s.  Caiotte,  petit  liounet 
qui  ne  couvre  que  le  haut  de  la 
tète.  Calotte  d'un  cardinal;  elle 
est  rouge  Calotte  d'un  prêtre,  elle 
est  noire.  —  Voy.  JEiadUll. 

CALGiiit,  V.  CALGinsa ,  transfor- 
mer du  carbonate  caloaiie  en 
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chaux  TÎTe  ,  à  Vpiiâe  da  feo  ;  ou 
soumellre  des  matières  solides  à 
UJie  fuite  cbaleur. — Se  dil  de  ioui 
«0  fm  èfnMê  mm  «Mute  «elîiMi 
A»/iii*Se  éit  de  tout  ce  qui  se  cal- 
ciue  ,  même  à  un  feu  très-doux. 

—  CoMnoliM»  ettl'aotion  da  oal^ 

« 

cîner. 

Cat'^o^  ,  f»,  CALEroTt ,  \('-lemenl 
qui  :>c  meL  âous  ic  panialoa ,  elc. 

—  CwNptfIn/ oaleçcm  que  por- 
taient les  ioldati  romains,  dans  les 
exercices  du  Champ-de-Mars. 

Calvlr  ,  B.  Calvaire,  éîévntion  , 
sunnontée  d'une  croix  ,  pour  fi- 
giirer  le  \  cri  table  Calvaire.  Dans 
plusieurs  pays,  de  stalious  pré- 
cèdent le  Cahaire. 

Caitxi  ••  Câimuy  espèce  de 
pomme. 

Caltiiiiss,  8.  CAiTimsTE,  per- 
sonne qui  suit  la  doctrine  de 
Calvin.  —  Parpaillots ,  dénorai- 
uatiuii  inj.  donnée  nux  caUiuistes. 

Gamar,  s.  Cakaixu,  pierre  Ane 
de  deez  conlenn.— Voy.  Jgaii» 
Mantaû 

Cahahel,  8.  Cahosiile,  plante 
odorifiémnte ,  dont  la  fleur,  du 
même  nom,  s'emploie  en  méde- 
cine. Neconfbndez  point  son  buile 
balsamique,  avec  celle  de  came- 
line;  oelle-ei  n'est  bonne  qu'à 
br&ler.-Nedite»  point,  areoqnel* 
qnes  WaL,  ealamk  pour  carmmdi 
le  caramel  est  une  pAte  faite  avec 
du  sucre,  etc.;  ou  dasucre  à  demi 
brûlé  et  durci. 

CAHAEili) ,  S.  adj.  An.  Fém.,  ointe, 
eehiiy  oelle,  arec  qui  on  est  lié 
d'mie  affection  réciproque.  — 
Kan  le  ff^aîm  d'het  kamarâd ,  tel 
koûr  ht  paroi:  Quand  les  Wallons 
prononcent  le  mot  onii,  c'est- le 
cœur  qui  parle.  —  Vo  m'avè  rein- 
doul  vete:  kamarôd  dtss  kal  nwir: 


Voua  m'nvcii  rendu  à  la  vie;  ami 
jus(]u'à  la  mort.  Je  vous  dois  une 
nouvelle  existeuce,  etc.  —  At' 
^9ùf9»l  voit  h  ti  ktmmrâd;  kig 
fàbmê,  mi  kùw:  Ciell  lefoilà» 
mon  fieil  ami;  viens  sur  mon 
cœur.  —  Dr  kamnrnd  ni  son  nein 
de  (hcinj  si  ta  mezùh  di  mi  timm 
tronrret:  Les  amis  «îc  doivent  na 
luiituel  appuij  si  tu  as  besoin  do 
moi  je  sois  à  tes  ordres;  —  si  ta 
frappesÀ  ma  porte  je  t'onvrind.-^ 
FIr  todij  m'koie  ;  dinmnd-Um  est 
kamarâd  si  zou  ley  hâhi  a*feumm: 
Frappe I  imbécile;  demande~t*on 
n  son  ami ,  s'il  veut  laisser  caresser 
sa  femme:  —  l'épée  demande* 
t<-eUe  eu  nrarreau  la  permiAsioa 
de  frapper.^— Wallons»  tu»  sselde 
▼oa  compatriotes  a  constamment 
cet  atroce  proverbe  à  la  bouche  : 
je  lui  rnppcllc  quMl  n'est  qu'on 
Uii'érnblp,  im  lâche. 

Camarade,  compagnon ,  ami  : 
LesaHMfvdlsf  exercent  une  pro- 
fession oommone,  fréquentent  nn 
même  établissement,  etc.  ;  les  sol* 
dats,  les  artistes  dramatiques,  loi 
écolier*»  s'appellent  crtwfïra(/rî.  Les 
persoii lies  qui  exercent  un  luéma 
métier,  celles  qui  ^ivcnt  habi- 
tuellement ensemble,  o  u  qui  8*oc- 
cnpentd'nne  même  iMsogiic ,  s'ap- 
pellent comptigtione  :  dites  epeye» 
^neiu  d'armes  ;  et  jamais  e<iMe- 

rade§  :  ne  dites  point  compagnons 
d  é<  (>Ie  ;  et  méprisez  l'orgueilleux 
qui  rougit  de  marcher  avec  vous 
de  pair  à  compagnons.  Le  mot  ami 
comprend  rafiection,  l'intimildy. 
un  beau,  un  noble,  un  héroïque 
déroùment:  le  parricide  Oreste 
veutsepurifier,  en  se  rendant  dnus 
la  Taurique;  Fylade,  sou  ami  ^ 
l'accompagne;  mais  le  cruel  Thoaâ 
appieud  que  l'un  des  deux  péle- 
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rin§,  est  col  Orcslc  qu'il  abhorc;  il 
périra:  combat  subliuic  entre  les 
deux  amis;  l'un  es!  l'anlreestOret- 
te;  le  dernier  proaTe  sou  identUd: 
il  Te  mourir:  Iphîgéuie  sa  sirur,  le 
rcconnait;Tbow seul  est  snrrifié. 
L'amitié  ne  snurail  aller  ]il  usioiu. 
— On  ditaux  infortunés  qu'ils  ont 
des  camaradeit  :  comme  cela  leur 
leud  la  jambe  bicnfaite.Ondilqos 
les  bons  compagnomê  sont  rares: 
lenca  table  onver  le ,  et  tous  m'en 
difei  des  nouvelles.  On  dit  que 
jMisieurs  les  pliilosuphes  «ont  les 
amts  de  la  sagesse:  que  vous  en 
semble  ami  le(!leur  ? 

Cas  AKÂOKG,  s.  Camaraderie,  la  ft- 
miliarilé,  l'union ,  quiexiste  entre 
eamaradet.  — On  dit  tamaraderêÊ 
en  parlant  d*an  discours  simple  et 
Ineide:  Ufiez  cenx  que  Lafatutb 

Îirononrait  aux  Chambres:  ilssonl 
elvpede  l'aimable  abandon  eldu 
laisser-aller. — Camaràdey  ou  vama~ 
râdreie,  se  dit  en  mauvaiié  fmrî 
par  beaucoup  do  Wallonie  daaeee 
ma  le  mot  sig^nîfie  liaison ,  etc. — 
LfkÊmarâdeg  ni  valel  nein  Niai  : 
II  ^  a  du  danf^er  de  fréquenter 
trop  de  personnes. 

Ilanttêe,  fréquentation ^  Uaitonf 
Par  hantite  on  comprend  un 
eomneroe  fiimilier,  intime;  on  est 
attaché  l'un  et  l'autre  par  l'babi- 
lude  aulanlque  par  le  earaclère; 
mais  fréquentation  n'offre  point  A 
l'esprit  b'  Tiiênïo  licsoin  du  cœur  j 
on  est  entraîne  par  inslinct,  par 
désœuvrement.  Liaison  suppôt 
l'union  qui  prend  sa  soaroe  dant 
les  oonTei)ancea.-^Dîi-moi  qui  tu 
AmiIm,  et  je  dirai  qui  tu  es,  rajen» 
nitle  mot  hanltse  (*).  Cvhù  qui 
sait  se  sniiire  fr^'jventr  les  \\riix 


(*)  liantuCf  jadis /lan^aM ,  AouloMi* 


champêtres  :  il  n'est  jamais  ae«l 
aTeosoi-mérae.  L'bonmeblasé/i^ 
^mniê  les  promenades,  les  sp«o- 
taelet:  ils'élonnedeflon  isolement. 

— Ne  lisez  point  le  roman  intitulé 
les  liaiêons  dangereuses  :  son  au- 
tour n'a  pas  assez  flétri  les  niau- 
Taises  frcqucntaiton»  de  sou  igno- 
ble héroa. 

CAMtLiTOii,  s.  Cam£Uoii,  léxard 
eélèbre  on  trop  eélébrd. — Per  U 
grOÊ  eoiumê  dé  êeê  «eumona  »  2»  es* 
aië^n  double  xondiamHre.  tes  ca* 

méléonsbipèdes  v  n  n  l  p  !  ti  ^'  1  o  î  n  sa  ns 
le  secours  d'aneun  TÏ^cè^e. /.cca- 
méléon  prend  la  couleur  des  objetB 
qui  t'environne.  Les  nôtres  reflètent 
toutes  loi  couleurs  par  anticipa- 
tion. Ce  UMttrd  mangé  hêmauckeê. 
Les  nôtres  des  poulardes  truffées. 
Il  ptui  reiter  six  semaines  sanê 
tffon/^er.  Nons  en  nvon*  qui  reste 
raieut  six  semaines  à  table. 

CamèUùn,  protée^  npoêtat,  iroMê" 
fugOf  rénégai: 

Je  définis  «urîr  temps  qui  court. 
Symbole  vivant  de  l'allraction,  le 
caméléon  f  prend  tuuJes  les  cou- 
leurs; notamment  oellede  l'or  et 
dnpouvoir.De  même^pteson  type^ 
lepfolée  se  mêla  morpbose  en  spec* 
tre,en  tigre,  se  fàitloup  ou  brebis. 
Joignant  l'iniiîmlenee  à  l'oi^ucil , 
Vaposfaf  se  ferait  circoncire,  ré- 
baptiser j  porterait,  lemémeiour, 
le  bonnet  rouge  et  la  cocarde  blan- 
cbe.  Yi?ant  dans  une  attfospbAie 
deoorruption,te  /ron«/«f^se  range 
sous  la  bannière  du  puissant,  mé- 
dite une  nouvelle  désertion  ,  brise 
le  soir  l'idole  f^u'il  eiH-ensaUlema- 
tin.  En  reniant  son  Dieu,  s'il  en 
avait  uu ,  le  rénégai  trafiquerailde 
sa  patrie ,  i^il  «n  a^ait  une. 

Canui,!.  Câirtiu>  mm  da  Ji> 
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•MU  dtt  Jafion  ou  de  la  Qiiiie. 
Caiikol,  8.  Vbsti,  Tètameiil  qui 

a  deux  pelile"?  l)R<;(|t!<«s,  et  qni  se 
met  sous  l'habil.  C  hez  tcspaysauS) 
gilet. — Voy.  Boir-di-hott. 

Cahslo^s.  Camelot,  élttile  ti  ès-so* 
Kde,  qaaodelle  esl  éibiiqaéeâveo 
du  poil  de  ebèm  Mm  mélange. 
^Seniit-oe  par  une  prclcndue 
nnnîo<^Tf,qne  Icsdiet.  appellent  ca- 
melotr  la  mauvaise  marchandise  V 
J'ai  peine  à  le  eroire;  ces  messieura 
utlaclieul  une  liup  iiaulc  impor- 
tanwà  la  lolidiié  de  l'exprenion, 
^e  povria  Mnwloter. 

CiitlT}  adj.  Camcs,  fem.  y  ca- 
muse (*).  —  Kig'^aw!  ceuss  H 
kamuss si  fè  alé?cl a  inn  naitskomm 
inn  mie  kag  ket  grota  di  l'aiwleinn: 
En  Toilà  bien  d'une  autre  !  Vois-tu 
eelle  vilaine  camuse,  coiume  elle 
ftk  laMle^eomme  elle  te  donne 
deibeank  airs?  e  I  le  a  le  nescomme 
une  poire  tapée  ,  enceinte  d'une 
hydropi'îîe. —  Voit  la  îo  hamu  :  To 
"Voilà  tout  cainns  ;  tuutJiiéto:  £ani. 

Camus  f  camard: 

Camus  comprend  un  nez  court 
et  platsMMiertfnniieséerafé.Getei- 
là  tient  de  la  châtaigne  ;  oeluina 
d'an  marron  pasié  au  cylindre. 

CANAiXy  8.  Canati  I K  ,  la  plus  Cite 
populace,  —  Se  du  par  hadinerie  , 
en  parlant  des  enfants  qui  font  du 
bruit ,  ^ui  tm^urtutwnt.  —  N'en 
croyet  rien  ;  lea  diol*  phiitmiMif 
on  dtt  ^oeiîfiy  mûmout9tf  tnar^ 
«MfAli.^Yoy.  Ckinaie. 

C\yktj9.  Caital,  conduit  par  où 
Feau  passe;  aqueducs  cl  tny;inx 
de  foutaines*  —  Voies  natureUes 

O  Htt  notracanitt  lei  Français  ont  fuit 

cnntu»^  eomuMort  :  rr\ui-vi  »'>t  mort  dpj)uU 

plusieurs  tiècicjj  le  premier  se  porte  à 
■Mrvdlla. 


par  leiquellet  oitenleiit,  pénè* 
trenty  OU  Réchappent,  dansle  aein 
de  la  terre»  lei  eanx ,  lei  vapeurs , 

îo  (^a7, ,  etc. — Ciinnf  on  conduit  dé» 
fcrcnt,  canal  excK'leu r duspernie. 
—  Cannl  alinientatre  ^  canal  par 
où  passe  les  aliments. —  Canal  di* 
ge$tiff  canal  qui  lert  à  la  digestion. 
^  Urètre ,  canal  paroàpOMe  l'a« 
rine.  —  {/r^tôre«,  lesdeu&eanaux 
qui  portent  l'tiriiic  des  reins  à  !n 
ressio.—  Bronche,  chacun  des  <leu 
conduitsquinaiftsent  de  la  bifurca- 
tion (*)  de  la  Irachée^rlère  ;  et  par 
lesquels  l'air  s'introdnil  dans  les 
poumons. — Trachée -arlèré,  cànal 
qui  communique  du  laryns  aux 
bronch»'»',  et  ([m  sor!  an  pas'^ajje  do 
l'ai  r  pc  lul  a  M  l  l'aspira  l  i ai  i  et  i'expi- 
ratioii.  —  /Jlier,  canal  qui  conduit 
l  'eau  de  la  mer  dans  les  maraia  &a> 
lantSi-^fraffOMOpetit  canal  d'une 
saline.— ^eferTmieft,  canal  pletii 
d*cau.—>l7!sfia/fc»lff,  petit  canal.  — 
yircine,  canal  ({ui  sert  A  écouler  les 
€«nix  des  mines.  —  Voy.  Arainn, 
C/yp/wj canal  qui  sert  d'ornement: 
arcbi.  —  Caualicoles,  riverains 
d'iin  .canal:  peu  us.— ISnialifsr^ 
c'est  ouvrir  des  canaux,  couper 
pa^  dercanauz.  —  Canmiêaiiom, 
action  de  canaliser;  moyen  de 
rendre  une  rivière  tiavigalde  eu 
resserrant  son  lit,  et  eu  y  établis* 
saut  des  écluses. 

Canal,  aqmdue,  eotvMi 
Creuiié  par  l'hommci  un  eanef 
navigable,  établit  des  communi- 
cations faciles.  Le  ^na/ d'arrosage 
conduit  sur  de  terres  sèches  , 
amène  l'eau  d'une  rivière,  d'un 
ruisseau,  sur  les  pré.<«,  au  moyen  de 
saignées  ou  de  rigoles.  Vaquedffû 

(')  Bifurcation  ,  endroit  où  SC  fourchu 
une  chose.  1«  larvux  e«t  la  partie  supé- 
nDure  de  la  tiaolieMurtèt». 
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«t  im  «nâl  ToM  conilniU  do  lifffMte  dNne  enéoe  de  taiuMr 

viem,  ou  de  brique,  qài  conduit  des  Indes  onsnlalei. EoafUM 

rean  d'un  lieu  à  un  antre,  malgré  qui  ont  des  rapports  avec  la  can- 
rinégûlité  du  terrain.  Conduit  k  nelle. —  CannelUer ,  laurier  qui 
liuc  large  acception,  et  se  dit  d'un  produit  l'écorcc  appelée  cannel le. 
petit  canal, cl  u II  tuyau, d'un  tube,  CannelUne,  substance  sucrée  ex- 
par  lequel  coule  un  liquide,  un  traite  de  la  cannelle  blanohe.  — 
fluide,  l'air,  etc.  Cammêhê,  dragées  dont  la  liaae 
CâVÂiÉ.  ^  Yof  •  CSI^yr.  ept  la  cannelle. — Can  nelU ,  teini 
CarAk;  s.  ÔAïf  AKDy'ciMan  aqna-  en  coulenr  de  cannelle  :  teintur. 
tiqnc,  c'est-à-dire,  oiseau  qui  CAniBÀt,  s.  adj.  Cahnibale,  nn- 
cruil  et  se  nourrit  dans  l'eau.  Sa  tliropophage  d'Amérique. — Nom 
femelle  s'appelle  cane.  —  Cawe-  de  certains ptupletd'An^riqm^m 
ritktf,  canard  de  Surinam.  —  fnan^êni  Je  la  ehmir  hmmaim: 
Sargon ,  petit  canard  plongeon. —  GatteL — ^Hom  de  certains  peuple» 
Malbran,  jeune  canard  aanvage»  qui  ne  naiigent,  on  plutôt  qui  ne 

—  OttiaUe,  petit  d'une  cane.  —  mangeaient ,  qu'une  partie  det 
Caneton,  petite  canette. —  Canar-  prisonniers  qu'ils  se  fesaient  mu- 
deau,  petit  canard.  —  Canichoti,  iuellenient  à  la  guerre.  —  On  a 
jeune  canard  qui  esl  encore  cou-  d  abord  dit, cannida/c*  des  peuples 
Tert  de  duvet. —  Tadorne ,  oiseau  nouvellement  découverts.  On  ne 
du  genre  de  la  cane.  —  BUtmsr,  parle  plut  du  eofiflsîMtMie,  que 
aorte  de  oanard  lanvage»  — *  pour  dëiigner  lea  personnes  €6* 
jéalclim,  canaxd  à  queue  longue  rooea,  eta —  Voy*  Friko, 

du  Knnilschatka.  Ck^w,  ».  sorte  de  très-petit ooUp 

Ca5  U  on  Caihc,  8.  Caniche,  teau  pour  tailler  les  plumes. 

nom  que  ron  donne  ans  chiens  Cahikûl, s.  Canicile,uu le (^ranci 

barbets.  Oui,  cest  ainsi  que  les  CAi«n^  uODsleilaliouà  laquelle  ou 

diot  lof  appellent,  atliibne  encore  les  grandes  diiH 

Camekê ,  barhei  s  leurs,  elles Tarialîons  de  Talakoa- 

Le  caniche  a  le  poil  dur,  coQfl  plière. 

ci  frî>é.  Le  barbet  a  le  poil  long,  CAMKri.în,  adj.  CA?ficri.AiRB,  se 

soyeux,  boucle  en  onde. —  Ou  dit  dit  des  jours  peudant  lesquels  la 

fidèle  comme  un  cantcAa/crotié  constellation  (*)  du  Chien,  se  lève 

comme  un  barbet.  et  se  couche  avec  le  soleil. 

CahsbUi  ,  t.  Candelabik  ,  grand  C4ra,s.  CAX^teielledneanaid. 

chandelier  lait  à  l'antique.  —  — Voy.  âuidr. 

Voy.  ChtMdleu.  GABa,  s.  Gaiiiib,  nom  générique 

CA'fDrDA,  8.|Cakdiiat,  aspirant  de   plusieurs   roseaux:  canne 

à  un  titre,  une  pince,  nn  emploi.  d'Inde,  canne  à  sucre, etc.  —  Me- 

—  Chez  les  anciens  iioniains  les  sure  de  longueur:  2  mètres  2S 

candidatsdlaientvélusdeblanc—  (*)  U  coiutelUUon  est  l'«M<niibl«ge 

£n  Pologne,  les  aspirants  au  trône,  d'un   certain   nombre  d'étoiles  fixe* 

On  dit  f^ffdftfahtfff  dell*ëtat  "uquel  on  dunuc  une  figura  niativa. — 

d'un  candidat*  ■     ■  ^^"^^  hcorcuse. 

S^m.mmm       ^               r            •  niallieureuse  coosieUation.  Dtus  co 

^"U,s«GAraiEU|doomodo>  MMysedilpUiifoufmilMto. 
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oentimèlres.  —  Àait»  di  geon  : 
Ciaiiedo  Jono.  11  meaBiable  u  u'on 
doit  dire  tin*:  joiê»:  va  lioau 
jonc,  oto. — Voj.  Gêm»  £o«IMi. 

Carhlé  ,  T.  Glmmn»  omor  do 
cannelures. 

canaux,  ou  plutôt  sillons,  creusés, 
dn  luntoii  Ims^  à  la  turfiioe  d'aoo 
oolonno,  oie.:  «lehit.  ^  Strias 
profbndotMr  la  tigo  do  oartamai 

plantes. 

Caw  uvASS,  t.  Caritas,  fjrowe  toile 
claire  sur  lacfneîie  on  fait  <les  ou- 
Tragesde  tapisserie,  elc.—  Cariêel, 
oanoras  qui  ne  sert  qu'à  tapisser. 

CAnmaOy  I.  CàMnov,  véloiaont 
do  Ibramo:  oorpo  do  robe  iaiis 
manclie. 

Can oaL  CAKORinni  —  Toj*  JSh 
noni. 

CANOitiU,  adj.  Garoïiial,  rëglé 
par  les  canons. — Canon  se  dit  de 
la  dëebioD  daa  ooooika  tooshaDl 
la  fin  ot  la  discipline*  — -  DroU 
canon,  amcace  du  droit  ecclésias- 
tique, ft>ndé  sur  les  décrélaîes  dn 
pape,  sur  lescanonsderÉglise,  etc. 

CAHoniKÀjS.  CAno?iic4T,  bcnéfice 
d'un  chanoine,  daits  une  égliâe 
oaHiddralo  ou  ooUégîalo. 

GAiroifitissioif ,  t.  GAUomiAiioii , 
cérénionie,déolaralioii  solen  neile 
par  laquelle  le  pape  mot  dans  le 
catalogue  dos  saints*  —  Voj. 
Rileveg, 

CAiioimt,  T.  Cahoruea^  mettre 
dans  le  oatalooiio  doi  mIbIi»  — 
YoT.  A'M. 

CARsÈa,  a.  Canch,  tumeur  qui 
<légpnère  en  uloètO,  OtO.  —  Voy. 
Manian-mâ, 

CknTF.i^y  ,  s.  Cawtinï,  lieu  où 
l'on  Yciid  lies  buiâdous  aux.  ^Idata; 
aux  prisenmoML  ^  l^bltt  ooffiro  à 
conUMtrtiiDonlipour  porter  doi  tt* 
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quides  en  voyage. — Giso  konsiné, 
9t  g'm&i  fm  kemm  d^inn  geic:  ai 
00  o/  ktmtomn:  Je  mis  oonsigne, 
mais  je  m'en  fioke  comme  d  ono  . 
m. .de  ;  je  vais  n  la  cantine. 

("\-vTT?fî,  s.  et  adj.  CAWTirriïE, 
oclui  qui  tient  une  cantine.  — 
Fém.,  cantinièni,  —  J\tûas  kuniinir 
êi  fam§m^immmihpÊ9r§aie;  et  gi 
wagro»  kS  àantini  pi  Fkoijfnn  ét 
Vaveul  :  Notre  cantioièro  est  par 
trop  égrillarde;  et  je  gagerais  que 
le  cantinter  ne  -veut  pas  y  Toir 
clair.  — Voy.  Geoguett, 

CantonJLl,  adj.  Caiytohal,  qui 
appartiontan  canton.— *Le  canton 
comprend  une  porlio  de  pays  dit* 
tincte  du  reste  de  oelto  topogra- 
phie. Flar  analogio:  un  etmhn  do 
iNiis,  etc. 

Catitoné,  t.  Ca2itohhkr,  mettre 
des  troupes  en  cantonnement;  les 
distribuer  dans  plusieurs  Til- 
lages,  eto*— Troupes  que  Foaoan- 
tonne.  —  Mettre  det  bestiaux 
malades  en  oantonnomeni;  o^obIf- 
à-dire  dnns  OU  tomia  qui  loor 
est  destine. 

CAIfTOUrtMATTf  ,   s.  CAWTOIflf EMINT  , 

lieu  où  les  troupes  sont  canton- 
nées.-^efîiiisds  bon  mnêomunttim  I 
de  làrA  phneki  ;  de  peket  kômm 
et  plof>èv;et  de  mAlmand*  k*U 

estein  chôd  komm  de  hatt:  Arions- 
nous  (les  })oiis  cantonnenicDt.s !  du 
lard  au  plancher  ;  du  genièvre 
comme  s'il  en  pleuvait  j  et  des 

llloflioBdos  amotmmsea  comme 
des  ebattfli. 
Canol  ,  s.  Canvli  ,  petit  iiiyaa 

qu'on  adapte  au  bout  d'nne  sorin- 
ptîp.  —  Tuyau  on  robinet  de  bois 
qu'on  met  à  un  tonneau  eu  perce. 
—  Instrument  pour  injecter  des 
plates  profondes:  ohir. — A  UiSge , 
nous  oatoadoiis  remplaoer  los 
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CAP 


moto taUimbttnque ,  KùtrioHy  eU:. , 
par  cmule:  e'ut  nm  t-atmU^  un 

mauvais  acteur  ,  uno  mauvaise 
actrice.  Ces  sortes  de  substitutions 
aont  triviales,  de  luauvai»  guûl  ; 
et  uedevraienla(>parteiiir  qu'aux 
Êunuds  des  halles. — Voy.  Àrânn, 

Càt,  a.  Cipu,  flear  du  câprier 
que  l'on  con^t  dan»  le  TÎnai^re  : 
mum  ans  câpres. 

Capàb,  adj.  Capable,  qui  est  en 
clal  de  faire  une  chone.  —  Cetfe 
salie  e.ni  capabic  de  contenir  tant  de 
personne ,  etc.  Dites  celte  salle 
l^eii/  contenir ,  etc.  —  Je  ne  dirai 
jamais,  avec  les  dint  :  11  n'est  pas 
oapable  d'enlendre  raison  ,  etc. 
La  ruiêon  en  est  que  la  négalion 
««,  me  parait  vicieuse  ;  ci  pat  un 
mauvais  pléonasuàu:  11  est  »Vica- 
pabie  d'entendre  raison.  —  l^oss 
aeêté  ca^àb  di  io  ,  a  pu  k'il  hein  : 
Hors  le  bien ,  tous  éles  capable 
de  toat. 

Capable,  habile  : 

On  peut ôlreca/Mii^c d'imaginer, 
et  ne  pas  élie  htiUe  djuui  i'eiiëou* 
tion. 

Capassité,  s.  Capacité.  Ici  on  doit 
dire  capaoiié  do  certaines  choses  : 
la  capacité  d'nn  Taisseav,  d*nn 
tonneau,  d'un  vase,  etc. 

Capadié,  kabUâêi,  tete^iiiea^ 
aptitude  : 

Vaptiiude  est  relative:  on  peut 
avoir  de  Taptitude  pour  une 
science  et  de  l'inaptitude  pour  les 
arts.  II  ne  rafit  potni  d'aveir  de 
rtiilf%fiiM,  il  fiinl  de  plus  y 
joindre  nne  Yoknitë  forte.  Avec 
de  la  cofNMfW  on  peat  se  rendre 
habilei 

Capitaînii,  s.  adj.  CAPiTAiitE,chef 
d'une  compagnie  de  gens  de 
guerre* — HAfoUo*  étail  nn  grand 
oapiliine—^  Aomnlnt  fot  d'abord 


capitaine  de  Tolenrs.  —  Le  mol 
M^pstatee  esl  qoelqnefols  rem- 
placé par  gouverneur:  Capitaine 
de  Fontainebleau.  —  CmpUiânerie^ 
cbnr<^e  do  capitaine  dHine maison 
royale,  etc. 

CapîtAi,  adj.  %.  Capital.  Aftairo 
capitale.  —  Fonds  commercial, 
somme  que  l'on  fitit  valoir  dans 
une  entreprise  s  doubler  son  ea* 
pital ,  ses  capitaux.  —  Crime  ce- 
,  qui  mérite  îo  suppli<ie. 
Peine  r.iyiilnlo,  la  mort.  —  f.es 
sept  ]»éehcs  capitaux  ,  les  sept 
péciiés mortels.— Tableau  capital, 
tableau  d'un  peintre  oélM>re  qui 
tient  le  premier  rang  parmi  ses 
antres  productions.  —  Capitah^ 
ville  principale  d'un  £taty  d'une 
pro>  iiif*e, 

Capitalis'^  ,  s.  Capitaliste  ,  la 
personne  qui  a  dus  capitaux ,  et 
qui  les  fiiit  valoir.  —  Ci^^Mimr, 
verbe,  fiiire  valoir  ses  capilaui. 

Capital  ,  s.  Capuoi  k  ,  aneieii 
temple,  à  Rome:  il  tut  consacré  à 
Jupiter;  et  par  analogie:  Jupiter 
Capttoiin.  —  Voy.  Mohon-d'teie. 

Capitulé,  v.  Cautllih^  traiterde 
la  reddition  d'one  place,  etc. 

CAPifViie,  s.  CAfirviATiim,  com> 
position,  traité  que  Font  les  belli- 
gérants, pour  la  reddition  d'un 
corps  de  tronpes  cerné,  etc.  — 
^Inyeimement,  Il  y  a  moyen  do 
MOïË.f  rrEa,  le  motif  existe  de  taire 
une  chose  :  pop:  Sanfe  sa  ronde 
francbise,  le  peuple  va  droit  an 
but;  et  repousserait  de  tcms  ses 
moycnSy  le  moyen  de  moyenner, 
Plusque  jamais  les  hypocrites  c<i- 
pitulent  avec  leur  conscience,  et 
trouvent  le  moyen  de  raoyenner. 
Mùyenneur  adoucissait  entremet- 
teur, qui  signifie >  négociateur, 
anbMiadie«r,elo.f-Voy.  IfeArelsii. 
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Capoh,  s.  adj.  i'oLTRox  ,  iàcltc  , 
qui  manque  «le  eourage.  Eu  franç. 
ikf&n  M  dît  d*mi  pette-pelu ,  etc. 

CAroMfi^  s.  VoLTMiimiB,  lacbetë. 

Capott  ,  s.  Capot,  sv  «lit  d  UU 
joueur  qui  ne  failauruiio  levée  :  t. 
de  jeu  do  carte.  —  Vov.  Kapoit, 

Capaiss  y  s.  Capblice,  faulaisie, 

etc.  —  Capricieux ,  adj. 

Camol,  a.  CAWDUy  amoree  poar 
les  fusils  à  piston.  —  Vase  pour 
révaporatiou  des  liqiûdei  :  chiiik 
—  Voy.  //àgnn. 

Capt£i  K  ,  8.  CiPTtRF. ,  prîsô  au 
corp«  par  ordre  de  juatice.  — 
Saisie  de  narelMadîaet  par  qai  de 
droit  (M'MO  pitti  Béàér ,  eole 
WhaptmrUms  Ou  a  arrêté  Utnlar, 
«me bonne  capture ,  celle-ià. 

CAFTVHt,  y.  Captcbu,  appré- 
Iiender  ou  oorp».  Saisir  des  mar- 
cbaudises. 

CAPUJLÈa,  8«  Cafillaiib,  plante 
dent  on  fàx  usage  en  médecine* 
Planlet  caplHairet. 

Câross,  s.  CArvcaoNy  couTertove 
C0!n»]ue  de  tèle,  à  l'unaj^e  des  ca- 
putùiis  ;  des  rccoUets ,  elc.  —  Pro- 
lr»np,emenl  creux  qui  se  trouve 
à  la  partie  postérieure  de  cer> 
laiaea  flewv^-^Ca^enMfWy  ooa* 
TenI,  maiMn ,  deoieare  de  eapo* 
cins  :  se  dil  en  mauTaise  part*  — 
jlIettêikapuai»o  9e-soû  te:  Kn  foncer 
son  ciipuchoii  sur  les  yeux.  — 
sâré  freu  d't>089  makett ,  pér  Bona^ 
tetnteur  ;  et  v'&atrapré  à  mothnai  : 
riekàkt  von  kafmm  s  Vena  t oua 
vefiruîdifci  la  boule ,  pèra  Bena- 
^entora'}  el  voua  gagnerai  un 
rbume  :  encnpuobonnei^Teus. 

C/iPU8SKiii,  8.  CAprCTw,  religieux 
mondinnlde  l'un  desordres  Tondéa 
]inr  baint  François.  —  On  dit  par 
irouiei  oo^ueinièrêdes  couvcntA  de 


ca  p  u  c  i  n  s.  -  Vomm  pelé  Pveinttfavou 
vo  révià  d'kapuuêtn:  Voua  m*iat-> 
patientea  avec  voa  oapucimideay 
l  us  platfl  dÎMOnn  de  morale  (*)• 

CAPi^nEin!! ,  s.  GAPixmfB  ,  reli- 
gieuse du  même  ordre  qnc  celui 
des  capurîns.  —  Plante  potagère 
cl  d'unteuieiil ,  dont  la  Heur,  da 
loéme  nom,  est  terminée  en  cône. 
—  Céprei  coimcwêt  t  bnulona  à 
fienn  de  la  capaoioey  oenfita  au 
▼inaîgra.  —  Voy*  Br^êêaM,  MU 

(Iaha,  s  C.vRAT,  chacune  des  par- 
ties d'or  fin  conlenue^  dan.s  une 
quunlitë  d'or,  dont  on  im|)pose  la 
dÎTÎiîon  en  24  parliea  égales. — Or 
à  18carats,  élu. — ^Poidsde  4  grains, 
en  parlantdeidinmantsctdeiper* 
les. — Les  Français  dictent  :  imper* 
linent  à  IScarats:  trivial. 

CAftABEtNfijS.  Caravitte,  fii^îl  doni 
le  canon  est  rayé  à  rintcncur.  — 
Sêcopette^  espèce  de  carabine 
qu'on  portait  ordinairement  en 
bandonîièfe.  —  Hlomqueion,  fusil 
court  de  cavalerie. — Tirtg  ol  ka- 
rnhçt'rtn  .'l'ir  à  la  carabine,  lieu  OÙ 
i  on  s  t'verceà  t uer  à  la  carabine. 

Carabi^^:  ,  V.  (iRgvsBR  de»  raies  à 
l'intérieur  du  canon  d'une  arme  à 
Ibn  porlaliTO.— Voir  une  femme  : 
crapuleux* 

(*)  En  8t7 ,  Saint  Benoit  d'Anhiia  ôon- 

Toqua  .  à  Aix-la-Chaprlîc,  uno  as«;rmîi!rc 
d'abbés  et  de  capuctotUf  à  l'effet  d'o|i«rer 
uttoréformemonattique.  De  oetteréqnion 
•ortil  If  Polvpliônu'  des  capilulaîrcs:  il  ne 
contenait  pas  moins  de  80  articles ,  dont 
90  étaiont  mipretnta  d*an  rare  eaprit  de 
Mf^e.  L'article  5 .  «iirtout  ae  f^HÛt  re- 
marquer^ en  ce  qu'il  fixait  à  dûur  en»', 
tiée*  ^  la  longueur  des  capuchons  ;  lea 
Mtrea  aTaienl trait  à  la  volaille,  i  la  salade, 
aux  brioches,  Ifinp»;  Hp  raser  les  moi- 
nes, Hc.j  Je  ne  m  en  mèie  pas.  —  Voy. 
Recueil  des  capitulaires  :  le  règne  de 
chartes  It  ni  bonnair»  s  Bébi$t»mm»  Gl«* 
mônn,  Mônn, 
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•  CabaiirI  ,  t.  Cajl&binikb  ,  soldat 
«mé  d'une  etnibtne. 

CàiAf,  fl.  CAftATty  bouteille  de 
Terre Meoe ou  en  cristal ,  dont  le 

ventre  est  {^ms  et  1c  col  petîU  — 
Carafon,  petite  carafe. 

CARAKTtn,  s.  Caractkri  ,  toute 
mai  que  tracée  sur  une  surface.—» 
VéùHimn  é^wne  feraonmê,  IMlee 
éerùtm. — Types  des  imprimeartt 
~^Fondmt  (fibrai/ér:  Fondeur  en 
carantères.  —  Fi  karaktér.  Carac- 
tères f^othîqnes. — FJ  bafrmm  esi  tô 
karaktér  kinn  si  sâreu  houmé  :  Le 
baptême  est  un  caractère  iiictfa- 
çable,  indélébile  ;  —  il  ne  saurait 
reiliMïer.— 4)n  dit  menvait,  bon , 
doux  f  caractère.^  Se  dit  par  dis- 
tinction d'nn  peuple  A  un  entre. — 
JDtm$»  de  cararfprê;  elfe  eonsiste 
dans  les  nttiludes  nobles,  moel- 
leuses ,  gracieuses  des  dan<ieurs. 

Cabarbol,  s.  Cababbole,  bille 
rûnge.^Aotion  de  caramboler  s  U 
de  jea  de  billard» 

^  CABAlfBOLt ,       CaBAMBOLEB  ,  tOU- 

cherdeux  billes  avec  la  sienne  dti 
juéme  coup.— Fairedfiux  choses  à 
la  fois,  etc. 

CabanbouGi  s.  Cababbolagk,  aC' 

tien  de  earaBilidler< 

CaaATsaw ,  s.  CâaiTâiiis,  troupe 
de  pèlerins ,  de  niarcbands ,  de 

Yoyageurs,  qui  vont  de  compagnie 
pour  se  soustraire  aux  pillards 
arabes,  aux  voleurs  de  toute  es- 
pèce :  ne  se  dit  que  de  ceux  qui  se 
dirigent  au  Levant  :  La  caravane 
ponr  la  Mecque  partira  an  premier 
jour.  On  appelle  comeenssr. 
Je  conduclenr  des  animaux  qui 
portent  les  bagages ,  dans  les  cara* 
vanes.-Voyngeurs,  caniaradesqui 
▼ont  do  conipa^nie  :  fam, — Cam- 
pagnes obligées  que  fesaient  les 
chefalwrs  de  laite  contre  leiSa- 


homélansyles  puissances  barbares- 
qnea. — Pain  ass  PBftmws^mww 
wm  ets  éU^ipiê,  avoir  éê§  esanlme» 
dans  k  mmdê*  11  fiillait  ajonter: 

Dict.  de!<  f^arçons  tailleurs,  des 

farceurs,  des  hnm boche urs,  etc. 

CARTiO-^Al)  j  s  <  l\flBOHHADE,  viflude 

roulée  et  gnllce  sur  des  charbons. 

GâaamABi*  a.  Cabbimabo  on  Cab- 
BonABA ,  oha  vd  partisan  de  la  liber- 
lé,  en  Italie. — Membre  d'une  so- 
ciété politique  s'oppose  à  odUsnarr, 
membre  d'une  assooiatioa  rÎTalo 
du  même  nom. 

Cabbiràl,  s.  Cabdinal  ,  un  des 
TOprélats^qui  composent  le  sacré 
eollége,  qoi  Ont  Toix  aelive et  pas» 
sÎTo  dans  fëleetion  du  pape  ;  qni 
est  presque  toujours  choisi  dans 
leur  Hein — Cnrdînal  in  petto;  ce- 
lui que  le  pape  a  élevé  au  cardi- 
nalat en  fesant  des  réserves.  — 
Squadromsie  f  cardinal  qui  n'ap> 

partientà  «venne  ftetion  danska 
oonolaTes» — ^Voy.  ^rimeipêi, 
CsaisBijT.  Cabbssbb,  &ire  dMea* 

resses. — Voy.  Fiestf. 

Càreur,  8.  Carrcrb,  la  larf^eur 
du  dos  aux  épaules.  —  Jrii  nbcl 
kâreur:  Avoir  une  belle,  une  largo 
carrure. 

Caba,  b.  Cabbick,  et  non  earttL. 

Clsrrîdt ,  houppelande,  paktet  : 

XjO  carrick  fut  d'abord  une  Irès- 
nrn|>?e  redinj^ote  à  deux  ou  plu- 
sieurs cttlleh;  (lit  aujourd'liui 
d'un  manteau  ù  manciie.  La  Àuup- 
pelamdeni  un  Tètenenl  sans  grâce 
q  u  i  se  met  snr  un  liabit^-Le  car- 
rseftest  pasié  de  mode  ;  et  remplacé 
par  une  espèce  de  houppelande 
étroite  qn'on  appelle  pnhtot:  l'é- 
toHé  duni  on  la  conFectionne, 
s'appelle  inaiei>/o«cA:  anglicisme. 

Cabuutbdb,  s.  Cabicatvri,  lit»» 
graphie  on  espèce  d'inuif^e  ^n>- 
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tesque ,  bouffonne. — Clinr<y<»  fînn<? 
les  arbd'iiiiilation.  —  El  rc\/vr  li 
9t  geonnai?  il  w-tabii  a  ia  mùd: 
M  karikateur  !  Le  Toyez-Tous ,  le 
el«doTttiii  jemie  bomme?  il  porle 
le  mtimie  d'an  dandy  :  quelle 
etrioetera!  -^Bé  de  karikateur  : 
Caricalnrer,  représenter  grotes- 
quemcnt  ;  charger  ce  qui  est 
déjà  ridicule. 

Cauliou  ,  s.  CAftiLLOiv ,  battement 
préci  pitéde  olocbet  avec  uoesorte 
de  mesura.^  Air  qu'on  exécute 
•nr  plusieurs  cloches  réanies.  — 
Siffler  n  fiiiiil)]o  cnrillon.  —  MohU 
a  karilton  Montre  à  carillon.  — 
\oy.  Tapaq, 

CARiLioRe,  T.  Cabillotiiver,  sonner 
le  OMÎIIon.'-Voj*  Tapagt, 

CâUuomQ,  CâiiuoiiHiirii.-— Yoy» 

Caum.,!,  C&BBioiK,  petite  ebâr- 

relte. 

Car  note  y  tnpecu  : 

La  Carriole  etl  sooTent  saspen* 
due  s  elle  eil  le  earroase  des  1er* 
mièm.  Le  Uqm»  c*t  pltis  rude,  il 
wrt  àbeaiKSOup  de  nenegers,  etc. 

Cakistâ»,     CÂBDTiM.  — «Voy. 

(  ARkAîf,  8.  Carca:v,  cercle  de  fer 
pour  attacher  un  criminel  au  po- 
team  de  l'infimie.  —  Talgaire- 
nent,  l'ëchafii«dy  le  poteau,  et  le 
callMr.— Voy.  Pilart 

Carkass,  s.  GàitGASSB^  ossemeuts 
d'un  animal  presque enlièrement 
clcpouillc  (le  chair. — Cbarpenle 
d'un  navire  en  construction,  ou 
en  dénurfition.— A ncien ne  bombe. 

la  paovre  pulmottaire,  il  ne  loi 
ie»te  que  la'  oareane.  —  Bouché  ; 

rnrcnssc  il'un  iinviro  «nr  If  chan- 
tier ,  Fans  TU  al  m  e  ni  manœuTres. 
Carlur  ,  » .  Carur  p  espèce  de  po- 


tu  flof^nn  à  mn^fan  noîr,  à  poil 
ras,  et  au  nez  n]il;)li.  On  a  dit  qu'il 
porle  ce  nom  par  allu^^iori  au  mas* 

2ue  d'arlequin;  et  l'on  sait  que 
ertnifluif^Wf  ii),eiit  IfioTontear 
des  arlequinade». — \oj*  Ckein. 

CilLBlIVN  ou  CaRLII!! yS.  CaROUIT  , 

monnaie  H'nr  de  C«»lof;nc:  23  fr. 
Q'â  c.  ■ —  (forint,  monu  iio  d'Italie 
dont  la  valeur  varie  sehm  le*;  loca- 
lités.— Caroline^  monna  ie  d'ar^cii  t 
en  Suède:  85  c  Je  ne  mentionne 
CarolÎM  que  par  bomonymie,  la 
kârleinn  des  WaL  était  d'or;  et  so 
dif  ennnre  au  vilîa|;e  pour  louis- 
d'or  Inn  bel  (jcinn  kârleinn:  lia 
beau  jaune  louis. 

Carlet^s.  Carrelet,  poisson  plat, 
tacheté  de  rouge.  —  Voj.  Playit, 

ClBun,  s.  CaiLisn,  partisan  de 
Charles  X  en  France ,  de  Don  Carlos 
en  Espagne.  Le  premier  s'oppose  à 
Bonapartiste,  îcsri'cind  àChrislino. 

Caricss,  s.  1 1 oRi \, /)r(//j,'f7i ^  LiégSp 
1  fr.  !21  cent.,  iiti  c. — Carolus,  an- 

eieiine  monnaie  qni  Talait  10  de- 
niers d*argent.Lcs  premien  furent 
frappésaucoin  de  Charles  YIIL— 

Ancienne  monnaie  d'Angleterre. 

CARIH5I0L ,  8,  CAnMAG>oLE,  chan- 
son  ,  air  ,  dnn<^e,  on  17U0,etc.— 
Soldat,  parlisaa ,  du  la  république 
française. — Vestes  è  manobe  et 
pantalon  de  eoulenr  fbncée.— « 
Sans  uniforme ,  sans  soulier , 
chantant  la  Marseillaise  et  la  Car* 
magnole,  les  armées  républicaines 
haînvaient  les  hordes  rovales  de 
1  Lurupe,  avec  la  rapidité  de  la 
fondre  qui  sillonne  la  nue. 

CRBnin ,  s.  CABuni ,  matière  co- 
lorante, d'un  ronge  y\t,  extraite 
de  la  cochenille.  --  Carminé, 
principe coîoranl  delà  cochenille. 

CARMircÉ,  V.  CARHi5ER,enlumincr 
de  carmin  ;  laver  avec  ce  colorant^ 

45 
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GAiHAiil,  adj«  CàMMtmm,  qui 
rïi  de  cbair  crue*    V07.  Fr4ti. 

Carnassier,  e&mivore  : 
L'animal  fornassier  e«t  nvirîf^  (\e 
chair  crue;  il  la  lie  voro  et  en  ferait 
son  unif|ue  nourriluie.  i.  aitiiaal 
Carnivore  préfère  la  chair  à  tout 
antre  alimeo  ï  ;  maisil  ne  dédaigne 

I»as  les  ▼ëgélaax;  nécessité  fait 
oi. — Le  lion,  Thyène,  le  loup, 
le  renard ,  ?e  vautour,  le  corbeau, 
etc.,  sont  carnassiers.  L'houiine, 
le  cliicu,  tniiN*  la  race  canine, 
Leaucoup  d  uuunaux  et  de  vola- 
iUm^  aoatfamtMrat,— Bu  pariaDt 
TelativemeDl,  les  aeptentrionaax 
•ont  carnassiers  ;  et  les  méridio- 
naux sont  plulèl  f rngÎTOiei  que 
4Mmirores. 

CKWkmon ,  8.  rAiiNATio^  ,  reprë- 
lealatioa  de  la  chair  par  le  coloris. 
— Teint  d'one  personne. — iÂbçi 
gro  mékf  hd  kamainan!  é  dire» 
deu  rôss:  Le  bel  enfani,  comme 
iî  est  dodu ,  quelle  agréable  car- 
nation !  il  a  la  coiiienr  et  ia  £nit- 
cheur  de  la  rose. 

Carhaval,  s.,  tcms  destiné  aux 
dWertis&^uieuts  j  à  Paria  il  com- 
mence le  jour  des  Aoîs  et  finit  le 
meroredi  des  Cendreib  CnrM- 
vahno  ou  carnovalono,  fêtes  et 
mascarades  dans  la  semaine  i^oi 
suit  le  mardi  gras,  en  Italie. 

CAa?iBT,  s.CARRBT,pelit  registre, 
pctitlirre  portatif,  pour  recueil- 
lir des  notes,  elo» 
Cia6<  GAiaiao.— Yoy.  JTdrd.  Pik. 

GabocuI  ,  9.  CARiMSiBay  qui  fiût 
desvoilures ,  rie. 

Cabog,  8.  CAnHossE,  voiture  sus- 
pendue, à  4  roues,  de  ville  et  de 
eampagne.  Gomme  carrutÊ  ne  se 
dit  plus  que  Golleclivement,  il 
vaut  mieus  employer  le  moleot* 


page.*— iSt /S  aU  et  karofs  Sedonner 
de  gninds,  de  beaux  airs,  en  voi- 
ture; se  pavaner,  nfn. 

Carogniv,  Cakogvs. — Yoj.CAtf-' 
rognrij  Chaniâ. 

Carp,  s.  Campe,  poison  d'eau 
douce,  convert  d'écaillés,  d'une 
grande  dimension.  —  Carpet^  es* 
pécede  carpe  duSénégal.  —  Car- 
peau,  petite  carpe.  Variété  de  la 
carpe  (liii  se  trouve  dans  le  Rhôn^, 
la  S.iône,  d'un  goût  très  délioat. — 
Carpilion ,  très*petite  carpe. 
CarjnetQn  Carpiin,  étang  où  IVm 
nourrit  des  oarpes.  Une  carpe  de 
18  pouces  de  longueur,  donne 
143,144  œufs:  a-i-on  dit. 

CÀrtabel  ,  s.  LirrF  ,  rp|^istrc, 
calalof^ue. —  Fo  zestè  somm  kar- 
iabel:  Vous  éles  sur  ma  liste,  je 
TOUS  ai  noté  :  ne  se  dit  que  par 
nos  matamores  ;  et  n'est  pas  us.  à 
Liège. —  Vof.jrdnsfal. 

Carte-blahg  ,  s.  Cartr-blattchk  , 
plein  pouvoir  d'agir,  de  foire.  Au 
jeu  de  piquet  on  disait  carte 
blanche  quand  on  n  avait  aucune 
figure  dans  les  IS  cartes:  on  fait 
à  présent  ellipse  du  mot.  Caris; 
Avoir  «ne  ManeAt  ;  rooooo. 

Castor,  s.CARTorf,  carte  épaisse^ 
forte,  faite  aveedn  p-ipior  ])rov('', 
ballu  et  v.oWé  ^  lioite  failv 
carton f  dans  laquelle  on  serre  des 
papiers ,  ou  des  bonnets  ,  des  den- 
dm  m&eiss,  ete. — CaHtm  de 
rubans f  de  demiêUeSt  etc.  Quelle  en- 
dacieuse  métonymie!  Autant  vau- 
drait boite  à  chapeau,  à  bonnels, 
etc. —  Cartisane,  petits  morceaux 
de  carton  fin  nnlour  duquel  on  a 
tortillé  des  lils  d  ur,  d'argent,  de 
la  soie,  elo* 

^  CUieiity  T.  CAawRiMi'^  relier  nn 

livre  etc.  en  carton. 
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—  Art  du  cartonnier. —  Carton, 
de  pâte  fine  doatonfiiitdet  boi^ 

bonnières,  etc. 

Cabto?ii,  8.  Cartojiiiier  ,  celui 
itii  fobri^uey  qui  veud  du  cartou, 


sitti  qmi  onl9iin«>«l' 
nerie  de  la  iiMiMftfitpBiii^ 

du  cartonnier. 

CARTorr.  ,    s.   CAHTOrCBE  ,  conf^iî 

qu'on  (luiiiiait  à  un  niilllaire  ]»ar 
uu  écrit,  qui  purlait  le  sceuu  du 
i)%UBiiiL  OMùm  lie  jaune,  on  1* 
êmmmàé^  loidai  dégné^-^ 
Charge  pour  le  canon  conipusëe 
de  ballot  de  foail,  eto»  Tirer  à 
tartouche.  Dites  tirer  à  nnlrailles. 
—  Mitraille.  —  Cliarjje  d'une 
armeàfeu  purtalive. — Unieuieut 
de  «onlptore  ou  de  peint ure«-^ 
"  ^-î"- — irfjPoîtiJe  dil 


amlet  Ifei  ferlie*  do- globe  terrai- 
Ira,  iéperéet  par  im  grand  oerale. 
Cette  carte  est  à  la  fait  géographi- 
que et  hydrographique;  c'e9t-à- 
dire,  «{uNeUi  déoril  ia  tem).iet 
mers,  etc. 

CamAd,  ft.  Cabcabb,  chute  d^eau^ 
teii  çiii  fpeiftt  ib  fipflAtr  tu  rac^ftai*» 
/»  «•  «M»  cit  mçuvtUts  que  nor 
wuûadni  c'est-ànlira  de  rocner 
en  rocher.— Un  garçon  taillenr 
frit  se»  caeeaiee;  c'est-à-dire  ses 
forces.  Moins  mauYai.s  que  les  dict. 
— (^a/oractoyCbute  dcaeaux  d'uno 
grande  rÎTièra^  ete* 


—  Kè  poleinss  !  c^tsa-ià  cartou^^ 
Quel  gibier  de  potence  1  o'cit  W 
second  Cartouche. 
, .  Cartt  ,  s.  Cartk,  billet  d'admis- 
dans  uu  lieu. — Adresse.—^ 

iimtxeÉteiinilew,  lîtie  d^ 
Mle^ii^pQH(àea£rte  payante.-*» 
Carte  astronomique  ;  hydrognH 

phiquc— Voy .  .  V<*r.  Kouaryték 
Carte,  carte  topoyraphiijuc^  carte 
géographique  f  plamtphèie^  astro^ 
tab», mappemonde:  m.  ^/u  .i  . 
-eeiÊlÊ^è^mowà^éiMiBMihMrté 
UpofmpkiquiB  détaille  «vce-  soin'^ 
un  Ueufinie  loeelilét  ke  €m*e  aio- 
graphique  embrasse  une  surnice 
plus  ou  in()iriR«;randedu  i;l<il)c  ter- 
restre. Le  planisp/itre  divise  sur 
une  su rface  p  I  a  ne,  I  e»  deux  moi  lié:i 
du  globe  cciçste,  e  l  léflMwjMIfv- 
W»tij<»idn  lu  pranièM^abeep- 


La  Mseedv tombe  d'une  certaine 
hauteur  ;  elle  fait  du  bruit  :  celle 
del  Trcing-â  ko,peui  passer  pour 
une  petite  cataracte.  La  caecateUe 
est  une  petite  cascade  \  elle  est 
souvent  artificielle.  La  ealarocla 
lenibe  avee  fiuett;  elle  inspira 
Padmiratîoa  el  l'effroi  :  chaeim 
eoanait  les  cataractes  du  Nil. 

Caskktt,  s.  Casquette,  coiffura 
d'homme  en  étoffe  ou  en  peau» 

Ca8xa.it,8.  Cas£hate,  souterraitt 
Toiîté  à  l'épreuTO  de  la  bombe. 

CàmwM,  i.  RoanniiT.  Ne  se  dil 
guèra  que  dans  cette  phrase: 
fiempeflMBt  de  tète.  —  dis- 
ha$smain  d*tie88  :  Etre  tracassé  ; 
importuné.  —  Avoir  des  occUf* 
paliuns  laborieuses  ;  etc. 

Caskol,  s»  Cassmole,  ustensile  de- 
Ottisine,  qui  sert  àdiven  usages 

Caamktêêf  Taie  dant  lequel  nu 

(,*)  L^inveateur  du  ctitorifèrt-aqui/irg, 
■onsieur  J.-B.-B.  ■onimi ,  ett 

iteté  pour  Vinrention  de  tout  vue  quel- 
conque, en  tftle  sans  soudure,  freppé 
au  balancier.  Le  fond ,  le  bord  des  vases. 
qu'il  fabriipia  ,  soot  plus  ou  moins  épais  , 

tilus  ou  moins  miuce»,  selon  la  volnirtc  de 
'acheteur:  ceUe  dccouverlc  ai  ïaa^yn 
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Mie  été  parfnnit  :  k  oMwlella 

est  dîspoiée  âc  manière  à  exhaler 
doueofoeni  la  funiée  aromatique. 

Ca'^"  ,  ''.  C.^soi  F,  nniif,  firnemeni 
qui  garantit  la  tulc  cii  sei  vaut  de 
coiffure.  —  Heaume ^  habillemeiU 
do  iéte  d'un  homme  d'anues:  ri. 
— BomrgmnùU,  aocien  otaque, — 
Bonnet  garni  pouTfe  gtnuUr  des 
ooapa  de  tabra. 

r*'*'',  s.  Cam^f,  espèce  (\g  boîte 
plate  à  conipartimeiils,  doui  cUa- 
cun  (roux  contient  tous  les  carac- 
tères d'une  uième  leilre  :  inipr. 
— ffami  dê  coate,  la  partie  qui 
ooolienl  let  najnaciilei  et  quel- 
ques autres  caractèm**^  J?a«  </e 
cassOf  la  partie  In  plus  rapprochée 
de  l'ouvrier^  elle  contient  les  mi- 
iniseule»,  ou  lettres  de  bai  ca««c«— " 
Caêse^  plante  médicinale. 

Ckss,  s.  Cavsb,  principe,  ce  qai 
fiiitqu'uaeehoieeat,qu*e4lea  liea* 
-^-Canie première  :  Dieu. — Causes 
aeconJci,  les  cit  es  créés  par  Dieu. 
-—17»  hatérC  màl  cass:  Vous  soule- 
nei  une  mauvaise  cause  — Ce  que 
je  dis  ici  de  câa$  n  eal  que  pâi  u- 
perçu. — Yoy.  ITdstw  K9U. 

CàtBàgtt  adj.  CàsujiTi  aajet  A 
eaiier.  Ou  dit  poire  cassante  par 
opposition  à  poire  fondante*^ 
,Voy.  Horhfin.  Kazuél. 

Cassant ,  jrwj ile ,  friable  : 

Ce  ijui  est  cassant  c^t  iacilo  à 
rompre.  Ce  qui  est  fragile  m  brîse 
par  éclats.  Ce  qui  est  friMê  se 
met  aisément  en  ponniièrei  en 
poudre. 

CA«!sAssîO!<r ,  s  CAssiTioT,  nrte  ju- 
ridique j  on  cas.sc  des  ju^jcjnents, 
etc. — Annulation  en  dernier  res- 
sort. —  Cour  de  cassation. 

CAss*aomi|  s.  CAsiB-iouTiau , 
récipient  de  cristal ,  auquel  on 
«dapta  une  IwukeiUe  diaiée  que 


le  poids  de  l'air  eaMe  en  ftitti  le 
TÎde  sens  le  récipient  :  plifs» 
Cassé,  v.  Cahbb. —  Épointer, — 

Li  bog  d'imr»  susett  et  to  le  trô 
H'  me-zaweic  son  kassé:  Mes  ciseaux 
sont  é pointés,  et  les  chaa  de  mes 
aiguilles  rompiu.  —  Mi  kanàri  a 
m'él  AssuMB  s  Mon  serin  est  éehmif 
se  dit  aussi  du  serin  qui  a  une 
patte  cassée,  c'est4"diieéolamée^ 
—  Voy.  Spif.  K6. 

C^n^^cr,  mutiler: 

(jii  (a55ece  qui  c^t  cassant,  en* 
le  luetlaut  eu  deux  uu  en  plu«» 
sieurs  merceaux.  On  imrfjis  en 
coupant  un  on  deux  memlMe^— 
On  casse  les  bonteillea  »  les  Terras  t 
On  mutih  une  personne,  une  sta- 
tue.—  Ln  sci;7iieur  russe  rasise  le 
bras  à  son  l  par  dé?tr  uvre- 
meut:  un  pacha  iuil  mu^i/er  son 

eiclave  ;  c'est-Ânlifu^éasaieuler. 

CmÊtTf  dcsIt/flMr^ntM^^iMr,  en* 
ntifer,anntAtfer,  infirmer,  abroger^ 
rapporter f  meMeTf  réêmdm^  fé- 

silier  : 

Casser ,c^esl  déclarer  nul;  ôlor 
le  grade:  on  easse  uu  iagement^ 
un  ofieier.  DesHiutr ,  c'est  ôter  la 
obarge,  l'emploi: on dartîMis celui 

qui  n'est  pas  l'ei-elave  delà  TO* 
lonlé  immuable.  Révoquer^  c'est 
6ler  une  |tîace  nniovibîe  ,  de*5li- 
luer  liuniirlcincut  :on  rctoque  un 
employé,  un  ordre,  pic.  Annuler^ 
o*est  rendre  non  avenu:  on  aunuh 
les  actes  législatifs ,  ceux  de  con* 
Tcntion,  elc.  jimàMer ,  c*ert 
mettre  à  néant  :  on  hmni/tile  une 
donation  .  etc.  :  Infirmer^  c'est  an- 
nuler un  ju;;t"n]<  iit,  une  décision  : 
un  juge  sujiericur  infirme  la  sen- 
tence d'un  juge  inférieur.  AbrtH 
gerj  c'est  abolir;  se  dit  d*une  loi, 
d'une  coutume ,  d'un  usage  :  l'a- 
hngaHm  d'une  loi  par  dénétnde^ 
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€sL  uue  Ucuuo  dans  la  lAt*  Aap-> 
jMf^if^ota  «liroger  une  loi  :  dans 
Jelmpi  qu»  lei-loia  tm  iesaieot 
oomme  des  petitt  pâtés,  on  lat 

rapportaient  encore  toutes  chau- 
des. Heêcinder,  c'est  annuler  un 
partage,  un  ncle,  etc.  On  de- 
mande un  reêcindani  uour  arriver 
àJa  reaeiliMh,  IKéaoMr»,  o'wt  d6- 
tniire  un  aole,  par  .on  aota  oon- 
traire:  on  réêoui  un  hail|  etc. 
Résilier ,  c'ait  annuler  nn  conlraf, 
un  bail  :  La  riêiliation  a  Heu  soit 
Juridii] iiemeni,soit  du  oonsenie- 
ment  des  parties. 

•GAammi ,  i,  Cassuh,  petite  mai* 
■on  où  l'on  peni  s'embusquer,  se 
letranobor.  *—  PeUte  maiaon  ide 
campagne. 

Cassettih  ,  s.  Cissinc ,  bouge ,  loge* 
jnenl  étroit  el  malpropre. —  Gar- 
gote, méchant  cabaret.  —  Local 
d'nn  gargotier.-Par  ironie,  <aiidsi. 

CiMBR,  s.CA«ntt,eoffret  oà  V<m 
aorte  aoo  vent  dot  olgelaprëeieuK» 
el  depen  de  volume. — La  caseeita 
du  rot\  son  trésor  particulier. — 
Les  dict.  ne  dirent  rien  des  cas- 
settes des  garçons  tailleurs,  etc. 

Cassip  ,  s.  Casseue,  tapa<^eur. — 
/eoiMwlaalfybriiiear  d'images.  L't* 
opMooiafifaoombaltaii  le  culte  des 
imagos;  le  premier  les  brisait. 

CASSErR,  s.  Cassure,  endroit  où 
un  objet  eî»l  rn«sé.  —  Voy.  ^iteuU, 

Cassure  y  fêlure: 

La  cassure  sépare  ce  qui  e^t 
cassé  ;  soevout  on  pool  le  réunir^ 
le  raocommoder.  La  féhm  osl  wie 
fente  qui  no  divise  point  la  ehoiO 
fêlée.  —  Si  TOUS  dites,  avec  les 
dicf.  ,  la  cassure  de  son  bras  Cht 
bien  reprise ,  je  croirais  i^ue  VOUS 
iiYCL  ia  léle  un  peu  fêlée. 

Gas^-eiiiy  s.  GASse-aaiZyOisotii 
^  10  Boojnit  de  noix ,  etc. 


Cabs},  s.  Cassies,  armoire,  raron 
pour  los  casios  s  impr.^Anire 
qui  porte  la  oaKe. — ^Voy.  Cass. 

Càss^so,  s.  CAssi-coir,  endroit 

dnnfjereux. —  Gen?  qui  montrnt 
les  chevaux  jeunes  ou  vicieux. 
Mauvais  éeuvcT,  -  Souffre-douleur^ 
personne  qu  uu  expose  à  toutes 
sortes  de  fiitiguei.'^'Vof.  Obsts^ 

Cissoiio  on  Gaston is ,  s.  Casso- 

ifADE ,  sucre  qui  n'a  été  raffiné 
qu'une  fois. —  On  dit  casson  d'ail 
pain  informe  de  sucre  fin. 

CaSS'VKSS£1£  ,  s.  CaSS£- V£SSIB  ,  té^ 

oipiont  anqnét  on  attaclie  nue 
Te9sie.^yo^  Qu94Ha9k*  ^ 

CASTAinm ,  s.  CASTAGiftrré,  in-^ 
strument  composé  de  deux  petits 
morceaux  de  boî.*,  semblables  aux 
deux  valves  creuses  de  la  châ- 
taigne. On  a  écrit  casca^fte^lM  jus- 
qu'à Louis  XIV. 

CâSTÔR,  s.  Casiob,  quadrupède 
mammifère^  de  l'ordre  des  ron<« 
fonrs,  qui  aime  les  lieux  aquati- 
ques ;  et  dont  l'espèce  nniqve  r^l  ro  w- 
xr5K  au  nord  des  deux  continents. 
Grâce  suit  rendue  à  la  cupidité, 
encore  quelques  années,  le  joli ,  et 
iffrlfH*/ animal  disparaîtra  mémo 
au  nord  des  deux  continents.— On 
tire  des  aines  du  castor  une  sub* 
slance  jurasse, odornn te  et  anticipas» 
modiq ne, qu'on  A])\ni\ïccastorvum. 

Castr  a.,  s.  C  astr  at,  chanleii  >  qu'on 
a  chaire  dans  l  anjance  ,  pour  lui 

OMMSrpsrimaeotr  ssosUaMsdosUo 
dlBS  ênfûiMê  al  dst  fsmmes. — Ga»- 
tratton ,  opéraHon  par  laquelle  on 

châtre  un  homme  ,  un  animal. — 
Cherche!  mot,  rînns  les  dict.,  et 
vous  lirci  :  Mot  pr  opre  y  qui  ex- 
prime avec  plus  de  justesse  et 
d'exaotit vdo^  que  tout  antre,  l'idée 
qu'on  iront  fiiire  eolendroj  par 
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o)>poaition  à  mol  impropre.  Pour 
éviter  toate  ëqvlToq  ae^dileiéiiMi» 
eulêr  an  liem  île  dâênrm — Voy» 

CMAWàMf  CàTAffAtQink  —  Toy. 

Skanfâr, 

Cataiok,8.  Catalogue,  dénom- 
brciueat,  liste. — Moy.  KàrtalmL 

Catanau,  GAiAruM»  m- 
pUtra  amoUiainto  et  nétuluthre. 
-"dlÉjMtaia,  remède  exiériaari 
en  poudre. —  Topique,  médica- 
ment qu'on  applique  à  l'exté- 
rieur.—  Mett  à  kataplamm  al  moft- 
tàd  êol  botrmU:  iUettre  un  oaLa- 
platmeà  la  mootarde  sur  le  nom» 
bril. —  fWsaeé  rfroyon^mtin  â 
iëtaplamm  à  Iro  d«ibii.*  Vooaavea 
une  écbauffaison  j  humectes^TOOS 
l'anns  avec  des  adoucissants. 

Catàb  f  s.  CatakbhB)  gros  rliume. 
—  Tout  écoulemeat  d'une  mem- 
brane musqueuse. 

Gataiak,  0.  GmaACR,  opacité 
du  oristalin, oi&do  ta  membrane, 
qoi.ioteraepte  les  rayons  lomt- 
Deux. —  Voy.  CasÂnd.  Sipcheur, 

Catastbof,  â.  Catasibupue,  grand 
malheur,  événement  funeste.— 
Voy.  Màlisur,  I'UmL 

CoUMrophef  péripètiê,  àémoê-^ 

miMÊÊÉ  * 

hedénoàmêtU ,  est  censé  démê- 
ler l'intrigue  ou  Ti  m  bmglio  d'une 

œuvre  dranmliqne,  etc.  :  se  dit 
piulùt  (i  uiK"  comédie  anecdoli- 
que,  épisodtque ;  d'un  roaian.  La 
péripétie  dénv  an  le  deraiwttanwt 
d'une  piéoe  de  théAtre,  ete.  t  se  dit 
plutôt  d'one  comédie  de  carac- 
tère, de  mœurs,  d'un  poème  épi- 
que. La  ca((!s!r(^phr  roinyylèto  le 
déiHiùnient  et  le  rideau  tombe: se 
dit  plulôt  d'une  Iru^jeUie,  d'un 
écrit  tragique. — Le  dénoûmeni  doit 
ooulof  doaoïiice,  la  péripéêùâ^oM 


tragédie  doit  être  naturelleet  bien- 
amenée  :  quand  la  eêttuhnph»  eilr 
prévue  dès  l'épitaney  le  parterre^ 
apprête  ses  sifflets. 

CatrowAi.,  s.  CATntnnii.E ,  prin- 
cipale église  d'un  évéché;  église 
€Ù  est  le  siège  de  la  résidence  de 
Tevèque. —  Cathédralique f  ^^J*y 

aoeien  droit  det  évéqueti*^  0et^ 
liguas,  oerlalneiégliiea  :  la  baiili- 
que  de  flaial-Pfitrre,  elo. 

Catégobste,  s.  Catégorie,  classe 
dans  laquelle  on  rangée  plusieurs 
choses  d'espèces  diflPérenles;  mais 
du  même  genre. —  Voy.  Létih, 

CaTtseaiKi  adj.  GAiimiQirc,  se- 
lon la  raison.  --«Tof  .  JTIér. 

Cati.  V.  Catie, lustrer  uur  éloflFc* 
S'oppose  à  décaft'r.—  ¥ey.  DekaH» 
Presêé. 

Catissef  on  CAnsEv^  t.  Catisseci^ 
celui  qui  catit. 

Catouk^  adj.  s.  CAnouovi.  Uni- 
Tenel  :  se  dit  de  la  religion  nn 
maine,  et  de  ce  qui  n'appartient 
qu'à  cette  religion.  —  Pm^e-Bêê 
catkotiqves ,  autrefois  la  Be^{M<]ue; 
par  opposition  à  la  Hollande  de- 
Tenue  protestante.  —  Codron  ca- 
iAi>/t^uâ,  cadran  qui  indique  les 
lienrss  à  toute  élévation  du  pMe. 
'•^CmihoiiQuementj  adj.  conformé- 
ment à  la  foi  de  l'Église  catholique. 
'—Catholtsalion,nv['itm  de  devenir 
catholique.  —  CatJioliser ,  \, ,  fié-  • 
«juenler  les  rnlholiques,  etc. — 
J  $'a  fat  kaioltk:  li  ^  càt  calholisé. 

C4nvsHnni,s.CAVleBiiia,  instruc- 
tion sur  les  principes  et  les  mys- 
,  tèresdclafoi.—liTrequi contient 
cette  inslrtïction.  —  Canacopolc , 
catéchisme  des  missionnaires cliei 
les  Indiens. —  Caiéchiête,  celui  qui 
enseigne  le  catéchisme,  qui  eufé- 
ckm.'^iMekiitique,  adj.,  euforme 
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ïîe  catéchîsrae.  —  Catéchumène, 
lior^onuo  qu'on  instruit  pour  le 
tiispoîier  au  baptême. — 1  knoh  li 
^ran  et  li  p*ti  katruêmmmt  11  omi-' 
nail  le  grand  et  le  petit  catëehiime. 
— d  Via  fin  s'katntââamm  :  Ou  lai 
«foît  Sun  eatéchiime;  mima.  1 11  a 
été  enJoclriné  ;  m\«,  tui  fait. 

Caossiou.Caltioti.  Voy.  Kawsion, 
Cactèa.  CAViÊBa.  Voy.  Kàter, 
Imeur, 

CàT,  a»  Cà,TBf  hna  aoolerrain 
TOttlé  dana  nna  nalion.— Commis 
pelîte  eKwn,'»Strf$f  lieu  couvert 

pour  connerver  ou  abriter  ver- 
taines  plantes.  —  Souterram,  lieu 
plus  Tasle  qu'une  torre^  praliquë 
aous  un  édifice,  etc. 
Cove  ,  camtmt 

Le  richea  «ne  bonneeeM  qaand 
aesMaat  aoiil  rempliea  de  diffSé- 
lentea  sortes  de  Tins.  L'ouvrier 

met  ses  petites  proTii^ionsdans  un 
caveau. — Les  voleur»  se  réunissent 
dans  une  cacef  o'esi  une  espèce  de 
caverne.  Le«  gens  de  lettres  se 
réunissent  daoa  on  mmci»;  o'eat 
une  sorte  de  cafô;  de  restannlenr. 
Catau  (a),  loa  adv.  à calipodb- 

CBON ,  comme  si  Ton  étnîl  à  chnvnl . 
—~Alé  a  km  (lie  tonn  k&w  di  ramon  : 
Aller  à  cheval  sur  un  manche  à 
Jjalai. 

Cavak,  9.  Catau,  jument  «  la 
femelle  d'an  obeval.  EoulinOy 

poulnine:  vi.  —  Voy.  Ckivà* 
Carale,  jument ,  pouliche  : 
Quniid  elle  n  nttrint  troisième 
.nnnéc,  la  pouliche  ,  s'appelle  ea- 
va/€.Jcpen!«e  qu'il  faut  dire  jument 
par  opposition  à  étalon  ;  et  oeadSi 
par  o]i  position  à  hongre.  —  On 
commence  à  faire  traYaillor  la 
pouliche  f  qui  touche  au  moment 
de  f?e  venir  r nt?aii8.* on  ménage lUM 
jument  pouliuière. 


Cavalkàd,  s.  Cavalcade,  prome* 
nade  de  gens  à  cheval. 

Cavaïreîk,  s,  Cavaitrîe,  troiipo 
servant  a  chr  val. -(^r  o««  katalrcie: 
(fTo^e  eavalLMÙe  :  s'uppose  à  cava- 
lerie légère.  Car}W«,  corps  de  ca- 
valerie tnrc.-~  ùallog lasse,  corps 
de  cavalerie  irlandai>ie.  —  Kurt^ 
chis^  corps  de  cavalerie  persane, 
commandé  par  un  Tvnrtchi-bachi. 
—  Retire,  cavalier  allemand  au 
16"*  siècle. —  O/ért?*,  cavaliers  qui 
formaient  la  garde  de  Komulus. 

CAVAva,  s.  CAVAuaa,  homme  à 
clieval. — BonnOi  mauvaise  eava-? 
Hères,— florome,  par  opposition  à 
dame  ou  à  demoiselle  :  JVous  étions 
cinq  femmes ,  et  nous  n'ar/ows  pns 
avec  nous  un  seul  cavalier.  Ibouveut 
fantassin  serait  plus  correcL  — 
Nos  académiciens  ^ui  font  danser, 
orient  aux  académiciens  qnî  dan- 
sent; Les  cavaliers  vnavant^  elc* 
Cette  syllepse  est  hardie.  Ce  cava- 
lier enparle  un  pru  cnralibremcnt  • 
il  a  des  jnorvdrs  i  !T  peu  cavaliers» 
Une  bonite  vavaiière  ne  àC  iaç^ 
point  pour  un  peu. 

Cavalier  ,  écuyer  : 

L'écuyar  dresse  les  chevaux,  et 
donne  de  levons  d'cquitatioii  anx 
jeunes  captthsn,--^  Un  ^yaroa- 
valtiadour  est  ordinairoasent  un 
beau  cavalier;  il  a  bonne  ri  âne  à 
cheval.  — Les  jockeys  sont  bons 
cavaliers  et  portent  des  bottes  à 
Vécutjère.  —  Ou  dit  cavalier  par 
opposition  à  fiintassin  ;  oorame  on 
dit  éoniffr  de  main,  par  opposition 
à  éettj/€r  covaloadoun 

CkwUp  a.  Cayiste,  qni  a  soin  do 

la  cave. — Sommelier,  oeloi  qni  a 
soin  du  vin  et  des  liqueurs.  Dans 

une  eonnnunaiî  f^,  il  a  aussi  la 
charge  de  la  vaisselle,  elc. — Fém^^ 
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tommelière. —  Sommellerie  ^  fonc- 
tion de  iDiDnielier,  Liaa  où  il 

firde  la  vaisselle,  le  linge,  elc— 
oy«  Koûtli. 

CtD ,  s.  Cldrb,  arbre,  espèce  de 
jnpl^v^p  odorlFêranl,  qui  parvient 
à  une  granfle  hauleur  :  on  dit  que 
son  boiseftt  incormplible.ll  donne 
un  Tin  appelé  cédrtte. 

GkdiL)  s.  CtnuB,  petite narqiie 
qui  «•emetiOttS  leepour  le  rendre 
fim«nt:  Y07.  page  280,  2«* 
eoL 

CtDtL,  S.  CtDi  LE ,  reconnaissance 
sons  seing  privé,  par  lequel  «n  se 
reconnail  débiteur.  —  Ctdulc  de 
etieffon,  acle  par  lequel  un  juge 
de  paix  permet  d'abréger  les  dé- 
lais, dans  les  cas  ur(|[ents.  —  Dana 
plusieurs  endroits:  assignation, 
<*xploit  de  comparution  devatit  le 
j  uge-d  e-pa  i  X .  —  ^  '#rfw  /r  r a  ss  i  n  e  r, 

CEiNTEi;a,  s.  C  El  HT  IRE,  baiidc  de 
cuir,  d'étoffe,  etc.,  dont  on  se 
ceintle  milieu  da  oorps.  -  Brayer, 
oeintnre  pour  porter  un  drapeau. 
—  Le  boni  d'en  baut  d'un  pan- 
talon, etc. — Ceinture  de  murailles^ 
etc.  :  peu  correct.  —  Ceinture  fu- 
nèbre ^  bande  Funéraire,  noire  et 
large,  où  soul  placées  les  armoi- 
ries du  déFunt:  elle  contourne  l'é- 
glise i  l'eilérieur  et  à  l'intérieur. 
^  Ceimiurê  d* imm  cohnnê arohit 
—Bonne  renommée  -vaut  mieux 
qoe  ceinture  dorée.  Selon  les 
Français,  Henri  iV  obligea  les 
courliyanes  à  porter  une  ceinture 
clinquanlée,  pour  les  reconnaître 
en  temps  et  lieu.  Plusieurs  Wal. 
réelament  la  priorité*  —  Oeête, 
ceinture  où  Vénus  cacbait  les  at- 
traits, les  grAoes  et  leadésirs.  J  unon 
la  lui  emprunta  pour  5p  faire 
aimer  de  Jupiter  dont  elle  était  la 
sœur, — Voy.  Diew, 


CKinTVftoi«,s.  Cëintcroiï,  ceinture 
pour  porter  une  épée ,  eto.^  Cm^ 
iMrsfia,  petite  bande  de  ouir  qui 

entoure  ou  cor  de  chasse. — Petite 
ceinture.  —  On  dit  teinturier ,  de 
celui  qui  fait  des  ceintures  ;  et 
ceinturonnier  di-  celui  qui  fabri- 
que des  ceinturons. 
CnA.  CiiEâ.  Yoy.  Cachi.  Rie- 

Celebrassioti  ,  8.  CiLtBRATioii ,  ao* 
tien  de  célébrer:  la  nélébralioa 
des«^Aints  TU V «il ères, et f\ 

Clum,  s.  BsuHirHjeéiehsaayage 
ou  cultive. 

C^L&ss,  adj.  CiLESTE,  qui  appar- 
tient au  eiel  :  la  voàte  céle^.  Lea 
esprits  oétestei»— Paél.,  la  céleste 
patrie,  loueur  des  bienhaureux. 
—  Les  âmes  sont  d'origine  céleste. 
Dieu  les  .1  créées. —  BêQmUeékêiêS 
jargon  des  amants. 

CtLE8TBi5^?c ,  CtLESTi!<E,  religieuse 
de  l'ordre  de  Saint- iiéauit.  Le 
pape  GfiJiiffMi  inititoa  l'oidre  re- 
ligieux qui  porte  son  nom. 

CiLÎ,  8.  Cblukr,  lieu  où  se  feit  le 
Tin  ;  où  il  se  serre.  Res-de-<^usiée 
pour  mettre  les  provi.sions. 

Cfltik,  ndj.CsLTiQOE,  qui  appar- 
tient aux  Celtes  :  Langue  celtique; 
ou  subs.,  le  celtique. 

CiLOL.  GiuviB.  Voy.  Cftoftolf  • 
Pùtoi.  ComfunofiâL 
.  GaaA,  s.  CtHAT,  pommade  ou 
onguent,  dans  lequel  il  entre  de 
la  cire.  —  Basiiidiomp  oérat  pour 
guérir  la  f^nle. 

CERIOltriREIE   ou  ClBEHOREII,  8. 

CtaftaoïiJB,  se  dit  des  formes  exté- 
rieuici,  et  régulières  du  culte  re- 
ligieux.—  Civilité  importune.— 
Vof.  Jdioss.  mi1umm,^mcer- 

ffionnrrip  :  de  haûr  ri  de  pan:  Point 

de  cérémonie^  boa  cœur  et  Je 
pot  au  feu. 
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Cérémonie,  cérént&mai f  égard, 
retpect,  déférence ,  contidèration  s 

La  penonne  cérémonitute  se  pi- 
llée de  ooDiiflttre 
tîmt  aoni  bien  que  son  françait. 
Iloiis  devons  des  égardê  au  mal* 
Bear,  à  In  i blesse  ^  du rsi^cl  aux 
choses  sacrées ,  à  la  vieilïesse ,  aux 
nobles  infortunes;  delà  déférence 
aux  luagbtrats,  au  iiitirite  ,  au 
iMftQ  Mxe;  de  In  cotuidénUiom 
pour  eeloi  qui  a  dei  Tertna ,  dea 
grands  talents. — Un  orëtin,à  la 
particule  dk,  p«t  fort  sur  le  crfré- 
tuonial.  Lu  enrichi,  "bien  doté 
d'arrogance,  ex  ifîc  des  égards^wn 
argent  est  uu  porte  respect.  Un 
mari  commode  a  beaucoup  de 
dtgAnMoa  pour  ta  femme ,  eti-il 

Cbitainiii\ir,  adv.  Cibtainekkht, 
d'une  manière  certaine»  —  Voj* 

jitserfiné. 

Certainement f  certes,  avec  cet" 
titude^  indubitablement: 

CiHainmêni  n'admet  anciin 
dente.  Carfet  signifie  tréa-certai- 
nement^eaeesriîliMls^oompreiid 
avec  connaissance  de  cmisc.  Indu- 
bitablement s'oppose  à  dubitabie- 
ment. 

CxaTiFii ,  T.  Certifier,  témoigner 
qu'une  chose  est  vraie.  L'assurer. 
"-y^f.jieiertmi. 

CnnnKAt  s*  CiknncAT,  écrit 
fesant  fbi  de  quelque  chose.— 
Certificat  de  rie. —  On  dit  rertiftca^ 
leur  de  celui  qui  certifie  un  billet^ 
une  caution,  etc. —  Notaire  certi- 
ficateur,  notaire  choisi  par  le  gou- 
Temement  pour  délivier  les  wr- 
tilIcBtsde  vie. 

Cebvss  ,  s.  Ctaist ,  eAibonate  de 
plomb,  d'un  beau  blanc. 

Ceivai,  s.  Cbevbau,  substance 

moilo  contenne  dans  la  partie 


osseuse  du  crâne  :  il  est  un  des 
priucipaux  urganc^  tie  la  vie.  — 
ymlmiibiquerle  cuveêu,  se  fatiguer 
Vesprit  par  «fia  ifop  grande  appli- 
cation à  dsv  ehoies  abstraites ,  trop 
êubiikê  9  trop  rafjméet.  On  se  fati* 
gue  l'eiprit  pf^r  une  application 
soutenue.  Uu  cerveau  creux  ,  fie 
creusera  le  cerveau  pour  trou- 
ver la  quadraiur.e  du  cercle^  utc. 
Pour  traiter  des  choses  abstraites 
el  métaphysiques,  il  iiut  apporter 
kl  tennpn  d'esprit  qui  affecte  le 
cerveau  ;  ôte  1  appétit  ;  nuit  à  la 
digestion;  et  conduit  à  l'insomnie. 
—  Les  physioloijistes  regardent  la 
cerveau  comme  i  organe  de  la  pensée. 
On  aurait  dû  ajouter  qu'il  agit 
puimimmeiitsar  lephynqne.  Sêb» 
avoir  étudié  la  physiologie ,  l*hom* 
me  de  bons  sens,  qui  s'interroge» 
reconnaîtra  que  le  cervoan  est  nu 
moins  le  principal  orgaiK!  de  l  in- 
telligence.  —  On  dit  céphaitie  ou 
cépkalitiSf  de  l'infiamnialiou  du 
œrrean;  et  pMkrêi  de  ce  qoi 
appartient  à  cetoi^gane.  -»0n  ap* 
peue«erasls#  la  partie  supérienre 
(la  cerveau.  —  Avu  toi  V  serrai  a 
licier:  Avoir  le  cerveau  timbré , 
fêlé;  une  chambre  vide  dans  la 
tête.  —  Voy.  JUeyoL  • 
Gsresaw  ,  ceroa/i^  .* 
CvfSMMiest  plutôt  le  t  physio- 
logique; cervelle  est  plutôt  un 
tenue  usoeL^Un  homme  buse 
ne  sait  rien  tirer  de  son  cerreau  : 
un  rien  lui  trouble  la  rcrtelie.^ 
Oji  dit  d'un  entliousiasle ,  c'est  un 
cerpeaubi  ùlé^elfaui.d  uu  bumme 
qui  a  du  jugement,  o^est  uise 
benne  esrseBs*-^  Dans  son  délire, 
celui  qoi  a  le  esrteM»  timbré  se 
fera  sauter  la  cervelle,  —  Patlas 
^ortitduperveae  de  Jupiter  ;  cette 
naissance  trotta  long-temps  dans 

44 


Digitized  by  Google 


306  CHA 


CKJL 


la  cerreUe  d©  Jnnon.  —  te  cerveau 
d'un  poUsoii  ^raiL  un  umuvau 
ragoût;  la  eÊrtêllê  de  veau  et  on 
meta  dëlioieax. 

Cervela.  CtRVBua,— Voy,  Trip. 
CesAr  oa  Csiiai  a.  CftsAR.  Beau- 
coup do  chirns  répondeiil  à  ce 
nom.  —  Juies  César,  lo  brigand 
typique, régna  de  fail  |iar  la  cor- 
ruption,ou  «urdeÂcadavres.Vain* 
eu  par  noa  pèrea,  Il  en  proroqua 
le  meortre  ;  enobaliia  le  peuple 
roi  ;'et  reçut  le  prix  de  ion  patri- 
cidc.  —  Suclooe  a  ckjrit  Thistoire 
de"?  dofî7c  Ci'snrs,  c'est-à-dire  ,  du 
conquei  a  ni  cl  des  prince?  qui  héri- 
tèreut  de  sa  puissance.  — r^éron 
prit  Je  litre  de  Cë«ar;  il  es  était 
digne  par  sa  ernaaté.— >/l /Smi 
rendrë  à  Céêar  cé  qui  appoHient  à 
César f  rendre  à  chacun  ce  qui  est 
dû.  Mais  un  César  n'es!  qu'un  nou- 
veau Caïn  j  et  Dieu  maudit  Caîn. 

Cess,  s.  Cesse,  ce  mot  ne  doit 
point  être  précédé  de  l'adj.  pré- 
piDailif. — iV'em»  no/  otta  .■  N'avoir 

£)int  ai  oatat.  llana  ce  'sens  il  eat 
m.  et  incorrect. —»  jbna  osaaa^ 
continuellement. 

Cessai»  ,  adj.  Cessant, —  Toutes 
affaires  cessantes.  —  Toutes  cho<ie& 
et  mantes  :  employez  un  autre 
tour  ;  vooa  en  avei  cent. 
CM*,    Cnaia,  diieootiniuir. 
C esscr ,  discontinuer,  t^mnrmtrs 
Cesshr  de  parler  n'est  qu'une 
interruption.  Cesser  de  vivre  est 
ie  repus  éternel  de  la  matière. 
Discontinuer,  c'est  suspendre  la 
continuité,  j^joitmer ,  c'est  ren- 
voyer à/onr  fixe  on  indélenniné. 

CmèMèm,  a.  OioeiiBy  te  dit  dei 
lioiiaons  alcooliquet  rendues  a- 
qneuses,  et  des  mauvais  liquides. 
^Toutes  boissous  fréintccs ,  io> 
pbistiquées.  —  Toy.  Rakreh* 


CtlKtUy  n.  Chablis,  vin  blanc  des 
cin  irdns  de  Chablis.  —  Se  dit  en 
firançaia  dea  boia  abattus  par  le 
vent 

CaABOy  a.  Chabot,  poisson  d'eau 

douce  aussi  commun  que  délicat: 
il  s'en  trouve  beaucoup  dana  Jn 
Vesdre. —  Yoy.  Toûntoûl, 

Chadott,  adj.  CnFi  x  ;  qui  n  nnf» 
cavilé.  —  Crfa^xiain  c/inliiUe  ,k  tmm 
fui  sofri  l  motr  cl  passion  :  Ma  dent 
creuse  me  fiiit  cruellement  aouf» 
IKr.  —  Voy.  Ckatéi 

Chabott,  s.  Cawx,  I»  cmuti'um 
focAer.  Cwiiè,  la  eeelfé  d^nit  lo- 
oAar. 

Creux ,  cavité,  cellule,  alvéole: 
Les  arbres  ont  des  creux  ;  les 
pierres  des  cavités.  Les  cellules 
sont  des  espèces  de  iietiteslogettes 
où  les  abeilles  déposent  leur  miel 
et  leur  oonvaîn  :  Téponge  eat  eef- 
lukire;  et  l'onditoAMsde  chaqae 
cellule* 

Crabrak,  s.  ScBABBAQOa,  sortc  do 
housse  de  hu&ard ,  etc.  —  /i  c/»a- 
brak  et  iCzo  f bonnet:  La  gourrjan- 
dine  .cal  bOus  tua  chapeau.  — 
Voy.  Ifoiiwie. 

CiAOïA^a.  adj.Fhaaoaaaua^jiK 
senae  impradente. — yo^^MaJuu 
HênaiL 
CaAcHO^i,  >.  adj  ffuoiinciaaiB, 

qui  pleurniche;  qui  pleure  ses 
paroles  ;  —  r^ui  a  1  expression 
larmoyante.  —  Li  pôr  châchoû.1  ; 
ess'iel  lôte-ei-lùte  i  La  pauvre 

plenmicbenae  ;  oomme  elle  lar* 
raoie  en  traînant  aes  parolei»  — 
Voy.  PMti,  Uh^WÊÊ 

Cilft  ,  V*  CiAVffiia  f  rendra 

chaud.  —  Se  chauffer.  —  LihoiB 
chàf  mi  Kil  boi:  La  houille  donne 
plus  de  rhaîeur  que  le  bois.  — - 
Châf-iu^  ha  ti  irônn  :  Chauiies* 
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Utt ,  car  in  grelottai. — Sch^é  §1 
ktmhk  :  Se  placer  dans  le  ooia  du 
lea  pour  se  chauffer. 

Cnkrk,  Y,  Appâter,  désirer  le 
mâle.  —  Être  en  rul  :  se  dit  de 
plusieurs  bcLcs  fauves.  Quand  le 
cerf  est  prêt  d'entrer  en  rut ,  on 
dit,  muMT. 

€iiiw»  a.  CaâmwàMp  la  quonliU 
i$  Mê  m  db  foui  enlfv  eombfiÊtibh 
pu  Ftm  conêomme  dans  une  ann^e 
pour  êe  chauffer.  Chez  nous:  tout 
combiislîblc  (ju'on  brûle  pour  se 
chauller  :  se  dit  parliculiùrcmcnt 
du  charbon  minéral.  €^€a  d^e- 
hêùnmhemiwméf  m^ekâfiahn4i 
kmim  de  bn^h  J'ai  été  Irèt-bien 
ierv'i,  raonehauffiiige  brûle  oonime 
des  nlUimettes. 

Cmafet,s.  BifiOT.  —  Dévot  ne  se 
dit  guère  à  Liège.  —  Le  chafet  fet- 
ottan  d  totr  à  li  r'iigeon^  ki  le  {à 
fioMûfi  Lea&oxdëroUfoiitaiitaDt 
de  tort  à  la  religioD^  que  le  phi« 
loiophisme. 

Faus  dévot ,  patelin ,  patelinage^ 
pateîineur , papelard,  cafard ,  higot , 
cagol  (*),  hypocrite,  fanatique, 
paslaiéreaux ,  superstitieux ,  mysti- 
que ,pfiarisiet^s  ,  capelan,  TAaTOffi  : 

11  n*eat  ioi  qneition  que  des 


(*)  Lon^-temps  avant  le  règne  do  Saini 
Lonib  Irs  CofjotH  ^  Capots,  Gaffos  ou 
Césilatns  ,  furciilen  Europe  des  espèces 
deeréiint,  parias  et  prunais ,  qui  infec- 
«ft^nl  la  Gascogne  et  le  Bearn.  Le«  un» 
font  remonter  leur  origine  aux  Sarrasins 
et  Viaigola  d'£spac,no  j  les  nuln»  les  sup- 
posent Bolu'nics  ou  Juifs.  Il  leur  fut 
défendu  de  paraître  en  public  sans  la  0af/0 
d'oie  en  drap  jaune  rar  l*épaal«  de  lenra 
habits.  Ils  ne  pouvaient porterlosclicvcux 
lonf^.  Sept  d'eutr'eux  ne  comptaient  aue 
|M)ur  un  témoin.  Les  prêtres  leur  interab- 
■aient  Tean  bénite;  ne  les  conressainnt 
que  rarement  et  avec  dégoût  :  copriulaDt 
onc  n'en  vit  un  g  t^ui  ne  sefut  faire  ucciiv 
pour  iesfue. 


fmuf  âé90i$^hb  jwrfffa  e|t  sou  plf^ 
aftîfloieiut  ^  m»U  aon  pateiinage 

ïiiantjtîc  lie  nnlTir^^l  •  on  rlîf  paffli- 
neur,  de  sun  lon,  ùi;  srs  u'i  i'^^ 
do  SCS  aciiou^.  L*ù pupeiui  d  oal  pluai 
uiuelltiux  ypius  cumi^a»^  >  le  miel 
ddoovledé'aOilèTrea.  Vinfineaitt 
oe/bfà  eat  le  veiMilA  de  rcspcce; 
ses  paroles  ont  un  parFum  d'am* 
broisic.  Le  bijot  osl  un  dévul 
fnrrp  rt  siiprrsHlicux .  Le  caijol  a 
quelque  du  ci*élin,  dmiâ 

sa  dcvoliuu  libitile  ou  réelle.  En  »e 
jouant  de  Dieu  et  .des  lioiniBiety 
VhvP0erif$9»  ooutveda  inan|eaa 
delà  telirâon  affidbe  des  beaux 
et  des  noble»  sentimcols.  Par  a- 
ntntîf  (îii  rrraîftir  f»t  dp  la  créa— 
lui  c  ,  le  fanatique  est  iombre,  fa- 
rouche et  cruel.  Les  pastoureaux 
étaient  des  ^OQgroiâ  fimàUquea 
qui  laTagèreiit  la  franoe  ioaa  le 
règne  4e  LpuUIX .  Le  superstitimÊm 
f  ild'ala r mes;  le  ori  de  là  chouette, 
deux  fétus  en  croix  ,  por^jnt  le 
îroijîiîr  dnn^  son  (mj;ui".  \.r  )nyÊtt-. 
ÇHC  alainbi(|uu  laduvotimi ,  ar^u- 
luenLe  t>ui-  le  spirituali&mc ,  etc. 
Ou  dit  pkêmimê  de§  obfélielui 
qui  n'ont  qnel'osièiitatkw  de  le 
piété;  et  efl^eii.d*UB  prêtre  pau- 
vre ou  cagot,  qui  ne  sait  se  faire 
respecter.  Salut  n  v^m^  bon'î  Ta«- 
Ti'FKs!  salut  o  j;iMn(is  |MchCôtb;  la 
gentc  hypocrite  i  Roultx  vos  yeux, 
suppliauts  vers  le  Ciel:  tonnes lur 
la  dépravation  desmcsun;  aoeusea 
TOtre  propre  fragilité  :  mortifies 
vos  sens  par  la  Aaire  et  la  disci- 
pline :  Dieu  vous  rf^compenscra 
selon  vm»  ceuvros.  • —  En  bonne 
part  : 

Décol ,  dérotion  ,  dieotieux  , 
pieux- ,  croyance  piêUêe ,  pMIIM 
cruijancêi 

liO  dévot  est  ailncbé  ans  pra-^ 
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tiqiMt  el  aux  eérémooim  reli- 
gîenaef;      dhtUm  est  aérèra, 

rigoureuse)  oa  ehagrine.  Les  per> 

sonnes  dèvotimn^s  ont  ordinaire- 
ment uoedcv  otinii  rclairéf»,  dou- 
ce, afFeclueiise  el  sans  grimace. 
L'homoie  pieux  est  aiiacbé  à  ses 
devoirs  de  obrétieii ,  prie  Dira 
avec  onction  ;  aime  son  proebain  ; 
et  ne  hait  qao  le  démon  des  Ten- 

geanccs.  la  crofjanrr  prmse  n'e^t 
point  prcKcrile  pur  Li  foi.  On  dit 
fam.  pk'uêe  croyance  d'un  senti- 
jiioul  iiuuurable;  mais  peu  Idmi- 
xieax. — ^Le  ditot  invoque  lessaints 
et  partiottlièrement  son  iiatron  : 
lieaaooup  de  fommesont  une  d^ 
Totton  partionlière  pour  la  Sainte 
Vierge  t  une  dévotion  ontrôe  n'est 
tout  au  plusijn'une  iiioladio  d'es- 
prit. En  mauvaise  part  dérotieux 
se  dit  d'une  dévotion  maniérée, 
minntîeoseï  on  tatillonne.  Gelni 
4jtii  s*attaqoe  à  l'homme  ptVWjr 
offense  Bien,  la  morale  et  l'hn- 
manilé. 

CnArm ,  s.  Biam  ,  a.  GAïKm.  — 
Voy.  ci-dessus. 

Cràpeu,  s.  Chavffoikj  lieu  d'un 
monastère  om  lea  religiens,  etc. 
vont  se  ohanffer.  —  Onvrier  qni 
eniretient lefea  d'nno  machine  à 
vapeur ,  d'une  foi^e,  etc. — Chauf- 
ferie, forge  où  se  foi^e  lo  fer  qu'on 
met  en  barre.  —  Haîoir ,  lieu  où 
se  lèche  ie  chanvre  par  le  moyen 
dn  fen.  ^  Séchoir,  lieu  où  l'on 
sèche  le  enir,  le  pa]iier,  eto. 
Vetsieateur  j  bâtiment,  lieu  pro- 
pre à  sécher  les  draps.  Yoy.  CMâ- 
ct-frainn.  — Carré  de  bois  pour 
sécher  les  pastilles,  elc  :  parfume- 
rie. —  Linge  pour  essuyer  un  ma- 
lade en  sueur.  —  lirtgands  qui, 
dit<-on,  remissent  de  leorti  cen- 
dres. 


CflA 

Béute-fm,  tneswdtaiVs^  cèea/^ 

feur: 

Les  dict  disent  boute- feu  de  ce- 
lui qui  met  feu  à  dessein  pour 
incendier:  il  me  semble  qu'ils  ne 
boulent  pas  le  nez  dessus  :  Je 
n'emploirab  ce  mot  que  fig.  Four 
exploiter  dans  le  désordre ,  dans 
le  tomnlloi  les  siscandîss'rsf  met- 
tent le  feu  aux  fermes ,  etc.  Xes 
chauffeun  brûlaient,  ratissaient, 
grillaient ,  les  pieds  de  leurs  vic- 
times; pour  leur  faire  déclarer  où 
était  leur  argent  —  Leti  bouie-^ 
fm»  attisseiil  le  Ira  de  la  dis- 
coïde. On  dit,  d'nn  éorivaîo  sddi- 
tienx ,  qu'il  est  nn  tnosadîaïf». 

CiÂTÔB ,  s.  CsAvroci ,  fbùr  à 
chaux.  —  Magasin  de  pierres  cal- 
caires pour  faire  de  la  chaux.  — 
Nom  d'une  rue,  à  Liëgej  dont 
Torigine  se  comprend. 

Cutèaal,  s»  Caaaioiiaaiia,  ou- 
vrier qui  fiîii  la  eha«x;  eelni  qui 
la  vend. 

CnAFTi,  V.  BApronTEayhavBideffi 
—  Voy.  ci-dessous. 

CHArriBtSs.    ('H4FTRES8  ,    8.  fldj. 

Caulitt£,  femuit;  frivole  el  ba- 
varde* Bapporteuie ,  femme  mi 
rapporte  ce  qu'on  lait;  oo  ifviak 
dit.  Caquêieuêo,  femme  qui  ca- 
quette ;  qui  a  beaucoup  de  babil, 
d'intrmpéninre  d«»  langne.  —  On 
dit  quelquefois  chafîm ,  rappor- 
teur ,  d'un  homme  commère»  — 
Yoy.  Hacka,  JJervett, 

Giaanw^  a.  Ciàaamf  eair|  gra- 
nu,  fait  ordinairement  de  peau 
d'âne  ou  de  mulet. 

CnAGsrTrr,  5.  CsAcaiw,  peine,  af- 
fllclion  ,  déplaisir.  —  Nous  le  di- 
soii-  iiii|ir(>prcnienl  pour  regret, 
plainte,  lamcnlation,  elc.  —  6'A<i- 
greimn\  cbagriuc.  —  Chagrimms 
chagrinant. 
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Ch AGBuH ,  T.  Chagrinek  ,  rendre  espèces  de  petits  obainons  engages 

cha^în.  —  Voy.  yibaimam*  les  uns  dans  les  autres. —  Goutière 

irtMu  ao  Ims  d'un  tympan  :  impr.  — > 

Chtigfiiiêr,  oHntkirf  fmmtr  p  Jouet ,  pelite  chainelto  mqiea- 

imquiiter:  due  a  la  brisure  du  canon.  . 

Vinquièluie  mï  un  grand  ma-  Ciiaî^:^, s.  Chaîne, enchaînement 

laise  qui  ôte  la  tranquillité;  elle  iio  d'anneaux  en  métn!, —  Braficadei, 

cesse  qu'ayec  la  <::ause  qui  Va  fait  chaînesde?  forçais  ;  j;ulis  cadènes, 

naître.  Causer  du  chagrin ^  faire  — ^/</anon, chaîne  d'un  galérien 

de  la  peine  à  quelqu'un ,  é^ett  privilégié  à  qui  l'on  accorde  U 

peintr  ;  cette  sorte  d^inquiëtndç  ciTenrdaparoourir  la  ville. — Ca» 

D*est  point permanonte.  JUrhltr^  ttlU ,  petite  chaîne  d'or ,  ches  Ici 

c'est  relntÎTement  abattre;  faire  Romains, quirécompensaitlesaor* 

dis|mraître  la  gaité  ;  la  tristesse  TÎces  raililairew.  —  Catènière  ou 

est  dans  l'âme  et  dans  le  tempé-  catonière,  bout  de  chaînes garnies 

rament  Cftagriner,  c'est  causer  de  crocs,  que  les  pécheurs,  trai- 

de  l'affliction,  du  mécontente-  oentau  fond  de  la  mer ,  pour  en 

ment ,  oontraHer  i  lot  panoaiMa  lotiior  lenn  ftlOliy  ote. — Chmêr^ 

anélttioollqaat teoliiigriDoiit  pinir  olialne  on  ootele  de  métal  serrant 

peu  de  obole-  à  contenir  plusieurs  oleft.  —  Jàm* 

Crarlé,  V.  VtTCPE ,  acheter  en  bage ,  chnîne  de  pierre  qni  sou- 

bloc.  —  Faire  troc  pour  troc.  —  tient  un  édifice  et  sur  laquelle  on 

Troquer.  —  Chahié  est  tî.  comme  po«e  les  grosses  poudres.  —  Chaîne 

le  pays  wal.  —  Chahlan  ;  kibein,  d'arpenta^,  —  Chaîne  électrique, 

ék  dimm  t&tt?  J'aohetteen  bloe:  —  €haki9  iê  vumta^nee ,  «Ho,  — 

Gonbien,  Tim  portant  faiitfe?  —  ChiÊm  ds  Ifeatraed.*^  OMm  dst 

Voy.  Tfoi^*  IffM ,  dei  idées,  etc. 

CiAn-R'BOÛss ,  s.  LitdEois,  te  CMnee,  fer$: 

d'il  en  plaisantant ,  ou  par  df'ni-  Les  chaîner  sont  formée»  do 

fîrcMîîciit ,  dans  le  sens  de  badaud,  chaiuous;  Te  nsciiiLle  constitue  les 

depêkin,  de  benêt  ^  etc.- — Taïas-tu,  fers.  —  Vn  c  ()U!)ab!«'  estcondamné 

ehaie-et  mouss  ;  t'immpei  ii  veintt  :  aux  /er«,  ou  lo  mei  a  la  chaîne,  — 

Taii-toi ,  béoét  ;  ta  me  fiiii  pitié.  Sont  un  aoepl»  de  /*er,  les  tyran- 

—  OfrmkrmtéthÊÊê  et^mûûiêj  neavic portant  des  cMiMtdoféeii 

M  U  peiê  ppnsi  eo  le  sà  :  On  finait  ^Les  peuplesrompèntleuncM- 

croire  aux  badauds  de  Liège,  que  ne»  et  brisent  leurs  fere, 

des  vessies  sont  des  lanternes.  CHAÎnim,  s.  CBAifremm,  celui 

CuAT-LORio,  s.  Chiak-lit.  OU Criaut»  qui  fait«  qui  Tend  des  chaînes. 

UT,  nom  donné  indistinctement  Chaipou,  s.  adj.  Chafocih;  ne  se 

aux  personnes  masquées;  surtout  dit  guère  que  des  personnes,  et 

qnaiîd  olIetooQfent  kl  me».  |Mruenlîmnient  dn  Titage.  — 

Chai'  lorio ,  ekai-lorio  :  Ghiant  lil^  ^éêm éhkaifou  vimeg,  èdireu  lUt^m 

lit ,  lit ,  ltt»<^  Voy.  Kamek  mêk  mmgni  c/iôd  sop  .-  En  voyant 

CiAÎiiiTT,  S.  (.'«AÎTrrTK  ,  petite  figure  de  chafouin  ,  on  croi- 

chaîne.  —  Pon  d^chaînett  :  Point  rait  qu'il  n'a  jamais  mangé  de  po* 

de  cbaioeltCi  poiuta  formant  des  tage  ;  —  de  mets  succulent* 
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Chafo  u  in  ,  chctif ,  jîuet  : 

Le  chafouin^  a  la  mine  basse,  il 
rebute  au  premier  aspect.  L'hum> 
me  eA^/t/parall  maladif,  il  iiupire 
la  pitié.  L'homme  /fiMl  est  grêle, 
il  manque  de  TÎgueur. 

CflArv ,  s.  CnAROTTt  f  boite  d'oise- 
leur en  forme  de  panier.  —  Sorte 
de  panier  en  clayons  poUr  mettre 
des  pi(;L*oas. 

CflAÎTi.  BÉsiKia.  Toy.  Gûaiti, 

Cmak  ,  adj.  CaAQin.  —  Voy. 

CaAii,«.CBiLieii8GiAu.|  grande 

pièce  d'étoffie  à  Tusagedet  femmes. 
On  dit  abs.  car  Admire  quand  cevè- 
tement  de  luxe  est  fabriqué  avec 
du  poil  de  chèvres  ou  de  celui  des 
moutons  du  petit  Tbibet. —  Faux 
cachemire,  eto. — Les  orientaux  ao 
drapent; ou  i^enTeloppent  la  tète 
avee  des  cbâlei,  ete. 

CHâtAinla  yf •  Caàumwa*  ^.Vey* 
Kantf. 

CnkLoy ,  ai  Soum  jattowing.  — 

Voy.  jégâ, 

Chalocp,  s.  Cn a lo l pe  ,  espèce  de 
naceile  eu  usage  dans  le:i  ports, 
eto.  On  embanfae  aoiii  de»  cba^ 
loopetpoarleaerTiee  dei  naTirei^ 
etc.  —  Voy.  iVeietMi*  , 

CbakI,  a.  CiAaiA»,qiiadrQpdde 
nmfoantqui  a  la  téte  petite,  le 

cou  long,  les  jambes  h.iutes;  ol 
deux  bosses  sur  le  dos.  Cet  nlilo 
animal  joint  la  Tigdeur  À  ta  force; 
il  est  vite,  doux ,  patient  ;  et  peut 
rester  plusieurs  jours  sans  boire: 
son  e^ièoe  init  où  oommenoe 
celle  de  rélcpbant.  Celui  qui  con- 
duit les  chameaux  s'appelle  cha^ 
fne/t>f.— Le  peuple,  à  î.iége ,  don- 
ncut  répilhètc  de  chameau  ,  à 
Tine  femme  laide  ou  peu  ^vcr- 
tucuM;.  —  Voy.  Homadûir, 


CaAMÂo,  s.  CiTAMADE,  stuttal  quo 
dmoêtiiêgh  dtmnftU  avec  la  livai- 
pelte ,  le  toaiAoïir ,  et  quelque frie  en 
arborant  hirapêaublanc, — Battrk 
la  chamade.  —  Battre  la  chamade 
avec  le  tambonr  ,  bien.  In  battre 
avec  la  trompellc  ou  le  drapeau, 
mieux  vaudrait  avec  une  poêle  à 
frire.  Je  Vous  préviens  qu'on 
dit  fig.  batin  la  ehamad»  dans  le 
sensde  rAaMr«r /a/>a/tni>df0;elqu'it 
ne  fiiut  point  chercher  cette  ao* 

CCplion  daTif»  ?e«5  diet. 

CHAaAll^:J  \ .  Chamarrer,  ornor  un 
▼élcroenl,  uu  meuble,  de  galons, 
de  dentelles^  etc.  Avec  des  cha- 
narrores» 

CÉABAUa,  I.  CaAMAïaima,  eme- 
ments  avec  lesquels  on  chamarre. 
JVe  se  dit  que  de  la  réunion  des 
couleurs  éclatante<;  et  mal  aisor* 
ties.  —  Voy.  Gâieloté, 

Chamarett,  s.  Caquetsuse,  oelle 
ipoii  caquette  et  babille  beaucoup. 
— Két  eh&mmwH  1 9%  fmm  eimm  m 
9a  m  fribott^  Quelle  eaqueleiise! 
son  étourdissant  babil importone* 

Cha^4Y,  y.  CsAHAniBB — Tmpnf- 
tnncT  :  iif  rrjit.  }oc, — Pokoi  cha- 
matj?  y  oierou  «ein?  A  quoi  sert 
de  chamailler?  Acceptez  -  vous  ? 
Refîisei-Tout?  —  Voy.  KtfgmXé, 

ChamaUlêr,  hataéUir,  trgoiêr, 
pointHler  f  contrarier  : 

Celui  qui  chamaille  fait  beau- 
coup de  bruit;  il  veut  l'emporter 
sur  tout  le  monde.  Leiui  i\\ù  ta- 
taille  C$1  ténace;  il  vent  loujuurs 
tnmr  raison.  Celui  qui  ergote con^ 
teste  mal  à  propos;  ilohicane  sur 
des  rîeos.  Ce!  ui  qui  paîiilî/feestraU 
nutieux  ;  il  Iburre  son  nex  par- 
tout ...Celui  qui  contrarie  n'est 
jamais  (}uC  de  son  avis  ;  il  nf  plaît 
à  pi-rsonne. —  II  arrive partoi.s  que 
les  ivrognes  se  vUatuaiUenl  ^  que 
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les  pédants 6a/ai7/^/,  que  les  la- 
Tanlasses  ergotent,  que  les  airocats 
pointaient ,  que  les  femmes  con- 
trarient et  se  contrarient. 

Chaiayeg,  s.  Chamaillis,  ergote- 
rie.  Faux-fuyant,  défaite ,  échap- 
patoire. —  Voy.  Fâs8-esku98. 

Cbaxm,  ».  Ja^te,  bande  de  fer 
d'une  roue.  — Pièce  de  bois  cour- 
bée, qui  i^it  partie  du  cercle  de 
la  roue  d'une  voiture. 

Chaioi  ,  8.  Poil  de  chèvre  ;  il  sert 
encore  à  faire  des  boutonnières 
aa  village. 

Cr^moi,  s.  Chamois,  chèvre  sau- 
Tage ,  qui  vit  sur  les  rochers ,  etc. 
—  Peau  de  cet  animal  corroyée. 
— Couleur  chamois  j  couleur  d'un 
jaune  très-clair.  —  Le  chamois 
ressemble  plutôt  au  cerf  qu'à  la 
chèvre,  il  choisit  les  parties  les 
plus  délicates  des  meilleures  her- 
bes, pour  sa  nourriture.  Son  hè- 
lement  est  peu  sensible;  il  fait 
un  sifflement  d'épouvante  à  l'as- 
pect de  l'homme  ,  etc.  On  dit  que 
ce  siftlcraent  est  un  cri  d'alarme 
pour  avertir  les  autres  chamois. 

Chaxoisreie,  s.  Chamoiserie,  lieu 
où  se  prépare  les  peaux  de  cha- 
mois. —  Marchandise  du  chamoi- 
feur. 

CHAMoizt,  Y.  CHAHoisEn ,  prépa- 
rer les  peaux  de  chamois.  —  Fa- 
çonner en  chamois. 

Chaxoizeu  ,  s.  Cbahoisifr  ,  ou- 
vrier qui  prépare  les  peaux  de 
chamois,  etc.  —  Voy.  PaisU, 

CflAxossi  V.  IHoisii  se  dit  de  ce 
qui  se  couvre  d'une  certaine 
mousse.  —  Chanci,  —  Moisi.  —  0 
Mtron  chamossi  ravis»  inn  perik 
tàêsaie  el poud:  Un  étron  moisi, 
ressemble  à  une  perruque  pou- 
drée à  blanc. 

CniiossiBEG,  s.  MoisissciK,  chan* 
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cissure.  Ife  se  dit  guère  que  de  co 
qui  se  mange. 

Moissure  ,  chanciisure ,  relent  : 

Le  relent  est  un  mauvais  goût 
qui  approche  de  celui  occasionne 
par  la  chancissure  ;  se  dit  d'une 
viande  renfermée  dans  un  liea 
humide.  La  chancissure  précède  Ja 
moiiiisure  ;  un  corps  arrive  à  son 
premier  degré  de  corruption ,  il 
chancit;  sa  surface  est  terne,  quel- 
quefois livide  ;  et  quand  cette  es- 
pèce de  réaction  est  complète, 
il  moisit.  L'humidité  produit  ces 
changements. 

Chah  ,  s.  Champ  ,  pièce  de  terre 
labourable  qui  n'est  pas  fermée 
par  une  ou  plusieurs  murailles. 
-Toutes  sortes  de  terres. -(7AaOTp 
de  Mai ,  Champ  de  Mars ,  assemblées 
nationales,  réglées  par  Charle- 
roagne  ;  celle  d'automne  n'était 
composée  que  des  seigneurs  les 
plus  expérimentée.  —  Champ  du 
repos:  cimetière.  —  Champ  de  ba- 
taille, —  Champ  clos  ;  lieu  où  jou- 
taient les  seigneurs  ,  etc.  ,  pour 
tuer  le  temps.  —  Champ  d'asile^ 
lieu  de  l'Amérique  du  sud  ,  où  se 
retirèrent  un  grand  nombre  de 
proscrits,  lors  de  la  secondé  res- 
tauration de  1815.  Ces  braves  ju- 
rèrent de  périr  plutôt  que  de  subir 
le  joug  des  rois  qu'ils  avaient 
vaincus.  —  Ley  set  chan  a  tcaid  : 
Perdre  sa  gaité,  etc. 

Cbaiv  ,  s.  Cbant  ,  élévation  mo- 
dulée de  la  voix.  — Chant  d*églisB 
ou  chant  grégorien.  Grégoire  en 
est  le  fondateur.  —  Chacune  des 
divisions  d'un  poème  :  le  troisième 
chant  de  la  Uenriade.  —  Kamnge 
des  oiseaux.  — Chaut  de  la  cigale: 
les  dict.  —  La  cigale  ayant  chanté 
tout  l'été:  La  Fontaine.  —  La  ci- 
gale est  un  insecte  ailé,  dont  le 
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bruit  aîfa  a  da  rapport  ateo  celai- 
du  grillon,  et  Ton  dii grilht«r  da 
cri  de  celui-ci;  cigalcr  vaudrait 
mieux  que  chanter.  —  Certains 
insectes  rampants,  bien  ou  mal 
jambés,  ont  la  ehaat  de  la  perfide 
•irène  :  je  neconiiaii  qneeenx-là 
qui  ohantent. 

t^HANB,s.  Chakbis,  pîèce d'uno 
maison,  uotamiu eut  celle  où  l'on 
couche.  —  Chambrette  ,  petite 
Qhauibre.  —  Cellule,  petite  cham- 
Ine  d'un  religieux,  etc.  Sê^ 
emiolSt,  chamlMe d'un  argèotin » 
c'est-à-dire,  d'un  soos-pfficier  des 
Ifetlpies*  —  CharabÉe  des  députés, 
—  Chambre  rfu  conseil ,  cliainbT'e 
où  les  juges  délibèrent.  —  Cham- 
bre ardente  ,  s*esl  dit  de  deux 
tribunaux  y  dont  l' un  connaissait 
des  erimes  d'faérëne,  l'auti*  de 
ceux  d'empoitonneMiit ,  et  «fui 
prononçaient  la  peine  du  leaoon^ 
tre  les  coupables  ou*  prétendus 
tels.  —  Estann  houhal  !  nù-sfew>yûn 
no  grosêettiets  â  chamh  po  nosogni, 
inn»ognetk*»el,  Mo  Ud'han  d  roté^ 
f  von  komm  legrevesi ,  et  retkoulan  : 
Sommea-aotti  nigaudi  !  nont  «d- 
TOfonsooagroaliannelianEebain- 
lirei  pour  bobs  représenter ,  Us  as 
s*ocrupcnl  qnc  d'eux  ;  ne  repré- 
sentent que  Ja  propriété.  -Nous 
leur  enjoignons  de  marcher  avec 
le  siècle  y  dans  les  Toics  du  progrès, 
ils  tOBtocimme  les  écreriises;  à 
tecnlons.^  JUé^mks  Aller  à 
la  garde-robe,  A  la  cbaise  percée. 

Cbahb,  s.  BoiTB,  espAoe  de  très* 
petit  mortier  qu'on  charge  de  pou- 
dre, et  qu'on  fait  détonner  pen- 
dant les  cérémonies  religieuses  ; 
ou  dans  les  réjouissances  publi- 
qnei. — On  dit  oAmsAra  d'an  wur* 
Her  pour  désigner  Teaiaoe  orale 
oà  Von  met  la  poodre ;  iaMle  «o- 


tnelle  est  ronde  ou  etantét 
le  canon  d'un  fusil  :  nous  disons 
chanb  (chambre)  aulieade Mto^ 
et  nous  disons  bien. 

Cbarbkuji  .  s.  Cbaibbllas.  Cbe^ 
plnsienrs  prinoes,  nom  eoUeelif 
de  gentils-hommes  qui  les  servent 
dans  la  ohanlire.  —  Grand  cAaa^ 
hellany  premieroflicier  de  la  cham- 
bre du  roi.  —  ChambeUmiêf  fonc- 
tion de  chambellan. 

CbARBEKLOCK  ,  s.  iiOB£BBCKÀaBB£, 

aorte  de  houppelande  dont  on 
a^affnbte  le  niatln.-^ZAinauoQiis^ 
êêpècé  dê  ro^e  .*  Wailly.  *^JSmpth 
lots  véniiien  :  Nodier.  —  Je  ne  dis 

rien  de  l'analogtie  factice  Zaubeh- 
LUGCO  des  moêques  lie  BaretU  ;  do 
CBAlBEft'fiLCo,  vwi  anglais,  qui  si' 
gntj^ieratt  au  besoin  un  fédant  pa^ 
jmêmutf  oneesi^èdsf  cAescads 
pm  ds-eelmr  «  pti  no  quiUepat  la 
chatnbre.  Honsiear  Nodier  ajonte: 
En  F ranco  Us  provinciaux  appellont 

CnA1TBREI.O0rK    ««6   f.^pècC  OS  Toho 

gu'on  porte  dans  le  négligr  ie  plus 
secret ,  et  ce  mot  me  parmi  formé  d$ 
chambre  et  do  loque ,  mandats  hail^ 
Isnt;  —  Pins  sonrenl  «foe  les  pio- 
TînciauxylesBtrisiensdîisentaAeai- 
Mbgna  d'mne'vobe  de  chambre 

à  grands  ranîajje^^,  Sovnnls  de  la 
terre,  je  réclame  In  priorité  du 
mot  au  nom  des  Wallons  :  aTÎs  à 
la  postérité. 

CsAsasAiByS.  CaAMBBÉB ,  80  dit  dos 
soldats  qui  meagant  ensamblei  et 
qui  aoBohenidainsIa  même  cham» 
are.  —  En  argot  de  comédien,  la 
quantité  de^  ^pectatennetlepfiH 
duit  de  la  recette. 

Chaî^bbai,  ,  s,  (]n A MDnANLE  ^  orne- 
ment de  boiii  ou  de  pierre  qui  en* 
eadre ,  boade  las  portes,  etc. 

CaàflaaS,  v.  CBàainà,  ètie  de  la 
méaie  oliaialtte. 
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CnAXBiii  f  s.  Chamdrier  ,  officier 
claustral  dans  quelques  raonas~ 
tères,  etc.  —  On  dit  chambrerie  de 
l'ofHce  de  cbambrier. — Voy.  Sier- 
vantl,  Korih. 

Cda'vdeLjS.  CHA!VDELLE,'pelit  flam- 
beau de  suif, etc.  —  Planté  n^chan- 
del  â  diai  :  I)onner ,  caresser  par 
crainlc,  par  bassesse  d'àmo ,  ou 
par  cuf>iditc.  Donner  une  chan- 
delle à  Dieu  et  uito  au  Diable.  A 
chaque  snint  sa  chandelle,  se  ren- 
dre favorable  à  chacun.  —  Mon 
komm  inn  chandel  :  BIourir.sMtein- 
drc,  comme  une  chandelle.  — Tér 
H  chandel:  Favoriser  un  commerce 
de  galanterie. —  A  ru  Cpu  grandd 
chandel  de  pâkctt  :  Avoir  le  plus 
groscicrje  parmi  celles  qui  com- 
munient pour  la  première  fois. — 
Chandelier  f  celui  qui  fait,  qui 
■veud  des  chandelles. 

Chandelle,  bougie,  cierge: 
La  chandelle  est  de  suif,  la  hov," 
gieet  \c  cierge  s-onl  de  cire.  —  On 
brû'e  des  chandelles  devant  les 
saillis  f  des  bougies  dans  les  salons, 
des  cierges  sur  les  autels.  —  Dans 
le  péril  nous  promettonsdescAan- 
délies  à  Dieu  et  à  tous  les  saints. 
Plus  d'une  jolie  fillette  promet  un 
gros  cierge  à  la  Sainte  Vierpe  pour 
qu'elle  lui  envoie  un  j<»!i  pclil 
inari.  Plus  d'une  pelite-mailresse 
1)1  ù!c  force  bougies  dans  son  petit 
salon,  ctoufte  et  ne  sait  pourquoi. 

CuAisDEL,  s.  Stalactite,  concré- 
tion pierreuse.  —  Voy.  lîaspeheg. 
Kangmain. 

Stalactite j  stalagmite: 
La  stalactite e\.  la  stalagmite  sont 
des  r.oncrélion.slapidiB(£uesel  cris- 
tallines :  la  première  concrétion 
ressemble  à  une  chandelle  infor- 
me suspendue  à  la  voûte  d'une 
grotte,  etc.  \a  seconclo  s'arrondit 


en  mamelon  sur  le  sol  d'une  eav  ité; 
de  sorte  qu'on  a  souvent  des  «/a- 
lactitcs  au-dessus  de  la  tète,  et  den 
stalagmites  sous  les  picJs. 

Cha^DLEC,  s.  ClIAI^DELIER,  UStCU- 

sile  qui  sert  à  mettre  la  chandelle, 
etc. — Pla  chandleu:  Martinet  y  \te- 
tit  chandelier  plat  qui  a  un  man- 
che.  —  Bougeoir ,  chandelier  sans 
pied.  —  Chandleu  a  brang :  Can- 
délabre, chandelier  à  plusieurs 
branche».  —  Chandleu  à  krok :  Pi- 
gou  ,  chandelier  de  fer  à  deux 
pointes.-  Chatidleud'egliss  :  Herse, 
chandelier  triangulaire  à  pointes. 

CuAnoLEC,  s.  CuARDELErRyfètede 
la  représentation  de  Notre -Sei- 
gneur au  temple,  et  de  la  Purifi- 
calion  de  la  Vierge. 

CiiA.iK,  s.  CuA?!CRE,  nom  donne 
aux  ulcères  qui  rongent;  et  nolani- 
ment  aux  ulcères  vénériens.  — 
Ulcère  ({ui  se  forme  sous  la  langue 
du  gros  bétail;  et  qui  fait  de  pro- 
grès rapides. — Maladiuucsplnutcs 
boiseuses.  —  Chancreux ,  adj.  — 
Voy.  lUanian-mâ, 

Cn\xpEi?Jn,s.  Grive,  oiseau  à  plu- 
mage mêlé  de  blanc  et  de  brun  ; 
de  la  grosseur  du  merle.—  Crirctte, 
espèce  de  grive. —Crire  de  BoliAme^ 
Jascur. —  BaniahbaUy  grive  de 
Chine. — Z/ry/'roi,  grive  de  îaGuiane. 

—  Tourdy  espèce  do  petite  grive. 

—  Chanpeinn  di  teignn:  Grive  de 
vigne,  qui  mange  du  raisin;  elle  est 
la  plus  délicate  à  manger. — Chan- 
peinn d'ârdenn:  Pomine-de-teiTc: 
se  dit  en  plais. — Fâtt  di  chanpeinn 
6  magnn  de  mâri  :  A  défaut  de 
grives  on  mange  des  merles;  il  faut 
se  contenter  de  ce  «juc  l'on  a,  qu'on 
trouve  ;  céder  à  la  nécessité. 

Charpett,  adj.  Champêtre,  qui 
appartient ,  qui  a  rapport  aux 
champs, — Garde-champêtre. 
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Payt  ekampétnf  êiiê nmm^Hfm,  Mahott  —  Les  champigmiiit  vé* 

9ite  pittoresque:  nc5neux    moissoniif»?Tt  finnueîîe- 

pays  champêtre  comprend  ment  plusieurs  ceiHaines  de  |>cr- 
nne  certaine  topographie  rurale  sonneseaEurope.'ccpeudaatceos. 
éloignée  des  endroits  populeux,  de  couches  offrent  peu  ou  pas  de 
Le  «f te  rùmantifMô  rappelle  à  l'et*  danger.  Pour  n'assurer  de  leurs 
prit  les  descriptions,  en  Ters  oa  qualités,  dëpoaillet  nu  petit oig- 
en  prose  poétique,  de  nos  grands  non,  bien  sain,  de  sa  première 
rnaîire<i.le  site  pittoresque  s*anïme  pellicnic  extérieure  ;  el  faîles-Ie 
sous  lo  piuçeau  du  poète  et  la  cuire  avec  les  chaiii]!lp;nf)ns;  s'il 
palette  du  peintre. — VouIoe-vous  preud  une  couleur  piujuJjce,  il  y 
goûter  le  charme  secret  d'une  a  du  danger:  s'il  noircit,  ou  court 
donce  rèrerie?  fréquentes  les  en-  le  risque  de  s'cm  poisonner. 
droits  silencieux  des  pays  c/iatn^  OuasLÉyT*  CsAivcELEa,  être  peu 
pêlreê,  Vottlei-Tons  arriver  à  Tâme  ferme  sur  ses  pieds. — V07.  BéU, 
dans  le  genre  descriptif?  (•hifiirz^  Barloké. 

analv^oi  ,  les  sid  s  romantiques.  (^ha^slei^  adj.  Chanceux,  qui  est 
Yt)ul(  7.-YOUS  impressionner,  ai-  en  bonheur,  qui  a  une  bonne 
guiiluuuer  ,  votre  imagination  ?  veiuo.  —  Le^i  Wall,  disent  dans  les 
i^rohes  les  êUet  pHioresqiteê.  sens  de  ficandf  Tir  cAeiwInMS; 
.  CaAapi,v.CiASPATn,iime  paître  Terres  mondes, 
dans  les  champs  {*).  GiAiisaa,  s.  Cbakson,  pièce  de 

Chai^ptiieg,  s.  Paii  i  kii,  ]n  cour  ver?»  que  l'on  clianle.  -  Chan$<m 
d'une  ferme  où  iî  y  ;>  <les  y)riil!ps,  d' noyé  :  Noël,  chanter  des  noëls. 
etc.  »£.c  kok  son  joir  '^n  !cu  >  lian-  —  Chanson  a  heur  :  Chanson  ba- 
pikeg:  Les  coqs  sont  forU  t>ur  leurs  chique.  —  jftUii  chanson  :  Lliau- 
paillen  .* — on  a  plus  de  courage  sonnette  :  —  se  dît  des  ohansooa 
ebea  soi  qu'ailleurs.  Vtm  gm  pasiortiea,  par  opposition  aux  airs 
tiitt  ckanpi/ieg,  et  giHMipeie  le  koiss  :  graves,  sérieux . 
Quille  ton  ])ailler  ,  et  je  te  brise  Cha^jsoi^iî,  s.  CnA^so!ftiE«,  per- 
les côtes:  Êinfaronnade  de  petits  sonne  qui  fait  do  ebansons  ou  des 
garçons.  chansons.  Recueil  de  chansons. — 

CaAiimN,8.CBÀan6iioiv,nom  gé-  Chtmsoni  de  row  :  Chansonnier 
nériqve  d'une  nombreuse  fiunille  des  mes,  qui  fait  des  ponfs^mêufif 
de  plantes  sana  oi|^es  sexuels  des  chansons  pour  le  peuple.  — 
apparents,-^  Exeroissances  spou-  L'Académie  écrit  des  pont-netifi 
gieuses  qui  se  Forment  dans  les  ]^!nsipurs  éerivains  ne  voient  que 
plaiesr  m^d. —  Bouton  rpii  se  forme  des  pont!;' neufs  ;ce  qui  signifie  sn 
à  la  mèche  d'une  chandelle  qui  i:ie  chanson  : — empl.  le  plur. 
brûle. — Coupe  renversée  qui  iuit  CuANTÀB,adj.CBANTABLByquipeut 
bouillonner  un  jet  d*eau* — Voy.  se  chanter. 


in(M  ehmnpi»  Oik  les  iwiliam  pikisat 

If**;  pnulcs  jif-uvent  champaycr.  le  n*ai 
trouvé  ce  t«  que  dans  deux  diot. 


CiAiTTâ,    Cl  Aima.  —  Clanfé* 

^edrorou;  Chanter  à  livre  ouTert» 
à  la  première  inspection  des  notes. 
-Tinn  lèneinyticJiantt  :  Tu  chaules 
plutôtque  délire*— .^sitf^/ciimm, 
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li  poie  m  deu  nem  chanté  fffMNl 
rkok:  Douceinenl,  ma  femme,  la 
poule  ne  deit  pas  diiDler  devant 
1b  coq  :  foos^en tendu,  vous  mede^ 
vez  des  égardêm  ^  K'imm  chantt  ti, 
rboubiet?  Que  me  chante ,  que  me 
rabâolie,  Timbécile? —  Voy.  Da- 
bi neimm.  —  Le  soreie  mi  chantei  ; 
6  paroi di mi:  Les  oreilles  me  cor- 
nent ;  on  parle  de  moi.  —  CAtmté 
ad*maie  t^mi  Chantonner, chanter 
à  demi  vois.— Vof  •  Kwmé,  Kok, 

Cha-^tt,  r.  ChaittU,  celui  <[iii 
chante  à  l'église.  —  Prèrcntcur ^ 
grand  chantre. —  Machtcot  ^ahmi- 
ire  ordinaire.  Mauvais  chanteur. 
—  GuMm,  juif  qui  entonne  les 
prièreiydanii  une  synegogiie. — 
ChanJ^ewUt  bénéfice  du  chantre 
dans  imf»  éfjli^c  cnth(^dralc,  etc. 
— Préchantrerie,û^in\é^  fonction 
de  précenteur. 

Chaxtjîu^  s.  adj.  CuAniELB,  celui 
qui  chante  ^  qui  cultive  la  muû- 
que  vocale. 

Chmiteur  f  chantre  : 

I!  sufRl  d'aimer  le  chant,  cl  d'en 
cnltircr  l'art,  pour  être  c/»an/eur; 
il  sut+il  de  chanter  au  lulriri  pour 
élro  c  hanlre  — Oi»  dit  tig.  c/tanieur 
du  poète  qui  défaite  let  wi  aveo 
une  sorte  de  cadence;  et  cAenfre 
dnpoèteëpique. — Chez  les  Celtes, 
les  BABPïs  étaient  poètes,  chantres 
elchanteurs:  Ossi;iu  fut  leur  Apol- 
lon et  leurOrplice. —  Les  Tp.oi  la- 
soirs  ou  CiiANTi;;iU,S,  lesIsOliVÈllK»^ 

c^nletinl  lenrs  poésies:  les pr^ 
aiiers  étaient  Provençaux  ;  les  se- 
couds  paroouTBieiit  les  provinces 
du  nord  de  la  France.  Les  Min^e- 
8i:iGERS  étaicnl  eu  Alicnia[;nc,  des 
espèces  de  Irouhndours.  —  Les 
I\apm>uës  chantaienif  de  ville  en 

ville,  des  fragments  de  ]lUad«  et 
de  rOdysée,  Tous  ces  anciens 


étaient  chantres  et  chanteurs.  Les 
MftifESTUU  se  rendaient  dans  les 
châteaux,  «AenteMfil  lenrs  petits 
vers  et  lécitaient  leur;;  petites 
fables.  —  Quand  Orphée  ftaait 
chanter  si\  lyre,  les  fleuves  «nsjmn- 
daieul  leurs  cours  pour  rcQtcndr'C; 
les  rochers,  les  monts,  venaient  so 
grouper  autour  de  lui  j  les  bétes 
fiérooes  lui  léchaient  les  piedsw 
Sans  ta  table  Jl^pondSia  ctsujv  ai 
mers;  roches,  tigres ,  parlêM, 

rH\*;TÔ,  s.  Chautbav,  morceau 
d'éltillc  roupéà  une  grande  pièce, 
— Voy.  JJansion»  Bdiet»  Panbeni, 
Caêtet, 

€i4iiTiBi ,  Sb  CiAiraniuB .  corde 
d'un  violon ,  etc. ,  qui  est  la  plus 
déliée  |  et  qui  lend  le  son  le  plus 

aigu, 

Crauv.  CHAnvRK.-^Yoy*  C'A«tnii>  K 
C/iût  nn-st  meinss . 

Chaf,  s.  Ch  APC,  \'ètement  d'église 
en  forme  de  manteau.  Habit 
acapuce  doublée  d'bermine^  que 
portent  les  cardinaux.  — Choses 
qui  s'appliquent  surd'autres  pour 
les  couvrir  :  t.  d'arts  et  métiers.  — - 
Chape  d'une  boucle. 

Chahai  ,  6.  Chapeau  ,  coiffure 
d'homme^  de  femme* — CûptUne, 
chapeau  qui  servait  aux  femmes 
pour  se  garantir  du  soleil.  Cha* 
peron ,  coiffure  de  tête ,  des  deux 
sexes,  qui  avait  un  bourrelet  sur 
le  haut,  et  une  queue  pendanlo 
sur  le  derrière. — Coupât  a  koinn  : 
Tricorne,  chapeau  à  trois  oornes 
ou  a  triple  gouttière.  —  Chapai 
d'kardinâls  Chapeau  de  cardinal  : 
il  est  rouge,  a  la  forme  plate;  les 
bords  tres-jjrauds.~  Mett  si  chapai 
sul  kosté:  Mettre  non  chaiieau  sur 
rorcille.  — Chapui  uà^uA:  Claque, 
chapeau  aplati  qui  se  met  sous  le 
bras.  —  CAapai  à  pstndon  ftotV  .* 
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Cînque-oreiîle  ,  chapenn  à  bords 
pendants.-—  Ckapai-chinai:  Cka- 
peao  «binoU,  dîiqiie  oq  cbapeav 
de  cuivre  garai  da  olodMttm: 
mus.  militeire. 

Mettre  son  chnpçau ,  se  coiffer  ^ 
se  couvrir  ;  —  éter  son  chapeuu,  ie 
découvrir  : 

On  met  son  chapeau  poar  sortir  j 
un  ohapeau  coiffe  bien  on  iimiI  ;  on 
âecowrêen  reinetlantioitcli«pc«a 
■ur  M  téle.  —  On  ôte  son  chapeam 
C!i  renlranl  clbpz  soi  :  il  faut  ^.e 
uieltrc  à  i'aise.  On  se  découvre  au 
spectacle ,  dans  les  cercles  ;  il  âiui 
sanri&ct*  a  Tuticj^ueUe. 

GKâ>Ai«-i*i«v,ii.Tpani.A«i»  ovPâs* 
l'iKt ,  plante  médîeioale  à  fleur 
îaQDe  I  qui  croit  dam  les  lieux 
Auniides. 

CuAPAi  D*K\K.nAi.,  9.  BoLET ,  f<;cnre 
de  rha!npi[;non!*  remarquables. 

liaAPAi-n'pHYKss ,  s.  Fi'SAiTi  ou 

BomiR  AliftnSfioli  fruit  eit  rouge 
et  à  quatre  «nglea* 

Cbapsl  ,  a.  GaantiXfpetiie  église, 

pelil  édîBoe  consacré  «  Dieu.  — 
Chapetiê ardente,  lumÏMiTti  nom- 
brcux  qui  brûle  autour  d'un  cer- 
cueil, etc.  —  Corps  de»  ouTriers 
d'une  imprimerie.  — Si9$hm  , 
^lîies  »  ohaneliea ,  où  Fon  ftilt 
œrtainea  piétés.  —  Stations  ^  ca- 
barets où  run  ne  s'arrête  que  peu 
de  temps  :  se  dit  par  plaisanterie. 
—  Fé  de  c/tapel:  S'arrêter  dnus 
beaucoup  de  cabarets:  se  dit  par- 
ticulièrcmcnt  de  ceux  qui  Toya- 
genl.  —  Voy.  Potai, 

CvAri,  t.  CtiiPiFn^celaiqni  porte 
chape;  qui  les  fabrique;  armoiro 
où  elles  se  serrent. 

ChapitÔjS.  CuATiTEAD,  partie  du 
baut  de  la  colonne  qui  porte  sur 
lefttt  arohit.  ~  Couverture  ino- 
bile  d'un  numlin. — ïlBrtie  iupé- 


CBA 

rieure  d'un  alambic,  etc.— >Voy« 
Traiteu. 

CiArnr»  a.  CiAnni,  le  corps  des 
cbauoinet  d'une  église  ou  collé- 
giale. —  Anamblée  que  les  chu- 

noines  tiennent  pour  trnilcr  de 
leura  alfa  ires.  Lieux  où  se  lieanent 
ces  assemblées.  —  Division  de  cer- 
tains livres.— ^ujci  dont  un  parle. 

CiAruiir,  a.  CiAVtLAia,  titulaire 
d'une  chapelle.  —  Prêtre  payé 
pour  dire  In  nteatedans  une  cha-- 
pr'lle  (!oTn<»sti(juc.  —  Prêtre,  offi- 
cier du  roi  qui  dit  la  messe  au  roi| 
à  la  reine,  etc.  —  Chnpelïcnie ^ 
chapelle,  béncûce  d'un  chapelain. 

CsAKtr,  a.  CaAfuiT,  grains  en- 
filés sur  lesquels  on  dit  des  Atm 
Maria,  Aux  plus  gros  on  dit  des 
Pater.  —  Pnsairej  g^rand  chapelet 
q  u'  (  )  n  dî  t  en  l'hon  r.  eu  r  ci  e  I  a  \'  i  e  rg  e  : 
il  e>t  composté  de  (juirno  flizaincs 
d'/|p«,  chacune  préi.éUce  il  un  Pa» 
Itr. —  iHaain,  chapelet  composé 
de  dix  grains.-»  Voy.  P4ftMfi«-<- 
Baguette  découpée  formant  une 
Ruitc  de  perles,  d'olives,  on  de 
gr;:infi  ronds. — Petites  bnîps  d*aîr 
qui  se  forment  au-desiMs  de  plu- 
sieurs liqueurs. —  Morceau  de  fer 
qui  sert  dans  la  fimie  d'un  canon. 

Voy.  Kùfé,  —  IHfU  ê'chapiel: 
défiler  son  chapelet;  en  diro  ton! 
le  long  de  l'aune. 

Cmaplî  ,  s.  CH  APFMia,  celui  qui 
fait,  qui  vend  <h>s  chapraux.  — 
Càapellerie ,  art  de  fabriquer  les 
chapeaux;  commerce  du  chape* 
lier;  son  atelier^  etc. — Corps  daa 
obapetien»  etc. 

CaAMiTt,  €sAMHiaBa ,  émai- 
culer  "un  jeune  coq.  —  Voy.  Kttêt» 

CiiAi'o.tiR  ,  s.  CuAroxsikBE  ,  vase 
pour  faire  cuire  un  chapon,  c'est- 
à-dire,  uu  Jeune  coq  émasculé. 

CBAfort^  T.  Curona,  éprouTor 
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l'agitation  appelée  clapotagê.  — 
Barboter ,  marcher  dans  Ja  boue. 
Imiler  le  bruit  que  lei  canards 
font  avec  leurs  becs,  quand  ils 
rhcrchentleur  nourriture  dans  la 
bouc,  ou  dans  l'eau.  —  Patrouiiier, 
reujuer  un  patrouilli:),  avec  les 
pictîs  ,  les  mains ,  etc.  —  Gar- 
gouiller ^  barboter  dans  l'eau:  ne 
8C  dit  qu'en  parlant  des  petits 
enfants. —  Voy.  Chipoté.     -  ---^ 

Cbapoteg  ,  s.  CiAroTAGE ,  agîtatiou 
légère  des  yagues  qui  s'entre- 
choquent :  se  dit  aussi  dans  l'exprit 
.  de  ^rWer.  On  remarque  que  j'in- 
tervertis, dans  cet  article  et  le 
précédent,  l'ordonnance  que  je 
me  suis  prescrit:  j'ai  trouvé  deux 
onomatopées  wallonnes,  {tcha...) 

—  Voy.  Klapoté.  AT/aW.tr^  .  v- 
Cnin,  8.  CiAi,  voiture  dont  se 

servaient  les  anciens.  —  Courses 
de  chars.  —  Voiture  riche  et  élé- 
gante. —  Toute  espèoc  de  corbil- 
lard. —  Basteme ,  char  des  rois 
de  France  de  la  première  race  :  ils 
étaient  attelés  de  bœufs.  Char  de 
plusieurs  peuples  du  nord.  — 
£7ar/  v7«*c,  charchei  les  Romains. 

—  Litière  fermée  des  dames  ro- 
maines. —  Char  de  triomphe  ;  — 
funèbre.  —  Les  chars  ont  souvent 
porté  malheur  aux  dieux  et  aux 
hommes:  Phébus  confie  celui  du 
•oleil  n  l'inexpérience  de  Phaélon , 
son  fils.  Celui-ci  brûle  ou  gèle  la 
terre  en  raison  qu'il  s'en  approche 
ou  s'en  éloigne.  Jupiter  irrité  ,  le 
foudroie.  —  //  était  sur  son  char 
etc.  —  Aux  jeux  olympiques,  les 
chars  bousculaient  les  spectateurs, 
lesjouleursbonsculaicnt  les  chars. 

—  Nos  Roberts— Macaires  ont  des 
chars  dorés,  des  fidèles  et  bien 
aimé.T  sujets  traînent  les  chars  de 
leurs  bien-airaés  rois,  .\1exandrc 


enchaîna  Punivers  à  ion  char  ; 
Kapoléon  attela  de  rois  au  sien. 

Chài,  s.  Cbur,  substance  molle 
et  sanguine. —  JÏ^àlchâr:  Fougiis, 
excroissance  molle  et  spongieuse, 
qui  s'élève  snr  une  plaie.  —  Avu 
ael  poûreie  chârdtMO  le  brets  :  Etre 
paresseux  ,  fainéant  ,  etc.  Aregt 
eintl  kûr  et  châr  :  Pester  entre  cuir 
et  chair.  —  Fé  r'ni  f  chàr  di  pois  : 
Faire  Tenir  la  chair  de  poule  ; 
frissonner.  —  ChAr  fai  châr  :  La 
chair  nourrit  la  chair. — Li  châr  et 
Tmeyen  di  toit  les  légumm:  La  vian- 
de est  le  meilleur  des  tousles/^^u- 
ines:se  dit  en  plaisantant. —  Chair 
se  dit  de  plusieurs  fi'uits:  chair  de 
melon ,  etc.  —  Voy.  /f^ asfârdé. 

Chair,  viande: 

La  viande  est  la  chair  des  ani- 
maux terrestres  ;  et,  dans  un  sens 
général ,  celle  des  oiseaux  qui  se 
mangent  :  mais  quand  on  a  mangé 
une  caille  ,  un  jour  d'ab.Uinence  , 
on  a  mangé  de  la  viande  et  non  de 
la  chair,  —  Quand  les  dict.  disent 
viande  de  carême  au  lieu  de  chair 
de  poissons,  il  me  semble  qu'ils 
font  une  singulière  anomalie.  — 
Jadis  on  disait  en  carême  aux  rois 
de  France  :  La  viande  est  servie  :  il 
nVavaitquedelac/iairde  poisson; 
cela  n'est  pas  très-chrétien, 

Cl.iRABIA,  8.  CaCOFBOMX,  TOÎX, 

instruments  discordants. — Dispa- 
rate; absence  complète  de  confor- 
mité^ de  symétrie.  —  Disparité, 
diflPérence  choquante  dans  les 
choses  qui  peuvent  se  comparer. 
—  Soie,  indienne,  robe  à  {grands 
ramages. — Brouillamini^  désord  re 
confusion,  —  Di!«courR,  écrit  dé- 
cousu, entortillé,  inintelligible, 
emphatique  ;  mascarillage  et  ja- 
mais marivaudage.  Ma^oarille  eut 
l'honneur  de  commander  un  ré- 
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ciment  de  cavalerie  nir  une  ga- 
lère da  Halte,  h  fkmfé,  •omomaié 
de  La Noii0^ entle  iMmbeur  défaire 
Lu  CÊfmUê  Canigéê;  et  f  u  t  acensé 

de  ntarivandn«7e  en  Ibll  :  un 
Wallon  vrn[;ea  In  mémoire  de 
deux  honinies  d  o-|)ril.  Il  uo  &Ul 
point  abui>er  des  mois. 

CiaaiTiB,  adj.  CBainAiu,qiiim 
de  la  di|tfîlé.-^Qai  fiiit  l'auD^ne* 
•^Bar  ironie:  Diicamr»,  insinua" 
HoH ,  chatilahle ,  contraire  à  la 
charité,  à  îf\  juslîrf».  —  Perfidie  : 
les  dict.  lie  uientioniirnt  |ioiut 
celte  acception. ^ — Chaule  bien  or- 
donnée c 

il  est  jiMia  ou  du  moîiif,  il  est  Da- 
turely  de  sonfer  à  ses  propres  in* 
téréts»  à  ses  propres  besoin*  .avant 
de  songer  à  ceux  des  autres,  l/c- 
goîsnie  montre  le  bout  de  l'oreiîîe, 
dans  ce  proverbe  anti-chrétien. 

ChaaitAbiain  ,  adv.  Cbabitahli- 
asRT,  d'une  manière  charitable* 

CMànttif  s*  adj.  ûi*aoimia,  ce- 
lui qui  Tend  de  la  chair  de  pore* 
— Voy.  KirétêL 

Ciîarki'tbeie,  s.  CnAHCUTrwTr,  ntat, 
commerce  de  charcutier  :  viande 
que  celui-ci  prépare. 

€ttAftL4TA[f  lIREIRjS.  CflABLATA^ERil 

dîsooiui  de  charlatan ,  elo.— Yoy. 
Bfékié.  Mkhg.  Potag, 

CaiBii,  s.  Charbott  , artisan,  on- 
vrier  qui  fait  des  cbaireUes,  etc. 

CbApm^,  t.  Cuarwer  ,  produire 
un  effet  magique. — kUàr&, — Vo}'. 

C/àarmer,  ratir ,  plaire  : 
U  suffit  de  trouver  uo  objet, 
une  ebose  afpnéable,  pour  plaire* 
Tout  ee  qui  produit  l'enthou- 
siasme rari^ — Tout  ce  qui  captive 
nos  se  ris  i/iarme. — On  tm^  corn  — 
inaïuJe  point  a  son  raussemcnt.  Ou 
e»i  charmé  par  le  ooncovs  des 


Jeux,  de  Toreille,  de  l'esprit  et 
u  cœur,  To«t  ce  qui  pioU  est 
beau.  ^JlÉnV  comprend  un  sen- 
timont  électrique  ;  vkarmitr  une' 
sorte  de  fuMunation}  ^latrs  un 
doux  sentiment. 

CuAbx£,  V.  Enragcr  ;  cadiabier, 
pester,  etc.  —  Perdre  la  tête.  — 
GH  Mmam  s  J'enrage ,  jc  peste, 
•Ce.  l  iâ  ckârmé  /mm  \  diviaé 
komm  teiiMif  II  faut  perdre  la  tcte, 
la  raisoii,  pour  parler  ainsi;  — 
pour  tenir  un  p»«roîî  lanfi-fif^e  ;  — - 
pour  s'exprimer  de  celte  luaniore. 

Cil  Ahm  KL,  CnAR.iEiR,  sorcier.  CAar- 
meus* ,  Charmeuse ,  sorcière. 
Voy.  SôrtL  Sômr. 

GsiaiiAL»  s,  CiinB,  arbre  de 
haute  tige.— CAenNotSylieu  plante 
de  charmes.  —  Charmille,  plant 
de  petits  elinrmes.— -Haie,  paliS' 
tadc  de  charmes, 

Chàmall,  adj.  Cbabrbi,  qui  est 
de  kl  chair,  qui  lui  appartient.'» 
Pmhi  ekêrma:  Pécbë  At  la  chair* 
Adv.,  charnellement. 
CaABifiR ,  s.  Chabtiièbb,  pièces  do 
nicl.il  enclavées  cl  jointes  en- 
semble.—  //  a  de  kokil  a  chàmir  : 
Il  y  n  des  coquilles  mullivnlvcs  ; 
composées  de  plusieurs  valves; 
o'est-à-dire,  de  plusieurs  pièoes.  — 
yaikê  sert  â  oomposer  les  mots 
fUNÎMise,  bkahr,  etc. 

CniBifOD ,  adj.  Chabr r ,  bien  four- 
ni de  chair.  —  Parties  des  plantes 
pulpeuses  et  succulentes.  —  On 
dit  gubs.  charnu re  des  parties 
considérées  relativement  à  leurs 
qualités  t  DO  se  dit  que  des  pei^ 
somiea. —  Mi  insw  imr  •  Vchâr 
htmmimHpiri  Ha  bonne  amie  a  la 
chamure  très-ferme.  —  Mi prumi 
f(*unini  rurhrr  inn  aiomeic ^  mai 
tu  'devzahn  m  et  soula  pu  chûi  now: 

liîa  prcinicie  femme  ressemblait 
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à  un  sqneictte;  mais  la  seconde 
est  d'autant  plut  ebamve. 
CiAifiiiin.CaAB»iifn»  Voy •  CkÊf» 

CiAifOirr-,      Cflirroifiin  tWé- 

ccmm^nf  ;  faire  des  .attouchements 
licx  ii<  ieu\  ;  niaIhounè(e!«. —  Foire 
Taiiiour  avec  les  luaius.  —  J*aî 
l'honneur  d'affirmer, à  nos  châv" 
pouyeUf  que  Jet  licenees  qu'ils  m 
permettent^  |iteiqiie  toujours  pa« 
bliqnement ,  sont  scandaleuse! , 
qnVlIcs  blessent  la  morale,  la  re- 
Jigion,  toutes  les  couTenances;  et 
qu'ils  se  font  regarder  comme  des 
manants  plus  que  grossiers;  el 
j'ajoiile  que  les  filles  qni  tolèrent 
le  âoandale,  déshonorent  Jenr 
sexe. 

CllJlR-PRE5''ATÏ  ,  S.  FrntT\Gr.  VT.  ro- 

cnoy ,  chair  de  porc  hachée  et 
accommodée  aven  des  ëpices. 

CbIshê,  y.  Chavlkh,  amender  les 
tefresaveode  ledranx. — Tnmfttt 
dtt  blé  dans  l'een  de  ehenx  avant 
de  le  semer.  —  Fâtt  d'ansetnn  d 
chàênaie  :  A  défaut  de  fumier ^ 
d'autres  engrais,  on  chaule. 

CiiÀ>s,  s.  CiiAtx,  pierre  calcaire 

âu'on  fait  cuire  dans  un  four  à 
bans,  P£sMis,  chaux  qui  a 
•enri  aux  tanneois  ;  et  ipi'on  em- 
ploie souTont  an  lien  de  plâtre 
pour  bâtir  en  moellons. —  Castine, 
pierre  caîcnirp,  iVnn  grîs  blan- 
châtre, qu'on  niéle  avec  certains 
minerais,  pour  en  faciliter  la  fu* 
non. — f^féeftdrohavx  -vive,  jadis  : 
^êwm. — Aiw  di  ehég§  t  Eau  de 
chaux  qui  tient  de  la  chaux  en 
dissolution. — Ptr  al  châtê  :  IHcrre 
calcaire  avec  laquelle  on  fait  la 
ehaux . 

ChAhs,  s.  Bas,  partie  du  Téle- 
ment  qui  sert  à  couvrir  le  pied  et 
lajan^—  CMiêltkm:  Bwtii- 


ootës.  —  Chauisetier,  celui  qui 
Tend  des  bas,  etc.  ' 

tier -bonnetier  :  > 

Dites  chaustetier  de  celui  qni 
tient  plus  de  bas  et  de  chaussettes 
que  de  bonnets  ;  chauBBetier-hon- 
netier  quand  il  y  a  partage;  et 
bonnttier  du  marchand  qui  tienlt 
pavIfiDutièrenitfnt  de  bonnets. 

Classai,  s.  Pana.  Les  Wal.  ajoit- 
tent  presque  ton{om  del  mam 
f  de  la  main). 

ChAs'^a'v,  adj.  CsACssAnt,  qu'on 
peut  chausser  facilement.  ' 

Châssu^s.  €hacssÉ£,  partie  bom- 
béed'une  meid'un  grandehemin, 
qui  est  entre  deux  bordures  de 
pierres  rtiJ//7>40t>  e'esi-à«dire  des 
pierres  taillées  en  imilaol  lee 
pierres  brutes.  — Inf;^énicur, — 
école  des  ponts  et  chaussées,— 
Voy.  Levaie,  Pavaie.  féie* 

Clissiny  Ceâtranm,  demi  bas; 

€>A88iua,  s.  CiAiFisiro,  bottes» 
souliers,  etc.— bel  geamb,  bel 
chasseur:  A  belle  jambe,  belle 
chauR<;ure.  —  Voy.  ci-dessous. 

Chassî,  V.  Chausses,  mettre  den 
bas,  des  souliers, etc. —  Chat^^ser 
dbs  hoÊf  dêê  êOtUm-s,  à  quelqu'un. 
Qfiand  on  n'ajoute  pas  les  souliers 
aux  bas ,  dites  passer  des  bas; 'ou 
absol.  cAai»sser;du  mot  chausse, 
qui  a  fait  rhauêseile  ;  haut 
chausse  fculotir  j;  d'où  est  venu 
chausseiier  (  culoltier).  Tous  ces 
mots  ont  précédé  bas  et  culotte»-^ 
Cb  eordonniêr  ekmuë»  bien.  Ce  tour 
impropre  est  reçu  ;  force  est  de  le 
oonsenrer.  —  Li  flairan  chem, 
ess-ieirttrr  rl  mohonn  to  châ^sf^  to 
moussî  ;  no  Vatan  iwiiri,  rabit;  et 
via  ki  no  k'mand  al  plaihchett  :  Le 
puant  est  entré  chez  nous  daus  un 
état  oomplet  do  dénAment ,  «ma 
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VvfouÈ  hi%ergé,MMirri,Téta  ;  «I 
ToiU  qu'il  Teot  nous  dicter  ses 
loh,  —  To  châssdo  mmtxsdc  dil  ici 
par  accc[)lif}ii  exUème;  pu  si  l'on 
fciit  par  Tine  espèce  de  sylicpse. 

CiiÀs»-PÎ|  s.  Cmaim&~pie]»,  îuslru- 
mmi  d«oonie,  de  mëul^de  eoir, 
pour  obamier  Im  lottlîeny  plut 
Mffiiliniiftiit- 

tUe  pièce  de  fern  plusieurs  pointes 
fbrtes  et  aiguës,  disposées  de  inn- 
nière  que  l'une  se  trouve  toujours 
en  haut.  —  Piège  pour  preudre 
kf  hèles  pwniteii  —>  Voy«  Tnp. 

Cl athh,  edj.  CiÂTâni ,  te  dit  par* 
tieuUèreroent  des  cbeTeax.^Cet 
adj.  et  celui  qui  le  suit  restent 
invariptl>îes  quand  ils  modifient 
un  raèuie  subs.  :  Chereux  châtain 
clair.  —  Voy.  Kaskoniâd. 
Châtain*,  bhudM,cmtdréê: 
Les  cbereux  eA4raffli#aoiit  de  la 
coivlew  de  la  ehataigne  dons  ses 
dÎTeiiM  nuances  :  les  blond*  tien- 
nent îe  nilîteu  entre  îc  doré  et  le 
châtain  clair:  les  ccnfires  appro- 
chent dn  ton  de  la  cendre,  mais 
ils  sont  urdiiiairuiucuL  luisants  et 

agréables  à  kTue. 

CMTiaAiif  f  s.  CaAnmnr ,  puni- 
tion. —  Voy«  dff (1  Canksion.  — 
L^chàtiment  ne*e  donne  qu'à  celui 
(jftia  failli.  Parlez,  férule  et  imoaU 
lius^es  f  pédants ,  parlez. 

Chatocy  ,  T.  DuTOViuBi.  Yoy. 
Makauian, 

CalTBoA,  StCiAmnm^religienz 
de  rofdra  de  Si.  Bruno.  On  dit 
ekartftuêa  du  eouTeot  de  char- 
treux. —  Fiké  homm  6  châiroû  ; 
Virro  comme  d'un  chartreux,  si- 
lencieusement.— Le  chûtroû  H  'ma- 
Çnein  ki  de  jtehon^ct  il  esietn  krâ 
komm  de  mônn  :  Les  chartreux  ne 
mangeaient  que  du  poisson ,  et  ils 


Ces  moioes  mettaient  la  mer,  les 

fleuves,  îes  rivîAres,  à  contribu- 
tion pour  s'engraisser. —  Uaiddi 
Lfg  et  d'zeu  le  châiroû:  Le  rime- 
lieie  de  làcgc  couronne  la  Liiar- 
tieuae* 

CiATtyT.Qoi»,  fiifve  un  evenz. 

CrmUÊf,  caver,  miner  : 
Creuier  se  dit  particoliéremeut 

des  plantes  boiscuses,des  corps  o«- 
seul  ;  caver  de  ce  qui  se  raine  en 
cave  ^  miner  du  lieu  qui  se  cwe  et 
se  mine  lentement.  —  Un  arbre, 
une  dent  se  crtme  ;  une  pile  de 
jiont  se  eem;  un  édifiée  se  sntM 
insensiblement. 

CiiAvÊ,T.  GEtcsi,fiiire  den  pe- 
tites fentes  à  la  peau;  se  dil  des 
lèvres,  etc.,  etc.  Eu  parlant  des 
enfants,  il  me  semble  qu'il  vau- 
drait mieux  de  dire,  échauffé. 

CiâTisUy  S.  Gnsfiis;  se  dil  de 
celle  qui  est  d'un  rouge  Tiolel  ; 
de  celle  qui  n*a  pas  fleuri. 

Cïï  \NVA ,  S.  adj.  CFifAiiti,  piailleur* 

Voy.  Brvya.  Gucuyâ. 

Chkwm.  —  Voy.  I^rtfess. 

LdkwkTT  f  s.  adj.  CaïAaoK ,  piail- 
leuse. 

CiAwi»  T.  GaiEi,  piailler^  et 

mieux:  jeter  un  cri  perçant, d'é* 
pouvante;  jeter  les  hauts  cris.  — 
Mil  dial  ti  chato!  n*aviss  fi  nn'n  kô 
fhoit»:  Peste  soit  du  criard  !  ne 
serable-t-il  pas  qu'on  t  écorcho. 
—Voy.  ChouhU. 

CukmAt  i>  Cat ,  Teix  baute  et 
poussée  aveoeffDrt.^V.  G»mUL 
Chonhleg» 

CuAvvi,  s.  adj.  Lai»,  nom  propre 
devenu  appellatif  :  Lai  homm  cha» 
*r(  :  Laid  comme  uii  aiu|;e^  très* 
laid. 

CsAW-soai,  s.  CuAi  vK-sasais, 
mammifère  want,  qui  a  des  ailes 
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membraneuses,  et  qui  tient  du  In 
M>um  par  la  forme.  —  Oiseau  rie 
nuil  :  Gnllcl.  Wailly.  —  Faire  un 
oiseau  d'un  quadrupède  !  K'est-ce 
pas  abuser  de  la  permission  ?  . . . . 
La  Fontaine,  qui  a  fait  chanter  la 
cigale,  dit  par  inversion  :  Souris- 
chauve:  il  est  b<»n  de  le  constater, 
rinimitabic  fabuliste  a  choisi  sa 
fiible  d  u  Bûcheron  pour  faire  celle 
transposition  insoutenable  :  arrê- 
tons-nous, — Chauve-souris  se  dit 
de  plusieursautresaniuiaux  pour- 
TUS  d'ailes  membraneuses;  et  qui 
s^élcTeut  en  l'air.  — Voy.  Uouloti. 
^'Chazi'B,  s.  Chasuble,  ornement 
que  le  prêtre  met  par  dessus  l'aube 
et  l'étole,  pour  célébrer  la  messe. 
—  Chasublier,  ouvrier  qui  fait 
non-seulement  de  chasubles,  mais 
encore  tous  les  ornements  d'cjjlise. 

Chec,s.  CflARGB.ce  que  peut  por- 
ter une  ^rsonne,  un  animal.  — 
Iraposilion.  —  Obligation.  — ifm» 
n'aru  s'c/ieg  :  Kn  avoir  sa  charj»e, 
autant  qu'on  peut  porter:  —  être 
à  peu  ]iros  ivre.  —  j^vh  ass  chrq  : 
Avoir  à  sa  charge,  plusieurs  per- 
sonnes à  nourrir.  —  Cheg  d'à  (j'câ: 
Charge  d'un  cheval.— ^'Acy  dihoie: 
Charge  de  houille,  de  charbon 
fnssille.  — Cheg  d'à  bâtai  :  Navée, 
la  charge  d'un  bateau.  —  Cheg 
d*6  batiniain:  Cargaison,  l'ensem- 
bledes  marchandi>cs  chargées  sur 
un  navire,  etc.— Z.'i7e*«au  n'a  nein 
s'chcg  ;  il  et  tro  foû  d  laiw  :  Le 
Taisseau  est  lège ,  il  n'entre  pas 
assez  dans  l'eau.  —  0  met  n^chrg 
di  sârivn  et  fon  d'à  balimain  pnl  fé 
hahi  et  raiw  :  On  leste  un  bâtiment 
pour  lui  faire  prendre  la  quantité 
d'eau  convenable.  Un  vaisseau  est 
légc  quand  la  carène  n'entre  pas 
assez  dans  Teau.  Lest  se  d  il  des  ma- 
tières pesantes  dont  on  charge  le 


fond  d'un  navire,  efe.  —  Vov. 
Chefi'i.  Chernie.  Krak, 
Charge ,  fardeau  ,  faix  : 
La  charge  est  subordonnée  à  la 
force  de  l'animal ,  à  la  solidité 
des  choses  ;  le  fardeau  est  robjct 
lourd  qu'on  porte  :  le  faix  ai  plus 
pesant,  et  ajoute  l'idée  de  com- 
pression et  même  d'impression. — ■ 
On  marche  droit  aveu  sa  charge; 
on  ploie  sous  le  fardeau  ;  on  suc- 
comhesous  le  faix. — Certains  ma- 
ris prennent  le  bénéfice  avec  les 
charges  f  et  lesc/torjfc*  avec  le  bé- 
ni'Hce.  Le  silence  est  un  enrageant 
fardeau  pour  les  caillettes  (*j  ;  lo 
secret  est  un  fardeau  gênant  pour 
les  commères.  Du  fonctionnaire, 
haut  placé,  succombera  sous  le 
/rtiirdes  affaires,  s'il  n'a  pas  la  tête 
au  niveau  de  ses  fonctions. 

Cheih  ,  R.  CuiB!f  ,  quadrupède 
aussi  intelligent  que  familier.  La 
race  canmo  varie  à  l'infini.  —  Le 
loup,  le  renard  ,  le  chacal ,  et , 
je  (^rois  l'hyène ,  sont  du  genre 
du  chien.  —  Le  chien  d'eau,  lo 
chien-rat ,  n'ont  que  peu  de  ra|>- 
portau  chien.  Le  chien  marin,  ce- 
lui dit  chien  Tolant,  n'ont  aucun 
rapprochement  d'analogie.— L'in- 
compréhensible subtilité  du  finir 
delà  plupart  deschiens,  nousaur. 
loriserait  à  croire  aux  fables  qno 
les  anciens  nous  ont  débitées,  en 
parlant  de  la  vue  perçante  du 
lynx. —  Atcc  l'instinct  do  sa  con- 
servation, le  chien  est  sublime 
dans  le  dévoûment  qu'il  porte  à 
sou  mailre:  pourlesauver,  venger 
sa  querelle  ,  il  combat,  tombe, 
expire;  et  son  œil  éteint  menace 
encore.  Ne  jugeant  que  sur  les 
apparences,  nous  lui  croyons  une 


(*)  Coi7/r//o  appartient  aux  dcuigcnref. 
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nnlipnlhie  innée  contre  les  Hvrt^s 
(le  la  misère.  Mnis  qui  reste  fidèle 
au  mendiant  aveugle  dont  il  di- 
rige les  pas?  Le  chien  ,  l'inlt^res- 
sanl  animal  qui  est  allernalivc— 
iDcnt  l'objet  <lc  notre  admiration 
et  de  notre  anathème.  Mahomet  a 
prononce  contre  lui  un  verdict 
d'impureté;  ses  sectateurs  nous 
donnent  répilhcle  de  chien  ;elf 
chei  eux,  elle  est  plus  outrageante 
que^Atdourjt^qui  est  l'une  des  plus 
grosses  injures  qu'ils  nous  adres- 
sent. Les  turcs  sont  des  barbares  ! 
Tout  l'univers  est  turc. —  [as chien 
apporteen  naissant  le gerntrrie  Chy^ 
drophohie:  mais  cette  terrible  ma- 
ladie  a  aussi  son  hygiène;  des  re- 
mèdes pour  la  combattre;  toutes 
ses  phases  sont  connues....  BufFon 
a  dit  que  l'homme  est  un  rayon 
de  la  Divinité.  Que  nous  manque- 
t-il  pour  être  Aowtwc ?  des  gou- 
Ycrnanls  qui  comprennent  leur 
siècle.  Si  le  pouvoir  et  In  religion 
s'unissaient  pour  éclairer  le»  peu- 
plcs,l'apparence,les  prem  iers  sym- 
ptômes de  l'hydrophobie  seraient 
connus  de  tout  le  monde:  bien- 
tôt elle  resterait  inaperçue. — Dif- 
férentes espèces  de  chiens  :  Alan, 
sorte  de  dogue  qui  cha.sso  le  san- 
glier.— j4k0ych\eï\  du  Pcrouetdu 
Mexique:  les  Américain» mangent 
celui  apfKîlé  techichi.  —  Babichon , 
petit  barbet,  —  lîasset  ;  jambes 
courtes  et  souvent  tortues. — liau- 
hêt f  il  chasse  les  bètcs  fauves. — 
Baudow  chien-muet,  il  chasse  le  cerf 
et  cesse  d'aboyer  quand  il  l'aper- 
ijoil.—- ^icAem,  poil  long  et  soyeux, 
ne»  court  :  petite  espèce.  —  Bivle 
ou  bigle,  raoe  d'Angleterre  ;  chasse 
Je  lièvre  et  le  lapin.  —  Boule^ 
dogue,  voy.  plus  bas —  B racket , 
aorte  de  chien  de  chaise. —  Burgo, 


vient  de  l'épagneul  et  du  baiHflI 
^Carlin,  poil  ras,  museau  noir 
et  aplati.  —  Chacal ^  chien  sauvago 
d'Orient:  il  a  les  mœursde  l'hyène; 
etn'appartienl  qu'au  genre.— TAa- 
cora,  les  llurons  le  mangent  grillé. 

—  Chaniaigre y  métis  du  chien- 
courant  et  du  lévrier. — Crabier^ 
bas  (le  jambe,  poil  laineux, queue 
écailleuse ,  etc.;  se  nourrit  princi* 
paiement  de  crabes.  —  Chien  de 
berger,  on  le  suppose  de  la  race 
primitive.  — Chien  deTerre- neuve, 
grand  et  magnificpie  animal.  — 
Chien  loup,  il  tient  de  cette  mé- 
chante bète.  Celui  qui  ressemble 
au  chien  de  Sibérie  a  le  poil  long 
et  soyeux.  —  Danois,  originaire 
du  Danemarc,  poil  ras,  fond  blanc, 
marqué  ou  taclieté  de  noir,  etc. 

—  Dogue,  origine  anglaise:  la 
belle  espèce  a  ie  nez  fendu  ;  ce  qui 
laisse  voir  uue  partie  de  sa  re- 
doutable mâchoire.  Je  pense  que 
\c  bùule'dogue  n'en  est  qu'une  va- 
riété :  cei>endant  celui  que  nouA 
d  islinguons,  sous  cette  seconde  dé*> 
nomination,  a  la  tète  énorme,  Tas^ 
pect  effrayant  :  ayant  le  nez  très- 
court,  l'espè<*e  a  peu  d'odorat.  — 
Doguin ,  petit  dogue  :  no  dites 
point  carlin.  —  Epagncul,  race 
espagnole,  poil  long.  —  Gredin,- 
petit,  poil  long.  —  Griffon  ,  poils 
du  corps  durs,  peu  nombreux; 
ceux  de  la  tète  longs,  hérissés  et 
mêlés.  —  Uvrier ,  haut  jambé, 
élancé,  etc.  —  Mâtin,  chien  do 
basse-conr.  —  Mops ,  espèce  de 
carlin  :  quelques  femmes  en  ra- 
fuient.  —  Roquet,  il  vient  du  d(^ 
guinet  du  petit  danois:  méchant 
petit  chien.  —  Turc,  il  est  sans 
poils.  Le  métis  en  a  quelques  pe- 
tites touffes.  —  Chein  d'mangon  : 
Chien  de  boucher.  — -  K6pé  I  koto 
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Ach^in:  Écourler  le  chien. — Chein 
d'  l'einfer  :  Cerbère^  il  avait  trois 
lêles,  élait  gardien  ,  portier,  de» 
enfers.  Bonne  pAle  de  chien  ,  s'il 
en  fut  oucquc,  il  lécliaitics  mains 
des  âmes  qui  devaient  lui  pas- 
ser sous  la  gueule  :  notre  bon 
monsieur  Tartufe  seul ,  mérite  les 
honneurs  de  la  comparaison.  Lê 
bon  Cerbère  était  par  fois  âpre  à  la 
curée.  C'est  encore  ça:  le  pauvre 
chien  !  —  Si  ki  vou  ney  t* chein  , 
di  k'il  esS'taregt  :  Celui  qui  veut 
noyer  sun  chien  ,  dit  «ju'il  est 
enragé;  quand  on  veut  Fouetter, 
on  trouve  toujours  des  verges.  — 
£88  pu  chein ,  k'ie  chein  :  Ktre  le 
plus  coupable  parmi  les  coufia- 
bles;  —  le  plus  obscène  parmi  les 
éhontés; — Chein  ki  hatc  ni  hagnn 
nein  :  Chein  qui  aboie  ne  mord 
pas.  Celui  qui  fait  trop  de  bruit 
n'est  pas  re<loulable.  —  Si  mett 
deu  chein  80  n'ohai:  Se  mettre  deux 
chiens  après  un  osj  c'est-à-dire, 
su  réunir  deux  personnes  pour  en 
aaaiilir  une  seule.  —  /  n*et  ncin 
chein  a88  hoir  :  Il  se  nourrit  bien. 
—  Voy.  Leh.  Pyânn. 

CMEiiffi,  s.  Cu a:\vre,  plante  dioï- 
quequi  porte  le  clienevis.  Dioïque 
sedit^subs.  v\  adj.,des  plantes  dont 
les  fleurs  mâles  sont  sur  un  pied  \ 
et  les  fleui*s  femelles  sur  un  autre. 
— Banyuê,  chanvre  des  Indes.  — 
j4baca  y  chanvre  des  Blanilles.  — 
Chantrier  ^  ouvrier  qui  fait  le 
chanvre;  celui  qui  le  vend  (*). 

Che^tA  ,  s.  GoiTTirRE  ,  etc.  On 
préfère  maintenant  les  tuyaux  de 
descente  aux  gouttières.  Les  gout- 
tières swnl  dcienduo4,  sous  peine 

(*)  La  FoulHine  a  dit  la  chuHvre,  (^iivlle 
trouvaille  pour  le» ergoteurs!  wiùcc  ,  |>uur 
\f  prctcndu  bonkouinic  j  il  restera  toujoura 
La  FosTAins.  ; 


d'amende ,  dans  les  villes.  —  Vov. 
Chet. 

Gouttière,  échenal  ou  ichenet , 
cheneau ,  canal  do  descente ,  chenal , 
gargouille  f  gargouillis  y  cornière; 
jointure  cornière,  joint  comier  : 

La  gouttière  a  d  abord  été  un 
chenal  ;  elle  arrosait  les  passants, 
vomissait  des  douches  ;  ce  qui  fe> 
sait  compensation.  Véchenal  était 
en  bois  ;  et  quand  il  s'agit  de  ce 
tuyau  de  descente ,  on  dit  mal  en 
l'appelant  cAenroM.  Le  cheneau  est 
aujourd'hui  un  conduit  de  plomb 
ou  de  zinc,et  non  de  bois;  ne  porte 
plus  les  eaux  dans  la  gouttière, 
mais  bien  dans  le  canal  de  des- 
cente ;  et  ce  canal  n'est  qu'un 
chenal.  La  gargoutllo  est  l'embou- 
chure du  chenal:  elle  fait  entendra 
îegargouillemei>tqueron  nomme 
gargouHlis  ;  et  ici  elle  n'est  point 
ornée  d'une  figure  de  lion,  etc. 
La  cornière  est  un  canal  do  tuiles, 
de  plomb,  etc.,  qui  esta  la  jointure 
de  doux  pentes  de  toit:  elle  en 
reçoit  les  eaux.  Je  pense  que 
jointure  ne  se  dit  bien  qu'c^  par- 
lant des  os;  el  que  dans  racceplion 
actuel le,corntérc  n'est  qu'un  mau- 
vais pléonasme  :  mais  à  vous  bien 
libre  de  dire  jointure  cornière,  ou 
joint  comier.  * 

CHEin5,s.  Cufc.^E,  arbre  qui  porte 
le  gland. —  Chénetert:  ilconservu 
la  couleur  de  ses  feuilles  en  toute 
8ai>on.  —  Chêne  noir  ,  bignone 
d'Amérique.  —  Chênaie  ,  lieu 
planté  tlo  rhcne.  —  Le  siki  koirct 
6  meycu  bot  k'il  chcinn  ,  son-tcko 
al  irovë:  Ceux  qui  sont  à  la  recher- 
che d'un  meilleur  bois  que  le 
chêne,  sont  encore  à  le  trouver. 

CwEnî'r-sniEiitsSjS.  Ciienevis,  graine 
du  chanvre.  —  Mêlé  del  cheinn- 
simeinss  et  bag  de  lignrou  :  Metlei 
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GinAiiiM,    OuvonisMi ,  celle 

qui  ])os*f*(îe  une  prébeiule  Uails 
un  f  :ha)iUre  de  fi  lies.  —  Il  oligieute 
de  la  lègle  du  Augustin. 

CmùnSf  il.  CiiAjayiRJBy  celui  qui 
ponèdfl.  «Il  oftnottiotl  daDi  iioft 
égliiHB  eftthédi«ie  ou  collégiale. 
âUuufin0ê  réguliers  :  ils  feitaieut 
vœux  de  religioo  ,  et  \ivaieut 
en  communauté.  —  noi  helins  , 
chanoines  réguliersde  b'.  Jean  ihi 
l^itrau.  —  Cénovéfain y  chaugine 
de  S^*".  Gcuevièvc. —  lin  chanoine 
faitohèradecAiMiofiie,  MdéUcata, 
ra  dorlole,  ae  niîgnfiie;  el  dort 
iMMiime  ose  mamioUe  quand 
(ruuttc  ne  veille  pas.  Quelle  donoe 
.quiétude  ! 

CHK?fO(j,  s.  Grisou  y  qui  estgrio, 
.«.e  dit  flea cheveux ,  de  la  b^rbect 
du  puil.  —  On  a  dit  chenue  d'une 
tète  blanche  el  ebaiive.  Oa  dil 
encore  rA«mide  eeltii  qui  eslblano 
de  vieillesse. 

Ckepti  ,  s.  CuAnpïXTiEs ,  artl^ 
qui  fravniîle  va  churpeuto. 

LhEPTIREIK,  s.  CliARPENTElVIE  I  Afl 

de  tiavuiller  en  charpente.  — 
Char  fente,  quand  le  travail  est 
c%éiiVL\é*^-jèfQUvkitfpHm»  :  Gvoa- 
atére  charpenlerio  $  se  dit  des 

poutres ,  clc. 

Qita,»^-,  at]j.,Qdv.,  CHERyCafiB, 
oh'.  Su!n.  c!li]it  :  Tout  à  vous  y 
ttton  (  ufcH.  /  oua  lires,  et  vous  aurez 
toujours  taiéou ,  ma  caisB.  Mon 
aiM,aveo  rinÉcxion  aigrelette, 
lie  ai§iviie  pat  absolnmeal  aw. 
jVecBtaa,aveo  un  Ion  aigre- do«s, 
ne  eonipiiend  point  rigoureuse* 
ment  la  i;tE>(-\tvÉE  qui  a  toujoure 
r.tisoH.  —  Adj  et  adv.  :  Tu  ras  me 
donner  un  cuvhemitc  ,  uton  caca 
^Qnlist,      Ma  ca£oK  iJouiclte,  lee 


On  reconnaît  que  eAw  ei|  adn 
quand  il  peut  ac  tourner  par  «Ait 

rement  y  tendrement. 

CaïAAiE,  K  CuABMET^K ,  U  cliargc 
d'une  charrette.  —  Emn  n'avu 

m 

otian  k'êQtn  ç/ieraie.JLlxe  ra^sié} 
•B  «Teif  anMuil  qu'on  peut  en 
nanfeiw  Xi^  j^nduetion  iîltéinlé 
serait  :  £»  evotr  enfeai^Nt  emd 

eharrettée».  Nutre  hyperbdie  a  tan 
mérite  ,  en  &it  de  hâblerie. 

CafiiiBu.H  y  g.  BoviiBiLLO!<(  ,  corp» 
dur,  et,  ctnnuie  je  le  peu&c,  gau* 
gréné  qu'on  trouve  au  centrejd'an 
furoncle»  eto;  ^  Coifiablanenàlie 
et  filamenteux,  portion  du  tim 
cellulaire,  etc.  :  les  dicL  An* 
ihraxy  inflaniiuntion  circonscrite, 
essentieilt'nient  gangréneuse,  du 
lissu  cellulaire  sous-culané.  — 
Voy.  Takné.  - —  Tumeur  inflani- 
matoire  et  gangréueuse  qui  atta^ 
qno  loi  ehoTaoxi  ka  bvnfrk iat 
poulet  y.  -  etc.  InlanMoalion 
gangrénense  due  à  une  cause  in* 
terne.  —  Maladie  des  céréales. 
—  yfrrlcntf  espèce  d'éfésipele  ou 
iie  (  linibon  pestilentiel,  qui  tut 
cindemique)  en  i  iaoce ,  au  13"* 
siècle.  ..ï  iiij.'.w 

CiaaaoR»  a.  CBAiieity  ewrgtie 
dê  ib«îi  •tkimtwiÊiÊiU  êmkmtàfmm 
jette  piu$  49  flmmmn  :  lea  diet  — 

/Embraser  ,  weltre  en  feu  :  cette 
ntatièie  sewbrasc  facilement  :  les 
diet.  Embrasement ,  ucùon  ,  effet 
d'un  feu  violent  t^m  consume  en 
jetant  dt$  flammus  les  diet  M' 
auniê:  le  charbon  jette  des  llam* 
mes;  Je  charbon  ne  jette  point  de 
flammes.  —  Le  charbon  est  de  la 
grosse  braise,  le  menu  fîiarbon 
de  h  charbonnettc :  Le  charbun  à 
demi  consumé  nn  flambarl.  — • 
Cherbûu  di  strutai:  CUaiLon 
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gélal  f  par  distinction  de  braise. — 
Yoy.  Krahai.  —  Par  analogie  : 
carbone  y  substance  élémentaire, 
pure  comme  dans  le  diamant,  ou 
unie  à  d'autres  principes,  comme 
dans  les  substances  végétales  et 
animales:  par  extension,  charbon 
ordinaire.  —  Carbonisation  ,  ré- 
duction d'un  corps  eu  charbon. 
Ses  effets.  —  Carbonique  ,  adj.  , 
acide  gazeux  formé  de  «carbone  et 
d'oiy;;ène;et  très-répandu  dans  la 
nature.  —  Carboniilc ,  mélange 
de  deux  parties  de  charbon,  et, 
d'une  partie  de  terre  grasse.  — 
Carbonéj  qui  contient  du  charbon. 
— Carboniser,  réduire  en  charbon. 

Cherbo.-vaic  ,  8.  CaAEBo:inKE ,  mor- 
eeau  de  bœuf  ou  de  porc  grillé  sur 
Je  charbon.  —  Petit  aloyau  y  côte 
de  bœuf. 

CaERBuivt ,  CniBBOTiRER  ,  bar- 
boni  lier  ^noircir  avec  du  charbon. 

Chiîrboni,s.  Charbohiiieb,  celui 
qui  fait ,  qui  vend  du  charbon.  — 
Lieu  ou  il  se  «erre.  —  //  et  neur 
kumm  ô  cherbani;  komm  6  hovàtt  : 
11  est  noir  comme  un  charbonnier, 
comme  un  ramoneur. 

Cll£ROO!lÎR,  s.  (lHARB0;iflI1^RE  ,  licu 

où  l'on  fait  le  charbon  dans  les 
bois.  ~  Femme  d'un  charbonnier. 

CUEBDEI.I  ,  s.  CUARDUMVERET  ,  jl))i 

petit  oiseau  qui  a  la  tète  rouge 
autour  du  bec,  etc.:  son  ramaj'c 
est  agréable.  —  Griset  ,  jeune 
chardonneret  dont  les  plumes  sont 
encore  grises. — Aédon,  onAidane, 
etc.  fut  changée  en  chardonneret 
par  les  dieux  qui  furent  touchés 
de  son  repentir  :  elle  avait  tué 
Bon  lils  ne  croyant  occir  que  son 
neveu.  —  D'après  certains  rap- 
]K)rts,  dans  leur  chant,  plusieurs 
oiseaux  ont  été  appelés  /Edon, 

(.BERiM)?!,  StiEBDOIV,  8.  CbARBOR  , 
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plante  à  fleurs  composées,  ù  feuil- 
les épineuses,  dont  le  calice écaiU 
leux  est  terminé  par  des  piquants 
très-aigus.  —  Cardère  ,  espèce  de 
chardon  à  foulon  ;  cardères ,  tige 
de  chardon  dit  à  bonnetier;  mau~ 
relie  ,  chardon  dit  à  teinture  , 
chardon  Slaric ,  de  Noire-Dame , 
chardon  bénit ,  étoile ,  etc. ,  ne  me 
paraissent  rangés  dans  le  genre  de 
cinarocéphales  que  par  analogie, 
ou  par  erreur.  —  Yoy.  Peignn. — 
Sàvag cherdon :  Chausse ,  —  trape, 
cette  plante  ressemble  au  char- 
don, vient  dans  les  lieux  incultes, 
le  long  des  chemins.  —  Yoy. 
Peignn, 

Cherett,  s.  Charrcttb,  Toiture  à 
roues,  etc. — Chartil,  grande  char- 
rette.-CaZ»rowc/,  petite  charrette. 
—  Gerbiére  ,  charrette  qui  sert  au 
transport  des  herbes,  etc. —  Far^ 
dier,  voilure  pour  transporter  des 
blocs  de  marbre ,  de  pierres  tra- 
Yailicesou  sculptées.—  Fourgon, 
charrette  couverte.  —  Cherett  al 
bir: Uaquet,  charrette  étroite, Ion- 
gueetsans  ridelle,  qui  sert  à  trans- 
porter de  la  bière,  du  vin  ,  etc. — 
Cherett  à  hàl:  Charrette  à  ridelles. 
-CA<?re</ a/ mam: Charrette  à  bras. 
— Pititt  cherett  :  Charrctin,  petite 
charrette  sans  ridelle ,  souvent 
trainée  par  une  méchante  rosse. 

Crergeu,s.  Ciiargei  r  ,  celui  qui 
charge  des  marchandises,  etc.  — 
Artilleur  qui  charge  le  canon.  — 
Yoy.  Chergi,  Bouteu-foû. 

Cbsegî,  t.  Charger,  mettre  une 
charge  sur...,ldettre8ur....  Donner 
orrlre ,  commission.  —  Faire  une 
charge  de  cavalerie-  —  Imposer 
une  charge,  une  obligation,  eto« 
"—Barderf  charger  des  pierres  sur 
un  bard.  Palanquer ,  charger  un 
vaisseau  par  le  moyen  des  palans. 
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n'rokêieÊol  kangleit  ;  il  vt  rraie  k'il 
mein  deptmteie:  Ils  m  f  cli.nrnr  In 
naTire^àpIein  bord ,  jm  in'an'  m'm- 
Doas  ayons  aTalé  un  canun  de 
genièvre  ;  à  la  Térité  ils  onl  em- 
ployé ulusieura  palans.  On  dit. 
pahn  cm  ■■dWblogc  de  poullèi 
èordaget  dont  oh  wb  sert  péar 
mosToir  des  )iesants  ftirdeaux;  oû 
les  emploie  anssi  pour  exécuter 
quelques  parliez  de  la  nianœu  vre  : 
t.  de  niar.  —  Voy.  ff^atribôr.  — 
G*êaimm  m(  d'imm  cherg(  li  ëtou- 
MÊk  ét  hm  krê  poléê^  U^fietëip 
êt  kfûmpirf  Je  prëfi^re  me  hÊUst 
l'artomaôaveo  «ta  bijn  fioolet  gras, 
oe  de  me  lecharg^er  de  pommex* 
e-lerre  f^rJH/'cs.-  Ai /a/tt  çV/ify, 
no-aâran  del  phiv  :  Le  temps  se 
charge,  mî  rouvre,  nous  aurons  do 
la  pluie.  — •  Ali  feumm  cinn  ne 

dUy  n>MlM>ii«iil^n  :  elle  a 
des  envi(M.'^f7iiV0ftèfâ'MM«(l«: 
Chaque  pcine-mérileflalaire.— >n 
ehêg  :  Tu  charges,  ta  exagères.  ~ 
Chergî:  Gliar|ery  grever.— ^  Voy« 

Ipotèk. 

Charger,  outretT 

Du  rallini  banque  cAarjfe  ses  rôles 
•I  ne  Mi  qae  des  «nrar aises  eftaj^ 
Un  dand  y  de  prwinoe  evliv la 
mode,  comme  1c  hàblenr  enfra 
jusqu'à  rbyperèole. 

CknrgêTp  gr890r,  hifpatkêfmTf 
obérer: 

Charger  se  dît  généralement , 
mais  on  dit  charge  onéreuse  de 
celloqoi  eseéde  le  rerenii*  Gt99êf 
ae  dit  dei  charges  pesémles  :  va 
liienMl quelquefois  grrefé  d'hypo- 
thèques qui  équivalent  à  sa  Taleur 
■vénale.  L'hypothèque  est  un  droit 
consenti  ou  judicin ire  sur  un  im- 
meuble :  elle  est  priviiégiéei  oon* 


TttMlMiiléllo  f^prop  i  idUtra 
qliia  do  lietlei  eil  thét%  *  q  iiand  les 

(tépensetffu'rpassëht  lef*  revenus  on 
s'ôhrrp.  — T'n  ycxij^h  <  hatgé  d'im- 
pôts ru  i'si(jrrrt',cA  insensiblement 
jusques  aux  gens  aisés  s'o/>èrc#if. 

Caïai  y  s.  CflAim ,  remise  de 
elmrretle.'  ^  r-tr  ♦ 
'  Glnal,Y.Caâiaita;ToltlkrBrdlMa 
une  charrette ,  etc.  —  Càeri  dreu  : 
Charrier  droit ,  se  bien  e<mdaire| 
etc.  —  Chéri  k'toir  •  Dévier,  avoir 
de;*  mauvais  prinèipes;  unemau* 
vaiwî  conduite.       '  •  . 

Charrier ,  charroyer ,  voiturtr: 

"  Ckêrtiêr  eompnmd  nettamenl 
transporter  daat  «ae  ^arwlte , 
nu  nafyen  ilNui-ftfiBibeMaiii'y  eto* 

Charroyer  comprend  transporter 
avec  un  chariot  ;  et  roit^irer  ajoute 
les  personnes  aux  niarcbaudisesf*'). 

Chéri \v,  arlj.  PRàTiCABLE,  se  dit 
en  parlant  d'un  chemin  par  rap- 
port moL  toltMs:  im  Hmi  d^ara- 
plojor  tvoift  malt  eouiiie  synony^ 
neaabMliii,  lesdlitt.  auraient  dA 
nousdonneroAorHIaMe ,  wfiturûbh, 
He  pouvons— nous  hasarder  ces 
deux  néologismes?  Jo  m'en  rap- 
porte à  racddéniic  des  chartiers; 
car  Cherâvoie,  rue  à  Liège,  me  pa- 
rait signifier:  tnoHdiafriawey  otei 

Caïuta  ,  s.  CBAaauM,  eMim, 
trnTiR])ort  par  oharfietyOlo. 

CnuiO)  s.  CiAiroT,  Toiture  à  qua- 
tre roues.  —  Bènar ,  gros  chariot. 
—  Chiens  f  chariots  particuliers 
pour  transporter  le  minerai. 

Cbesoh  )  Si  Cbaeretur  ,  celui  qui 
eendak  iHieeliarrBtle.---C«6rmM^ 
MttTyifA  conduit  aAi  eablouet*— 
GfimÊêktf  ipiienlèvo  les  gra^ob 


•  (*)  VaiaenMai  oa  chseAe  ium  Duanot 
disliiiolii«'4p^  las  dict.  :  ik  charriatf  « 
charroieni,  voiluitnt  do  la  ai^me  laa* 
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dans  un  tonplbereAu.  —  Btmtur  ^ 

qiBÎcoDduU  on  baqMt*— ilif^ter, 
irai  traîne  les  pierrM.rar  un  petit 
chariot. — Çàerm  é  $*iimm,f  JELou- 
iier. 

Charretiétr  f  vûilui'ier  f  routier  t 
Le  cAar/v/ter  transporte  il' un  lieu, 
a  un  «Dire  ;  raromeiil  U  «'ëloigiio 
ileMiconimttm.LB^Of/ttffer  a  plu- 
mon  cbarreltaa  mi  des  deiiiMti«-. 
ques;  il  Toiture  pour  le  premier' 
Tenu»  Le  roulier  fait  commeroe  de . 
transporter  des  marchandises  aa 
lointain  ^ il  a  un  on  plusieurs  cha- 
fioti*-   -  •■  '  '    '    ;  * 

.  CSBBPEIHTt,  T.  CHAlf  BmnA  p  <WIB«' 

per ,  tailler  malfdhMtonfliity  «te. 

Voy.  Kouârè. 

CHJtarElitTBlIE ,  s.  ClUHPV.MFMl, 

art  de  travailler  cii  chari>eute. — 
£xicutio|i  4a  travail  du  charpen- 
tier. 

'  CanriiiTT,  s.  CHABPBmv.aNBiii»*. 
hlago  de  pièce»  de  iMNi  tanrant  à 

■uneconstniçlT'^p  o>i  enfaisaîi?  p;ir- 
tie.  —  Beffro i,  cha  r pc n  t  e  <  [  li  i  porto 
les  cloches.  —  Charpente  d  un 
moulin  à  efia.  ^  y^ntenu^  char- 
pente p9«r  former  oa^  éoluae. 
Plam,  partiesprinoipelflid^un  ou« 
Tiage  d'esprit:  âe  dit  parlicaliè* 
rement  d'un  poème  dpîqiie»  dm* 
malique,  etc. 

Cncaow ,  s.  Charruk,  instrument 
principal  d'agriculture.  Mutioir^ 
ebamie  à  deox  venaget.  r-*  Cbn*- 
irier,  charrue  en  nsage  dans  le. 
midi  de  la.Franoe. — JUM^ioÉte 

de  cliarrne.  —  Voy.  Erér. 

Curr^n ,  Y.  l'iooiM ,  faire  le  mé- 
lange des  iiiiaes  de  deux  etquel> 

Îueh>is  de  trois  couleura:  t.  de 
ibiîqoe  de  di^p.  •  -, 

CaBaittia»i.  PtoQiimiiVy  action 
de  ploquer, —  ^Ig^ummi^iià^ 


ma  façon}  et  je  le  conseille, 
Vof.  <Miimak>  1  .1   i       '.  -  ..f 
.  Cfluai,.*.  CaaMBB.  Yof.  SMii^ 
€aiawi     LaMMOan ,  remuer  la 

terre  ;ivf»c  la  nharrue.  L'extension 
analogique  de  ce  mot,  dans  les 
dict.,  est  tirée  aux  chcTeux  ;  lê$^ 
tmpes  labourent  un  jardin^  l'aner9 
Uikomm  y  etOb  ^  MtentÊtr ,  donner' 
uu  premier  labour.  —  Binèr,  en- 
donner  .«n  dottxièmè,  peamild 
quant  au  labonrnf^.  —  7Vrcrr,en 
donner  un  troi^i/'uie.  —  Coicher ^ 
labourer  avam  i  hiTer  ,  les  terres 
qu'on  Teutseiner  eu  orge  au  prin- 
tempa«if filin*Ai00rfMrydeiineriin(i 
labonr  enbiver.—  Retener,  don* 
ner  un  aeoeod  labonr  à  laTPÎgne.» 

CnMiwio,  j».  LABorRA€E,  travail 
do  laboureur., —  Art  de;  labourer. 
— ^  Binaliêf  première  façon  légère 
qu'on  donne  aux  terres  à  graini^ 
JlacesfeM^.temaine  l'ono  lewrfo 
oar„nn  immiar  labonr*  ^  Tof./ 

Laboureu,  -  «i  [ 

Lohourûge,  labour  r 

Le  labourage  est  i'art  de  l'agri- 
culteur: le  labour  est  la  façon  que 
l'on  donne  aux  terres, 

CaimiM,  pron.  àîi  âiêêribiiHf  ; 
Cbagou,  obeqoe  personne,  ohaquo- 
chose  :  safM  H  ne  prend  point 
la  marque  (f«în  pluralité;  mais  il 
In  cdm]»rciui  (■ul]ci;l.;  ex,  :  on  êe  re* 
tira  chacun  ihes  «o»,  ils  s'en  all^- 
reiU  chacun  de  leur  l  ùié.  Ces  phrases 
d'exerap.  signifient  rnafll  fmmtroi 
les  une  et  Isa  autree,  QoendefteMM 
oomiirend  toute  |)eisonue  quel- 
conque, tniit  le  montlf,  etf.  ,il 
faut  employer  le  prou,  indéfini  ois 
pour  exprimer  la  pensée  faible  î 
ckacun  le  blâme  ^  —  m  en  paiie  ; 
o*ert  Mire  ceJb  aameMnce  à  Imim- 
fttrer.  De  inèmeqne  te  pron.;  cAa* 
eim,  l'«y.  pfcgywLwe  prend  poini 
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la  marque  TÛibledaplar.  :  il  doit 
précéder  le  mot  qu'il  modifte  : 
chaque  payé,  chaque  mode.  Les  dict. 
disent  :  Ccm  vaeee  coûtent  12  france 
chacun.  Ne  dites  pas  :  Ces  meublée 
coûtent  20  francs  chaque^  mais  cha- 
cun. 11  me  semble  qu'il  faudrait  : 
chacun  de  ces  vases  coûte  l 'A  francs. 
Chacun  de  ces  meubles  coûte  20 
francs. 

CiESLtv,  adj.  CHATTcrox,  qui  a  une 
ohanoe  foyorable ,  elo.  Ckesleuss  : 
Chanceuse ,  qui  a  du  bonheur,  etc. 

Chus,  s.  Chasse ,  action  de  chas* 
ser.  —  Le  gibier  que  l'on  prend. 
Donner  la  chafoe  à  un  nayire.  — 
7*ra9ii6,aotion  de  traquer. -Diane 
est  la  déesse  de  la  chasse.  — Voy. 
Biergi.  Dyann. — Chesseu. — Voy. 
dict,  des  arts  et  des  métiers. 

CHi8s*AL-PARirss,s.  Cloison,  sépa- 
ration de  planche,  etc. 

Chkss-boss,  s.Crassb-bossb,  plante 
-viTHce. —  Perce-boise,  corneille, 
lysimachie. 

Chess-cheii*  ,  s.  CHAs^ix-cHiKif  ^  por- 
lîcr:  iron.  —  (7/ra«#e-cog«tn ,  be- 
deau qui  chasse  les  chiens ,  etc. — 
Souff're-douleur.'Casse-cou:peu  us. 

Chesseg  ,  s.  Véhehie,  nrt  de  chas- 
ser toutes  sortes  de  bêles,  et  no- 
tamment les  bétes  fauves.  —  Toul 
ce  qui  concerne  l'art  de  lairénerie, 
qui  s*y  rattache.  * 

Chesseu  ,  s.  Ciassbtr  ,  celui  qui 
chasse.  —  Bâtiment  qui  en  pour- 
suit un  autre. — Chassereisef  chas- 
seuse  :  poét. 

Chesseu,  s.  Peice-fobèt,  enragé 
chasseur. 

CHBssEDTt ,  ».  MtcHi ,  bout  de 
ficelieattaché  aumenu  bout  d'une 
escourgée ,  etc.  —  Voy.  Korih. 

Chess),  CiASSEt,  poursoirre 
toates<sortes  de  gibier.  —  Bouea- 
neff  aller  à  la  chasse  des  bêles  sau- 


vages pour  en  avoir  le  cuir. — Lé* 
vretter ,  cha.«»er  avec  des  lévriers. 
— Détrangcr,  chasser  les  animaux' 
qui  nuisent  aux  ))lautes.  —  For- 
langer  j  chnsser  une  bête  de  son 
gitc. —  Traquer,  entourer  un  bois 
etalleren  resserrant  potirdélruire 
les  bêles  nuisibles.  —  Halbraner , 
chasser  aux  halbrans;  c'est-à-dire 
aux  jeunes  canards  sauvages.  — 
Giboyer,  chasser,  prendre  du  gi-^ 
hier,  —  Espacer,  remplir  beauV 
coup  d'espace  avec  peu  de  cnrac-^ 
tères  :  impr.  —  Droré  fouh  el  fi' 
niens  ,  po  cheist  tmâva  èr:  Ouvrei 
la  porte  el  la  croisée  pour  chasser 
le  mauvais  air.  —  Oklâ  chess  V6tt: 
Un  clou  chasse  l'autre,se  dit  d'une 
nouvelle  manière  d'être  qui  fait 
oublier  la  précédente.  —  Komm  t 
chesx,  ifà  ristopé  lekrereûrdil'ouh: 
Quel  vent  coulis,  il  faut  boucher 
les  fentes  de  la  porte.  —  31ettre 
dehors  avec  violence.  —  Chessi 
àkou  :  Pousser  en  avant; —  Stimu- 
ler,  exciter  à...;. 

Chasser  ^  rentoyer ,  congédier  y 
expulser  : 

Chasser  comprend  la  violence 
et  la  brùlalité;  renroyer  des  raisons 
motivées  ou  des  mesures  préven- 
tives :  congédier  dès  procédés  hon<^ 
nêtes  ou  la  nécessité  :  expulser 
des  motifs  réels,  ou  l'arbitraire. 

Chessi,  v.  Venter.  —  On  doit 
avoir  remarqué  que  je  ne  rends 
que  le  génie  de  notre  idiome ,  en 
traduisant  nos  ])rovcrbes  et  mes 
phrase:<d'ex.:  un  dict.  du  langage 
ne  saurait  être  encyclopédique. 
Cependant  notre  chessi  (  venter) , 
me  commande  une  courte  explica- 
tion. Comment  le  traduisons-nous 
le  plus  souvent  ?  Var  chasser.  Quel 
barbarisme  !  —  L'air  est-il  pousse 
avec  vioFencc,  empl.  le  v.  souffler. 
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SMItoouTeflaMlIft-t-n  uncdirec- 
tUlttiimiforroe ,  déterminée ,  dites 

ffinter.  S'in>iiiuc-t-îî  pnnine  ou 
phisiiNirâ  {>elil('S  ouvert ureSjdîtP^ 
vent  cûuiiSf  ca  io  ft^sant  prccétler 
ii^nn  r,^^  «oBwille  dédire  êouf- 
fier,  quand  Vit  gmnà  réûï  pana 
dansuoe  gorge,  un  détroU^oomnic 
s'il  était  comprimi'  dan?  tin  îni- 
rnrn'ie  tube;  mais  s'il  a'yap.l^<•onl- 
jnesaion,  jeci  ir;n  rc^i/^r^ctcDaiiS  le 
premierseos,  dites  souffler  du  nord; 
«IAmm  I»  leoiMid  vmtÊTt  etalToa- 
Mm  féûl  que  Pair  o(Mipé  mi 
iNmtjîl'demoiL  pmOb  el  no 

point.  -  -  Tenr  qni  mnf  an  pfu$ 
près  du  vent,  «les  (liot.^  outdessovt' 
TîfT^f/«f  7ic  buiiï^LLM  plus  ;  n^em— 
ptiiiwHl  jamais  Is  tbnt  de  vs^Tsaj  et 
oMkiMBt  j  foloii  noi  I  diet  Monurs 
à  Taagelas.  -  An  fhts  près  du  9êni 
^  •^«mploient  que  dans  le  sens 
ppoprf»  r  n(^1i;iiit  j  car  pTp«i  fin 
TOiit  (I  11  sf)l('il  Ir.'vaut  ,  '■c  (lu  ail.  jo- 
liiuuiil  j  el  feciait  aubâi  charmant 
qu'alléchant.  —  Voy.  ci-dessous. 

€n»aoiy  I.  CaAMÊrmovtsn,  filai 
à  oordona  pendante  avac  lequel 
on  cottm  «M  ohevaox.  —  Petit 

haftiî  ^  phnnnr^rau  ,  pnnr  rlia?;<?f»r 
Jes  mouches*  -  - K ■•wuchoi i ,  inu-ue 
de  chcvnl  ,nu  buutii'uu  lauiiche, 
pour  cb«!wer  les  mouches.  —  E» 
momktUe,  caparaçonde  limllis  ou 
de  iféiean  »  gatni  de  petites  corde- 
leltes  ]M  ii<1antesel  tfèf-mobiles, 
qui  chasse  loi»  mmtr!îf»<ît!ii  rhnvaî. 
—  Epi^Hft'rc ,  Jilel  (jLii  j^ni  aiitit  les 
cJievaux  Je  la  piqutc  Ucàiuuuches. 

Cfl£STiiy  s.  CâiT£A.i;.  forteresse.—^ 
lÉÉAtétieii  aaignenriale.  tbnte 

maîM'^de'^laûailce  vaste  et  de 
h@lho  iipparenoe.  On  dit  châie- 
lain  do  celui  qm  nTrsîl  di  iut  ch* 
fortifier  son  ukuiou*  et  du  r  emlic 

locaicmeat  Ja  justice*  Jadis,  corn* 
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ma n (l  u il  d'iui  ^leau  fort,  ~ 
C/iâielaine,  femme  d'imcbûtolain, 
—  On  dit  cnrorr  pnr  roîirîoisïp  : 
Seigneur  châi vSain.  — •  (liâl.-'caie^ 
iteignearic  et  juridicùua  du 
gntmr  cIiàlala&L— Cat/c/,  Ti.  mot 
d'ôà  déme  ohâlaaii:  le  diliOiiTeat 
pardérisinn  —  #Vdl»d|a^«ffèr; 
Fntrc  des  cliâteaux  en  Espagne. 

la  jrr  <lv\  c/in.'canr  Pîi  Fxpnrjnr,  hâ- 
tif sur  lû  bubUy  sur  1rs  bnn  iîlin  ds  : 

Celui  qui  caresse  ciuiiu  ties. 
béat  dêê  eMfMiwr  m  Espagne  ;  Il 
ett  tout  ceqa'ilTealélfe,  peaiéde 
tooteeqii'il  désire.  Celoi  qui  bâtit 
fT/r  }f  .tahlf  ,  mit  rnuiTcrson  frêle 
ffiituL";  lI  I  t'Oduiuic  !ico  sur  non - 
veaux  h'ai&  Celui  qui  I^âiti  .sur  If  t 
brouillards  ,  enBmte  projeta  sur 
prnieti;ilBie  dknpan^eii  Tapeur. 

CMlfiw,eail>l|  aMHMfV,  9«fifi^ 
Iiotnmière  : 

^Vn^  ,;enti!îif)mmeaax  font  des 
r/KÎ/r  /n  r  (le  ieursci-devautr^^fr/?  .• 
leutii  prétendus  châteaux  un  mni 
aue  des  tristes  gentilhommières  eu- 
tomëei  eomme  te  eNMofr  de  Plu- 
ton. 

Cmcstî  y  T.  CnilTrER ,  infliger  nn 
rVi;"itiuicn,l.  —  Qui  bien  nim** ,  hrrn 
c'héite.  Ce  prov  erbe  rael  le  despote 
et  le  pédant  à  nu. 

CMHêt  f  jntmr  ,  corriger  : 

On  ùtrrîQe  pour  nne  ]d|ère 
fitnte;  oo  tiêHB  pour  laidddiTe; 
on  punii  ponrxme  faute  grave.  — 
Corrigez  avec  priidrnn;  5  rhâfiez 
san??  colôrt»  ;  proportionnel  la 
niitou  u  1  oifense. 

CiEmiuur ,  s.  Caimnuf  T ,  puni-  - 
lion  ^  eomoUen  ;  ne  te  dit  qu'an 

Titll^ie.      Tey.  C.hnUma h} . 

Çlianïïi  ».  adj.  Têtu,  opiniâtre, 
t  !c.  —  iss  chesfou  :  £ire  J>rûlaly 
accept.  particulic  1 0. 

TêtUf  cntélé ,  opi n>iài re ,  ohstinù , 
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récMirmt,  ritif,  nboun,  tmM», 

Hèofhaiif: 

rébarbatif  n'ncrucînc  le» 
gens  que  pnr  rebuflades;  le  rcvécke 
est  intraitable;  le  récalcitrant  hu- 
moriste ;  le  rétif  lie  veut  ni  cMer 
ni  obéir  ;  VolMmè  n'en  démord 
jamais;  VapiniAln  ne  veut  psi 
tottter  ;  IWélrf  n'en  frit  qu'à  sa 
téle  ;  le  têtu  e«l  entier  comme  un 
mulet.  l'ti  drngon  de  verlu  n  la 
mine  rébarbatire.  (!erlaines  vieiî- 
Je»  filles  sont  rerC'chcs  à  diable.  Les 
peliU  esprits  sont  quelquefoltfitf- 
eûhUmntêf  leii  «oU  sont  plva  son* 
yeniohêiinéê.  DitesA  une  personne 
reboufêe  (*)  d'avancer ,  eUe  rcRÎm- 
bcra  cunimo  le  cheval  rc«Tinîbe 
contre  l'éperon  ;  mais  si  elle  e>l  ré- 
<ic5fl  vousla  verrez  faire  volle-faee. 
Quand  vous  raugcrci  un  opiniâtre 
n  votre  avis,  criei miracle.  Quand 
Vtmtéié  soutient  mordicns,  ne  lui 
répondea  que  par  amen.  Telle  est 
ma  science  et  ma  volonté,  résume 

toiil  le  il' lit. 

Chet,  s.  Chat,  animal  douiesli- 
quc.  —  Le  chat  est ,  avec  nraitre 
renard ,  le  palle-pelu,  le  Tartufe, 
]e  Robert  lacaire  des  animaux  ; 
et  il  l'emporte  sur  son  confrère , 
en  cequ'il  est  le  satrape  (**)dc  la 
gente  iioiluc.  Plus  cruel  que  le 
torliopiipire  ,  il  fait  patte  de  ve- 
lours en  jouant  avec  ses  vielimes; 
les  dévore  ;  ou  lo«  tue  pour  Je 
seul  plai&ir  de  tuer.  Dans  ce  por- 
trai  t  reconnaisses  le  prineipal  dieu 
deiÉgyptiens. — jimçom,^\  limff 
et  soyeux. — Ftsem^chal  sauvage 

Htbourê^Êi  mort^re«êiMcitona>le  j 

(**)  Satrapt  se  disait^  chei  les  anciens 

Pertes  ,  d'un  gourerneur  de  proTÏnce. 
hou»  le  diftout  aujourd'hui  d^un  grand  qui 

ssl  TOluplueia  ,  efTéatiné ,  0lc. 
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d'Aniériqne.-/yar^«fly,atilrc  chflrt 
sauvage  de  FAmérique  méridio- 
Tirtlp,  -  Fyra  j  eTint  «n^vr^^p  d'i 
Paraguay.  —  Le  juyuut  ,  quatiiu- 
péde,  du  genre  des  chats,  u  la 

I)eau  moudfietée  oomme  eelle  des 
éopardsel  des  panthéret. —le  gué- 
pard n*eBi  (ft.i  loiip-li{;rc. —  Le 
prétendu  t  haï  yeneile  n'n  dît  t  hat 
(jue  lesntœurs;  ear  la  genelle  ap- 
partient au  genre  de  la  civelie.^ — 
Le  prclcndu  chat-lynx  n'est  que 
le  loup-ceivier  ;  maisil  xeaemlde 
aux  chats  de  la  grande  espèoa.  — 
Dans  un  bon  ménage  le  mari  ap- 
pellcsouvea!  sabicn-ainiée  chatt?: 
elle  le  paie  en  chat.  —  .-hnorfuis 
komm  inrt  chrfî  r  Amouicn^^c  cnit!- 
meuMCt  hallc;  h  uduisez  le  miau- 
lement tle  la  Loi  le  en  rut,pareelte 
phrase  :  arrives ,  cher  poulet  : 
'maisn^oubliez  pas  que  la  poulette 
est  sanguinaire  dans  son  heureux 
délire.  —  S  hihagni  komm  chein  et 
chet  :  Vivre  eomme  chien  et  chat, 
en  mnnvaise  inlelli{jcnee.  —  /4vt^ 
iJf-z,uiik  di  ihct  :  Avoir  des  ongles 
(Mii  égratignent  comme  odle  du 
chai-âtfi'e»  fietis  d  vtchét  fton^ae' 
prein  a  hapé  le  âot  i  :  Ce  n'est  point 
aux  v  ieux  chats  qu'on  apprend  A 
prcTiflrr  les  souri«  ;  ("iro*!  .Irnn  ne 
(Inil  i.iiij;u"5  pn  T ciiKiiilier  a  î»on 
tuic.  Ai  dt.%pifrlv  îictn  i  chet  kl 
doimm  :  R  éveillez  point  le  chat 
qui  dort;  n'éveille*  pas  une  chose 
assoupie*  —  Le^Mefan  de  clwt  ma» 
mal  ro/lt  It  êori:  Tel  pèfu ,  tel  fils: 
qui  se  ressemble  s*assembîe.  — 

hriJI  d  r/iel  :  i  illOlUâ  dc  lituit, 
LraiIJaiii  y  il  a  y  a  pas  cia  quoi 
fouetter  un  chat.  —  G'eowoB-to 
no  chêi:  Jouons  chacun  pour  notre 
propre  compte  :  se  dit  principale» 
ment  du  jeu  de  carte  i  et  rare- 


CHE 


CIIE 


331 


ïnenl  parles  Liégeois. — Ligeou  kle 
f'ercitois/îrein  rolé  F chetJe-z^Atoi 
esserrein  n'satag  aie  el  !cn  veie  :  Le 
jounnénaequelesVervicloisfirent 
voler  un  chat,  les  yéihois  enfer- 
mèrent une  oie  sauvage  dans  leur 
ville  (•).  —  Trô  d'chet  :  Chatière , 
trou  pratique  aux  portes  pour  lais* 
ser  un  passage  aux  chats,  ou  pour 
les  surprendre  au  moyen  d'un 
piège.  —  Voy.  I/orâ.  Lésa.  Trop. 

Chetai,  s.  LicivECL,  fil  enduit  de 
poix  ,  dont  se  servent  les  cordon- 
niers. —  Fil  poissé  pour  attacher 
les  fils  de  brosses,  etc.  Vulgaire- 
ment ,  fil  gros  ;  — Dites  ensoyement 
<le  l'action  d'ensoyerj  c'est-à-dire 
degarnirdcsoicdecochon  lebout 
du  li{pieul  :  j'écris  en*o(ment,  et 
les  dicl.  ensoyement. 

CHETt ,  V.  Ch\tter  ,  se  dit  d'une 
chatte  qui  fait  ses  petits  ;  qui  met 
bas. —Voy.  Ccônnlê. 

CHETEcn,  s.  KrcHE,  panier  en 
forme  de  cloche  ,  ou  conique  , 
dans  lequel  on  met  les  mouches  à 
miel  :  ou  en  fait  de  verre  ou  vitrée, 
de  forme  pyramidale,  pour  ob- 
•erver  les  travaux  des  abeilles.  — 
Se  dit  aussi  du  contenant  et  du 
contenu;  mais  danscelteaccept.jo 
couMîille  de  dire  ruch^e.  —  Cavité 
près  du  conduit  de  l'oreille.  — 
^'oy.Moh-al'Cheteur.Mohtr.Lâmm. 
Chetece,».  BiRB  d'airagb,  t.  de 

(•)  Dan»  un  petit  pociiic  burlL's<iuc  , 
intitulé  :  Le  roi  du  chat,  Tautcur  nommo 
les  magistrats  qui  mirent  des  niles  ù  un 
matou  ,  et  le  lancèrent  du  haut  do  la 
niai*on-de-ville.  Un  numnié  Fraii({uinut, 
connu  80UH  le  nom  «le  Capitaine  ,  domi- 
cilie u  llodimont  près  Vcrvicrt,  a  fait  une 
chaoton  dont  le  refreiu  e«l  :  Cela  tient , 
du  roi  du  chat.Liï  fixant  la  date, on  pré- 
tend qu'une  oie  ftauvages'almUit^e/i  pU-in 
jour^  au  beau  milieu  dWlli  ;  et  que  les 
spectateurs  s'écrièrent  :  Fermons  les  por- 
tes j  nous  la  goberons. 


houillère:  se  dit  aussi  de  la  che- 
min t-e. 

CnEvt,v. Chercher. — Kiholtu  la? 
kUl  ditil  tAcr^ie;  Après  (|uoi  cher- 
ches-tu, en  fouillant  partout?  Peste 
soit  du  chercheur.  —  Voy.  Koiri. 

Chfviha^i,  adj.  Intelligent,  La- 
BoRiEix  ,  AcTir  ,  on  n'est  point 
chenhnn  ,  sans  réunir  ces  trois 
qualités  ;  je  les  divise  : 

L'homme  intelligent ,  a  l'es]»rit 
Hn  .'délié,  le  conpd'œil  sûr.  L'hom- 
me laborieux  ne  sait  rester  inactif  ; 
l'hommeac/t/diligente sa  besogne. 

CiiEVLEiR,  s.  Chevelure,  les  che- 
veux,—  Rayons  de  certaines  co- 
mèles. —  Les  guerriers  barbares, 
ou  sauvages  ,  assassinent  un  en- 
nemi blessé  ,  lui  coupent  les  che- 
veux ,  pour  faire  trophée  de  leur 
vaillance.  —  Voy.  Cométt. 

Chevloi'  ,  adj.  Chevelu,  qui  porte 
de  longs  cheveux  ,  qui  en  a  beau- 
coup. —  Capilnture ,  chevelu  des 
racines  des  végétaux.  Capilnment, 
ramification  de  leur  chevelu.  — 
Capilaris ,  arbre  :  Les  jeunes  Ro- 
mains lui  consacraient  leurs  che- 
velures. —  On  a  nommé  cheveluê 
ou  barbares  ,  les  Gaulois  qui  por- 
taient leurs  cheveux  longs  cl  flot- 
tants :  ceux  d'entre  eux  qui  les 
fesaieni  couper  très-courts ,  à  la 
manière desRomains, renonçaient  • 
de  fait  à  leur  nation.  Barbares  no 
signifiait  qu'é/ran^er«. 

CuEV!«AiE,  s.  Oxelette,  au  lard 
et  aux  œufs,  etc. —  Tranches  de 
jambon  frites  dans  In  ]>oèle.  Dites 
fricassée  ou  friture  do  jambon.  — 
Faimm  inn  c/iernaiey  Getrou;  g'ea- 
reg  difain  :  Fais-moi  uneomclelle, 
Gertrude  ;  j'ai  la  fringale  ;  —  Luc 
faim  de  chasseur. 

Chevx»;  , Tisonner,  remuer  les  ti- 
sons -y  le  charbon  de  terre. 
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€imoifM,  i.  Cmtmtkwt,  aelioa 
de  chemnaer.  État ,  qualité ,  po» 
■itiOD  dei  cherrons.  —  On  appelle 

chevron  one  pièce  de  bois  qui  sert 
à  la  couverture  d'une  niRison  ;  et 
qui  soutient  les  lattes  sur  lesquels 
les  ou  pui>e  les  ardoises,  etc.  — 
Gakm  e»Y  fenvené  (  a  )  q«ae  Ica 
mîlitaiiet  portent  an-demu  du 
oonde  de  la  inaiiohe  ganehe* 

Chivrotcttut  ,  8,  CBKVfOTîtF,  f^ros 
plomb  pour  abattre  les  chevreuils, 
eic  En  lue  jurant  que  les  cAe- 
vreuilê  exiAtâieot  avant  les  cAup- 
nfniiati  y  im  aéologue ,  bien  Min 
de  eorpty  Tondrait  que  l'on  ëeri- 
yîi  :  Offyiîne ,  daimiine ,  etc.  Il 
ne  m'a  nendit  de  liynistine^iii  de 
lièvreline. 

Cbsvsî  ,  s.  T«AVBB8iii ,  loof^  Oreil- 
ler. Le  TÎ.  cknêehêr  eit  au  moins 
Parrîèie*petit-filideiiolie  étetnel 

CniTiy  s.  Chàub  ûége  à  dossier, 
et  presque  toujonrs  sans  bras.  — 
Ca^v«/o;rd^chaise basse  à  doséleTÔ. 

Con/es9ionmU ,  grande  cliaise 
trét-dietëe.  ~Voy.  FàtâÊiÊê*  ^ 
J^mUmquin,  Mrtede  ohaise,  eidi- 
nairement  oouTerte ,  assise  sur 
deux  brancards  portées  par  des 
parias  ;  et  dans  laquelle  un  man- 
darin ^e  pavane  en  Fumant.  On  .s'eu 
hGvi  auiisi  dans  l'Inde.  — •  Litière , 
{^nde  obaiae  perlée  par  deox 
chevaux  ou  deux  mulelti^CleiM 
curulê,  chaise  d^voire  c|ui  était  à 
Tiiî^nfye  de  certains  magistrats  ro- 
mains. —  Assemblage  de  quatre 
fortes  pièces  de  charpente  sur  le- 

2uel  ou  place  la  cage  d'un  clocher, 
'un  moulin  à  vent,  etc. — Cheyr . 
di  hatir  :  Chaise  à  porteum  -^Voy« 
Kof.—Ptoy  lig  «M.*  Aaeje»-TOiia. 

Chaise ,  siéfic  : 

^itei,  meuble  fait  pour  i'aêseair. 


Totli  que  tous  tavei  qii^il  ne  sert 
ponit  i  ae  tenir  debout.  Ciani 
tonguB  ou  canapé.  Voilà  que  tous 

êtes  iustruit  que  le  canapé  n*est 
point  une  cliaise  percée.  ■ —  Atan' 
ces  un  AHf/c*.  Mais  il  s'en  trouve 
de  marbre,  vuirc  même  de  gaiou. 
Dilea:  ^«anMaiMtcAei m,  si  toute- 
fois  TOUS  connanies  ce  meuble , 
qui  est  de  quehiue  utilité. — Aê* 
xcrjez-Tovx  sur  une  c/iaiie  ^  et  non 
dans  une  chaise.  Qu*un  jnf^e  se 
place  sur  UH  siège ^  etnoa  dedans. 

—  Vo)  .  hanapé. 

€usi ,  t.  OiAssis  ,  ouvrage  de 
menuiserie ,  où  l'en  m^t  des  vi- 
tres ,  de  la  toile  ,  etc.  —  Châtêis 
rfonwcn/*,assembla[]rdc  montants 
et  de  traverses  qui  encadre  les 
parties  mubilei  d'une  fenêtre,  et 
qui  est  fixé  dans  la  feuillure  de  la 
£aie.— Ve^.  FmUtê.  — Codratur 
lequel  on  attache  t  on  fait  tenir, 
un  tableau,  etc.  En  général, dans 
lesarts,cequi  renferme,  enchâsse, 
araujettit  quelque  fîbose.—  Trait- 
let,  châssis  pour  rouler  une  corde. 
— Porie-iapisseric ,  ch  usais  de  boit 
qu'en  élèTeau  haut  d'une  porte, 
et  fur  lequel  h  tapisserie  ae  tend 
pour  tenir  lieu  de  portière  -^î^flf- 
tant  ,  châssis  qui  s^^ltnche  ,  a  la 
porte,  pour  produire  un  jour  fa- 
vorable aux  marciiaudi&câ  étalées. 
— GmlffV-dUlfmi^iAâsnsde  Tem 
ou  de  papier  ^u'ott  met  devant  un 
chiaii  ordinaire.— CamsJbf,cbâ8- 
sispourpasscrlesîiquidcs.  f-ûi, 
châssis  léger  où  l'on  encadre  la 
partie  extrême  d'une  banderole. 

—  Souillard  ,  cbàs6is  scelle  pour 
oontenir  dei  pillien.  —  Ckink 
d'imprimtritt  cadre  de  fer,  le  plue 
«ouTent  tiUTeiië  d'une  barre , 
danslcquclon  place  Icscaractèrcs 
assembicsen  pagei^  en  les  serrant 
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de  touA  c6tc9  avec  des  çoios*  > 
Fnêqneite,  châssis  que  lat  iMpri' 
meurs  ■allwl       ww  'ftmilia 

llimicbe ,  pour  ne  pas  maculer  oe 
t(ui  doit  rester  bl.'vnc.  —  Ramette, 
châ-^is  de  fer^  sans  kirre  au  railie  u  ; 
il  sert  à  im  poser  les  ouvrais  d  uao 
■oale  page  ;  tels  que  les  placards, 
loi  Mamax,  eitt.  ^  CMnif  «it 
jmntfvrns ,  n— mblage  d«t  Ma- 
tants et  des  traverses  d'une  porte 
de  fer  ou  le  bas  d*inio  raiTi  pc  d'es- 
calier. —  C/iassh  d'une  iahle  ^  ce 
qui  eu  M^ulienl  le  de»sui».  —  Ckàê- 

iMtfiêrfWf  daDftd»  |iifim  ^ 
w  jv^oH  «ne  âtttoe  «nfeaillitM; 
^■rdit  feuillure  de  l'entaille  dam 

laquelle  les  fcjiêtres  cl  les  portes 
s'eiiihoîleiit  Ic^jcrejncnl  ])Onrfer- 
juer  juste.  —  yirccau  ou  archet , 
cbà&iis  coui'Lé  eu  arc*  —  Yuy*  ic 
ilioL^Ariietnétien. 
:  '  GnoiiB  •  ê,  adj»  Vammamom  » 
celle  qui  pleumiclie  ;  ([oilMiiMiei. 
PleumieJi c u se ,  tarmoyanle  : 
ha  pleitrnù  /icuse  (vint  de  iilcii- 
rer ,  Toudratl  pouvoir  le  luire  j 
elle  s'alauguit  ;  c'est  une  grande 

n  larmes  ;  soyeux  loot  nromaiit 

•ecs.  On  dit  par  ironie, génie llfw 
mmfmt  ,.€Oiiiédie  ianmoymniê. 

CnicHAiE ,  s.  BiDts  f  etc.  Fo^smfi 
f^r  bnhâ  ,  )ii'j)ôr  prfî  ;  ni  pforê  nctn  , 
sin  elli  tint  <  /iii  Iinir:  dim  iniin  riiss 
deu gi  ru  sofe  d  au:  Vous  avei  du 
bobe,  mon  petit  bonbonuue  ;  ne 
pleëfespM/eeTaieptiier:  efan- 
cet  tobe  Mgi  »  d'an  fouflle  je 
vais  voiis  guérir. 

ff^jbui  t  habkle ,  lumtilles,  mi- 
nutie ,  téiHkj,  fmnM,  frtMUé  : 

lieMiif  «temt  just(>  Uvaleiir 

He  rîort  :  pn^^ons  onlre.  Les  grands 

«miiauU  a'awitteai  à  des  iâMêê  s 
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les  grands  dadais  i  Les  bra^ttlleê 
wa»a— iiniiilBi  qm*ella>  foolde 

fem  de  taieiyrv^vBianbons.  Les 
«idMrfiit  eoBl^'det'idHisea  ffiv^lea 

ou  peu  rr>"T??tijrP'?Tr^  *  haffR toiles. 
D'un  rieu  nous  fosuns  «jnelque 
choiie  :  vétille.  Lu  jeuu4^  iac«iii»e 
raisonne  et  agit  conuue  un  blaac- 
hee  ;  jieirim  ïïn  Mue  bw>  lelwit 
les  flancs  poeydiM  diheihitthe  - 
ses  :  ftiUUi^  et  misère. 

CaicHAiRjf.  BnTiT«oiio?i,  n  ffû  lia  11  X, 
affiqnets  ;  —  Z,csl.  —  (x's  mots , 
p  1  ut»  que  ta m.^sou  t  deiiuis  a i u 

et  k  meiHenr  ae^eel  vtf  «B  mê9U 

^  Yoy.  m  inim. 

Cab  ettCniÉr,  s.  Grosse  cn&îiik, 
ne  se  dit  que  de  la  ebalne  da  pe-' 
nier  d'une  bure. 

Cinf  ,  f«.  JûVT.  ,  la  partie  Je  la  li- 
gure qui  us»l  au-deâ^uu^  des  tem- 
pes ,  et  daa  ^ÉDX,  et  quié^afiéle 
au  mattten.  MM  «a  mém  vkifs 
Baiaer  mr  les  j<*iieiy  iiir  chaque 

jjone.  —  Vov.  Teinp. 

Cuir,  s.  ("HiKrKK,  caraelert' pour 
luurquer  les  iioiubies.  —  Chiilres 
arabes  :  1,3,  t> ,  etc.  Chiffres  ro- 
mains: IV,  V,  1\,  X,  ele.  — 
Graver  un  chiffre ,  entrelacer  1m 
lettres  iniiiales  l'une  dans  l'autre. 
—  Sémiograpkw  t  le  •ihnm-fraphe 
éeril  ru  ehiftres,on  suivauila |ia- 
iiile.  —  Voy.  Niméro. 

Caipon^s.  CaifFOH^niauTais  lingcj 
méehaiit ,  ttaevaie  aieieeait  de 
^■ekiueétdie.-^faiiiit}aitenieni 
superflu  de  femme.  Bans  ce  sens 
il  est  le  svnonTmc  ab^oliâ  de-ooiî' 
liciicl....  elici  les  diet, 

Chi/joti ,  cuUfichet  : 

Mesdames,  dites  chiffol^  dans  en 
leiis  iod^flei:  tons  parlei  si  joli- 
■wnt  chijfamtl  mail  enpIoTeB'  le 
mot  co/;yfe^«  eu  parlant  des  nrnc- 
ments  de  vaines  panure»^  et  lcue&* 
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Toas  poar  dH  que  rk^/bm  oom- 
prend  luimix  loi  étoffes  lé|èreida 
fii0teiiiet  ;  tiqatoHfid^  ne  doit 
ae  dire  qu'en  parlant dei  noudi» 

des  rubans,  etc. 

CuiroivÉ,  v.CniFiof^KM,  bouckon- 
ner.  —  Voy.  Ka/ougni. 

(jiiroHiyB.Ciirroiiiinft,  petit  meu- 
bledaiM  lequel  lesliniiniei  nwtleat 
detmomeauxd'dloffiB^deaeKifibai^ 
dei  colifichets,  elc«  —  Celai  qui 
m  m  fisse  dcaobiffoiis  aaooiu  des 
rues,  etc. 

tiiiG,  8.  Chich£,  trop  ménager, 
eiC''^ChigmafnfBdif.  Cbicheiuent. 

CnKt  t.  OuQci,  tabac  en  fenillea 
qu'on  noldana  sa  bouche.— Petite 
tasse  à  oafîé.  —  Tkèe-petit  inseote 
qui  s'iutruduit  sous  la  peau ,  et  y 
cause  une  TÎfe  douleur.  —  Voy. 
Btàiê.  —  N'allez  pas  croire  que 
chique  à  Fanalaise  soit  uu  au^li- 
oisme  ;  cette  locution  est  tout  cra- 
jfulmtnf  mefiiptiHcimitê,k  l'oiago 
de  la  plot  Tîlo  eanaillo.  Fi!  de  la 
démonstration  ;  «osm  aoiMa,.. 

CfliKAJit,  v.Chica!ter,  uscr  de  ehî- 
cane. —  Disputer  le  ternnii  pied 
à  pied  :  l.  de  guerre. — Soula  m  vhi- 
kann  :  Cela  me  chicane ,  me  tour- 
menta,  me  tnrlnpiney  me  tmtle 
dant  la  léle^  me  cause  du  loocîiete. 

Cauuuicu,  I.  CvicANBCR,  oeloiqui 
chicane.  —  Voy.  Kroktm, 

CaïKAiiiiBui ,  8.  CmcANif ERir  ,  ob- 
jection captieuse.-Voy.  KuiritûU, 

CuikÉ,  T.  CaiorER .  mâcher  des 
chiques;  du  tabac  en  feuilles.  — 
CkwiÊT  lÊêvhm:  trèa-bm. 

Cïmir,  i.CnQaBTy  petit  moreeno, 
petite  parcelle. —  Payer  chiquêià 
chiqnct:  délaalalile^ - Voy./'wAaff- 
à-m  ujott. 

CniKO,S,CaiCOT,  se  dit  frniu.'  dcnl 
cas.sc©.  —  Voy.  JUàrdé,  Mesemn, 
SlroûlL 


lafAw  90^01»  m§i  ofdinmirêmmtt  au 
poi9i9km  la  salade.'  -V]imle  pota- 
gère avec  laquelle  on  fait  lu  salade. 

— Endirp,  nom  vulgaire  de  la  ehi- 
corre  des  jardins.  Ckicore^èitê , 
familio  de  planta  laiteuse;  la  chi- 
corée est  un  des  genres  les  plus 
fomaïqnablea.  —  Voy«  iSilarwa. 

ChuotoWi  a.  Catconif ,  suc  amer 

dp  In  coloquinte:  les  Frnnrnîscs 
s'en  frolle  les  bouts  des  mamelles 
pour  sé?rer  leîirs  naFnnts  ,  Ipurs 
nourrissons. —  Les  dicUdismil  abs. 
dbf  (ralm  .*  ditet  dragée*  ék  eAtcoli  n  ; 
-dff«$ftfMd'««ira/w.Getteattrapette 
consiste  xi  mettre quelqnosncamer 
dans  les  dragées. 

CaiaKR  >  9.  CaïaèEE,  iraag^iiiation 
vaine;  fol  espoir,  etc.  —  Monslre 
fabuleux.  — Voy.  /  usion,  —  Chi- 
mérique, adv.  qui  repose  sur  des 
cliîmèiaai 

C^kfotànjfatf  ausaanosfVy  idéail* 

Les  penonn  es  c(ui  se  ibrgentdei 
chimère!!:  voient  ce  qin  ne  "snnrnit 
e'çisior.  Les  visionnaires  extra  va- 
guent ;  se  croient  en  commerce  a- 
vec  liieuj  les  saints.  Ce  qui  est 
idétU  n'oKiite  qne  dana  imagina- 
tion.'^ La  c&tM^  est  l'ammiaie 
des  hmnmesÀ  projets  monstres,qui 
se  noyent  dans  les  abstractions  de 
V idéalisme:  le  pmtmnuin  eat  on 
lou  M  noyer. 

Ciijjtiiii,  s.  CuEai6K,  vêlement  de 
toile ,  etc.  —  Morceau  de  toile  qui 
sertd'enTeloppe. — Dites  a»tra  dee 
pommu-dê-iêfn  en  cAamtaa/  ds- 
fomller  des  Wicoft  de  leurs  che- 
miaes/etdansce  sensncditespoint 
ppftn,  ppJnre. —  Chemise  de  mailles, 
coi]!^  ili'  riic!ms<'  qui  elait  com- 
pose do  iurtcs  mailles,  qui  servait 
autrcfoisd'anne  défensive  Jteoon- 
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crin  qu'on  met  ilirU|l6attp«7M» 

prit  rio  TTiDrttfîr^ofîon.  Jeunes  pc- 
iiileiil.f  ei.  i ti-i) te»,  qui  mnn'- 
jez  vo&sexiS|  jwi  i^i  iiaire  cl  Ïù  tiis- 
m|diiia|]ieilépassez  pua  Ja  poitrine 
m  les  épa  ulet  f  car  TowÂvBwrMt 
loi  plus  louables  iii(«ilii0ilt.—£if 
etpcffr  (  himih  :  Eli  e  en  oheiiiiar; 
n  nvuir*! ne '"•^ <'''irrfnsr?îir!r' corps. 
J^i  fjva  huili^ureu  n  a  nritt  a  dc7i  <fj 

jf'wM.*  Le  pauvre  lualjieureux  n'a 
pti  de  «bemûo.  —  Mû$ê  et  woig 
9is9  k'tk  êi  g*mtk:  Veltrejuqo*à 

sa  chemise  an  Kont-tle-piéië.  ^ 
Giia  spozésain  g'nnh,  gi  lafaigâw 
et  ffpnli  ;  ef  r'fff  h  irn  m  sipeie  le  Aoiss  : 
Quauii  ju  l  ai  iii.u  ir-  i!  n'.ivail  pas 
deçhciube,  je  l'ai  iwliillu  avec  re- 
diarohe  ;  et  Toilà  qu'il  me  rondin  o 
leaoôlai. 

CniHtivaiViadv.  CuiNiQCEmr^^ 

Voy  fh ifmùj d ici.  des scicnces,elc. 

tuisiTi  uK.s.  CHfniTxr  r,  endroit  où 
Ton  fait  du  feu  d«.uiMiiirT'hî!mhro, 
<|U>--Tftu:tie  de  la  clieui I  née  q  ui  î»  a- 
▼«M-.FartieitoJa  diemince  qui 
s'ëlcve  au-deistudii  toiL^-Chemî^ 
nce  à  lay?«m/*of<^cbeBlîllëeëcono- 
jTîîf|Ttr.  A  Li  prussiennoy  chemi- 
ueeea  tuleet  àsoupapp  mntivnnfe. 

-^,CaJEJIl!«fÉE  A  LA  CoitKUlY.t,  cliC- 

minée  nouvel lemciil  ventée  par 
le  fimiisto  qui  ])orta  oe  nom  ^  et 
pour  la({uolie  il  a  ubietiii  on  bre« 
vet  d'inveuiion,  honorablemenl 

iiiotivp  '*  f^f)u<!snhle,  cheminée 
pour  >eciirr  harenfi^ ,  etc.  —, 
^ce^ii^  chez  lesancicus,  chcmi- 

(*)  Apppté  par  les  plus  hautes  iaolllii- 
induslriclleg ,  chez  les  plus  rir}î<M  pro- 
priclairea,  partout  Monsieur  Corbuuyn  a 
obtenu  dea  huccèt  biMale6t;ibles«  I|  cil 

iioBiaiiaé  luo  GhaM««|e  y  4 
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niîc  à  Fniifiru  {&  cuivre.  — S^marié 
d'zo  li  g  mtnaie:  Se  marier  suun  la 
nhemiiiée^  ae  marier  en  cachette^ 
êmmfpàUk^Fmh,  t>i!g*innp§kH 
sérpu  tutoie;  gi  va  fi  l^kfmmU 
g'viinow:  Te  voilà,  SUm  irlmxt 
mv!\  jinii!  je  mis  faire  nn?»  rroîîc 
sur  ta  cLi'tiiiiHT.  Di  pr,sv  vrin^s, 
U  dial  ki  t  arog?  f^  oit  la  neurfkvni  m 
ék0(iêUf  AméM  itm  chiminaie  :  11  " o  u 
vieiia-t%d*iyAaOffi-ta?  Que  le^ia- 
m'evpôrlaai  lua'ci  pat  noir 
comTTtf*  un  ramoneur,  comme  une 
cheiuinéc.  —  Voy.  Kmmn.  Stoûf. 

CnixiNÉ,  V,  Ci<k3iL^i:ii ,  iiiiiiflirr, 
aller,  faire  du  chemin  poui-  arn- 
ver  quelque  parC-Vof .  BotéJ^ôie, 
Cm  niss.  CaiBiiii«— Yoy .  à  oenuH 
le  dict^iluiieieooeiy  aie» 

IHjpnlace,  crapule,  îmmnndirc, 
ord ure, etc.— Voleur , bandit,  pi l- 
lard,  etc.  —  Plus  d'une  sanpsuc, 
plue  4'nn  TauuF^pieda,  prodigue 
les  épithètea  du  noaille,  «le  ou- 
naille ,  auxouTrietf  qui  i'oot  eu-» 
rîcht 

Cni^Ai.,  s.  OcciFiT,  le  derrière  de 
la  Icte.  Occiy)tt/a/,adj  ,  quiappar- 
lientà  l'occiput— iVagiic,  le  der- 
rière du  eou. 

Chiné,  V.  Coqna^fiibriquer une 
étotFe  en  formant  quelque  dessin, 
l  a  rVfinure  est  pnipanie  dans  la 

ciliMtlO. 

Cbi.^iuh,  s.  Lincifûa,  le  derriuro 
duoou:fam. 

C/tigniony  tignon,occiputnuqitê: 
C^fieua'eat  dit»  en  parlant  dei 
éUgantet,  etc.,  d'un  e^ièoe  deea- 


(*)  iMos  tes  |)r<;inv^s  jtHir«  (ie  aatre  ré« 
^oUilioo ,  rautear ,  deoe  dlol. ,  ■  tq  de 

prcs  la  cnmi!!.  ....  T)'où  sortail-cUc  ?  — 
Prababl4}iu«ni  d'où  elle  mi  rentn-c  —  La 
noania  devait  1b  hacher  mtau  :  clic  sV«t 
raviidé* 
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logan  releTéienlementen  double. 
Tigmm  m  dit  enoore  delenn  èhe» 
Teax  dedarrièro.  <lpoy«l<it  uo  L 
d'uttLawm—citla  partie  orw»e 

derrière  le  coiL^n  a  tq  desbcïîes 
daines  se  prendre  parle  chignon  : 
Les  dames  des  halles  continuent  à 
■e  tignotter, 

Cnnissy  s.  SAunit,  ordares,  ba- 
layuresy  mal  propraléi.  TmêdU^  lo-i 

ÎBBrantfortaale. — Tripoif  nuiiiOD 
e  jeu . — Gour^améÙÊÊpt^m^ytif» 
Chinaie.  Mamaie. 

CnniiLt,  V.  ArPtTKE,  le  mâle,  ne 
fe  dit  guère  que  deschicnnefî;  et 
■e  dit  rarement. — Voy.  ei-deêsout, 
Cumiuw ,  t.  Ondtanrls  y  laaohro- 
Idi,»  Mloperies  ;  —  parole^  con- 
vemtioiii4|ui  blessent  la  pudeur. 
—  Tout  ce  que  les  débafonleiin 
Yoroisftent. 

Chinoi,  s.  adj.  CHinoi8,orl[;li]nirc 
de  la  Chine;  quiestdans  leguùl  des 
outrages  de  cet  empire.— CAtuoM^ 
pikmf  t.  de  tronpier* 

Ceion*  Iimfim.^YoY.  Chf9H, 
CaiPOfltT.CliroTia,  agir,  traTail* 
1er  lentement  —  Tatillonnerf  etc. 

rHffoTi,».LtARoiîin;barguineur, 
etc.  C/iipotress  :  TaUllonno  ,  elo. 

Chtjjùitt  r ,  iaitlhn ,  baryuineur f 
Itardeur,  léêineur  ;  —  carrotêur: 
Le  êkipoUêr  ne  pe«t  en  finir .  il 
lelfUbiiiie  I  n'entre  que  dans  lei 
p)ns  metqniiii  détails  ;  et  barguin^ 
en  fesant  ses  petits  aclint».  Le  /tar» 
ffpftr  njoulQ  un  cenliineà  un  liard, 
et  [i.iieen  rechignant.  Le  lésînenr 
ne  peut  acheter  ni  payer:  ii  assi- 
mile le  Tendeur  au  mauvais  lar- 
roD.  (krrotmr  se  dit  de  oel«i  qui 
|Oiie  mesquin  eoniit* 

Cupott  ,  s.  CiipOTiinR ,  Icsineuse, 
etc.  —  Dispoie  ki  Pmond  et  mond  y 
6  fi'ff  maieteymt  n*chipoit  homm  leie: 
cet  souêii,  êOtUa  ;  dl  (èie  iw  chir: 


ki  na-t-el  6  hammelgueuie,  et  Pp(r 
el  grevai  pol  fwmtHt  Depuis  que  le 
aende  e&iste ,  jaunis  on  n^u  tu 
une  ciiipotière ,  une  tatillonne  » 

comme  elle  :  c*est  par-ci,  por-lA, 
ceci,  cela;  dix  fois  trop  eher:  que 
n'a-t-elle  un  escabeau  dans  le  {go- 
sier, et  le  calcul  urinaire  par  des- 
sus le  marche. 

CMmÈ,r,  Htm,  w  dit  du  ori 
du  moineau,  —  Voy.  Tekûip. 

Cals,  adv.  Can,  à  haut  prix.-^ 
Lcdamag  fet  le  chî r  tain  :  Les  dom'- 
mages  renchérissent  les  dcnrée«»  :  se 
dit  en  plais,  à  celui  qui  a  toujours 
ie  mut  damag  (dumroage)  i  la  bou- 
ohe.  —  C'ait  rtnu  cMrH  inn  feinn 
pogett:  éptmMt  ki  fmh  e/ 
dammzel  t  C'est  une  oImt  nuuv 
chande ,  une  finemouobe  :  on  peut 
assurer  qu'elle  lurpefle  lei  plut 

madréc!5, 

Cfiir,  y.  Chier,  se  (U'ckarger  le  bas 
ventre  :  hà.t.  Baim  le  ^ait  la  déhni- 
tiim  n'appartient  poiutÀ  l'épopée. 
—  Fnm,  itdîird^ieerifoMiilidr 
ewriaku  enmuMUi.  Voua  êtes  poli 
envers  ces  mesrieors. — Cta  ckaim 
nol  narçinn  :  Je  vous  embrène  jus- 
que sur  le  nei.  —  Je  vous  brave  ; 
je  vous  défie.  —  Jlé  chir; 
Mvé  vfêêi:  Allez  vuus  promener; 
voua  n'éietqu'un  fimux. — Ca» 
a'jp^  te  «M  11  eit  ton  ]jére  tout 
oiiebë;  sa  parfaite  image.  —  Le 
pomm  êi  chiet-itevoie  ;  li  âtoéf  et 
tfô  chàd  :  Les  pommes  se  ridant  j 
]t'  ])UL'!e  donne  trop  rie  chaleur:  se 
dit  des  pommes  que  l'on  fait  cuiie 
en  chemise. —  LesWal.  mettent 
lesexeiémiatti  toute  muee.  Dou- 
eement ,  dans'  quelle  langue,  1*11 
vous  plail,  le  mol  n'a-t-il  point  un 
goût  de  terroir?  Dans  quel  pays 
ne  sent-il  pRs  son  fruit?  Mais 
pourquoi  ces  phrases  d'exemples? 
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pottr  miiftr  m  lAoUmm  vi- 
denx  oa  mfléohit.  Entorlillet 
la  matière  oonuMefOiu  l'en  tendes: 
je  m'en  laTe  les  niains.-Voy  .iS<ron. 

CHiBiArif,  ady.  Catoiamx  »  ten- 
dreraeut.  ^ 

CiiiftOGaAniB^s.  Chieogra.phib^  art 
ée  gnnrer  des  figurai  wr  lanniii. 

CuBoiARtnii*  CnMmâmnr*  — 
¥oT.*  SSfiulreie. 

C^aiBTÈ ,  s.  CnBTt ,  prix  exorbi- 
tant, excessif.  —  La  cherté  y  est , 
la  preesey  est.  Jamais  ces  phrases 
d'exemples  n'en  amèneront  la 
«katlé. 

{^êfié  f^HêtUêf  péiÊÊmBf  ^bnAie  * 

La  ranté  des  -vivres,  des  mar^ 
cbandiies,  conduit  à  la  cherté  ;  les 
mauvaises  rëcoUes  amènent  la  dû 
selle;  la  disette  la  pénurie;  et  la  pé- 
nurie la  pMmine.-Sï  l'esprit  se  von- 
Ui  il  serait  d'one  cheia  effroya- 
ble. La  A*Mffs  des  bons  oirrrages 
est  souvent  due  à  lenrabondanoe* 
Pendant  qu'un  bon  homme  misère 
cache  sa  pénurie,  l'accapareur  crie 
famine  au  beau  milioa  de  ses  mon- 
tagnes de  bié. 

Cutofisis ,  8.  CiiMioii ,  partie 
de  la  médecine  qui  ooniiale  à  opé- 
rer do  la  nain  sur  le  eorM  do 
l'homme ,  pour  le  guérir  oo  ses 
blessures,  ne  wîs  plaies-  pour  rë. 
duire  ses  fractures  ,  etc.  On  dit 
vétérinaire  du  médecin  ,  du  chi- 
rurgien des  chevaux  y  des  bes- 
tirai,  etc. 

Canvona,  s.  CnariGiiii,  oohii 
qui  lisit  profession  do  la  diinirgio, 
qui  l'exerce.  —  Les  renoaeurs  ou 
rchouleurs ,  prennent  la  qualité  de 
Chirurf^ieiis  ,  et  disloquent  leurs 
patients  a\ec  une  grâce  infinie. 

Chirurgien ,  fMéMamiUêf  /ro- 

hùckifurgim  opère  sur  le  corps 
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A œlnl  qui  a  quelque  bloMure , 
«ttPMimiîoM^plaîes,  etc.  Le  ' 
pMèbotomhte  s'oooupe  de  l'étndo 

auatomiquc  des  veines  et  en  pra- 
tique la  saignée.  Frater^^o  (îi>ailau- 
trefois  d'un  garçon  chirurgien  j se 
dit  encore  par  ironie  d'uncbirur- 
gien  ignare:  il  est  remplacé  par 
«orsMi  dans  la  sipiiiioatioii  d'élu* 
diant  en  médecine.  Le  nnaoaMr 
prend  la  qualité  de  chirurgien ,  et 
n'est  qu'un  mi<.éral)lc  frater:  do- 
niandcz aux  ]»auvi es  ilisloqués.  Li* 
carabin  fait  ses  cara6inade«.*  purlcx 
»ux  griselles. 

'^-CflhHy  s.  CasvAu  Quand  la  "VoU 

trouve  un  appui  on  iHlIfflrft 
Le  cheval  appartient  au  genre  des 

solipèdes,  c'esl-à-»!  i  ve,  au  genre  des 
niiiiuaux  qui  n'uni  qu'-une  corne 
ou  sabot.  —  Chivà  d'koti  :  Porte- 
chou.  —  MonU  se  ad  ^luis  ffvà  s 
SÉÉtoTiUrsMgrÉildsclMTaui,  sur 
MJM&ltfi^^^iiàre  leschosei«  avec 
hauteur,  knèttro  de  la  fierté  dans 
ses  I  ta  rôles  ;  rabrouer,  —  Ehridé 
ni(/'râ  pol  koïc  :  i'uiderson  cheval 
par  la  queue,  coniinencer  par  où 
l'on  devrait  finir,  etc.  — Ttinn  ne 
^Mf'^M  itiwSy  ffé^fp^tmi  ^lan  lan* 
kréu  Maîf»  •  iMsts  pal4r  po-s'oni 
é  bon  g'ifà  :  Tu  en  fisras  à  ta  gui^e , 
mon  nnii,  mais  je  ne  regarderais 
pa*<  à  (juinze  sous  pour  av()ir  un 
bon  el»e  val . — Trou  fié  s'boignn  c/i  ira 
so  n'aveûl:  Changer  son  cheval  l)or* 
l^odttlroimUTeuglo  une  mar~ 
ohsndiso  défeoluouse  centre  Une 
mon? aise  :  —  Tomber  de  fièTre 
en  haut  mal  ;  de  Quirybdo  on 
Scylla^. 

  mm» 

(*)  Ckarybdêf  nom  «pi'oa  éauaaitlî  un 

fniBre  situé  dani  le  détroit  de  Sicile, via- 
vis  d'un  écucil  nommé  ScffUa:\\*  étaient 
•i  rapproché*  qu'on  c«araîi  les  risuues  de 
tonbardaas  |*ini,«BTS«bBr<viter  rautre. 

48 
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Cheval f  coursier ,  destrier ,  pale- 
froi y  haquctu'Vf  bucéphale ,  pi'gasc  ; 
—  rossintinie  : 

Comme  le  dil  La  FonUiiitc ,  le 
cheval  csl  une  bêle  chevaline.  Les 
coursiers  suiit  (les  grand»  ol  beaux 
chevaux  de  bnlaille  :  loschcvalicrs 
les  montaient  dans  les^luurnois.  Le 
palefroi  élait  un  cheTal  de  parade, 
que  les  rois,  les  roitelets,  les  gran- 
dissimes seigneurs,  eiifuurrhaient 
avant  l'usage  des  carru.^!>  :  K's 
oh e  va  1  i e r s  Ta  p i>e I a  ie n  t  destrier.  Les 
haquvncts  ctaientdc  moyenne  lail- 
le^  avaient  le  caractère  nu)ut(m- 
nior,  allaient  l'amble  :  le"*  princcs- 
Acs  Icst:h()i!»i!>s«ii<Mil  blanches cum- 
lue  i;ygne.  On  dit  à  présent  bucé- 
phale d'un  cheval  de  baLnille  frin- 
gant, fougueux,  vigoureux,  de 
noble  encolure':  se  dil  par  anti- 
phrase d'une  rosninantc.  Pégase 
lie  s'emploie  qu'au  ligure.  Vous 
connaissez  l'incomparable  lîossi— 
fiante  de  l'incomparable  chevalier 
de  la  triste  figure  (*)  :  il  ne  R'sait 
qu'un  stîul  corps  avec  son  maitre. 
—  Vous  savez  cjuc  Bucéphale  1'"'^, 
fut  le  coursier  d'Alexandre;  que 
Pégase  fut  forme  du  sang  do  Mé- 
duse ,  qu'il  Fil  jaillir  Tcau  de  TIp- 
pocrène  que  les  anciens  ont  mis  à 
sec.  —  Nus  fashionahlcs  font  caru* 
coler  leurs  bucéphalcs  :  ils  vident 
Jes  étriers.  Nos  poètes  montent 
leurs  Pégases  :  ils  dégringolent. 

Chîv-d'oC'v,  s.  Chef- d'oeuvre  ,  ou- 
vrage que  lesarlisa ns,  les  ouvriers 
doivcn  î  exécuter  ou  faire  pourob- 
Icuir  la  maitriso  ou  le  droit  de 
travailler.  La  corporation  de  nos 
forts  [poirlâ  scg)  existe  encore  de 
fait;  et  pour  y  être  reçu,  il  faut 

(*)  Cervantes,  qui  a  créé  le  mot,  no 
remploie  qn'fiu  ma*.  :  l'usage  l'a  féminisé 
prjboLlcmcnt  d'aprOs  le  mot  roste. 


foire  un  chef-d'œuvre,  c'est-à-dirr 
certain  trajet  avec  un  sac  de  blé 
du  poid«»  de  loO  liv. —  C  ess  tù  bai 
chip^'oûv:  C'est  un  ouvrage  par- 
fait. —  Aoss  v:esknnn  a  fai  ô  bat 
ch(c-d'oûP  y  el  a  spii  mi  d'geuné 
d'porsulainn  :  Notre  servante  a  fait 
un  joli  chef-d'œuvre,  elle  a  brise 
mon  dcjeuné  de  porcelaine. 

CinvEiR ,  s.  Cheville,  morceau  de 
bois,  de  fcr,  etc.  etc.,  «^u'on  fait 
entrer  dans  un  trou  pour  le  bou- 
cher, pour  faire  des  assemblages  , 
etc. — Cheville ouvrihe,  grosse  <jhe- 
ville  de  fer  qui  joint  le  Irain  de 
devant  d'un  carrosse  avec  la  (lècho 
ou  avec  les  brancards,  rig.  le  prin- 
cipal mobile  ou  le  principal  agent 
d'une  all'aire  ;  celui  qui  exécute. 
—  Cheville  à  tourniquet  y  l.'àlunnet 
qu'on  pas'îc  dans  une  corde  pour 
serrer  et  a.ssurer  la  charge  d'uno 
charrette.  — \oy.Spreink. — Che-* 
val  en  cheville, celui  qui  estdevant 
le  limonier.  —  En  vers,  tout  mot 
mis  pour  la  mesure  ou  la  rime.  — 
A*oy.  au  dirt.  des  sciences,  etc.  ; 
division  Métiers.Suy.  Rcinpliheg. 

Cdivet,  quand  la  voix  trouve  un 
appui  :  g^rct,  Chevecx. — Arnaldie, 
maladie  ([ui  fait  tomber  les  che- 
veux. —  Capilifcre,a(lyy  qui  fait 
renaitre  les  cheveux. -Caco/rtcA/c, 
altération  du  tissu  descheveux. — 
C lia  t/o«e,che  v  c  1  u  re  épa  i  ssc  e  t  d  u  re 
comme  du  crin:  se  dit  aussi  des 
poils.  —  Les  jeunes  Romains  con- 
sa(;raient  leurs  cheveux  à  un  arbre 
({u'ils  appelaient  capilaris.-G'inn 
t'etdâreu  ncin  6  g'ret  d'imm  tiess  : 
Jo  ne  t'en  donnerais  pas  un  de  mes 
cheveux,  un  fétu  ;  un  zeste. —  Les 
Francs  juraient  de  par  Jour»  che- 
veux ,  sur  leurs  cheveux.  Nous  ne 
jurons  plus  que  sur  Thonneur^ay cg 
la  main  sur  la  couscicncc. 
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'  Cmvii,  V.  Chcvilier.  Joindre,  as- 
jenibler,  boucher,  nvetî  des  chevil- 
le». —  Dans  In  Tcrsificntion  ,  faire 
d€$  remplissages.  £n  prose,  foire 
des  pléonasmes,  elc. — GournaUer, 
garnir  le  bordage  de  cheviller  l. 
de  mar.  —  Voy.  KeinpUheg. 

Chivhoo,  s.  r.nEVRELiL,  genre  du 
cerf;  forme svelte,  eléganle,  yeux 
TÎft  el  brillant»,  robe  ou  pclnge 
roux,  souvent  bru n,  rarement  fa u- 
Te.  Sa  femelle,  qui  s'appelle  vhe- 
vretiCy  porte  cinq  mois  et  demi,  et 
met  ordinairement  bas  deux  petits 
qui  s'appellent  faons oucherillardê: 
souvent  l'un  est  mâle  et  l'autre  fe- 
melle.Le  chevreuil  des  Indes  lient 
decclui  d'Europc,maisil  est  moins 
haut  et  moins  allongé. — Cariacou, 
chevreuil  de  la  Guiane.  —  Maza- 
w«, chevreuil  du  Mexique. — Il  est 
probable  que  le  gros  plomb,  ap- 
pelé checrotineyAéri\Q de  chevreuil. 

Chî^î.  CHiîfu..  — Voy.  Gni. 
^  Oô,  adj.s.  Chaud,  qui  ado  hi  cha- 
leur j  qui  en  donne. —  Chaleur. — 
G^owé  al  main  vhôd  :  Jouer  à  la 
main  chaude  :  tout  le  monde  con- 
iiait  ce  jeu. — Freult  tt  main ,  chùd 
et  zamour  :  Froides  mainsoh.-iudes 
amour».  —  /  n'a  rein  d'tro  chô  ni 
d'tio  freii-  por  lu  ,  yel  preindrcu  sol 
tiessd'âtinieu:  Il  n'y  a  rion  de  trop 
chaud  ni  de  trop  froid  pour  lui^ 
toot  lui  convient;  tout  lui  est  bon. 
—  Chô  komm  inn  kouaie  :  Chaud 
romnie  une  caille,  comnic  l>rai:«e; 
trcs-nuiourcu  x .  —  6'ou/i ,  hi  s* et  chô  ! 
g'inim  hroûl  li  gozi  :  Ah  !  que  c'est 
chaud,  js  me  bnilc  le  gosier.  — 
Vov.  Souh  ! — To  ckt)  lo  bolan  :  Tout 
chaud  tout  bouillant  ,  élourdi> 
nient.  —  T inn  pou  pu  haie  ,  prcin 
de  sukoid'cfw  :  Tu  n'en  peut  plus, 
prend  des  aphrodisiaques  ;  des 
er  citants. 
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Libidineux  ,  lascif  j  lubrique  , 
luxurieux  y  dissolu  : 

Les  personnes  libidineuses  sont 
nalureliemeut  portées  à  la  sensua-- 
lilé  :  elles  cèdent  à  leur  passion. 
L'homme  lascif  vit  dans  un  état 
continuel  de  trépidationrscsHbres 
s  agitent  à  la  seule  ]>en5cc  du  plai^ 
$ir,  La  femme  lubrique  est  coiuuio 
atlpinle  de  la  fureur  utérine  ap- 
pelée nymphomanie:  sa  lubricité 
va  jusqu'au  cynisme.  La  luxure 
attire  un  sexe  vers  l'autre  avec  un 
biùtal  emportement  :  u'oublic£ 
point  qu'on  dil  forsenanl  d'un 
chien  courant  t|ui  à  trop  d'ar- 
deur.... à  la  chasse.  Le  dissolu  se 
recoiinnilà  l'obscénité  de  son  lan> 
gage  ,  à  ses  mœurs  dépravée* ,  à 
l'impudicité  do  sa  contenance:  si 
v«iusctes  sujetaux  nausées,  ne  le 
regarde/,  pa*  en  foce.  —  Voulez- 
vous  résumei'  cette  synonymie  eu 
deux  luoLs?  dites  bêtes  brutes.  Ku 
un?  d'ïlGS  brutes.  —  Voy.  C/iorlvu, 

Chôo  j  s.  adj.  CuAi  DE  ,  fém.  de 
chaud.  — Chauffe  t  lieu  où  se  jette 
et  se  brûle  le  bois  qu'on  emploie  à 
la  Rmle  des  pièces.  —  Temps  em- 
ployé au  chautFage  d'un  appareil. 
—  Attrenipage  ,  chauffe  réglée 
d'un  four  ù  chaux.  —  Preind  inu 
chôd  :  Prendre  un  air  de  feu.  — 
Voy.  Iliss. 

Cnoo-HuiK ,  s.  Chalde-hoie,  houille 
grasse  :  vi.  —  J'ai  eu  le  malheur 
de  ne  jamais  trouver  /:oie  dans  au- 
cune chronique  ,  et  je  crois  que 
/cdict.,  qui  rapporte  ce  mol,  lo 
lient  d'un  houilleur  w;»l. 

Cuôn-ET-\VAin5  ,  IUmes  ciiai  di  s  ; 
c'esl-à-Jiie  ,  chaunécs  par  un 
chauffoir ,  dans  le  lieu  ajqïclé  ^c- 
choir,  etc. 

CiioDin,  s.  CiiArDiiLRE,  grand  rase 
ordinairement  de  cuicre  pour  etc. 
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Grand  vtte  asfn  fonvenl  de  fer  de 
fonte  -ffoMerte,  chaudière  de  11^ 
iineur  de  mBte.-^Smpli ,  grande 
chaudière  où  l'on  soamei  le  nrop 

àl'évaporintion.~i5raMifi,Y«ksenn 
ou  cuve  dans  lequel  les  bi  as^eun 
font  la  bicrre.  —  Yoy.  Aoûv. 

Chôou  y  y.  ArrtTtR  :  la  femelle 
appè|e  le  mâle  ;  être  en  ehaleaT. 
IKe  dites  point  chauf^* 

CadaïAiif  y  adY.  CBAvamiiTt  de 
nianièreàcoqucla  ohaletjr  pins'-e 
se  conserver.  — Avec  ardeur,  aveo 
>'ivacitë  ,  artivilé  :  fi^.  . 

Chùbpib,  s.  bTiiA:iGiiju£,  uxtrême 
dîfl&onlté  d'nriner,  dans  laqnelle 
on  rend  l'urine  goutte  à  gontte  et 
avee  nne  douleur  cuinanle.  — 
Bhnnoragie ,  catarrlie  de  Turélre. 
— Cnnorrhè0^GcoM\en\'Pu  \  è  ti  canal 
de  i  uiclre  :  cet  écnulcinc^n t  mt 
douloureux  quand  il  est  dû  à  la 
maladie  Ténmenne^  et  rarement 
il  est  dû  A  nne  antre  eanse. 
Syphilis,  maladie  hontenie.  — 
Cnctude  pisse ,  populacier, 

ChAdro^  ,  s.  CuArBROT  j  pcfîto 
chaudière.  —  Baqurt  de  boyau- 
dier.  —  Béret  eu  velours  noir  , 
garni  de  denlelles  :  depuis  ISO  ans 
il  est  passé  de  modeu  —  Sérmâou, 
cliaadron  de  atTonnerie.  — P«r- 
tau  y  ebaadnm  en  cnrm  étainé:  t. 
de  ciricr.  —  Voy.  Kramn. 

CllÔDnOTIAIE,  8,  CHAIDR0:S5ÉE,  Ce 

qu'un  chaudron  peut  confenîr. 
—  Kil  dMronaie  I  vonn  net  la  po 
ainins  af  w  Kknjoê ,  m»  Is  ffmin,  is 
ekein  €t  h  eAal/  Quelle  chaudron* 
nëo  !  En  Toila  pour  tout  le  monde; 
pour  les  chiens  et  les  ohatsf). — 
Voy,  cAânaie.   

(•)  Po  kuinss  et  po  katuatê  :  Pour 
r/wtn«c  et  pour  quatorze  :  inversion  ou 
CnllicitmelNirlesquc,que  uous  cmiiiojoiw 
M  pliiiaBtMit»  ' 


Caêaioiil ,  t,  CaAWOimiBa,  eeloi 
qui  lait ,  q  ui  vend ,  detehandiena, 
des  marattesieio. 

GadotoRNatti,  s.  CHAOaaoNifEUi, 
art ,  conimeroe  ;  atelier  du  obau* 
dronnier. 

(lB6'rAi,loout.  cliipt.SiiaLsrAiTç 
la  main  dans  ie  sac. 

Caot ,  s»  €aosB ,  ce  quiest.  —Yoy* 
ChosB.  Ch4m.Sakm» 
Chok,  s.  Cmoc,  reneontte,  mm* 

bal  de  dcn\  lrou])e<;  qni  «e  char- 
gent.—  Conflit,  op|i<  si  lion. — Tout 
ce  qui  peut  nuire  :  (  e  choc  ébranla 
sa  fortune  et  sa  raison,  -  V.  Guv^ni. 
Choo,  kêurt  : 

Dcu&  oorpscompectes  sont  poua> 
&és  l*un contre  Tautre,  il  y  acAocw 

Un  corps  dur  c«^t  violemmenlporté 
contre  un  autre  diHicile  à  péné- 
trer, il  y  a  heurt. — Le  choc  est  plus 
plombé;  le  A«t>r/esl  plus  sec. 

CaoK ,  s,  CeuinoK ,  ohoode  deux 
,  corps  :  didactique. 
•  CKAK,t.GmB,  partie  glaireasect 
compacte  qui  se  trouve  dans  l'œuf. 

CiioKAN,  adj.  Choquant,  déplai- 
sant ,  désagréable,  etc. 

Choqtmntf  offensant ,  injurteus  s 

Ce  qui  est  ekêfuani  appro«feede 
Y  offense  :  ee  qui  est  offênmmt  ap» 
ptoebe  de  Yinjure. 

•CiOKt,s.CBOQCEB,donnerunchoc, 
etc.  —  Trir»quer.  —  Vojw  Kûàè* 
GwgnL  Blesst. 

Choquer,  ttinquer: 

On  eàêque  les  verres  en  oooh 
mençant  une  séance  bachique  ;  le 
cAoe  se  lait  mieux  eutendre  :  on 
trinque  en  se  provoquant  à  boire  i 
on  frififpte  avec  la  lableel  Ton  tom* 
be  dessous.  La  tarce  est  jouée. 

CuàkiyV.AppoYEB, etc. -  Voy  âiioid. 

^fpuj/erj  preiiser,  comprimer, 
poutstr: 

Qixappmê  sans  effort ,  on  preisi 
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reblÎTemcnt,  on  comprime  ce  qui 
V4}éde,on  pousse  pour  taire  entrer. 
—  Voix  prosodique. 

Peser  sur...  appuyer  sur.... 

Onapputeplutôtsurlessyllabes, 
on  pèse  ])lut6t  ftur  les  niots.  — 
Quand  on  pèse  sur  les  syllabes, 
dont  la  voix  naturelle  est  brève, 
quand  on  appuie  sans  goût  sur  les 
roots  qui  demandent  naturelle- 
ment une  émission  rapide,  l'oreil- 
le est  offensée* 

CnÔKi,  Y.  Co€HEa,se  dit  des  coqs 
et  de  quelques  gros  oiseaux  , 
»  'quand  ils  couvrent  leurs  femelles. 
<V  CAÔEi,  V.  Glisser,  accept.  loc. — 
■  Chôki  et  trôd'  /'oreie;  Glisser  dans  le 
'  f.iuyauûe  l'oreille;  glisser  quelques 
paroles  à  Toreille  d'une  personne. 

CuÛKOiA,s.  Chocolat,  pâle  com- 
posée de  cacao,  de  sucre,  etc.  — 
Boisson  faite  avec  celte  pâle.— • 
Voy.  Choukolâ,  H  t 

CiioLEi'R,  S.  Chalbdr,  qualité  de 
ce  qui  est  chaud  ;  sensation  que  le 
chaud  produit. — Quand  vous  par- 
lez drs  animaux,  ne  dites  point 

•  chauffer  dans  le  ^ns  d'é/rc  en  cha- 
nteur.—  Calorique,  prlucipo  de  la 
«chaleur.  '  » "*  '  •  »<•  ♦ 

*  Chaleur^  chaud j  touffeur: 

On  a  chaud  quand  on  éprouve 
iipe  certaine  chaleur;  et  je  nedirai 
jamais,  avec  plusieurs  dict.,  que 
le  chaud  est  une  chaleur  très-sen- 
sible.—Dites  nn  chaud  lourd,  étouf- 
Ifant;  et  touffeur  de  l'exhalaison 
chnude  qui  gêne  la  respiration 
•-quand  on  entre  inopinément  dans 
-un  lieu  dont  l'extrême  chaleurest 
concentrée. — Le  cA/iMti accable,  la 
rAa/fMr dévore,  la  /OM^^tur  saisit. — 
Ijn  c/taw<i  orateur  nesaurail  s'écou- 
ter dans  la  chaleur  de  l'improvisa- 
tion. 

CuOit  ;  V.  CnôxER,  ne  point  tra- 


vailler feutcd'ouvragc,  etc.:  se  dit 
des  ouvriers  et  des  gens  de  travail. 
—  Voy.  ficsti.  Gcowé. 

Chôivaie,  s.  Cl'vb,  9C  dit  dans  le 
sens  de  chôdronaie  :  voy.  ce  mot. — 
Voy.  Paytl. 

CuoRLEu,  adj.  Chalecrecx,  qui  a 
beaucoup  de  chaleur  natuicllo; 
s'oppose  ù  frileux,  ftotdureux.-r^ 
Di  si  freu  la ,  et  peur  chimih!  co- 
zetébein  chorleu:  Pendant  ce  grand 
froid,  un  froid  si  vif,  être  en  che- 
mise! Vous  êtes  Irês-chalcurcux. 
— In'et  nein  chorleu,  il  et  c/iein  :  il 
est  plutôt  œslromane  que  libidi- 
neux.— Lœstromane  se  trahit  par 
son  frémissement,  ses  gestes,  et  sa 
délirante  lubricité.  —  Appelcz-Ie 
satyre.  —  Voy.  Chù. 

Cuôss  ou  Cuuiss,  s.  Chose  ,  se  dit 
par  dénigrement.  —  H  et  si  chàss , 
niùssieu  C  hàss  :  Il  est  si  fou,  si  bizar* 
re,  monsieur  Chose.— Se  dit  quand 
le  nom  échappe.  —Gid'meûretmô 
Chôss,y^inn  mi  sorein  nein  dissnon: 
Je  reste  chez monsie ur  Chose. . .sou 
nom  nréchappo. 

CholfleCr  ,  s.  Cgou-PLEi'R,  chou 
dont  les  Heurs  naissantes  cl  leurs 
rameaux  servent  d'aliment. 

Chol'ftê,v.  Daiser,  s'en  Ire-baiser; 
baisolter,  s'entre -baisu lier. —  / 
s'aimet  afreusmain  ;  ka  inn  fut  ki 
diss  choufté  :  lis  s'aiment  éperdù- 
ment  ;  car  ils  s'enlre-baisenl  du 
malin  au  soir.  —  Li  sâprcnss  !  el 
bah  le-zoiiie:  podri,  el  si  lai  chou  fie, 
richoufié;  chouflaie,  et  r'choufhiie: 
La  prude  I  la  bégueule  !  elle  va  les 
yeux  baissés,  affecte  uimî  vertu  li- 
gresse  ;  et  dans  le  Iclc  à  tc(e  ,  elle 
reçoit  et  prodigue  des  baisers  d'a- 
mour.—  f'  O  ve^é  oûie  de  geônn  leh- 
rai  et  de  pUitt  et  krapôtt  si  choufté 
komm  le  grandd  el  geain:  Vous 
voyez  aujourd'hui  les  garçonnets 


Digitized  by  Google 


342  CM 


OBO 


g»l  dctgniiulat|imoiifMi.Utilio|.  MmmiI  b  en  4e  ohoMUe. 

disent  yorpoNutifi»  dent  le  tent  Voy.  ci-demm^i  i\ 

que  je  dis  filleiteê,  CiMKnc^.CHciiiTUEifT4eMleiioii 

Caoomoy  s.  BATgiDK,  ImwaMenr»  fnibic  du  t^ri  de  lachuneUe.  —  On 

—  Voy.  Hâ/itu.  Bâhi,  ne  trouve  point  chuinletr  cnt  dans 

CBObi!  inlerj.  n  sens  eitlr<^me.  Jcs dict.;  mnisdaitii  le  seii>  de  Am- 

0ht  !  AS  ! — f!?A<mA  !  ki  yea  M  :  UuH  ius,  uii  trouve  héUlUtmmi.  31  cxcu- 

quelle  ehaleery j'dtouffe. -CleiiAf  lent^i-jaB  lyixj.Ymhm àipén- 

ki  gea  frmi  hh  !  que  j'ai  ftpid,  je  TO^-eenif lé leere  iniihoÉa^ oeie»- 

gèle.  '•de«li'lfl»feiil>(iiecyoyer  à  comp» 

Cbouhu,  V.  Caiin,  appeler  «ne  d^tkantê ;  et  ceux  qui  chuinteirt 

personne  ri  porlée  de  îrt          Le  ionl  immolés  à  la  ftirenr  de  leurs 

mot c/amifur,  qui  vient  de  clamour^  fpi;yîu'»îT-^et  TiKutn:  ;  disons  mieux 

rendrait  mieux  la  p*n^ée.  Le  pie-  il  -       -m  \  \\m    "  "  t'\\%.  M.nsqncl 

luier  n'est  plus  us. ,  ie  secpnd  n'est  e^t  le  criiue  uu  ccii  pauvi peliU? 

pli»  eonnii.  lit  'aoob  huam^^  ^crieiiiitli  teut 

CwNMUM,  t.  Cat y  elameop  d'ene  ]) i iiAm  .quii  dkniiite  k  le  feaive, 

Oudeplusiear8personeeapQQrep>  conimet.le'Ciliue  de  ihe-pinêù»». 

pelerà  soi ,  pour  faire  attendre.—  .€aaéU,i.adji>iiDBaiaeiiPjjnias* 

Interj.  :  Huîà,hé,  l'ami.  Atlcndei,  M!5ÈRE,îiescdît^uèrequcd'unaT!i- 

venezà  moi.  —  Voy.  n  drffftuê.  re.-l*leurniclieur.-Voni.f7*«M/ârf. 

CfloÛKOiÂ,  s.  Cuocui.AT,  p.ilccora-  Caot IL,  v.1 1  Kl  hLR ,  [>lcui  jiirUerj 

pacte  avec  laquelle  ou  lait  uoe  se  dit  surtout  eu  paiitiul  do»  en- 

Iloîfaon  atomachique  et  agréable  lints  et  dea  teunei»  • 

auguùtsellenoDiiipoiedeeeoAo,  .  Geoew4ii^a*Cioeàe,iMiBieppeil- 

de  aeora  et  de  oeBelle.  Quand  on  latifdennêanx  insurgésdu  dëpar- 

y  joint  quelque  aromate  on  ajoute  tement  de  rCHaeiVabohl  eoflipo- 

)e  nom  de  la  substance  :  Chocolat  st*s  de  qtîc^ques  paysans  «snpersli- 

à  h  rnntlfc.  On  â\i  conteur  rkocotat,  tieux  et  servilcs,  leur  nunilire 

Je  ne  vous  conN^i  lie  juti»  dédire  grossit  ;  ilnî^e  formèrent  en  petites 

chevai  chocolat  au  lait\  mais  bieu  bandes  j  surprirent  nuiUmiuenl 

fofo  okocolai  »  etc. — Choeolatièro ,  les  bkHâ  s  vaînqeeaie ,  ils  dlal|»ii 

▼ase  penr  fliire  le  eboeolat*  aarn  pitié;  'vaineus,-ilft  te  rettfaien  t 

CaoiiU€6fT,a.CaoiieaODTB,elKm&  dans  leur»  tan ières:  on  connait  tou- 

liaohés  trèt-mennsy  et  le  plus  suu-  tes  les  calamités  qui  suïgireiit  de 

Tcnt  blancs,  qu'on  rend  aigrelet  celle  guerre  d'extermination. -Il 

parunelégèrefermcntation. — En  nefaut  pas  oublier  i;  ne  clicz  eux , 

allemand  .fau<?rArau<:  Vous  voyex  chouan  y  chouan l ,  M;^ràfie  chat-' 

querinvciitiondumetsappartient  Atian^;oiseau  nocturne— Chouaw 

aux  Germains;  aus^i  lesappelons-  ftterrelatifauxcbouanSk-CAowoii* 

nom  eftrMMfo«l0 ,  par  reooiinail^  nerte,  organiialâea  MMlitaice  ;  Atta 

•née;  et  nous  ooraprenem:  ea-  et'gestei  des  chouans, 

prit  matériel,  lourd ,  épais ,  ete.  Il  CaèiA, t.Fauw»  ae  dit  par enphé* 

est  certain  que  les  Allemands  ne  misnie,  par  iron. ,  par  manque  de 

'  tent  ai  lémillanti  ni  anper&eieti.  mémoire. — Moêêku  (Mm  cédaett 
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mvùM  mammaêli  Ckùz  :  Monsieur 
Chose  a  des  relations  iUë,'^,'itiiuet 
avoo  luadeiuoîfelle  Chose  :  adoa- 
oiiwwt  inmr«-4  81  Winofc  wêlU 

mIm^d  ne  doit  pt»  ^mckmmm^ 

CaocBOTâ,  CHrcHOTEïi  ,  parler 
bat  à  l'oreille  de  quelqu  un.  — 
Onn  ditreu  méio  chuchoté  et  A'joa- 

*  .CaccHOTM,  8.  Cmocbotexent  ,  ac- 
tion do  chucholer,de  faire  descAu- 
chôterien.  — Ghm^hoteuêê ,  celle  qui 
ohuchotc. 

CBtcnùa,  s.  PiFf ,  t  enfantin  et 
j^Uia.— lai  méêêiicÊêki  •«•• 
ehMéfi  Fî  I  du  fketit  malliooiiAtoi 
cachet  votre  pipi.  Qaand  ehMéf 
n'est  pas  ceul ,  d  ites  afftitiauw, 

Ci^fls,  !«.  Croix,  préFérence  ao» 
eordée  à  m pcraonuc ,  etc. 

Chois  f  option  ,  fréfkrmi»  : 

Par  le  choiji  on  jouit  du  droit 
de  èboinr.  L'c^Mpiiett  &e«ltotive 
daiif  08  qu'on  p«iii  ohleittrwi-' 
jointemeut  avec  un  autl^vLa  pré- 
férence e^l  un  privilëipeeoiMlMrtn 
de  conHoîcendance.       :.  '  ,1 

ElevttùH,  élite: 
'  L'élection  est  l'action  d'élire , 
d'acoofderla  préférenceà  Pnndei 
éiigible».  L'élite  est  ce  qui  a  de 
meilleur  et  de  plus  digne  d'étw 
choisi.  —  Loin  de  se  d«»nner  leur 
propre  vote,  d  inlri^ucr  pour  ses 
amis  ou  pour  ?cs  ennemis  récoh- 
nAi9&A^TS,  les  électeur»  devraient 

«Mrir  Dotmandatalfetdanil'ifc'le 
dMinouuintrifanIf*  . . 
GwPTÉf    Gann,  accueillir  por 

de»  cHitT  ;  sirn.KFi ,  sf  dit  d'une  pièce 
de  théât  rà,  dun  acteur. Cmvt  !  ûlcnee! 
taisei-vousen  chuobot.int,  en  sif- 
flant, eu  JjrailUut^entrépi^nauL... 


Ctim  jCnvtfmût  pourûperlirom 
ordonner  de  tàfneilince. 

CBVTT)S.Carre,  monvement  de 
en  «piilfnnlie*-*Aet|endè0M-.«-* 

Bvufqiiei  nepaa 
dire  son  dicUn.-La  chute  de  feuille$^ 
In  saison  où  tombent  les  feuilles  : 
elle  c^t  dangereuse  pour  eertnîncs 
ccrTcllfîs.  —  La  chute  du  premier 
homme  :  aocusei-en  la  première 
fm^^^^^d^  im  irànê:  tant 
de  trôonf  «Btit  vennimlus  par  le 
tempi  qni'eonrt. 
CB6xr,TXiOf8ift,préfërer,éiireyelil» 

Choiêir ,  opter ,  proférer  • 

"En  parlant  abs.,  Choisir  n'admet 
ni  condition  ni  restriction  :  se  dit 
dei  penonneu  qn'on  yeut  élire 
doaefaeiav  diMl  on  Venl  on  dont  OR 
peut  fiiire  usage,  ûpklf  oomprond 
le  choix  de  00  qu'on  ne  peutobte-* 
ntr  ensemble  j  on  opte  entre  dent: 
ou  plusieurs  partis; mais  ce  choi-c 
doit  entraioer  une  détermination. 
On  préfère  une  personne  ou  une 
eboae  nonr  ebltanir  laniei  lieitr  on 
le  nieinMnianfnii  t\\  ftmt  faire  ex- 
ception dé  ceux  qui  m  préfèrent  à 
tout  le  monde,  ou  qnî  croienimé-* 
riter  en  tout  la  préférence. 

Avoir  la  faculté  f  de  choisir  ^  io 
choix,  option;  accorder  laprifè^ 

fWMf.* 

Un  célibataire  «nni  daa  ëeni; 
il  n'a  qu'à  se  bniaser  et  à  ynaàré 

la  plusbeMcpv'^rmT  !es  belles:  voilà, 
j'espère,  acoir  la  faculté  de  choisir} 
je  cou  viens  que  si  la  plus  belle  des 
belles  avait  le  choix  dans  les  hom- 
mei  d'argent,  elle  ponmilnreor- 
der  lû  préfèr^ncê  à  tel  on  tel  cëlw 
bataire;  même  n'anrait*e1]e  qw» 
Vopdon  entre  deux  de  ces  crcsus. 

Chyà^s.  Cdieur,  celui  qui  fait 
son  petit,  on  suii  gros  cas.  —  Fém., 
chteuse  :  ba^. — à/erdeux^merdeuse. 
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^  Ak'Zet^  chyâ  :  Allei-vous  pro- 
mener, foireux;  vous  n'êtes  qu'un 
polisson,  un  gamin  :  Lesdict.  reni- 
plnceiilinon  /biVeux  parleur  mer' 
deux  -y  en  ajoulanl  bas  :  il  est  bleu 
temps. — C^esa-tôc/tyâjilct  si  vét  : 
C'e»t  un  homme  intraitable,  il  n'y 
a  rien  à  faire  avec  lui.  Par  lesdict.: 
Ces/  un  bâton  merdeux ,  on  ne  sait 
'far  quel  bout  le  prendre.  £t  l'on 
'  nous  accuse  de  n'être  \m^éduquès  ! 

Cbyott  ,  s.  SECRtTE.  CommcDl  «e- 
crèle  !  voil'à  du  nouveau.  Si  c'était 
du  vieux  ou  du  rcchaufFô  je  gar- 
derais le  silence.  Voyous  les  dict. 
français.  —  Lieux  secrets  :  souvent 
ils  sont  publics,  ouverts,  etc.:  lieux 
d'aisance  f  ou  les  aisances  ;  comme 
on  y  esta  Taise  !  —  Latrines  (jadis 
Iqtrinies)  ;  retrait,  privé,  lieu  où 
l'on  .satisfait  les  besoins  naturels. 
Cela  dit-il  proprement  qu'on  sa- 
tisfait tous  les  besoins  naturels 
dans  les  latriues  ?  — Garde-robe , 
lieu  où  l'on  met  la  chaise  percée. 
Garde-robe ,  chambre  destinée  à 
renfermer  les  habits,  les  linges, 
etc.  (*)  On  le  dit  vulgairement,  de 
diverses  planteso<ioron/€«,qui éloi- 
gnent ,  chassent ,  ou  font  périr  les 
infectes  nuisibles  aux  vêtements. 
Les  plantes  odorantes  feraient 
manquer  le  but;  il  fallait  plantes 
odoriférantes;  —  Lune t le ,  ouver- 
ture ronde  d'un  siège,  (ï  un  privé , 
f l'une  chaise  percée  :  ces  sortes 

(•)  Les  acceptions  extrêmes  de  tjarde- 
robr  en  font  une  maeédoine  de  mauTais 
goût  et  nn  très-sale  marp.ouilUi.  —  Les 
plantes  odorantes  no  sauraient  détruire 
les  unies,  etc.;  mais,  l'odeur,  beaucoup 
plus  fortes ,  des  plantes  odoriférantes 
peinent  asphyxier,  qnand  ce»  plantes  sont 
renferméeti  dans  uu  lieu  étroit  et  privées 
d'uir  jusqu'à  uu  certaiu  point.  —  Garde- 
robe  se  dit  paiticulièrcincnt  du  meuble 
dans  letiuel  on  serrt»  les  bardes;  omitsiua 
cher  les  dict.  ^  >  ^•^ 


cVouverlures  sont  plat At  des  lane» 
que  des  lunettes. — Quand  la  cliose 
est  pulvérisée  on  l'appelle  gadoue; 
et  ceux  qui  la  tirent  des  garde- 
robes ,  des  privés,  ceux  qui  la 
transportent,  qui  la  pulvérisent, 
qui  font  dans  la  matière,  s'appel- 
lent gadouards.H^où  nousviennent 
ces  deux  mots?  Les  étymologistes 
ont-ils  rais  le  nez  dessusVJe  l'ignore. 
— Nous  devons  convenir  que  notre 
pudibonde  délicatesse  nouscon»* 
doit  à  des  termes,  des  péri])hrases 
énigmaliques  :  comment  nous  ex- 
primer nettement  avec  des  mots , 
des  tours  impropres.  Il  faut  pren- 
dre Icjuste  milieu. Prenez  les  deux 
bout.«;  je  m'en  tiens  à  SecrHe  : 
vous  avez  une  partie  du  vocabu- 
laire de  la  chose  f  des  choses  ;  et  le 
droit  de  choisir. — Voy.  Sekrétt. 

CiB,8.CiBLK,  m.  franç.  wall.ciDLE, 
planche  ou  but  contre  lequel  on 
tire  avec  une  arme  à  Feu  ;  avec  an 
arc. 

CiBoim,  K  Cioomc ,  vase  sacré.  — 
Voy.  Câliss. 

CiBorL,  s.  CiBotLK,  petit  oignon 
bon  à  manger  en  salade  ou  en  ra- 
goût :  tous  les  dict.  Vous  avez  lu 
bon  à  manger  en  salade.  Je  tous 
suppose  un  gosier  d'airain  ;  et  si' 
vous  mangez  une  salade  de  cibou- 
le, j'en  mange  une  de  moutarde. 
— Krgoleur!  lesdict.  comprennent 
une  )rarcelle  de  ciboulette  bâchée 
menue.  Comprenez,  messieurs, 
comprenez;  et  dites  si  vous  le  trou- 
vez bon  :  Sorte  d'oignon  très-fort 
dont  on  frotte  l'intérieur  du  sala- 
dier, et  qu'on  peut  mettre,  discré- 
tcment  dans  la  salade,  pour  en  re- 
lever le  goùl. —  Voy.  A,  page 4. 

CiD,  s.  Cidre,  boisson  faite  avec 
du  jus  de  pommes  pressurées  :  on 
estime  celui  de  Normandie.  On  dit 
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poiré  du  cidre  fii  1 1  a  vcc  de»  poires  : 
il  est  très-capiteux  et  se  comerve 
loag- temps. 

GicAL,  S.  CruLB,  ioMCle  Tolant 
delà  fiiiiiiHedeicioatain»;otf«/bif 
IM  rnilT  ùigrr  et  importun  dans  le* 
champs  pendant  t'élé.  Phrase  d'ex,  t 
Le  CHAUT  de  la  cigale,  c'est-à-dire, 
bruit  aigre  et  importun  (*).  —  Yoy. 
Chanté, 

CiaAi,  I.  ÙMfti^  pelît  rooleande 
ftuillos de  tabac,  que  l'im  Fume 

comme  une  pipe. — Cigarettef  \ye- 
iit  cip^are  dont  le  tabac  est  rouië 
dans  du  papier. 

CiGOGXff  f  s.  CicoGNEi  gros  oiseau 
de  passage  ;  plumage  blanc  et 
noir,  eDtreméld  d'un  duTet  d'une 
blancheur  éblouissante  ;  long  bec 
et  longues  pattes  :  la  cigogne  (ail 
ion  nîd  ,  ou  plutôt  ion  aire  ,  snrlc 
liaul  de»  maisons,  les  sapin»  éle- 
vés :  elle  fut  adorée  qhez  les  Egyp- 
tiens :  les  Thésaliens  Tengeaient 
ta  mort  parcelle  de  son  m»uriri§r, 
^-dgogiÊietmf  |ietit  de  la  cigogne. 

CiKATRiss,  S.  CiCATAics,  empmntc 
d'une  blc^f?ure  ,  d'une  plaie  cica* 
triî«ée  ;  c'est-à-dire  fermée. 

CiHAiifyS.  CiHE!*iT,  toute  luatièro 
gluante  et  tenace ,  propre  àciifMi»- 
for ,  c*esl*àHlire,  à  lier  des  briq  u  es, 
ete. — ^Briques,  tuilcaux  pulvérisés 
avec  lesquels  on  fa  il  du  ciment. — 
Composition  aggliitiiialÎTe:  artset 
nif'lii'TN.  . —  Fat  n  <  hà  et  a  cimain: 
Fait  a  chaux  et  à  ciment,  solide- 
ment^— avec  prudence  et  précau- 
tion :  se  dit  dans  tons  les  pays. 

Ctasinrt^T.  CniBima,  lier,  Faire 
avecdu  ciment.- Gmenter  la  paix, 
l'ami  1  if* ,  v\r. 

CmifS.  CixiEB,  ornement  au  haut 

(*)  l.n  riiiafr.  con^rxcv'-r  à  Apollon,  dlait 
le  aymbob  iie*  mauvais  poètes.  —  Voy. 
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du  casque.  —  Pièce  de  bœnf  char- 
nue enlevée  sur  le  quartier  de 
derrière 

CiiiAB ,  S.  CiHAiBiy  minéral  rouge 
fort  pesant:  le  Termillon  n'est  que 
du  cinabre  pulvérisé. 

Ti^TK  ,  adj.  S.  Ci^o  (^).-Outnqufin- 
nnl,  qui  dure  cinq  ans  ■  qui  se  tait 
de  cinq  en  cinq  aus.  —  Quinquen- 
nalité ,  espace  de  cinq  ans.  Se  dit 
d'une  fonction -qui  change  ou  qui 
passe  à  un  autre  au  bout  de  cinq 
ans.  —  Quint  f  cinquième  partie 
dans  quelque  somme  —  Quintidi , 
J5°  jourde  ladncndo:  caleiuh  ier  n''- 
publicain.' — Qut  nquenntum  ,coui:i 
d'étude  de  cinq  ans ,  dont  deux  en 
philosophie ,  et  trois  en  théologie. 
Ci!«KA!iTAi'r5,s.  Ci;«QDA]iTAmt,nom* 
bre  absolu:  A  voir  la  cinquantaine. 
Nombre  approximatif:  IVie  cin- 
(jiuiiitainedefrancH.  —  Cxukantt , 
ndj.  s.  cinquante  I  cinq  ion  dix.— 
Yoy.  SntJt, 

CmxARcitu,  adj.  CnrovAXTiBii, 
la  cinquantième  partie  d'un  tout. 
—  Leciuq[uantième  :  subs. 

CiTfXBMX ,  adj.  V.  CnocftiE ,  nom- 
bre ordinal:  Le  ciiiquiùnic élage» 
Pare!lîpse,s.  bâtard:  ftesleraucin' 
quième.  — ^ISubs.  absolu:  Le  cin- 
quième. 
CiiiiiMx\i!<t ,  ady.  Cinqi'ièxkieut. 
DntTjS.  CiiiTRs,en  demi-cercle^ 
en  arcade,  en  demi- lune. —  De  ce 
subs.  on  a  fait  lo  y.  ceinlrer. 

CiREG,  s.  Cirage, composition  qui 
donne  un  noir  jais  4ux  souliers, 
etc. -^Action  on  résultat  de  cirer. 
— Voy.  Seur*  Sirwg.  Siré. 

CiRx,  S.,  m.  franç.  wall.  CiRQua» 
cbei  lcâRom;nn8,lieudcslific  pour 
les  roulade  chevaux,  do  chars; 
pour  les  jeux  publics.  —  Aujour- 
d'hui :  cirque  olympique  des  rrères 
Franconi ,  etc. 

49 
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riRko"<(FLEK,s.  CiRco?irLEXE,  acccnl 
qui  fif>ure  ui»  ]ic'lil  v  i  t  iivt.Msé  (a) 
peur  marquer  les  voyelles  restées  lon- 
gues après  la  iupprtuim ^unêltê- 
tr§  :  aage  âge.  Acceatqui  fait  d'une 
séini-brcTeiiiieiémi-longDe  dnns 
hôtellerie,  etc.  :  prononces ^/e//»- 
rie,  clc.  —  L'accent  circonflexe , 
dans  sa  puissance  légale,  a  deux 
inflexions:  M/ir,  voix  ascendante 
avec  dépression.  Flûte ,  voix  laté- 
rale. —  CM  se  prononce  dani  un 
trè§<«rand  nombte  de  motioe.*  hi , 
loa;  DOff,  boa,  etc.  ctc.-J*ccris^- 
mêiifnûiMntf  dûment,  etc.}  écnvei 
comme  vous  l'entendez:  mais  te- 
nez-vous pour  averti  que  jnmaîs 
prosod  isie  n  'a  d  i  Ipè'yementa  v  ec  T  y 
grec  à  deux  sons.-Yoy.  ProModeie, 

OaKOwnn,  adj.  CncoatrtcT,  gui 
a  de  la  circonapeelion*— Voy*  Mê* 
nagmain. 

Circonspect f  prudent,  avisé: 
L'homme  Cl rco«#pccf  se  surveille, 
pèse  ses  discours,  sesaclions  ;  mais 
sa  réserve  est  parfois  méticuleuse. 
L'homme  /iruden/ soumet  l'avenir 
à  Miehancefl^  discute  lesérentna^ 
litéi  ;  mais  poursuit  sans  faiblesse 
le  but  qu'il  se  pro[iose.  L'homme 
arrsé  ne  manque  ni  de  pénétra  lion 
ni  de  prudence;  mais  pour  vaincre 
les  obstacles,  il  est  souvent  trop 
fertile  en  c!i]tédients. 

CiBKORSi,  V.  CucoNSCitE,  cuupef 
le  prépuce.  SÎTousdeniandeftà  un 
Juif,  a  un  Turc»  te  motif  die  l'opë- 
ralion  ,  il  voUs  fépundra  :  La  pro» 
|»f èfë  contribue  à  la  snnlc.... 

Cifiko.isTAi\ss,s.  m.  franç.  wall., 
CmconsTAncB  particularité  qui  ac- 
compagne un  fait,  etc. 

Circonstance,  conjecture,  oeetif» 
fwnce: 

LacsrcMsMfiM  cit  dans  t'aetoa- 
lité,  ou  subordonnée  au  lien,  au 


temps  ;  elle  est  heureuse,  dé£iivo- 
rable,  elc.  La  conjecture  la  modifie, 
on  la  prend  en  considération,  soit 
u  u'elle  naiSÉo  d'un  inddent^  soit 
oe  la  rencbutre  de  plusieunelv- 
constancei.)L'<K^''rence  est  fortui- 
te, oc^asioilnelle,  se  loge  dans  la 
mémoire  ;  on  la  saisira  aux  cbe* 
venx  en  temps  opportun  (*). 

ClRKrLÀSSlOIf,  s.  CiaCCLATI0!V,m011- 

vcmcnl  circulaire.  —  Facilité  ou 
gène  de  oîrouler. — Gireulation  de 
l'air.  —  HottTeiiient  des  espèces 

monnayées,  dcsefFclsdo  commer- 
ce.— Répandre  des  idées»  des  doc- 
trines nouvelles,  etc. 

CiRKULt,  V.  CiRCM.ER,  sc  mouvoir 
circulairement.  —  Passer  de  niaiu 
en  main. — Aller  ça  et  là.  —  Aller 
et  Tenir. 

CistayV.CmLBR,  traTailierareete 
oiselet,  ciseler  de  la  vaisselle  d'a^ 
çenl,  etc. — Réparer  les  pièces  im- 
pnrfa  i  tes  du  moule.—  Gidetm;  Je 
ciselai. 

CisLED ,  S.  CisELErR ,  ouvricr  qui 
cisèle. — Voy.iSuaot. 

CiTADSL ,  S.  CxtiMu»,  fiwrtewsie 
qui  colntnande  à  une  Tille.  Cêr 

Întolcy  ainsi  nommé  à  Rome ,  par 
a  raison  qu'en  creusant  les  fonde- 
ments de  cette  forteresse|On  trouTa 
la  Icte  de  Toi  us. 

CitAssion  ,  s.  Otatioîi  ,  acte  no- 
tifié à  la  partie  qu'on  veut  faire 
comparaître,  soit  devant  un  juge 
de  p«U ,  soit  devant  un  tribunal . 
de  police.  ~  Ajournement  en  ma- 
tière ecclésiastique*  —  Yoy*  ct- 
dcssous. 

Cité  ,  V.  Citer  ,  obliger  lég^ale— 
ment  a  comparaitre  en  justice  » 
comme  prévenu  ou  témoin.  — 

(*)  Votw  ne  serei  poiut  de  moo  «Tts* 
vous,  uvACenseUseiÊS  ewÊ§ettuns,  m 
pvéeeffent  tes  eireenttancesm 
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Citer  un  auteur,  rapporter  ce  qu'il 
a  cent ,  etc.  —  Signaler  ce  qui  mé- 
rite d'être  rapporte. 

Citer f  alléguer,  signaler: 

On  cite  un  auteur ,  lo  ]iassagc 
d'un  livre,  et  l'on  allègue  ,  pour 
s'appuyer  ou  combattre.  Signaler , 
c'est  faire  un  appel  à  l'attention, 
la  réveiller;  se  dit  en  parlant  des 
personnes  et  des  choses. 

Citer  ,  s.  Citerne  ,  réservoir  pour 
garder  l'eau  de  pluie. — Citerneau, 
petite  citerne  épuratoiroqui  con- 
duit son  eau  dans  une  plusgrande. 
— Récibidou ,  citerne  de  savonnier 
pour  la  lessive. 

CiTROJii,  s.  Citronnier,  arbre  ou 
arbuste  qui  porte  \ecitron.  —  Cha- 
dec  ,  citruniiicr  de  la  Bariinde.  • — 
Cédrino  ,  citronnier  d'Italie  et  de 
Provence. —  Cédrat,  citron  d'une 
odeur  très-agréable. — Jamboa,  ci- 
Iron  des  Philip]>incs.  -6^i/ronne//(?, 
nom  donné  aux  plantes  qui  ont 
l'udeur  de  citron.- —  Citronat,  eoii- 
filuro  d'écorce  de  citron. 

CiTRONÉ,  V.  Citronner,  imbiber 
de  citron.  —  Citronné,  adj.,  qui 
sent  le  citron  ;  —  solide  ou  liquide 
da^is  lequel  on  a  mis  du  cltruu.  — 
Ci/rm,  couleur  de  citron,  c'està* 
dire,  d'un  jaune  pâle. — On  dit  adj. 
citrique  d'un  acide  q«'<m  trouve 
dans  le  citron  ;  et  par  analogie 
dans  quelques  autres  fruits. 

CivETT  ,  s.  Civette,  animal  qui 
ressemble  à  une  grosse  fouine.  — 
Liqueur  visqueuse  et  odoriférante 
qu  on  tire  de  la  civette.  — V.  liJusa. 

CiviLSiAiif ,  adv.  Civilement,  eu 
matière  civile,  etc.  —  Honnêle- 
uent,  poliment. 

CiviLizB ,  V.  Civiliser,  rendre  ci- 
vil et  sociable.  —  Celte  querelle  ac 
citiliite  :  fam.  Cela  comprend  que 
]a  querelle  s'apaise  et  prouve  que 


les  dict.  ont  fait  un  cours  de  civi- 
lité puérile,  —  Voy .  Polissé, 

CiviR,  s.  Civirri,  brancard  sur 
lequel  on  porte  ù  bras  beaucoup 
de  fardeaux. —  Brancard,  civière 
à  bras  et  à  pieds  sur  lequel  on 
transporte  un  malade ,  des  objets 
et  des  choses  fragiles.  ~-  Voy. 
Cheyr.  —  Boyard,  civière  à  bras 
]>onr  porter  la  morue.  "Bannasse, 
civière  ou  brancard  de  saline.  — 
Bar,  civière  de  bardeur.  — Vo^. 
Poirtè.  —  Bourriquet ,  civière  qui 
sert  à  enlever  des  moellons  ou  du 
mortier,  au  moyen  d'une  grue. — 
Voy.  Grow', 

Cl  A ,  Clou.  —  Voy.  Klâ,  —  Voy. 
page  276,  l**"  coi.,  dernier  alinéa. 

Clabà.  s.  Claiauo,  chien  de  chas- 
se qui  a  les  oreilles  pendantes ,  et 
qui  aboie  quand  il  est  sur  la  voie. 
—Voy.  Chein.  Gueuyâ.  —  Cecha^ 
peau  fait  le  clabaud,  pend  sur  les 
oreilles. — \oy.  Chapai, — C'est  un 
clabaud,  un  grand  et  sot  parleur. 

CLAiiADE,  v.Clabaddkr,  aboycr  fré- 
quemment, sc  dit  duchien.—  Faire 
du  bruitsans  motif,se  dit  de  l'hom- 
me, — Voy.  Jirâklé.  Gneuy.  Nawé, 

Clabàdec  ,  s.  Clabaudaoe,  bruit 
des  chiens  qui  clabaudent,  etc. 

Clauàuel,  s.  CniAiu.£OR,<:eluiqui 
criaille  mal  à  propos; — qui  parle 
à  tort  et  à  Iravere. — Voy.  Gueuyâ. 

Clabadreib,  s.  Clabai  df.ris,  criai  !• 
lerie  importune  et  luins  sujet.  — 
Voy.  Brâkleg, 

'Clairir,  s.  ClariÈrb,  localité  d'un 
bois,  d'une  forêt,  dégarnie  d'ar- 
bres, de  buissons. — \oy.IJlaireur, 

Clkk,  s.  Claque,  coup  du  plat  de 
la  main.  —  Voy.  Peiâr,  «• 

Clak  ,  s.  Claqde  ,  chapeau  aplati 
que  ])orlent  encore ,  sous  le  bras , 
quelques  ci-devant  à  chef  pelé  et 
à  cerveau  timbré. — Voy.  Chapai. 
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Cl4i,  I.  Claqub,  te  dit  en  perlant 
des  claqaeun:  lé  claeiM. 

Guxt,     CLA>m,  frupp^r  de  la 

langue  contre  le  patate /née  un  bmii 

aigu  et  net.  —  dit  du  cri  des  oi^ 
seaux  de  proie.  Se  dit  par  onoma- 
topée, de  toute  articulation,  de 
tout  clappeniooL 

CLAEft,  CuQVHiy  fainim  cvr- 
tain  bruU  aigu  et  icloianê.  Faire 
klak  ;  et  en  p.irlant  d'une  oscour- 
gée  :  klak^klak, — Voy.  Apiàdiheu, 

Clakko,8.  Clappemk^t,  îirlion  de 
clapper,  —  Claquement  des  luains. 
—Voy.  Konpèreg, 

Clakitt,  s.  Claqcet  ,  petite  latte 
qoi  est  sur  la  trémie  do  monlin  ; 
et  que  ion  monveoient  fSiitliattfe. 

Clakbtt,s.  CLAQORTt,  planchette 
disposée  et  garnie  de  manière  à  cla» 
quêter:  à  la  poste,  les  employés  l'a- 
gitent pour  annoncer  la  levée  des 
lettres*. 

Clauu,  s.  CLAQcm,  celui  qui 
clMNie.  —Voy.  jiplêiUmu 

Clupimrf  eqjtplaudUêottrs 

Qui  appUmdit  les  bons  aolenn? 
Les  hommes  do  goût ,  leurs  amis , 
les  amis  de  leurs  amis.  Qui  claque 
les  histrions?  Ceux  qui  les  sucent; 
qui  tirent  la  savaltc  après  l'avoir 
tralnëe.Haisquiap/)ibiNltfetc(aoiM 
les  Jeunet  et  joliet  aotrioet?  Lee 
niais  qui  joignent  à  leon  ponleU 
dequoi  mettre  la  poule  eu  pot;  et 
qui  se  font  déniaiser. 

Clakhai?!,  s.  CLAorEMi::^T,  bruit 
que  font  les  dents  d'une  personne 
qui  grelotte. — CikHULnut  ^atteus, 
mnêérMa  pu  ênwMêéaproii:  pop. 
et  înj.  Que  l'on  me  olaqne  et  c^ue 
Ton  me  rfo/a^nt^ti  cette  définition 
est  française:  claquedentaodïipour 
de  rire  de  toutes  let  peitonnetqui 
grelottent. 

ÇiàXTÈ,  V.  Clauvst»,  se  dit  du 


erl  de  la  cigale.  6e  dit  eniii  de  ton 
cAoNl.*— Laqlgalecilmlity  la  cigale 
daquaii»  IKles  la  cigale  ffittote,  n 
vous  n'ètet  pas  un  peu  perroquet 

Ci.AMEiR,  ri  AMEm ,  prand  nris, 
etc.  —  l'è  de  klameur  :  Se  récrier, 
faire  des  cxclnmations^  etc. — Voy. 
Esklameinntè. 

Sêféeriar,  fnrtéeaettekmaiimÊ: 
On  a^ëmer?ellle,  alors  on  fiiit  dot 
agrlamations.  On  s'étonne»  alonon 
«0  récrie. —  Certains  fats  ne  savent 
s'exprimer  (|ue  par  exclamations  ; 
ne  rous  récries  point,  ce  serait  pei- 
ne perdue  ~0  ciel  !  la  joue  musi- 
que !  Grand  Dieu  le  mvih  rubau  ! 
Que  ce  roman  est  tunnE!  Aioaà» 
BU  !-  0  !  let  somtBt  «rcltmefioet  ! 
f^ous  vous  réeriêM!  paUTie  obier- 
vateur  (*)• 

Clakifii^t.Claiifii  r,  rendre  elnir 
une  liqueur,  etc.  — On  dit  clarifi- 
cation de  l'action  de  clarifier.  — > 
Toy.  Passé, 

CLAimifTy  t.  CLAtinBR^  torlede 
haul*boit.  ^  Ceini  qui  joua  dt  ctf 
instrument. — ClarinêOiaiê,  joueur 
de  clarinette.  Serai l-ce  ici  an  der- 
nier le  bon  ?  —  Basse-guerrière  , 
sorte  de  clarinette.  —  liasse-fuhe , 
basse  de  clarinette  à  3  octave:^  et 
demie  pleinea. 

CUatt,  t.  CLAvrs,  lumière ,  ele. 
— Qoalitë  des  idées,  du  style ,  etc. 
^\oj.Uumir.L9uiêit.  Klér^KUf- 
suié. 

Clarté^  ééktf  splendeur,  lumière , 

lueur  : 

La  clarté  fiti  relativement  hmi' 
nteat moelle  que  produit  le  totetl 
est  la  plus  éefotonisquand  cet  astre 
n'est  pas  assombri  par  les  vapeurs 
almf)spli(^riqtics.I.a  np\endeure^\.\a 

<*)  A  début  d'idées  et  de  logique  ,cer- 
imw%  personnes strabaUcaisur  Msadf 

nMtioiu. 
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pi  as  haut  degré  de  la  lumière  ; 
Dieu  dit  :  Que  la  lumière  soit  ;  elle 
le  fut  dans  toute  sa  splendeur  {*). 
hahieur(**)  est  un  coramencemeut 
de  clarté;  elle  n'est  que  passagère 
en  plein  jour. 

Clarté  f  netteté ,  lumière  ^  pertpi' 
cacité,  perspicuité ,  lueur: 

La  pensée  doilarriversansefFort 
à  Tintelligence;  donc  elle  doit  être 
rendue  arec  clarté \  car  la  netteté 
du  style  soulage  l'espriL  N'oubliez 
point  qu'un  écrit  brillanté  n'a  que 
léclat  du  clinquant.  Une  personne 
perspicace  a  l'esprit  pénétrant, /u  • 
fNtrtewT, et  saisit,  pour  ainsi  dire,les 
idées  au  vol,  Perspicuité  ne  se  dit 
guère  que  d'unécrit,d'un  discours, 
et  comprend  méthode,  clarté,  net- 
tcté.Nc  donnantqu'un  faibiejour, 
la  lueur  n'est  que  le  lumignon  de 
la  lumière. 

Class  ,  s.  Classe  ,  ordre  distribu- 
lif.  —  Voy.  jéreingmain.  Geain. 
&ikol .  Sikoli.    f*  .    •    .  •» .  ' 

Classé,  t.  Classei,  distribuer  par 
classe. 

ClaV\  OuClAVAI,  B.  CLAVEAV,ma* 

iadic  qui  attaque  les  moutons,  etc. 
— Clarelé  ad'y ,  qui  a  le  claveau. — 
On  dit  clavelisation  de  l'action  de 
claveliser ,  c'est-à-dire  d'inoculer 
la  clarelle. 

Clavett,  ».  Clavette,  sorte  de 

(*)  Echantillon  de«  dict.  :  Splcndrur  , 

gf'antl  éclat  de  tuniière  :  La  splkî^dkcii  t/w 
soleil.  FiG.  grand  éclat  d'honneur  et  de 
^toin.  Au  mot  Eciat  :  splrkdf.i'k  ne  se  dit 
qu'au  ii;;.:  La  splrkdeuh  d'un  empire.  Au 
mot  Lueur:  La  LVk.v»,eat  un  commence- 
tiicnl  de  clarté;  la  splendeos  en  est  l'éclat. 

(••)  La  lueur  ett  un  commencement  do 
clarté:  La  lueur  eat  une  lumière  faiblk 
AryAiBLiE.  Au  moiEclat:  la  lueur  ett  une 
lumière  f  'aib'e  et  durable.  —  Donc  $plen- 
deur  a  une  acception  prop.  et  fig.  j  ne  se 
dit  que  figurément.  La  lueur  c»i  faible  , 
o//ât»/i0,Di'nABLBj  et  peut-être  KTCRnELLB. 


don  pIat,qu*on  passe  dans FonYer- 
tured'une cheville,  etc. 

Clati  ,8.  Clavi»,  rangée  des  tou- 
cbes  d'un  piano,  etc.  —  Chaîne  de 
métal  serrant  à  tenir  plusieurs 
clefs  ensemble. 

Clavsxih,  s.  Clawci!*,  longue  épi- 
nette  à  un  ou  plusieurs  claviers, 
dont  les  cordes  sont  en  métal,  et 
doubles. —  Clavecin  à  ravalement , 
qui  n  plus  de  touches  que  le  cla- 
vecin ordinaire  :  —  organisé^donl 
le  clavier  iait  jouer  un  petit  or- 
gue :  —  oculaire ,  dans  lequel  les 
couleurs  remplacent  les  sons.  — 
Clavicorde ,  sorte  de  clavecin.  — 
C/artcy/tn(jfv,  clavecin  avec  un  cy- 
lindre de  verre  qui  prolonge  le 
ton.'-Claviharpe,  clavecin  en  forme 
de  harpe.  —  Clavinitte,  joueur  de 
clavecin. 

Cl  t,s.  Clkf,  instrument  qui  sert  à 
ouvrir  et  à  former  une  serrure. — 
Gentilshommesdelaclef j'or,grands 
ofKciersde  l'empereur  d'Autriche, 
du  roi  d'Espagne ,  etc.  qui  portent 
nne  clef  d'or  à  leur  ceinture;  — 
et  probablement  des  chaînes  do- 
rées. —  Les  clefs  de  saint  Pierre, 
l'autorité  du  Saint  -  Siège.  —  Les 
clefs  du  paradis ,  du  royaume  de» 
eieus.  —  Clef  de  chiffres ,  alphabet 
de  convention  à  l'usage  desdiplo- 
roates,etc. — Clef  de  pistolets,  d'in- 
struments à  vents ,  etc.  etc. —  Mett 
le  clé d' MO  louh  :  Mettre  les  clefs  sous 
la  porte,  s'esquiver ,  s'enfuir,  sans 
payer.  . 

Cleiou  n'oi^iE,  s.  CLi!f-v*onL,  roou- 
Tementdelapaupière,qu'on  baisse 
et  qu'on  relève  rapidement.  — 
Signe  mystérieux  ou  provocateur. 
—Imm  raya  6  gro  dain  s'ô  kleignn 
d'oûie  :  Il  m'arracha  une  dent  ma- 
chelière  en  un  clin  d'œil.-  Lip'titt 
makral  mi  fi  à  kleign  d'oûie  al  hap , 
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9$mê§ÊO  hwein9Pâkt  !•  p6lll0  ma- 
drae  me  fil  un  olin  d'œil  eo  eati- 
mini,  et  nous  iMitit  ëeUpfàmeti 

sous  disparûmes. 

(xintiK^TEm,  «.  CriiHir ATTIRE,  état 
Ou  la  cDDililiuji  du  clerc  ,  de  l'en- 
ciéfiiaslique  :  droit,  privilège  de 
elëriofttm.— C/éitW,  adj. 

Cuaiii  T.  Camm,  fermer  , 
ics  yeux  à  demi  pour  diminuer 
l'impression  d'urif»  lumière  trop 
five.  — À7iy«/  ro-z-oitie:  Fermez 
1m  yeux.  —  Gin'a  polou  klujni 
foûU  ii  tott  li  nntL  le  wâdion  m'fein 
m9g4:  Je  n'ai  femier  les  ymn , 
Mnir  pendant  toote  la  irait , 
les  punaises  m'ont  suoé  jiiiqii'aii 
•  jourj  et  m'ont  fait  donner  au  dia- 
ble. —  Geowéâ  kh'gni  :  Jouer  àcli<- 
gne-mmeite.Oii  appelle  ainsi  un 
|eo  d'enfonts:  Ton  d'eux  ferme  les 
J9n%,  lat  aatrat  la  oadieDt  ;  l'an* 
iunt  ^1 0M  tient  les  cherobent  |  al 
eelui  qu'il  sanH  la laaaplaaa.  — 
Yoy.  Km. 

Cufiif  iiTl^T.CLiGfioTui^remuer  fré- 
quemment les  paupières,  et  coup 
•nrooup. 

Cm,  i.Cti««a,  ^ana  qai  i^nnl»» 
■en  t  pour  eabalar,  al&<*- JW  Alift  i 
BlauTaise  oHque,  persannaa  dang- 
ereuses. —  Voy.  T{f\ 

Clikett.  Claquiît.— -Voy.  Kiahett. 

CtiiLTâ,  T.  CuQCKTBt,  Aiire  un 
kvoit^iu  imita  le  olaquet  d'an 

Uêf  bruit  lambiaMa  à  des  arroaà 

que  t'uii  cbuque  les  unes  contre  les 
autres  :  cliquetis  H^épées ,  de  rerret, 
etc.Scdit  uussi,  paroiiomalnpee,de 
différentes  choses  qui  font  clique* 
•  lia.  *-Fig. ,  oliquaUi  dPaolitbètea, 
qfoi  laissa  voir  la  travail  da  l'aiprîl. 

CLiiATiot  f  8.  CLivATuaB,  état,  iu- 
fluencedu  cli  ma  t. — Climat,^  rtie 
du  ^iaba  tarrastia ,  oomprise  an- 


tmd«  emiaa  païallèiM  à  l'én 
qualanr*  Avaa  plaa  da  préoiàen  , 
les  géographes  madafnas  ne  comp*. 
tcnt  à  présent  que  par  dogrcs  do 
latitude.  — -  Climateur  est  encore 
fréquemment  employé  par  noa 
campagnards. 
CHkê^iM  0  êt9^^éfwtttf9  f  casiRrâa  ^ 

(;/tflna#,sadiian  «énéraldala 

température  ;  mnh  tempéraivre  s© 
dit  «surtout  de  Fetat  plusou  moins 
sensible  de  1  air,  selon  qu'il  est 
froid ,  tempéré ,  chaud ,  etc.  Mé* 
gim  m  dittièa-ètanan  aonnddiant 
nna  parlian  de  la  terre ,  relative- 
ment  à  sou  élévation  au-descuads 
niveau  de  la  nier.  II  f^ul employer 
le  mot  contrée  quand  on  considère 
une  certaine  étendue  de  pays ,  ro- 
latiyameut  à  Téquateur  ;  et  ^ya 
an  jNU^lant  daa  ûtrn^  daa  loaaliiët , 
daa  iMUtanla,  ala 

CuiiiBO,  s.  CuantiE^T ,  etc. 

Clignemmi  ^ijfuottmmt^  mlhf 
meni  : 

CilkmêHt  se  dit  des  paupières  et 
daayatts.)  kafiemiar  et  les  ourrir, 
a'ait  aillar  :  l*éalat  dn  aalaîl  aania 

nC Manu  rement  cette  action.  Cl^ 
notement  se  dit  de  l'action  de  clig* 

ncr  Icsyeux  en  appuvnnh  ce  mou- 
vement est  iiivol<iiitairu.  Hiqne- 
menl  est  l'action  de  cligner:  il  est 
platèt  an  tic  qu'ona  Imbitada. 

Cuarn,  a.  adj.  CuaiQua,  la  méda* 
aine  qui  s'exerça  auprès  dulit  des 

w  I T  des.  —  Conn,  pralassaura  da 
clinique^  etc. 

CuMOTAf»,adj.  CiTGîfOTAM.  Fe'm. 
Giiiuolanle.-P«rl.aclitdu  v.clig- 
uatar.  In  anat.  aoroparée  »  on  dit 
amwAwias  e/iywaiaaia  an  parlant 
des  chats,  des  oiseaux  ,  etc.  :  elle 
est  pincée  eutrc  le  glube  de  l'a-il 
et  lêa  paupiàcaii  ^  da  aorle  qu'alla 


Digitizcû  by  Google 


OOG 


351 


forme  une  espèce  de  visière  mo- 
bile. 

Cmml^  9»  Ckeon,  imtrninflBt  ctt 

métal  pour  annoncer  le  serviee 
divin,  elc-fiéjfrw,  clocher  où  Pon 
fait  le  gnel pour f»onner l'alarme: 
la  cloche  et  la  eliarpenteda  bef- 
froi. —  On  baptiie  le»  cloches.  — 
Jadis  on  les  employait  pour  com- 
battre les  imladîes  ëpidénùiiies; 
«tt  Tiltage  on  le  met  en  branle 
pour  repousser  le  fluideëlectrique 
du  tonnerre.  Guërit-oarépUepsitt 
éveo  I**  rnal  caduc? 

CtokiTT,  s.  Clocfie^  vessie ,  em- 
]>oule  qui  se  furme  ious  la  pre- 
mière petn.  —  Tôt.  Dôm. 

Cl6i,    Cioti,  formeri  ele. 
▼or-  Bkiér.  Xmr. 

Clôss,  t.  pesi.  Close.— JT/^MiMlfi 
Nuit  cîo'^e.  —  KIÔS8  Pâk  :  PAqncîi 
close,  ie  dimanche  qui  suitimmé- 
dialement  celui  de  Pâques. 

Clotech,  s.  Clotl'ee,  enceinte  do 
mvmilles,  etc.  —  Toj.  Gmeujfâ. 

C6.  Coor.  Toy.  Ké, 

COABGIOOTEVK,  8.  CoABmiVt  ^  W* 

loi  qui  est  adjoint  à  un  prélat,  et 

quîesl  ordînrïtrcmciil  oppelcà  hii 
succéder  après  sa  mort. —  Eu  par- 
lant des  religicuXjpère  ou  frère  qui 
a  différculc»  fonctions,  selon  la 

diffiSreiioe  des  oïdies*  CiHté^ui^ 
irioê,  rellgiense  adjointe  A  nne  ab» 
besse,  etc. — Coadjutortrk,  charge 
et  dignité  de  coadjuteur^  etc. 

CôBAi ,  8.  CoBMT  ,  jadis  coboli , 
métal  blanc,  aigre  j  c!  couscqncnj- 
ment  fragile  ,  souvent  comliiiîé 
evec  l'arsenic;  son  oxyde  domto 
en  Terre  une  conleor  bleue  très- 
agréable  A  l*CBil. 

CocAn ,  s.  CocAiBB  »  morwau  d^d* 
toffe  taillé  en  rond.  —  Plaque 
peinte  en  nictal  ,  ruban  ,  qu'on 
porte  au  cliapeau^  etc.  Appen- 


dice rouge  qui  sort  du  ventre  de 
oerUint  imeoles^-^PaMlsIf  h 
coidd .«  Porter  âllematirement  lee 
Ooeaidesde  tous  les  partis,  etc. 
Se  rangersous  toutes  lesbannières.* 

CocHi  ou  CocHÎ,  s.  CocflEa,  celui 
qui  conduit  un  carrosse ,  etc.  >Car- 
rotiin ,  cocher  qui  ne  hii  voyager 
qu'à  petites  journées. 

CoGilaa ,  adj.  Ceortn.  —  JPotiM 
koohèrr  t  Porte  ooehère  i  se 
d'nne  porte  o&  lesToltnret  pe»- 
vent  entrer. 

propreté.-iSc  dit  deêchosea  gâtées  ou 
ian»  VALEUR  .*  c'est  frais  et  joli,  mais 
c'est  nne  oooioinntan)  ça  ne  vaut 
rien  !  -  Cuê-îô pouriai,  inm  dik'd» 
ûo^umnnh:  Cest  un  audhonnétoy 
il  ne  lientqnedespropoBobscèues. 

CocoGififjS.  CofAcnr,  mr\i  long  et 
lisse,  enduit  d'un  (orps  gras,  dont 
le  haut  est  courouné  d'un  cercle, 
ou  sont  suspendus  des  prix  que  les 
gagnants  parviennent  à  détnelier. 

Pibi  ooniqne  ftbriqnd  avee  loi 
fmdllesda  pastel.  Le  pastc  I.  est  nne 

filante  dont  la  fécule  s'allie  avec 
'indif^o,  ou  îc  rcraplaoe. »  Voj. 
£indigô.  Kokognn» 

CoCOÎfÎE  ,  8.  CoCOltHlÈRE  ,  HcU  OÙ 

l'on  élève  les  -vers  ù  soie.  —  Ou  dit 

eoean  de  la  coque  qui  enfome  le  ' 
ver  è  soie. 

CocsKKv ,  8.  Cocnoa ,  action ,  eflfol 
de  la  chaleur,  de  la  cuûon  ,  sar 

des  matièrei  animales  ou  végéta- 
les.—  Digestion  dos  aliments  dans 
l'esfomac:  physiol()j;ie.  —  Coclion 
des  humeurs:  mcd.  —  Cui:Liuade3 

mëtnux,  leart  perfeotionnementi 
dans  le  sein  de  la  terre. 
Caoïi ,  %  Cocama,  palmier  qai 

porte  le  coco  ;  et  dont  les  feuilles 

ont  jus(|u'à  IK  piitdHdc  longtieur. 
L'cuTcloppo  du  fruit,  nommé  cocq 
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«t  4«i<Bg  thmentosie  «omm  k 

bmIoii:  l'amande  du  ooco  eitofèii- 
te,  snoGulente;  contient  une  li- 
queur laiteuse,  agréable  au§oàl| 
et  trè»-rafraich  issan  1  c . 

'CocKfUy  T.  CoGuriaa^  faire  quel- 
qu'un c«eii«  — 'En  parlant  de  quel» 
fii'tMiaon  ditaeriMMi.  Qôand  il  esl 
question  de  l'état ,  on  dit  cocuifa. 
«—  Molière  s'otl  moqué  de  ceux 
qui  en  iiennent  :  il  en  a  tenu  ;  et , 
àoeriaio  égard ,  nous  sommes  ]>]  us 
ou  moins  Holières.  —  Les  guer- 
riert  ritni delà  cboie*».*.  du  bout 
dit  lèTiM»  U  voua  omet  d'an 
efoiasaiil  le  front  d'un  soldat  du 
grand  Turc,  làcîiez  d'ôire  le  plus 
fort;  cor  TOUS  serez  traite  comme 
si  vous  aviei  fait  caca  dans  sa  mar- 
mite (*). 

CoB,s.Co»iyTeoneil,compibtion 
des  loi»,  ete.,  faite  par  ordre  de 
wrlains  empereurs  romaîni»  — »  Se 
dit  de  toute  loi  ^  de  tout  corps  de 
loisqui  renfemie  un  .s)stènie  com- 
plet de  législation  :  code  civil  ,  de 
jtrocédure  civile ,  etc .  Code  de  mo- 
fmie,  de  l'honneur ,  etc. 

Cor,  s.  CoffBB^awablayceiiie 
propre  à  ferrer  des  bardes,  eio, — 
Coffret ,  petit  coffre.  —  Caneveltef 
petit  coffre  divisé  en  comparti- 
ments, pour  caser  debout  des  fla- 
cons de  liqueur.  — -  Carlouchier , 
eolEret  aex  cartonohes.  -Cefrtiûr, 
ouTrier  qni  fiiit  dea  eoffm;  — ce- 
lai qui  les  vend. 

CoHÔR,  S.  ConoRTE,  corps  d'înfan- 
terie  romaine. — Kn  poésie,  toutef 
sortes  de  troupc^i. 

Coac  w ,  s.  CoHU£ ,  réunion  tumul> 
taeuie  de  peraonnei.  —  Antrefina 
lieu  où  le  tenait  le:»  pe  li  les j  usiieea. 
—  \{)V.  Du.sdu. 

')  Mettre  culotte  liât  dans  !■  nMU'Mtli 
d'un  Turo  ^  «I  une  staglwrtt  iojafa. 


Cm,  e.  Cm».  Mtnioii  éhaiiflt 
couvert.  — Codie  d'eaa ,  bateaux 

établis  pour  transporter  let  Tey»* 

geurs  et  les  marcbandises. 

Coir,  s.  CoïFTs,  couverture  de 
tête }  ajustemeul  de  tète  île  fenn 
net.  —  Espèce  de  ferre«tète  que 

Îluneun  yieillarda  mettent  loua 
lur  bonnet»  etc.  —  Coiffe  de  cha* 
/)eau,  garniture  intérieure  d'un 
c  h  a  pea  lu- To  fy^p  à  perni(7 réseau 
sur  lequel  on  monte  lescbeveux. 

Coir&y  V.  GoiFFSKyOmer,  parer, 
le  téte;  arranger,  boucler,  firiaer 
iMchevens.  Coiffer  umUwe,  en 
arranger  la  trancbeiile.r- Dira-t- 
on d'un  mari,  que  sa  femme  coiffe, 
qu'il  est  né  coiffé?  —  Chtcn  bien 
coiffé,  chien  qui  a  les  oreilles  lon- 
gues et  peiidautes:  se  dit  surtout 
dfuneaniobe. 
Seepiff/er,  e'engouer,  iinfahitr  t 
Un  obstiné  sa  coiffe  de  roq  opi- 
nion :  la  jolie  parure  !  Des  bons  pa- 
rpntss'enjyouenl  de  leur  benjamin: 
laisseï  huuillir  le  mouton.  La  fat 
in  fat  ue  de  sou  adorable  perscmiie  : 
ett-il  adoré! 

CoiFEByf.  Coamm,  eelui  qui* 
eoiffe.  —  Cwfoûff:  coiffure. 

Coiw ,  s.  CoiiTc ,  gros  fruit  jaune , 
en  forme  de  poire,  dont  l'odeur 
est  forte  et  la  pf^au  duveteuse.  L'ar- 
bre qui  le  porte  H  uppelle  coynas- 
ner,  ^  Cognasse,  coing  sauvage, 

Coiaw ,  9,  Cent ,  engte,  endroit  où 
se  fait  le  rencontre  de  2  lignes  ou 
(le  2  surfaccs.^ —  Li  sorti  dell  koinn  : 
Le  sn'v  clier  du  cmn.  Ibîis  ce  sens 
tiitcs  tdijjours  coin  s.iii.s  Cdinyilc- 
meut.  —  Àe  ti^cy  di  moudreul  </  tnn 
toirtusnem  Preekouirè  al  haiinn  ^6 
hei:  Quelb  figure  patibulaire  !  je* 
ne  voudrais  point  le  rencontrer  au 
coin  d'un  buis.  —  Louki  et  koinn: 

Kcgarder  du  çoii^  de  i'auii  furll* 
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Teroent  —  Sir$$fimni  d*vain  le 
koinn  Se  blolUr,  §e  caclinr,  dans 
les  coins, — Voy.  Kotmiet,  KoinMtt. 
Aoinn.  Kouiaie. 

CoK.  Coq. — Y07.  JTui.  Koklug. 

Cm.it  CoQuimi  (*). 

Col,  8.  Cous»  matière  gliianle  et 
tenace  qui  sert  à  coller.  —  Col  di 
pehon  :  Colle  de  poisson.  —  Co/  di 
wan  :  Colle  faite  avec  des  rognures 
de  peau  de  gaat  ;  et  non  colle  de 
gant-,  commo  le  ditent  les  dict.  — 
Kot  di  âkrini:  Colle  Ibrte  dont  le 
se  rvent  les  meaulnon,— Toy.  JTol. 
Kolé. 

Colah,  adj.  Collatit  ,  qui  dessine 

les  formes.  —  Voy.  Kolan. 

CoLA<î<5,  S.  Coi  A<? ,  notii  propre  de- 
puis luiig-teiups  appcllalif;  il  se 
dit  dans  le  sens  de  Nicodème,  etc. 
^-Noin  YulpiîMi  du  ooribeen. 

COLÀSSIO!!,  8.  COLLAllO.t,  TCpaS  lé- 

ger  que  font  les  catholiques  les 
jours  de  jeàoe ,  au  lîea  de  souper. 

Csl/eltbiiy  ^odlsr; 

Le  goûter  est  un  petit  repas  que 
l'on  fiiit  eotre  le  dîner  et  le  souper  : 
on  pelote  en  attendant  partie.  La 
collation  a  quelquefois  lieu  peu» 
dani  la  nuit:  elle  est  souTont  ma- 
gnifique. 

C0LÂ88ION ,  s.  CoLLATiorr ,  droit  de 
conférer  un  bénéfice.  —  Provision 
dooollalenr.  —  Aciion  de  confié- 
rer  la  co|ile»  avec  roriginali  ou 
deux  éenis  «nsemble. 

COLiSSIOlIt  ,  V.  CoUATIO.f  ITCt.  — 

faire  une  collation.  —  Conférer  , 
etc.  —  Examiners'il  n'ya  pas  quel- 
que feuille  ou  feuillet  de  moins 


f*)  Lft  cooMODC  q  ne  •'allie  ni  à  notre 
Mmofraphe  ni  «u  néeuiima  éo  nQlr» 

prononctalioii.  Voy.  JT.  Voy.  page  xni, 
BS»LiGATioiu  rMUJUMAiftH,  3n«  alinéa. 


dans  un  livre  :  libr.  —  Férifieruno 

épreuve  :  înipr.  (*). 

Col  Âssi  0  xNECjS .  C(  >  1  l  \  t  i  o?(.ii  Aus^ac- 
iiou  decoUationncr  un  livre,  etc. 

C0LAT4Ul,  S.  COULATAUB^  Ccl ui  qu i 

a  oonférë  un  bénéfice. 

CAfcinaiL,  adj.  CoLLATtBAL,  qui 
concerne  la  parenté  horsde  la  ligna 

directe,  soit  ascendante,  soit  des- 
cenda  u  le .  —Voy .  Pa  rein  teg .  Pa  rc  in . 

CoLBAk ,  S.  CoLBACK. ,  bouuet  do 
peau  d'ours  dont  la  partie  supé- 
rieure est  plate  :  t  miltt. 

CuÂf  V.  CoLLEB  ,  faire  lonir'^au 
moyen  de  la  colle.  —  Enduire  , 
imprégner  de  colle. — Pousser  une 
bille  à  la  bande  ;  —  coller  sou.i 
bande.  —  Regarder  long-temps 
avec  attention.— &  hérêonkolaie 
toêëkair:  Sesyétenkentssouteolléi 
sur  son  corps.  —  CMdêtêin:  Gol« 
1er  du  Tin ,  y  mettre  quelque  in* 
r é(l i e n l  po n r l 'écl ni r 0 ! !• . — // aveu 
hitc  ess  kondchàs»,  et  si  g  'm  îh  esteu 
kolaie  088  kou  :  11  avait  foiié  dans 
sa  culotte ,  et  sa  ehemisc  était  col- 
lée à  son  derrière. 

Cou,  Y.  Basssi,  enduire  de  colle: 
ne  se  dit  guère  qu'en  partant  de  la 
chaîne  d'un  tisserand  -  Mi  chacun 
et  tro  kolaie  :  J'ai  mis  trop  dv.  colla 
pour  bas&er  ma  ciiaine ,  terme  de 
kbriqae  de  draps»  —  Les  diot 
ftessmllii  JbtfM.... 

Cou,  V.  AHu>o!iifia,neseditque 
dans  le  sens  de  basser  ;  et  en  par- 
lant des  chaînes  des  tisserands  en 
toile ,  etc.  —  Ib  colhnt  avec  une 
brosse. 

CoLi« ,  8.  CoLLAoi,  action  d'im- 
prégner le  papier  de  oolle.  Ac- 
tion de  coller dupapier  da  tentuio 
dans  les  appartements.  Toy. 

Kolé.  Koleg.  Koleu.  Plakan, 

C)  Voy  .Ccw/i'refîcr  flans  les  dictt^VOf  * 
y  m/il.  Infrimé.  InpritMu^ 
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CoLÉa,  «.  Collège,  étal)lissement   •leclif.— Levée tlelouleimposîlion 
public  ou  l  oii  cnseif^nc  ,  les  lari-    qui  se  fe«5nit  pnrassietle.  —  Temps 
gues,  les  icUies ,  les  sciences,  etc.    qu'un  collecteurélailen  ftmclion. 
— CorfM  on  ooni  pagnie  do  person*      Comstov,  •.Colugtuiii,  réanion 
notnolables reTétoes  d'oDO  même  d'objeto ,  des  eheae%  qui  ool  plue 
dignité.  —  CoUéye  dex  (  ordinaux  ou  inoins  de  rapport  :  colleotion 
mi)e  sacré  cvîlége.  —  Collèges  élec-   cîe  lobltMnx  ,  d'anUquaillet»  — 
ioraux,  Collégë  del  rancc:  il  fut   Gompilaliuu ,  etc. 
fondé  à  Paris  par  Franç(às  l'"".  —       CoiEKTir  ,  s.  Colligtbch  ,  ceîni 
A  Lié|]e,  coUéye  de$  hùurtjmeêtre  qui  fei»ait  une  culleQte.  Celui  qui 
«f  édmmmê  s  germetoUme.  — •  Aîhé»  nit  une  collecte ]»our  leapauvres, 
mè*  ëtabliiiemeiit,  lieu  où  i^esiem*  les  infortunés, 
bien t  des  savants,  etc.  CoLts  ,  s.  Coïkn,  mouTcment 

CoLÉciA  ,  «.  CoLLÊGUT  ,  Ijoursicr  désordonné  de  l'Ame,  etc.  —  Adj. 
dans  lin  collège.  —  Voy.  Boûrsi.  Co/èfie,sujetàseniet(re  en  colère, 
CnrÉr.TÀi ,  ».  CoLLÉGT.ME,  cbapilro  à  se  fâcher.  Corneille  a  dit  âme 
de  cliauuiue»  sans  *»iëge  épiscopol.  coléréc;  e\,eHsecoltrantj  (luelques 
CoiiK ,  f.  Counoi  {*)  y  êe  dit  de  puristes  ont  filit  de  périphrases 
ceux  qui  êoni  rvtètuê  de  la  mêm9  d'une  coodde.  —  Ire. 
fonction  y  oudê  h  même  nssnir  ;  Colère,  coummXf  emportement  :  ' 
à  la  différence  de  tonra^RK ,  qui  se  colère  se  manifcsle  par  bouF> 

ditdeceux quî pTcrrpfit  In  ttihur  vno'  ff'c%.  La  personne  emportée  bouil- 
WESSiojf ,  01*  qui  sont  membtes  de  la  lonne  ses  cntportcinents.  l  e  cour-^ 
fnénie  cuarosATioiv  :  il  e*t  mon  col-  rotijrs'intcrpuseavecorgucii  cotre 
itevB  à  h  elmmhn  dêêpmirêf  ou  cou*  la  colèn  et  Vtmportemeni. 
4et7  d'élaf  ^  9ê  mon  coiiniei  à  l'a*  Cblèré ,  eoléHquê  ^  toléré  ,  4ré , 
taiimio,  au  palaie,  Chercbes  les  irascible ,  irritable ,  -  jihwoio* 
niots,en  petitesinaju$culeo,etTous  On  dit  lrè»-bien  d'une  personne 
ne  saurez  sur  fyucl  pied  dwnsor  —  qu'elle  est  coîère;  et  de  sa  disposi- 
En  dcjtit  de  lusa»yo  ,  il  nio  M-mblc  tion  qu'cllcesl  coUrume.  Ceux  qui 
qu'il  faut  dire  co/ic^ue«,  en  purlant  u'ontpasmédiLciabiblediitenlque 
des  membres  qui  composentqoel-  ooUré  n'est  pas  fninçaisu  ïré  se  nit 
qiiesociélésavanle;etcommetoiis  TÎeux,  il  mériterait,  oe  me  semble, 
ceux  qui  se  réunissent  en  confré-  une  bien  longue.  <vie*  L'homme 
ries,  qui  sont  d'une  niéiue  proies*  irascible  s'emporte  comme  une 
8ion  ,  elc, ,  ne  sont  pas  académi—  soupe  au  lait:  l'homme  iVrtVfrW?  est 
ciens,  je  suis  d'avis  qu'ils  doivent  tellement  suM'e[i!ible,  que  <lanR 
^  intituler  confrères,  son  ire,  il  ieru  uu  te&lâment  ab 

CouK  f  B.  CottBCTB ,  quèto  filite  frulo* 
dans  un  intéfèi  particulier  ou  eol«     Coub6b,  i.  CoaaiaoK,  galerie  qui 

(*)  iioiiiiiM)iis«veo  rsceeai««gn,Mi:  Mrt  de  pamage  pour  aller  à  plu- 

%o ,  etc.  etc.  avec  Taocent  grave  coUi-  sieurs  appartements,  pour  se  ren* 
^tfcr .  elo.  etc.;  et  nous  proa.  le  premier   drc  dans  pîu'.îenrs  ebambres.  — 

V.'!^^r^iTTf^  T'"^'-  Sp'f  ^oiwor  :  Sumbre  corridor. 

tMiioo  et  les  voix  proMdi<pM».  —  V«y.  tuuS,  s.  CoLLiEa,  rangée  de  per- 
Mr.  les ,  de  diamants ,  etc.  ;  que  l'oa 
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porte  au  cou.  —  Chaîne  d'or  à 
laquelle  est  suspet^du  le  s'iffno  de 
certains  ordres  de  chevalerie. — 
Graud  collier  do  Tordre  ,  de  la 
coni  pagnie  :  cel  u  i  q  u  i  a  une  grande 
autorité.  —  Voy.  Golé, 

CoLiK,  8.  CoLiQCE,  toute  douleuf 
Tive  qu'on  éprouve  dans  l'abdo* 
men,  le  ventre,  dans  le  côlotif  c'est- 
à-dire,  dans  l'un  des  bas  intestins 
qui  suit  le  cœcum ,  ou  le  premier 
des  bas  intestins. — ^e//on,  colique, 
dépérissement  causé  par  la  iniiio 
de  plomb.  —  Chordopse ,  colique 
trc*-vioIenle. — 1/ »  «e  r^r^ ,  colique 
plus  violente  el  plus  dangereuse 
que  le  chordapse,  dans  laquelle  on 
rend  lesexcrémentsparla  bouche. 

CuLizio:^,  s.  Coi.Lisiuii ,  choc  des 
partis poliliques.Le  mot  frauç.  est 
tvall. 

CoLorÀ.t:^,  s.  CoLOPHAnp,  résine  à 
l'usage  des  joueurs  de  violon,  etc. 
Voy.  Spégulair. 

CoLOKAssio.i,s.  CoLLoc\Tio7i,  action 
de  colloquer. 

CoLOKt:,  T.  Colloquer,  ranj^erdes 
créa.iciers  suivant  l'ordre  qu'ils 
doivent  être  payes,  sur  le  prix 
d'une  vente  judiciaire,  d'un  objet 
qui  appartenait  à  leur  débiteur 
commun. 

CoLOkEinTT, s.  CoLoomTE,  espèce 
de  concombre  dont  \a pulpe  (*)  est 
extrêmement  araère,  et  très-pur- 
gative.—  Coloquinelte  ;  Fausse  co- 
loquinte. —  Voy.  Boteie, 

CoLUNÀD,  s.  Colonnade,  suite  de  co- 
lonnes  rangées  symétriquement  : 
archit. 

CoLOKB,  Colombe.  —  Voy.  Kolon. 

Colo:ibeg,  s  (ioLOMBACE,  rang  de 
solives  posées  dantt  une  cloison  de 
charpente ,  etc. 

(*]  I*ulp«,  ftubtiUincu  raullc  ou  charnue 
des  fruit*  el  de»  légumei. 


CoLONEiE ,  S.  Colonie  ,  réunion  de 
personnes  sorties  d'un  pays,  et  qui 
en  habitent  un  autre.  Population 
qui  se  perpétue  dans  le  lieu  où  elle 
s'est  établie.  Les  malins  féminis- 
scnt  le  mol  en  parlant  de  la  femme 
d'un  colon  :  une  colonne.  —  Colo- 
nisation f  action  de  coloniser. 

CoLo.iN,  s.  Colonne,  pilier  cylin- 
drique qui  va  en  se  rétrécissant  : 
il  sert  à  décorer  les  édifices,  à  sou- 
tenir un  entablement. —  Les  c(»- 
lounesd'llercule,  lesdeux  monta- 
gnes du  détroit  de  Gibraltar.  — 
La  colonne  Trajane. — Fig. ,  les  co- 
lonnes de  l'Église,  de  l'État.  —  Co« 
loti  nette,  petite  colonne.  —  Dellico, 
petite  colonne  à  Uome  vis-à-vis  du 
temple  de  licllone  ,  dées.se  de  la 
guerre. —  Stylobate,  souba.ssemcnl 
ou  piédestal  qui  ])orto  des  co— 
hmncs.  —  Slylotnèlre ,  instrument 
pour  njcsurer  les  colonne». — A/y- 
lométrie ,  art  de  le*  mesurer. — 
6y«/y/e,ve  dit  quand  rcnlre-colon- 
iiement  est  de  1  diamètres  ou  4 
modules.  —  Voy.  JUesreg. 

Coloré. CoLOREB. — \oy, Ko/oriss. 
Jiogi.  Plaki.  Jiiplaki. 

CoLoss ,  s.  Colosse  ,  statue  d'une 
grandeur  colossale  ,  extraordi- 
naire. —  Empire ,  souverain  très-  . 
puissant.  —  Voy.  Jgeyan.  Get/nn. 

Colossàl.  Colossal.  —  Voy.  Gro. 

CoLPÔRTt,  V.  Colporteb  ,  foire  le 
méticrdecolporteur.  —  Colporter 
une  nouvelle  y  la  répandre. 

Coi  P«")RTEL  ,  s.  COLPORTEDR  ,  ]>Otit 

marciiand  ambulant.  Crieur  des 

rues.  —  Voy.  liakûzett, 

CoLRErr,s.  Collerette,  pclil  col  let 

à  l'usage  des  femmes.  -  — * 
Collerette ,  yorgerette  ,  pèlerine  : 
La  Co//ere//c  est  en  nioussclioe, 

etc.  ;  elle  sert  à  couvrir  la  gorf^c 

et  Icsépaulesdesfcmmes:  suuAcnl 
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elle  laÎMe  aperceToir  ce  qa'elîet 
ne  Teulenl  pas  voiler  .La  goryeretie 
ne  couvrait  qtic  la  gorge  :  souvent 
elle  ne  couvrait  rien  du  tout  La 
pèlerine  a  la  forme  d'un  grand  col- 
Jet  rabattu  :  aouTeiit  elle  deinne 
les  fomiet* 

Coummii ,  •  CeLumoii,  liitêlli* 
genoeâecrète  entre  deux  ou  plu- 
sieurs parties  au  préjudice  d'une 
ou  de  plusieurs  personnes.  —  Col- 
lusoire ,  adj.  —  Coltusoireroent , 
adT.  —  Voy.  Eimmà, 

GouEÂ ,  a.  Colza  ,  chou  qui  ne 
pomme  point,  et  dont  la  graine 
fbumit  une  huile  bonne  à  brûler 
et  «  faire  du  savon  noir ,  vert. 

Coma  ,  s.  Covha,  ponctuation  (:) 
la  plus  rapprochée  du  pointabsol  u 
(.)  :  elle  indique  on  repos  pins  senti 
qiie  le  point  virgule  (;).— 
nrae  ^  partie  d'un  Ion. — ^Voy. 
Piket. 

CoHAfffS.  C01MA5DEMB5T,  CXploil 

par  huissier ,  en  vertu  d'un  juge- 
mcnloud'un  titre  exécutoire  j  par 
lequelileommandeannonidu  roî, 
delà  loif  etdela  jnslice, de  payer, 

de  TÎder  les  lieux ,  etc.  —  Que  fait 

un  roi  dr^ns  cette  (^rilèrc  ?  (*)  Fn 
très-vi.  langage  franc,  on  disait 
comansk  peu  près  dans  Taceeption 
de  notre  coman .  ' 

CotAHMif ,  adj.  CoMAHiAirr,  qui 
oommendennelroane,  àe$  trou- 
pes, dans  une  place  de  guerre, etc. 
• —  Yoy.Kîmandé ,  et  tous  lesmols 
de  la  famille  de  ce  vcrhc. 

COMANDEU  ,  S.  CoM.^AÎfDEUR  ,  chc- 

valierd'uu ordre  militaire, etc.  — 
Titre  honorifique.— Anx  oolonies^ 

(')  Occupé  de  Irt  recherche  de  nof  tï. 
mou  dtau  les  paperattet  de  lun  de  uot  pliu 
«nciem  pértt  ^ymi  trouvé  eenraii ,  eommm 

appiivé  sur  di'!t  ncloi  rjui  i  f'monf.iicnl  i 
1224.  —  Voy.  Kimanùmain.  i'ûrtt. 


intendant  d'une  habitation.  — 

Commandcric-,  bénéfice  affisclé  à 
l'ordre  de  Malte  ,  etc. 

CoMANTt ,  V.  CoMXESTEE ,  faire  un 
ou  pl  usieu  rs  commentaires — Voy. 
Brotié.  Dfr.  BrâUi, 

GansnE)  s.  CaaiHB|  on  fictions 
dramatiques,  qui  ne  aont  pas  si 
fictives.  Un  bon  auteur  coraiquc 
peint  avec  vérité  les  mœurs,  les 
ridicules, les  défiiuts,  lesvîces,  de 
tout  le  monde  ;  et  ceux  qui  ne  fuut 
pmnt  partie  de  tont  lo  monde,  i^a- 
muMDt  oomme  des  petits  bons 
dienx*  —  Représentation  éê  Umim 
êories  de  pièces  de  théâtre,  comme  U 
tragédie ,  le  drame  ,  le  rauderilk  , 
etc.  Si  nous  n'avions  point  de  tra- 
gédies comiques  ,  je  m'écrierais  : 
qneile  maoàoine  I  —  ComUiM 
Jrjiri§iophan$ ,  dê  McHèrw,  ete.  — 
Barbares  !  accoler  nn  histrion  à 
BToi  1ÈRE  !  —  On  appelle  comédiens 
ceux  qui  jouent  la  comédie  ;  ce- 
pendant cen  \  qui  jouent  fa  comé- 
die bourgeoise  ne  sont  pas  luui 

eoroédieni^ 

Comèdkfi ,  nelMir ,  trmgédMn  .* 

Comédim  se  dit  généralement» 

Tnême  en  parlant  d'un  livpncrite  ; 
mais  acteur  a  plus  de  rapport  avec 
liatjèdicn  ;  <|nanl  à  celui-ci  ^  il  ne 
joue  guère  que  dans  les  tragédies. 
—  Fig.  ne  tour  comprend  l'action  * 
lè  mouvement  ;  et  comèHm  eelnl 
qui  imite»  qui  contrefait.  —  On 
prend  une  pnrt  nplÏTc  dnns  un 
cvcncinciil ,  uik*  aventure,  on  de- 
vient acteur  pitr  Je  fuit.  Oii  imite 
la  voix  ,  les  gestes,  les  manières 
de  quelqu'un ,  on  ert  bon  ou  mau* 
vais  comédien. 

Bahdin,  ctàoêin,  sMmbam^, 
histrion ,  întffte  : 

Les  cabotins  sont  ambulants  ; 
représeuteut  leurs  divines  cumé- 
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dies  (*)  dans  les  remises:  le  jeune 
premier  se  char(;e  du  rôle  du  père 
noble,  etc.  l^es  baladins  marchent 
sur  leurs  tnluns  :  d'abord  danseurs 
de  théâtre ,  ils  s'escriment  au- 
jourd'hui dans  les  granges  ,  en 
plein  air;  et  souvent  décampent 
avec  la  recelte,  quand  le  directeur 
n'empoche  pas  la  grenouille.  Les 
saltimbanques  improvisent  leurs 
théâtres  sur  les  places  publiques  ; 
fimtdes  farces;  etfarcent  leur  au- 
ditoire. Les  histrions  jouaient  la 
comédie,  chez  les  Romains;  et 
surtout  la  iiantominie:  ne  se  dit 
plus  que  des  bateleurs  et  des  ca- 
botins.Lesmtnics  n'étaient  à  Rome 
que  des  bouffons  obscènes  :  se  dit 
mal  à  présent  des  acteurs  panto- 
mimiques. —  Voy.  Potag. 

CoitDiCTi ,  s.  celui  qui  joue  la  co- 
médie, etc.  —  Voy.  Comédcie. 

Co1|£10RASSI05,  s.  COIMÊMORATIO?!, 

cérémonie  solennclle.-Voy.Ff'eM. 

Coita,s.  CoixÈRE,  cellequi  tient 
un  nouveau  uésur  les fbntsde bap- 
tême, devient  la  commère  de  l'ac- 
couchée. —  Femme  qui  s'enquête 
de  tout  ;  homme  qui  fait  des  com- 
mérages.—  C'est  une  fine  commère  t 
c'est  une  femme  rusée.  —  Tout  se 
fait ,  tout  ta  ,  par  compère  et  par 
commère.  —  Kl  par  jupon  et  cotil- 
lon ,  messieurs  des  diciiimnaires. 

Coi&Rt,  V.  CoxxÉRER,  fciiro  des 
commérages. 

CoxÊREG,  s.  CoixAracb,  propos , 
oon  d  u  i  le  de  com  mère.  —  Le  komér 
fé  de  koméreg  ;  le-zomm  se  melet , 
s'kibalet  ;  et  to  ra  kou  d'zeur  kou 
d'zo:  Les  commères  fout  des  com- 
mérages ,  les  hommes  intervien- 
nent :  ils.se  battent  ;  et  tout  va  de 

(*)  En  Espagne  toutes  les  comédies  sont 
(livitiea ,  It'mnitrurs  divins  ;  et  pour  donner 
plut  de  force  aujubs. ,  Tadj.  le  précède. 


mal  en  pire.  —  Oureur ,nau}  chein  , 
M*inn  fai  nein  de  koméreg;  finn 
meritt  nein  d'poirté  6  koudchâss: 
Travaille,  fainéant,  et  cc.<se  de 
commércr  ;  tu  no  mérites  point  de 
porter  une  culotte. 

COXERSA!*  ,  s.  COXHERÇATIT  ,  qui 

commerce.  — Subs. ,  marchand  ou 
gros.  —  Négociant.  —  Nous  avons 
des  négociants  qui  vendent  des 
bettes ,  des  petits  pâtés  ,  etc.  En 
aurons-nous  en  allumette^? 

CovERst,  V.  CotiMERccR,  faire  le 
comrnerco.  —  Trafiquer. 

CoxvERSs  ,  8.  Commerce  ,  trafic  , 
etc. — Chambre,  tribunal,  de  com- 
merce. —  Liaison ,  rapport,  com- 
munication, entre  les  personnes: 
commerce  d'idées ,  de  sentiments ,  de 
lettres,  etc.  —  Relations  trop  in- 
times, illicites,  entre  les  personnes 
des  deux  sexes.  —  On  dit  très-bien 
d'une  personne  qu'elle  est  d'an 
commerce  agréable  ;  d'un  com- 
merce sûr,  etc.,  et  dans  ce  sens  ou  . 
comprend  la  manière  d'être. 

Commerce ,  néjoce  ,  trafic: 

Je  trouve  quelques  lacunes, du 
vague,  delà  gène,  dans  les  défini- 
tions des  dict.  ;  voif'i  les  miennes: 
le  mot  commerce ,  est  incommen- 
surable :  nation  commerçante  s'op- 
pose à  nation  agricole. Le  haut  com- 
merce  soumet  les  mers,  les  deux 
continents  à  ses  calculs:  dans  un 
sens  général  tout  marchand  est 
commerçant.  Le  mot  négoce  n'est 
applicable  qu'à  telleou  telle  bran- 
che du  commerce  :  le  fiiiandier, 
qui  se  circonscrit  dans  des  opéra- 
tions spéciales ,  est  \iï\  négociant  ; 
le  banquier  négocie  les  effets  de 
commerce.  Le  mol  trafic  n'a  qu'une 
acception  rentiiclive  ;  les  i-even- 
deurs,  les  spéculateurs  en  sous  or- 
die,  font  le  trafic.  —  Une  nation 
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e^entlellementcottttncrffTnfen  l'es- 
prit inercautille. l  es ♦i^r;oc?ûnr5  in- 
délicats sont  entaches  d'égoïsme. 
Le&lripoleursde  bourse  te  livrent 
pux  plQiodîeux  irofici. — flaniélre 
Ideii  lique  le  leiit  fi^  te  rattaohe  an 
propre  :  une  coorliiaiie  IbîtMM- 
ftf erre Cic  .ses  charmes.La  mère,arri- 
\éc  au  de  M  lier  dc^ré  de  l'inFaniie, 
fera  un  négoce  qui  éj»ouvaiile  la 
nature.Un  apprenti  larlufedebulc 
par  fn^giMT de  la  religion,  il  fiiul 
«a,  joemmeiioeiDeiit  à  tout. 

CawaxàX,  t.  CeaiErTAiiT,  oelni  qui 
nliai^e,  qui  constitue  ,  Tine  per- 
joniic  ,  à  l'effet  de  le  reprcNeiiter. 

CoM£TT,  ¥.  Commeitee;  dans  l'ac- 
ception rigoureusement  gramma- 
ticale y  ne  so  dit  que  d'nn  pMë, 
d'une  fiinte.  —  Dans  le  tentdW- 
phyer  une  pepsonue  :  c<mmeitm  à 
un  cmpht  :  peu  <*orrecl.  —  Se  rom- 
viettre aroc quelqu'un  ,&  e\])0&GV au 
bâtard  d'avoir  un  dëiué'é  :  très- 
bien.  ComwittirB  un  rapporteur; 
le  nommêr  lapporteur ,  j  uge  dans 
une  aflîire  :  tlyle  de  pratique , 
c'est  tout  dire.  —  Un  amboiMdêmr 
êe  commet  quand  il  ercéde  seit  pnu- 
voirê;  suranué:  les  amba.ssadeuri» 
ont  grand  soin  de  uepas^^compro- 
wmttre  personnellement. 

GeanT ,  •»  CoaÈn ,  le  dit  de  cer» 
tains  astres  qui  se  meuTentautour 
du  soleil,  de  nianièrcàce  que  leuii 
rotations  parni«sent  accidentelles. 
Vous  saveï  qu'une  cumè!e,  pour 
peu  qu'elle  soit  supportable ,  doit 
avoir  la  queue  cheyelue  que 
ion  noyau  (**)  ett arrondi,  bril- 

O  Oa  dit  comité  ckemkte  quand  Ma 
nnyaa  eit  brillant  et  pwàtanlOBlé  d*uiM 
loinière  assombrie. 

(**)  Noyau  d»  ié  eemèie  ,  aa  parti»  la 

plus  îu m  i  I  un  M- .  Vu  au  t«^lesrope  ,  ce  noyau 
est  use  petite  masse  plus  condensée  dans 
riaMrianr  éeJmiMôàt  cet  astre. 


laul;  et  qu'il  est  entouré  d'une 
e*ipèoe  d'auréole  qui  ne  produit 
qu  une  lumière diliuse.  V  oiis?n\ei 
que  jusqucs  aux  couiètes  niicroi- 
eopiques ,  chacnne  d'elles  traîne, 
à  sa  queue  la  peste ,  la  goerre  on 
la  fiiniine.  —  Voy»  îtaïa.  JLmmtr, 

Comète f  miiionf^mw  horétU^ 
auréole: 

Les  comètes  on  t  leurs  orbes  a  i  I  on- 
gé^,  fie  meuvent  dans  un  orbite 
presque  cireulaîie.  Les  wUUone 
sou  t  phénomÀunuiy  pl  u«  ou  moins 
lumineux  ;  ceux  qui  détonnent 
sont  aussi  effrayants  (jne  redouta» 
bles.  V  aurore  boréaie^éi  également 
météorique  ,ne  parait  que  la  nuit 
du  côté  du  nord:  ne  confondes 
pointa  veo  l'aurore  australe.  On  ne 
dita«réo/e,  dans  lesensaliaoltt,que 
du  cercle  de  lumière  en  ra^onSy 
(J(jTit  les  peintres  entourent  la  téle 
des  saints. 

CoaEiiif,adj.s.CoHatiii,cbose$  aux- 
quelles  tout  le  monde  a  droit  de 
iiartieiper  :  Le  soleilluit  pour  tout 
le  monde. —Choses  qjai  appartien- 
nent A  plusieurs  :  eMsalier  oora- 
m\m.  —  D^unecommunefohj  àl'u- 
nanimilCy  par  aeclan  atiuu.  D^un 
commun  accord  y  du  conuert,  d'in- 
telligence '  Mots,  termee  commune, 
usuels:sedîtparOpposttiimàeeux 
qui  ne  sont  usttosquedsns  les  arti^ 
les  sciences:  expression  teehnîqne. 
—  Vno  personne  du  cotitmun  :  les 
(lict.  gardent  le  silence  sur  lesbla- 
suuucs  ù  ligures  communes. — Les 
ooeiatii»e«,espèL'Osde  cuisines  dans 
les^mndsf  maisons.— L'auteur  de 
ce  dict.  déplorait  les  massacres  de 
lasain  t  Ba  rlhé  leini^tc:  £MiMrcOM* 
eiMiis  répondit  un  saint  homme. 

î\nÉTORiQT  E,  lieux  communs  :  ils 
sont  iiilrcscques  ou  exlrimèqucïs. 
^Leelieux  commun» woiai  les  sour* 
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ces  gcoërales  el  fécondes .  dans 
lesqueUet  oo  peut  prâer  4ot  ti^* 
guiBonto ,  des  pvsii  vM|  ou  d«s 
mi-pieu-vei:  oBOomidèieiin  sujet, 
une  cause,  selon  son aqpeol mlé- 
rieur  ou  exlëriciir. 
Lieuv  covimuns  d\[^intrins^qtiet. 
JJènumèraiion  des  farties  :  ou 
paraourt  les  parties  d'un  tcnit ,  on 
ciiooDstuioïe  liii  fiiit,poiir  trouver 
et  acciinialer  des  moyens  de  con- 
TÎclion:  lime  sufflrad'exomincr  rot 
antécédents  pour  prouver  la  taus- 
aeté  de  vos  assertions  ha!*ardéus. 

La  comparaison  :  Sorte  de  simili- 
tude qu'on  emploie  pour  enibelUr 
lé  disoours ,  l'oraisoii  ;  el  sorloat 
pour  en  tirer  des  rapprochoDients 
qui  concluent  du  plus  ou  nioîns  ; 
qui  balancent  le  pour  cl  U- contre: 
fous  vous  appuyés  iur  des  paroles , 
sur  certains  actes  extérieurs  ^  vous 
ddet  y  d'aprèê  Soikau,  que  h  «rai 
fmi  iini«9fammbUM$:  mmt  dt 
eêtte  manière  on  mettra  êur  un$ 
même  ligm^,  et  Sueraie  et  eu  boar» 
reaux. 

Les  contraires:  lis  s'emploient 
dans  réoonciatiuu  des  choses  op- 

poeéesrdeaz  peoTenlétre  fiiinge% 
mais  Tune  et  Vautre  ne  sauraient 
être  vraies:  Cstdinix  témoins  affir- 
ment avoir  vu;  et  tous  feignez  de  ne 
pas  rotr  quitte  dépoêûu  comtraire' 
ment. 

Les  circonstances:  LUes servent 
au  déreloppement  des  preuves: 
«^^▼«nt  ou  atténuent  Celle  dite 
du  fait  tend  à  prouver  le  contrai  re: 
iVe  faites  pas  un  si  grand  étalage 
d^abnégntion  ;  h  plupart  de.  vos 
actes  attestent  de  voire  cupidité  ;  je 
me  renferme  dans  ce  seul  fait:  a 
porié  l'épouvMU  dam  ta  eenscisnos 
iimarée  if  mue  iêhlÊf  powr  sVmjM* 
ffsr  di  son  kérUagef  vous  .*  ImiAm  lis 


coH  3S9 

circonstances  de  la  captaiion  eont 
vonsessem* 

La  cause  et  te$  effete:  L'orateur 
énumère  les  motiis ,  en  fidt  ressox^ 

tir  le  but  t  Des  passions  dérégléee 
avaient  amet}é  sa  ruine;  il  ne  lui 
restait,  pour  ancre  de  salut,  que  la 
récolulian;  il sedistingua parmi lee 
plus  effréaéê  démagogues ^  et  dfeMHi 
ministre  par  Vintfiyue^tm  tevitphiê 
royaliste  que  h  roê*  Pourquoi  erA'^ 
t-il  à  la  cnlnninjp  en  accusant  ses 
créatic}ers  de  tnauraise  foi?  Pour 
donner  le  change  sur  ses  dérègle^ 
mente, 

Jjadéfmitiom:  EUecoosbte  dans 
la  persuasion  en  la  motivant  :  l'a<- 
TOeal  tiherobe  ses  raisons  dans  In 

Tintnre  tîcs  choses  dont  il  parle  : 
Crotjant  ('rhfîpjiej- à  la  vindicte  des 
lois  ,  à  l  anathèitic  qui  vous  frappe , 
tous  accuseM  ceux  dont  vous  éties 
naguère  1rs  anits  et  ke  coryp/iéee, 
Vomement  plueiewre  d^enîro  tœt» 
^appuient  ae  leur  mutisme;  fous 
vous  dévies  combattre ,  les  hommee 
de  sang,  oumaunr  sur  la  brèche, 
Lieux  communs  extrinsèques  : 
Ces  lieux  communs  sont  placés 
eudeliosadtt  sujet,et  quelques-uns 
soatnomiuéSi  i  juste  titre,  promim 
eane  art  —  Division  abrégée. 

Lesnnnqes:  ils  favorisoal  ou  sont 
défavorables.  —  La  renommée  : 
quand  elle  est  méritée  l'oralcur 
riuvuque  à  corps  el  à  cris  ^  si  elle 
est  usurpée  il  emploie  des  lempé- 
luments.  —  XassrMsiil;  l'avoeat 
examine,  la  moin  sur  la  conscience^ 
s'il  a  le  droit  de  le  demander.  — 
Les  témoins:  mcrileut-ils  une  en- 
tière con  hance  ?  son  l*i  1  s  o  u  n  e  so  n  t- 
ils  pas  corrompus?  —  Les  titres  : 
sont -ils  également  admissibles? 
vra»?  £bux  ?  N'ont-ils  rien  d'éqni- 
voque?  —  la  loi  :  dans  quels  eas 
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doit-oa  {ilatôicooAolterioii  eiprit 
que  la  lettre?-La ineill6iire|M«iiM 
tans  «rt  ominsle  dans  Vem  ploi  des 
idées  commiuieiyeiciuipariiisfent 
nbattaes  au  premier  aspect  :  — 
sous  les  formes  d*une  apparente 
T^égligeuf^ ,  da  labscr-aller,  Pora* 
teor  parail  ne  s'appuyer  que  sur 
detaemv-praiiTeftcetfHi^fMlt  man* 
qnent  nuweiil  à'mmmr  à  kwrê 
«dfiBMft....  Que  d'arl  daiM  oetto 
pranve  «am  mrti 


(*)  ComoMS la  Rhétorique  françaUe  est, 
i  peu  de  choie  prèc ,  basée  tnr  le*  leagiiM 
nortea ,  il  en  est  rëaultë  une  nomenoU- 
fnre  plus  scienlinquc  que  lumineuie  :  da 
là  téchereMc  et  dégoût.  Un  jour  je  pré- 
•Mitai  ,  à  plusieurs  professeurs  de  Paris  , 
nif>9  vn<n><i  «ur  la  simpliGcatioa  de  Iturs 
tlii  ïi  s.  applaudit  à  mon  travail  prépa- 
ratoire, on  m'accusa  du  orinedaflJttfV#> 
fine.  £u  «flet ,  jr  fun  conpakie  aux  yeux 
des  personnes  qui  pensent ,  qui  parlent , 
aRisaoni,  diaprés  les  rhéteurs  de  rKcole  : 
CTcéron  ,  QuintilicT) ,  Dr'nmstbAncs,  a  dit, 
a/ÎMl;  — «  ne  pas  dire  et  iaire  comme  eus! 
J«ar  d«  IHmi  qnilltt  to^liasDce*  — 
Voyons  co  ({n'oBi  dît,  Alt)  Ciodcui  M 
oompagnie. 

Duw  leurs  topiqmês  «utinw  e9mmvm§ , 
les  traducteurs  deCicéron,  i  tr. ,  par  lent 
do  la  cAese,  des  Membres ,  de  la  muuuim , 
etc. ,  avec  une  lucidité  swcowprdiawirtli» 

L'tsord»  g  U  fi^aal  guir»  d'usage  quê 
fîana  c«andps  caiisks.  Orateurs  ,  »n 
Communit^utitti  volrtt  irKU,  tout  fatiêi  UH 

■  erord*  tx  Asaorro. 

Les  bi0$uéame99  :  Tart  de  placer  h  pm- 

SOs  tout  oe  que  Tea/aii,  tout  ce  que  i  on 
H.  Ortiaim^  vucuèpcopeo  tout  ce  que 
^OdtMITKSft  eoii«<''c'crRiiuxi/e  coin i a 
iMMÉriUiTiOiiS,  etc.  l**  6ien$iaMC9*»ont 
fiftiftVaf  a«"frrrrfT  lim  /  ti^mi 
un  lieu pulh'c  on  particulier ,  si  h  irmpi 

éêf  Qàl  OU  TâlSTK  I  «'»^  «</  Li»aK  OU  LIMITB. 

Orateurs,  sans  avoir  étudié  la  «Mtitë  pué- 
rile, TOUS  «avtt  quf*  se  moucher  avec  la 
doigts  serait  malséant.  Seriet-vous myope, 
TOUS  Terres  si  le  temps  est  en  goguette* , 
bas  on  obscur.  Comprenex'vous  temps 
Hbrt  on  limité  ,  dans  le  sens  actuel  ?  Il 
Toustenbleque  ceiasignifie....C'estcela, 
^dilMjusIeiaaesiis  q«ai;..»«wi 
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Je?ienide  développer  une  par- 
tis det  grands  nMifeiu  qvtt  Vonr 
leur  peat,  et  davnûl  employer  ; 
mais  ïorateur  doit  an  mouis  oon- 

naître  1  Histoire,  les  cultes,  leur 
orif^iue  :  les  sciences,  les  arls;  et 
surtuut  les  lois.— Que  les  aTpcais 
se  le  disent. 

Caamraïf  ,s<Caasimiydivitioii  toii» 
ritorinle  administrée  {larviie au- 
torité locale.»  JfetfSfi  coMMoiia  s 
dïies commune  '  se  renflre  à  la  eom- 
munc. — Fém.  de  Fadj.  counncun, 

CoMECN  £i4is ,  adv.  CoHat.iLasiiT| 
ordinairement ,  etc. 

CaaiiMiid«n<»  sfdftioi'riwsnl, 

Ummtt: 

Cornmunimwnt  esl  la  pensée  fai- 
ble de  lrivialemenl;orWifnajrew€«l 
signifie  d'ordinaire,  le  plu^  sou- 
vent; et^én^JisasMleB  étend  Tac- 
ception.  TnmMkmÊiU  se  dit  des 
pensées  osées,  des  termes  et  dee 
phrases  parasites;  OU  contraiieseu 
sens  naturel. 

CoiiK,  adj.  8.  CoïiQiE,  qui  ap- 
parlieitt  à  la  comédie.  —  Le  genre 
comique.  Avoir  du  comique.  — 
Motièiê  êtt  maire  prtmwr  eawayes. 

sentiment  qui  chanae,  sédaiti  qu'oo  ne 
peut  rendre. 

Let  poê$ions:  comiMfil  TOOcaB-T-ON  ?  . 
—  En  imtffirmtt  à  nudit(i>urt  dtt 
passions  contknablks,  c'est  par  les  pat- 
sions  que  Cicérom  Ot  Démoatkènêê  ont 
KT.r.si  TiA%s  fn  tribune.  Orateuri ,  ^nrhex 
qu'ti  n'y  en  a  qusdêus  etpéceê  :  a  rto- 
ratamir  mruuu 

Les  meeurs  :  qu'on  ait  da  h  i^noBiTi  , 
qu^on  h'sh  ait  point,  ii  su/fit  deparaUrê 
norhmu9.  Orateurs  «  éllea  sont  la  parHo 
MODALK  de  rêloquenee.  —  Voy.  les  dicl.  ; 
les  cours  de  rétborique  jet  notamment  les 
tlièses  de  I,  Ferrol  rerrafd .  «roeet  à  la 
cour  royale  de  Paris.  —  1825. 

La  langue  française  se  fixe  et  s'émancipe  j 
que  aa  UiétoriqjiM  i'kmMntse  arec  le 
|4oie  ds  fANMiM  aniiWisi. 
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Dai,  MOLIÈRE  LST  .VOTRE  VliL- 
MIER  COMIQUE.— rc*^  ie  oremûr 

p«iiQiini       dans  une  fdoiétëy 

amuse  urdiiiaimiieiit  autres 
par  IjoufFonTifries  — lî  ne  «?an- 
raitcLtc  i€it|uesiioii  que  des  pcr- 
fioones  réunies  en  société,  ou  ti'uiie 
mtmtit  s^rAHTB.  Vreuez  nolo  qu'ua 
l0ii|fSNi  «mute  les  antreé 
p«r  BOf  bamfpmtmitê;  et  n'oubtlei 
mque  /roupe  signifie  MoMdeiif 
J'hti  ou  l'n litre  sons. 

CoMIKMMVy    adv.    CoMlQtiEJUST  I 

d'une  luaiuére  curoiquc. 

CoaiKiroiA ,  adj .  CoivTKiurMtB,  se 
dîid^iUM  clanse,  d*lui  jugement , 
elti  f  qui  lenfianne  ^pielque  me» 
luice,  en  ett  de  eontxnTentien' . 

il'infractînn. 

CoMidis^^MK  ,  S,  CoMxissAiHË, celui 
qui  est  commis,  dclcguc,  pour 
veoipHr  dc^  fi^motioiis  relatives  i 
no  objet  partionKmr .  ete.-*  Com- 
jniiieire  de  guerre,  de  pulice,elc. 
CommiêêmicUf  qualité ,  emploi  de 
rommT««înîrp.  —  En  An,'^îcterrp , 
fofts(til)!c  ,  ollicicr  doul  lc>  ;tlh  i- 
liiiiions  mni  analogues  à  celles»  de 
nos  commissaires  de  poUce. 

Gonuisien  ,s.  Conssmn,  eWgo 
'imfon  donne  à  une  personne  de 
ndreyOrdred'exéculer. — Message; 
son  salaire.  —  Maison  do  rommis- 
siuii,  —  JlarKiemcrjl  (lu  ]»i  — 
Lettre  du  marque  j*our  lt;8»ii»ivjres 
en  course.  —  ConvmiasîOn  d'en<^ 
^néte  ;-T^mUitiîfe.— Cemmiiiba 
lOfpitoife^oeUeqi^nn  j  uge  adresse 
i  nn  autre  juge  ,  pour  l'inviter  à 
friire  qiieîf|ito  nrîe  ,  ct^.  • — ■  ^^e  rHt 
par  poil  ion  à  utVicc.  — t^nho- 
miêsiuii  i  parler  un  luessa^  j 
se  charger  d'acheter  ;  de.  mre 
quelque  emplettab  — -.r^nQPifttOV.^ 
cAof^f  gn^w  éonm  à  jtiafyi  ds 
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faire  quêlqm^  i-lmnê.  —  Mi^'^iot  , 
charge qu* on  donne  à  quelqu'und  ai- 
lêT  /ike  quel^'cÂoêt,  La  ligne  de 
ddnumsatûm  n'esljpai  Ineoiiiawii* 

surable. 

Commission  ,  mission  : 

On  délivre  uwinorn  m  issio?i  \\onv 
exercer  un  euiplui  peiul.mt  nu 
temps  limité  ^  on  a  mission  d  agir 
et  de  fii&re. — la  ^ommêêfim  peut 
Teir  le  grand  joor,  et  tràtr^nvent 
les  instructioni  «ont  écrites.  La 
nft^rion  e^i  quelquefois  Yrrhalc. 

délivrer  une  eummissiun.  —  Don- 
ner tniiaion  I  etc. 
'  GèiniMMna,  f.  Gonammun^ 
edu^estèhargé d'une  commis- 
non  ponr  autrui.  —  Gelai  i|aîliit 

qneîqne  note  âe  commeree  ponr 
le  coriiplo  d'un  cunuiicU.uit.  — 
Celui  qui  porte  des  farUeaui.,  fait 
des  messages.  -«-GomwLisionnaire 
deTonlage.  r-^i%Vsroiie,  celui  qui 
monlreaniaraateurslescuriosités 
réellrsoii  irna<';uiair#s d'une villet 
il  pliMilà  iUdiK!  (Icspirernnes.  — Si- 
(ji-ibee  ou  cmaiter  servant ,  ami  de 
monsieur  et  surtout  de  madame  : 
LUtaUeest  le  pays  claissique  des  si^ 
gSsbéoi.  '  , 
CoMissoiR ,  ai  GonHUMm,  ptolè 

coTiimissoirc. 

Commissaire ,  réméré  : 

Parle  pacte  comminsoire  on  sti- 
pule.^ dans  lecniihutde  vente, 
qoeflFaolieteur  n'a  nassoldé^  dans 
nn  temps  détermineylaTenAesefa 
résiliée-dedTelf..Pkr  le  pacte  a  ré- 
méré  le  vendeur  se  réserve  le  droit 
de  ra  chc  l  nr  1 1  n  i  ra  n  n  d  c  1  n  i  r  o  n  y  r  i  ii  i . 
—  Lei>ect>ud  jiantccsl  un  nouveau 
Pactole  (*■)  pf)ur  vm  fr  ijHiii. 

Q  Le  Pactole  est  un  ileuve  de  Lydie  qui 
»Bafe>nn  «Ma  <*sr*  Ssuiss  ds  fifllM»* 
•ss;,«g. 

51 
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Coax  ,  nJv.  CoMXE,  tic  même,   ne  tous  acquittez  pas;  c'est très- 
ctc.  —  Le  contrat  porte  coime  adssi  commode.  —  Yoy.  Aheie, 

anniit-illaiignifioatiiiiid«/Nirrop*  Ce  qui  eat  commtoiê  eti  «tile , 
port  à  iwtêfue?  Suppose-t  il  d'en*  agrëable,*0tt  qnîesteat^  est  facile  à 

iiinlpluêque  nMnmmns  ^  J'avoue,  faire,  ce  qui  <»st  conmnahleàe'^T?t\i 
en  tout  hiiniililc,  que  je  necom-  conrenir  à  cliucuu.  —  S'emparer 
prends  pas  la  dcfioiliuo  des  dict.  du  Lion  d  autrui,  rien  do  pius 
^Obtenez  tm  ordre  comfne  il  pact  eommod^.  Prêcher  la  Tertu  sans 
901  n  FAtR.  Gela  signifie  en  Mfle  prdcher  d'eiemple ,  rien  de  plut 
dis  ^voÎm,..  Ce  leFBit  en  Yerln  de  eM,  Joaillerie  lit  ooigvgal,  lian 
fMMjiWyfiiaje  n'en  serais  pas  plua  n'eit  moint  MoMeM». 
avancé. — Konn»  rnhîHic  •  Comme  Comoditk  ,  s.  Comuodit*  ,  chose  , 
Ton<!  le  dites,  ainsi  quc^  etc.  —  état,  siluatiou, coumiude»— Voy* 
Komin  sikomm  »a  ;  Tant  bien  que  Chyott, 

mal  \  —comme  f^a^^^ol  kihuêtiné      Cosôdmaui  ,  adr.  ConOaiaBirT  , 
iomm  A  tktin  i  Yoos  le  tniilei  dn-  avee  commodité ,  etc.  ~ 
l'emeot,  comme  nn  paria,  comme  mawias  ,  chose  qn'on  porte  cobh 
s'il  ëtail  TOire  esclaye.  —  (7fSf»  modément ,  et  souvent  sur  sot 

tinn  omm  konfrti  i  fn  ;  louh  ai  mon/t-  Comûssiojï.  ConMOTioa.Voj.Jfaer» 
seurf  esft-ti  g<nc?  L'est  nn  jiommc  main,  Troûb.  A'tk^» 
comme  il  faut;  regarde  sa  mise;  C0aDNÂi,adj.CoMi!!fAi,r[ui con- 
sa  toilette  ;  est-il  él^antV  cossu  ?  cerne  une  commune,  ou  qui  ap- 
Casa  tinn  feumm  kouêm  i  fâ  ;  partient  à  la  eommnne.  —  Ferai 
alstiiai  komm  kikmilêimm  le  gein  :  comm wiale«^  Bois  eommnoaux. 
(Test  nnefemmecorarae  il  faut; de  Coauiritt,  s.  Coam  ^TAori, aocîélé 
haut  parafée;  Pentenda-toradoyer  (le  p^'^^  ou  moins  de  personne!^ 
tout  le  monde?  qui  vivent  onsenililesouscertaines 

LoMMSEGKG,  ALi.ÉE!^  ET  vEitcEs.  Mos^  règle».— Z^^/wt  «/  >iu7i»t«fMau/é;Dîner 
iages.  JUachinatiuns.  Manœuvres,  à  la  communauté,  au  réfectoire. 
«—Intrigues,  pratiques  seorèloBi  A'aiar«f  aalÂoiNiMidléf  Se  ma^ 
Tripotages.  Le  m.  wal.  se  dil  prêt-  '  rier  aoua  le  végime  de  la  commu- 
«Tue  toujours  en  mauTliao  perL —  navté^ JToaitiN^  d'^si n  et  d'mâ : 
Toy.  3InkroteuK9.  Communauté  de  bien  et  de  mal. 

CoiMSEr.i,v.  ellipt,  Do5iiF.n  des  Coiuwi,  v.  Co«jii?ïitn ,  recevoir 
commissions  — Macliiiicr,  inlri-  le  sacrement  de  feucharislie. — 
guer  en  ^eciel.  JUauœuvrer  sour-  Adminislrer  iesaiui  sacrement. 

oemenL  CamniTAe,  s.  GommiuifT,  oehû 

Gmsaa-Mn^t.  Vaiitamm,  do.  qm  commnnie  ;     qm  cal  en  âge 

— ^"Voy.  Comnmgrg,  de  communier. — Goiemmiiante. 

CoxÔD,  s.  CoiMai^ilieableàti-  —  Yoy.  m^^f. 
roi r^,  etc.  Co^r^rKÂB  ,  adj*  GoHivaicABix ^ 

Co.viùu  ,  adj.  CuM^innE ,  aisé ,  con-  dont  on  peut  faire  part, 
venable,  etc.  —  l'o  m'eprâté  ,  ronn      CoauniKA:^,  adj.  Coxhuiucamt,  qui 
ritedii  netn  ;  c*et  firir  iSmêi  4  Voea  comnamiîquo,  qoi  élabHlmie0Mn* 
ra'emprunles  de  l'argon I ,  Tona  mmitcaUon  :  pen  os. 
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au  l  i  0  n  ff  f  rn tn  m  tî  n  iq  ue  r  ;  son  effet. 

—  lîclatioii ,  ('<»n  i'>pon(lnncr ,  ctt;. 
• —  Licaiiijr Ui^ coiiiimiiiication. 
Comii^unici^iioii  des  deux  lueiii.  — 

-*Fig.  deiM.  ptor  laquelle  Tora- 
tettvSeint  de  prendre  oomeU  do 

son  ntnl  iloh  r  :  X^i-ussh'z-rmi^  pas 
teii  II  le  iiirruc  la  ng(t(jf  ■  —O  hufu'i'ims 
nm  ftmàtiiiHs  :  qu'aunes-vous  fait  T 
Caimiiunicaliun  dauâ  les  paroles. 
Vmtw  t  ro^oon  vendcoDUiiiuià  une 
OBBlonMivi  përfoimeâ,  œ  qui  né 
M  dit  que  pour  une  ou  plusieurs 

€omfiU7it  fil  on  s-  nous  (Jfjî? 

CoiC.^ltLATll- ,  lulj.  Co^'-Ml  Mr  V'Iir, 

qui  se  qsuuuuuique ,  qui  répand 

Ml  ^iHiiiminHCCii  f  foi  '  luniiàfsi» 
CéMim*,  T.  ConnniiQinm ,  trmiii- 

luellre.  —  Se  rendre  funiilier.  — 
Se  rrj  f>ind  re. — Voy.  Kidûr.  Mostré. 

CoMi  jfiOT  ,  s.  CoMîiu?iio5,  Tininn 
de  plusif'U! s  ]K!**^onues dajJ3  um.' 
foi  commune.  —  La  réceplipQ  du 
€Oips  de  Kotn  Seigaour  J.  G» 
Vantiennc^te  Tenet  que  le  ehœar 
dieatopesdanl  que  le |>rètre  com- 

munir.  —  Fé  spruuii  komunion: 
t  uiresa  prcmièrr'  rn?ri!nnTnnr;  ;  — 
appn»c!f#»r  !a  Sninlf  ial»l<'  juuir  la 
pi*ciuii;i  e  iuiii.  —      i  uam  IwûLt  ^ 

iàiêd^  fâniàhm  gêâgû d^katOH ,  à 

fo  fé  Vprumi  koniimion  S  Si  ta  et 
obéissante,  nia  fille ,  (u  auras  une 
belle  robe  en  indienne  ,  un  y^W 
iionnel  tu»  fiiTj^e  liaul  df-cinrj 
picd^i  pour  iaire  la  piciuiere  cuui* 
isnitiao* 

CiwMMnnmAiinoir,  StOwmmâtioii, 
Voy.  Conscintrâssiou,  —  Dans  toiU 
les  mofs  a  ni  suivent  jusqu'à  Con- 
ciave  (CoskLAv),  în  r  fnrn  rrm- 
plaoé^i^/  ejLeauple  :  ConsetjUrc. 


COJf  oÙo 

CoNDÂifÀi  jedjk^CMilaiiLBi.1,  {|ui 

mérite  d'être  comdaïuné. 

Cfttrrv>  \ssioif  ,  rnxn\^f  ATio.t  , 
jti{;i.'iiicnl  pnr  Ir.jiici  un  eondnni- 
ne,  ou  qu'un  e«t  coudamné.  — 

wmdammHmft  •TOosrWoDklort . 

•-JLe  lMm£»ootiduile  de  na  fbmne 
est  la  condamnation  de  la  sienne. 

—  Oûndnmnnfnire,  qui  condamne^ 
ou  eiilraliic  cniiflaïuiiatioii. 

Co»i»ài>iL,  a.  (>u.\nAxn£|  qui  u  »ubi 

Gomwt,    Cmmàmm  f  pranon* 

OBV  on  jugement  contre  mm  per- 
snn  ne  — Être  condani  né  par  les  mé 
(le<;ins.  — Condamner  tmr  ]iorte , 
etc.  ,  ïa  fprmer  ])oux'  on  lnh.Tdirft 
l'u^iige.— -//  àe  condamna  iui-inètnv 

m  mtmÊM  «ut  i»Hlr.  On  m  eon»» 
damne  plw.  ^Mtent  qeend  eii 
clierohe  deâ  subterfuges  pour  loi 
nier  ou  lesnfFaiblir.  —  Voy.  Pônn, 

lilé,  Uiiliuc  (i  une  ci  h  ■ —  A  \  m  i 
les  condiiiiui^  lequi^et^. — Persun- 
419  dif  eofuiMbWy  de  luiff  mmoic  iff9 
defframéeetmiifkHf  dêhatmnmê-^ 

«a7ic«^->«Goniplez  tiiiegf«iideixni« 

dilion  surGOOO  basses  naissances.' 
I^fctfre  im  ballot  de  soie  à  la  condi- 
iinii  ^  élc'ijtîrc  e\  exyo^f*r  un  hnllol 
4ie:>uic  ù  1  uir^  pour  eu  iaiie  éva- 
porer nkniitidilé^SDOiH)yc^TeiM 

Tes  yeux?— > On  Tend ,  on  achèle 

flOns  oeodilion  ;  et  cela  (  oni prend 
uiïe  cunveulion  cofi(//<((;nfte//(;.  — 
C^ondissionèltnain,  adv.  Condition  - 
nciicment ,  à  fcrlain<*^corîHi1ioTîs  ; 
restrictitêmeut  :  les  dicl.  itc  nicti- 
Uennant  peint  le  aeecmd  adT. 

C^neaenutyT^  Ceirnimsiidoii* 
ner  à  line  cboso  les  qualités  raqei- 
ses.  —  Ce  \erbe  est  toujours  sous 
In  plume  des  connuormnf??  :  leurs 
iumjnet,  leur»  euiimtâ,  leurs  cui- 
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lîiM^Miit  bien  OU  mI  coadliliiiii- 

Co"Hm«iTF,i»  CoTmiCiFLE,  compa- 

râd.  Stkoii, 

Connus» ,  s.  Gmukirtu ,  anciens 
peuples  belget* 

Cmst,  ê,  CoHNir,  otnal^tiifiii, 
par  lequel  ooule  eu  pMte  tout 
flijîdc  quelconque  ;  cl  mômecer- 
laiji  solide  liquéfié,  —  Voy.  Bn^^. 

CONDllTT,  s.  Co?(DLiTE,  OClion  du 

conduire,  eUi*"^  Être  chargé  de  la 
cmmm  ÎPmm  mmbasaadeur ,  être 
chargé  de  Pûikr  reoeToir  mit  la 

frontière ,  ou  de  Vj  reconduire  en 
lui  fiuMDt  fbiiniir  snr  la  nmie  let 

Toîliire*!,  etc.  —  /,V//pr  îie  îiie  pn- 
mïl  pas  d«3  bon  goût  :  JSut  la  f roii - 
tièreroe semble  vicieux.  >  c  ]unn  - 
rait-oudire  i  Être  chargé  u  all^h  le 
rtetpair  k  Là  fromUèn ,  etc.?  Le 
pron .  pen.  deTanle/br  n'a  jamais 
en  l'honneur  de  me  plaire;  il  est 
trop  Voisin  de  la  la.  AjonUms  que 

conduite  comprend  fournir  fps  voi- 
tures, le»  titres  nécessaires.  L'el- 
lipse n*esl  pas  claire  comme  le 

i'our^elpeutraarchef  dcpairavec 
t  haUoi  dis  joîs  é  le  eondil^  — 
Yoy.  Cbmlfiffisfi  (*).^1Htes  une 
honiie  y  une  mauvaise  conduite. 
La  conduite  d'un  poème  épîqne  » 
dramatique.  —  Conduite  ,  frais  de 
voyages  j)ar  terre  des  marins  ,  ha~ 
leherSf  etc. — Par  terre  des  fftartnSf 
bateliers , etc. — Cuiuureuex-vuus  l 
— Yoy.  KMr. 

Coimity  adi*  GemiAissàBu,  aisé 
à  connaître.  Je  oonseille  de  ne 
l'employer  qu'avec  une  nëgatiun  ; 
ou  plutôt  de  ne  pas  Tomplover.  Il 
n'en  e$t  pasaiusi  de  recounaiisabh» 

OLcsIom  .  r|uc  je  Mûmc  ont  la  sanction 
de  tout  ict  dict.  L'aller  a  celte  de  toui  les 
SramimiriAOS.  HiUe  pardoss ,  menieun. 


CoKTissâiiss.  ComMAMi.— Tey. 

JTtnoAaiiM. 

Cof  rtntRlLsMOif Co?rrtsSiAnoay 
alliance,  etc.  —  Voy.  Lik. 

Coif  rtDiBt  Se  co»  riaSsEa,  s'unir 
par  confcdéralion. 

Gsanni ,  s.  Coanii^,  limites  » 
eztiémilés  d*un  territoire»  d'un 
pays. 

Cowrrasio'T ,  «.  Conncrrof ,  notion 
de  faire  ou  crexccalcr  (|uclijuc 
chose.  —  La  cor>fection  d'un  canal , 
etc.  S'il  n'y  a  pas  achèvement,  di- 
tes conêtructi€m, — Yoy.et-dMms. 

Cowf Etsfost  I  CsMPiCTieHflsa  f 
finie  |seditpriuoipsrlement  dans 
les  arts  et  métiers:  oonfeotionner 

une  nirtrlnrtf»  à  vapeur ,  clo.  — 
11  me  semble  .  ([iir  dans  \qs  habil- 
lements, cori/ci  (ii.mneré\e\]\e  l'i- 
dée de  Jbiuu  taire  :  quoi  qu'il  en 
soit,  nous  disons  f^néralement  un 
hÊkiibi»meonfecif&nni,  et  «lia  die* 
enss  him  fmte.  Il  me  semble  de 
plus  qu'on  confectionne  en  grand 
et  qtie  l'on  fnif  les  petites  flîo^^t'S  : 
confectionner  un  manteau  ,  Jatre 
un  gilet. 

CoKrEKSIONEC  ,  B.  CoimECTIONHECli 

celui  qui  cenfeclianne  :  tonfee^ 
thnmmré^habUê ,  etc.  :  mieux  que 
fkfÊun^^Cu^iéiimimMnf  s.  adj. 
qui  confectionne  telle  ou  telle  cho" 
ses  y  etc.  £n  dépit  ries  dit  i.,  ne 
l'employez  point  comme  subs. 

Co'TFtRÉ,  v.CojrrÉB El  .comparer, 
examiner  deux,  choses  pour  juger 
de  leur  difiérence,  On  confère 
les  lois  d'un  pays  aToe  oelle  d'un 
autre^  etc.  Conférer ,  Térifier 
si  les  corrections  notées  sur  une 
épreuve  ont  été  bien  Usités* Dites 
toujours  vérifier. 

Con  férety  comparer  ^  différencier: 
Conférer'  comprend  l'action  de 
mettre  les  obotes  en  regard  ;  et 
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tmfwtf  ajoute  l'examen.  Dijfk  point  qnesâfm  4e moi  —  la  Toi- 
reneier  c'est  établir  la  ëifléiaMse  ,  nne  jure  de  par  se^  grands  dieux. 

les  distinctions.  —  F'o-sest^  m'konfidein  ,  hoûtë  ki 

€on  fèrer  ,  d  cfé  rcr ,  d  éeern  er .'       g*iv  de  ie  ;  kisi  geuie  t  Ji  n  keis  moiii  ; 

Con/erer  se  dit  plutôt  d'un  acte  tavév  :  \ qu&  èim  mon  confidetU  , 
du  pouToiib  IHfim  le  dit  plat6t  écoutez  qne je  Touadiae}  maii  mo* 
d'ftn  aoto  do  ToooniMÎMMwe.  IM-  tof,  n*tak  souiHeB  »ot;«^g»rdes  le 
otmir  «l plntèt  un  hommtge  ao-  tacet.  —  Confidenmienl ,  adT.  — 
lenncl .  — Le  chef  de  l'État  confère  Aria  confidentiel, 
des  privilc[;r'5 ,  des  dignités.  Les  Coimi ,  t.  CoîfftKB  ,  comwcf/re  à 
Français  ont  déféré  la  couronne  A  î;^  fi.ii  l)h'>  riiabHelé  d'une  pcr- 
jNapuiéuu  et  vont  lui  décerner  la  buimc.  —  ouutier  un  secret.  —  Se 
palme  do  l'immortalilé,  Néron  confier  à  §on  heureux  dMfIn/  o» 
ao  fil  HfèrÊT  lea  honnooit  dWioi.  kmttrd»  GonfUa-vooa  done  i  des 
On  a  TU  des  nations  les  décerner  à  ayeugles.  Confiêr  im  eecret  a% 
leurs  tyrana.  Maia  anaii  ^nolloi  ^apar.  Quelle  prudence. —  C'ees- 
nations!  *  i-mn  ontm  tôtt  ohH,  çi  H konficrcu 

Coîf reimtss, fc.  CourlBiwcE. — Voy.  m'feumm  etm'boâss:  C'est  un  pnr- 
ci'dessus. — La  couférence  dm  or-  foit  honnête  huuuue,je  lui  uua-" 
doonaneoa,  doa  ooelomoi,  doa'fietaî  ma  femme  et  ma  'wnifio* 
temps  f  des  teztea»  ^  EnlfoUea  Qnani  à  la  femme  il  en  reite  tou- 
relatif  à  une  aftiire  sérieaae  »  olo.  jonrf  qoelq^e  chose.  Quant  à  la 
^Confcrences  diplomatiques.  La  bourse  le  contenant  et  surtout  le 
conférence  de  Londres,  Vans  Teshel'  contenu ,  pourraient  être  cx>m- 
ges!  —  Les  conférence*  fîo  Wassil-  promis.  —  Voy.  Fit. 
Ion  :  honneur  ù  riiunDèle  homme,  CoanaxÀ88{ea|8.ConriKMATio?i  ,ce 
à  l'éloquent  prédleatevr.  Gêm»  qnl  rond  une  ohoie  ferme  et  ala- 
flnndery  celai  qui  préside  à  une  ble.  »  Certitude  de  ce  qui  étail 
cotirérence.-—  G'aiealairotf  n^kon-  dubitatif.  —  Se  dit  du  sacrement 
fereinêt  avou  deu^Mavokà  ,  si  n*a  qui  confirme  dans  la  grâce  reçue 
ficin  $tu  po  de  prtunn  :  Je  suis  en-  au  hapième .—Con fîrmation ,  t.  de 
tré  en  couttifiicc  avec  deux  avo-  rhét. ,  partie  de  Toraison  par  la- 
cats.lIsui'unljoluncntplumë,salé.  quelle  on  établit  ses  moyeiiH  de 
-«Voy.ifinifiilîlm.  conTietiou  pour  proinror  la  vérité 

Coantnaiiii,  a.CoanHieRii«i,aié*  de  la  propoiition  annoncée  :  Lm 
ce,  grande  nîobe,  où  ae  place  le  pré-  eeule  déduction  des  faite  iufiMak 
tre  pour  confesser. —  Plur.,  cen-  à  la  défense:  j  ai  fourni  de»  preures 
fensionnaux.—yoy.Fâteuie.C/têtjr.   qui  sont  sans  réplique.  «  De  voiro 

Conpi ,  V.  Coaruusy  £iire  des  con-  propre  aveu ....  (*) 
filures,  etc,  Connaai,  v.  Coufirieh,  prouver 

CoHfiagimB ,  a.  CoavDBifci ,  com-  TÎctorieusement  —  Appuyer  nne 
munîcation  d'un  aeeret.  ^  Ce»  Térilé. — Étte  confirmé  en  grâce  : 
n'hûmféÊime  oc  fè,  imaetun  :  g'eu-  tbéoL  —  Voj.  Jeetniné, 
rem  m  kivon  'm  i  métré  nein  à  geoû  :     -,  •    ^  ' 

J'ai  une  confidence  A  von^  faire  ,  T/oralour  aynûc  cc.^u'aaii^lièéà 

uia  Tuinine,  jurez  qu'il  ue  sera  éauein  dans  sa  narration.. 


Digitized  by  Google 


oon 


CoifnsKÀB,  adj.  CoiiiiiQAit%nj«i 

à  confiscation. 

CORfUKÀSSION  ,  S.  CoirriSCATIO?!  , 

•otioD  de.  confisquer  j  —  adjudi- 
eition  an  fiae. 

CoRFJSKB,  T.  CoimsQVia,  adjuger 
an  fiie. Se  du  de  ce  qui  est  saisi 

à  une  personne  pour  être  ensuite 
adjugée  à  une  autre.  — /  foupein' 
dou  et  se  bein  fourein  konfuké  :  Il 
fut  penda  et  ses  biens  furent  oon- 
fifqadi* 

Co5Fi8tEii,  1.  CoRm^an,  art  9 

profession ,  du  oonfisear.  —  Lieu 
où  Ton  fait  let  aonfitmea.  Art  da 
les  faire. 

ConriTEDR,  s.  CoiiriTCREs,  fruits 
confits  y  etc.  — •  Fio  te  btgueinn  ^ 
pofé  iêkanfiteur;  aprB^Mtln'a  «aAii 
Auxoennetteale  poinpun,  en  fait 
de  confitures  ;  après  elles  il  fiiul 
tirer  l'échelle.  —  Geinn  n'et  r*vein 
nein;  fi  à  bai  boniket  att  krop  et 
seinlt  !  mai  ii  donn  de  konfiteur  à  à 
poureai:  Je  n'en  reviens  pas;  fiiira 
un  joli  iNMinet  à  ta  cendrilloo  I 
mais  tadomiaidap  oonfttprai  à 
ui  pore. 

Co!f riTCRÎ ,  s.  CoivFrniKiEB ,  celui 
qui  fait,  ({ui  vend  des  confitureti 
-^Confiturir:  Confilurière. 

ConroRO,  T.  Conroni>RS|  mêler , 
brouiller.  Mettre  en  dterdre. 
Stupéfier;  rendre  itapébit.  — 
Couvrir  de  bénies  — »  Prendre  «ne 
personne  ou  une  chose  pour  un 
autre.  —  K'il  boie  mi  konfond  ni 
gt  veu  klér  :  Que  le  diable  m'cm-^ 
porte  si  je  le  comprends  :  aocepL 
partie.  —  Vot.  Swiaké. . 

Con6a,  adj.  Co«ioaBB.eenb1a- 
ble,  elo.  —  Qoi  ootfvinity  qui 
t'accorde. 

Co5formAssion,  s.  Coitformatioh  , 
manière  dont  une  chose  est  cun- 
fonncc:  la  conformation  des  orga^ 


nés  ,  etc.  /Vce  de  conformation  , 
difForinilé. — Confbrmumain^wàfm 
conFoniiéiiient. 

Con formation f  configuration: 

Confofmtdiontfbéxiéù  l-aninal, 
et  paMsIiàreinent  de  ses  formai 
or^vifaîfc  Configwrûlion  se  ^iSk 
des  formes  extérieures  des  choses, 
considérées  quanl  à  la  réunion  do 
leurs  surfaces.  —  Les  pci-sounes 
mal  conformées  ont  rarement  une 
bnuia  tmaalitintiim  •  leaaririMHA 
lei  aonnrdlieiM  itelefitliiÉtaÉaitf 
tcnt  des  bizarres  co/i^||aiilfMtf*  » 

Co^rÔRMiTK,  S.  CoNFORMtTi':,  rap- 
port dans  ce  qui  est  conforme. 
Voy.  liapoir.  Pareie» 

CoRroaiÀ6,adj  ConroaTAaUyOon- 

leililll^ftCdigigaaMayt'^  *.«ra'<^ir*^) 

iêhitlêfêtoniac/lique,  stomacal: 

Ce  qui  est  confortable ,  resta  u  re  ; 
ce  qui  e-t  cow/(>;7fl///'an;jrnenlo  les 
furcesj  ccquiestc'u;  /  i;Zy(//(i;i/(lonuc 
du  ton  à  l'estomac  j  eu  qui  o&t  stfhr 
ftSÊefitfHiê  lttliartt%Aipbeft|  .^èiiMB 
ailalMMwalleiNtffiB.^ 

(*)  Confortable  ^aêmmêiê  »  ^ 
On âii commode  pour  exprimer 
ce  qui  est  utile  ,  a<;rénl>l»'  ;  et  con- 
forlnhlc  de  l'étal  de  bien  être  qui 
cuusLilue  le  contentement. — Dans 
leaeBaBoral,oe  imieit  eeAueidi 
laine  encore  à  démer  f  eeqaf  eat' 
confortable  ne  laisse  plus  dauifta' 
hait  à  faire.  —  Le  simple  bon  sens 
r(''sinHe  commodité  ;  la  duetrioe 
d'Lpicure^^'*)  Confortable, 


(*)  Confortable  f  est  tout  «mIms;  et  je 
■enns  liés  eiptb  M  imrft  un  jaifeéqni- 
valentd«iMiiiMattU>elan{;ue.  Renfermont- 
noai  dan*  le  stas  l%aL  de  oei  Iwmem 

anglicisme. 
(**)  ^p^mrs;—  Hesilcun  les  cbanson* 

nier*  des  caveaux,  des  caves  et  dca  greniers, 
o^bieo  joli  ds  (aire  des  ooupleU  piquauu 
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CMiite»lMMi|  t.  CoHfOBTATioir ,  aoli  <l  un  jour  après  m  woond 
oonobontioOyaetioadBfiiiliAsrt  auinagc,et trois  mois  do  vldinté. 
peu  lis.  ^  Confuzctnnifi  ^  adr.  Confus^ 

Co:»F^nTK,  V.  CnjjroRTER,  prendre  ment  —  S o'f^Ahontî.  KonfûzionK 
des  confortîintH.  —  Jadis,  encoa—  CoTfFTAWss,  s.  Confiance,  mou  ve- 
nger^ cousoier.  —  Vof»  BUum-^  meutgénérenx  da  cœar;  noble 
fiikà.  âlMiidoii  de  Pime  ;  s'oppose  à  «id- 

GoRiiiy  I»  GoRiioi»  ciMcan  de  fiant»,^  Vein,  fol  espoir. — Séea* 
eeiix  qvi  eompose  «ne  eimfrérie  t  rité  Men  on  mal  fondée.—  flai^ 
Lanoufrériedusaîntsacremf^nt. —  diesseqni  naît  deTamour-^propre 
Ceux  qui  sonl  d'uae  même  com—  ou  de  la  conscience  de  ce  que  l'oit 
pafjTÙe  ,  (lui  exercent  une  profe^-  vaut. —  Présomption  ou  diminutif 
sion  commune,  c le.  ^ — Confrater*  d'effronterie. — Yoy,  Confit.- — En 
miè ,  rektion ,  rapport,  entre  kt  perltntde  la  manim  d'être  et  des 
penonnes  dPnne  même  oompn«  manières, 
gnie. — Confnlafnel  t  adj.  —  f^ov  Conf/Ê^ncB,  ^usurance,  tphmh  t 
la  ,  houlè  ch$in  ?  —  Arctn^  hmfré:  11  y  a  de  la  bonhomie,  une  at- 
Vons  Toilà  banccoche?  — -  Oaiy  trayante  simplicité  de  cœur,  finns 
confrère.  la  confiance:  tes -vieux  tBuno.Ts  se 

Co:fFRÈRKiB,ft.  CoRFRÉ&i£,  cotnpa-  fesalent  mutuellement  des  prêts^ 
gnie  des  peieénnesesieoiécs,  pour  aTec  promesse  de  se  remboarser 
quelques  eseteioet  de  pidié. —  8i  dans  l*atitre  monde.  Trop  Assn- 
mêiiel  (/randibn^rste;  Se  marier  ranc»,  tient  le  juste  milieu  entre 
prendre  femme  :  plais.  —  F  su  de!  la  hardiesseet  l'efFronterie:  un  la- 
rjrand  konffiret^  :  Grossir  lo  nom-  quais  en  est  souvent  le  type.  L'a~ 
bre  de  ceux  qui  sont  couronnés  poussé  trop  loin  frbe  la  prc> 

d'un  ou  de  deux  croia^uU.      .    somption  :  on  accuse  les  fats  d'en 

CosrsoUTUsioiv ,  s.  CaRiMRffa<MMi|  avoir  une  bonne  dose. 
ae|ien4e  eonfironler.  GosaiBil ,  t.  Csasénia ,  renvoyer 

Comaoïra^iT.Coiifioima, mettre  quelqu'un, Iniordonnerdesere* 
des  personnes  en  présence  les  unes  tirer.  ' —  Donnér  oongé.  —  Yof* 
des«utre««  ;  confronter  les  témoins  Revoy. 

avec  l'accusé. — Coni^rar,  exami*  ConoEXTEci,  s,  CoTJFrrTîRE ,  j  ug^ 
ner.  ment  probable,  opinion  que  l'on 

Ceifrv,adj.  CMiiirs,mèld|lnriMit{l«  fonde  sur  quelquesapparences,Qtc» 
léy  Pun  avec  l'autre»  ^?<ij,ii(Mi*  — €bii/srfon</,adj.,quin'estfondd 
im.  Hudii.  que  sur  des  conjectures.  —  Con- 

Cfmrthitoif ,s.  Cou rosioii,  mélange»  jecturalement  sîdT. — Yoy.  Jpa^ 

embrouillement  ;   désordre.    —  reinss. 

Grandeabondancedcschos^T-Sjmul-  Co^tgertcré,  y.  Conjkgtcrei,  ju- 

titude  de  personnes.  —  lioale  ,  ger,  inférer,  sur  des  probabilitéf. 

embarras,  etc.  On  dit  oofi/îifft(Mlds  ^  ConGEonxsioii ,  s.  Cox jouctios,  u» 

IMrfd'nnefommequiaeoouehesix  nion  de  l'homme  et  de  la  femme. 
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iune,  Feocontre  do  la  lane  avec  le 
aoleil  daua  un  même  point  du  wh 
dâaf|iie. 

CoTKîEOinLTif ,  adj  •CoMtfncTi*^  par* 
ticnle  qni  l'eniiioît  pour  lier  on 
Snotyiin  sens,  à  un  nnivc  :  gramm. 
—  Je  le  dis,  dans  certains  cas  du 
pron.  pers.,  quand  il  est  ii%inie 
direct  :  tw}t9  les  avons  vus. 

CoamooU»  adJ.  CoitJiiaâ&,  qui 
concerne  le  mari  el  la  femme.  — 
MotHmmnial,  qui  «ppaHieal  au 
maringc;  n*€i^t  guhêvs.  qf*^Sn»nces 
ïoc.  :  queâti(ms,COHCCttiiOM,  viatri- 
moniahs.  Causes  matrimonmieë. 
Droits  matrimoniaus.  Yous  oubliez 
çerlaînet  êMpkcÊiimm  matrimo- 

Coitasvcoi,  Y.  CoTfiioQviB ,  aêsem^ 
h\9r  ou  rèciler ,  les  différentes  infie- 
jiions  et  terminaisons  que  reçoit  un 
terbCf  selon  les  vois  ^  les  modes ,  les 
ternes  et  Us  personnes,  —  Rendre 
la  pemëe»  Ja  manière  d'èlfe,  lea 
aôtionaiparletdcsinonoetetlesin* 
flexions  géDërattss  du  verbe.  -Yoy. 
Ferb  j  et  pages  XV  et  XVI  do  Ybkbe. 

CoNUELGi  h,oi( ,  S.  CoiiJiicAi80!i ,  ma- 
nière de  conjuguer. — \oy.  erb, 

Curicf.iiiii:|  v.CoRjcABiy  prierioa» 
lamment.  —  donner  un  complot 
côntro  rÉIat  —  Conjurer  contre 
line  perMmne»— Faire  une  con- 
j  ura  liooy  oomploier.— Voy*  jUm- 
fleuré. 

Co"^f;KK,  s.  Co>tiRLs,  assemblée  de 
diplumateii  qui  se  rcuiiisient  dans 
leiiatérèlide  leofimalim  ;  pon? 
traîterdê  la  paixyde  la  guerre  ; — 
ponrte  <tr»r  <icf  MffeMM,  etc.  (*)  — 
Congrès  scientifique  ,  mieux  "vau- 
drait cângres  encyclopédique.  —  Les 
phiUulhropeâ)  les  philosophes,  les 
savanls ,  etc.  qui  composent  ces 

(*)  Tinr  de$ carott^â  :  Tirer  lei  ven  du 
net,  qucttionner  adroitemaiti 


sortes  de  conçrrs  ,  fio  prodiguent 
le»  fruits  de  leurs  élucubrations: 
celui  de  liégeretentil  encefedana 
les  deux  hémisphères.  dm^règ 
a  9if(DÏ6é€ass$miie^iion8,vérificatim 
c£»^  pièces  :  quand  l'un  des  deux 
conjoints  (*),  était  accusédiinpiiis» 
sanee,  plusieurs  irntcrs  el  malrO' 
nesse  réuniss.iientcn congrès t  par 
Ofdie  de  j  ttstice ,  et  te«te  l'asiem* 
Mée  ftoiileù  k  «sadissiia.*  hîslori- 
qne  {**). 

Co?fGBÉ0\S«tO?T  ,  8.  Co«rr,lttCATîO?T  , 

coHipngnic ,  société,  corps  de  plu- 
bieurs  ]ier$onnes  reli^euses  on 
séculières,  vÎTant  sous  une  même 
règle.  Cevfférie  de  dérolimi 
se«8  l'iAYCcatioD  de  la  SainteVief' 
ge.  —  Lê  eoeyrJfrtiait  ds«  fidèles , 
tous  ceux  qui  appartiennent  à  l'K- 
glîso  romaine.  —  Assemblée  des 
cardinaux  et  de  prélats ,  qui  ont 
charge  d'examiner  certaines  af- 
feiieSk*— €Ssn<7réy<ifHsaia,  esprit, 
système ,  de  oongragatioB. — Cm^ 
^réganisie,  personne  qniestd*une 
con[;rég.Ttion  laïque  , dirigée,  ad- 
ministrée, par  des  ecctéstastiques, 
8oi4  régulier ,  soit  séculier. 

GoHGAc ,  adj.  franok  vrai,  cetadj. 
a'esl  im  au  propre  que  daaa  eetle 
leeotîon  :  Gr4fiê  eoegma.*  dognui- 
tiqiie. — Far  exiena.  :  pêriion  eau- 
^nie,  pension  nnniiolU*qwe  îesjjros 
déciniatf  uis  yiny.'iirnt  aux  euros. 
—  lig,  el  h»ui. ,  traitemeut  d  uuo 
rente  peu  considérable.  ^  On  ne 
dit  ploa  rèpétue ,  phnm  «oegma. 

(•)  Mau  surtout  la  femme. 

(")  Sous  Charles  VII ,  et  BTant  lai ,  ce* 
sorte*  de  conjurés  étaient  quclquefoU  în- 
Tciqnr^  n  la  requête  d*uoe  fille  iiMultée 
dans  son  honneur  ;  on  employait  cette 
fomitile  :  Que  fraterê  st  malront»  r*«n- 
rirnt  hoHier  le  ne  S  dessus.  Los  débats,  lo 

i)rononcé  du jufemeiit,  révèlent  le  liècic ^ 
e»  souTsraaals  ai  les  gonfsméi. 
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—  Cùngruiême^  système  qui  wi:* 
plique  l'ethcaoîté  do  la  grâce  par 
ron/fridU'-  :  rc  ?rcnnd  mol  se  dé- 
fniit  de  ceiie  luaiiipre  ;  cffirrtrité 
dtà  la  grâce  de  Dieu,  qui  utjtL  ëanê 
détrwire  lihtrté  de  rkomme,  Cim- 
anùtu  partiiaa  du  eongruim»*'^ 

Coniveinss, 

diâsiiuuiufil^  ù  uià  iiiul  qu'un  p€ul 
èt^'ondoitwnpéoher.—  Un  juge 
fut  tmniwê  mt»  eoneiMtiofi*  «m 
jfre/pcr,  etlkLaTerlié,  le  <  1  le 
greffier^  ne  Talent  pas  le  diable. 

CoîïivEiiïss,  8-  CoxFïvp.^cE,  com— 
pliriti^.  .\^}r        fonniveiice,  — " 

CMnau,  T.  CoiiQotnni ,  fiiire  dei 
•OBqaélM;  prop.  et  fig.  —  Yof« 

CâNKET,  S  f  nTortT,  acquêt  fait 
dîiffînt  ?n  romitiu iiiiuff?  entr<'  le 
mari  l't  la  ieiimte.  - -^  <n-.  .7/f7. 
'  Co:«kLÀV,  s*  CoRCLAvi.,  lieu  où 

■'■nniinWnnl  les  owdîiuux  pour 
éllveiu  pape.*«Tof .  Pàp^-^Com^ 
«M«lii|eoolëiÎMdqiia  ^i^eafef^ 
me  ()nQt  le  eonolav»  mo  wi  oai^ 

dinai. 

d'uue  aiiairo,  d'ano  délibéraliou  ^ 

Onp^R)  9.  CoTTcoBDE,  iinion  de 
ooettr»  de  Tolontéi  j  bonne  ûUeUi-' 
genre  ciitre  les  per^'onne^, 

Co>KÔnii\ ConcoiDAT ,  coiiven- 
tiou  faite  euLre  lepapeet  un  siou- 
Teraia. — Acte  d'accommodement 
^dtietmlbilli  etnsevéuieieri. 
^  ODineAiyB^CosroaiMy  aotiinide 
oom^tirif; — Mettra  «ne  jplaoe  «n 

concours. 

Co?rKOCBi,T.CowcorRiR,  coopérer, 
produire  un  cfiet  conjoinlement 
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ereo  qnelqne  onnse^  etc.  —  Fou» 
av9B  cmÊOtmru  atec  moi  a»  svecéi  de 
cettê  affaire.  Coopérer  au  succès 
d'une  entreprise,  —  Piron  pareie  : 
Même  signification. — Yoy.  Pareie, 
jàidf,  Aetiêié,  Betkontt» 

Cemeomrif,  eooptnrt 

11  me  sendile  que  Méourtr  m 
prête  mieux  au  sens  moral;  à  oe 
qui  est  fortuit;  accidentel:  Tout 
concourut  à  l'enrichir, —  à  le  rui- 
ner.Les  cau^,  l'anUou  réciproque 
desoorps,  cmicûmmHik,  • .  Je  pense 
que  eoipinr  te  dit  mieox  tau  nn« 
physique^dans  rsocepUond'aiiîs- 
tance,  de  secours,  etc.  :  En  venant 
à  inon  aide  vousavez  puissamment 
coopùre  à  mon  bien-être.  C'est  par 
votre  coopération  que  mou  frère 
«réuan. 

GoBKvuniii,  GoRcinniB,  celle 
qui  vit  maritalement  avec  quel* 
qu'un.  ^ — Louis  le  grand  fesait  ses 
concubines  duchesses,  etc.  :  quelle 
différence  fait-on  entre  l'égoiit  ck 
le  cloaque?  —  Yoy.  Mamaie, 

CoinLOBnu,  s.  ÇoNcoiufAci^  eom- 
meroe  illicite  entre  on  bcmne  et 
une  femme. — Conci/bitunn fCelm. 
qui  cutrcliciît  une  femme.  — On  a 
réceniinciil  fait  l'îipologic  du  con- 
cubinage :  1  auteur  de  eetécriiest 
une  iemme... 

GommAii,  CoiiQiJÉiAiiT,  peu  ns« 

ComLiTftAH,  s.  Gmcvum»  com- 
pétiteur, qui  poursuit  une  mrnio 
chose,  etc.  —  Yoy.  liicâi,  h&onn. 

ConKURANsa ,  ou  Co»crkiiiss,  s. 
CovcuiftEKCE ,  prétention  de  plu- 
neun  pefwmnesàiuie  même  fàïi^ 

CoififnTETOR,  8.  ComrrrÉOR,  prière 
que  font  les  catholiques  avant  de 

6C  confesser ,  à  la  inense  ,  etc. 
ConiAC&l;, V.  Corsacrer,  dédiera 
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men  etc.  — Seditqnandlcprô-  rainon  l»^'?  arMdcssup'neurssonl 
Ire  prononce  les  paroles  sacra-  jre^quu  a<  s  ordre.  •  «r.s  aux  m- 
mcnHÎes  en  Tcrtu  des«[ucUa*  le  fîérieuis.  In  mcLcote  est  ua  amt^ 
corp»  et  JesangdeJ.C.sontréel-  UasementdniMitnatÊrWÊM^m 
lement  sous  le»  espèces  du  pain  mverti»^ 

et  du  \  iu.  —  Se  OOTmier  àDîea  Co^fSEiTrt.T.CoirmrnR^  acquîes- 
saiis  ohÊonw  nwanù  cérémonie  ^  ^  quelque  chose.  —  Ou  dît, 
partionlièie.  Sé  eonsaerer  à  Dieu,  cùnêmiiren  U  de  mar.  »  d'un  mât , 
au lerrSoedM autels.  —  Consncrcr  j'iinc  vergue  qui  courbe,  etc.  — 
■a  jeunesse  à  IN  tude,  etc. —  ikrnc-  j[i  ^Wi  rein  konsetn  :  Le  idlencc 
tioniier,  rendre  durable;  ëterni-  équivaut  au  consentement, 
scr  -LocutionsqueFusageadople.  Consentir^  aascnfh,  acquiescer. 
Mots  que  l'usage  général  a  readv  ^^^^  adhérer,  accéder  ,  se  rendre^ 
en  quelque  sorte  granmialioaK      ^Qf^h^r  d* accord ,  sanction ner  t 

Co!«9Eit ,  s.  Co:f8KiL,  avis^  que  l'on  Comment  i  r  cal  (I  v\i  \  lo  r  si  m  avea, 
donne.  —  Assemblée  délilwraiite.  hoane  soit  do  mauvaise 

—  CoHêetl  d»Aal ,  il  ae  compose  M*enur,  c'est  donner,  ao- 
do  foi ,  des  ministres  secrétaires  J^^.  eonaaentiineni  à  un  acte, 
d'État,  des  conseillers ,  etc.  —  ^Yerité palpable oudémontrée: 
Conêeil  pr/r^ ,  ronseil  parlicnlier  ^  ^  ^j^^^  comme  le  péché, 
d'un  souverain.  —  Conseil  de  ca-  ^^^{ggcer ,  c  est  donner  son  ac- 
binctf  coîiscil  intime  du  pnncc.  q^j^g^v^^i^^nt  ,  se  somntMlro  à  ce 
—Conseil  des  ministraa*  —  «Hi-  propu^  •  ,  conhjrmer 
seild0i  etm-eenîê  ,  dê$  anetenê  ;  auxseniimentii,aux  volontésdW 
assembléeslMslalivesrroecsc^^^  (;^er,  c'est  aécbir, ne  plua 
stitulionnellemenlen  1795  -Corir  ^^^^  ^^ig ^  \^ i^a© la  nëoes- 
sm7  dê  prud'hommes,  conseil  qui  ^^  j^^^  c'^tdonnersonad- 
jtiîp  do<^  différends  en  matière  h^io^  à  un  pacte,  à  un  traité, sans 
d'arts  et  de  méliers  ;  entre  les  ou-  restriction,  .tarder  ,  cV«ît  cnlrer 
Tricrset  les  maîtres.  —Voy. 0mm.  ^^^^^^^^  arraugcmi  ;i!s  des  enija- 
JJouté.lekoniei9d9  9nB9tgcin;  U  j.çQj^jjjt5aéiàconlvaclcii  dans  des 
al  s«rcfp« /en  *W  Ecoutez,  sui-  J^^^^^tions  di^à  stipulées  par 
ves ,  les  conseils  des  Tieiilards  %  ^^^^^^^^  rendre ,  c'esl  ceMr 
îlsonlplusd'expénencequo  von..  |^^|^^,ppoj.itioii,  tout  débat, être 

—  Di  koi  v'tnelév ,  pàpâ  :  wârdé  vo  ^^^^^  par  la  force  des  choses , 
konseie  por  vo:  De  quoi  vous  mè-  o^poui-en  finir.  Tomber  à' accfyrd  , 
Ie»-vous,  benêt  :  faites  usage  de  ^^^^  même  avis,  d'un 
vos  conseils  pour  vous-roênie.  —  ^^^^  sentiment,  convenir  d'une 
/  n'a  non  lonMta  *  «  d  né,  Vess-  ^^^^^^  o  u  H  a  ir  par  s*cnteudro  dé- 
Itnn  Huê  dihomsJX  n'y  a  nneun  ^,,^i,emcnt.  Amalîwinar,  c'est 
conseil  à  Ini  donner,  c  est  une  trouver,  oonfimwr.  donner  sa 
mauTalse  téle  ;  un      Liéseon.  ^^npi^iMetcntiefu. 

Commlf  am9f  aeerlîissaïaiil.*  ConsEiifTiAiii ,  s.  Consbittïyti^t  , 
Jusqnes  aux  soU  donnent  âm  awmiescemenl  à  queb|ue  choie. 
ii#«i(s:n'enpi(eaesqiw4eT0tre  —  Voy.  ct-4ewn«. 
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CoMêHiêmtntjapprobaHo»,  ra« 

filiation: 

On  donne  uu  l'on  refiito  •on 

consentement.  On  approuve  ou  l'on 
coiidaninc.  On  ratifie  ou  i  on  refuse 
de  ratifier.  —  Le  consentement  est 
Tfrbal  ou  tacite  :  au  importun 
r«jLtorque.  L*of>/)ro6eli0fieftqaiil* 
quefois  mentale  :  il  est  dangereux 
Je  tout  dire.  La  ratification  d'nn 
traité  se  fait  attendre  :  s'il  pouvait 
iiurgir  <|uc!que  événement  ! 
ÂêscntimeHt/ujrùmentfadhésion: 
VaêMHiim$nt  est  uo  ooaseate- 
ment  Tolootaiieoii  intériètuTioii 
le^imMA  tont  cœur  ou  roa  en- 
rage en  l'accordant.  On  ne  veut 
rien  faire  saiii"  Vatjrrniont  t\ii  (juel- 
iju'un  :  dilci  que  ce  qiioI(|u  un  c>t 
puissant.  Ou  duuuu  suu  unlière 
adhésion  auxttiiMtdoetnneKqMl 
•iDpur  de  l'ofdic  ou  des  emplois  ! 

ÇonmoBisiioi*,  s.  m.  françtwaU. 
ro5CE?tTBATio?c,  actîou  dc  Concen- 
trer :  phy.  cl  mcd- — Voy.  JUoiteie. 

CuiUbtlMllÈ,  s.  Co>CE?(TRER,  réll- 

niren  uu  ccnlic.—Oonceuiierun 
iipUdsp  le  dépouiller  de  ses  parties 
•pflPimtohtiiL.  Concentrer  sa 
tmfflIKs  9ic. — Les  rayons  du  soleil 
se  concentrent  daii»^  le  foyer  du 
m  i  roi  r  ardent. — Voj.  CqchLM»»» 

J  UZCtf. 

Loy&ïXEinsa,  ConsiQGKncB.— Yoy. 
ConMêkeinsÊ, 

Coasnaissioa ,  s.  CoasicRAnoii , 
action  pai;laquel le  le  prêtre  con- 
lacre^ quand  il  célchro  la  messe. 
—  Action  par  laquelle  une  chose 
est  consacrée.  —  Consécrateur  ^ 
consacrant,  celui  qui  consacre, 

Goiraïut ,  a.  CoasEiixia.  cet  ni  q^i 
conseille.  —  Membre  de  peiiain 
conseil  t  oonfeiller  d'État,  etc. — 
Ne  dilcs  point  conseillère  en  par- 
iant do  la  femme  d'un  CQUseiiler. 


CoiruHioii ,  s.  CoacifnoH ,  action 
dcconceToir|de  devenir  enceintob 

—  Voy.  KonpréheinHsion. 

Co:»sÈR,8.  CoNCERTjhariuonie,  etc. 

—  Con<:erl  de  louan{;cs  ,  etc.  — 
Concert  d'opinions,  etc.  —  Con- 
etrtant ,  ceioi  qui  Fait  sa  partio 
'  dans  an  concert —  Concerto^  pièoe 
de  musique,  de  symphonie  qui 
s'exécute  par  tout  l'orchestre  ,  et 
dans  laquelle  un  inslmment  Joue 
seul  de  tcrajjs  m  teiujts  avec  uu 
simple  accompagnemcul.  —  Ho^ 
mophtmiê ,  conoett  de  pltttieari 
iroix  qor^Éaiiftiitiria^^ 

Coaalft.s.  Co>S) Rvs /oonfttnre 
foîlc  avec  des  végétaux. 

CoNsERNÉ,  V.  (;o.>cer:^er,  appar- 
tenir, avuir  rapport,  regarder. — 
Â't  q'imm  riuoiun,  ki  gmarichi/t , 
êêéàfiip^Umsfmk  Mr^t  Soit 
que  ^e  marche  n  ma  ruiné,  aoil 
qne  le  morche  ù  la  foiilM^  foe 
je  ni Vrn  <.'e1ane  vouseon- 

eeruepuiuiy  ne.  voua  rogaidc  eu 
rien.  . 

Coasiifiyi^.  Conc£UT£K ,  répéter 
ensemble  une  pièce  de  iniuiqoo. 

CoRBiaTATou,  a.  CoRsxaTAfom, 
école  oài?Mi  fbnMdeaanjetaponr 
la  musique  vocale,  instrumentale, 
et  la  déclamation.  —  Conservatoire 
(la  arts  et  métiers  .  éi;ibliasemcuL 
public  sur  une  grande  échelle,  où 
aont  exposés  les  modèlea  dei  ma- 
obinea,  les  instruments  araloirea, 
etc.  ;  —  les  échantillons  des  pro- 
duits de  l'industrie;  etc.  etc.  — 
Voy.  Hipeinteinn, 

CoNSEHVÊ.CoNbfcRVF.R.Voy./fdrdeJ. 

Consi,  V.  CoNsiiLLEB,  donner  con- 
seil ;  et  par  eatens. ,  donner  des 
conieib,  des  avis. —Voy.  Jreing' 
Moéll.  —  m  feumm  est-la/  moir  ; 
ro  srrré  komm  <ji  l'aimm  ;  q'ea  kâzt 
l'eveie  d'imm  ifelé  et  iaiwi  k'tmm 
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kont(c?  —  Ma  feiume  est  agoûis-  figurée  :  Mesuiei  la  clislance  d'ici 

santé  ;  TonssaTci  combien  je  Tai-  là  Imis  ,  et  de  là  bas  icL 

nio  ;  j*ai  presque  l'intantkndd  me  GiNifîfttrvr  ,  egOÊnimrs 

noyer  :  que  me  conieillei^iMit?  Bwmninu  une  âflEûre  à  fond , 

éminent .  Mon  de  oonaidération.  moussera  fnoile  de  la  con^fd.r^r 

C'est  un  MiMOnage /bri eonndë.  ^'-^^  différents  points  de  vue. 

nble.  -  Ces  définitions  me  pa-  T  ^"                 personne  po.ir 

missent  i!Jo^îq"e^  et  manquer  de  jeconuailre  :  on  considère  les 

correction  grammaticale  :  vai-  difficultés  pour !ea ▼ttoCTO. 


nement  l'esprit  les  abstrait  ;  il  Ceirm.i.CORMaj— îlMtigaUo^ 
trouve  dessousel  peud'idées.  J'ai  ^  ™  le  piewl  preicnie 

lemaïqnéqueioawtiVfMttUm.  tonjonrsenmanTaisepart-OSo» 


ih^  ean9épi9mi,  neie donnent  ^^''"'P^  "  K'^f. 

que  la  mai^  gauche  ;  elle  n'eH  \»      V^'  dcdaignei-. 

point eelle  do  rintoUinenee.  .  t/'  m  /«  •uggéskon, 

GoMsioeiwi  j  MiInMl»  ^rana,  eomci'jlt  no  tont  pat  oher  : 

wnêêgmni:  tont  lo  monde  en  donne.  L'Mne- 

Elt-on  Moifi  de  cotisidération  ,  fien  n*est  qu'un  premier  pas  :  ce 

quand  on  no  la  mérite  point  ?  En  mot  est  pou  usité.  Wincitation  tend 

rst-on  pins  y  rond ,  par  une  place  à  exciter  r  on  pousse  en  avant.  La 

eînwcnte  V   £st-H>n    conséquent  ,  snggeêtion  b'adresse  à  l'esprit  :  se 

quand  on  emploie  co  mot  dans  le  prend  en  bonne  et  en  mauvaise 

sens  de  considérable?-—  Un  né-  part.  Vinstigation  est  pressante: 

godant  négociera  le  mariage  de  elle  comprend  la  tédnolion  ou  la 

ton  fils  :  il  lui  fiint  une  liru  comi-  perfidie.  —  On  meiiê  à  fidie  nne 

dérahU^X^mik  oondiUosnéo.  Un  manvaise  action,  ou  une  action 

démagogue  escroqnern  un  emploi  peu  louabIe.0n«M<7gère une  bonne 

éminent:  il  so  Inisscra  donner  de  on  une  mnnvaiso  idée.  On  m«/»5rM« 

Véininence,   bu  fatiuin   devient  eu  employant  la  ruse. — Voy.<^- 

^raiid  seigneur  :  il  se  croira  un  «eie. 

^rondhomme.  UnantroHontenlle     Coatiniss»  s.  CorsciirgBi  htmnkrtf 

répéteni  que  Saint  FéuI  ffntvn  tnlérMiiriyiefilMMnltfiléHisMr  par 
génie  eoMifgaanI**  il  no  fon  paa  l'homme  «êrmtd  témoignage  à 

eomprii.  lui'  même  du  bim  êt  du  mml  qu'il  a 

CowstniTiX^siow ,  s.  CotrsntBATioiv,  fait.  —  Voix  secrète  qu;  abstrait 

action  par  laquelle  on  considère,  nos  j)eu^ées,  nos  actions,  La  cou- 

on  examine.  —  Si  fj'nrl  sij  ougn-  science  est  relativement  un  vau— 

ieio  netti ,  ai  n*et  kù  vo6s  kouttiderds-  tour  qui  dévr)i  u  le  cœur,  un  cancer 

aien ;  Si  Je  ne  le  xoise  paa  dim-  qni  le  ronge,  un  eanehemarfen- 

portance,  œ  n'eil  qu'à  Totre  con*  genr,  un  tribunal  ndoutabla^mio 

lidëration.  — -Tof.  ct-dftfoiif«  babillarde  importune ,  nne  liât* 

Considéré  ,  V.  CojisitiBU  y  negfar-  leuse  qui  dore  la  pilule ,  une 

</pr  ntlentivemcnt.  —  Exaiineb  ,  cruelle  qui  la  fait  nvnïer;  et  qnel- 

regarder  af/«iiltWM»en/;^  solution  quetuis  le  sontiment  d'un  priu- 
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cipc,  la  wiivietlo)!  de  ce  que  l'on  ron^'f-îlfpnrs  que  de  iDcdecins 

Ttttt»  Ottjie  ce  (|ue  i'oa  cioU  va-  que  de  ()(jri(.,Ms.  —  le  lon$icu 

tom^—  Çond  h  liDhMsience  du  «Ww  «t-m  u  ^aym:  j  rs  .  uusoil- 

MobAiit  raito  Mt^MMiords,  sa  l0»M«io«t  piulc*  paveurs  — 

rforrrrration  est  complète.  -  Il  y  Ni/iimiÉêkMmHmêmtiunUiz 

tes,  éb^hfjucs,  (ie  toutes  îo^  oou-  Consieg.  Consêie. 

Jcurs.dctuulesJuâdiiutînsions.—  Consit  .  Cot  h  e.  Vov.  —  Kensil 

Wnjge  a  la  coascience  de  sa  «a-  t:orïsiL.A«,«,;,.(:oWLiAifT,r.prif  " 

J»e,  wi  «Tant iKlbd^^é-  caraclèro,  conciliant.  -  tonviim^ 

r  'T^r'"°""'"^îf^??'*^  ^^'^  «^^^  nat"''<^  à  cou. 
e  t  .,  préliminaire  obligé  de«aiut  oUîer.  —  Yor.  HwMlf.  . 

qui  n  ont  fit  ^TnoBÎ  conscience.  -  CodsuiÀssion,  ■.GbwamtMIf.lii- 

irendre  deiî          mrnnnrpmonls  tinTidec(,ncilîer,-^ppelcr  citer 

avecsaconsci€jicti,nWpuiiit  une  en  coî.cilialion.  — Action  defaiw 

omipillto  cnpitulatioa.  ~  Une  coi.cîordcr  des  lois ,  etc.  —  Coh- 

WWDe  tnmapee  ptr  ton  mari,  ci/i^ei,r,quioouoili«.  — Voy  ifi- 

Mumiimne  tout  ce  qu >dl«  .W  ^ 

*a  conscience.  —  ^vu  nanmntM       Gmiiot.  T.  GMonttit ,  rétablir 

cestji.d,rP  nrd>ou,sdc.pnïr.n.r),  ^Vn,p^«„^/a,  ne  sympa- 

—                 W/t7i^y;  Ami.i-  la  llnsriit  Jins' cH'^-nible.  —  5# «?fS- 

eomomoe  larje ,  bieu  élollee.  ^  iéer  4.  «^;,,./ s.  1 1  Hnif  hp^tiomiDda 

àomwuÊ  It  ijroél 9t  T9mU:  Sa  «oupleise.  —  Voy.  Vû/ne//. 

boyau.  ;  rlToeslffrogneuse  nMHii^  â4p6l«olf*  l»'maiii.  d'une  per! 

sade.  -  Consciefif^  ,  t.  d'impr. ,  sonne  publique.  —  CïMM^imf^ 

se  du  du  irava.qu  on  abandonne  d'amende:  tdepal.-oS^ 

aiaconsciencedfc.ouvriers:/lfpf/r^?  (ici -M.  ctfîeron.T-nalions.— lar- 

ijtttompmimircnconfmnce.  _  cliaiidisrs  on  couiLiiaaao:  «im- 

^émtUmémwknfimt^mnlàla  merce uiaritime. 

Jent.--APari8,«estpi^u@lou-  nue  woiliia  «n  cWliijmaUoD  — 
jours  la  conMctence  qui  corrige  la  (^"^tmu ionsmUéMS^méZnfeu 

ifcrce  ,  e»est-n-dir.  ,      dernière   ci>a/,/,  â  g^^  po^^T^ 

lH^^HzS^  poursassurer  que  ul.jnmie:  J'nrnî.  rou«ia„6cîr.  l'a,- 

îaAmlîSr^         iétèroiuent  gel  aux  lioaiwiode  lois,  .uix  iu- 

^!?!îï!^  V  r                    *  P<»«'' juger  jel  quand  je  fusH 

^'^u^To'  "r^''^^  •00,160.  àeii»«J„èmiil  leur. 

-^préposé  à  la^lTd^Jt. 

'n  r..  .  pnïcDs  «llôçoriaaicnt  }^mHkr        «J«'"^'*"'''fTnntion..  Celui  qui 

science  mm\m  figure  irnin  f,  iTTmf'  nns-    ®  Charge  (i  .«mu  r,  de  désarmer. 


— — «  l*re  »l«ni  un  cœw    de  vcildrc  ,  uu  navire,  elc, 
puBv  sow  sa  Bafaii  ** — — 


Cqmmir  ,  s.  Coîf  :  jGSE,  iuslructioD  , 
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ordre,  qu'un  donne  à  une  senti- 
nelle; et  par  eiient»,  ordre  de  ne 
laisser  entrer  petsenoe  daiw  ua 
Heu  wns  billet,  —  Penesrte ,  dans 

un  corps-de-garde, où  la  consigne 
«*sl  itujM'imée  ou  manuscrite.  — 
i.t'ikx  <{ui  boiil  plat-c:»  aux  |torles 
d'une  ville  de  guuirc,  pour  véri- 
fier les  paoe-porii^  etc.  :  pliisiem 
fônt  le  mot  masc.-S'îls  nuisoulini- 
iaiont  aoiai  êmUineUefi^ue  lesblà* 
nierais  point. 

CoRsisTt ,  V.  Consister  ,  te  dit  de 
l'essence,  des  propriétés .  de» qua- 
lités des  clioses^  —  de  leurs  cum- 
pusilious,  de  leurs  fbnnationsy 
etc.  —  7*0  konsiss  ass  dikembré  : 
J  out  consiste  à  se  déi^énlier  ;  —  à 
liicltie  }»e;ni(VKip  d'acli v!l<\  — 
Li  mvhotin  ,  e:t  seterâ  ,  krjnsiss  di^ 
tain  si  kiéaili ,  dcu  gi  inî  ^  n'bel 
àayeie  et  6  pu$s  k'ila  todi  d'iaiw: 
La  maison,  et  égalera  ,(ctc.)y  con< 
siste  en  six  quartiers,  on  en  û%  ap« 
partements,  deux  greniers,  une 
)>elle  cour;  et  un  piiils<|ui  n'est 
jamnis  à  seo.  ^e  d i les  point  rontis- 
1er  dans  le  sens  de  dépendre ^  d'exis» 
ter.  —  Voy.  Dipeind.  lùss, 

CoHSOB.  CovsoBTS. — ^Voy.iS^efisdr, 

Covsrnis8ioW|S*Co!isnftà«ioir,oon- 
jaration. — Tof.  CMl 

Conspiré, T.  Coksfiber,  faire  nne 
conspiration.  —  Méditer  quelque 
bon  ou  mauvais  dessein.  —  Tout 
conspire  contre  moi,  le  temps  les 
lieux ,  les  elrooiitlances.  —  Yoy* 
Konploiè,  MargouU,  CabaU. 

Consruwt ,  v.  Co  >  s  i>  i  l  n ,  m  é  priser 
ouvertement  — Voy.ifecAI. 

Co5STA?i ,  ûdj,  CoJiSTAifT,  quî  f»  de 
In  eonstance,  de  la  persévérance. 
—Bonheur  constant ,  etc. 

Constant,  ferme,  in/tesible,  ini* 
bronkbh: 

Celui  qui  esteonsMiil  penéfère 


dans  la  poursuite  du  liien,  et  quet- 
que  fois  daot  eelle  dn  mal.  Ôelni 
qati  ml4mfUsib!e  résisie  oearafjeu** 
sèment  et  ne  sait  Uëehir*  Celui  qui 

est  inébianlfthlehrwye  Icsobslaclcs 
et  les  ditticullés.  —  Etre  constant 
eu  amitié, /èrm0  dans  sa  eouduile. 
inflexible ea\ en  lo crime,  inébran- 
laUsdaairinforlunf^yote  toueher 
à  Hiërobme.  : 
jCamrâaBAiir ,  adv,  Ceirsf  âhhiiit,  * 

avee  eonsf îinee ,  ferrnefé. 

(Jon  s  tain  men  i ,  con  1 1  n  ueliement , 
intariabicment ,  toujours  : 

Constamment  s'allie  avec  l'idée 
de  ]»eiaéTénaiee»  CotUHuutkmmii^ 
suppose  une  grande  «pplioation. 
/nearsaMunanl  oomprend  la  fix  î  té. 
Toujours  n*ad!iiet  point  d'inter- 
ruption dans  le  sens  absolu.  , 

CONSTANSS,  s.  C05STA7fC£,  VCrtu, 

qui  fait  surmonter  l'adversité ,  la 
doolenr ,  les  toanaents,  les  tribu- 
latioDs. 

Cûmtlmsm,pmé9ksme9^  fidélité^ 

persistance  t 

La  constance  e'ii  persévéra  n  r,  ,  et 
u'csl  pas  toujours  sans  fin  :  nuits 
la  fidélité  e/Bl  à  toute  épreuve  :  la 
p§niii^nft^  supposede  l'opiniâtre- 
té.— De  tdute  éleniitâ  les  amants 
c^t  juré  Iconstanoe  étemelle  ;  la 
fin  couronne  l'œuvre.  Ku  rece- 
vant Tanneau  nuptial,  la  mariée 
promet  obéis^nce  et  fidélité  au 
mari  :  cette  formule  est  derigueur. 
la  femme  que  le  monde  quitte  se 
feiidéyote;  et  celle  qui  psrséwre 
dans  la  foi  est  sauvée  C^).  Un  cen- 
trier  est  nomme  ministre  :  il  per- 
siste dans  son  amour  d  u  bie  n . 

C<NT8TrEUS810lf,S.C0RSTITCT10K  ,CUur- 

te ,  ou  pacte  social  qui  formule  et 
détermine  leidtpoils  respectifs  dea 

(*)  Termes  de  PÉcriiuve  :  ésuêêff 
séeifQnte» 
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citoyen»  el  du  pouToîr  exi?cntif. 
-L'uni  vers  soil  que  Louis,  le  bien  - 
a\mé,octroya  SA  charlo;elqueSON 
petit  cadeau  n'entrcfinl  pas  Ta- 
luitié.  De  fil  en  aiguille  nous  en 
sommes  au  système  coKsrrrrTio!? nel 
de  bascule,  que  les  dict.  définis- 
sent de  cette  manière  :  Politique 
qui  consiste  à  favoriser  tantôt  une 
opinion  f  tantôt  une  autre  j  afinQv\v^ 
cvTiz  ne  devienne  trop  puissante. 
Comme  il  me  semble  que  les  dict. 
prennent  leur  co/'é,  je  dois  la  défi- 
nition du  système  :  Les  peuples 
Françaiset  Belge  avaient  secoué  le 
joug  :  —  des  nobles  nullités,  des 
nullités  qui  n'avaient  rien  de  no- 
ble, débutèrent  en  fesantdelado» 
lîiocratic; — trouvèrent  rationnel 
defairedu  pouvoirfort;et5ccram- 
ponnèrent  à  ce  pouvoir.  Tant  de 
ténacité  désappointa  ceux  qui  a- 
Taienlpelotéen  attendant  partie  : 
force  fut  de  cabaler  dans  l'intérêt 
public  :  en  redoublant  les  poi- 
gnéesde  mains,  on  cessa  de  se  prê- 
ter main-forlo  :  en  fesnnt  étalage 
d'abnégation,  les  consciences  fu- 
renlprisesà  partie. Qu'en  résulte- 
t-il  ?  Des  sociétésen  commandites, 
dans  lesquelles  chaque  membre 
travaille  in  petto  pour  son  proj)re 
compte.  Quelle  diflFérenno  exisle- 
t-il  chei  ces  messieurs?  celle  que 
l'on  trouve  entre  la  coloquinte  et 
)e  chicotin  ;  entre  Heraclite  qui 
pleure  et  Démocrite  qui  rit.  — 
Ceux  qui  tiennent  celangaye  ne  sont 
que  des  démagogues, — Je  crois  pou- 
voir répondre  pour  tous  :  Après 
avoir  bâti  sa  république,Platon  resta 
dans  sa  ville  {")  ;  nous  voulons  res- 

(*)  Cette  plaisanterie  est  attribuée  à 
Lucien.  —  La  republique  de  Platon  no 
convient  qu'à  des  sa.^.cs  J  c'csl-à-dire à  de» 
fous.  —  Beaucoup  de  gens  honnêtes  blâ- 


ter  dans  la  nôtre  :  mais..... — Gou- 
vernement, roi,  constitutionnel. 
—  Constitutionnalitè,  qui  est  con- 
stitutionnel. —  Constitutionnelle^ 
menif  d'une  manière  constitution- 
nelle. — Constitntionnaire,  soumis 
A  une  constitution  ;  —  à  la  bulle 
unigenitus.  —  Voy.  BuL 

Co.NSTRcia ,  V.  Construire.  -  Voy. 
Bati.  Batihcu. 

Co5STRl  ltSI0îf ,  ?.  CONSTRCCTTOS,  80- 

tion  de  construire.  —  Art  de  con- 
struire des  édifices  ou  des  bâti- 
ments de  mer. -Construction  d'un 
poème:  — d'une  phrase  qui  ren- 
ferme une  inversion,  une  hypcr- 
bale.  —  Voy.  Einversion, 

CosTAGiEC,  adj.  CoxTAciEcx,  quî 
se  communique  par  contagion.  — - 
Exemple  contagieux. 

Co!«TAGiox,comniunication  d'une 
maladie  contagieuse.  —  Conta- 
giutn^  principe  de  la  contagion. 

Conté,  v.  Coxter,  faire  un  récit 
que  1  con que.Ofin  trois reu  le  hnnté: 
On  n'oserait  les  conter,  les  rap- 
porter.—  Conté  de  flûg  :  QoiïXer  Hc^ 
mensonges }  des  sornelles,  etc. 

CONTEIJI,  9.  C0STE!«T,qui  0  l'cS- 

prit  salisfail.  —  Ess  kontein  cT/i* 
maî m  m  :  Etre  cou  tcn  t  de  soi-même, 
de  sa  personne  ;  et  souvent  de  son 
sot  individu.  —  A'o  no  foutran  inn 
pil  diska  ki  nàic  ôk  kontein  :  Nous 
nous  battrons  jusqu'au  moment 
où  l'un  de  nousdemandern  merci. 
-Voy.  Binâh.  Conteintmain.  iSann- 
tisfai.         "-•  ■■  'j  - 

ConteinplAsstoii,  s.  Cotes  platioî», 
action  de  contempler,  —  Les  ex ^ 
tasesdes  contemplatifs,  de  ceux  qui 
se  dévouent  à  la  vie  d'oraison  et 
des  méditations. 


nieront  mn  dcfioition.  J'en  appelle  aux 
honnêtes  gens.  -     '     -  • 


i^ji  .^uo  Ly  Google 


376  ooff 


COfl 


COÏITKIWPLÉ,       C0!(T£XPi.ED  ,  COU' 

êidérer  atientivemenl ,  êoit  atec  ie$ 
yeiêgf  êoii  par  pêmté$,  Gbendiat 
oomiiiMii,  et  tous  lim:  Cotmié^ 
ftfûtlmiivmmti.  CberdieiKXTASB, 

et  vous  Tcrrci  :  Ravi$iem»Hi  cf «- 
pfifj  siispcttsion  de  sen  9  causée  par 
une  foric contemplation ,  elc.  Pour 
ne  rien  laisser  à  désirer,  les  dict. 
ajoulent://  y  a  lomf 'temps  que  j» 
cuÊÊmph  €ti  kommê  êtmê  powmr 
U  fwoofNMlIra. — Quand  imeMilm- 
ple  Pesprit  oit  dominé  par  un  oei^ 
lain  charme,  une  sorte  de  fascina- 
tion, qui  empécbe  d'abslraire  les 
traits  d'un  indlTido.—  Voy.  Ctm- 
êidéré,  Louki, 
Iiegarder^DO§méàrer,contempkr: 
Il  me  pandt  qu'on  ngttrdevnù 
loi)  eux  du  corps,  qu'on  CMiawlIfO 
ponrdétailloretabstrairejetqu'on 
contemple  aveolot  JOnxdol'Off^t 
et  du  cœur. 

C0IIT£I?<8IKC,  adj.  s.  C0!<TBST[K(  X, 

qui  est  eu  débat,  qui  est  uu  |>eut 
éire  diipnté:  Orna  tmUnUmMg 
ota^Celni  qoi  aime  oonteilor. 
^  Bureau  du  oontenlieux. 

CosTKiRTfi,  V.  C0STMTE8,  rendre 
content.— f?nn  sârcu  conteintétotl 
le  gein:  Ou  ne  saurait  cuntcaler 
tout  le  inoucfe.  On  nesauraitplaife 
à  chacuu. — \  uy.  Geùie. 

OmlMifer,  salis faif9S 

lleitfiicsUodeoofilMilfrunttper- 
sonne  raifomuiUe;  OU  no  numil 
êaiisfaire  une  personne  désireuse. 
• —  Ljie  tfMuîn»  rpouse  n'éveille 
point  les  désirs  de  son  mari  :  elle 
est  toujours  confento  ou  parait  l'ê- 
tre, line  femme  libidineuse  lot  a^ 
guillonae;  elle  n'est  jamaia  «oH»- 

CorruHTHAni,  t.  Coitenteiert  , 

joie,  satisfaction ,  etc. — KontAnt^ 
mampau  ridttui  Conleatoineat 


passe  richesse.  —  ^mto  set  kon- 
teintmain:  Avoir  loutce  qu  on  dé- 
mm» 

satisfiieHm,  gmUi,hiUritéj  p  latsir: 
Le  eontmitemeni  est  dans  Tâme  : 

il  récompense  une  bonne  nclion. 
La  joie  est  expanslve:  elle  est  sou- 
Teiit  folle.  La  jubtiaiion  est  une 
joie  broyante  :  elle  se  manifeste 
par  des  erii.  La  soitt/Swf  liis  no  do- 
Tiait  pas  laisser  de  place  au  désir; 
mais  il  est  insatiable.  VhilaritétÀ 
une  joie  donne  cl  caTme:  elle  «o 
lit  sur  le  front.  Le  plaisir  est  une 
agréable  sensation  :  ne  courei,  ja- 
mais après, car  il  vous  cchapiiera. 

ComnrÀB^adj.CoiRtiTABLi^qu'on 
pout  ooQtflftar.  -S'oi^oio  à  «mm* 

CpïfTlSTiSSlOll  ,  t.  CoRTISr&TIO!!  , 

dispute,  débat, snr quelque frbose. 
— Gt  n'otem  nein  le  karUestâsêion: 
Je  hais  les  disputés,  eto.—>  Jadis: 
Conteste,  —  Voy.  iVoy. 

CSeatiOi  I.  Gonoiyoeloi  qui  fidt 
un  oontOy  doa  oontoi  ;  ~  des  mon» 
songes;  des  fegots;  —  qui  donao 
des  bourdes.  —  C'sss  -  tô  koniei^ 
d^golibettT  C'est  un  feneur  de  quo- 
libets ;  —  Lu  couleur  de  sornet- 
tes, do  bourdes,  etc. — Voy.  Kôntt. 

CoKTUiAni.  CoHTiifKirr. — Voy.  rir. 

GOAVIIIIMB  ,  S.  CoaiMMciy  io  dît 
do  oelui  qui  i^abstianl  dos  plaîtifs 
de  Tamour.  S*oppote  à  Meoiifi- 

nence. 

Continence ,  chasteté: 

La  citastetê  iulefdil  \g»  \)W\mta 
illicites  de  la  chair  hors  le  maria- 
ge :  dans  tous  lesoaa  lacanlMMflMe 
rinleidit.  —  Un  tIoux  d*defvant 
paillard  sera  cAasle;fapen8ée  sera- 
t>elle  continente?  —  Il  y  ado  la 
pudeur;  dans  la  chasteté^  et  du 
bouc  dans  l'iiiooii^tiiefice. 
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CoifTim  WÀSSIOM ,  s.  CuNlIIt  U ATIUS , 

aoliondecottliiioer;  m  durée. 
CanUniMikmf  eontinuUi: 
]Mtet«Ottlm«#a/ton  de  i'aolïonde 

conlinucr;  delà  chose  qui  se  con- 
tinue j  et  continuité  de  1  étendue  , 
de  la x>To\on^nlion,^Cont}nunlw7i 
d'une  bouno  ou  d'uuo  mauvaise 
oondaito.  CmUmm^  d'un  tem- 
ple, etc* 
Gatvtimrwi  ▼.Gefftm,poiiri- 

suivre  oc  qui  c^i  eommein"(5.  ■ — ■ 
— Koniineuw  komm  ti  l'a  kimemî  : 
Continue  corametuas  commencé. 
■M  S*ito  konitnuwé  vost  mal  teic, 
^iv  faimêUàLolâi  Si  Tout  eonti- 
aiiM  dens  tos  dëliordements,  je 
▼eus  ferai  renfermer  chez  \en  fre- 
resCclites. — Voy.  Lo!â.  Constans», 

Continuer  y  persérôicr,  persister: 

On  o<miinue  sans  apporter  de 
obangemenljon/ï^ridré/esaiis  vou> 
loir  nen  ebanger  ;  on  perâiêi$  epi* 
niàtremeot. 

Continuer,  poursuivre  : 

I!  V  adel'babitndt*  dans  îa  ron- 
itnualinn,  et  de  la  Icnacilô  quand 
on  poursuit.  —  Le  ciel  est  sans 
nuage,  tous  continue*  Tolre  petit 
lion  bomme  de  ehemin;  le  ton- 
nerre gronde,  TOUS  lepawrmivez. 

CoHTUfowBL ,  adj.  ConiuviL^  qui 
dure  sans  inlerruplion..M 

C'oHtin  H e  l ,  contint» 

Ces  deux  raodificali&n'em por- 
tait pas  toujours  Tidée  d'une 
eonslante  eonlinnation  :  omeoiin- 
dère  nue  ohose  continm  lelon  mi 
éléments  constitutifs;  et  une  ohose 
continuelle  relatÎTement  à  sa  du- 
rée.— 11  me  semble  qu'il  faut  dire 
une  pluie  baitaule  et  continue , 
des  éludes  cohImim^/m.— Yoy.'OÎ* 
desiooi.  redt,  TafÊtr,  

(*)  Noiiséomi9MA«olciOQroaUntott 
plmn|ié.-»V07.W. 


CoifTIllUWELBAllf,adT.  CoitTlNCKL- 

itiiif ,  aêêiéûmÊtUf  iaujourêu,.» 

Oêtidémeni  ,  iot^ours  .* 

ronfitiiM/Zemen/ n'ndmctpasune 
constante  continuité.  Coniinû^ 
ment  n*admel  ni  division  ni  inler- 
ruptiou  du  cummcocemeut  à  la 
lin»  r<N{;oMri  signifie  sans  relâche, 
lantajonmement.  Je  dirai  <  Il 
eat  caniwtMemênt  oocnpé;  le 
pouîs  n  im  battement  continu; 
e  i  le  re  mp  l  i  t  a^sidtJmeft^sesdeToirsj; 
le  Juif  errant  marche  toujours  (*). 

CoxTiiiuwzDyS.  Cu.MiMLATEi;  s,  au- 
teur qui  eontinne  l'oavrage  d'nn 
autre;  ne  se  dit  que  dans  oe  sens. 

GeilMI^adj.  CoNTEHA.MT^qui  ren- 
ferme en  soi. — ^Soba.  LeoonlenanI 
cl  le  contenu. 

CoKT5Aii8S,  S.  CoKTEWANCF. ,  Capa- 
cité, cteudoe.'Maintien,  posture: 
^eoîr  Mse  botim  cenlanance ,  etc. 
— Continenet  :  WaiUr  d'après  Vk* 
cadëmie  :  rococo.  -  Voy*  P«tfsiir< 

Capacité f  étendue: 

Vapcmitése  dit  de  la  profondeur 
et  de  la  largeur  d'une  chose  qui 
contient  ou  peut  contenir:  la  ca- 
paM  d'on  navire  ;  fase  de  capa- 
cité. Sttndue  ajoute  la  longueur 
et  comprend  la  dimension  :  on  di- 
rait très*mal  ïélMdm  d'un  bois- 
seau. 

CoNTNi,  T.  CoRToiR,  Comprendre 
dans  nn  certain  espace.  —  JUidik" 
êianèr  is»iUeinf$f  pu  d*aMi  sem 
pâg:  Mon  dictionnaire  oonliendra 
plus  de  1100  pages.  —  7*tiin  sé 
t'Jiontni.  —  /  n'apartein  nein  a  ta 
Vmond  del  fc  :  Tu  ne  sais  te  conle- 

(*)  En  crofant ,  coimuo  article  de  foi 
à  fmarml  voyageur ,  bm  campagnards 
lut  fourrcal  quelqut-s  nionaco»  d'Ui^  1t; 
gooMct;  le  Juif  errant  achète,  maoge, 
boit,  en  conrtnt  :  rargei&t  dépensé  rsatro 
dtnssapoèhetto. 
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nir,  inudcrc  les  passions.  >  Cha- 
eiin  m  mil  pas  ntanir  aa  ooléra, 
commaDder  à  son  indignation.  — 
SomUt  i^miainhtM:  Cela  est  tob- 
ttanliel. 

CoËftàmnm  CoikToanozi.  Voy.JÎLi- 
iopé. 

CoRTKA,  S.  CoKTRAT ,  traité  eulre 
doux  ou  plosieari  penonnei.  ^ 
Contrat  tynalbgmatiqvo  ou  bila* 

tëra I  -, — uni  1  a léra le.— Com  m  u  n  i - 
eatii;— Torbal;  tacile.-Nom  donné 
par  do«?  pnblicistesà  la  ronvenlion 
qui  rè{|le  les  droits  et  les  devoir» 
rcspectifii  d'un  peuple  et  de  s(»n 
gouvernement  :  Contrat  social  de 
J.  J«  RonaeaQ. — ^Voy.CmiotnWbii» 
— Comiraolmd  qui  estilipaM  par 
contrat 

inrlioii  (le  cdulredire.  —  JSi  faccu 
de  bon  sein  po  dfu-%nidan  fit  VtBTtU 
k'ieelkvntradiksiunavouti'maimm: 

8i  to  arait  une  onee  de  j  ugement , 
de  sent  eomnran ,  ta  t erraii  qne 

tu  es  en  eontradiclion  aveo  toi— 
rnéme  ;  avec  les  principes  que  lu 
affiches. —  CmUradictÊur  celuiqui 
(K>ntredil. 

Camtrûdiction ,  antilogie,  anl»- 

La  cotOméiàiMm  eat  nne  torle 

d'iocompatibtiilë  entre  deux  on 
plusieurs  ciiose» ,  ou  entre  leura 
éléments.  Vantitogie  est  une  con- 
tradiction entre  plusieur."»  idées 
d'un  nicinc  discours  ;  et  quand 
l'auteurouTorateurs'opposeù  lui> 
même.  L'an^teoeiM  ert  nile  com- 
paniiion  vraie,  présumée,  ou  ap- 
parente ,  entre  deux  lois  (*). 

C)  Selon  Kant ,  ^éei  qui  renferment 
ipielque  oho<p  j>\n^  oti  de  moins 
l€§  donnée»  de  l'cspénence  j  «etc.  ILn  ren- 
voyant le>  curieux  à  ta  philosophie^  je  lea 
■vertit  qu*elle  eat  Irie-ekwlrùte,  Mioé- 
4aphy  tique. 


C0!«TKAIN,  t.  pa^G»TRAIl(T,gêllé, 

forcé. — Style  oontraiat.  —  Voj. 

CoaraAiHft,  T.Co«TRAniaB,ob1i- 

f^er,  forcer  à  faire...  —  Obliger 
par  quelque  Toie  de  droit  :  praU 

Contratndn  ,  obkgêf  ,  forcer  f 
violenter  : 

Va  pralecteur  dira  à  aon  pro- 
tégé :  Loin  de  moi  Pinlentioa  de 
TOUS  contraimdn  à  dire ,  à  faire  : 
cela  signifie ,  par  euphémisme  , 
TOUS  direr  ,  mus  ferez.  Unboinmc 
puissant  dira  :  Je  ne  prétends  paj» 
vous /brrer d'agir  :  cela  comprend 
tout  net  :  vous  agirez  forcément. 
Le  plot  pQMMinl,  parmi  les  pvi»- 
iants,  dira:  Je  ne  veux  pas  voet 
violenter  9  eeb  signifie  ainsi  ne 

plaît  il. 

COPiTHAI^TT  ,  8.  CoRTRAIHTr  ,  VÎO- 

lence.  - —  Voy.  Geinn  Fiokinss, 
CuNTEAia,  adj.  CoiiTRAia£.  opposé. 
—  Atkr  en  eoïKret'ra  ^tms  oAsse, 
8*^  opposer:  fiim.  Neponnrait-on 
dire  :  Je  m'y  oppon  ,  Ott  esnlrwlife 
quelqu^un?  —  Hien  au  contraire , 
etc.  ,  sijjuifie  pour  chacun  d'une 
manière  opposée,  etc.  Quand  je 
dis  pour  chacun ,  j'en  excepte  les 
Gaanons:  Qmlk  €kml$,  «Maatsnr 
dê  Croe  !  tfief-eofw  Alifté  ?  —  Tent 
an  contraire  {*)■  —  Anormal ^  con- 
traire aux  régies,  à  la  règle  $  dé* 
réglé. 

MEXT,  en  opposition  a  quelque  chose  : 
peu  us.  —  Très  usité ,  au  contraire , 
et jeuete  fait ,  agi,  otmiruir$mmU 
àwouÊ  Tantmtottx  qn'sn  ^ppotiHm 

à  tous» 

CofTRAniAïC  ,  adj.  Cn^CTR^RlAlfT  , 

qui  se  plnîl  à  contrarier.  —  Ti 
feumm  et  fameusdtmain  koniro" 

(*)  .-lu  cnn frni''f     tiit  m  Cnscor^nft  par 

âffecutioa  iie  ttoicuiue.  — Vi>y.  JU*fi*^' 
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rimiH  :  «  Tummiii....  :  Ta 

femme  (urt  fiiigulièremeDt,oontim-> 

riante  :  si  j'en  eusse  marié  une 
pareil le.M  ;  «aie&  parler.  »^  \qj, 
Fouian, 

ComraiaiÉ ,  t.  Coiitr4Uei. — Con- 
tfariflvlaiiatiiF0»*~//fl{p4fittifi  heing 
à  4  g§6mn  napai  komm  ti ,  di  konr 
tràrii  le  «ete  al  geain  :  Il  u'appaf- 
tient  point  à  un  ^laquet ,  nn 
blanc-bec,  de  ton  espèce,  de  con- 
tra rier  les  v  i«  i  l la  rds^  les  personnes 
âgées.  JVo  voki»  pthi  de^Mutit , 
met  /fitii  «pAoKlrlrls;  Noustoq- 
lûmca  pteher  des  hailm  ;  maU 
nom  fàflD  esoon  Ira  nés  par  1  es  ven  ts . 

CoNTllRltTÉj  S.  Cof^TRAFlftTÉ,  Op- 
position de  tout  ce  qui  est  con- 
traire.—  Obstacle,  eropécbement, 
etc. —  La  Fable  nous  représente  la 
oontfariéié  tons  la  fonne  d'une 
femme  laide,  louche,  échevelëe^ 
vêtue  d*uii  c6té  en  Motr  et  de  l'an- 
Irc  en  blanc. 

CuNTitASS,  s.  CoifTlASTK,  OppOSÎ- 

lion.  —  Différence  :  t.  de  litlér. , 
de  peint. ,  de  mus.  —  Les  lumières 
et  le»  ombres  de  oe  tableau  «ms- 
irmtmU  très-bien  :  ce  peintre  en- 
tend |iarFailement  les  contraêteê* 
—  Voy.  Difereiuss.  Kontrâc. 

CoiïTRÂVEIWSION,  s.  (  O'^TBAVfiRnOllf 

infraction  ù  une  lui ,  etc. 

CosTRiBossioa,  s.  CosTUBunos.— • 
eentribuiiona  direclei,  fbneiéiet , 
roobiliaires ,  personnelles,  ela — 
Contributif,  qui  a  rapport  à  la  con» 
Iribulion,  qui  contribue.  —  Cun- 
tribulaire,  qui  paie  sa  part  d'un 
ini  pôt ,  etc.  —  Voy.  Teiê, 

CoaTSIBUWAS  ,  s.  COKIRIBUABLI^ 

eelui  qui  eeutribue  au&  charges 
de  r£ut.    .  . ,  >;  , 

Camiw  wft.  V.  Comiami^  aider, 
intervenir,  piôler  lecwurs,  asiii» 
tance ,  etc.  —  Voy.  AfJi* 


CoRTRisnoM,  8.  CommoH,  regret 
qu'on  éprouve  d'avoir  péché,  d*a> 

voir  offensé  Dieu.  —  C*cn  geuré^ 
tncr.  —  Fé  n'ak  di  kontritêion  , 
^iftafné.'Mainèrej'ui  blasphémé. — 
Faites  un  acte  de  contrition,  mon 
enlànt.  —  C*êa  kofé  ncA ,  Met 
^*eo  faiém^Mk  di  kùntrUiùm  :  j'ai 
Tolé  ou  csuf ,  mais  j'ai  fait  deuiL 
actes  de  contrition  (*)•  —  Voy.  Mi" 
peinteinn, 

Co!fTROL,  S.  Coaraôu.  —  Voy. 
KonitroL 

CaanaTiait ,  adj.  ConaoTsast , 
disputé,  débattu. 

CsmaoviBSEO ,  s,  CoivTtoviRsrsn, 
reîiM  qui  traite  des  sujets  de  con- 
troverse :  ne  se  dit  qu'en  matière 
de  religion.  —  Voy.  Keignteu, 

G>nTRovERss,  s.  Coutrovbrsb,  dé* 
bat,  etc.  Buruneopinion,  un  point 
de  doctrine.  —  Dispute  entre  les 
sectes  dissidentes.  Ces  débats  re- 
montent de  loin  ;  et  sont  quelque» 
fois  très-chauds. 

Coi1TRl-BAl.A?lsi,  V.CofllTBE-BALAII- 

CBR^  se  ditde  deux  forces  opposées , 
dont  l'une  balance  Taulie. — Éga« 
lité  de  mérite,  ete* 

GaansBAHD  ou  ConxirBX^w  ,  s. 
CowTBBBAFiDE ,  importation,  expor- 
laliun ,  de  marchandises  par  frau- 
de :  se  d  i  l  a  uasi  fig.  —  Si  les  peuples 
s'entendaient  le  commerce  serait 
libre  ;  des  myriades  de  misérables 
seraient  rendus  à  la  société  ;  les 
petits  États  cesseraient  d'être  blo- 
qués dajis  letirs  petits  pays  ;  les 
crimes  jiériodiques  des  ministres 
de  ccrliiines  contrées  seraient  ré- 
putés Cl  inies;  les  impôts  diminû* 
raient  de  moitié }  etc.  etc. 


(*)  Flm  d'un  fripon  ,  sHiniMenla  do 

celte  mnnièrn  ;  et  ce  n'est  pas  pour  dos 
flBuri ,  ui  nème  pour  des  prunos» 
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CoimicB4nDi,  i.  CoRtUBiicitTiB , 
celui  qui  fait  la  contrebande*  Plu 

coupables  que  les  fïîw.T-mon- 
iiayuurs ,  les  contrcbaDilicrs  sont 
audacieux  et  fourbes  :  ceux  qui 
in$trum$nfe»t  A  main  année  lont 
génëralemenlBirooes  :  Je  ne  ofalni 
'  pas  de  l'affirmer^  la  contrebande 
est  un  foyer  de  corruption  et  d'im- 
inoralifô  ;  «pii  contînit  anmielle- 
mcnl  })lu5icurs  milliers  d  indivi- 
dus a  i'écha&ud. —  Cameiotier  : 
plaû. 

Gomo-^AMy  t.  CoHTia-aAiM  , 
gmie  Iniie.  —  Yoj.  Bas», 

Coifrau-BATasit  i  s.  Co.'^tre-bat- 
TBBiB,  batterie  qui  en  prol^eune 
autre.  —  Voy,  liatreie, 

CoNTRu-Bixo  ,  s.  Conlre-BiSEAU  , 
pièce  d'nn  tuyau  d'orgue ,  qui  en 
ferme  hennéliqaement  l'cQTer- 
tare* 

CowTRt  BYAi^  îon.  adr.  Cottbe- 
BiAia,  à  contre- sens.  —  Yoy.  KoH' 
irâv, 

CoiCmC'BOCTAN,  8.  CORTRE-BOJ.TA.'* T, 

pilier  y  ou  pièce  de  bon  qni  con- 
Iro-boate. 
Comau^BOint,  ▼«  Coim-»iNiTBB, 

appuyer  un  nivirpar  un  rnitro  po.MÎ 
à  ongles  droits,  —  Voy.  Astoké. 

CaKTBv-CHgti.  ConTax-CBAssis*- 
Voy.  Chezi. 

Coirraii»Âii8S|  s.  Gimoâiii^  dan- 
te  Tîve  et  légère.  Ne  dites  point 
carré  dans  ce  sent.  ^  G'itt  fret 
(tani^é  n'kontnt/^annn  sein  rioînn  : 
Je  te  ferai  danser  une  conti  echinse 
sans  violon^je  le  fouetterai  comme 
il  faut. 

CoimuaiiÉ,  ir.  GownieàTia.  — 
Pùhoi  mvé9  imarudêiè  von  Ult? 
Foorqnoi ,  puur  quelle  raison  , 
avez  -  A'  o  u  s  (•  f  )  n  I  r  c  d  a  I  é  V  o  l  re  lettre? 

Conlrcdaler  j  antidater  : 
Contretiater  i  c'e»t  mettre  une 


autre  date»  changer  k  date  :  ne  se 

dit  guère  en  mauraise  part  yinti^ 
dater  f  c'est  mettre  une  date  anté- 
rieure au  jour  où  l*on  écrit  :  l'an- 
tidate est  uu  faux  matériel  ou 
moral. 

GoiraïQilBAji ,  adj.  CommiAXT , 

qnl  contredit ,  ou  aime  à  contre- 
aire.  - — Avu  VimeurcontrudihatUtt 
Avoir  l'humeur  conlredisnnte.  — . 
Subs.,  eu  terme  de  pal.,  celui  qui 
fournit  des  contredits. 

Comatili ,  Y.  CewTaBwia»  oon- 
tetter.  Sikonirmiir  fa  welwei  .* 
8e  contredire ,  kc  mettre  en  op- 
position arec  lui-même.  S'expri- 
mer,  affirmer  j  contrairement. 

action  de  copier,  de  lubriquei'  , 

elc*  Tout  ûotUr^kOÊitr  cet  plni 
ou  moins  coupable. 

CatUnftçon ,  contrefmtÊkm  : 

Phisieurs  écrivains  emploient 
aujouffî'hui  indiffërcinirieat  ces 
deux niots;qiie]<}U(  sdictionnaires 
donnent  la  prcferenco  à  c<m<re/à- 
çon  ;  je  trouTC  deux  acoeptiona 
distinctes:  La  comênfiteHm  a  ptiu 
derapportàraction;etcofiliv/içon 
n  ses  résultons.  —  Le  faox-mon- 
nn\eur  falsiho  les  monnaies:  il 
commet  le  délit  nomraë  contre^ 
faction.  Lu  imprimeur  contrefait 

un  liYre  :  il  commet  le  délit  de 
eomikni/Ê^,  —  On  oontrelait  une 

lettre  de  change  :  il  y  a  conHwfmiH 

tion.  Elle  circule  dans  îe  onni— 
mcroe:ou  reconnaît  iacantrefaçon, 
Co?rTRrrt ,  t.  Co^rTRETAiBE ,  action 
de  copier,  d'imUer,  de  fabriquer, 
de  représenter  quelque  personne, 
Ole.  —  Kontrufè  Fég^:  imiler  le 
cri  de  ràne.  —  Kontruft  Vroiki' 
nioû:  Imiter  le  «-hanl  dn  ro««5ifynol. 
—  £ss  to  konlrufai  :  Être  trè^coa* 
Uefait,  bancrochc^clc. 
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Contrefaire ,  mimer  : 

On  c(mtr$fait  sa  toîx  j  les  ge«tef 
lia  quelqu'un,  od  MAnten  i^eK]iri^ 
Miit  par  des  geilet  ;  ne  n  dit  que 
dos  mneti. 

Cou  racrir,  s.  Co<iTiir  Acrscn,  celui 
qui  est  coupable  du  délit  de  con- 
trefaçon, de  contre fiaction. —Gon- 
trefesenr.  —  Voy.  Copi. 

Contrefesettr  ^  imitaleur^  mim9f 
mimologue ,  paulomtme  : 

hc conli  efeseurim'ûe,  contrefait, 
les  personnes  et  les  animaux  :  je 
trouYe  le  moi  eontiefidt  L*«Mile- 
iMir  îmile  le  fidre,  le  style,  les 
maniéré  d'un  aiilfo:  il  embellit, 
n'embellit  pas,  ou  ne  fvit  que  sin- 
ger. Mimea  se  dit  des  acteurs  qui 
représentaient,  chez  lei» iiuuiaius, 
lea  pièces  obscènes  ou  bouffonnes 
de  ce  nom  :  ne  remployés  que 
dans  ee  sens.  On.  dit  mimihffm  de 
uelni  qni  imite  la  Toix^  les  gestes^ 
d'une  penonne  pour  ia  liaire  re* 
roruinîtro  :  les  dict.  ctendent  l'ac- 
ception de  mimolofjisme.  Ou  dit 

M /o r?f fwf 0 d e  l 'a r t  d  c \ ] I r i m e r to u* 
le^  Icâ&eiiita tiens  de  l'houime  intel- 
lectuel sans  parler  :  je  oonnaîs  une 
femme  dont  le  jeu  de  la  ligure 
décompose  tout  rètie  moral* 

CoHtiv^ro,  s»Caim»nc«t,  pièce 
de  bois  mise  obliquement  oontre 

une  autre ,  contre  un  mw,  elo.; 

qui  sert  à  soutenir. 

Co{fTiu-roa,  s.  Contre- fort  ,  niur 
contrc-boutant,  qui  sert  d'appui 
A  un  autre  chargé  d'une  Toûte  ou 
d'nne  terrasse.     Voy*  Konifoir* 

Cttimo-nnruiâiit,  s.  Ceim*ieirii^ 
nat ,  raouvement  des  ema  qui 
remontent  dans  vn  tube,  elo«  — 
Voy.  m  mon  té. 

(Jontrc-(;ag,  s.  Cof trs-gaob,  dou- 
ble t>ûi  été  douoéc  à  uu  créancier. 


Corrittr  G&ci ,  y.  Co^t&b-gagu  , 
exiger  un  double  gage. 

GonraiKeii ,  s.  Gomm^ABia  , 
pièce  de  iorlification  quîeuTelop* 
pe  un  bestloo ,  une  dcnû'lmie ,  etc. 

CoNTHJ-Gïo<^,  S.  CoTTRE-JOt'R,  en- 
droit opposé  au  grand  j<JUf,  ou  la 
jour  ne  donne  pas.  —  Loukiàkon' 
tru-geou:  ilegarder  à  contrC'jour. 

CcmirHioirrmiiraAiw,  s.  Coma- 
MVTiainHX!^T  ,  mesare  prise  pour 

agir  contre  le  gouvernement. 

CoifTflu-KALiÉjV.  Contre  CALQrsB, 
faire  la  oontre-épreuve  d'un  cal- 
que }  ou  le  calquer  en  le  retour- 
nant, afin  d'obtenir  mi  dessein  en 
sens  oontriire  du  dessein  origiinaL 

CoiTRO-tlI^S.  CoifTBE-CLlf ,  VOUS- 

soir  qui  est  posé  à  gauche  ou  à 

droite  à  îa  clef  d'une  TOÛte. 

CoriTRU-k("> ,  s.  COHTlB-COtP  ,  T©- 

percussion  d'un  corp«  sur  un  au- 
tre. —  Chei  les  Wal  :  Rebondisse- 
ment. —  Gt'/en  I»  «sfsfié  ds  jkM- 
tru-  Ad  .*  Je  fns  tout  étourdi,  tout  a* 

ha^urdi,  par  le  contre-coup. — 
Likontru'kô,  nifi pufTmâ  k'ilkô  ;Le 
contre*eoup  me  h  t  pl  us  de  mal  que 
le  coup.  -  Se  dit  fig.  -  Voy.  K6. 
Conire-couo  ,  rebondiêsement  : 
Un  corps  dor  ftappe  fortement 
un  autre  ;  il  y  n  «efilrs<««|i.  Un 
corps  tombe  à  terre ,  fait  i^n  ou 
plusieurs  bonds  ;  il  y  a  rebondiisê' 
ment.  —  Le  rboc  dti  contre-roup 
est  plus  ou  moins  fort;  le  rebon- 
diiêêmenî  est  quelquefois  très- 
âdble. 

CoaraiMunuii ,  s.  CoiiTB»€OimAif  t, 
eounuit  inférieur  dont  la  direction 
est  opposée  à  celle  du  oourant  su- 
périeur. 

C05TRlJ-K0UJlRf.,  V.  Ci>>T RE  r.\U8ER, 

pe  niellre  en  (nijiosiliou  directe 
aveu  une  pcr&onue.  Traverser  les 
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à  ses  •entiroenU  ;  à  ses  Toes.  — 

Vous  vous  faiten  un  plaisir  ilc  me 
contre-earrer.  Vous  vous  faile?»  un 
amusement  de  traverser  mes  des- 
•rini. 

CORTSC-LIKM  y  •.  COflTI»-UnSy 

tringles  de  bois  poar  mouvoir  les 
lisses.  —  Puisque  les  dîcl.  di^nt 
4fMrrcA««  des  pièces  de  bois  avec  les- 

Zueileâ  ies  tisserands  font  mouvoir 
m  hmÊ9,  {*)  il  est  très-rationnel  de 

CORTIV-Làfty  t.  CORTIB-LATTI , 

latte  qu'on  pose  perpendiculaire- 
menl  entre  deux  ohevrous  j  et 
qui  est  plus  longue,  plus  forte , 
que  les  lattes  ordinaires.  —  yomm 
WÊÊÊfé  dê  frin  •#  konlru-latt  ;  kan 
$'vom  âimàfièrwtm  i'eftir  .*  Vom 
iD0mettmdesolide8conb«-lattc9| 
car  je  veux  un  toit  au  fer  et  à  l'a- 
cier :  mVidevaeDi  contre-latté. 

Co.'^TBli  -LEIGN,  s.  Cû!<ITRE-LlG!IB  ^  SO 

dit  en  parlant  des  lignes  de  circon- 
TiUatioDy  des  tranchées  a  iiara- 
peli)  àrMoulM,  eto.  :  t.  nul. 

.  C/ûmwMfhmkïrr,  s.  CoRTaB-HAiTM , 
celui  qui  dirige  iet  ouvriers  d'une 
fabrique,  etc. — Seeond  nmîlre  d'é- 
quipage :  raar. —  Bwaeman ,  sour- 
o&i<;ier  de  mar.  :  ne  te  dit  plus 
gaére* 

Comraainl^T.GtiifinAiiMiyfé* 
fim«r  une  oommandai 

CoiiTirHAïf  Dam,!.  CwTauum- 
aeitT,  révocation  d'un  ordre. 

CONTRC-IARK,  S.  (  OMJi E- >1  AR(,>1  k  , 

seconde  marque  apposée  à  un  bal- 
lot de  marchandises  j  à  des  ouvra- 
get  de  bljoaterioi  ele.  —  Conti»- 
inarqua  de  ^ctacle.  Marque 
ajoatée  à  ane  médaille. — Faaae 


(*)  Fout  mou9oir  UuànuL  :  les  diot. 
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marqae  àh  dent  du  cheval. —ZK*- 
ntmmvotê  kanSru-  marck ,  môukmt 

Bîonsicor,  donnei-raoi  votre  con- 
t  re-m  arque.-  A't  nous  re§tèn*kon~ 
tru-markf  il  a  ko  n'kotnedme  a  geo^ 
wé  :  Qui  Teut  acheter  une  oonire* 
marqw  s  il  let le  one  pièceàjoaer, 

Ce9m-aAia*,T.CoiinB-BAa«iii% 
apposer  une  aaeonde  marque. 

Co?rTRr-Mn?r!f  ,s.  Co^tre-muie,  ou- 
vrage souterrain  pour  éventer  la 
raine,  en  empêcher  l'effet* — Yoy. 
ilf«iaa. 

GniTiv*Hïhâ|  T.  GoaiaE^amiy 
creoier  dfet  eoiitie-niines. 
CofiTKo-HinBv,  s.  Coinaa>aiimy 

celui  qui  eonlre-niine. 

ConTsu-ino,«.Co:»TBE-?ioT, seconde 
consigne;  second  mot  d'ordre:  t. 
mil. 

Comv  •  aon. ,  a.  Coarii  -  aovta, 
laoale  de  reehaDge.     Hoale  en 

creux. 

Co:«TRXJ-MrRÉ,  T.  C0NTRK~3!rBEl, 

faire  un  con/re-mtir,  un  petit  mur 
qui  en  fortiâe  un  autre. 

CoiRmv-»AinrToii ,  s.  Coiitci-paw- 
miea ,  platine  évidée  pour  rece- 
voir les  pannetons  d  une  espagno- 
lette. —  Voy  Espaniolett. 

Co?tTll>PARTE!E  ,  S,  CoNTRE-PARTf  S  , 

]iartic  de  musique  opposée  a  une 
autre.  —  Upuiiuu ,  sentiment ,  sys- 
tème, aaiertion,  contraire.-^Vuy. 
Ripeing.  Bègig$. 

CoavBcpAssJLssna,  a.  GonTRK-i\s- 
SAnoiiyaction  de  passer  un  billet  à 
l'ordre  d'une  d'une  4°*"  per- 
sonne. 

COIITRC- PASSE,  T.  CotlTRE-PAS>£S  , 

passer  un  billet  à  ordre  à  la  suite 
d'unaalreerdre. 
Goanv-ratim,  a»  Coana^EirrB, 

qui  en  occupe  une  autre;  —  in- 
terruption du  niveau. 
CfiaTao-riUyV.CoiirBfi  rssei^coa- 
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îre  hnîance ^  ncrrir     confre-poids.  Cowthi-pottt,  s.  Cottrk-porte, 

Mieux ,  contre-balancer  :    suis  de  porte  dont  rencadremeut  est  ea 

l'avia  des  dict.:  resprit  balance  le  boiset  le  veile  eo  toile  rembonr- 

poét  »t  te'eofttrc ,  soiMi«l>liMMiu  rée ,  ponr  ae  ganalb  da  •Md  t 

aons  de  l'on  et  de  Tautre  an  iviÊm  aes  gondi  aonl  Irèt  Kyii» 

cAaf  de  son  intelliacnce,  de  sa  jus-  CoirrBu-poa8oa,a.CoiiTii<-Miiiçoiry 

ticp,  et  cherche  plutôt  l'équilibre  outil  àconlre-per.-^er.- Empreinte 

que  le  contre -poids  ,  qui  matân'a-  du  poinçon.  Tige  d'acier  poOT  le 

lise  en  quelque  sorte  la  yien-ée  :  fabriquer. 

{lardonnei  -  inui  le  mot.  —  Voy.  CoNTBU-poiisoaty  T.  Coirrai-poni- 

Bmimuè,  çomm,  «ilMieer  le  oontm-poin* 

-  Gortiv-pI,  i.  GomB>Mn ,  le  oon-  çon  dana  le  noroetn  dPaeier  ^id 
traire  de  quelque  chose.-*  T«di  doit  foratr  le  pompon* 

iduiat.  Coirriu 

Co5TRr-mAS8,8.Co!<iTRB*i>iL4STRE,  petite  plaque  de  fer  mince,  que 

pilastre  devant  uopilaatre  engagé,  l'on  met  entre  le  boiaet  une  ri- 

—  Yoy.  Pilé.  vure. 

GoiîfiD-tLARa,  8.  CoimuKmiHn%  Ceartv-aany  a.  CmitÊBWin,  le- 

planehe  grarëe  aur  le  ntéioe  dei*  oonde  itmde* 

ain  d*nne  autre  ;  et  qui  ne  porte  Coarav-sUoif ,  s.  Coirrai-sâiMif , 

le  mordant  coloré  que  sur  les  en*  pouMe  d'une  plante  bon  lâ  aaiaoai 

droits  réservés  pour  les  premières  ordinaire, 

planches  :  terme  de  âJirique  de  ConTar-sALU^s.  CoirTia-SÀLUT, ta* 

toiles  peintes.  lut  rendu  :  mar. 

CoivTiD-PLATEiiiif  ,s.  Coirrai-PLÂTnra,  CoRTau-SAnaLoa.  —  Yoy.  Korôie, 

pièoe  de  métal  sur  laquelle  porta  CoRrao-SEnr ,  a.  Comi-saMs,  sens 

fa  tète  des  vis  qui  serreolà  âier  contraire  au  lens  naturel  d'un 

la  platine  d'un  fuaîl  f  aie.  discours ,  etc.  —  Yo j*  JToiilrAv. 

CoTTRu- POT,  s.Co!fTBE-pon)s, poids  Cvntre-setiiy  non-sem  f 

qu'on  emploie  pour  balancer  «ne  Contre-sens  s^oppose  à  sens  lo- 

force  opposée,  ou  en  modérer  l'ac*  gique  ;  et  non-sens  à  signification, 

tion.  — AfFectious; qualités }  sedit  —  Par  extens.,  conire-sen*  se  dit 

detohoaes  mora1es,poKtia  ues^etc:  du  manque  de  Inoidité;  et  non- 

Les  centriers  prétenden t  taire  cou-  aefw  du  manque  de  j  ugemen  t 

tre-poids  entre  ladroitaet  la  gau-  Coirrau-sEiiv ,  s.  Contbb-sbiko  ,  ai- 

cbe:  —  toni  corps  qui  se  ment  gnaturede  celui  qui oontre*Bigne. 

circula  ire  ment  n'a  qu'une  force  CoiiTBr-sKL,  s.  CoirrRE-scci ,  petit 

centrifuge.  sceau ,  qui  s'appose  sur  le  tiret  de 

CoRTBU-poiL,  S.  Co5TBE>poiLyle  ro-  parchemiu , pour  attacher  des  let- 

boura  du  poil.  —  Voy.  Kontréc,  très  scellées  en  chancellerie. 

CoRTav-ponrrt,  T.CoBTBB-ponrTBB,  GimYav-iaii,  t.  Covraa-flciLLiB, 

piquer  un  ouvrage  de  toile,  etc.  mettre  le eonbm-aoeL 

des  deux  côtés  «Tee  du  fil  ou  de  la  Conrav-snnt,  t.  Goirraa-Bierai , 

soie.  —  Kontru-potnté  6  Kofteu:  apposer  sa  signature  à  un  acte 

Contre-pointer  une  couverture,  après  celle  d'un  autre:  on/onf»anc« 

— Yoy.  Couriu-foiniL  rpyo/s  contre-iignée  par  tel  ou  tel 
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ministre. — En  parlant  des  lettres 
qtûëmaiMBldHnMadimniitntioli 
wapkwme,  on  éeriile  nom  du  mi- 
nistre sur  PMivel«p|M(OiMlâ  i^tp* 
pelle,  taal  Imoi  qna  mI,  conte* 
ngner. 

CORTIC-SIIUBV^S.  C0î»TBS-8l6l»ErR , 

la  personne  qui  contre-âigue:  peu, 
us. 

Coimv-tiByiiGMfMi-tfttiUyie- 

conde  taille  pour  Ténfier  celle  do 
l'aeliotoun  boul.-Deuiième  tail  le 
qui  coupe  et  eioisela  prentiàrei 

,t.  de  graveur. 

C0!ITBlî-tEIl«,«.  C0îrTRB-TSMP8,aO- 

cideut  imprévu.  Contrariété.  — * 
G'tmm  m'kmpôH  *êomm  Ad,  AhmA 
à  huh;  hé  AMiftt»-fam/<lA  bonne 

amio  était  sur  mes  genoux,  on 
frnppe  a  la  porte;  quel  oonlro* 
temps  1  —  Voy.  Konlrâv, 

Ke  pas  prendre  des  jnsfc»  me- 
suresjc'ejit  n  (^i  r  à  contre-tcmps.Y  aire 
trop  tôt  ou  trop  tard,  c'est  faire 
fntmnpesiitement.  -  A  contre-iempi 
iPoppoie  à  Tè-propos  ;  inttmputU 
«•iwislà  moment  opportun* 

la  coiitre-pprouve  d'une  estampe^ 
d'une  gravure.  — Vuy.  Copt, 

CoHTiBVAi^ ,  s.  Co^T«EVEifT.  grand 
Tolet  qu'on  met  du  en  lé  extérieur 
de  la  fenêtre,  pour  se  garantir  des 
injures  du  temps. 

CoRfMTAint^  V.  Ommruetm^ 
pUoer  des  contreTOnls.  —  Ifettre 
dot  pièces  de  bois  dans  loioh«iw 
pentes  des  bàtimeatt^  pOOT féli»' 
ter  aux  vents. 

C0T»TRtVALASM0T,S.  C<MTnKVALI.AS- 

8ios,relrauchcmeiit  ({u'ua  fait  au- 
tour d'une  plaod  aisicgce.  <— Vof • 
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COITAO-Vao,  s.  CoST&S-TERâft,  bS" 

9Mtto  vonda  :  L  de  manuÊde  MÎe. 

ContammâiitA  GomsmiAST,  œ- 
Ini  qni  oontmient  -  Yoy.  ot-dlss - 
mu». 

CorrTRrwi,  v.  Coiitfkye:mr  ,  agir 
contre  qi  h\  Qvv.hi ,  qvelqve  d'  /enie  ^ 
QL&LgLi.orË^re,  de.  ou  contre QviLiiit 
ébUftiikn  0»  fonecofUnwl^.'— 
Seenei^iM  Vmc  élideçiwIgiMTÎng- 
taines  de  quelques,  que  q^m^ltes  o- 
reil  ieschitoui  1  !  cil  SCS  troureraiont 
quelque  peu  inharmonieuses. 

Cfut revenir,  enfreindre ^  tranê- 
gresser  ,  violer  : 

On  o9iiliiio^ifiif  àdei  oidrasy  on 
eft/r0tiii1eitoitliuauiine%onlraiii- 
ffnm  U»  le»  diviaot,  wi viole  se 
promesse. 

CoifTT ,  S.  CoHTB,  récit  d'aventu- 
res imaginaires,  merveilleuses, 
Traisembiables.  —  T'tNn  fai  kt  de 
konii  di  vt  tein  :  Tu  ne  fois  que  dei 
eontes  de  vieille!  femmes  y  —  des 

vieux  contes. 

Conte f  fable f  romans 

Locon/e  est  le  réfît  d'une  aven- 
ture feinte,  ou  brodée.  La  fable  est 
nécessairement  fabuleuse.  Le  ro- 
man se  compose  de  fictions.  -  Mous 
ayona  de  ooels»  très-fpiritaelsi  à 
dormir  debout ,  —  et  à  pâmer  de 
rirc.Plus  d'une  fillette  est  defenne 

la  fahlc  de  tout  îe  monde,  pour 
avoir  bâti  son  roman  par  la  queue. 
CosTT,  prép. ConxRs,  marque  op- 

Eosition.-Prép.  eliipliquâ  ouadv. 
atard:  Barler  pouretoontTe;ion» 
entendupoMr /lit  ranfrs^Ns.  -^JTeil 
g'tnmkaerei  l'tiees  hontt  ô  meur^fi 
n'eîsârcu  s'tamainJc  .  Ouand  je  me 
casserais  la  tète  contre  la  muraille, 
je  ne  saurais  rien  y  changer  ;  c'est 
un  mal  sans  remède.  jilé  konlt 
Il  kuran  :  Aller  contre  le  ooiminl  ; 
— lemonter  le  counuit — Gt*  n'a 
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rein  a  dir  honit  ti,  mai  g'iff  fmth 
p'ôkalein:  Je  n'ni  mu  imr  l  iaintea 
former  contre  toi,  iiiaiî»  je  le  regar- 
de comme  un  malbonuctehomjne) 
mm,  1iaTttllTi0II**'-«JSMlM  jWNit  fnMM> 
mi  ibtef  ^tb  fih  l^àiUc  ;  s'csss 
Aquicu  veuiL4aygran4l3T!iilIard? 
npprrn(i.s  que  jfl  mépite-Uft  fim- 

Contre  ,  nialyrt:^  nonoLbiaut  : 
<àw/rp comprend  une  opposition 
f9d!év9f  expresse,  malgré  marqub 
inieop^i)onopiniàlr6,6elleqiil 
Mit  de  la  déiobéiisanco  ;  et  no** 
nobstant  >  cllr  qtûlMtla  Stttte  du 

îëe  lalérale  et  parallèle  a  une  uU 

CAwn^tsoMkL  ^  8.  Conv-LiniJiL , 

celui  qui  a  troisième  grade  dani 
la  marine  militaire. 

Co^TT-Af'ir ,  CrniTRE-APPRi., se- 
cond apptl  dans  ii's  rasprnos.  — 
Appel  contraire  a  celui  de  i'ad- 
Tenàire. 

IraTaux  des  assiégés,  pour  aller 
a  a  -deVeiil  de  eeux  deaaafti^Beaoy; 

t.  de  guerre. 

Cn-f-TT-  ^vrr  ,  ^s.  Cfr^TRE— ATEH,  op- 
po?siLiini  (lu  dulcadeiif  à  une  rc- 
'vendication  de  meubles:  ancienne 
juriip.  , 

€aim-BttnT,ff.  Contre- cnoiitril^' 
ed^ta  oplpeaée  à  oeUe  de  la  par- 
lie  adverse. 


{*)  La  phrase  vrallonnc  n^appojrtieht 
qu'à  la  populace.  Si  bat  peuploesi  soavaok 
une  locution  r.ffr-Ti-.ri ut I' .  «  llr  r%i  qucttjuc- 
fois  ntériléc.  Ch.iL;uu  ^^  pu  iajre  ceUe  rér 
flaiMm  :  partout  la  grostièrnté  du  langafé 
es*  1t  çiîifi'  ('.-•  riiii'M iliN.iiîmi .  Veut-on 
cou|Ha-  racine  au  mai  ;  t^u'ou  pc  bâlo  d4>r- 
faniscr  lUBtlnictioii;  cininMTarrqqsdit- 
paraître  îr»»  TTinTiTiisrs  lT:ifritioili»'cplî  ftt 

perpéittcnt  par  tour  originalité. 
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CoNTT-EPAi  FTT  ,    s.  CoXTRE-ÉPAr- 

LETTE  ,  ppaulcUe  sans  torsade. 
Yoy.  £pâlett, 

CORTT-SSPAU^  S.  COHTIE-CSPALIRB, 

rtxigded'arinpes  en  espalier,  vit-à^ 
vis  d'une  autre.  , 

Co?fTT-k5P10*Y^  CottRE-ÉPREUVI, 

cslampr»  oti  do^«^i!^  qiî'on  tire  sut 
uun  estampe  fraîchement  impri- 
mée, ou  sur  un  de«»in  au  crayon  : 
le  denm  reproduit  lea  même!i 
tnili  ;  «nais  A  vebouri. 

CoRTT-KoûB ,  t.  GonraB-oorea,  le 
fond  et  la  naissance  de  la  chemi- 
née. Plnquf»  de  fer  qn'on  aflarîie 
au  i-oad  d»^  la  cheminée,  et  qui 
renvoie  la  chaleur.  —  Jl  a  \\izc(j 
komm  6  hovâU  ,  et  le  niain  komm  à 

koMt-hêiursll  a  la  figarenoiHD  odm- 
ne  eelle  d'un  rameoeur  ;  et  le§ 
meins  eommele  eontre-cœnr^u- 

ne  cheminée.  —  Voy.  Krama, 

CONTT-KOÉR  (a),  locut.  adv.  ,  A 

C05TRE -coguB ,  avcc  répugoancc  , 
malgré  &oij  contre  son  intention. 
—  Cêêê^tâ  mam  amiiâr,  ki  fat  io 
n  imtti*k&érf  CM  un  pareisenz 
et  un  niauraii  injet,  qui  ihit  Umt 
â  contre- cœur. 

Co?tTT-oa  ,s.  CoRTHs-oaiaiy  révo» 
cation  d'un  ordre. 

toNTT-pfiOGET,».  Coimtfi-raoJBT/ 
prmet  pour  en  déjouer  un  autre. 

UNiiv-noaM,  s.  Comi-ronsai^ 
pramene  opposée  A  une  autre. 

CoiiTT-pao?Oy  s.  Goetai^Merof, 
réponse  à  un  propos. 

Coirrr-RETÀB ,  s.  CoirriB-iUTABLE, 
fond  de  l'autel  où  l'on  met  nn  ta- 
bleau, etc.,  qui  se  place  derrière 
le  tabemaele. 

GoBTr*ai?fïtesaiNv ,  t.  ComHié- 
TOLtnnoif  y  réToIutîon  politique ,  en 
opposition  à  une  piemiète;  àoeUe 
qui  l'a  précédée. 

CoRTT-BliTOlirssjONLR,  adj.  s.  COH' 
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nÉvoLnTiom.viRF ,  qui  est  favorable 
à  une  conlre^révolution  j  qai 
Tondnil  99»irt-ré9^iÊHmiur. 

rétofuiiimmain  ,  jtt^ê-mÛkw  ,  CÊth 

trier: 

Les  cenirters  prennent  rang 
dans  h  jnnte  milieu  ,  s'y  crom- 
ponucnt  i  acceptent  toujours  le 

Jréwnt  Les  watirHoUtimmainê 
•i«ent  tonte  lérolutioii  ;  fifè- 
client  le  serfilime.  Les  contre-ré» 
tolmikmmÊàrm  arment  leurs  mains 
pour  rcnrerser  \n  révolution  ;  (îé- 
Iruire  ses  résullat«ï  — T.e  vrai  cen- 
Iricr  gravite  vers  Vnntin  culuiion- 
naire;  celui-ci  vers  le  conlre-réco' 

CoHTTtoL,  1.  CoHTiôtBy  TCigiitra 
double  qui  iert  à  vérifier  le  rôle 

d'nn  autre  rcf^istrc  ,  elc,  —  Ea 
langage  ndntiuiatralif ,  vérifica- 
tion :  contrôle  d'une  compiabilitc. 
—  Marque  qu^uu  imprime  sur  les 
ouvrages  d'or  et  d'argent.  —  Cea- 
rare  y  critique  :  finn. 

ComaoUyf.CouTBÔLEi,  mettre 
sur  îe  contrôle.  —  Vérifier.  — 
Ulcllre  le  cfmlrnîe  sur  les  onvrn- 
gesd'orct  d  arjjenl.  —  Voy.  Kopé. 

CoBTTRoi n  ,  s.  Co?(tiiôlii;r,  loule 
|)er8onuc  qui  contrôle.  —  Espèce 
de  maître  a*b6lel  dans  lea  finnilkM 
princièrei.  —  Hardi  >  impodeot 
oeiiaénr. — Voy.  Critik*  . 

CoMTT-aoKD,  a.  Coana-BOaM»  se- 
conde roude. 

CoTITT-SOMÀSSIOIf  y  S.  CnJ^TRE  tOm- 

AtATtuiv ,  sommation  oppusco  à  un 
autre.  —  Action  eu  recours  d'uu 

CoaTT-8oa««  T.  Goam-soam , 
faire  une  leeonde  sommatioii.  — ^ 

Pénoiicer  à  son  fjaraul  UIIB  de- 
mande en  gara  11  lie. 

CORIT'TUlSS,  S.  C0fiTaË-Tfiaa4âSE| 
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terrasse  appuyée  contre  uoe  plus 
élevée:  archit. 

CoRTT-Taant,  s.  GoaraB-miTt» 
espèce  de  fiction  par  laquelle  ce 
qu'on  dit  doit  se  oompfenidife  con- 
tra î  renient. 

Confre-rèriffi ,  nntiphraftf  : 
Par  ia  contre-vérité  on  exprime 
une  intention  »  une  pensée,  con- 
iiaireneiit  à  sa  pensée  et  à  ton 
intention  :  NkoUu  atl  tm  «ombsw 
TilM.  Far  VfmHfiknm  ou  n'ex- 
prime qu'un  sens  contraire  an 
sens  littéral  :  7Vico/o«n'tfrf7n  jamais 
personne  en  Sibérie.  —  Dans  plus 
d'un  cas  la  eonire-t*éHfé  doit  être 
mordicante,acerbe^  et  1  antiphraee 
épigmmmatiqne  ou  railleuseiiVt- 
9olaê  est  un  bravê  à  ifwù  poikf 
qui  s'est  placé  à  la  tète  de  la  oît^ 
Jjiation. 

C0?fTLM  VRS  ,  S.  CoNTrUACE  ,  Coit- 

TUSAX,  synonymes  chez  les  dict.  : 
accusé  f  ou  prétenu  f  qui  est  contu- 
mace *f  ellê  a  été  déclarée  contu- 
max.  —  Comme  nous  avons  le  r. 
0OfiAiMiarsr„  et  que  coelaeiejar 
manque,  il  me  semble  que  cùnim- 
mace  devrait  s'employer  adj. ,  et 
contumax  subs. 

Co:^TPTiAssÉ,  V.  Co5Tni\cER,  ins- 
truire la  contumace  g  elc:  peu  us. 

—  A  qui  la  faute! 

Coarûss,  adj  Cuanst,  plaie  con- 
tuse ,  meurtrie»  etc.^Voy.  MntUt» 

CoiTTCuON ,  S.  CoRTusioa^  meur- 
trissure. —  Voy.  Moudri, 

CoNVAivK ,  V.  CoHVAincRE,  porter 
la  conviction  ;  forcer  de  recon- 
naître une  vérité,  un  fait  patenL 

—  Prouver  la  culpabilité.  — Yojr* 

Convaincre, pmrêuêder,  prouvtrz 

On  est  conrafnctt  par  des  raisons 
probantes;  pcrsuaâè  par  des  rai- 
fODS  artificielle^^  ou  prouve  pièces 
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sur  table.  —  Va  orateur  éloquent 
insinue  la  perêuaêion  par  tous  les 
porcs del'întelligence  ;  ou  secroit 
ionmincu  ;  arrivent  des  preuves 
j)a)(Kibles,  rUlusioQ  s'tivauouit. 
CoHVAUUuui ,  adj.  Goiitaiiiqaiit  , 

Si  a  It  pQÎaMuioe  de  convamore. 
n.  Gottfaiiiaante. 
Omtâlbssaii  ,  adj.  CoMVALisciirr, 
qui  eaten  nouvalosoeuce,  qui  re- 
lève d'iiiio  maladie. — Yoy.  Utûûr, 
CoNV£insioif,  H.  CuNvinTiofli  paule 
que  deux  ou  platieani  penonnei 
font  enaeinble. — Voy.  jik/oêr*  Ako^ 
màdmain.  —  Clause ,  condition  t  — 
Vof .  K9ii,  Conseintmain. 

CONVRTWSIOPI  ,  S.  Co?»VE'^TlOîl  ,  OU 

CoRvsNTiuH  HATio^ALE  :  e!lo  ful  éta- 
blie en  France ,  pour  muUiiier  une 
conuitution ,  qui  n'avait  rien  de 
oonatitalif  i  qui  n'était  qu'une  leC* 
tre  morte*  — .  Voy.  ^smAîMom. 

KêS9. 

CoRVEK ,  adj.  CoxvEXB,  bombe 
en  sphère  à  la  surface.  —  Con- 
vesO'Cotuave  f  convexe  d'un  côté 
etcoacave  de  Tautre.  —  Convexo- 
cm9$9e,  oonTexe  des  deux  (Séléi. 
—  CumiemUf  aurfiioe  bombée  de 
oe  qui  est  contexe.  —  Çom99Miro»' 
tre,  se  dit  des  oiieanx  à  beo  con- 
vexe. 

CUilVERSiSSION  ,  s.  CoilVLR$\TI0.1  y 

entretieu  fomilier.  —  Voy.  Divùs, 

ComMnàHon  ,  etUrdUen ,  dioib- 
^ae^  mÊmologuCf  à  partie  eoUtque  : 

La  convereatioii  est  un  remède 
contre  Tonnui  ,  quand  elle  n'est 
pa8eunuyante.L'e;Ure/tefisupp(tôC 
une  séricqse  conversation.  Le  <2ta- 
iogmwAua  entretieu  qui  n'admet 
paa  d'ûlteriootttenr.  Le  moMoiogue 
Oft  l'eiitfetien  d'une  personne 
nvee  elle-même.  V aparté  est  ce 
que  rauicur  fait  dire  à  l'aoteur, 
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qui éat  entendu  du  ptirterre,  au 
pamdif  yOt  jamais  sur  la  scène.  Le 

colloque  (}-^\  nno  sfvrle  de  conféren- 
ce. — Dansiaconrcrsa/tofton  parle 
politique,  cbifFon,  et  hareng  saur. 
Les  hommes  d^État  ont  des  graves 
et  .dot  longs  enfrafîefi».  L'auteur 
qui  ne  sait  dialoguêr  m  pièce,  te 
rabat  sur  les  nwnologueê  ;  sur  les 
apartèft  (*)  :  relui  qui  parle  seul 
a  toujours  raiiion.  Les  conlrover  • 
sistes  peuvent  lire  le  coiioqtte  do 
Poissy. 

CoiiTiaat  y  ▼.  CoRTmia ,  ^entté- 
tenir  familièrement.  —  Converger 
avec  Icê  livre»,  etc.,  a'appliquer  à 

In  lecture.  Covrpr§erai>ecle^wnrf8, 
étudier  les  anciens;  —  les  langues 
mortes; — l'antiquité.  —  Faites 
Tamour,  jeunes  gens,  mais  ne  c<m- 
MfMSjMrint  —  Voy.  Bâté,  —  Di- 

Conran,    Corviitie,  changer* 

—  Si  konterti.  Se  convertir,  chan- 
ger de  croyance, de  raœjirs ;  ren- 
trer dans  le  giron  do  l'Église  ^  te 
corriger.  —  Voy.  K«m^, 

.  CormTIHikB,  adj.  CoHVtKTIttAltB, 

qai  pottt  être  oonterii  ;  cbangé  en 
antres  choaes. 

C0?(VERTIUEU  y  S.  CoNVERTISSbOR  | 

espèce  de  missionnaire:  fani. 

Gonvii,  v.GoRviER,  invitera  une 
cérémonie,  un  festin ,  etc. 

CorAfitr,  itmiêr!  * 

CoHifier  est  plut  amical ,  inviter 
plnsoérémonieux.  —  Un  aimable 
convive  sera  conriê  à  iin  ftestin  ; 
un  joyeux  convive  a  une  réuniou 
d'amis.  Un  houimu  haut  placé  est 
invité  à  une  cérémonie;  Vintitaiim 
ett  en  papier  jésus ,  musquée  et 
dorée  sur  tranche. 

(*)  Dflnslechef-d^oBavndaFsrtdFaasa- 
ilqii^  o*ett-à-dire  du»  leTartab}  il  B*y 
a  jMi  ttn  ssttlaparté. 
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C0!VVIKAI0R.  CoKTictMMr.  — ^Viiy» 
Sûr.  Certainnmatn. 

CosvsXn,  atlj.  Convenable,  sorta* 
We. — CuaFurmc. — Dccent. — Uaus 
Ja  première  acception,  s'oppoaeà 
«MMMwiMUr.  Santfoittiia  éê  Um- 
9kmê ,  f^oppote  à  uuêtimU ,  t hod»- 

0>fTr«»\rflAi>f  ,  adv.  CONYBRAIII- 

msuT,  d  une  luaiiièro  coDTeiiable. 

C()Tv>A>H'î  ,  s.  Coït VBR ANC! ,  rap- 
port .cpliforuuté  ,  accord.  —  Far 
oppositionà  incompatibilité  :  coM- 
«MkMM  d^kmm^p  dêeàroeièn,  — 
Brtnêr  Ut  wmomaHcêê,  Iw  iâéeê 
reçues;  —  let  bianiéances;  —  les 
rapports  sociaux.  —  Marieg  di 
konvnanss  :  Maria [;e  de  convenan- 
ce ;  s'oppose  à  mariage  d'iucliua'- 
tion  i  Yoici  comme  ou  procède  à 
cet  Mrtes  dHinioiii  :  «  On  cadastre 
)es  immaobles;  on  inppose  l'or  à 
1 8  carats  ;  la  noblesse  à  1 8  quar- 
tiers ;  on  balance  les  râleurs  ;  et 
l'on  équilibre  soit  avocde  rargeul^ 
■oit  avec  des  parchemins. 

CoiiTNi,  V.  CoNvifiiB ,  demeurer 
d'accord. — Faire  uuo  coaveutioii|^ 
.etc.— PJaire  — £tieoonreiMÎ>le. 
—  Être  expédient  -r-  Gi  kommn 
k'ig  n'a  ««tu  ratMon  ,  mai  g'na  nein 
toir:  Je  contiens  que  je  n'ai  pas 
raison ,  mais  je  n'ai  pas  tort.  Ccl 
aveu  équivoque  ,  résume  beau- 
coup de  disousuioas. — Konvnànn  ? 
mi  màk  1»  ei  aMNH  f  Convenons- 
nom?  sommes-nom  d'aooord  ?  me 
touches- tu  dans  la  main  7  —  Voeê 
marchandih  mi  lumvein  :  s*et  ivm 
si  fpri  m'konreinret  :  Voire  mar- 
chandise me  convient:  reste  à  sa- 
voir SI  le  prix  me  conviendra.  — 
/  konvein  k^vo  seuyss  ai>ou  :  Il  con» 
vient  que  ycm  m'accompa^àiez. 

CoNTdity  a.  Coiîvoi ,  réunion  de 
personnes  qui  accompagnent  an 


corps  mort  qu'on  porte  à  la  s^nl-* 
lure. — V«f  ,  IW.  Xmuàk.  fiwr^ 

session. 

CoTfVOKÂSSIOlf  ,  8.  CoiTOOàlim, 

aclioii  de  convoquer. 

CujivuMi,  V.  CoRVOQUEK,  faire  »8- 
semjller  ;  —  réunir.»  Convoquer 
les  Chambres»-  les  erésnoîer%  ete. 

CoMTor,  T.  CoiKTona,  escorter, 
accompagner.  . 

Corrvoifr,  s.  Convotetr  ,  bâti- 
ment qui  (m:hu  oie.  —  Le  pôr  kon- 
voyeu  tu  )/  â n  iet  k i po  magn i  de pa n 
seg  ,  ti  heûr  di  Vaiw:  Les  pauvres 
eonvoyear»,  gagnentà  peine  pour 
manger  du  pain  seo  et  boire  de 
l'eau. 

Cou  vous ,  (si)  Sa  coif  vcisia , 
s'agiterronviilsivpmont  —  On  dit 
convuisihili'tc  (le  JVHal  d'an  con- 
vulsé ;  de  ia  disposition  à  avoir  des 
convidiions. 

CoiivvuiOffBByS.  adj.  GoRvvLsma- 
R Ami,  qui  a  on  qui  feint  d'avoir 
lies  convulsions.  Tout,  le  monde 
ron  n  H  T  l  les  convulêionnaires  ôilàe 
Saint-Hiédardf  au  ^■"•siècîe  ;  !ais- 
st»us-les  donuir  en  paix  j  et  ajou- 
tons qu'il  se  trouve  eucore  eu  An» 
gleterre,  des  fanatiques  appelés 
IrsmMsiirs  {*) ,  qui  ne  sont  gnère 
plusraisonnablesqneles.ci-devant 
convolsionnaiies. 

CoîtzEKA'v  ouCopriEKitM,adj.  CoH- 
6éqie:^t,  (jui  raisoDJiei  qui  agit  000" 
séqueniniont. 

ConZEKA.-VJtALf  ,   adv.  CoifSEQCEI- 

aniT ,  par  mms  eteOe  rmeonnabie  rl 
mOuriUê,'  îlavaitdesintélligenoca 

avec  les  ennemis ,  et  oonséquem- 
ment  on  l'a  arrèlé.  . 

Conscqnemntcnt ,  logiquement: 
Conséqmnnnit  nt  précise  ia  liai- 
son des  XLropo&i  lions  les  unes  avec 

(*)  Qwaittfiv  (iMMtiqim. 
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Im  autrei  :  tm  parle,  on  agil  eom  tant  que  je  oonmla  plus  dHip  per- 

sëquenBMlydHiiMiiianitooODa-  aoniiagei  lani  xwiuëqiience,  qui 

InmieàiMi principes, — àsaa.Tvat^  jouit  d'une  fiàn  aatorité ,  d'une 

—  à  ses  anlécédenU:  Logiquewmnê  inorm§  influoDoe,  d'un  oiéditda- 

suppose  une  grande  rectitude  dM-  lossaL 

dce><,  une  raison  droite:  il  ii'ap-  CoifXiSTANss  ou  Corzisteinss,  S. 

parlieuL  pas  a  4:liacuu  do  b'expri-  G)KsiST4NCEy  état  d'un  corps  qui 

mmr  logiquement  {*),               ,i  offre  plus  ou  moina de  résistance. 

•  ConBaAlui«oGMiéaBirai^0.<l0i«  —  Atoc  la  négation  la  /«m/M 

8iQrE!«cE,0flBriuu>n  tiréaMKiîMiMl  pûi  de  coneistancef  il  est  variable, 

de  ploaieart  imipositions;  ce  qui  — Etat  de  consistance  f  tout  ce  qui 

dérive,  ce  que  l'on  déduit  d'un  est  susceptible  d'acrroissement  et 

princijie,etc. — En  ne  jugcanl*(|ue  ensuite  de  dinxiautiun. — Esprit 

])ar  iaduclion, il  arrive  qu'où  lire  sans  consistance^  personue  indé*- 

do  fiiusses  conséquences  d' un  prin-  obe^  inétolno. — Homme  sans  coa- 

cipoyfjiihl    lomliaiia  dtotfnuii  «ûfafie*,  sans  crédit,  ete. — S'op- 

dlMlturs  définitions  et  dans  leurs  pose  à  liquéfaction  :  un  liquide  t*é- 

phrases  d'exemples  :  Un  homme  de  paissit  ;  il  prend  de  la  coneistam^ 

consèq^tence^d^ importance.  — Cette  Une  substance  passe  de  rélat  so- 

place  lui  donne  beaucoup  d'impor-  lide  à  celui  de  fluidité^  il  y  a/i^ 

tance  dans  le  tnotuie.  —  Me  trouv  ez-  que  faction. 

TOUS  rien  qui  restemble  à  cone^  CoaioL,s.  Corsou,  pièce d'arcbip 

. fnaiildant lofonsde  ooniidérable?  tectur^  ■aillanleetornéo  qniaun- 

—  Ceet  unpÊfPlfiii0ia^<iHÊportant ,  tient  un  balooa, etc.— Meuble  lu'r 
UjmMmm^ÊmmtfiAtÊmM^'une .  lequel  on  luet  une  pendule ,  eto, 

'WBAVm  influence,  d'un  r.n\Mt  crédit.  Coi«Z(«,Ab,  adj.  Consolable,  qui 

•—Vous  rcMiianjuez  que  lu  pcrson-  peut  être  consolé  :  s'opposo  à  iur 

nage  twf>or^ari<  a  quelque  chose  de  consolable,  qui  est  plus  usité. 

eonAr^ucn/.  —  Vous  veoex  de  lire  Corzolaic^  adj.  Cohsolakt,  qui 

qo*il  jouitd'imeofffatNaàilliMBiMti  oonso'e,  qui  peut  oonsoler. 

eiepÉI  ÉliliiiiiÉBeet  ac^,  mitêimêf  Coiiioawioif^s.ConsuLATioii,iov^ 

atténue  ce  qu  une  ex[>resâion  nu-  lagèment  —  Gi  krio  difain ,  mm^- 

rait  de  trop  absolu.  Alliez  l'idée  »il  a  kode-sôtt;  c'ess  tinnhûnm9~ 

û'uuctjrandc  influence,  d'un  grand  lâssion:  Je  me  meurs  de  faim,  d'i- 

erédit  a\cc  un  mudifiraliF(iui  rcs-  nanition,  mais  il  s'en  trouve  d'au- 

iretn/  et  atténue....  Pauvre  crgo-  très;  c'e^t  une  consola  lion. — G*ea 

tevr  I  diwihitlaqiier  à  rAeadë-  Mail  efan,  M'iut^U  hù  bruts 

mie!  — Jeroe  fèia  fialiee^p''^  «'AtmaoUnton ;  Je  sais  fére 

ém^àôkêiJf^ll^^im!it9^^tf'  dequatreenfants,  en «eul remplit 

•■■              •Af%.i|"î[|--t(ij..-|  ses  devoirs;  c'est  une  espcclî  de 

(•)  Les  diction,  donnent  cviU-  phrajo  consolation.  —  Gi so  s6  komm  io  le 

tl  exemple  :  Ce  raisonnement  n'ett  pa»  chein:  dinémm  ô  henn  d'peket  d  kon^ 

nop  toyique.  —  La  loçifw*  eut  !•  science  zolàssion  :  Je  suis  soûl  comme  cent 

'/"^^ •  '".'P  mille  hommes  :.  donnei-moi  un 

l>ie  ici  d.  placé  I  je  dirai  :  ce  raisonnement  «wiuiuw  ..^tiiHiuiar-HMM  ^ 

^jfogique ,  ou.wuluo'dtt  oitrté,  de  "^^^  d'ean-de-TW  de  grain  pour 

KMilBe«i»f  «M  ir>*^  ^*v"7^'^'>b  ne  coBioler* 
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Conùi£,y.  Comom,  soalafor^ 
adoucir  ^affliction,  la  douleur» 
etc.  — IHi  m€yeu  kamaràd  et  moer , 
et  m'feumm  ni  a* pou  $'et  konMolé  : 
Mon  meilleur  ami  est  mort,  ma 
femme  en  est  inconsolable^  ne 
poat  s'en  consoler. 

CoasoBATioi,  Il  Comoasâma, 
eeloi  qni  aehète  pour  son  usage. 

Conzovt»  8.  Contoaai,  bouillon 
fort  succulent  tlVino  vîarific  ircs- 
cuile  — Kél  nûttf  bàsHfl;  q'inn  pou 
pu  haie  r  preindan  à  konzomè  : 
Quelle  nuit,  mademoiielle;jc  n'en 
puis-plus  :  prenons  an  oonsomnié. 
— Voy.  itoiiaoaiMttMi. 

CoNzoKH,  8.  GoaaoHHB,  se  dit  de 
toute*;  îcs  lettres  qui  n'ont  point 
de  son  jmr  elles-mêmes j  et  s'op- 
poie  à  voyelles.  — Voy.  ces  lettres 
en  léte  de  leurs  lettrines.  —  Coh~ 
9omnmnt99f  lettres  qni  ifartloalent 
par  le  secours  des  vocales. 

ConoRt,  T,  Gbasomna,  former 
une  (ies  ronsonnes: — une  ou  pî»- 
sieui's  consonnes.  —  Consonnance 
se  dit  do  l'uniformité,  de  In  ros- 
semblauce  de  sou,  daaâ  la  lermi- 

Baisoa  des  mots:  les  diot — ^11  âial 
distingàer  la  oonsoDiianoe  de  Tas» 
8imaK0e^4IQaiid  on  ne  rime  pasen 

prosc^la  première  plait  à  l'oroi  lie; 
mais;  dans  ce  oas,  la  seconde  se- 
rait Ticieuse. 

Coif  £0B,  s.CoN$ORTs,  ceux  qui  ont 
Intérêt  avee  quelqo^nn  dans  un 
procès,  etc.  — Ceux  qni  sont  liés 
à  un  chef  de  parti,  ete. -^Chet 
les  Wallonf;  :  a<^nciéi^  complices. 

Voy.  KonpUss. 

CoPfii'L  ,  S.  CoîïsiL  ,  dan?  Fan- 
cienoe  Uome  ou  appelait  con&uls 
les  deux  premiers  magistrats  de 
la  république  :  leurs  fonctions  ne 
duraient  qu'un  an.  —  En  France 
la  ooustiltttUia  de  l'an  VIII  créa 


tn^  OOASuls  :  pfwnfer  ,  sicono  , 
ItsmiInm  ooiisii£  Le  oaimiaa  et  le 
troisième  nieraient  qu»To«t  con- 
sultative. —  Voy.  Anhanmdeur. 

CoNtrt ,  s.  Co^st'LTATloN  ,  conté' 
ronces  que  tiennent  les  médecins, 
les  avocate ,  etc.  —  Avis  par  écrit 
des  médecins  et  des  avocats.  — 
Madame  la  baronne  de  S*  disait  un 
jour  à  madame  la  comtesse  de  B.: 
Mongrettr  le  Comte  est  à  In  reillc  de 
cesser  d't:T»E,  si  l'on  tarde  dUnpro  • 
viser  »ne  coificL.  —  Consultatif  ^ 
adj.  :  Comité  consultatif. 

CoatuLâ,  s.  ComvLÂT,  dignité  de 
ccosnl.  —  En  France ,  le  gourer^ 
nemen  t  oonsulaire  ;  et  le  tem  ps  «le 
son  existence. 

CoitiiLTÉ,  V.  CoxsL'r.i F.r. ,  prendre 
des  avis,  des  conseils,  etc.  —  0  iv 
di  d'avausa  ,  woizin  ,  ki  g'ea  kon- 
»mkém*ût9okà;  gagnnt,  —  G*i9 
retpoH,  «potstfiy  ki  f'ea  konMuiêé 
rmatÎMi;  se  pitirè:  Je  dois  voua 

prévenir,  voisin ,  quej'aî  consnlté 
mon  avocat  j  je  gagpraerai  le  procès. 
—  Je  vous  répond ,  voisin  q^ue  j'ai 
consulté  le  mien  -  cl  vous  le  per- 
dres.  -*Ne  peut-on  perdre  en  ga- 
gnant 7  * 

Coran,  8.Coni,  ëcrîtfidtd'après 
un  antre.  —  Brouillon ,  premier 
jet  des  idées;  le  pnpier  sur  lequel 
on  l'écrit. —  Duplicata  y  double 
d'un  acte,  d'une  quittauce,  d'une 
dépéelie,  ete*  TfifUtata,  troi« 
sième  copie,  troisième  expéditîea 
d'un  acte. ^  FeC'f liNtb ^  copie, 
imitation  exacte,  imprimée  ou 
pr.Tvéc  ;  copie  d'une  ccriluresévè- 
leiuent  reproduite.  Selon  quel- 
ques-uns ,  copie  jigurée.  — PaC'êi* 
milaire  ,  &it  à  l'imitation»  On 
dit  copte  de  tout  ouvrtijte  dont  le 
plan,  ridée,  etc. ,  sont  cfmpnm- 
tésj  —  des  geitc!^  des  manières. — 
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jfavil  i]iil>riiiié  d'après  lefQel  on 
compare. —  Kx  holév?  armj  del  ko- 
pew:  Que  failes-vous!*  à  quoi  vous 
amusez-Tous?  envoyai  de  la  copie* 
Copte  ,  brouillon ,  minute  : 
La  MpM  €cl  plni  oa  mûM  oor> 
recle ,  le  brouillon  esl  quelqnefoii 
indédiiflErable ,  la  miniH§  est  ce 
qu*oa  m  pfopoîw  à»  remettra  «a 
net. 

Copi  y  T.  CoriER  ,  faire  la  copie 
d'uo  écrit.  —  Imiter  ua  tableau , 
etc.  ~  Tâcher  de  mààr  le  faîra,* 

—  la  meoière^  les  gestes ,  etc.  — 
Contrafaire  par  dëriaioD.  —  Ua 
auteur  ,  vrn  penilre,  sans  génie, 
se  copie  lui-inéme.— Minuter. 

Voy.  ci-dexms. 

Copier  f  tmiier  f  i  cmirefatre  : 

On  «dp»  nu  tableau ,  etc.  ;  on 
Fimêlê  avee  bonheur  on  aervîle- 
meut  :  on  contrefait  les  luanièret 
ridicules  des  autres. — Un  imberbe 
godelureau  C4^ie  les  beaux  airs 
d'un  fàt  :  comme  il  a  bonne  gràcel 
Unécrivailleurtmi/c  un  bonéori- 
laîn  :  eomme  ilattra  pe  pof  Un  be* 
nét  reairv/bîr  nn  joerine:  comme 
ileaidantle  Trai! 

Copier f  transcrire  : 

Copier,  r'est in tiiti plier  uo  mê- 
me écrit.  Transcrir  e ,  c'est  trans- 
{K>rter  d'un  lirre  dum  un  auUe. 

—  Ou  ccpk  des  lettraii  on  Imns 
,  erii  nn  contrat 

Goni»,  a.  FueiAv«— ftemints- 
cence.  ^  Voy.  JlMteaneim* 

rodeie. 

CoPiiD  ouCopiss,  s.  CopisTF ,  ceïuî 
qui  copie.  —  PaM/oi^ropAe,  insLru> 
mentaYec  lequel  oneopiedeidea* 
aeins»  des  graTorei,  sans  ooouil- 
tre  l'art  du  deseînatenry  du  gra- 
Teuf .  —  Pantographiê  ^mtiàe  co- 
pier des  estampes^  etc*  Adj. 
pantographique* 


Copietê,  p  iagi4ilr9,e0Êtp0àtemn 

Le  copiste  s'cverhi©  pour  attra- 
per le  style  d'un  auteur ,  le  fairo 
d'uu  arti&te  :  qui  est  attrapé?  Le 
pkigùiirê  dissimule  ou  nie  seti  iar-  - 
dos:  tMl  ân  toupet?  LeeoMpi^ 
ftrtsnrfcUdealCTraaavec  detliTras: 
le  pauvre  homme  !  —  Peut-oa, 
être  à  la  fois  copiste  ,  plagiaire  , 
compilateur  ?  Appîoiiei  que  ces 
àJSnttiS pullulent  coinmti  la  fougè- 
re eitracent  comme  le  chiendent. 

GAmU ,    Cenruai  ^nnir  ohaiw 
nellement. 

CopYiv,  adj.Cormrz,  abondant* 

CArY7r<<^.\T^;  adr.  Coniommv^ 
avec  abondance. 

Copieusemen  t ,  profu cément  ^  o- 
bondammeni  ,  amplement  : 

jimpitmêui  signifie  antant  q[nH! 
en  faut,  ûhoniemmmU  plus  qu'il 
n'en  faudrait ,  copieueemeni  est  In 
pensrp  fnible  profusément.  — 
Uasotamphytrion  donne  un  grand 
dîner,  on  man^ye  amplement.  Son 
viu  esl  délicieux ,  ou  hoU  copieu' 
êmmi:  mail  qui  ae  rnine  par  aea 
profmiitmê? 

6>Q.  Voy^  KoK*  -^Nota,  les  mola 

franr,  qui  commencent  patcag..., 
seront  traduits  à  Kok... 

Côr  ouCôr-de  -tuAss,  s.  CoB,  ins- 
trujueutà  vent  courbé  en  spirale. 
—  ChuÊtr  à9€rêtèeri,k  ^aod 
bmit  avec  le  oor  et  lea  ohient. 
Dmntmder  à  cor  et  à  eri,à  toute 
force. — Il  me  semble  que  cri  doit 
se  plurnlfsf^r  ;  on  ne  fait  pas  un  cri 
mais  plusieurs,  itlarola  écritàcsvs 
et  à  cor.  L'inversion  esl  incorrecte; 
maii  l'orthographe  est  grammati- 
cale |  à  l'y  prèn. 

Gôaâii,  a.  Ceaân,  production 
marine  ,  pierreuse  et  calcaire  : 
cette  substance  a  la  forme  d'un 
aj'busoule  ou  d'un  arbuste  :  et  sert 
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d'habitalion à  ccsUtins  polypes {*).  pain  bm:  proT*  — * Toj.  Koirbeù» 

Le  corail  D^a  point  de  rtcioe^  se  Bàttqi, 

troiiTfliarleiaTaiioetdaroohefi;  €<MmU|  s*.  Gnoul  ,  propre  à 
flU  en  •  TU  sur  les  os  de  Iwleiiiey  *  ooofoiier.  —  De  kôrdiâl:  Des  cor* 

ele.  :  celui  qui  est^d'un  beau  ioil*  diaux.— fiMMrMi  .«Xlreoordialy 

gè  e»l  de  temps  imniômorial  em-  afFeclnciix. 

ployé  dau8  la  bijoulerif.  —  Nos  CÔRiiiÀLïiAiTi,adv.  CoRDiviLMErrr/ 
dames  en  ornenl  leurs  diadèmes,  dcloutcasnr;  —  de  tout  son  cœur, 
etc.  :  les  habitants  de  TArabie  fleu-  Cordial«tment,  affectueusement  t 
lenaeenfoiildes  ehapeleto  :  quel  Vafictiom  est  un  doux  aeati'- 
laxe de  dévotion  ! — J  ai  soumisdu  ment  qui  a^pancbe  dn  oœnr  :  un 
oonîl  sanguin  et  du  vielel  à  l'ao*  bon  père  aime  afféctueuwment  se» 
lion  d'un  feu  affaibli  :  le  premier  enfants  Laro«f/m/iVécsl  uneaffec- 
esldevenurosc.lesetîondbleuàtre.  tion  tendre,  sincère,  bienvoil— 
— 5f»tc«<re  cnj-ail  rouge  de  Siuyr^  laiilo  :  un  bon  mari  aime  cordfia- 
ne. —  Corallotde  qui  ressemble  a^  lemeni  sa  femme. — On  peut  mon— 
corail.  —  Coraf/ilAtf, oomil  foanlo.  Irer  beaucpnp  d^affedhn  et  dëtes* 
^{SmtTtnir,  celui  qui  .pêche  lé  i/er  cordiëùmmi,  . 
corail. — ContUackaiB,        corn-*  Côbdoh  ,  s.  Comm ,  «ne  o&  oor- 

lenr de  corail  : — oelfequi  est  ]inr-  delel!c«!  qui  compose  une  corde, 

aenuc  de  points  d^or.  -Voy.  Agalt,  —  Fclite  corde  ou  tresse  rondo , 

CùhiiiLiAR,  s.  CoRBiLiABD, espèce  plate,  —  faite  en  fil^  en  soie,  etc. 
decharpour Irausporterlesmorls.  —  Lacs  c^ue  Sa  Haule&se,  ou  le 
—  Sorte  de  grand  oarrowe ,  ehek  Gnsd  Tàic,  daigné  envoiwè  un 
lesprincespoorToituforlNira^iiifi  pacha  ^  à  un  roinisire  :  oelni  qui 
n'est  plus  guère  us.  dans  cette  ac-  reçoit  cet  honneur  s'agenouille , 
ception.  —  On  a  d'abord  dit  cor-  tend  le  cou  en  baisant  le  cordon  i 
it/Zarcî  d'une  voiture  tressée  en  on  Tétranglc. — Cordon  de  Saint- 
jonc  ,  qui  menait  de  Pnris  à  Cor-  Trançois  d'Assise.  —  Cordon  de 
beil  :  ensuite  ou  a  duuné  ce  uum  à  divcrsordres. — Large  ruban  bleu^ 
un  grand  bateaii  qui  traniportail  rouge ,  etc.  sur  lequel  figura  on 
au  même  lien  les  personnes  et  de  crachat ,  an  bout  duquel  est  tut* 
marchandînet*        .  pendue  une  croix;  des  breloqncii^ 

CÔRBiLioH  ,  8.  CoRRTtLOTr ,  petite  des  breloques,  des  brimborions* 

corbeille.  —  Jeu  qui  consiste  a  —  Tirant ^  cordon  serf  ant  à  ou- 

répondrc  par  une  rime  en  on  :  La  Tri r,n  fermer uue bourse. — Gro?«e 

grande  el  grosse  Jeanuetion  Teud  moulure  autour  d'une  murailic. 

■on  petii  oorldilM»  ;  -r-  !•  change»  »  Cordelière,  petite  trense ,  à  plu* 

ment  de  oorbilbis  ftiit  twwffer  le  tieurs  nœuds  qnelet  femmes  por* 

n  Lepolypc  est  un  animal  aquatique,  COtt,  —  CorrfoiS  Wsil  , 

SélaUmux ,  <ie  forme  conique,  de  la  classe  cnwiDicre  rompuc  daus  1  art  en- 

e<:  znapfnilrs.  Les  fiiels  mobiles  qu'il  «  linaire. — Voy.îClMAMnil«  JTopêlIW 

autour  dcUiMucbe  sont  appelé» /antoCM-  I\  ouk 

-  f  T*»^/^lTl*^H'/|^"^^^  CÔRlHWET,'s.  C0R00!f!flT,pclttC0r- 

f«Ml1ie  et  de  I  orjjanK.Tlton  delà  planfn.  '                 i  » 

Beaucoup  de  personnes  refusent  taute  tresse,  petit  ruban  pourat- 

ans  soophy tes  ;  erraur.  tacher ,  enfiler  quelque  chose.  — . 
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llafqve  êét  la  trnncbe  de»  pièces 
d'or ,  etc.  —  Fil  de  loie  pour  fkire 

des  boulon  niôrf»«. 

C0RE6CU  ou  COREKTKUB,  S.  CoHREC- 

TBCft ,  célui  qui  corrige ,  qui  re- 
prend: peu  us. — Conrecleard'iin- 
pirimom.  —  Voy.  Einprimmnh* 
Pfoiê.  Korègeu. 

CouGi ,  f,  CottiG»  f  Ator ,  faire 
disparaître  un  ou  plusieurs  dé- 
fauts. —  Corriger  la  route  d'un  bâ- 
timent en  pleine  mer ,  recii&er  Jes 
erreurs  proyenant  de  la  dérive  ^ 
on  de  la  Tatiation  de  la  booMoIe. 
Cette  phrase  d'exemple  mérite 
d'être  corrigée.  —  Corriger  la  cru- 
dité de  Veau  av^r  un  peu  df^vin^^Ui» 

—  Voy.  Chcsti.  C  are  ksi  on. 

Corriger,  amender  ,  reformer  :  , 

Amender^  c'est  rendre  moins 
mautais,  reformer,  rendre  inciU 
leur,  corriger  y  rendre  correct.  — 
En  précl^int  d'exeiuple  on  peut 
eeieiM^r un  libertin,  refbrwttr  ses 
mœiin  ;  et  le  corrigerm,Ûérem9nU 

—  On  tmende  une  terre  avec  dea 
bons  engrais.  Uu  mauvais  gouTer- 
uemcnl  reforme  les  abus,  comme 
un  joueur  corrige  la  fortune. 

CoBEciiNja,  s.Coaa£&iDoa,  premier 
ofii{:ier  d'une  prOTÎnce^d'une  ville, 
en  Espagne.  ;  "  ■ 

CoMCK , adj.  Gmaaor ,  «mf  fiiate. 
^  Fém.  eeirato*  Correctemmtt, 
adT.  lk>f .  jédousêihmmin, 

COREKSIOK  ,  S.  rOKRECTlOT  ,  Oetiou 

de  corriger.  —  Ji is'tû  r  kotnedcie 
o  coreksion:  Recevoir  une  comé- 
die à  correction ,  sous  la  réserve 
d'y  fiiife  eertains  ehanfvenientfl. 
Ké  Mtiei  di  t'J^fmt  4mm  fd  U 
veintt  tcisa  kig  tt  d'tu  ;  avou  $e  ko- 
reksion  :  Quel  pauvre  écrivain  ? 
«jucl  pitoyable  aulcur  !  U  me  fait 
perdre  la  tclcavec  ses  corrections, 


changoraents ,  ses  rateref  (*). 

—  Fi;;^.  f]c  rhét.  par  laquelle  l'ora- 
tLMjr  s'interrompt,  se  reprend, 
pour  ajuuter  quclcjui*  chose  de 
plus  fort,  elc.  :  On  veut  perdre 
hmnêlé  homme  /•••  Mttii  on  a  tu, 
oMondu:  fieumr  U  témaignagê  ào 
m  omo ,  c\9t  oêêumer  sur  »a  têto 
nnc  partie  de  la  responsabilité  :  que 
dis 'jet  e'oêt  §9  rendre  complim  du 
délit. 

Correction f  exactitude: 
CoTfoeHonwB  dUplntMdiittyle, 
deiT^lei;  emieiiiudo  a  plus  de  rap» 
port  à  la  préoîsiûD ,  aux  fidts^  ma: 

choses. 

C0REKS10:<ÉL ,  s.  CoRRSCTIOlfNELySe 

dit  des  peines  et  des  délits  quali- 
Ecs  ou  (ictenniucâ  pur  ia  loi, etc. 

^  Tribmial  oemetioiiiiel.— 4^ 
feeliennelleineiit  :  adr, 

Coti8roii»,T«CoaaB8i>ofrDRB,8e  dit 

des  chosesqui  9c  rapportent,  s'har- 
monisent; qui  symclri«eut  ensem- 
ble. —  C*e«8-finn  mohonn  Wel  a 
baikô  d'dhmainsê  ;  tott  le  chanb  ko- 
respemdehUeeàmn:  C'est  «ne  maîten 
eû  teet  est  bien  distribué  i  Tinté- 
yieur  ;  tontes  les  ebambvesoerrcf 
pondent  ensemble. — Le  grand -te- 
zniw  noss  espaichet  di  kore^pond 
avou  Mâstrèk  !  Les  inriondalions 
nous  empochent  de  correspondre 
arec  MaestrichI* 

CsusroitaAHf  s.  CoausMRajurr.i^ 
lente  personne  avec  laqûetle  on 
correspond. 

CORCSPOn  DAITSS  ,  s.  CoRRESPOlf  DANCK, 

action  de  correspondr  e. — Confor- 
mité j  — rapport. — Voy.  Rapoir, 
CotiTAii,  s.  CotTnitB,  celui  qni 

(')  Imm  pel  h'  rrinff  iri*^  kùf  si  d'su  : 
Il  mepéi»  \av»Htre  «ur  lequel  ie  m'assied* , 

eW^-«re  îime  pèl«led«rrièr«  Fi 

du  gHllici<;me!.,.Voiltaren 
rohsmaltté. 

OÙ 
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éiail  à  la  téleticfi  chœurs,  dans  les 
pièces  de  théâtres  j  celui  qui  a  le 
même  emploi  ohci  nous. — C^bn 
fui  ê$  dùHmgm»  U  piiu  dbiw  mtê 
Mdtf,  dans  un  parti ,  dtmê  wu  fuh 
PEs*iio^.  Ajoutez  :  Celui  qni  osl  le 
chantic,rëcho,Ia  trompctic,  des 
sectateurs;  otDeditesco/'y/>Aé0nue 
par  ironie,  en  parlant  des  prore»» 
non*. 

CoiraiB,  adJ»CoBBifinu  ,qui  pent 
être  corrigé  :  se  dit  plus  ordinaire- 
ment des  mœurs,  et  nc«*erapIoie 
guère  qu'avec  la  i|égative.  —  Se 
dit  mal  dans  toutes  les  acceptiuiLS. 

C*eii^tinn  efan  ki  n*€t  nein  ko- 
Hgihi  C^Mt  un  enfiml  inoorrigible. 

CouiAUBMr,  a*  CoBRâUHi,  pitrre 
précieuie  rouge  et  peu  transparente. 
—  11  va  de  cornalines  d'un  rouge 
sanguin, — foncé,— clair  ^ — il  s'en 
trouve  de  safranée? ,  «-orangées,  — 
cfakir  vive  j  et  beaucoup  de  blen* 
ebet  :  eellea-oi  tout  hiteuaea.  — 
€totnëline  orientale ,  de  vieille  ro- 
che ,  —  d'Italie.  —  La  conialine 
rouge-fauve  est,  dit-on,  la  cactouite 
ou  le  talisman  desancienf?.-  La  cor- 
naline d'un  grain  fin,  est  d'une 
pâle  épurée^  d*uii  beau  rouge,  et 
d'un  prix  trèt-éle  vë. — Toy.^^ell. 

COaim,  s.  GoRHETTi ,  coiflFu  re  de 
femme.  Autrefois  étendard  d'une 
compagnie  de  cbevauX'léger<<  la 
troupe  même  (*).  Oftlcierqui  por- 
tait l'élendani. — femniê  à  laquelle 
99m  mari  tel  infidèle  t  pop.  et  jkm, 
Gomelle  ne  se  dit  poluUubat.  duu 
oette  aooeption* 

CÔR5i€How,s  CcRSTCHOîT,  polît  con- 
combre.— Niais^  etc. — Voy.  Boteie, 

(•)  Un  cketau-léger  ;  —  deS  chevau- 
légers  :  compagaic ,  troupe  d«  cknau- 
MfBn .  Un  chevav ,  deS  chevaus,  Miem 
Taadrait  âet  chcraMéf^en.  A-t-on  ditti» 
e  i«ca  u  ?  jamais .  UuMcailtê  s'est  dit  punr 
chml,  4nej  «t  ekema^nc  pour  emlciia* 


COR 

CÔR'tK.,».  CoRNicni,  t.  darchtf,, 
oroemeiit  composé  de  moulures 
ensailliey  oornîchedorique,  ioni* 
fpibf  el&  —  Se  dit  par  exlenfion 
de  beaucoup  d'ornements  en  re- 
lief 

CoRNiRjS.  CoRMÉBF.s,équei  l  CSf]o 
fer  qui  sont  attachées  aux  aii«j;l<-9 
du  macbre  d'une  presse  d'im pri- 
meriez peur  maintenir  la  forme. 

C6avew,  adj.  Coiam^  quia  des 
cornes.  —  Par  extena^f  qui  a  plu- 
sieurs rfnnrics  ,  plusieurs  pointes* 

—  Voy.  Koinn.  Aoirnou. 
CtiR0L,8.m.  fran.  wali.  Coroux  , 

IMirtie  d'une  fleur  qui  enToloppe 
es  organes  de  la  fécondation  ;  et 
qui  est  ordinairement  colorée*  Ou 
dit  pétale»  des  pièces  qui  la  com- 
posenl  ;  et  /»wif>f  (loson  bord  ^^upr- 
rieur, — CoroUule ,  }»elite  corolle. 

—  Coro//i/cre,  qui  porte  une  co- 
rolle.-*Cero//^,  pourvu  d'une  co- 
rolle. -> Gpfo/lî/ôrMs^quî  a  la  forme 
d'une  corolle. 

CoROM-jS. CoRROliiPRi:,  {^Hlcr,  etc. 
— Séduire. — Corrompre  un  texte, 
un  passage ,  y  donner  une  faus«c 
interprétation.  —Diminuer  quel- 
que sentiment  agré«bie.-CofT»M* 
pre  lê  ctMT,  le  niier. — CWoeyra 
le  fer,  en  amollir  et  p^lrtr  les  par* 
tics  par  !c  feu  ou  le  marteau. 
Boiilan f;cr5  ,  vous  rendrez  Fn  pAlo 
mall'Hihlc .  1 1  ii-f^eidits,  \on^  péinres 
les  barie:>dÊ  fer.  —  Cea  t.  appar- 
tiennent aux  arts  et  métiers;  et 
sont  sanctionnés  par  rAcadamie..* 
Au  lieu  de  corrompre  les  acadé- 
miciens purifient  ;  et  l'on  ne  dira 
poinlde  leur  (U  fiiulion,fMft-«effs.* 
«  £h  forgêant  on  devieM  foryc-' 
ron  (*}.  » 

Coaovpoc ,  t.  pass.  ad}*CoaaoaFv, 

(*)  A  force  de  s'eierceriqudque  chose. 
SB  1  dtfioBtbd»i1t  :  Aoadéoils. 
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gâté.  ^Vitclien,  Vei^mol  H  h 

f'rfifwnrn  mnt  du  latin  cerrùmpu , 

i;)nl  (li.'s  latti^urs  fnnrtées  «lu  latin 

mejils,-  Remarquez  que  corrompu 
eil  .fwftvkMliraMiil  s  0»  langage 

affirmatif  pouv;u!:  élrc  tul(^  M 
I4*iiéele|  il  n'est  plus  fran^nii. 
Pcr^rmne  iip  «?*nvî«;pTa  de  If*  f^on- 
le:»l€r  :  un  trcs-grand  iioiuN.  t;  di: 
uials  français  sont  pristiulalia  ou 
lie  tm  dérirés;  mais  la  gronde  ua- 
tioB  dcril  les  plus  bmtraïui  «m- 
prniitt  à  la  langue  grecque  :  ieo6 
fculs  ici  que  i'écho  dea  |ilaa  illiii* 
tr«"î  professeur?». 

Cus-ro}i:'pu^  gâté  y  altéré: 
Une&u  u.^Lûiwe  aliériefiiîcorroinpl 
ti    gâte, — On  arrête  ValiémHon, 
on  lemëdio  aa  pronuer  dagré  de 
aamijplim;  on  j  c  t  té  eo  qui  «a gâté. 

CoRoVÉ,  V  Cl  «ROTE»,  ralî^r, 
repasser,  parer,  des  cnh-^  ;  et  leur 
donner  le  dernier  auprct.  —  Yoy. 

CoaoTiii  f  s.  CoiaoTiua,  celui  qui 
oorvoie.  ^  Toy«  PmêH,  T^mm.  — 
Corroyé  lia,  art  de  oorroyer.  Ale- 

tclier  où  Ton  corroie. 

rôi-.  iT.Fî  li. ,  s.  fonr*':' «  '    I*'»'  <■ 
nilquu  le  prclrc  clead  sur  i'aulel 
iioUry  ])lacer  lecalioe,  et  ensuite 
f 'bottîe.  Boune  où  Toii  met  le  cor- 
poral  :  ne  dites  pascof^ora/îon 

G6i?onJis8ioii ,  s.  CoRpoKATioa,  aa* 
socialion  légale  de  plusieurs  per- 
fonne*!  fjui  vivent soui  une  police 
commune  relaliTcmentu  Icurpro- 
fession.—rKn  Angleterre  :  coounu-. 
nauté  muiiidpale, 

GAatoaÉL^  adj.  Gaafeaic^qiil  a 
lia  corpa.  —  Qoi  appartient  au 
corps;  concerne  le oorps,  —  Cor- 
])oreneinent,adv. 

CuRFORirii ,  V,  CoRroRirit  n,  don- 
ner, su|qiOâct  un  corps  à  ce  qui  cii 
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eitd^ioVTu.QfielqMfliMtitfDaa 

ontcorporilié  les  anges-^Prenafe» 
se  faire,  se  former  un  eorp?. 

CÔBrriïTTf ,  ndj.  Conpt'f  BIT,  qui  a 
l>uaucou|^  de  corpulencie* 

€aammH,  a.  CÉwmum^  lidlla 
de  rtronuM  convdMe  pfir  i«p- 
port  à  son  Tolame. 

Corjju!enP€ y  obéailé,  italure: 
Viw  la  i  ori/uhnce  on  consif^^ro 
]tt  huulcurol  hi  (jrossf*urdc  FImiiu- 
me.  Par  la  statmë  ou  coiupreud  la 
baoteiwdan  teille.  Obiê&émêil 
décelai  qoiettebaiigé  de  ouisîoe  $ 
quia  UDttnrobarged'enibonpeiot. 

ToH'iEGjS.CoP'îu.K,  laHIe  deîafbm- 
rue  i^cpuis  les  éj;K\iil('>  jiiM[in'saux 
httiâcbc.^. — Se  dit  au^»i  ilu  Lheval, 
du  cerf. —  Partie  de  certains  vêle- 
ments de  femme  qui  embiiMo  la 
taille  ;  le  eomfB.  *-  Tojr*  JTelr. 

Kérsulet. 

f  onïrrt.  ronsAiRBjbnlimPTsf  nr- 
nuM  ii  ci  iiiM-  par  des  particuliers, 
auloriitt'  par  chacune  des  puissan- 
ces belligérante:».  —  Honiuict  dur 
et  «mal      exoèa  de  cupidité» 

CWiffirt ,  fatlmm,  ptmiSt  fièut" 
tier  : 

T..C  ■  ■"■^aireft  fiont  dc^  bravos  A 
trois  ]H)ils  :  ils  aiment  la  gloire  à 
l'égal  de  leur  part  de  prise.  Les 
foriana  piratent  andaeieusement: 
ils  aiment  le  pillage  et  méprisent 
la  gloire.  LesptraAs»  sont  des  dé* 
irousseurs  de  mer:  ils  vivent  du 
brigand n^e.  Les  flibusden  se  com- 
posaient de  In  lave  des  nations:  ils 
étaieut  au!>i>i  intrépides  que  féro- 
ces.—Un  l/idre  circonTient  nn  fes* 
sC'-mat'Uîeo  :  à  ronatirs^  eonaireet 
demi. Un  plagiaire  se  dit  créateur: 
il  n'est  qu'un  forban  littéraire.  Un 
exactéur  s'enrichit  à  forrc  d'exac- 
tion ;  il  n'est  qu'un  vilpùa/e,  ua 
nouveau  fibusttcr,  —  Yoy.  Copicu* 
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CAbtm,  t.  CortIgi,  suite  de  per-  kofwmt  po-MaU  al  châr  :  Caporal , 

gonne<i  qui  en  accompojynent  une  dix  fcomme*?  decorrëe,  pour  aller 
aiilrc  pour  lui  faire  honiienr.  —  à  la  boucherie.  • —  Kt  rmt  févikor- 
Les  infirroilcs  sont  lo  triste  cor-  woie?ilàr»im'bokeid\  hàr  âdiné: 
tège  de  la  Tieillesse,  eu  d'une  Qui  TOut  foire  ma  corvée?  il  aura 
'vmUImio  anticipée.  —  .Y07.  P«r-  ma  poiiioii  de  Tiando  A  mîdti.  ^ 
êêiêiom»  Hairî ,  ess^^imn  korwaio  por  mU  : 
ConTtss,  8.  Cenis,  assemblée  des  Suppliefi  intoroéder ,  est  une  cor- 
Étals  en  Espagne  et  en  Portugal.  Téepournioî  — C^ra-tfnfén'kor' 

—  Ne  dites  pain l  corléi  daus  l'e»-  waie  t  J'ai  été  lairr  une  corvée  , 
prit  de  conventionnel.  —  des  pas  inutiles,  des  vninefidé- 

CoAii'sMR ,  S.  CoRBCFTioil,  grande  marcbesi.  —  61  k'il  et  naw ,  louk  l'tH 

•Itération  dans  une  aubilaiieej  wnfkëÊmnimiormùetMmqm 

une  ohoae. — Oépfavatioo  daaa  les  est  paraMeni ,  qui  est  fidnéani , 
niœurs.-Changementvicieiuidans ,  regarde rouTiâgttooinme  nneeor* 

un  texte ,  etc. — Séduction. —  En  yét\ 

Angleterre  ^   tacJic  imprimée  mr  CoBwftvrr ,  s.  ConvfiEt  R,  ouvrier 

tous  les  desrendants  d  un  criminel  qui  fait      corvées  :  peu  us. 

de  lèse^ajeste('),''\oy,Pu/lieinn,  Cositru,  adj.  s.  Cosmétique, 

Spufkimi,  dit  du  subêtances  qui  servami  è 

*   CwmfHm ,  déprmtaêkn,  pm-  ênêmir^  àambtUir ,  la  peau»  Se  dit 

vernatêS  d'un  millier  de  pommades  avec 

Lesmauvaislivrescommencent  lesquelles  les  ci-devant  jeunes 

itLCorruption  du  cœur:les  mauvai-  fcmniPH  «»e  pliilrenl  la  fijnjre,  pour 

ses  sociétés  riéprarent  les  mœurs:  cacher  les  iavn[yes  des  aimées;  et 

un  luxe  eflreuc  pervertit  la  mo-  d'auli es  ravages  encore.  —  Parlie 

raie  :  le  libertinage  conduit  à  une  de  Thygièiie  qui  enseigne  à  faire 

oomplète  perveni^m*  —  Par  rigo-  usage  deseosinéUqoes.-^Voj.  Fét. 

risnie  :  le  monde  n'estqneoMTn/}-  Cosioosàma ,  s.  CesBOssAnaa , 

tion.  Par  exagération  :  ncvtre  siècle  description  du  monde  physique* 

est  (frprnté.  Par  hyperbole  :  tOW  —  Scieuce  qui  traite  de  la  gran- 

les  li(Muiucssonl  perrerj,  deur,  delà  fijjure,  de  la  ailualion 

CouvrAiF.,  s.  CoBs  tt  y  travail  f  ser-  de  l  univei-s.  —  Voy.  Fisik.  Ckt- 
vice  (fratui^aù  par  le  paysan  ou  le  meiCf  au  dicl.  des  sciences. 

Unaneier  à  soi»  fe^Ngrnsifi' ,  êoii  an  Coemogonie  ,  co$mo:jrophùi  ,tm-^ 
ioumiêêdawÊMpêùiienjùumàeêdB  mt^ogk: 

mtvfs,  etc.  :  les  diet  modernes.  Je  considère  ces  trois  sciences 

—  Pauvres laitlables etcorvéables  commènnetrinitéscientifiqvequi 

k  merci L.*^KàporéU^diii€mm  di  consliîue  un  hn\\  :  In  confnorjonie 

/•\  p„  A„  I  .  .  .    ,    .  7—.   traite  systcniatiquenicul  de  la  lor- 

(  )  En  Angleterre,  cerlabu  lordS  but  ^  ,  , 

résonner  leur»  iltustns  aïeux  ;  mnU  la  na-   molion  de  I  uni  vers  ;  la  coimogra- 

tion,  eu  général, u'uDpritDc  (tiicunetache  p/ite  considère  l'univers  dans  sa 
•ur  Iw  descendautt  4*00  père  coupable  J   disposition ,  ses  parties  OOnitîtoti- 

ulTJr^'^li  t.cVsnnront  à  'Hiburnc  :         ,  ^^oêmohoieie  examîoe  les 

L/n  pence,  pour /e  hts  de  celui  qu'on  ta  j  . 

lancer  damréternitéfmmetAiBfihe^t  ^«^l*;  loursrdsnlUte,  pour  arriver 

refustf  ^.  à  la  dccouTerte  des  lois  générales 
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qui  f^OTiTornent  le  monde  physL— 

Fvnf^crs:  il  parle  aux  yeux.  Le 
cosmoiogiste  s'appuie  de  l'expé- 
rienrr  :  il  cherche  à  prouver. 

t.U>Ml)Hll  ITT  ,  s,  adj.  (!u&Mt!i'ULIïE  , 

ciio^eii  (lu  àiioaiie^  celui  aui  af- 
fiMtionnetQiisteslioiiinMaMiloaC^ 
liiw  qui  réginla'l^iiiriTenooiiiM 
sa  j)atric.  Es|)èoeciejiiifemuitGe- 

lui  qui  se  prête  aux  mmnrs  rt  rtiix 
n^rî^-ps  (la  pays  quHl  parcoui  l  ;  — 
t.ciui  (|ui  adopte  ou  parait  adopter 
les  moeurs  du  pays  où  il  s'e.st  ré- 
lu'^ë  :  Aleibiide  Idt  le  ty[)e  def 
cuimopoUtei. 

GiMnv!nni,s.CosTt:ME.  Prcjugiét: 
—  mœurs,  usages,  d'une  époque, 
d'un  ron«:iflérp«s  par  }n  «?pvé« 

rilé  que  doit  avoir  riii^torim  ,  le; 
poèUi^  etc.,  de  re.*ttt*i  iidclo  a  la 
oonibmité  :  Tbiil  ce  qm  cê  poèft  a 
êUéH  fidèle  au  coaimnêt-^VeinXncn, 
ungescelalif^à  rhâlnilmentdans 
le^  Htffrren!-5  îi'iups  ,  et  riiez  les 
difléreuls  |)('u|il»=î .  — UabiileiiHjil 
des  acteurs  ;  iaiiua  prodifjua  l'or, 
à  pleines  luains,  pour  se  procurer 
Jwdâneiiitcoloriéi  des  costaraet, 
des  vcleuient3,dcî«  anciens.  —  J'àL 
vii|à  Vitry-le-Frnuçai:»,  an  cabolin 
représenter  ÎJliîhoiuct  avec  le  <-os- 
tume  (le  scarainouche  — rfi«<tiimfî 
desénalcur,dc  marchand  d  urvu - 
lau,  de  liul«  etc.  —  (ksiumomcire, 
instinment  ponrtntoerpnontpl»- 
mMiUoatcoftaiiiey  totiif  éteinciit* 

selon  le  co.>tuKir ,  rc\  cli  t  il  im  cos- 
f  unie.  —  Seconluiiier  :  Dn¥oitau)i 

{*)  Ou  <lil  RiOudc  |>hysiqiie  par  oppos^- 
fîoa  à  mMBde  uorml*  — <  T«y.  Âtond, 
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baU  masqués  un  gâlc  papier  cos- 
tumé en  auteur,  un  luinislrc  en 
snilau,  sa  femme  en  poissarde  :  en> 
fia  ,  obtenu  pmnd  vn  Mtoina 
arnlo^m  an  rôle  qui  lui  confient 
le  mieux ,  el  ça  lot  M» 

COSTCIÎ,  s,  COSTTMTTR,  CcUli  qui 

Tend  ou  qui  loue  des  costumes 

CoTt,v.  Coter,  m nrquer suivant 
)*ordre  des  lelUc^^,  etc.  —  Yoy. 
Markê. 

CofM.ConA«t.^Vof .  Ifa^ii. 

Kothai. 

CoTÎ,  s.  adj.  CÔTiER,  se  joint  sou- 
vent à  pilote. — ISnvijîalionc^^it're; 
c'est-. î-d  ire,  près,  io  long  des  côtes., 

CotwAtt  ,  ou  CoTiwAir ,  s.  Coron- 
ffàM,  tOQle  étolfe  fabriquée  avec 
le  ooton.  ^  Quand  il  est  question 
de  oef  sortes  d'éloffiMfibriquées  à 
Rouen ,  flitos  roitfnnen'p.  Louk^ 
Ge6gel,g^ea-z'iagté  «m  6c/  kotinâtt 
la ,  à  irass  fm(âr  l'ônn  :  Hegarde  , 
Joséphine,  Toilà  une  cotonnade 
que  je  n'ai  payé  que  (|uatoneioat 
l'aime. 

COTINIAK  ,  8.  COTIGNAC  ^  QOnlîtUre 

de  coings  ;  du  fruit  du  roj^nf^'^'^if  r. 

CoriR,  s.  Côtiîrf  ,  suite  décèles 
de  nier.  Ne  se  dit  plus  que  par  les 
pilotes  eùliors,  et  par  les  paysans. 
— Bandesqoe  l'on  net  «or  les  ma- 
drien.  —  Voy.  l^tlMadoiis; 

Carizt ,  V.  Gemm,  taxer,  régler, 
la  part  qu'une  pcrsfmnedtiî!  yiayor. 
—  Donner  à  (]ticlqu'un  uj.e  cer- 
taine somme  en  se  cotisant.  — 
j>  0  no  kotizein  po  H  fè  poss  toyeg  : 
Nonanonseotiiàmeiipour  lui  pro- 
oarer  l'argent  dont  il  avait  liewiin 
ponrfiiireion  voyage. 

CÔTIETT  ,  s.  CÔTBirrTH  ,  rn\p  de 

certains  animaux.  —  Le  kôtlcit  di 
vai  son  pu  haitcic  ki  si.ss  dt poursai: 
Les  côtelettes  du  veau  sont  plus 
salues  que  eelleidu  porc. — Bran- 
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êebourgs  ini  ilBirevw  d*ua  babil 

—  de  fourrier  :     jflliimwii  à'âm 

^nnetë:  ironiq. 

CoTon  ,  s.  Lai^f.  ,  du  cotonnier, 
Carngavh  ,  colon  de  Siu\rne.  — 
Copuk  f  colou  Ircâ-doux  et  Ircs- 
ooiirt«  «-i»  Méehê ,  coton  imbibé 
élwiMt^'^itt  dim  let  lampea, 
ele*^  /wwti  qni  tapisse  la  surnoe 
de»  fruits,  des  fcuîllen,  olc. — 
J?OMrrcqui  enveloppe  lebourf^pon 
de  lavi[;nc,  et  de  (jnelques autres 
arbres.  Poil  /oUet  qui  vient  au 
SMnMôn  i'iMi  imberbe*  ^  CHt» 
ito fi  jette  MM  eùl9m  fm^menmdtê 
dtol*  9  ÇA  ne  j6tte  pat  m» beau  oo* 
Ion  •  dites  cette  élo/fe  se  cotonn»  , 
quand  elle  est  fabt  ii|ut'e  avec  du 
cuton.  —  /'»/<•  ô  lai  koton  :  Viler, 
jeter,  un  mauvais,  uu  vilaiu ,  cu- 
ton ,  |ierdfe«Mi  eréékX^  m  réputa^ 
tkMi  I— HMOMer  niiiie|— dépérir; 
être  atteint  d'une  maladfe  mot' 
\v\\e.—Pêricliler,  être  en  périt — 
]x's  acco|»tiniis  fij;u!X'L'S  se  disent 
en  plaisanhiut,  —  Vov.  (  otonè, 

Coion,  s.  lnoic:«nE,  étoffe  de  colon 
pthUê  ont  9$  fait  mm  Inén;  et  par 
•Étenê&m m  ^tAe  éùfèeémmUme 
^enre  fàbrifitéti  en  Europe.  —  Pu  ur 
dire  correctement imcfiefifie  ii feu* 
drail  élre  assuré  que  les  ju  riTtières 
étofTes  de  celle  laine  ,  ont  clô  fa- 
briquées aux  Intles }  et  le  duule  est 
id  penafa.  Au  reeto ,  noua  ditont 
ootan  dana  le  ■eut  abtula  ;  et  los 
françaisdisent  de  même  indienne  : 

—  Toile  de  colon  vaudrait  mieux. 

—  Les  islea  françaises  de  l'Ame - 
ri(jue  fournissent  les  nicillcursro- 
tuus.  —  Cotonnine ,  toile  de  gros 
ootan  dont  on  &it  les  Toilei. 

Cotoat,  (le)  T.  fli  GOTomntay  eeiit 
èe»  étoffée  tm  lesquelles  s'élèrentoer^ 
tmmee  bamrte :  ieeàmpe  à'£epagne 


COI 

êAootonnent,  ^  yojOMhonmÊSmf 
mm^poile  if iHiily  ift  âih  Mmi  t'\ 
maux  épmlfêêfWêqne  les  bœufk^ 

lee  chevaur,  etc. — Uourrcdc  laitM, 
ou  bourre  lanice y  la  j)arlic  la  plus 
gros^icrequi  provient  de  la  laine, 
etc.  — Je  VUU8  promets  que  toute» 
ces  bourres  frieent  comme  une  ba- 
guette 4onisil;  et  qn?iliil|tsitii 
oaAon  ni  bourre  dans  les  dmps^Bt» 
pagne  ni  dana  tout  autre.  Je  to« 
assure  que  la  plupart  des  bouts 
des  filaments  des  cotons  sont  du- 
veteux, qu'ils  raliiient  naturelle- 
ment léa4t«iilbade  cotons }  et  que 
les  filamenta  ooaito  ne  .aanrMént 
a'employersaAs mélange.  Vous  sa- 
vez que  les  poils  des  bœufs,  des 
chevaux  n'entrent  [juère  dans  la 
fabrication  des  draps,  do  la  moii>'- 
seliu^elc,— CV^ccettjr  to/y«<  «,  che- 
Tjoox  tràs-<0OQfli  et  très  -  Ûn»^  » 
comme  oeax  dèi  négres^fioteli* 
nés  et  frises  !  Cette  définition  me 
défrise  joliment  :  je  savais  que  les 
nè|;re8  avaient  relativement  les 
cheveux  frisés ,  —  crépus ^  —  an- 
nelès,  — ;  bouclés  j  mais  cotonués! 
an  diable  n  je  Wen  fkmlais»-*- 
y€if,Creepeu, 

CoTonio,  adj.  CoT''XEi'x,8e  ditdea 
parties  des  vci;clau\  qui  sont  con- 
verlcs  d'un  duvet  épais  et  i^mr  : 
l)ul.  —  Subs. ,  i:liampi(;non  ucUa- 
peau  velouté.  —  \oy.Mol. 

CofKoai,  §•  Cimiaviia,  petit  «flnre . 
arbuste ,  qm  porte  le.  oolon«  —  U 
n*est  pas  vi«i  que  tont^  peur  la 
mieux,  dans  le  meilleur  des  mon- 
des ])05siblcs;  ce  Tcj;c»al  si  pré- 
cieux devient  la  ]ii  oie  (iemvriades 
d'iuseeles  t}ui  le  ruiigeut  dans  ses 
diiéreftU  âges  ;  lelatonilei  pinoe- 
TOUS  ,  les  yen,  les  titqpetiaa,  Ma 
scarabées,  lesgri|l$n|^  eU}.  ;  ajou- 
tons lespunaièeé  tertes,  rouges^  de 
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toiitea  les  coalean:  enfin ,  quand 
1«  chenille  dilo  à  coCm  l'aMiéM, 
en  q  uel q  ues  jonft  il  ne  feita  plofl 

que  le  bois  dn  cotonnier.  Il  est  vrai 
que  despiuioii  fraicbes,  stiivie<«de 
grand  e^  oh  a  le  urs,  comba  l  Uî  u  t  aveo 
sncccs  le  flcuu  destructeur. 

CoTOmB ,  8.  Cmùmwùm,  herbe  à 
eoton. 

CoToif  n  lEiE,  s.  CoTomim,  terrain 

où  croissent  les  plantes  qui  fonr^ 
aisscn  t  le  coton.  Art  de  le  préparer. 

CoTftEiE,  s.  CoTBHiE,  Compagnie ) 
société  de  cabalenrs. — Voy.  Létfh, 

Coït,  s.  Coti,  indicatioli  dn  tnnx 
des  eflets  publics,  du  change,  eto* 
Toy.JTd//.  JUark. 

CbiT ,  s.  Com ,  jupe ,  la  partie  dé 
Vhahitlfimpnt  d'une  femme,  etc.  — 
// ne  se  ditj)lii  <i  que  de  lliuhdU'mrnt 
des  femmes  de  basse  cpndtiwn;  et 
mémeéimê  ce  seiu ,  on  im  l'emphiê 
fue  /}orp/afMfil«rfo.-^8avei*TOQS. 
pourquoi  ça  ne  se  dît  que  pour  de 
rire  ?  C'est  que  les  jeunes  gens,  de 
basse  COfi H  i  lion  ,  jettent  le^  fdh§ 
sur  r herbe  pour  folâtrer  arec  eiles; 
et  celle  foiàtrerie  s'appelle  danmr 
laeoUê  eerte. — Comment  modîAer 
la  eotlê  des  fillei  et  dcs-ftmmea , 
de  pins  haut  parage ,  qui  Iblfttrenl 
avec  leurs  laquais?  —  A  propos, 
je  vous  préviens  que  coite  ne  ?o  dît 
pour  jtf/>0  que  tin  us  le  langage  des 
dict  —  Voy.  Ào«. 

CovcamiLyS.  Cochisillb,  pelitin* 
•eete  qni  aert  è  teindre  en  dear* 
late,  etc.  \  la  couleur  qu'il  donne 
est ,  pour  ainsi  dire ,  indélébile  : 
celle  cin  Mexique  vit  sur  le  nopal  ; 
le  kermès,  qui  vil  sur  un  petit 
cbéne  vert,  en  est  une  variété^  et 
aen  sne  Mt  moins  purpurin  :  les 
aneienanè  leeroyaient  qu'une  éx- 
ennssanee  de  chcno.  On  a  trouvé 
en  BoaooTÎe  une  fimnlle  de  eoebe« 


nille  qtti  s^idhèin  à  lâ  àm 
firaisier.  —  Voir  Journal  de  Phy- 
sique; fiévr.  1'/84,  et  mars  178S. 
—  CocheniUine ,  principe  colonni 

de  la  conhcnille. 

CoccHEJiiLB,  V.  Cacvr!riLLER ,  ré- 
colter la  cochenille }  —  teindre 
avec  cet  insecte*  . 

Go«e,  a.  Coimn,parlieextérieure 
o4  le  bras  se  pUe^Sndt«atde  In 
manche  qui  couvre  le  coude  ^ 
Anglo  à\in  innr  ,  d'une  allée,  etc. 
— Aii;îli*  '  "    —  Cubttat,  qui 

appartieut  au  coude.  —  Tuyau 
eoudé.  ^  laeé  Fhéd:  Hauaaer  le 
ooude,'JMiTei:  fonu  ' 

Coudais,  s.  Copsti,  étendue  du 
bras,  du  coude  jusqu'au  bout  des 
doîffts. —  Etcndtie  dn  conde  jus- 
qu'au huul  (In  (Inij^t  du  milieu 
110  pied  et  clenii. — Avoir  ses  cou-, 
ddea  franches ,  -la  libertédn  mon- 
f  ement,  de  l'aoiion  des  bras  :  peu 
u-^«  N'Atre  ni  contraint  ni  ^até 
dans  ce  qu'on  Tcui  £ttre.  danaee 
qu'on  fait. 

CoÔBÉ,  V.  CotDER,  plier  en  couclo. 

Coiio,  s.  Cuucse,  mélange  de 
terreet  de  fumier^iTo^  didmm» 
pion  s  Couche  de  cham  pi {; non,  ou 
champignonnière.  -Tout  ce  qu'on 
applique  pour  couvrir.  — -  Koû^ 
dip/d«#:  Couolie  (le  plâtre.  -Cou- 
leur préparaluire  :  Meté  i  prumi 
înn  koug  di  lilan  :  Corainenceftpar 
une  première  couche  de  blanc.—- 
Ingrédiens ,  etc. ,  qu'on  »el  lea 
un%  sur  les  autres.  —  Meté  u'koug 
di  fréVf  inn  di  iouk  et  inn  digruMoh 
Mettex  une  couche  de  fraises,  une 
de  sucre  et  une  de  groseilles.  — 
£n  t.  de  géologie  les  dicU  ne  font 
aucune  distinction  en  ire  couché  et 

m.  , 

Couché;,  lil ,  veine  : 

Si  je  ne  sUia  pat  dans  l'erfeur  il 
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Iktiidire  coMck^  d'une  subttanoe  étendre. — Coucher  gros  jeu  :  fam, 

foffâle  et  adhérante  qui  en  emiTre  Dket  jooer  gros  jeii« — Aest  grand 

légèrement  une  entra:  il  faut  dire  jmtmr^U  co!ickemèiUêétuM8ur  un& 

/tl quand  la  sal»tanoea  plotd'é-  omiê.  Cette  phrase  d'exemple  eti 

I»'vation  ;  et  rerne  quand  elle  n  rowrArrdnns  les  rîinl.- G Vo»'i<m» 

plus  de  longueur  que  de  largeur,  tâo  ,  mai  g' go  viâ  kouki:  La  table 

Co^o,  9.  CoDCHB^  enfoutenient.  est  bonne,  mais  mon  lit  est  mau- 

^Fé  ie  co4g  :  Faire  ses  couches,  vaifi;  je  suis  mal  couché.  —  f  'asa 

^F499ehoûg:fBimmwmch9,mo^  UMk^j^tiUkidioirmirtimmi 

oouobehienl  avant  terme;  —  pro-  tâf:^^  le  mettra  an1ît|  nnlieii  de 

jet  avorté  :  fig.  — Ejamlation  in-  dormir  la  léte  appuyée  sur  la  la- 

\o1oti!înre. — Voy.  l'ayel.  Aktmk»  ble. — Koûkî  ta  vt aussi  :  Coucher 

niom  /.'•.  i'Otimm.  L.tgnraù  dans  sou  fourreau,  tout  TëUi. — • 

Coi  KFiB,  s.  CoicB&K,  lieu  où  cou-  'J  $  rou  spoze  t  haiti  piel  :  stpeuss  ; 

che  un  voyageur  j  le  souper,  eto.  komm  ti  fret  t'ié  iitt  k&ukret  :  Tu 

Conuif ,  s.  CeiKoum,  partie  oo-  venx  épcnuer  ton  maavnis  ilijet  i 

cidentale  de  la  terre.  —  Endroit  toit;  oorame  tu  feras t6n  lit  ta  lfli 

dnl'hori8o»oà  le  iioleil  se  conohe.  ooudberai.  —  Ne  ditof  point  cou- 

— •  T  c«5  Frnnf'fiîs  (li^ciil  :  On  nrfnrf*  cher  pour  rgyi  rer  fer.-^Yoy.jPosrait* 

plutôt  ie  soleil  Icrant  que  le  solctl  Lé,  Ploy.  Kleinchi. 

couckantf  oacourtit^e  piuloi  la  Fa-  Coukou,  s.  Corcor,  oi.sean  de  Ta 

veur  nni^ante  que  cello  qui  do-  grouieur  du  pigeon  ;  ou  lui  a  dun- 

olina.  —  7*e«oiAir  à  ao» ommAmiI,  Béoo  nom  par  on0nMloiiée.->-CV 

fieitUr,  perdre  iw  fronltn  mo-  enlMon  Cvucou.  Pour  plaire  à ,  je 

nie»,  ^tê^le  chien  amktmtWÊàn  notais  laquelle  do  aet  ii^mmoa, 

le  nliîcri  eouohnnt,  flatter,  ramper,  Jtïpîlor  prît  la  fonne  du  rotfcots/ 

Ole.  On  sait  que  le  clucn  coucliant  cl  fut  plusieurs  fois  cuculus.-^De 

se  met  à  plat  ventre  pour  arrêter  coucou  nous  avons  fait  cocu  ;  ce 

le  gibier....    -        .    •  -          *  dernier  root  s'est  d'abord  iliL  du 

CeteTT.  Cwwam.Voy.f oiaiai.  9oemfhnê  ot  no  i^oinploio  à  pré^ 

CeteiAyi.  Coooniiy^oAnebo  ae^t  qu'on  parlant  du  cocupè.  — > 

arfee  on  entra;  n»so  dît  quo  du  Voy.  Cocufiù  Voy.  Coaibii  dans  le 

coucheur  qui  en  gêhe  uu  antre,  dict.  d'Histoire  Natureîîe. 

A'**^  nmrrt  k"Ytkn(  !  il  a  h  i^nio  ass  •  CoiJKA£i£,  S.  Coccherie,  coniiïier- 

n(ii  i'it\H,€i  futl  iciieteur  ort  u  skou:  ce  licite  et  illicite  entre  les  deux 

Quel  mauvais  coucheur  !  il  porte  sexe  :  i>eu  us.  et  bêle.         ■  ' 

aes  genoux  à  fon  net,  ot  'funno  Couiav,  a.  Coviaut^  dioannl  <m 

une  ospèeo  do  meho  avoeiion  do»*  plorra  précîenia  qu'on  enfile  dana 

rièm.  —  Couchorêf  ouvrier  qui  unoordon  de  soie,  de  manière  à 

couche  le  papier  sur  les  feutres,  hausser  ou  hnîsscr  cet  ornement  à 
—  {7oi«cAo}r^ outil ponr  dorer. volontr;  on  le  porte  au  cou.— 

Vov.  Koukcur.  Voy.  Onai.  Koran-lcss. 

CoiJKi ,  V.  Coucuëb  ,  uiellre  au  lit.  Coclaiv  ,  adj.  CobLAni,  qui  coule 

— ^Etre  étendu  pour  m  rapo«er.>*  aiiémont. — iMdk  —    ^  b  oom- 

Cetir/iar  diu  coiiCfifri.  Dîtes  donner  Umê ,  aisé,  natvral  ;  qui  ooulo  do 

une  ou  pittiiovrs  oonotwiy  ou  los  sonraOt  ^  Vof  •  Akmèiém, 
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Coftfant,  accommodant ,  rond  : 

Celui  qui  est  rcn  d  c-^l  j  uslo^bon, 
franc,  sinorrc;  cl  ^;l  droit  nu  but. 
Coliii  <>l  (.oiéiâM^  glisse  sur  les 
obieiiUoiib  et  va  yile  en  affaires. 
CSelui  qui  est  accommodant  eti  en*- 
oèmî  det  chicane*  $  en  oonTiont  fr- 
cUemenl  HTèC  lui. 

d^une  iiianit-rr  ('oiil.):i [i- ,  aiféd  : 
parler,  *^i;rire,  coiilaïuutciiL 

Co!  I K,  V.  f  nrtrn ,  «ic  dit  des  cho- 
ses siiUiit:;*  qui  ô  cchuppent. — Vuy. 
Midé,  —  Se  dit  d'un  bâlinient  de 
mr  qui  i^eiiibnoe^<^Voy .  Efmirè. 
— Gqttleffuaeimtièreà  fond,  l'é- 
paîser.  — «Voy.  jiporfondri —  Pas- 
ser ?!nn5!  brnit.  Vn?.  hlûchi.-^ 
Couler  sur  un  '-ujiM.  —  Voy.  Ao/^^. 
— —  Couler  un  pus^  faire  un  coulé  , 
glisser  doucement  sans  appuyer. 
•^rCoiiler  du  Uii  dans  un  conlcir. 
—Ovuler  la  lessive.— Conter  une 
Biatuc,  unepîècedecaiion,elQ.eto. 

—  Couler  line  f^lnre,  tinc  ^Ttrn^e 
de  fer.  —  T.  «K-  mua^^d'arciiitoci- 
ture.  — Voy.  Aoi t. 

Cocu»,  s.  Coulage,  petite  dimi- 
nution d'nn  tonBean,  eto.— Yoy. 
Kori.  Zûné. 

Cocu,  9.  Corus,  suc  de  ce  qui  ^ 
consoniTTtr  ci  pn<<^p  :  cuuli»  de  cha- 
pon, dr  jjois  ,  etc.  —  Mf^lal  couié 
dans  des  jumUi  pour  souder. 
Voy.  l'es  s. 

CoDust,  t.  GovuMi^lenpfae  rai- 
nnre. —  Voy.  Ilvr.  — Caassis  de 
toile  mobile  qui  décorent  la 
ne  :  t.  âv.  tîiénfrp.  f'anfonTtftrli-'^\r\- 
térieur  <loi»  cuuiis*>t!«,  —  Couitssef 
ce  qui  se  serre  et  se  desserre  au 
moyen  d'un  ruban,  d'un  cordon. 

CociissEU,  s,  CocussKiik,  oulil  do 
celui  qui  fldt  detDOiilliiea.  - 
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des  nouli«?ç«.— -  Celui  qui  lait  f]r«; 
affaires  à  ia  Bourse  ayant  ou  a^uc:» 

son  ouverture  :  plais  0  ptkou- 

Hëïïi  oâê'tmànioùm  d^àrpo  lè géàim 
el  kmèiiku^'rVaL  Tiénix  eonui^ier 
est  une  nine  Ar;-^  nn  nouveau 
PpfnTi;  --nne  nouvelle  corne  d'a- 
l»()ii(ianre,  [lour  le-  jrn'nrs  comé- 
dieiàiiej»  j—-  il  e>L  leur  piijrre  phi- 
losophale.  —  Voy.  Koûrtû 

GomsT.  SfBOpn.  •^Toy.JTèi^plIftl. 

Cotey^dj.  Covit;  qni  a  de 
longneiurlATeo itnp^  qnl  n'a  pas  la 
lonjyiîf»nr!idccssairf.  -  Tii  |)rn=:nTt  '* 
taiil  ,  ipii  t»sl  mi:!'mo,v;ii  [loîilo 
quantité,  insuthsant.  —  Piuiupt , 
Moile :  fig.— r  Serrer  la  l)ollc.  —Ti 
n*ia99inr$imA^,  vaki;  ta  U  hmé 
trokour  t  Tu  «lleîndraa  point, 
mon  garçon;  tu  as  les  bras  trop 
rrmrts.  —  I  rmt  pc!''  tro  i!  rt 

le  bress  tro  konr  :  II  a  lienucoup 
d'ambition,  et  les  bras  trop  souris: 
ÎL%.—Gi$i  rioArolUmdiio  soula: 
lé  connais  le  court' et  le  long  do 
cette  affaire  ; — ^j'en  connais  toutes 
les  particularités.  —Coûr  et  bon  : 
Court  et  bnn,  prop.  et  fig.  —  Cpu- 
zé y  mai  seuy  koûr  :  Parlez,  mais 
soyez  court.  —  Boulé  koûr  :  Rester 
court,  manquer  de  mémoire  ;  ^ 
ne  ponroir  atteindre  son  faut.  — 
Kôpèâ  ilorfr.*  Prendre  le  plus  court 
chemin  j  — •  abréger  son  di  t'oni-s, 
—  Quitter  brus({nrmr»nt.  J..i(;o- 
iiioiic,  —  /  (<UH  me  chifii^srz  trop 
lacouHiueMcuiy  disait  un  jour  un 
grand  seignoùr  à  son  bottier.^ 
J'ai  îu  ;  râlu,  les  délbiitions  el  les 
]>Tira6e5d'exempîos  dcsdict.,  aTéç 
l'espoir  de  fixer  Fidée  sur  les  ac- 
ceptions re^pcctiTc^  des  analo- 
jjiics  :  poinesi  perdues.  J'ni  con- 
sulté les  rares  ouvrage^i  qui  Liai-» 
ten|  de  la  ^noufmie.:  oontradio- 
tUrnsouabsenoedéluddlté.  ' 
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GnÊTi,  bref,  concis,  neeini,  la* 

Couriroppose  à  long,  bnf  à  ë- 

leiidu ,  concis  à  verb»Mi  t ,  mccinl  à 
|»roIixc,  laconique  à  dillus,  précii 
à  sujjei  fhi.  - —  Une  vourie  |K  rorai- 
6011  ('^j,  duil  cliû  lumineuse. Celui 
qui  a  la  parole  Mm  laocade 
quelquefois  son  diseours.  La  lo- 
oidilc  doit  être  insépanible  de  la 
conciêion.  Un  discours  succint  doit 
lenFermcr  îiel'enienl  tout  ce  qui 
e.sl  es.^*  ni  ici. Le  laconisweiïe^  Spar- 
•  liâtes  uât  paÀ&é  en  proverbe.  La  pré» 
tiêitm  eslamiede  l'iatelligenco, 

€o^Bt4Tiva  ComwàTvaa ,  laisi* 
tude^douloureuhe  d'une  personne; 
— douleur  dans  les  reins  »jui  era» 
pccbe  de  «^o  tenir  droit.<^31aladid 
do  cheval  courbatu. 

Courbature , moi  jondure  : 
J^a  maladie  du  cheval  appelée 
morfimdun,  nail  du  passage  Rubil 
do  chaud  au  froid  :cell«  dite  cour* 
teittrsesl  ptniôt  la  suite  d'un  tia- 
▼aîl  excessif. 

.  CoOifiATOu,  l.  pas<;  Corr.PATi: , ce- 
lui qui  est  îitleint  d'une  courba- 
ture.—-  Cliuval  qui  a  lu  mouve- 
ment des  jambes  géné.  —  Yoy.  ct- 

Co6aB4Ti' Kt,  V .  Cor  Rii  AToani  don- 
ner la  courbature.— Se  donner  une 
courbature.  —  Se  ^it  le  plus  sou- 
yent  au  pass. 

Ço£tB£,  V.  ndj.  CoLRBER,  rendre 
courbe.  Ployer,  plier,-— Voy  Ploy, 

Cotla-iouTOa,  a.  CoutT-Bociuoii , 
se  dit  des  poissons  qu'on fiiit  cuira 
nvee  de  Tcau,  du  vinaigra,  du 
beurre,  eto.  , 

(*)  Péroraiêonf  aondiniMi  d*«iie  ba- 
tangue,  d*un  discours .  eir. 
(**)  Saccadé ,  ce  dit  des  phrases  co.ur> 


COU 

Coua-ffisiov,  m.composë  Covan- 

piiLLE.^  Tiran  à  kdûr  fUioitf  fê 
veiek{chu»irei:TimD.sk  fa  courte- 
paillc,  pour  sî^voir  qui  choisira. 

CoCr-gso.>dou  ,  adj.  CorRT-joiNTÉ, 
cheval  dont  les  articulations  iufe* 
rieures  sont  trop  courtes». 

C4ival.CovaBna.Toy.iroftJrarsik 

CoDi-HosTt ,  adj.  CocaT-aoïiTÉ,  se 
dit  ducheval  qui  est  bas  des  rains. 

CouRo^vt.  Cotrioiim. — Voy.  JKa- 
roné ,  etc. 

Coi  Roi  lUT,  CorRBETTi.niouve- 
jnent  duclievai,  qui  consiste  à  le- 
ver i  la  fois  les  deux  pieds  de  de- 
vant,  et  à  les  rabattra  aussitôt  — 
Se  dit'fig.  des  personnes  rampan- 
tes. —  fé  de  kouroubet  :  Couf- 
betler.  —  Vov.  u4dioêê.ff^iUtAmm> 
Kouroubet.  Kouperou. 

Courbetierf  bonneter: 

Celui  qui  bonnette  prodigue  mïs 
révérences:  son  ohapeaQ|Nirait  ad- 
hérent à  sa  main.  Celui  qui  90ur^ 
bette  fait  des  humbles  salutations  : 
sa  tête  el  sonderrièro  rcprôsenlent 
le  mouvement  perpétuel.  —  Le 
bonnHmr  eit  rusé  ^  le  fescor  de 
courbettes  caI  vil. 
.  Cooasi ,  s.  Covasm  ,  grand  et 
beau  cheval.  —  Voy.  CkivéL 

Coéasaa ,  s.  Cousçoiv ,  bande  pour 
serrer  les  moules  d'un  canon.  — 
Pieu  couvert  d Van. 

CoûiTt ,  V.  CousTu^  faire  le  cour- 
tage :  peu  us. 

CooRTtG,  s.  CociTAGi,  pFofession 
de  courtier.  —  Droit  de  courtage  ; 
ce  qu'on  aooorde  «u  courtier. 

CoAsTi  ou  Cqdrtiu,  s.  Covanaa^ 
celui  qui  fnil  !c  courtnf^e.  —  Car- 
gadors,  rourti ors holiandais qu'on 
charge  do  trouver  la  carffaison,  le 
fret.  — ^  Courtier  de  marchandises^ 

raqritinie*f»  On  appelle  raur» 
tssraiNmMia^otrUîns  agentad'id^ 
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fiiirasy  qu'M  pourrait  tppaler 
cour! MTi  mmmwiê*  —Il  y  a  des  èn- 

trepreiieursde  roariac^s  paresprit 
tl'intriguo, — à  forfait  ;  (|u'oii  nom- 
lue  courtiers;  et  deseutretnelleu- 
êo»  que  nous  intiluloos  cQUi  iièreê 
d*amoMr, 

Cotam,t»C4»tnLLi,  endroit  près 
de  Paris»  où chacnie  imiisoo  est  one 
guingnette  ;  où  le  TÎn  k  tia  €Oiil« 
par  torreiitfi,  ctn. 

CoCrtuah  ,  ». CouRTisAn ,  ce I ui  qui 
cstnHacht»?!  la  conr;  —  qui  lafré- 
quciilc.  -  -  Cajoleur,  ti.ij{omeur. 

—  Voy,  PU-fl. 

CoAMltAHRUII  1 1.  CotHtmàltlMS  , 

faits  et  gcsies  du  cotiiiisan. 

CoCnTixtyT.  CoosTisEB ,  faire  la 
cour,  le  métier  de  <"r(nrlis<n  j  —  A- 
duler.— Courtiser  une  liemoiselle  : 
fam.  •-Courtiser  ie$  muêe» ,  »'adou- 
norà  la  poésie. 

CoAmoiuis  ,  1.  CMmim  ,  bon 
office,  «lo.^ 

.  MlTimllIf  ,  adv.  GOSUBMIHT  f 

d'une  man:èrf?  courte. 

CoCRTU- POi?(irt  ,  s.  Coi  nTK-I'01NT£, 

couverture  de  parade  qu  uu  met 
sur  uu  lit.  —  Cituvre-pied ,  petite 
coarerture  qui  sert  i  «ouvrir  les 
piedk  —  CturtêfeiÊUier,  qui  fiiit 
ouTenddea  courtes-pointes. 

Coâss,  s.  Co&Rs,  flux,  inouTe- 
ment  d*un  liquide  qui  coule.  — 
Suite  de  leçoun  sur  une  matière. 
— Voyue,  crédit. — Lieu  fréquenté 
où  l'on  se  proiuèue  soit  à  oneTal, 
soit  en  Toiture.—-  Tifnmm  sl  loii* 
mm$  al  i'etV ,  af  ti  peinsi  al  ritfwi 
to  tuvan  Vkôuiê  di  Vaiw  :  ra  di$~ 
kontt:  ni  sêss  nein  k'eî  fct  fo  kon- 
irûv  :  Ta  femnu*  est  tuinbee  dans 
l'eoo,  et  lu  ea  suis  îe  cours  pour 
la  sauver  j  reuiuiite  le  courant  : 
ne  sais-tu  pas  ooniI>i«b  le  sexe  est 
eontrarianU  ^  Lêtî  ikMn  n'ou 


pu  Mas.*  Les  vieux  esoalins  n'ont 
plus  de  oours  ;  —  ils  sont  démo- 
nétisée :  — on  ne  les  considère  plus 

que  comme  monnaie  de  compte. 

—  Li  koûss  dcl  i  cio  :  Le  oours  de 
la  vie.  —  Voy.  koûr, 

Co£«,  s.  CoDisi,  action  de  ce- 
lui qui  court.— £«•  hftrmikaûiêi 
Être  l^er,  vite,  à  la  course.  —  • 
Knéitdig'và:  Cotirsc  de  chevaux. 

—  Il  a  n'fameuss  koihs  diaialà  

il  y  a  une  trè8-lou|»ue  eour>e  d'ici 
à....  uu  long  trajet'  —  Voy.  Koûst, 

Coûta!  ,  s.  Cotxt'Ay ,  iiulrument 

J>our  couper.  ^£sla«iiis, 
i  kôptn ,  i  Vkoûr  dê  Aoulot  :  La 
lame,  la  poinle,  le  trnnchanl,  le 
dos  (lu  couteau.  ~-  Koûtatd'pâki 
po  kôfc  Ip  fo^ou  de  liv:  Couteau  de 
buis  pour  couper  les  feuillcls  dvs 
livret»  brochés  :  on  leur  préfère  les 
couteaux  d'ivoire.  — <•  Koûiai  a 
deu9  teffan  s  Couteau  à  deux  tnin« 
cbanls  :  au  prop.  on  dit  aussi  cou- 
teau de  tripière. — Kc4taia  koHOti 
tantes  .-CoTitenti  m  qnntrc  Inmc. — - 
Bistemi  de  koû  l a  i  Aigu i.se  r ,  l' i  n  i  )  u  - 
dredescoulcaux. — Kouta i  d'i  hess: 
Couteau  do  chasse,  courte  épée, 

coutelas,  qui  ne  tranche  que  d'un 
côté.  —  ilMMtfl  U  koàutt  est  wéd  t 
Remettra  leoouteau  dans  sa  gaine, 
rengainer.  —  O  kô  d'koûlai  vâmS 

k'ô  kô  d*^lainw  :  JJn  coup  de  îann^nf 
estpluR  à  craindre  qu'uu  coup  de 
couteau  ;  se  dil  eu  parlant  des  mé- 
disants, des  calomniateurs,  etc.^ 
O  fiti  Ion  dis  keûktt  h'on  n'a  pu 
k'inn  Mmêtt:  Tant  Ta  la  cruche  à 
l'eau  qu*&  la  fin  elle  se  casse,  elle 
se  l)rise  ;  —  îes  expès  délniîsent 
la  sauté:  —  k>  \  oluplés  eiiet  veut 
les  pui8.«^anrps  pliysiqucsct  mora- 
les. —  Koùtai  d  ierèr  :  Coulro,  fer 

tranchant  de  la  charme  qui  nnd 
la  terre.      KmUmi.d^hwmhm  i 
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Tranohe-lard  ,  grand  couteau  de 
cuisine. —  Koûtaia  deupougneie  : 
Plane,  outil  tranchant  à  deux  poi- 
gnées. —  Kùûtai  po  grefe .  Lutoir , 
coateau  pour  enter.  — ^  M0U  <t 
koAUit  toi  U»s  Mettre  ion  oonteaii 
sur  la  table  \  i^iaviler  à  un  dioé  : 
se  dît  des  piqueurs  d'nssiello? ,  cîrs 
parasites.  —  Uett  li koû'.ai  sol  kô  : 
Mettre  le  couteau  sur  la  {jorge  , 
exiger  saus  pitié,— ne  pasaccortici 
de  répit,  de  délai.  — .J9fstoiirî| 
petit  oottteeu  pour  leire  des  ind- 
siens.  — Scalpk,  eouteau  qui  aert 

à  dissëqtier. 

CoCiTLi ,  s,  rouTEUt» ,  celui  qui 
fait ,  qui  >eod  des  couteaux  ,  etc. 

itiNii  ,a.  Atran*  —  Yoj.  JTodlrvff- 
d^e/aimi. 

CoûTCLHiii ,  S.  CooTELLEiiE ,  mé- 
tier (le  mutelier  ;  art  de  faire  des 
couteaux  ,  des  rasoirs ,  etc.  j  celui 
qui  vend  ces  iustrumeals^  —  sou 
atelier,  &a  boutique. 

CooToii ,  s.  adj.  CocARD ,  quiman* 
que  4e  coufige.  —  Voy.  ^eeyofi. 
Koyon. 

Couard ,  poltron  ,  Mche  ■• 

Le  couard  est  ci  aîiiliFel  pusil- 
lanime; le />oi<ron  est  timide  cl  fai- 
ble ;  le  lâche  est  traître  et  perfide. 
— Le  etmard  loiiffre  Jet  adron  ts , 
avale  les  déboirai:  UpoHrom  ao* 
ceple  l'insaUe  et  des  chique- 
naudes :  le  lâc/ie  se  laisse  cracher 
au  \  i8age.  —  Un  gouvernement 
couard  est  méprisé  au  dedans  et 
au  dehoi?:  il  s'entoure  de  poltrons» 
Un  prince  ambitieiik  et  lécht  fo- 
in cote  tonrdemeni  les  émeutes  : 
il  veut  surgir  au  pouroir  absolu. 

CotiuHÉ,  V.  Corsf^KR ,  appeler 
cousin.  —  Voy.  Kizein, 

Coi'iiifEG  ,  s.  CovsivAOE ,  parcutc 
entre  cousins.  —  Coutinière ,  pa<> 


CKÂ. 

rente  nombreuse  et  inceomode: 

plais.  —  Vov.  Greress. 

Cbacra  ,  s.  Chalhat,  plaque  qui 
diiilijiguo  ie&  t^râdes  supérieurs 

dans  bi  oidrea  de  dievalerie.  Ne 
confondei  poiiit  ces  enchati  aveo 

la  baTC.  —  Yoy.  Rechon, 

Cn\€uî,  V.  Chacher,  injurier.  — 
Craclit  i  fîcs  Henleuces  ,Ies  prodi- 
guer.-— Oa  clitd'nnc  plumequ'ellc 
crachu  quand  I  citciu  jaillit  de 
oôlé  et  d'autre.  —  Yoy.  BeeM.  — 
CraciêrmtbÊêèimg  finalioer:  plala* 
etfina. 

Cti \nn ,  V.  Craindre,  avoir  penr. 

—  L  csê-'lô  letràrou ,  inn  kram  ni 
DtumdiahCchi  une  âme  damnée, 
il  ne  craint  iti  Dieu  ni  diable.  — 
Si  gUnn  htm^dèf  Ho^MiûsomM  , 
^19  dimanirm  drimm  Uf  mtU  mi 
gaH  tmi  kop  di  gwA  tt  voêt  $iià  : 
Sans  In  rrnintt»  fie  yows  j^êner ,  je 
V ous  p rierais  de  m'a  u  l l> i  i  ^ o r  à  met- 
tre, pour  quelques  jour  s  soule-< 
menl,ma  chèvre  duua  volxe  écurie. 
— Yoy.  HiM9*  Soywm. 

Craindre,  appréhender ^  redouter: 

On  cramt  un  mal  éventuchon 
appr4^mêB  le  malhetir  qu'on  pfé- 
Toit  :  on  le  redimtn  quand  if  est 
lorniîdable. 

Crat:^tt,  s.  Cbaikts,  sentiment 
qui  ôte  la  tranquillité  de  l'espriU 

—  Voy.  Pairourvu. 

Crainte f  apprihennion  ,  fcrtr' 
h'appréheHSton  prerede  ia  c  raiH' 
te;  et  lu  crainte  cond  uit  à  la peur.-^ 
II  y  a  de  la  Umidîté  dans  Vofn 
frékentnmj  de  la  fribtene  dans  la 
crainte  ;  et  manque  de  courage 
dans  la  pevr. 

Crak?  ,  V.  CvKQi  FTK  ,  se  dît ,  par 
onomatopée  ,  liu  bruit  que  font 
certains  corps  en  éclatant.  —  Yoy, 
p.  68,  promièro  colonne  j  irant* 
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limier  alioài.^YoT.  EM.  PU* 
BréUé.  Mit. 

C'RARXAin  i  s.  Craqoehiht  y  bruit 

que  font  oerlains  norps  en  rrn- 
q liant.  —  Voy.iCflAé.  Bréklé.  Urà- 
klcg.  Crokian,  '  . 

OuMoim,  a^.  CiAKom,  teisi* 
tare  qui  rend  les  ceal^urs  irive» 
et  solides.  —  Ronge  fbncé*— Qui 

est  teÏTîl  en  cramoisi. — Crayncsem 
est  l'un  (le  nos  plus  yieux  mois. 

CRAsutzi.  Ckamoiu,  Yoy.  ùuxo- 
zciN.  Lkarlalt, 

GiiRity  t.  Ctin ,  tétedelHiomme 
et  des  eniinau  :  assemblage  dea 
et  de  la  léte  cfui  contient  le  cer* 

Tcau. —  Crrinogrnphir,  fîescrij»lion 
du  crâne.  Crànographe,  (jui  cludio 
la  crânoj^rapbic.  —  Crânien  qui  a 
raïqmrt  auciùiie.  —  Cr^ftOfn^'nV, 
art  de  réduire  les  gmdatîom  de  la 
capacité  du  crâne  à  un  petit  nom^ 
lire  de  formules  simples.  -  Craào- 
mande,  art  de  deviner  pnr  l'ins- 
pection du  Cl  îuie.-^Céphaliie  j  in- 
flammation du  cihne.'—Céphaloê'- 
C£i/)te,  inspection  du  crânoi  etc.  — 
Cràndogie,  artdc  connaîtra  toulea 
les  pai8iona,toii8  les  penchant^  de 
rborame,  par  rinipecUon  desboa- 
ses,  des  protubérances,  du  crâne. 
—  l'a r  cet  arl  bL  .uicoup  de  per- 
sonnes serecuiiiiaisscut  les  signes 
TÎsibles  de  la  sagesse,  les  auteurs 
ceux  du  génie,  les  grandscenxde 
la  nobleeie:  enfin,  le  crâne  est  la 
géographie  en  relief  du  cœur  de 
J'honnnc;  cl  vh:M\\\e  doigt  ù\i  crû' 
noiogue  a  des  yeux  d'Argus.  Ap- 
prenez que  les  anglais  crânoiogis- 
iênt  non-seulement  les  tètes  bu- 
niainesy  mais  encore  celles  des 
chevauXydescbienSydes  cuqs,  eic. 
ctc.Sachez,que  chez  eux, plusieurs 
grands  industrieisne  font  qoe  dans 
loscràues. 


Cranologie,phrémologie,'gallUm€: 

Crânologie,  se  dit  des' signes 
siblesqui  révèlent  les  dispositions 
in  telîeftuel  les  de  l'animal:  la/)Aré- 
nobgie  est  plus  particulièrement 
la  connaissance  de  Tèlre  moral. 
Gall,  créateur  de  la  crftoologie, 
foi  d'abord  aoouiBilli  à  Fkria  par 
dei«  épigrammes;  il  expérimenta^ 
^t  le  inot  gafltsTne  fut  fouî^ncré. 

(  KAî!?!,  S.  adj.  CiiA^E,  tajiageur. 
— -  fi  net  nin  si  krànn  ki  ici  fait: 
Tu  es  moins  crâne  que  tu  cherches 
à  le  paraît». — ^AiiMiil,enfonoeur 
des  portes  ouTértes,  -Yoy.  Bateu,  , 

Crâné  f  eofiian ,  howwwçm  été 
crânes  : 

11  est  possible  que  tel  fanfaron 
ne  manque  pas  de  bravoure  mais 
le  plus  souvent  le  fanfaron  n'est 
que  braTacbe.  11  n*est  guère  po^ 
âble  qu'un  ctqrittm  soit  brave , 
car.il  se  hni  trop  terrible.  Yoyei 
ce  crâne,  il  a  l'aîr  ntnuvais,8on  re- 
gard eiHt  menaçant,  sa  casx'(uetle 
est  sur  l'oreille,  un  brûle  gueule 
dans  sa  bouche ,  il  agite  son  gour- 
din ;  tremblez.  Le  Toilà,  le  Jnpi- 
fi-i  lie  l'espèce!  ses  yeux  lancent 
la  ffindre,.ses.énonnes  moustacbea 
se  terminent  en  spirale,  son  cime- 
terre est  orv.c  de  Ides  de  morts; 
sur  sou  scliaku  est  écrit  bourreau 
deê  crânes  :  frémisses. 

CiAi^r ,  i.  CaaKFE ,  coniractim 
spasmodiqne  involontaire  et  Irès- 
doulonreuse.  —  Ti  di  k*ii  vein 
d*pmjdofindekranp!  hefi  dcltizânn: 
Tu  dis  que  le  via  de  pays  occa- 
sionne des  crampes  i  bois  de  la  ti- 
sane. 

Caavroiv.  Caaxroii  — Voy.  Cnk* 
CaaaroNt ,  v.  Casa^aaras,  atta« 

cher,  assujettir  avec  un  crampon. 
—  Se  cramponner  au  poUTOir.-^ 
Voy.  Mtansné,  Jstoké,  . 
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Cbafô,  t.  CKAPAVB^jrepUle  am« 

p1iibie,iiti|iiire,iqtuitrepattcK(]ni 

pctil  de  in  tciitcUe  du  crapaud  ({ui 
•c  lai.<«e  aperccToir  dans  Pccnfau 
bottl  de  IB  à  18  jour». — Craf^ekt, 
jeune  eniptttd.  CrapMdtffw,  liaii 
olk  M  réfugient  les  cnpèiidf.  -Voy. 
Crapôf  dans  le  dicl.  ci*)iiiloife  v^- 

pôit. 

CsApÙDiifrii,  s.  Ckapacoi.is,  pierre 
qu'on  croyait  jadis  contenue  dans 
la  tète  d'un  crapaud. — l*li«que  qui 
«  M  plaçe  à  i'entfde  d'un  tuyan  de 
réaerriÂr  •  ele«  —  Soupape  de  dë* 
rlinrj^e  d'une  î)nî«^n<nr«« ,  ^\r.  — 
Morceau  de  mctal  (  r*nix  di\n'-  le- 
quel entre  le  gond  d  une  porte. — 
Boite  qui  reçoit  le  pivot  d'un  arbre 
deboui:  mdo» 

CâAPDi.  ,1.  Cbawlb,  débaucbebà' 
bUuelte. — Vivre  dans  la  crapule. 
.  —  Avoir  des  goùls  crapuleux.  — 
Figiwinent,  feninio  gra«ise,  mal- 
propre, coifFce  en  désordre;  ctqui 
a  un  CDclion  pour  attribut  :  Blyth. 
-—  Pat  ai  bêle  pour  des  paient* 

CaAMJtA  ,y*  CiAFCLEt ,  être,  tion 
dbnt  h  crmputt:  tiés*fiini.  et  peu 

us. —  Fflfn  ,  soit,  i!)ni-î  !n's  tis. 

Cr\«<«  ,  s  (  H\vst,  (tniure  sur  la 
peau,  —  duiir.  le^  poils.— Ordures 
dcA  mëlaux.  —  D'une  condition 
irèê^bàae:  fig.  et  fam.  Que  lei 
dict  ontPAuieélmlaf— Voy.^r4r. 

Cba?s,  ndj. Crasse,  pTo«eîer,épni<!. 
-1gn<  >i  niice  crasse^  et  jamaiacram 
ignorance. 

Ceassé,  V.  CBAsasa,  remplir,  — 
ae  remplir  de  er««e.- Voy.  KrâMêL 

CaAniïï,  adj.  Cbamivx,  oouvert 
de  crasse.  —  Voy.  Krtttâtiê»  Kra§~ 
réss.  Avàrissim. 

CaAYAo.  ClUTAw. — Yoy.  Foi* 


CRE 

Ckavtatt»  t.  CtàVAii,  l4»nle  é- 
toffe  qui  se  met  autour  du  cou. — 

Vn  !i^rc  ntmvpnu  non^  enseigne 
l'art  de  nous  cravafer  dp  <'iO  ma- 
nières; avec  explicaliondea  com- 
ment et  des  pourquoi.  Depuis  que 
oetouvragea  vu  Icjour,bonnora- 
bre  de  fashionable  oat  apprit  n 
lire.-—  Ley  pmnd  si  krawatt  :  Por- 
ter cravate  en  Collin  j  !»'op|M>?e 
à  cache  neSj  c'est-à-dire  à  la  cra- 
-va  lté  qui  oiube  cette  partie  de  la 
figure. 

'  CtAW4n(si),StoBATAin,  mettre, 
«rranger,  ditpoter.  tyroétriter,  m 

cravate. —  Aprtina  ass  s'krawaté  : 
Apprendre  à  se  cravater  ;  -  l'nrl 
de  mettre  sa  cravate;  faire  un 
cours  de  celte  science,  s'initier  à 
ses  invstère!»,  etc. 

Catw,  t.  Catait,  fiieilîté  d*era* 
^ruTitcr.  Réputation  de  totvabili» 
lé  —  En  t.  de  commerce  s'oppo*6 
à  dthif.  —  Auloril/',  roM«idéralion. 
—  Mettre  une  opinion  en  crédit ,  di- 
tes .'accréditer  une  opinion,  eto. — 
Krédi  est  motr;  le  mAca  payêuFmi 
«MnoérCrédit  ett  morl;  lei  mauvait 
payeurs  l'ont  tué. — ^7'i«fi  faikré' 
diki  dispôie  H  main  diss  kalboûss  : 
Je  ne  f.iis  crédit  que  de  la  innin  h 
la  li(jin'-n,  —  l.avhJ  m'jai  ô  kré'  . 
di  dt  nouf  meie  kàtiuat:  Mon  ban- 
quier m'a  ouvert  un  creditde  neuf 
mille  florins  Brabant-Li^ge. 

Crédit,  faveur: 

Le  crédit  qu'une  penonne  a  sur 

wvp  anlrfM"^f  niérifeoii  iiiifrj»é;  Irt 
faveur  l  eiret  de  la  |n olerUcir».— 
Pour  se  mettre  en  crédit  Uaus  l'es- 
prit d'un  grand  f  ne  lui  donnez  de 
bons  eonteiltqn'en  employant  la 
forme  dubitative  :  après  letucoès 
persuade»-tui qu'il  est  son  ouvra- 
ge.VniiIrT-.vousoblenirla/VirPîiret 
Ics/avcurs  du  puissant  rampet. 
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fnÉDUL»  adj.  CnitDriE,  fî|QU«i  «:  des  papUloilespouraiiii«i«reUN»iH 

tromper. — Voy.  Cretffj^t-  —  .i.  cter. 

Crédule  ,  Simple  :          '    .  ,  -  \  Crk&s.  Ctfcn.  —  Kress, 

Uue  persouue  crédule  jjigo; 4  la  Ciumh;  r-  Voy.  JTrtMMi. 

lë^ra  et  aor  le»  «pparancw  s  alto  Cumit'  Cimu.  — ^Voy.  JTfvf^fi. 

croit  en  âme  et  conucieiMe.  JTn  Cftniir,  t.  Ckkiiset  , vaisseau  de 

îiorm  ao  simple  est  un  grand  eu-  capacité  qui  sf^rtii  fondre  les  nié— 

faiittl  un j'Tîinfl  riini<  on  lefrnm-  taux, de — ïig.  pns^cr  a u creuset, 

pc  f  it  lîtjmeui.  I  n  liomine  êinipia  Passer  an  creuset ^  oiattdfiquBrf 

et  cndulciisl  un  Jocrbi^e  reuforué^  disséquer: 

c'eit*À-dîi« .  uu  pauvre  d'etprU;  le  Oo  toamet  une  pansée  a# erwiH 

rojanme du  ciel  lui  appartient  Mf  de  son  jus.enionl  ;  ou  t'olvei* 

Cii« .  s.  CiECHB ,  iiianf^eoire  de»  bique  l'esprit  par  une  tension  sou- 
bœufs,  etc.  —  Voy.  liisltr.  tenue  ;  on  dissèque  une  œuvre  lil- 

CREinx,  s.  Cri  nr,  p  nfio  du  îrn't  téraire aveoia tcalpei  de  l'envie, 

aver  f.'iqtieîicon  hiiUe  Im-ui  j  r.  Icîi  etc. 

bon»  iiuaiages.  —  Se  dit  de  eer-  CasvASs,  8.  Ceivassi,  fente  de  oe 

taines  liqueurs onctoeuiei  i  Crème  s'entr^puTre, an  qni leerève* 

dê  MokUf  etc.  —  Crème  des  hon-  Caivàtsi,    CmaTAsèat,  fiiira  dee 

nùies Qvi\^:hm»'-Le saint  ihréutêi  crevasscii,  se  ofa?eiier*  —  Voy. 

t.  de  rcli|pon.  —  Voy.  AVa»io.Vt>y.  Dibihi,  Feijudou. 

Crr  /ri ;  m ,  dicl.  de»  ftcîenoes,  au  m.. .  Caiva ,  t. ,  Cbbvbb  ,  fa  i  rc  «  ■  dater, 

Cliiv"  i'\  nunpre  ,  etc.  —  Mi  fistk  aveu  dob 

Cwti',  s.  Crêpc,  clofFe  trcs-claire.  ciwg ,  gt  Imjnn ,  gi  ttr;  imm  kriv  el 

CrapQudaille ,  cic[ig  ploi  déliée  «letM^^'ef /biliNiiIlM/ jej^Jin^Mon 

encore.  Or^n,  étoffe  qui  reoem**  fîiiil  avait  double  eaarge ,  jte  vise» 

ble  au  crêpe,  niai«  qui  esteietiM  je  lâche  la  détente  ;  il  me  crève 

légère.  Les  dict.  disent  :  beaucoup  dans  Ta  main  :  j'en  fus  quitte  pour 

plus  épaisse  :  donc  le  crêpe  a  une  la  peur.  — Fotl  la  ko,  sâlaîe  ,  k'inn 

certaine  ëpaisseur;de  répaisseur;  kriv  in  :  Te  voilà  encoi    i\i  c,  sou- 

non,  le  crêpe  est  une  élujje  Lreâ-  lard^jc  voudrai»  que  lu  crèveft.—>. 

akdré  i  lea  dict  — *  Voy.  hMtit.  lu  fint  âieeé  è  ètdr;  Il  la  donnera 

Camt,  T.  Cairia ,  mer  an  nin>  la  mort  A  force  de  boire;  il  se  fem 

nièie  de  erèpe  >  légèrenen  t.  mourir ,  etc.  —  f^o  kairé  «ete  dU-' 

CaE8P0G,adj.t.pnss.  Cbêpi  .Crêpé,  pai  :  iv  krtv  le^Moûie:  Vous  cher- 

frîsé  —  Feuille  dont  le  bord  eat  chez  votre  oha|»e!»u:  il  vousrrèvc 

oiiil  iiki^etc. — Ën  pariant  des  ohe-  l^s  veux;  il  est  mous  vos  yeux.  — 

veux:  Ji  a  tan  maani^ki  r'nàtt  tosoukil 

Crépu ,  frisé ,  annelé,  bomsU  s  ûél  foméê;  Il  s'est  tellement  bonr- 

LMckavenxnatnrellamenlei^  ré  reslomac,  qnHI  «ised  tonlson 

«la  sont  courts  et  ith^fiitéê.  On  dîner.  —  Le  déùoriêmmst  dm  mua 

Itaanu^eui  tn  les  tournant  en  an-  a  crévé  la  digue.  Dites  a  rompu  la 

Tieoux  :  les  cheveux  souples  te  digue  ;  tout  ce  qui  est  de  nature  à 

bouclent  sans  préparation.  —  On  50  faire  jour  déborde  ,  se  rompt, 

crêpe  ett  fe^ut  uu  crepé^  on  frise  el  ne  crevé  point.  —  àe  cratcr  de 

aTeo  wi  fibf  à  friser  ;  en  enptbie  irmU  âê  de  fatigue  :  fig.  et  fiim» 
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Je  Tcùx  qu'on  me  crive  iet  yeus  , 
•i  cela  est  houiièle.  — Crtvw  dans 
le  sensde  mourir  m  m  dit  g^êèrê 
dêêammmut.  Ne  le  dites  qu'en  par- 
lanldes  animaux  hydrophobes;  et 
jamnis  en  parînnt  d'ini  volntile. 
Toulliiberaëtalljquc  quelconque, 
c/ére  en  se  brisant  (lar  éclats. 
Cré€9r ;  éoUUèrt 

On  dit  eréwr  d'an  corps,  d'une 
cho$e ,  qui  s^oarreaTec  im  péluo- 
sitë  ou  en  détonnant.  Éclater dit 
de  ce  qui  se  brise  en  éclats.  —  Les 
nuées  électriques  crètfeni  ou  se 
crèvent f  lafuudre  éclate. 

CaBTnB.CaaTâssB.  —  Toy.  JTrs- 
reur.  /stnlf. 

CasTAHsSy  CaAàaoy  dette  activo, 
etc. 

Cbeyanss  ,  s.  CaovATE  ,  entière 
couvifiion. — Essriî  doihs  krei^anei: 
Etre  simple  et  crédule.  —  Voy. 
JTfeyMSiS.  Crédmt, 

CroffomoB  ,  foi  : 

La  crotfÊMOêM.  plus  derapportau 

culte  j  la  /ôf  0  plus  de  rapport  aux 
saints  mystères,  ctr,  —  Il  y  a  de  la 
piété  dans  la  cronance  ;  de  la  fer- 
meté dans  la  fui.  —  Les  mahomé- 
tans  prennent  la  qualité  de  Trais 
ersyanls.-  sonl*ib  dans  le  vrai? 
Vpus  disons  qn^ils  n'ont  ni  fn  ni 
loi  :  sommes-nous  justes?  —  Les 
moines  ont  dit  à  nos  pèresr  Si  %'otis 
BYt7,  croyance  en  J.-C.  vous  |)aiiei 
la  dinte.  Ud  a  cru  cela  comme  ar-> 
ticle  de  foi  f). 

Ganissicn,  s.  GatAnov.  Bien 
acréétonteequiexiste.  Serreik* 

(*)  Dm*  me  lettre ,  que  J*-C.  edreMeit 

•uxmoines  .  nn  lUnït:  «  Les  cutlîvntpiirs. 
1^. ,  purent  U  ditne ,  antromeiil  leurs 
cbamiM  taront  frappét  da  ttérilHé  ;  des 
•erpents  ailés  manjjcront  leurs  femmes  et 
leurs  enfants;  et  le  dinble  les  exterminera 
tous  en  cas  de  refus.  Voy .  :  ObteettO^ma 
êur  l'kiet*  de  Firmtee,fur  i'àBeà  MoUf,- 


les  de  la  création.  —  Création  d'itit 
mot.  —  Invention  de  Thomme, 
ete*  —  Voy.  Crêyé, 

CaiTATiûfttS.  CntATErR,  celai  qui 
tire  du  néant  :  Dieu  a  créé  le  ciel 
et  la  terre  ;  Dieu  est  le  sublime 
areluleclc  do  Tunivers.  —  Rece- 
Yoir  son  Créateur,  communier.— 
Homère  est  le  créateur  de  répopëe. 

—  Fnifsanoe  erëatriee. 

CaiT  ATim,  s.  CaftATOBB,  être  eréé. 

—  Vhomme  est  une  créature  rai" 
sonnnhle  :  mttîs  qn^nrl  l'hotinne 
dt'i ;M^>(>une!  —  Aimàb  kreijateur  : 
Aimable  ,  intéressante  «néalure  : 
ne  se  dit  guère  que  desfbmmes. 

—  Voy.  Crwifém 
CnE^-t»T.I<BtEa^donnerrétie,etc. 

—  Créer  une  rente  ,  -  une  pension, 

—  nn  système.  -  Se  créer  des  be- 
soms  factices.  — Créer  un  genre  , 
une  espèce  :  bist,  naL —  Fonder. 

—  Quelques  sophistes  ont  autre- 
fois afltrmd  que  les  verbes  créer  et 
fnren/£>r  étaient  deux  monstntenx . 
bai  b  irisraes; elces nouveaux  ico- 
noclastes ont  trouvé  des  échos.  Je 
conçois  qu'il  ne  serait  pa#  mal  dif- 
ficile de  taire  uu  lionaeLde  iiuit, 

Toire  même  des'esuft  à  la  neige , 
aeso  le  néant  :  mais  sscrifier  les 
mots  amis  de  rintelligenee ,  lea 

mots  acrneilli';  pnr  nerîamalions 
jint  tous  les  dictionnaires,  tonte 
i  europe  savante  ,  c'est  mettre  sur 
une  même  ligue  le  néant  cl  i'exis- 
tenoeye'estalambiqaer  les  subti- 
lités ;  ou  si  l'on  TOnt,  o'est  étm 
possédé  du  démon  des  arguties. 
Créer f  msaymery  imwttUer,  ffs- 

norer  : 

Créer,  c*esl  faire  ce  qui  n'existe 
point.  Imaginer  f  c'est  arranger, 
charpenter ,  une  dtose  dans  son 
esprit.  Inventer  ,  o'est  faire œ  qui 
n'a  jamais  été  exéoalé. /niieeer» 
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«*0itlfoiiTer,  ajouter,  ialrodoîve,  qui  porto  vm  oriniètt.  —  Vof» 
quelques  nouTaatés.  —  Tooi  1m  JTmfi.  * 

^nies  ne  sont  pas  cr^fewra  ;  ceux  CrispAssior  ,  s.  CaisrATioM ,  cou- 
qui  u^imaginent  rien  n'ont  pas  traction  dos  choses  qui  se  crispent; 
invenfà  In  jxîudre  :  toutes  les  m-  oucpii  se  replient  sur  elles-mêmes, 
novatioHs  ne  sout  pas  henremcs.  Crih  f  ^ .  (m^i  ;  r,  (  .uiserdescria- 
.  Cai.  Yoy.  Kri,  Kr^à.  Oucui^â.  pations.  /  aire,  nonchalance  me  cris' 
Caib,  s.CRifiu,inttraaieotpefcé  se  .*  Votre  phnue  d^exerople  ma 
âè  petits  trous  pour  nettoyer  ,  donne  des  crifpitioiu^yox.AiH 
dmonder,  le  grain.  —  Hébichel^  frésst. 

crible  fait  aTOO  des  Uanes  de  ro-      Caiss^  s.  Crtsr,  rhnn{jcmcnt  so- 
•eaux.  bit  suit  en  bien  suit  en  mal. 

Criblé  ou  Gbiblé  ,  t.  Criblsb  ,  Crise  commerciale. — Limédatein 
passer aucrible.  kribU  d'reo'  n'knss,$'il  ioùnnbein Vefan ethap: 
tm  :  Ctre  criblé  de  dragées ,  de  Le  médecin  attend  uneerise^eUe 

foUts plombs.  ^Bê9  hiblé  d^pok :  est  fiiTorable  Teniant  est  sanvé. 
tre  criblé  de  pustnlesy  de  ipaini     Canri,  s.  Cbistal,  se  dit  des  for- 
de petite  vérole.  mes  f;ymélri(|nes  que  prennent 

CariaEir,s,CRiEHTF.Voy.ÀVy(i,etc.   certains  corps  ,  en  passnnt  ân  li- 
Crik.  Crioie.  Voy.  Efonsmain.    quide  au  solide.  —  CrtJiial  ou 
CBiix,s.C&ijiR|actiouquelesloia  cristal  de  roclie  ,  pierre  transpa* 
punissent.  —  Cftmffwi/tVte,0iitear  rente  composée  de  prismes  à  vix 
qui  traite  des  matièrescriminelles.  oôtés,  terminés  à  lenrs  extrémité» 
Criminel f  qmacommis  un  ou  par unepynmide hexagone; c'est* 

plusieurs  crimes,  —  Criminelle^  à-d  ire,  qui  a  six  angles  et  six  côtés. 
ment ,  d'une  manière  criminelle.   — Rubace^  cristal  coloré.  — flint- 

—  Lea  liomains  ont  permis  de  tuer  gla.is  ^  verre  de  cristal  qui  contient 
celui  qui  avait  commis  le  crime  plus  do  plomb  que  le  ci  i»Ul  ordi- 
d'adnltàro.les  Canadiens  ont  oon*  naire.  ^CriewHeaiion,  se  dit  des 
damné  la  femme  adnltère  au  sup-  snbstanœa  dissoutes  dans  nn  U- 
plicedu  feu.  Les  Turcs  tranchaient  quide,  qoand  ellci  graTÎlent  les 
dansic  vif,  en  fesanl  maison  nellc.  unes  lers  les  autres,  pour  former 
Oa  voit  des  Anglais  pousser  leurs  un  corps  solide  et  régulier  ;  no 
fcmmesa  Tadullère  (*).Eq  France  confondez  point  arec  les  conoré- 
il  faut  que  le?  témoins  aient  tu  la  tiens  pierreuses.  —  La  crbituiiisa- 
raaindanslesac.ponr en  parler,  tion  est  naturelle  on  artificielle» 

Caillé.  Caissia.— Vey.XrAié JTaM.  '•^CHâlallon raphie,  science  quidé* 
Caiaia ,  s.  CaiimhiB,  crin  qui  est  crit  les  formes  géométriques  soiia 
sur  le  cou  d  ti  cheval ,  du  lion.  —  lesqtieîle*»  se  présentent  It^s  cris- 
La  toulic  (Jo  crin  qui  garnit  le  (a uv  naturels,  etc. — Cristallerie^ 
cimier  d  uu  casque.  — Crinifère,  art  de  fabriquer  les  cristaux.  — 

—  I               ■  Criêfallière ,  machine  aux  laquelle 
(*)  PtnsiMira  procès  loandaletix ,  nous  OjH  iabrique  Ics  cristaux.  —  OlV 

ofclrtv.  le  quel.  nrihV,^nr;,^r  Arrr/rr>Mr,    |a(/,«qttî appartient aUX  CrisUttX, 

éo&ié ,  à  plu» «Tuttlwi,  UQ baÎMaa  dt  —laswenceqmtTaitedescristaux 
^  •  sappelie«nsle/MH7t0:f^ellequitrai* 

9 1.  W 
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te  de  leur  division ,  cnstathtomiêj 
celle  qoiapprcnd  àdevinerpar  les 

Cristnnx,s*appe11p  rrt'sfallomancte. 

(  lUSTVT.îTft  ,  V.  CaiSTAI.ISEK,  COll- 

geler  en  luuiiière  de  crisUl^  etc. 
—  Yoy.  KUr. 

Cmatàu,  i.CBiiTâLUBi ,  grarenr 
mr  oriitaiuL. — GoDeotioD  de  cri»» 
taux.  —  Lieu  où  ils  se  rangent. 

CaniK,  s.  Critique,  Tari,  le  talent, 
la  maladie,  la  manie,  la  mouoroa- 
nie,  de  juger  les  œuvres  do  l'es- 

Erit  —  Ce  qui  signale  les  Ticas , 
»  dëAiiiU  de  quelnue  chose,  etc. 
Critique  f  pamplutê,  tatim,  /t* 
heUOf  diatribe: 

La  critique  analyse  et  discute. 
he pamphlet  ci«t  souvent  offensant 
ou  séditieux.  La  Muitre  est  plus  ou 
moins  mofdioiote*  Le  HbeUe  ûïSê» 
RWtoiTe  on  iojarieux.  Le  dioiribê 
est  amère,  violente  on  nansde- 
bonde. 

CwTTtK,adj.CRiTioci,chanpemcnt 
en  bien  ou  en  mal  :  maladie  pé- 
riodique des  femmes. — Ce  qui  e$t 
dangereux ,  inquiétant* 

Carnafty  t«  Camov^a,  censurer; 
—épiloguer; trouvera  redire. — 
Ji  0i  pu  bie$8  ki  le  bien ,  kritik  tott  !e 
(jenin ,  fo  sou  kt  ©et*,  et  ki  n*a  maie 
veyou:  li  est  plus  buse  ({uc  la  hase, 
critique  les  personnes ,  les  choses^ 
tont  ce  qu'il  voU,  tout  ce  qn'll  ne 
voit  point»  et  n*a  jamais  wn, 
CritiquÊTf  eetitmrer: 
Iraprottvcr,  trouver  à  redire, 
c*est  cenfftirer.*  motÎTcr  le  blâme, 
c'est  critiquer, 

Carrranî,  s.  CamorK,  celui  qui 
examine  les  œuvres  de  rusprit,qui 
les  analyse  ponren  fiiirefessortir 
les  dëfiints,  les  errenrs.— Censure 
.révère,  maligne  de  Touvrage,  de 
la  conduite  rl'miirni,  etc. — Selon 
moi  Juveual  lut  un  ultra  critique^ 


mais  le  jndietenz  Aristarque  ne 
fut  pax  injuste  dans  sa  sévérité.  On 

np]ii-ne  livperrri tique  celui  qui 
cherclît*  une  la u le  réelle  ou  appa- 
rente avec  le  uiicroscope  de  l'en- 
Tie  ;  et  celui  qui  veut  ravaler  on 
bomme  d'esprit  j  usqu'à  son  ofaétif 
indÎTidn.  Se  dit  par  estons,  de  ce* 
lui  qui  se  permet  tout,  n'èxouse 
rien  ;  etc. 

Critique,  pamphlétaire,  iibeiiiêfe; 
tatirique  : 

Quand,  un  pauvre  criii^  t'a- 
chame  contre  un  paurre  auteur, 
ilyaduel  quotidien  :  que  d'encre 
répandue  !  Quand  le  pamphlétaire 
se  déboutonne,  il  frappe  de  stocet 
de  taille:  que  de  coups  de  sabre 
dans  Teau!  Quand  ie  libelliete  se 
mesnr  sa  TictimeLildétachemade 
sur  ruade  ;  qu'on  le  roue  de  coups 
débâton.Quand  le  êatiriquê,h  tant 
la  ligne,  lance  son  vénin  avec  les 
dents  c'uiines  de  la  calomnie ,  il 
croit  sou  poison  moVtel  :  arrachez» 
lui  sa  mâchoire 

CiecBtff ,  s.  Toacus,  instrument 
pour  extraire  renfiintdanslesac> 
coucbemcnts laborieux.— Nom  gé- 
nérique de  toutes  les  espèccsdc  te- 
nelles  et  ciseaux  dont  se  servent 
les  chi  rurgicns.  —\oj,Pir'el'gre~ 
val.  i-'tssett,  i'ièr, 

Gaoe,  s.  CaocBi,qni  est  croohu, 
lortu  y  courbé  en  crochet.  «^Hote 
de  musique*— Yof.  HowU*  AT  roi. 
Kntktai. 

Crogté,  V.  CxocBxni,  ouvrir  avec 
des  crochets. 

CROGT£D,S.CaOUI£TKl;R,  celui  (^Ul 

crochette. — Sorte  de  porte*ftix. 

(•)  Penonne  n*cchapu«  à  la  critique" ; 
Homère  eut  son  Zoïlo,  Vollaire  ion  Frn.- 
ron  et  mille  /re'rowfjfli».  L'auteur  do  i'I- 
Itade  est  mort  d'inanition  on  ne  aait  où  ; 
mail  plusieurs  pays,  plusicnr»  cité»,  «ttt.^ 
S6  divisai  IImnÛkw  da  Mût. 
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Ckoh  tiioj,,  .»*.  CA&â£-nuix.  —  Voy. 

CmmI^t.  Giogm,  miUêmckoÊÊÊ 

iui  es  etêkikt*  qui  fonîdmhrmii  aoux 
la  dent  quand  on  (es  mange,  —  El  les 
font  plus  de  brnît  quand  un  lès 
croque. — Kroké  i'marmo  :  <iroquer 
le  marmoi,  attendre  ^  —  faire  le 
pied  de  grue.  —  Krohi  dose  chan- 
peinn:  GroqMr  une  domaine  do 
grives  :  fam.  —  LikrûhÙMéH  kra^ 
pôtt  !  S'il  me  divév ,  t  n'a  ni  krik  ni 
krak,  giv-zel  krohreu  iain  bàbi:Là 
belle  eiifaulî  Si  jo  ravnisî>  ma  dis- 
position, ii  n'y  a  ni  si  iii  mais,  je 
la  croquerais  sans  balancer  j  elle 
aantanit  le  pas*. 

CiomAH,  adj.  CMQVAif ,  qui  cro- 
qMÊêtmê  la  dmu»  An  mot  ciocstil- 
LA.iT  on  lit  :  qui  croque  eoue  la  dent 
Que  les  dict.  '«ont  conséquents  !  — 
A  tg  narawl  li  crohianli  kimér!  Mor- 
bleu! "ventreblcu  !  t'appéli«iaiilp 
friponne  1  uouime ou  vuuircruque- 
Taiça! 

Çroqwmif  crouffîUefil^  eoêÊmti* 

Croquez  tontce  qui  ^it  krok; 
eMM^toutcequifiEiitklakou  klik; 
erouttillez  tout aliiueii t  q u i  oppo«e 
une  légère  résistance  suusla  dent. 
—Un  croûton  sec  eal  cro^iiaw /y  cer» 
taînei  poires  sont  ca«M»/e«;  cer- 
taina  pain»  d'épicei  aont  miMftV- 
laniê, — Une  jeune  fiUegnssouil- 
lette  len  enquanie;  une  pelite  é* 
"veilîtV  croustiilante. 

Caon-.MLH,  ^.  Casse-^'oi-setik,  in- 
strument pour  casser  les  noisselles. 
8i  vous  parlez  des  noix. ,  ditet»  cro> 
que^noiXy  car  lea  noisettes  font 
klik  onklok,  ellofeiMentièeliet: 
mais  lea  noix  ibatArrdk—Vélntil* 
leur  !  encore  eu  opposition  avec  les 
dicl.  Pn?  du  tout ,  re  sont  les  dict. 
qui  iHjnl  en  opposition  avec  eu\- 
niêmes  :  Voy.  caoc^  et  vous  lirez 
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onomatuuéc,  exprime  le  bruit  que 
Ibot  loi  oliontfèohea,etc. — Oro- 
màxmHm,  forwMiim  d*tff»  oial  donl  I» 
êon  eei  imitatifdê  /o  ckom  qu'U  it- 

gnifie. — SIiholoois»,  figwrepariti» 
quelle  on  îmttê  nn  ètwe  fîam 
quelques  circonstances  de  saphysio' 
nomie,deson  geste,  etc. — Cuc-eLâC, 
mimologie  d'un  coup  de  fouet  ^d'un 
0on»f  •onore.Dono  tow  totci  que 
le  ronet ,  cef  êtreanimipCê  corpÊta* 
noftt  fait  klik-klak;etque  lesnbis 
font  krrok. 

Csonia,  s.  CftOis^Ey  grande  fo- 
nêlro. 

liRut/.Au,i>.tBoisAos,  ligue  des  chré- 
tiens contre  les  infidèles  on  lesbé- 
rétiquei.  LeseivtVa  portaient  nne 
croix  sur  leurs  habits.  —  Pierre 
P^ermtVe  prêcha  la  première  croi- 
sade; et  ]',\  lîioîfif^  des  clnrlicns, 
eu  état  de  purU  rlr^  nrnies,  répon- 
di'cnl  à  sa  voi\.  hu  f>e  rendant  pn 
Palestine  les  croi5fh  furent  cruel»; 
leurs  Tiotimetmina  pitié,  UiTerre> 
Sainte  et  une  partie  de  oelle  qui 
n'OTOit  rien  de  saint,  furent  jon- 
chées de  pestiférés,  de  morts, de 
niourant?et  de  blessés.  Quel  fut  le 
résultat  de  eelte  guerre  d'exfer- 
roination?Qualremiilionsdeerui- 
lëifluccombèrent;  un  grand  liom* 
mefuioonnu. 

GioitÉ.  Gooirt. — Voy*  Kfmikié. 
ITfmiAMr. 

CboiiîB,  s.  CrorsiÈRE.  On  ditrrat- 
ser  en  ])at  K'inl  de  plusieurs  vais- 
seaux qui  vont  et  viennent  dans 
un  [lara^je  ;  et  crâneurs  dos  bâti- 
ments qui  eroiient. 

Cmk^s.  Caoc,  instrument  en  mé- 
tal I  qublqueft^  en  bois:  il  est  re- 
oottrbé.-Oaaip0ii,pièce  de  fer  re  - 
rourbée  une  ou  plusieurs  poin- 
tes: I.  de  Fuar. — 6'ia|j/)m,  instru- 
ment à  plusieurs  poiutes reoour» 


Digitized  by  Google 


412  CAO 


cao 


bées  dont  ou  se  sert  pour  l'abor^ 
éa^e.  //arpeaM,  antre  (grappin  qui 
ferlau  mèmeuBa^,-^  ÉUtrpin, 
croc  lie  batelioTt— ir«ff|Mii»  aipèoe 
da  dard  dont  on  se  8eri  pour  Aar« 
panner  les  cétacêet,  ete.-Fertrao- 
chaiit  en  «S  pour  couper  les  raa- 
itteuvresea  aUbuI  à  Tabordage.  — 
Yoy.  KroL  Krokimi,  KrM, 
CaoKt.CfeOQim.Vof.  CfM,KnM, 
Cbout,  s.  CaooDKT,  pain  d'épioe 
dan»  lequel  on  a  mis  de  morceaux 
<Frui»an<Io  -  Crnqurh'n,  gâteau  qui 
croi|iuî  sous  la  dent. —  Croqucule  , 
petite  pièce  de  pâtisserie  qui  rca- 
»euible  au  croqueliu ,  et  qui  eo  a 
le  goût. 

CiioK-aofa,  i.  CaoQOi-HoaT»  ledit 
de  celui  qui  transporte  lei  morta 
au  eimclicre. 

CaoETAi  f  s.  Crochet  ,  très-  petit 
croc.  —  Crocheton ,  petit  crochet. 
-^Breteus,  crochet  de  fer  pour 
tirer  les  homardi^  iei  oraliei^  a'en- 
tre  les  rochers.  —  Craekêt  dé  chif- 
fonnier ,  il  sert  k  ranuwier  les  chif- 
fons, eto  -IVtilc  nUanlie  nu  frnir- 
reau  d'une  epee.  -  Moustache  ter- 
minée en  crochet,  eu  spirale.  ~— 
Slarquo  en  crochet  qui  renferme 
une  parenthèse.'^Pareotbèie  en  li- 
gne! verticales  dont  les  extiémitéi 
sont  recourbées  à  angle  droit.  — 
Figures  recourbées  rjiii  servent  à 
assembiei' deux  ou  piL  U*^ie«irs  ar- 
ticles :  irop.  —  Peitid  à  krohiai  : 
Pendre,  attacher,ancroc»aucro- 
chetoii.  —  Yoy.  Krnèté,  KwfAlUm, 

Caoss»  s.  Crossb,  bâton  pastoral 
d'évêque  ou  d'jibbé.  —  Partie  re* 
rourltoe  dn  fût  d'un  fusil,  c'esl-à- 
dire  sur  le  bois  deson canon. -Piè- 
ce du  gouvernail  d^un  bàteao.  — 
Yoy.  Kféw. 

Caossa,  T.  CaoMu,  traiter  avec 
méprit.  let  h.  wall.  -Yoy.Jfrdiaé. 


CaoTAL,8.  CBOTTis^excrëraentdcî 
cheTauXjdesmoutons.  -Yoy .  ^iro». 
reftaur. 

Caovt,  T.  Caorna,  aath*  avec  la 

crotte. — Crotté,  eourert  décrotte. 
•^Embouer,  cottrrir  de  boue.  « 
Yoy.  BroûU, 

Cboté  (si) ,  V.  6E  Croéter,  se  cou- 
vrir decroàte,  se  durcir  en  croûte. 
— Le  mol  wall.  est  peo  ns. 

CaOfT,a*Caom,mélange  de  poos* 
sière  etde  l'ean  de  pluie. — Yoy. 
BroûK. 

CRociÉjT.CROtLPBjtomben  n  s'af- 
fais&ant.-Cet  empire,  -  cette  mai- 
son croule  :  fig.  —  On  dit  crtmlier, 
cnwWre,  des  terrains ,  des  terres, 
dont  le  fond  est  monvaot.  — Yoy. 
jitachi.  Tourné. 

CBOriMAlN.S.CROrrEïCTfTjfhuledd 

ce  qui  croule  —Voy. -^i?afAf..*fea- 
chiheg.  Lbvulmain, 

CaoopniAH^adj  CBocrissAiiT.Fém. 
eronpissante.— Yoy.  Krtfî* 

CroupîÈianU^  «laqnamU: 

Dites  croupiêsantei  des  eaux  ar- 
rêtées par  l'abaissement  du  sol,  et 
stagnantes âe  cuIIch  qui  cessent  de 
couler.  —  L'eau  eât  croupUsanté 
dans  une  fbqne  \  elle  est  stagnantê 
dans  plusieurs  endroits'd'une  ri- 
vière momentanément  à  sec. 

Csocr,  s.  Caonra.  Prolongement 

d'une  niontipoeà  y»if. — P;ntiedu 
conil)[r  (jiii  |>r()lnii|;r  lcnnir<i'uu 
pignon  fi  tjui  se  raltoclie  aux  deux 
égoutsdc  décharge  du  toit.  La  par- 
tie du  comble  qui  surmonte  le 
chevet  d'nne  égliae. — ^Yoy.ÀMfrl* 
Chenâ. 

Croupe ,  crnupion  : 

La  crofipe  du  cheval  comprend 
ses  hanches  etsc*  ïa^es. Croupion, 
se  dii  de  l'oxlrcmité  inférieure  de 
l'ëebine  de  l'homme ,  et  de  la  par* 
tie  où  se  trouve  la  queue  de  roi- 


eau 

«eau.  -Jean  a  sa  Jeannette  en  crou- 
pe; le  bonheur  galope  avec  lui. 
Voe  petite  mailreaie  te  Ikit  servir 
le  «tOÊipion  d^un  lii«ii  i  il  est  le 

morceau  des  daines  {*), 

CiocFÎ ,  Croî  fiew  ,  celui  qui  est 
de  part  au  jeu  avec  le  joueur  qui 
tient  iu  carie  ou  le  dë. — A  la  bas- 
•elte^celiiiquiastkle  le  banquier. 

Ctoiir)B,8.CROiinfaiB,  long  mor- 
ceau de  ouir  vewbourré  que  Pou 
passe  sons  la  queue  d'un  cheyal, 
et  qui  tient  à  la  scITe  ou  au  bât. 

Cboimil^  s,  CaocsTiLLE,  petite 
croûte  Uo  paia.  —  Yoy.  Kroeseit, 
Kroêlom» 

CBooanut,  T.CMioniun,iiiiii* 
gjsr  des  petites  croûtes^  œ  «jnî 
croustille.  -Voy.  ot-dktaift«-Yoy. 
Crohian.  Kroheu. 

Cboyàb,  adj.  CSOYABI.E,  auquel 
on  peut  croire.  —  Si  n'est  net» 
efûyéb-s  C'est  incroyable. 

Canan,  Caucinx,  représenta- 
tion de  J.  C.  attaobé  A  la  eraix. 

Cbvsscfu,  T.CaoQFiBa,  attacher 
à  une  croixy— wfMiveiierPijr.'di- 
le*  crûi'ger. 

Cau»8ipisii4i:<,s.  CRCciFÎxEnT ,  ac- 
tion de  crucifier  ;  —  Le  supplice 
de  la  croix.  Ne  se  dit  que  des  ta- 
bleaux :  hcruûiflment  de  Ribx>s. 

Cao'wiTt^^CBi'AiTf:,  inhumanité. 
■ — Action  cruelle  -  Cniautc  du 
sort,  ctc  — Vov.  Bârhareie. 

Cri  wel,  adj.C&L£L,  qui  aime  le 
sang.  Cruelle:  fém. — Voy.  Bouria, 

l!Piir«ii"ii  Mi  '  . 

Mirr  anar  vfv. 

Cruel ,  inhtmmm ,  impitc^Mes 
L'horamo  ermel  est  aanguinni- 

rej  l'bf»mino  inhumain  «^nns  pitié  ; 

l'homme  i  m|)iio^o6/ea  un  CQBur  de 

bronze. 


(*)  Il  n*eat  pas  rare  d'entendre  une  NVaU 
lonnc  demander  la<rf9ii^d*aiietslaille. 
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La  cruelle  cruëlise  ses  sonpi' 
rants  :  mais  dans  le  tèle-à-téte  !... 
Vimkmmmim  nOTCut  point  aimer: 
ne  ^hmnanise-t-oUe  Jamais?  La 

tigresie  égralifpnc  ses  amants  :  ne 
fnit-ellc  pas  quelquefois  patte  de 
-velours? 

CivwxLSAiNy  adv.  CacxiuaEifT, 
arec  oraauté  ;  —  d'nne  manière 
emelie.  fiaAaawitiiswenl. 

GvBt,  t!iiB«a.Voy.ilaeiodni^. 

CrBTK,  CvBiQtîE,  qui  appartient 
au  cube. —  Voy.  Ramoûrnè, 

CiLTei  Hj  s.CrLTi'RE,se  ditdes tra- 
vaux qu'on  exécute  pour  fertiliser 
la  terre, — ^Fi^  onlture  de  l'esprit. 
—  Gultivataur,  celui  qui  coltif e 
là  torfc. 

CcLTiTlB ,  adj,  CvuiTAiLii  qu'on 

peut  cultiver. 

Cultivé,  y.  Cultiver  ,  fertiliser  la 
terre. —  Cultiver  les  sciences,  les 
arts,  etc. — Cultiver  son  esprit,  sd 
mémoire  : — L'amitié^  la  bienTcil- 
knoe* 

CirxilA,  a.  Camna, action  do  en-» 

muler. 

CmrLÉ,  V.  CrsirtER,  réunir,  as- 
sembler plusieurs  chi^s.-  CumU' 
1er  les  places^  les  emplois. 

Cuavinr^  s.  CvaiixARi) ,  celui  qui 
accapare  phttie  ors  emplois;  etc.: 
ùmu  etironiq.— Les  cumulardsso 
ooTnposrnt  de<;  parents,  des  amis, 
(îfs  crcal lires  de»  ministres,  e.tc.  : 
ils  ont  des  serpents  marche-piedî», 
des  polyphèmet  courte-échelles  ; 
grimpent  aux  emplois;  les  bap^ 
pent;  s*y  cmtAponncnl:  nous  pay^ 
on  s. 

Cu  m  ulard ,  sin  f'cn  ris  te  : 
Le  cu  mu  lard  est  {jl  o  n  ton,  rapace, 
accapnre  les  emplois  en  double, 
en  triple  ;  que  lui  importe  la  fa- 
mine! En  prenanides  deux  inains, 
le  «f nAwfisie  aime  le  travail  com- 
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me  lei  diitotla»  cqnvê  de  IdUm  :  Cmsnm,  a.  Gm-omui,  pelil 

quelle  doooe  quiétude  !  instmmenl  èn  ivoire,  ete.  pour 

CcKXTT,  8.  CuHim,  fossé  dans  le  nettoyer  les  oreillei» 

milieu  d'un  autre  qiii  pstàsec. —  CcBitt,  adj.  s.  CcaiErx,  qui  aime 

Petit  fosse  entre  les  arbres  d'tme  às'instruire — Indiscret, qui clter- 

îivemie  ou  d'une  roule.  — Cutiette  cheà  pénc'lrerlessecretsd'.iulrQi. 

jie     trouve  que  dans  deux  dicl.;  — TraTail,  livre  curieux,  inléres- 

et  cepeudanl  il  ae  dit  par  beau-  aant^nirejet  quelquefois  godiche, 

eonp  de  Wellonfc  Voua  avetTaou  vxUCmHÊHsimè^ 

CaiA»,  a»  CoBil^  ee  qu'on  donne  p$rtinent, 

m  maoger  aux  chiens  de  obasiet  Cumtut,  ewalmr** 

qunnd  ils  ont  prislcf^ihîer.— ^/re  Le  cvrieur  rassemble  les  choses 

âpre  à  la  curée ,  lIkj  lrè«»avide  de  rare»,  les  objet*?  de  eurio^ités  :  il 

^in.  —  Vov.  CuDiulcu.  fait  élnlagc  de  son  cabinet.  L'ama- 

CciAs&Aij,s.CtuAÇjio,  iiqnenrqui  tourciiiUvcIesl>eaux-arts  sans  les 

ie  bit  etee de  l'ean-de-Tie,  de  Té-  everce r  ;  aimece  quieai  distingué, 

eorce d'onoige amèie;  etduaveve..  elo.  :  il  ne  a^iiKehe  point 

GviATKL,a.Cinumu,  pouvoir  ét  CvaiKcits,  adj.  s.  CuancsK,  qui  re* 

ohai^  de  curaleur;  c'est-à-dire  de  cherche  les  curioftité».  —  Qui  a  la 

celui  qui  est  léf^alempfil  nommé  démangeaison  d'éeouter  aux  poT- 

pour  soif^ner les  m U;rets  d  un  mi-  tes,  etc.— Feul-on  dii*efl»ifl/nf<?de 

neur  éiuancipe. —  Curatrice^ £ém«  la  petite  curieuse  qui  fait  rollec- 

deoeinslter. — Voy.  OrfuUm,  tion  de  petites  curiosités?  Non, 

dmitur,  Mênri  qwmd  elle  est  toute  petiiê. 

Cmniêur  neae  ditqn'en  parlant  CiriiAuTÉ,s.  Cuiio8iTÉ,désird'ep- 

d'un  mineur  émancipé  etc.;  et  prendra,  de  «'instruire,  de  Toya-» 

tuteur  ne  s'emploie  qu'en  parlant  ger ,  etc.  —  Fainen  de  toni  rmr, 

deceiuiquiestohaiigédelelnteiie  d'épier,  etc. 

d'un  mineur.  Ciiv£tt.  Covim.  Yuy.iCo4c  (*). 
Ci]a-UMM,&.  CuRE'DsnT, petit  in- 


strument pour  nettoyer  les  dents.  ^  P^'T  dëdoctioa 
,  Çaa-fM,  a.C»aM«r,OntiI  pour    eommcnçaut  par  C.  .ont  mnojc..  K. 

enlever  le  niâche<ter.-Vey.iVaittii.  ^Voy .  c ,  page  â 76 ,  !>•  «»L ,  S*  «Uiiés. 

D 


D,  s.  m.;  son  plombé  de  t.  —  devant  une  consonne,  appartieut 

Ancienne  appellaliou,Jé  :  luôlUo-  a  1  ccolc  de  d'Ulivet,el  n  u  jamais 

de  moderne,  dt  :  —  Son  acciden-  dié  Msayé  par  «neun  de  ses  oory- 

tel ,     Chacun  a  «on  dttda:  il  me  phées.  On  pourrait  sonner:  Et  de 

têH't  un  piège. — C'est  à  ma  gran de  ^^aetd-d-to'nlmllnmaienile flam- 

siurprise  que  je  lis  dans  les  diction-  beau. — Épouse  de  Jood-d,  est-ce 

iiaircs  qui  mit  paru  depuis  quel-  là  votre  fils:  m»!*  dîtes,  si  v<nis  le 

que^  ;»mi('«s; /yaciff  Joad,  Sud^etc.  pouveidevant  uno  ronson  ii(>,()n  le 

JlAvniD.JoADïi,  Srw»,clc.  ;  <  c  son  re-  pointabsolurPai  iWJfut  ]iruplielc: 

doublé,  iuaduiisiiiblo,  impossible  les  psaume»  de  JJutidùf  cLc. —  Le 
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«m  MéUentel  de  J  se  proMMém 

i,  soit  pour  embellir  1  accent  ôra* 
toire.soiî  pniir  rnptîvor  î'oit'îîîo; 
et  je  vous  ëoussi^ne  ût  proteste  ijiic 
danâ  aut^un  cas,  sous  aucun  pré-< 
teit(B^ilkii»fiiut^  jaraaif  prononcer 
lUMaMir  l«ttiB  ^iliVMfepMéorl^ 
te.^Yoy- .  îina  les  eo  êd^*^  in  îmII 
Bedoublement  de  nimmore: 
Adoa,  plante  de  NnîTiidie  :  elto 
est  vént'npn«<*.  Aîîaiujov,  ilémon 
destructeur.  AiiLt^xir,  il  bigiiifiait 

2ue  ie^GMMUx  avaient  prédit  un 
rëoMiiMit  hesraak.  Ani-mvbo:i, 
f r  i  c  a  u  \  I  u  (1    en  l'^otuiemr  de  là 
déesse  Pavardi.  Additif,  q«i«joate 
on  pnnt  njoutcr':  t.  dn  gramm. 
Aiii)i  (  TKi  R,  L  tl  iiiialdtiiie.  A nnrrrîow, 
acliuiâ  (ieë  iiiUM;!€â  aUdueteurs. 
BnéitT,  poÎMcm  gobie.  CHiDofias, 
tfilm  d«  JDentas  M  esprits  ponr 
inyth.  CoDBâftmt^  grand  arbre  du 
Malabar.  Codda^a  taka,  pahnivrde 
la  même  presqu'iie.  Tonm^r,  rhct 
les  Magnésien';,  roch/'  mu-  la- 
quelle était  la  bUiue  de  la  mère 
des dieai» EwiA, nom  d'un  recueil 
trèt-ûélèbre  ohes  lu  peuple  da 
i^ord.  GoiBAH  !  {*)  Dieu  me  danmey 
etc.  :  \tX0ïi.  Goddcm.  Goddo^,  hom- 
me rirhe  qui  prend  t()uh'>  sf  <  iii- 
sos;  ti/'s-vî.  *!rii;.t,  eu  t;rv|)te, 
roeaure  do  ca[»uciie  pour  lai  un. 
NiMVi,  exeommiiiiication  de  «iO 
jours  ohes  le*  Joifr.  Im»^  rêver  : 
▼t.  BttbiTioM,  se  dit  d'une  Tille 
qu'on  assiè,';c,  d'un  compte,  etc. 
KFDTiTTTo^•\MBE,  charfjc  (le  rejulrc 

compte,  etc.  SeDDIEOU  ^imif  ,  trrs- 


lîtenael  ;  le»  Ooâdam»  m  erdrut  «Im 

fiffp-*  frfrhinnai'  .H.  rcpftnîiirit  on  f.iit  tme 
distinction  nobiliarrcj  et  le  luoiide  poli« 
dit  retAtivement  :  £&rtf  Diffeek ,  niUtrd' 
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VI*  noi  qui  le  dit  enoon  en  Bour- 
gogne, en  par1ant:des  froils  dans 
leur  état  de  maturité.  ÀDDinoiiyeit 

toute  la  famillp  tîf»  ee  mot,  le  f?on 
redoublé  do  d  est  usé  jusqu'à  la 
corde.  Audepuagib,  AuMPflAfiDS 
Finales  en  ad  : 

Pronoucezdavec  lo  son  naturel, 
point  d'exoeption  :  Abad^  animal 
peu  connu.  Adêi^  diea  eiéatear 
des  Sfriens* 

Désinencei  in  «nd: 

Jamais  les  Français  ne  Ibfit  son-* 

ner  d  dans  leurs  noms  propres  en 
and:  Armand  ^  Bertrand ,  eUi,  elc, 
Allemand,  s.,  dîtes  ;  Il  parte  l'al- 
leraao  «l  ù  français  wirectemeni  g 
41  eti  alfeman^i-et  pàtk  Hiê^hiem 
français.  Ne  lîet  point  ti  la  phrasn 
prèle  à  PiSqnivoqne  :  Ponr  être  al^ 
leman  eu  est-on  moins  aimablom 
Si  TOUS  dites  :/5(f>wr  êire  alieman^t^ 
enesi  on  moins  aimable ^  Poreiile 
trouve  le  fém. — Pruuoncex  d  final 
dans  les- noms  propres  suivants: 
Heliogahnd^  Marj/land,  FmUUand, 
krdffoltand,  etc. ,  elo.  DUm  , 
U  mary  land-estimemi^tapl  letee« 
Désinences  en  ard ,  en  iard  : 
La  Iniio^Tic  française  repousse 
toute  liaison  dans  ces  finales: 
vrard,  elo-^  elc  Dites  :  cet  égrillàr 

OHereulefut  tumommé  Jddêpkofme! 

et  en  voici  la  raison  :  Pniînrit  fricot  avec 
Lépréiis  ji  petit  fits  de  I^eptune  ,  ie  dieu  de 
la  treille  dit  <  j  r  1 1  maagereît  un  veau  mm 
désemparer.  Préséus  ajouta  qu'il  croque- 
rait uue  vache  et  ses  cornes.  Les  deux  ri- 

Eai  lleuri  ae  déOenl ,  deux  boiub  sont  em- 
roches,  rntî';.  srrri';  rt  chiqués  J  luaia 
Lëpréus  est  en  retard.  Qui  maose  feraio 
boileee ,  et  derient  tapageur  :  nos  diam- 
pioBs  arrivent  aux  gros  mota ,  passent  aux 
tiyures,  écheni^t  dea  talochec ,  Hercule 
étreint  ton  ennemi,  Tétouffe,  le  jette  aoua 
la  table  :  il  est  déclaré  ni  des  iusatiaUss, 
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estgaillàr.  Le  Visreêl  uMmomuiê 
de  compte  (égrillard.  Liard)* 

Finales  en  auà  : 

•Le  d  est  ioujoure  nul:  Clabandi 
fiiraiid,  crapandt  maraud,  «lOi  otn» 
McdifBMt  U  fumii  ohaa^trà  cftta 
affaire. 

Finales  en  ed  : 

Son  naturel:  Mohamed  ,  Erbel- 
ield,  Alfred,  etc.  —  Dans  les  mots 
CMMpoftft.*  Abd-el-lCader,  Oued> 
Adelia,  oie.  Ceanoms  propret  ne 
•ont  pas  rares  en  Asie,  en  Afrique; 
etsont  très-usités  chez  les  AnMi • 

Finales  en  id ,  en  ied; 

Faites  sonner  d  : 

Le  Cid-est  un  chef-d'œaTre  dra- 
matique. Ibid-obrège  :  ibidem.  Le 
0nd-êÊt  im  poignard  ehei  les  Al- 
lais.— Le  a  est  nul  âam  les  mots 
qui  suivent:  IVarc/je-pied  ,  pied, 
trépied,  Madrid,  Faîladolidy  muid, 
nid:  le  ni  est  déniché.  Rcmarquei 
que  nos  poètes  modernes  ne  font 
point  suivre  Madrid ,  etc. ,  par  un 
mot  qui  eommenee  par  une  TOf- 
elle.  — Modification  dn  subs.|iîawr 
Logis  à  piè  et  à  cheval.-^  Lisiez  en 
l,,oes  deux  locutions adv.  :  Pié-t-à 
terre.  Do  jné4-fis  cap  :  exoept. 
nniques. 

Dièsinences  ou  finales  en  oid: 

Terminant  Ions  les  noms  |nro-' 
près;  il  nul:  BeUefeM,  Fereroii, 
etc.-Dites  :  Le  firoi  est  vif  ;  et  adj.  : 
Froi-t'oralêur ;  il  est  froi-M  sé- 
■vère. 

Finales  en  ond  : 

A  la  fin  de  tous  les  snbst.,  d  est 
nul  :  DebUmd,  La  fond,  LMÔnd,  ce 
vageAon  est  audacieux.  Que  Ton 
dise  Saint  -  Tfûi(d-9êi  une  belle 

Tille;  grande  sera  Terreur.  Dites: 
/ônà vendre;  les  fon-z-MaieniXorti' 
bés  à....;  el  liez  cette  locution 
adv.  :  De  fon-L-en  comble. 


Désinences  tm9tà,einrfiA: 
Dites  avec  le  son  naturel  :  Heri- 
fordy  Oxfordy  Nororgorod,  etc., etc. 
Leif  ue  sonne  jamais  liuns  ici  luota 
françaia:  lyJbefd, mM^  inèord, 
•lei^ele>'3  Anciennement  le  BiH*- 

?or  (  Périgord  ]  était  endcré  daM 
a  Guicnnc.  Cesdisliiictions, com- 
me toutes  celles  (jue  je  rapporte  , 
suai  ducs  au  mécauiâme  prosodi- 
que des  langues. 

8oa  nul  saniesoeption  :  BûUmrd, 
êtmrdj  lourd fe\.c.eic. '.Ce hàk4r  est 
moins  bêle  (pi'll  ne  le  paraît.  Ileti 
loiir  vi  maussade.  Toutes  ces  fina- 
les sont  longues. 

FinaJeê  en  ud  : 

aa»iiitli<Bitfldhniidtelc.  Lee 
diot,  qui  veuidMentqQe  lotf  final 
doeiw  «/drax  aana  homogènes ,  fi- 

gurent  sa  prononciation  de  cette 
ma  nicrc  :rw/.  Pauvres  perroquets! 
Dites  su-d-cstt  y  nor-d-ou^st  (sud- 
est, etc.);  et  sachez  que  lesmarim 
froiiçaii  disent  ImAihÊfm^eid^, 
n^ri-èf  elo*  •  ut- 

Fa  itcê  9mmrà4mu  Im  melMÉ»^ 

vants  : 

Nordhauseny  Nordlinger,  Sand^ 
wick,  fFindsor,  etc.  etc.  Touchez 
légèrement  d  dans  feldspath  pour 
ne  pointdire  fèUEipùih:  Le  fMê-' 
path  est  une  pierre  très-dure. 

Quand  un  subi,  se  termine  par 
dt,  donneMàdkêonnahsrelmtow 
chant  t. 

Carlsiadtf  Cristianstadt,  Crons- 
tadt,  Darmstad ,  Jngolstadt,  Her" 
mennsfarfi^ete*  ete. — ^Voj.  FmmIss 
en  ord. 

Fwhes  asseoir,  seoir,  messetdr: 
Je  m'asseids  :  je  massiè.  î.iez  en 
t:  :  //  s'assié-t  en  face.  Dilcs,  dans 
le  sens  d'êhe  convenable  :  Celle 
co  ule  ur  1  ui  «lè,  1  ui  meuiè.  Ce  tte  ro- 
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be  HèH-à  NU  teini;  oel  Mbit  «•«• 

êiè't-àion  âge.  Avéz-Toatlu ce-l 
euphonique:  *»e<i-/-?7  à  lui  d'oser, 
etc.  Ça  vaut  Daptd-d-ctait  j  etc. 
f  erbes  en  audre ,  en  endre  : 
Dans  cet  verbes  d  final  est  nul 
derant  une  oonioniifi^ei  tonne  en 
Idevanttinmotqai commence  par 
nne  ToyelIc:  II  ne  pn»»  point,  il 
happe  :  il  enten-t-àderai  m0t:ja« 

mais  dVxcrplion. 

Grand  subst.  :  Cegran  est  fier  et 
superbe.  Napoléon  fut  uu  gran-t- 
liomme* 

Qmmid^  pmnoncez  Kan  devant 
«ne  oontonne  :  lés  diot-^i  tous 
TOTi1e?  von<? soustraire  aux  sons  de 
même  nature,  prononeez  d  en  t. 
Tous  pouvez,comnieiiiiM,âvoir  eu 
rhouiieurdelireiâiMirui  Ukan  viiil 
auoaaipde  notre  lan  (*J,  etc»Yoat 
litetsouMnfçNOfiil/eii  juvnibyelc. 
BncoDTenanf  qneoesiafif  tu  bail* 
\ementi  sont  ennuyott/s,  vous  di- 
rez :  quantt  fênjprmiêi^i  Touidi- 
rez  bien. 

De  quelques  auirei  verbes  en  rc  : 

Hant  les  verbes  en  re ,  d'un  em- 
ploi fr^aent  j  d  te  lie  en  f  :  11  ré- 
jMHi-t'tfMc  précision  :  mais  il  fiiut 
dire  :  Il  se  morfon  eu  vous  alton* 
dant.  Biles  relie  poule  pon  en  hi- 
ver comme  en  été;  et  pon-t-ordi» 
nairement  de  gros  œufs,  lui  le  mot 
fpond  est  modifié  par  l'adv.  ordi^ 
nairement  ;  eî  la  liaison  est  à  la  fois 
nécessaire  et  euphonique.  Le  Ter* 
be  coudre  étant  très-otitë^  je  pense 
qu'il  faut  lier,  même  dorant  la 
conjonclion  et  r  1!  cou-i'exliéme- 
ment  vite:  elle roi#,  décout-et  recou. 
Daii:i  ic!»  iuudificalionsquej'cbau- 

(*)  On  dit  î:nn  .  tî'un  prince,  rlie'  V<i 
Arabes,  les  Tactarea,  les  Peraef,  etc.  Kan 
SB  dil  MMM  ési  .liras  oA1is«sni«Ms  ss 

9l. 
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chOyie  tvOQTMii  let  éléments  de  la 
Uaiinon  correcte  des  verbes  de  lai* 

conjujjaîson.  Sont-ils  froH^s"^  Liez 
d  final.  Sont-ilsd'un  rare  emploi? 
l'oreille  ea  repousse  réiui«»âiiin. 

Finales  en  d  sans  séries  :  leurs 
wtadtficûiionê  : 

Son  naturel  :  Jdad  est  le  dieu 
créateur  des  Syriens;  le  dragon  des 
Philistins,  y^dod  est  Icmêmequ'^- 
dad.  Les  payeiw croyaient  qu'il  é- 
lail  la  5.t>lcil,  comme  Adarqatis^é^ 
tait  la  terre.-  Bod:  dans  l'Inde  les 
femmes  stériles  invoquoient  cette 
déesse  pour  obtenir  leur  i^ndité. 

FaidSf  fai  devant  nne  consonne, 
dite':  ehcï  les  druide'^,  ^c^fat  s- 
éiaient  rangés  dons  la  seconde  clas- 
se. 

Laxdf  d  nui:  lai  est-méchant. 

iAehiptUs  Gaiolioede^sd^UI. 

Lodêi  lo-i-et  Tentes. 

Jt  Movdt,  il  wumd ,  d  nul.  —  Je 
cou,  il  cou  :  si  vous  dites  elle  coud, 
découd  et  reroud,  évitez  les  «joih  oti 
en  disant  :  elle  (^u^décou-t-eé  re- 
cou,  etc. 

Mêdsckid,  prononces  Medê^fnd 
aTeo  leion  naturel  i^jéhdul^Modt- 
ekid  est  fils  de  Hahomecf  11.  Pro- 
noncez en  sonnant  dd:  Hadidfché. 

Noeud,  d  ne  sonne  jamais  r  nen- 
coulanl.  Dites  les  neu-»étoieni  lâ- 
ches. 

Plaid:  he plat  ào  l'avocat,  etc.  : 
il*  tenaient  les  plai-ntm  palait. 
Bmàf  nom  de  plusieortcommn* 

nés:  toujours  Bè  et  jamais  JI4 
T'erd ,  on  écrit  plus  communé- 

meul  rci^,  ne  sonnez  point  dm  t. 

— On  n'écrit  plus  bled,  nud^crud, 
Nota:  La  plupart  des  difficultés 

prosodlilQ^  que  je  signale,  n'ont 

jamais  été  aburd&s. . 

JbréviaHom  par  d ,  dd ,  etc. 
poinçon  d'acier  qui  porte 
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celto  lettre.  Quatrième  lettre  do- 
minicale. Indique  ditiiiincliediinii 
le  calendrier  gregorien  :  mercredi 

dans  les  calendriers  paruissiensda 
rite  calhulique,  décadi  cl  duodî , 
dan<«  l«»  ralondricr  rcjuiljlicain. 
VauliîUU  eiichiflFresromaiusj  5Q00 
quand ilcstsurm<Miléd  uncbarrc: 
B  précédé  de  G ,  400.  Quand  il  en 
est  toivi  :  600.  D,  abrèf{e  don  on 
dom,  en  Espagne,  en  Portugal: 
I)om  Einanuely  etc.  —  D,  denier 
dans  !o>;  Min'icns  conipl*»^  Sîf^iie  de 
douceur  eu  caraclèrr?>  dp  ni  us.  l)d: 
Dieudounë.  D-D  :  Dieu-  Uouné.DD. 
Bécimun.  Décius.  D.A.,  le  divin 
Auguste.  D.  M. ,  docteur-médecin; 
et  À  la  mère  des  dieux.  D.D.  N.N., 
nos  seigneurs,  nos  maîtres.  N.  D. 
Notre-Dame*  I).L.,  aux  dieux  la- 
res (*). 

D,Dé,  instrument  pour  coudre. 
— V<»y.  De.  Di. 

MkB,  s.  i>A(;fi£ ,  assaisonnement 
pour  certaines  viaudes. —  Servir, 
man^êrum  tfavie.On  dit  aussi  àla 
daube:  oie  à  la  daube. 

Daiéu,  adv.  BiAvcocr ,  en  abon- 
dan  ce,  engriuule  quantité, — Voy. 
Dareg. 

DAfiiR,s.  DArBiÈftE,  u»ieusilepour 
cuire  une  daube. 
D*Aada,adT.  iyAaoaa.Loottt.adv. 

(*)  Lares  ou  pimutea ,  dieux  iiaios  et  di>- 
weaUqnet  ém  «a^M  iwittrea.  do  mMide. 

Cef  çtattietlcs  tulélaircs  groutllai»*!!*  mr 
les  cheminées  des  anciens  Romain* ,  élu.  : 
eHes  figoraient  mt  leon  IaMos  pendtnt 

leurs  bunqueLH  ,  et  malhonr  à  Vinipie  qui 
cubtiait  le  tost  (  toast  ) ,  de  rigueur.  Le 
fameux  Énée  se  rendit  cent'foii  hmem  en 
saurant  ceux  de  Troie.  Les  Inrvs  publics 
présidaient  aux  grands  chemin»  ,  certains 
pénates  aux  carrefour*.  Crepituê  ventrùy 
ou  le  dieu  dn  jMf>  détail  présider  i  ce  qui 
était  quelque  peu  plus  compacte.  Enfin  , 
on  immolait  des  oochous  u  ces  petits  co« 
ebouali.  _  Voj.  Z>iiiw. 


Tùul  d'abord.  Dites  defrim^Aard. 

DAsoatjV  ExBRE7ieR,sa1irdebran, 
de  matière  fécale. — Embouer^^alir 

de  bouc:  Fam. — \oy.  lAboré. 

Dadaie,  s  Dada.  —  JU  a  rla'^aie: 
Monter  à  cheval.  —  ^itt  n  dudufc  : 
Vite  en  selle ,  -  au  trot,  au  galop. 
— Vuy.  Babaie. 

Daibbd,  adj .  t .  Sage,  fosé.  Locut. 
ellipt.,  bien  né;très-riche;oomme 
il  faut;  de  bonne  maison  : —  fini 
d'gein  dadi  pu:  ])t's<  i'iulr(;  de  bonne 
maison  :  ûlrc  ij^u  de  buuuc  fa- 
mille, ele. 

Dirnii,s.  DAVPBin,  litre  qui  a  pas* 
sé  aux  fiUainës  des  rois  de  Franc» 
depuis  laréuuiondu  Dauphinéau 
royaume  de  ce  nom.  — Daupftine^ 
femme  du  dauphin.  —  Dauphin, 
gen re  d  e  m  n m  1  n  i  fè res,  e  est-  à-d i re 
des  aaiiiiaux  qui  ont  dès  mamel- 
les ,  de  la  iàmine  des  cétacés, 

])a6U  ou  DacvS  ,  Govaaoaaia , 
enduire  ou  imbiber  de  goudron. 
—  Voy.  Dagueu. 

■ —  On  dit  goudronnerie  de  l'action 
de  guudiuiiiu  )  -  et  du  lieu  où  se 
^brique  le  goudron. 

Dasuet,  s.  Gooaaoa,  matière  noi-* 
rètre  et  Tisqneuse  qui  est  fiibri* 
quëe  aTec  des  .irbrcs  résinenx.  — 
Brat\  suc  résineux  qu'on  lire  du 
sapin ,  Ole.  —  CouréCf  composition 
de  résine,  de  soufre,  etc.,  qu'on 
applique  sur  la  tarèn§  des  bâti- 
mentsi  surtout  quand  lissent  de^ 
tinéaà  £sîre  des  Toyages  de  long 
cours.  Le  molcor^iie  cotn prend  la 
quille  ei  les  flancs  d'un  navire  jus- 
qu'à ïalifpin  de  flottaison  ^  c'est-»î- 
dire,la  particquiesla  fleurd'eau. 
On  dit  9tft7/«d*uite  longue  pièoede 
bois  qui  va  de  la  poupe  à  la  prtme, 
et  qui.  lui  sert  comme  de  fbnde- 
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nwnt.  të poupe  est  ia  partlede  V%r* 
rlère  d'un  navire:  s'oppcweàproiis 
qui  eat  celle  du  l'avant. 

Pac  iet,  s  MLC0?iir«, premier  ex- 
eréiucnt  d'un  nou>rnu  né:  il  res- 
semble au  Doudran.-  fUhé  al pa^il 
hi  i  efan  a  [ai  i  dai^uel .  Diles  à  l'âc- 

eonchde  que  Veofiiiit  a  rendu  le 
néoonittin.— Yoy.  Payé/» 

BAGUto,  f .  Gortaoïfina ,  uuTrier 
qui  goudronne;  —  calfiiteiir  oa 
galcfretier. 

Dai,  particule  Da:  se  joint  à 
et  à  nennx  par  les  pavtïans.Ohez  les 
Wall  .|  lorte  d'intcijecUon  affinnt» 
tive  ov  négative  :  Atmdm!  iVtnt 
Mf  Oui  du  !  nenni  da!-Yoy  A^f^nt. 

Daib,ii.  BLEssoaBj — coup  violent. 
Etnn  n'etd'n^ pontt  r^oie.-Rouerde 

coups.  Diné  u'daie:  l'aire  des 

l)îc!5suresgra  ves.-Sc  d  il  d' u  a  guet- 
a-pens.- /  /'a  rateindou^et  Via  «T né 
ê'aaia:\\  se  mît  ce  embuscade,  et 
lui  a  duund  un  coup  mortel* 

Baui  »  i.  D£?(T  y  chacun  des  petits 
o«  eonlenu  dans  la  niàclioire.  — 
O^ontoqênie.  ^  poUô.  c  des  dents.  — 
OJnntoIoiju'  ^  ]>ni  liedL'  raualuinie 
qui  trailc  des  dcal»  :  .science  de 
Vodontolttaiete. — Odontalgie,  dou* 
leur  des  dents:  on  dit  odontolyique 
de^  remèdes  propres  à  calmer  les 
douleurs  des  dents.  Serait-il  vrai 
que  Vodonfitc,  on  dc^coction,  soit 
un  excellent  deiitidvlonfuge  ?  Kst- 
i  I  c  o  n  e  o  l  d  c  (  l  i  1  c  (/c  /I  fo/oïrc  d  u  gen  - 
ledc  planlepdonlttrieeâpèccs'ejn- 
pluy  .nit  autrefois  pour  soulager  le 
mal  des  dents?  DentifritCf  remv- 
de  pour  nettoyer  ci  blanchir  les 
dcnls. —  OduntevUniCf  art  de  con- 
wrvor  les  dents.  —  Odontagoguc , 
outil  pour  an  iiclicr  les  dents.  — 
Odontagre  se  dit  de  la  goutte  aux 
dents;  et  d'un  instrument  pour  les 
arraclicr.  — -  Gl^fêopètrt,  dent  de 


SoissoD  ipétriaée.  —  OdmtMAê, 
ent  fbsule.  —  Incrustation  à  îa 
base  des  dents  — f^n^slou^s^quia 

la  forme  d'une  rient.  —  Odontn- 
tffrhuie ,url  du  dentiste  ;  —  art  de 
fil  ire  des  dents  arliticiclles.  —  Gro 
dain  :  Dent  mauliciièieou  niolaiie 
qui  sert  à  brojer  les  aliments.  — 
btektmémim:  Dent caninequi sert 
à  rompre, eto..-~2^afN  did*mArs 
Dents  œillère.  —  Dain  d^leesai: 
Dents  de  lait,  les  premières  dents. 
— Dain  d'sagess  :  Dents  de  sagesse, 
les  quatre  denlâ  molaires  qui  se 
montrent  quelquefois  après  l'âge 
de  pulierté.--2;faifi4féls/ài».*  Dent 
d'éléphant  :  si  elle  est  brute  dites 
fnorfil  [*),  —  Fonn  mi  d'nè  k*80ulQ 
d'rusti?  g'einn  vn  k*po  mett  $6  dain: 
Voilà  le  morceau  de  rùli  que  vous 
mcservci'^je  n'en  nique  j)ournni 
dcal  creuse.  —  jÉtu  de  dain  konim 
de  pief:  Avoir  les  dents  perlées. — 
GVfl  magni  n*êfûr  pomm,  et  g'mo 
fai  dk  Jmn  k*mm  de  zônn  :  J'ai 
mange  une  pomme  très-acide^  et 
je  me  suis  agacé  les  dents. —  Dir 
to  fuû  de  dain  •  Parler  à  bouche  ou- 
verte, (Tanchenient,  s'ans  déguise- 
ment. —  Kan  ii  ei  méim  i  Ârîim  de 
dain:  Quand  il  est  en  colère,  il 


(*>  Lesdict.diaenf  «umotDRfiTi:  Dénia 

fl  élvphant,  les  défenses  de  l*i'l^/>hanl,  êoit 
enUcree^êoU  en  iworcroHX.Voy.  CmcoT  : 
fit«rc«a«  9«l  reeted^fineêeiti  cassée .  Ctier* 
chei  Tout  :  h  tout  est  phts  (jrnndqu'uns 
ée  s€ê  parties.  Cofuéqucnce  :  Ici  chicota, 
let  firagnonti .  tonl  èm  d«rtt.  Dites  :  In 

difcjtscs  de  i'vU'ithtnit  quniul vcxis  U'h  coît- 
sidurci  i'unime  «eiiai-inct  ofieniives  ou  dc- 
fenatvu;  et  dilet  M0rrMni#dlf  dmlf  ,*quand 
TOUS  les  roettet  en  «piivre.  —  En  parlant 
dedéfemc»  ,  l'ippopntHme,  le  mono,  le 
■anglier,  elc  en  ont  de*  respectables.  Le 
nai  tal  n'en  a  qu*une&la  mâchoire  su- 
j>('j  irtirr;  maisqunnrt  on  Miil  qu'elle  a  jus- 
qu'à 16  pieds  de  hauteur,  on  conTient 
qn>l!r  peut  an  imin»  compter  |Mmrdeux* 


Digitized  by  Google 


420  DAi 


grince ,  il  crisse  ,  les  denU. 
louk  U  hêm ,  Mnm  n'êni  ki 

dMv Dévore  la  des  yeux,  ta  d'mi 
tàteras  que  d'une  dent.  —  /iim 

le  gros  dnin  ronpou  :  Avoir  perdu 
sa  vigueur,  ses  forces.  —  Seurdain  : 
Surdent , surcroît  d'utiedenlenlre 
deux  autres  ou  sur  une  autre.  — 
Dents  d'au  obeyal  plot  longuet 

Soelet  a«tm;  Téténnaire.  •  JMr- 
i:  Brèche-dent. — Feie  sain  dain  : 
Vieille  édentée.  —  Ditain  ki  tain 
rikânn  ?  Todi  reie  sain  dain  !  Vola 
komm  6  traitt  oûie  lo  fcumm.  Dans 
quel  siècle  vivons  nousV  Toujours 
▼ieiUe  édentée  tYoilà  oofonie  on 
€ftt  aajoord'hni  gatanUTeolt  ^mni 
êwe,  Ki  (j*ir  deie  :  Noês  ti  kati, 
po  eêt  pu  baifti  fai  mctt  de  fâ  dûin, 
magndeupifui ,  ethomm$idainteur: 
Onpjevouscoulc;  Pour  se  rajeunir 
noire  vieux  paillard  se  fait  placer 
des  dents  postiches  ,  mange  un 
plat  d'épinardf  ;'et  arale  sa  mà- 
oboive.  —  Voy.  Seur.  ffârdé. 

Dair,  Daib,  béte  iàuve  d'une 
grandeur  moyenne  cuire  îe  cerf 
et  le  chevreuil.  —  Safriiirlle  s'ap- 
pelle dame.  Par  uu  ru/fuiement 
prosodique,  la  plupart  des  chas- 
tean  prononoent  dinnê,  —  Yof . 
le  dict.  d'^itloirenatareUe* 

Bâw  j  s.  Aise  ,  place  uuie,&ite 
avec  cîc  la  terre  glaise,  etc.,  pour 
battre  les  f^rnins.  —  (?n  â\\  nirée 
des  gerbes  qu'on  met  en  une  fois 
sur  1  aire. 

Dint,  1.  D111TEI.LB,  sorle  de  pat- 
aemenl  à  jour  et  à  mailles  Irèf* 
fines.  —  Quipure^  dentelle  où  il 
entre  de  la  cartitam;  c'est-à-dire 
des  petits  mort  emix  de  carton  fin 
tortillés  avec  du  iW ,  de  la  soie ,  rie 
For  ,  etc.  ,  pour  faire  relief.  — 
,Voy.  Kaieté,  Kaietreu,  Deintel. 
DAiR-a*cBiiii,  GiumM,  plante 


graminëe  doutées  nombreuses  ra- 
einea  lonl  traçantes.  —  Li  dtSm- 
^ehêim  /ki  piM:  Lo  diienteit 
pousse  aux  atines* 

Dat^té,  t.  pass. ,  ûdj.  D85TÉ,  qui 
a  des  <K  nts:  se  ditdes  feuille?,  des 
pétales  ,  etc.  ,  dont  la  bordure 
forme  des  très-petites  dents.  —  Se 
dit  des  voaes  et  d'antret  roacbiDes 
aai  ont  des  pointes  en  Ibrme  de 
aents«^T.  d'anat,etde  botan. 

D \ I >TErR ,  s .  DfiiiTuaB ,  ordre  dans 

lequel  les  dents  sont  rangés.   

Nombre  de  dents  de  chaque  roue. 

Dmhti,  s.  De.'vtier,  plaque  de 
métal  I  OU  d'ÎToire  où  sont  montés 
les  dents  postiches. 

Diianss,  s.  Dsimsit,  cAlmr^tsn 
Qi'i  ne  s'occupe  qce  decft  qui  coneer" 
ne  les  denii. — Artiste  ()iii  fai!  de» 
dents  incariables  ,  inchicoiablea  , 
impourriitables,  iniperuieabics  et 
incombustibles.  Voy.  les  jour- 
neanx',  les  alBebes,  etc.  (*). 

DAianssiOM ,  s.  IhtiTinoa ,  érup- 
tion naturelle  des  dents:  elle  a 
lieu  jusqu'à  l'ndolcsccnre. 

DaINTLEDR  ,  s,   DsTITELinE  ,  ou- 

vrn{;e  de  sculpture  fait  en  forme 
de  dents  ou  dentelé.  —  Toute 
déooapnre  qnî  a  cette  forme. 

Dak,  s.  Covf.  //  fl  ê*ddk:  Il  en  « 
ponr  son  compte. — Voy.  Dah, 

D'AKOin  ,  adv.  D'accord  ,  d'une 
commune  voîoitfé,  —  En^^emble  , 
etc.  —  // esteui  d'akoir  potnm  mett 
ditaiH  :  Us  étaient  d'accord  pour 
me  droonTenir.  —  Fola  n'kapM 
A'ta  holà  êoimpçhmrm  mail  ^ûhfir: 
pârti/té  l'kâ  i  Depuis  long-temps 
vous  bataille!  sans  pouvoir  vous 
mettre  d'accord  :  partages  le  dif- 
fërend. — 'transiges. 

{')  Sovoiis  juite  :  j'ai  vu  une  m/ichmtii 
ariilirielle, ouvrage  de  monsieur  Blallaat, 
dtoila  perfécUoa  m  latnaitriso  à  4é*irsr. 
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Du,  8.  Dalii,  tablette  de  mar- 
bre. —  \oy,  Pavmain, 

DâuI,  s.  Dahlia,  plante  inodure 
a  ai  porte  da  trè»4iellatlleim;  et 
aonton  retire  un  principe  actif, 
de  8e«  tubereiikiy  qu'on  appelle 
dahline. 

Dama  ,  s.  Damas  espèce  de  satin 
à  fleurs ,  ou  à  grands  ramages  ; 
originaire  de  la  ville  de  ce  nom. — 
AMM«9i«é/e,ëtoff»desoie.  ouvra- 
^ée  d'or  et  d'aifant  :  se  abrique 
à  Venise,  etc. 

Daiîa,  s.  Dastas,  lame  d'un  acier 
très-fin  qui  se  fabrique  à  Dama». 

Liégeois  et  les  Françnis  ont 
fait  oublier  Dama^i,  par  l'exoel— 
lenee  de  la  trempe  de  lennlanies; 
et  par  la  perfection  da  traTail. 

Damac,  s.  Dommage,  pr^ndîoe, 
cic.  ^Le  grand ei-sahaon  fatbaikô 
didamag  siss-t'ânoie:  Les  inonda- 
tions ont  causé  des  grands  dom- 
mages celle  âuiicc  i — ont  fait  des 
grandsnTagei.  "Onviifainà^kori 
h  9ai$ê!  ké  dimag  !  On  Tons  défend 
de  hanter  les  garçona  I  qnel  dom- 
mage! On  dit,  dans  ces  sens:  gar^ 
ÇonneTf  faire  In  garçonnière  :  fam. 
• —  Le  damag  [et  le  chir  tain  :  Les 
dommages  ameueul  la  cherté  des 
wn$,  dm denréei:  w  dit  le  plus 
lOUTent  par  dérision  à  œnx  qui 
eroploicn  t  dommmgê  à  tort  et  à  tia» 
fvn.'^Grîef,  dommage, lésion. — 
guasi'déiit:  Doiii mape  fait  involon- 
tairement— Yoy.  JJotnagi,  Edo^ 
wuigi, 

îhmmage,«Uirim9nt,  tort,  pré- 

/>oimÎM90Se  dit  des  choses  qui 
endommagent ,  s'avarient;  détri- 
ment de  re  qui  détériore  ou  nuit 
à  rhoiiiH  ur  ;  turl  de  ce  qui  porlu 
atteinte  au  droit  et  qui  blesse  la 
justice  j  préjtdkê  de  ce  qui  lèse 


les  intérêts  ou  nuilàlar(^pntatîon; 
perie  s'oppose  à  gain ,  à  profit,  etc. 

Damasuré,  t.  Damasquisir,  in- 
erastor  de  petiti  filoU  de  métal , 
dans  de  l'acier ,  etc.  —  Ltmkiêiiê 
lamm  disâb,  veyemmnkenon  d'fim 
xih  ;  ni  pihet  ti  nein  et  Voûte  di  to 
le  dama  del  damasreie  :  Refjarclei 
la  lame  de  ce  sabre ,  voyez  le  ca- 
non de  ce  fusil  ;  est-on  jamais  ar- 
rivé à  œtte perfeotîon  en  Syrie, 
ni  aillenn? 

Daxasumiu,  t.  DAaàSQvnniia  ^ 
relui  qui  damn^qnino.  ^Daias* 
QuiM  RE  ,  son  travail. 

DiXAàSi,  T.  Damasser,  fabriqiier 
du  linge,  etc.,  à  lituilatioii  de 
Damas.  Sarpaaser  les  febrioanisde 
oettorille. 

Dahassiu  ,  t.  DAKABitira ,  qni  tia- 
vaille  le  domas. 

Damassfi  n  ,  Daiasscrs  ,  dessin 
que  le  tisserand  figure  en  relief  sur 
le  damas  j  ou  sur  le  damaââiii 

BàMÈ ,  V.  Dabbb  ,  doubler  une 
damme.  —  Voy.  Damni, 

Daii»  s.  DAina,  échiquier  pour 

Jouer  nux  dames^  ete. 

Damm^.  DAiE.chacuiic  de»  pièces 
rondes  et  plates  pour  jouer  n  u  j  ou 
de  ce  nom. — Pièces  plus  grandes, 
et  de  même  figure,  pour  joaer  an 
jeu  de  trîetrao. — Gemmn  à  ûtmm 
à  ht  ptett  icàgn  :  Fesons  une  partie 
de  dames  à  coquinbai;  c'est-à-dire 
à  qui  perd  gagne.  —  G^iv  sofeul, 
giprein^  et  g* va  a  damm;  korrhnm  : 
Je  vou5souffle,je  prends,  cl  je  vais 
à  dame  ;  oonvres  mon  pion,— On 
confond  damé  et  pion;  lAn,  cAe- 
cune  des  pièces ,etc.:  Ditespion. — 
Au  jeu  (les  éehees,  on  dil  pion  de 
la  plus  petite  pièce  du  jeu:  /'ion 
du  roif  de  la  reine,  etc. 

(')  /)^'ioMi»,peai<l«aHS|toul«étoaf 

<iut  l  imite. 
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Daix,  8.  Daib,  titre  qu'on  don*. 

naît  à  la  femme  d'un  scîgnpnr  ,  à 
une  châleluiue,  qunud  les  rtiahis 
n'cliiicut  pa.H  des  hommes.- — Sim- 
ple titre  d'honneuraui  feuiiueiide 
qualité  :  £w  domu  dê  la  tonr^^A 
celles  qui  remplliiant  quelque 
fimction  :  Damed^atour,  dupalaitf 
d^honneur^  du  lit.... — Tilrcd'lion- 
ueur  qu'on  donneàtoulcsles  feut- 
nies  mariëcs  qui  sont  au-dessus  de 
la  dernière clasîiedupeuple.— 'Ti- 
tre qu'on  juin  taux  nomsdei  fitlei^ 
dca  mninesdu  peuple,  eto.  pop. 
— Yoilà  que  tous  saTOi  comment 
et  pourquoi,  les  James  qui  rem- 
plissent certaines  fonctions,  j^oui 
des  dames  du  lit ,  d'honneur ,  etc. 
Lesdi4!t.  trouventdes  femmc*«ma- 
liées  de  la  haute  classe  dui&<i<  peu- 
ple; metletit  un  cran  plui  bai  lei 
filles  et  les  femmes  du  |)etîl  peu- 
ple. Mais  qui  approchant  elcompH- 
mmiont  les  descendants  do  $aint> 
Louis?  Lesdarocsde  lu  Halle.  N'est- 
ce  pas  à  ce»  dames  que  Sa  Majesté 
répond  du  haut  de  i»onlruue?  «i  Je 
aiiis  heureux  de  recevoir  Tot  fêli- 
cilations  ;  mon  bonheur  se  com- 
pose du  TÔlre  :  les  dames  de  la 
Hnllo ,  la  noMesse,  toutela  France 
est  dans  mon  cœur.  »  —  Les  Wal- 
lons (lisent  datne  dans  le  sens cf7i^- 
tUêt} ,  tie  tnaUrGSiâf  de  bourgeoisa , 
etc.  ;  il  iant  se  renfermer  dans  le 
sens  légal  ;  un  mari  dira  à  sa  fem- 
me :  Nom  damm^  to  fré  ni  pi$  ni 
mon  kig'inn  voiret:  Madame  vous 
ferez  loul  ce  que  j'aurai  l'honneur 
de  vous  commander:  pop. 

Daix,  s.Hie,  pièce  de  buis  ronde, 
ferrée, avec  laquelle  les /n'eun  en- 
fenœnt  les  pavés  ;  on  dit  aussi  «fa- 
mmntU:  ferait-ce  par  allusion. a 
oesdemoisel  les  qui  battent  le  pavé 
sansiiie?  Dites  hilmtnt  de  l'action 


de  Aftr,  d'enfoncer  avec  la  hie. 

Nieur  ne  se  trouve  point  dnns  1rs 
(lict.,  il  vous  est  permis  de  dire 
en  fonceur  ou  baltcur  de  pavés,  etc. 
—  Hie,  petit  mouton. 

HAuati^s.  SiaTAVts.-Yoy.  Skt^ 
ttmtt, 

DamwUL,  s.  Dnoisiui,  dénomi- 
nation conintuns  à  toutes  ftlles 
d^hojutvtv  famille , et  par  larjurlh  on 
les  dtsiingue  des  ft  mmes  mant'e^i. 
Dénomination  que  les  pei'K>nnes 

honnétesdonnerottt  àMaiyotoom- 
me  i  la  divine  jiglaàê, — Autrefois 

iillc  et  même  femme,  née  de  pa- 
rents nol)lcs.  Les  Wallons  ont  été 
plus  loiu;  et  ne  donnaient  le  titre 
de  demoiselles  qu'aux  filles  et  aux 
femmes  riches.  — Les  I  raneais  di- 
sent dieMOtM//«d'un  ustensile  pour 
chauffer  les  pieds  dans  le  lit:  l'a- 
naiogieestsaisissablc. — Va  aoisiàtr, 
titre  par  lequel  on  désignait  autre^ 
fois  unjcîir.c  gentilhomme  qui  n'é- 
tait point  encore  chevalier ,  et  qui 
asptrait  à  i  être.  On  disait  presque 
toujours  Daxoisel  :  assemblaune 
fifiê  h  rojf  en  ton  eûnêêiipour  s'a- 
rouer  qu'il  avaiiàfir$f  ançtnVcon- 
ast/,  kdamoietl  Lùuiê  Legrosparlo^ 
etc.  —  On  a  dît  dansel  à  ]»cu  près 
dans  l'acception  «Ir  dnfftoi'tfiau.  — 
Vo  y.  Mnshaâf  m.-  /;7  fa  i  l  damm- 
zelf  oûie^ei  a  roûtii iam  k  cln^ateu 
Vinn  pehi»  lait  di  moutann  ;  Elle 
aa  donne  aujourd'hui  des  airs  de 
demoiselle;  elle  a  oublié  le  temps 
qu'elle  n'avait  qu'une  mauvaise 
jupe  de  ]nine,'^ /4 lé  pela ir  êamvt- 
selj  to  Vhai  ess-t-â  d'fon  .  )1  (  )  1 1 1  s  du 
beaux  airs,  la  belle;  tous  vosco- 
Jifichetssont  à  l'étalage. 

DAaucciKrr,  s.  elltpt.  Pïtitk  bi- 
aoisELLE  —  Pauvfê  ekmaiHlfe;  — 
Fte  tite  H I  le  q  u  i  comroeuee  à  se  pom* 
poimer.  Dans  le  premier  sens  dt- 
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moiselletie  serait  le  joli  diminutlF 
de  demoiselle  :  le  mot  n'est  pas 
TRçu.  —  Voy.  Kàkarett, 

DiiflB^  adj.  Daiiiâblk,  qui  peut 
attirer  la  damnation. — To  mou  VU 
«I  dànûb  fi'«l  minpeimiâb  ;  Toos  les 
.cas  rnndamnabl'esn^floiitpaspeii* 
dable*i. 

DÂ'flsfiox,  9,  Daïtation,  action 
de  damner,  de  60  damner^  —  Pu- 
nition det  damnés. 

]>Airinit(n)R  ioaLQTBt|  ta  nënA* 
gerdansie  tmTailyeto.~Voy.l^ 
éiné.  IIo89{,  Kihoêêt. 

Dàré,  9.  BamnA.  —  JUe  dain  m'fet 
sofri  komm  ô  dâné  :  Mes  deiils  me 
font  souffrir  à  i  ét;al  d'un  damué. 

Smi,  T«  Davrii,  condimner  anx 
peines  de  l'enfer.^51  /•  Wjf ,  ki  fet 
fvoleûr,  ni  8(m  Hêim  ààné ,  g*inn  té 
â  dial  ktkel  teret:  Si  les  riches,  qui 
s'approprient  les  bions  d'anlrui, 
ne  sont  pas  damiK"^ ,  le  diable 
m'emporte  si  je  sais  qui  ie  sera. 

Daru,  s.  Danger,  ce  qui  est  sou- 
Tent  raÎYt  d'un  malheur. 

Damgvr,  pérUp  risque  i 

lartSTiieèst  unelotenoriMigip' 
gnooii  l'on  perd.  Lectan^erest  plus 
ou  moins  imminent:  on  lemesure. 
Le  péril  est  redoutable  :  on  le  bra- 
-ve. — Un  général  court  les  dangers 
des  combats  âtas  rit^uu  at  pmlê, 

•DAmly  a»  iRconTtiuisT*  Biaoiii# 
T^ÈLumt,  eto.— Tfvrér  kèk  damgi? 
Trouvez -TOUS  quelque  inconvé- 
nient? Rencontrez- vous  quelque 
euipècliement,  quelq  ne  d  ifficul  lé? 
— 6"'tr-*aré  danyf  d  miff.di  lemm  : 
Si  TonsaTes besoin  de  moi,  parles. 
' — /  #«reis  émnqi  kiv  ataafti  :  11  te* 
rait  néoetiaireiUrgenl^que  Yont 
Tinssiez. 

DAïic-«EU,adj.DA5f.FPEt  x.qui  met 
en  danger  ;  quiex|>(  se;  -  nuisible, 
ete. — Lemâlet  latte  sonda  ng-reû  ss: 


Les  médisants  et  les  calomniateurs 
sont  dangereux;  —  les  commères 
sont  dangereuses.  —  C'ess-t'in» 
omm  damff-'nu:  C'ett  nn  homme 
peifide. 

DattgBmÊMp  «ntttftlt  ; 
Ce  qui  est  jstMN'Mt  inooQimode , 
ce  qui  est  dangemut  eit  merlnlU 

que  ou  mortifère. 

Dangereux  ^  peniicieur  * 

Les  coquettes  sont  dangereitsesp 
les  coquines  pernicieuses. 

Da^g-heisialt  ,  adr.  DAUGsasirsi- 
MEiTT,  avec  danger. 

Dange  rc  u  serncn  t,fértUeusenteHtp 
pernicieusement  : 

On  ett  «/o^i^^reataeiaiil  malade 
quand  la  TÎe  ett  en  pérU.  La  mali* 
gnité  de  l'air  conduit  à  det  mala- 
d'iGi pernicieuses t  et  épidëmiqnas* 

Da!vk,  s.  eltipt.,  Jb  vocs  kenebcib, 
bienrceonnnissant,  etc.  —  Inn  fâ 
maie  dîrdanksonnia:  il  ne  faut  ja- 
mais compter  tur  l'avenir,  —  sur 
det  prometseaj^ur  les  éventuali- 
tët,— tanssonhôte.-DfVi^  hcin  dank 
à  voêê  mànàk ,  ess  fê  n*bel  klak  :  Re« 
mercîeî  votre  cher  enrôle,  et  tdti- 
chez-Iuila  main,  touchei-ie  dans 
la  main. 

Dansé,  t.  Dansée,  cadcncer  ses 
pas,  teitanit»  tei  monvemenU^  tet 
attitndet. — Si  la  dause  ne  remonte 
pai  an  premier  homme  ;  elle  date 
atimoît^sdes  premiers  dieux:  sans 
les  dactyle^,  ou  ministres  de  Cy- 
béle,  Jui>iler,  qui  festiil  danserses 
bujeU  aam  violon,  aurait  dan^é  sa 
première  et  m  dernière  danse  en 
naîtsaiit.tes  baoohante^let  baptet 
mangeaienl,buvaient,te  toûlaieni, 
fesiiient  tout  en  damuint.  —  iVbf 
(Inmmvo  znrè  pn  d'hofj  kt  d^kou,  me- 
fiir,  kan  g^i  v /ici  diDihè  :  3Ia  Femme, 
TousaveE  le  caquet  tropaiiilé^  prc- 
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iMs-y  garde;  Mr  joTinilfo»idiiio 
■er.— Voy.  iHêm. 

DAiniir»  8.  BAWiKOiy  celui 
danse.  —  Danseurs  anciens ,  etc.  : 

Coryhantc<(,  jirrtres  de  Cybèlea  qui 
dansaient  au  son  des  flûtes,  etc. 
^cro^tef,  ils  fesaient  lestntpëriU 
]6QX,«to.'-4>'iMMMMMit,  duteun 
de  oordee  à  Paris  t  mot  pris  dans 
l'histoire  ancienne.— /VetffoiafM, 
ils  fcsnienl  fies  farces  en  dansant 
sur  la  corde:  anti. — SchénobnteSf 
ilsdansaient  sur  plusieurs  cordes  à 
lafoiâ.  -6'tt^ts«é/atre<,il8daiisaient 
f  urfai  tél«,eii  jouant  ta  pantomime 
vwto  levBpiads.  —  Ârêgidanseu  : 
Bansomane  :  se  dit  de  celui  qui  a 
la  manie  de  la  dair^e. 

Dauss,  s.  Daitsk.  Ancieanesdan- 
f,e9  :  Dante  portique  f  elle  fut, 
dit-on,  inventée  par  Pyrrhus,  fils 
d'AobUle  etd6lléldamie.->^lél0r, 
danse  grave  des  Sicyonient. — Fo- 
fwMêf  danse  provençale  qui  a 
beaucoup  (îe  rapport  à  notre  ga- 
lop :  les  ProYcnçeaux  la  dansent 
encore.  —  Oliretteêy  autre  danse , 
da  midi  du  la  France,  au'on  exë- 
ooto  après  la  récolte  ees  olivet. 
Bimrfiê ,  danse  des  Savoyardston- 
jonn  à  la  mode. — Bomeca ,  danse 
des  paysans,  en  Toiqnie.'— Yoy. 
Kràminion. 

D'aprit,  prép.  composée.  D'a- 
près. —  Voy.  Jprût,  et  nage  Vlll 
de  la  préfiice;  dernier  alinéa* 

jyapréifOprh: 

Les  lexicographes  et  les  gram- 
mairiens renvoient  le  mot  com- 
posé au  mol  simple,  ou  se  conten- 
tent de  ne  rien  luenlionnerj  mais 
puisque  l'on  ne  saurait  dire  de 
e^a,  une  définition  spéciale  est 
de  rigueur  :  aprh  s^onpose  à  la 
proposition  AVAHTjct<rcprè«cora- 
ptead  l'imitation  /  oa  le  plagiat 


oraL  Qu'im  eroétSer,  tenv  aprlr 

notre  ViBLLivoTB,  cherche  à  pein« 
àred*aprèê  celui-ci,  il  y  perdra 
son  latin.  Quand  Gamier-Pafîè» 
prend  la  parole  fl;;rc«  Guiiot,  s'ex- 
prime*t-il d'aprèscG  caméléon  po- 
litique?—On  fera  des  dict  ûpdê 
le  Ittien,  mais  définira-t-on  ici 
é^aprèi  moi?  — J'aurais  le  droit 
de  Vespéier^  si  j'étaiSi...  Perisien. 

OitDBSPsiifH,  s.  AoBÉniB,  arhria- 

aean  épineux  du  j^enre  dn  néflier: 
ses  Heurs  blanches  exhalent  une 
odeur  Irès-apréfihle.  —  Variétés: 
éplu^  à  £curs  doubles^ — à  petites 
ÀniHes,»à  fmit  jaunes— rasé.— 
Voy.  ZMs^petfus*  If as/À 

Dabé  ou  Uadrb,  fl^AuaCBi  sur... 
Pousser,  faire  entrer  par  force. 
Trora])er. — Ddré  ôksol  ôd:  s  cian- 
cer,  se  précipiter,  l'un  sur  l'autre. 
' — jDârenchiteie  et  trè'^  Katreinn  : 
Boochet  letiouaTecune  cherille, 
Catherine.—/  es'*  défé  rdm  ef 
CoéSk:  11  m*a  trompé,  ciicoiiTcnu. 

D'Aaia,  adv.  HtABuann ,  c  xces- 
aiTerocnt:  rpQàtim  fimmediable- 

mênt  /aide.Yoilà  une  phraee  d'ex- 
emple peu  exemplaire.  Nous  di- 
soii'i  dnr€q^  pour  beaucoup,  etc«i  Cl 
c'est  diablement  mauvais. 

Dartt,  s.  Dartre,  maladie  de  la 
peau. — Ulcère  à  la  croupe  du  obe** 
Yal. — Berpèt,  ulcère  darirenx'de 

la  peau.-Z>ar/r«<*,adj.-Z>flr#ri«r, 

herbes  à  d  a  rires  de  ta  Guiane.  — 

Mentagre,  ihirlrp  menton. — A- 
yn'e,  nom  donnc^  |)ar<iucl<i  nés  au- 
teurs, à  la  darlro  rongeante.  — 
Essaie,  pui^tule  écailleuse  sur  la 
peau. 

DM.T.'DAtn,  mettre  la  date. 

Antidater,  mettre  une  fausse  date; 

une  dntcnntérienreà  celledn  jour 
OÙ  Ton  écrit: s'oppose  àpoil-dater, 
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qai  se  dit  d'uue  date  postérieure. 
—IM«éd*lMir  Buter  de  knn^ele. 

fiêmmÊtrélmphukmÊe  omUfmléi 

Le  silence  des  dîot*  m'impose 
l'obligation  denunncerres  toursî 
Cefiitda#a<ie/ofn  suppose  mie  date 
connue  ou  incertaine.  Ce  qui  re- 
mumtê  de  lot»  suppose  un  temps  é« 
loigné  dont  en  ne  nuirait  ftser  l'd» 
poqne«Ceywreiitp»lsà  /o/»/tisAenlt 
antiqwHé  se  perd  deai  le  nnitdei 
siècles  (*). 

J)ÀTT,s.DATK,indicatmn  dutemps 
et  tlu  lieu  où  un  écrit  est  fait,  elc- 
£tro  le  premier  en  date.  —  O  met 
féàU  dÎMO  Vmedaie:  On  met  la  date 
dent  l'exergue  des  médmUei»  — 
Anaehrotaisme,  fiinte  eoofero  la 
eluronologw. 

jé nackront fftfê ,  pfirfichrrmiifmer 

Ou  fait  fin  anachranismc  en  pla- 
çant un  rait,uu  événement, avant 
sa  dale  :  Les  poètes ûpit|ues,  les  ro- 
MPCÎer» ,  se  permeitentdetane^^ 
ehroniMMiL  Par  le  paneAtmamm 
on  place  un  fait,  etc.  dans  on  tomM 
postérieur  à  celui  oîi  il  est  arrive  : 
les  historiens  sont  sujeta  à  faire  fie 
pnrncturoniames:  s'op.  à  prochro" 
nutne. 

Datt,8.  DATTK,fruitdu  daLliur  : 
il  est  oblûog,  siioré,  et  t'eeiploîe 
en  médeoÎBe. 

Dav.  PnciH  I.  —  Voy.  Fiêtêinn, 

Dataîïss,  adv.  ArPABAVA5T,  mar- 
que ]irioritc  de  tenijjs.  —Dihéno 
davanâê  sou  ktv  pem&é  fè  Inslrui- 
sez-nouâ  auparavant  de  vus  in  ten- 
tions, de  TOSToes,  etc. 

DATAMTae,  adr.  Bavah  viai^pliu  ; 
s'emploie  toujours  alMlument. 
Ne  âites  jamais  suivre  dcmielaga 
degiie,  de;  mafs  dites  pUu  gngTons^ 

f*)  1!  est  bien  compris  r\\\o  mon  Oftidtt 
es(  inoia»  sûr  quo  celui  de  Cslcbai. 

9i.. 
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plu*  de  huit,etc.~^i9o/^  kozûw:  n'et 
d^kè  mm  dimauteg  :  Bouche  cluse, 
eoiifiie:n'en  dites  pas  davantage. 
— Vof.  Pif##. 

Divi  ou  DaitI,  RiTASsm^  dé- 
lirer, divaguer  y  déiaisonner.  — 
Voy.  Soriijt. 

DAvieg  ou  Daiviec,  s.  Rèvasserii:, 
action  de  rèvaââer;  —  état  du  ré' 
TOMenr. 

DiTuvouDAinnio,  RiTAiitna, 
eeluiqni  rèiime,  qui  déraisonne. 

Dazo,  s.Qosifom,  terme  enfan- 
tin.— PÔD  Nini  j  se  ntechan  da%o  li 
fi  l  de  hâhàt  ni  ploré  fu  fcic;  no  le 
batran:  La  pauvre Jenny,  ses  mé- 
chantes quenottes  la  font  souiFrir  ! 
Ne  pleurez  plu%  mon  enfant  j  uoui 
loi  battrons. 

Dé,  s.  Instrument  pour  coodre. 
— Ci  «'a  ni  déf  ni  atcoie,  ni  sitzett  : 
Je  n'ai  ui  dé,  ni  aiguille,  ni  ci- 
seaux. —  Voy,  Di, 

lik  f  s.  Cochons fiET,  sorte  de  boule 
â'IS  éicei  dont  chacune  est  mar-  • 
qnée  d'an  point  on  d'un  obîffte  : 
ces  marques  commencent  par  1  et 
s*arrètenl  à  12.  —  But  des  joueurs 
à  la  boule  uunu  puict — >7oloii^es- 
pèce  de  dé.  -—  Voy.  Piwoie, 

Dat,  Dnsz,  prép.,  très-v, 
— Dbpiiis,  à  partir  de*...  Dé^wir: 
Dès  hier —  G4  k'nmm»  dé»  ds- 
maîis  .*  Dès  demain  je  mettrai  la 
main  à  Tœu'vre. — Ne  diles  point  - 
dès  là  pour  dtmiss  €9iêê  éaoqu»  tt. 
—Voy.  Di. 

DeBOÎI,  l.  cllipt.  lioKS  DE  DA.'Nr.ER. 

Dan»  un  état  prospère.  La  buu 
train.  En  mesure.  En  pratique. 
Lancé  dans  les  affiires,  étc.^f^e 
no  la  hap,  «tM-atfin  dsosn  .*  l^ons 

Toilà  tranquille,  nous  prospérons. 

DEGHiraAR  ,  Décripfrarik  , 

qu'on  pcutdéchiifrer. — Yoy.ii'm- 
dechifrûb, 

i>9 
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DECHirnt,Y.D(cHirFiBM,expIiquer, 

traduire,  ce  qui  est  écrit  en  cbif- 
fres,  elc.  —  Voy.  Dikmelé, 

Dedi.  Dédit.  Rétractation.  Voy. 
Disdi.  Rinoyeg. 

DêdikAss,  s.  Dédicace  ,  nonsccra- 
tiuii  d'une  église,  e'c. — Houiiiiage 
que  beaucoup  d'auteurs  faniéli— 

aues  ou  rampants,  funt  au  plus 
igne  des  rois,  à  des  durs,  des 
marquis  ;  aux  gros  bonnets  ;  elc. 

DEFÔ,s.D£rAiT,ccqui  pèche  con- 
tre les  règles  de  Tari,  le  goût,  le 
bon  sens. —  Voy.  Difôr. 

Défaut,  imperfection,  défectuo^ 
êité ,  vice  : 

Le  Défaut  est  une  imperfection 
visible  }  la  (/<^/(9r/tM>«i/é un  manque- 
ment local  y  le  riVe  est  inhorcnt, 
altère  ou  corrompt.— Il  y  a  do 
grands,  de  petits  défauts;  ûe  légè- 
res imperfections;  de  vices  de  con- 
forraatiou,  et  de  style. 

Deçà,  8.  DtGAT,  ravage,  ruine, 
détriment. — Legruaaion  faidefa- 
meu clr^d.'Lagrèlea  fait  des  grands 
dégâts,  des  terribles  ravages. — Le 
Franset  fct  fdegâ  et  Vjfrik;  mai  ô  le 
rein  Vmanôie  di  Icu  pess:  Les  Fran- 
çais font  des  fréquents  razia  en  A- 
frique  ;  maisles  naturels  leur  ren- 
dent chnn  pour  chou,  laraonuaio 
de  leurs  pièces. — Le-zorey  fetde- 
Maregidegâ  d'rain  no  boi  :  l,es  vi- 
maircs  dépeuplent  nos  forêts. — 
Voy.  Oreg. 

DEGAÎnif ,  s.  DtGAiiTE,  façou ,  ma- 
nière :  fam.  et  ironi. 

DzGF.A,adv.Dt'jÀ, dès  à-présent. 
—Dès  lors.  —  Auparavant. — 
gea  vo  ?  comm  ro  bizé  !  Déjà  vous  ? 
mais  TOUS  avezdcsailcsaux  pieds! 
—  /i  solo  esteu  degea  levé  kan  no 
pârtein  :  Le  soleil  était  déjà  levé 
quand  nous  partîmes. Dans  le  style 
souleua^on  dit:  déjà  le  soleil  était 


sur  r horizoUy  dorait  l'/iori son, elc. 
Déjà  le  blond  PhébuSy  elc.  Déjà  les 
portes  azurées  de  l  Orient ^  elc. — 
Dansions  ces  tours,  <i<|;amarcheen 
cltcFde  file  :  sont-il.s' rabattus! 

Deigh,  adj.  Diu:iE, de...,se  prend 
en  bonne  et  en  mauvaise  part  : 
Si  fré  et  bein  deign  ;  mai  lu  ess-tà 
potcinss  k'il  a  mérité  d'passé  Vgoss 
di  pan  :  Son  frère  est  un  bien 
digue  homme  ;  mais  lui  n'estqu'un 
misérable  qui  a  mérité  d'être  pen- 
du ;  —  qui  est  digue  de  la  corde. 

DKrNuo.N,  Di.>DOM. — Voy.  Didon. 

D£l>-DOÏI,K.  Di:v-DA?I,SUD  dcS  clo- 

ches:  onomatopée. Chaque  nation 
fi|;ure  cessons iniitatifs  sur  le  mé> 
cauisraedesa  prosodie;  ou  d'après 
sa  manière  d'oiiiV. 

Deinn  ,  adj.  Aimable,  intéressant, 
doux,  recommaiidable,  elc.  —  Se 
dit  le  plus  souvent  d'une  femme. 

DeinraiEjS.  Denrée,  loulcequ'on 
mange  ;  et  par  extcns. ,  toute  mar- 
chandise quelconque. — Cet  Vsôie 
al  dammzcl ,  atou  sel  bai  mo  ,  tl 
tain  dlir  set  deinraie  :  C'est  une 
madrée  commère,  avec  ses  paro- 
les obligeantes  et  flatteuses,  elle 
vend  cher  ses  denrées  ;  —  elle  foil 
avaler  la  pilule.  —  Ponn  bouhalti 
rein  bein  te  deinraie:  Pour  un  ni- 
gaud tu  vends  bien  tes  denrées,  tu 
sais  le  faire  valoir.  —  Comestihie ^ 
les  diet.  disent  :  peu  m«.  Gastrono- 
mes répondci. 

Denrée,  comestible  : 

Quoique  denrée  ait  une  large 
acception  ,  ce  mot  se  dit  particu- 
lièrement de  ce  qu'on  vend  pour 
la  nourriture  de  l'animal.  Comexli- 
ble  se  dit  spécialement  des  choses 
délicieuses  ou  rares. — Un  fermier 
vend  ses  denrées ,  et  s'en  nourrit  ; 
un  marchand  de  comestibles  ne 
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dunne  point  ses  poulardes  trufféoii 
ni  809  ananas  ;  et  n'en  niànge  guère. 

Dekàd,8.  Décade,  dix  jonnt:  ca- 
lendrier républicain. —  Décadi  se 
ditdudernierjourdela  décade. — 
Fête  décadaire. — IJistoire  décadai- 
re, c'est-à-dire  en  dix  livres. 

DtKADEi.nss ,  s.  D£cade:ick,  com- 
mencement de  dégradation  ,  de 
ruine ,  etc.  —  Tourné  et  dckadeitiss . 
Tomber,  aller,  en  décadence  ;  — 
menacer  ruine.— Voy.  Dibeinn. 

Décadence ,  ruine  : 

La  décadence  signale  la  ruine  : 
la  décadence  de  la  république  ro- 
maine fut  \i3 présageÔQ  sa  ruine. — 
La  manie  du  ncolngisnic  nous  a 
menacé  de  la  e/^cat/enrc  des  Lettre?. 
Celui  qui  affiche  un  luxe  effréné 
affiche  sa  ruine. 

Décadence  f  déclin  ;  décour i  ;  — 
i-uine  : 

L'étal  de  c/t'rorfcnrepeut  se  com- 
parer à  la  lune  en  son  déclin;  si 
vousm'en  croyez,  vous nedirexcfo- 
cours  qu'en  parlant  de  cette  pla- 
nète.—  Une  femme,  dont  la  beauté 
fce  fane,  n'est  plusqu'une  belle  rwi- 
ne. — Ne  dites  point  la  </pcor?e«cT  du 
soleil  :  sa  lumière  c-^l  clcrncllc. — 
Vous  savez  que  les  die  t.  font  décli- 
ner les  maladies :1a  c(mvalescenco 
eu  est  la  suite;  et  quMIs  vous  disent 
que  le  déclinàe  la  vie  annonce  une 
mort  prochaine  :  donc  le  déclin  est 
]a  vie  et  la  mort  ;  mais  vous  savez 
tout  aussi  bien,  qu'on  peut  parler 
pour  se  faire  comprendre. 

Dékalok,  s.  Dêcalogce,  les  dix 
commendenicnts  de  Dieu  \  les  dix 
commandements  de  la  loi  de  Moïse. 

DeKBETT,  8.  COCVRE  PIED,  pCtitC 

couverture^  etc.  qui  ne  se  met  pas 
sur  la  tête. 

DEKLAVt,  V.  PtCIAMER,  prOHOD- 

ccr,  réciter  à  haute  voix  ,  en  ob- 
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servant  les  règles  prosodiques,  et 
celles  de  l'accent  oratoire  .—Voy. 
Gueuy. 

DeKLAEASSIO!!,  s.  DÉCLARATIOIV,  aC- 

tion  de  déclarer;  éi:ril  par  lequel 
on  déclare. — La  déclaration  du 
jury  est  :  Non,  l'accufc  n'est  point 
coupable.  —  Déclaration  d'absen- 
ce d'hypothèque ,  etc. — Diipôie  s( 
meu  gi  roufé  m'dêklarâêsion  amni 
krapôtt;  et  m*laiiP  ni  von  nein  roté: 
Depuis  six  mois  je  me  propose  du 
déclarer  mon  amour  à  ma  belle  ; 
et  ma  bouche  reste  sans  voix  au 
moment  de  ]»arlcr. 

Deklaré,  V.  Déclarer,  faire  une 
déclaration. — Voy,  Dihovrx. 

m 

Deklei?! ,s.  DÉCLiXjChutedujour. 

—  État  d'une  chose  qui  décline. 

—  Voy.  Distoumcg. 

Dekoksion  ,  s.  Décdctiow,  compo- 
sition médicinale. 

DEKontT,  s.  Dêcoipte,  ce  qu'il  v 
a  de  trop  ou  de  trop  peu  sur  une 
paie,  etc. — Voy.  Mcêkontt. 

Dekùr.s.  D£(:uR,cequifait  partie 
ou  l'ensemble  d'une  décoration. 

DtKORAssiOM  ,  s.  DtcoRATiorr ,  oin- 
bellisscnient ,  ornement,  archit. , 
peint. ,  {>culpt.  —  Les  décorations 
d'un  théâtre  figurent  les  lieux  où 
l'on  suppose  que  l'action  se  pasi>e. 

DfKont,  V.  Décorer,  orner  em- 
bell  ir,  parer. — Accorder  une  dé- 
coration ,  honorer  ,  revêtir  d'un 
titre;  —  S'en  décorer. — Lo  lâche  î 
il  ose  décorer  ?A  lâcheté  sous  le  nom 
àe prudence. — Porteu  kô  ncûic  oûie 
aspog  d*onk  di  no  gran  maissj  ôpon 
083  dckoré.  Si  n'csleu  nein  komni 
soula  de  tain  de  p'ti  koporâl  :  g'ca- 
reg  !  Il  suffit  d'être  aujourd'hui 
appuyé,  épaulé,]»ar  un  puissantdu 
jour,  pour  obtenir  quelque  déco- 
ration. Il  n'en  était  pas  de  mémo 
du  temps  du  petit  catobal;  —  du 


k  


Digitized  by  Google 


428 


DEK 


BEL 


YàRB  Ik  TIOLETTi;  —  de   la  GRANDE 

tPÉi  :  j'enrage  ! 

DÉkÔROMH,  9.  DtcoRrH,  bienséan- 
ce.—  fVardà  Vdèkôromm  :  Garder 
]o  décorum,  garder  les  bienséan- 
ces.— Cet  kontt  li  dékoromm  :  C'est 
blesser,  choquer,  les  bienséances, 
les  convenances. 

DuRt,  s.  Dêcbet,  ordonnance , 
ordre,  loi,  elc.  ;  qui  émane  d'une 
autorilé. —  On  sanctionne  un  dé" 
crely  il  a  force  loi. 

Décret,  arrêté,  déciiion,  juge- 
ment, loi  : 

Le  Décret  émane  du  prince  ou 
du  peuple  souTcrain  ;  Varrét  est  la 
décision  d  es  j  u  ges  j  lejwjemen  Heur 
décision  légale  :  la  loi  est  l'œuvre 
du  législateur.'— U  faut  se  souniol- 
tre  aux  décrets  de  la  Providence  , 
aux  arrêts  du  Destin,  à  la  décision 
du  pou  voir,  à  la /ot  de  J.-C,  crain- 
dre \c  jugement  dernier.—- Le  plus 
fort  décrète,  arrête,  décide,  juge; 
sa  volonté  fait  loi. 

Ordonnance,  capitulaire,  canon, 
dècrétale ,  bref,  réécrit  : 

Ordonnance s^esi  dit  des  ancien- 
nes lois  des  rois  de  France  j  capitu- 
laires  de  leurs  constitutions  et  rè- 
glements, surtout  en  matières  ec- 
clésiastiquesj  les  canoiu  étaient  les 
décisions  des  conciles  ;  les  décréta- 
les  des  lettres,  des  décisions,  dcsan- 
cicns papes;  les /&re/« sont  des  let- 
tres du  pape,  ou  lettres  apostoli- 
ques; les  réécrits  des  réponses  ou 
des  décisions  du  Saint-Père,  sur 
une  ou  plusieurs  questions  théo- 
logiques. -Les  orcfoniuincetfde  juil- 
let 1830,  devaient  perdre  le  roi 
parjure  qui  les  avaient  sanction- 
nées, o.u  faire  rétrograder  la  civi- 
lisation. Avant  Cliarlemagne,  et 
après  ce  prince  législateur,  les  ca- 
pituhircs  furent  peu  respectés. 


SEKiiKTt,v.  DtcntTER,  rendrcun 
décret.  —  Décréter  contre  quel- 
qu'un. Dites  lancer  un  décret. 

Del,  contraction  :  De  la.  —  Del 
kâret  yrigni:  De  la  cave  au  grenier. 

Di^L  ou  Dail,  s.  Volige,  planche 
mince  de  boishIanc.Voy./'/anc/ief/. 

DtLECTlB,  adj.  Délectable,  qui 
flatte  le  goût,  le  palais. — Voy.i^ofi. 

DtLEkTt,v.D£i.ECTER,prendrebeau> 
coup  do  plaisir  à  quelque  chose. 
— Sedélc<;tcr. — Voy.  Rilechi. 

l)Ei.iKÀ,adj.  Délicat, fin,délié. — 
Faible,  débile. —  Quicst  d'une  so- 
lution d  i  tfic  i  le . -V  oy .  ^oh  .  ^«ivs^ . 

Délicat,  délié: 

Délicat  s'oppose  à  grossier  :  tou- 
cheiavec  précaution cequiestdé- 
licat.  Délié  s'opposi?  à  épais:  il  est 
quelquefois  intactile. 

Dl  LI  k  A,a  d  j .  DLLicAT,fe  t  n  .,<f^/tca  . 
—  Teint  délicat  j  frais,  rosé. — Peau 
délicate,  fine,  veloutée. —  Pinceau 
dc/ica/,  tendre,  léger. — Main  déli- 
cate, légère,  exercéc.-^Senti nient 
c/i7}ca/,  finement  ex  primé. -C^r^iV/e 
Jé/ica/e,  juste,  sensible. -/'erxoNna 
trop  délicate,  très-susceptible. 

DELikATEss,s.  DÉLikATEssE,  quali- 
té de  ce  qui  cstdélicat. — Adresse, 
légèreté.  —  Habileté.  —  Circons- 
pection.— Ce  qui  Hattele  goùl.— 
Susceptibilité. 

Délicatesse,  finesse,  tact: 

Avec  de  l'esprit,  on  compren- 
dra itnepensée/tnemert/expriinée; 
avecde  Tcspritetle  guûlépuré.on 
en  comprendra  la  délicatesse;  avec 
de  l'esprit,  du  goût,  de  la  délica- 
tesse, on  aura  le  tact  des  conve- 
nances. 

Délicatesse,  mollesse: 

Délicates  un  enfant,  il  tombera 
dans  la  mollesse. 

Délicatesse,  finesse ,  mollesse  : 

En  terme  de  littérature,  dites 
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diUcalUH  de  ta  fm9u§  du  langage 
et  do  style;  et  wtoUem  de  la  grâœ 
etdela  duaceiird«apciMéescia'oB 

exprime. 

Dkuss  ,  s.  Dklïce  ^  pîaîsir,  vo- 
lupté.— Au  sing.  ,  les  granimni- 
riens  le  fout  masc.  :  c^eat  un  grand 
délice»  Comme  cette  dùtiuclioa  est 
délieieiiie! 

DulTy  f .  BsuvtB,  anière-fiiiz, 
«nirelofîpe  da  fotoa, 

BsLOfl,  s.  BtLUGEy  inondation  qui 
noya  le  [^cnre  humain  à  l'excep- 
tion de  Noël  et  de  sa  famille. — 
Grande  înondaliou.-DiLUGË  dilde 
DiiJGàiMii:  Letdienx  îrritéieoiitDi 
tout  leaméchant^c'eflt-àHltie  eon» 
tre  tou  lesbommeiyles  firent  boive 
à  la  grnnde  lasse;  mais  Beucalion 
et  Pyrrhasa  femme,  furent  irmo- 
centés.  Bu  temps  d'Ogygès,  fais  de 
Neptune,  un  déluge  partiel,  sub' 
mergea  l'Attiiiiie  et  TAobale.  ^ 
Hant  le  style  loiiteiui»  déluge  de 
plenfiL  eto.-Dana  le  ftyle  dei  bel> 
îe<(,  déluge  d'injures,  etc. -~  Dites 

ant<f(^f7tirteiideoeqiii«euiléeTaDi 

le  déluçe. 

Di>.aAGoj^  s.  DiXAcocuK,  celui  qui 
dirige  une  fiiction  populaire;  — 
vltre-libénU 

iKtlM-DI-DtHM,  •dT.ftâlIK-fUlll; 

h  pasdetortoot  ne  M  dit  goéie  à 

D£K0KBASS£»,  S.  DÊlOCRATrE,  gOU- 

Terncmentd'un  peuple-roi. — Se- 
lon lea  chevaliers  grimpants  {^}  et 
beoncoup  d'àutfeseberêliers,  gou- 
Ternenieut  composé  de  démago- 
gues.—  La  république  d'Athènes 
élnitessenlieUementf/é^ocrflf»^!/*. 
Avec  un  roi,  les  Spartiates  (>taient 
démocratet;  et  lea  iloniaiusjirélen- 
daieiit  l'être:  niais  l^ur  seinat  )... 

(■)  Chevoiitn  grimpuiiu^  uomâppella- 
tif  donsé  «a  laquais ,  eto.  :  jjrvaiiiiit. 


^  ])iMW,a.llMahaiMiy.*yo7.Z>iW. 

*  Smoa,v.Dinoi]»Bi,  quitterpriae 
après  avoir  mordu  :  peu  us.  dans 
ce  sens. — Se  départir  de  quelque 

entreprise.  Se  dit  plu5  souvent 
avec  laucgaUon  :  il  n'en  démordra 
point» 

JDsHiÉ,  8.  Dizati,  monnaie  d'ar- 
gent à  Rome  qui  Tolut  10  as,  et 

pl  us  ta rd  1 6 . — Anoienae  mounaie 
de  cuivre  devenue  monnaie  de 
compte,  la  1  im  partie  d'un  son  lour« 
nom.  -Yoy.  £>osia.— Vendre  au  de- 
nier 20,  au  denier  30,  etc.,vendre 
pour  uu  prix  établid'aprè&  la  sup- 
potition  qne  le  lerenu  ou  le  pro- 
duit annuel  de  oetle  obose  est  le 
SO*,  etc.—  Tirer  un  grand,  unbm, 
un  beaUf  denier  ;  c'est-à-dire  nri 
grand  profi',  clc. — Venicrfort ,  ce 
qu'il  faut  ajouler  a  la  fracUon  qui 
excède  une  bomiau,  pour  avoir  la 
Taleur  de  la  pl  uspeli  le,  oadei  plus 
petites  monnaies  de  cours.  Argent 
pur,  argent  à  13  deniers:  s'il  y  a 
une  12°  ]>nrtie  d'alliage  il  esta  11 
deniers. -La  78;)" du  kilogramme, 
ou24  grains.  Deniar  de  St. -Pierre, 
tribut  que  payaient  autTefuii)  le$ 
Anglais  au  pape;  et  qui,  dans  Is 
prineipCj  s'était  qu*un  denierpar 
maison.  — DemêrSê,-André,  an- 
cien droit  quise  percevaiten  Lan» 
guedoc.  —  Ce  qu'on  pouvait  avoir 
pour  un  denier  dans  l'enfcrd'Epis- 
témon  :  Xercès  vendit  pour  un  de- 
«tar  «nsdsar^  de  moutarde  à  Fran^ 
pots  APttfNi**-JudasYenditflaii  pi- 
vin  MatUepourSO  deniers.  Trente 
deniers  diront  ni»  boaiiolealcpiel 
misérable  ! 

DepAr  ,  s,  DfcPART,  action  de  par- 
tit.—Action  de  séparer  deux  sub- 
stances par  Tucide  nitrique  ousul- 
furique  :  ne  se  dit  guère  one  de  la 
séparation  de  Ter  d'arec  rargent. 
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— Et»  ton  dapdr  •  Elre  «tir  son  dé- 
part; à  la  Teille,  au  moment  de 
partir. 

DiPAIlTiniAfll,  fl.  IlÉPAinilllTydl* 

TÎtion  territoriale.— Biitaîbu lion 
ministérielle.-Dëpartemenlahadj. 

Ihmn ,  s.  T>ÊPE?»5,  tonle flépensc, 
toua  frais  quelconques. — Fè  Cguèr 
àtedepein:  Faire  la  gaerreà  sesdé- 
pens;  faire  des  aTanccs  qui  de- 
Traientétre  supportées  par  deux 
on  phinenrs  personnes;— outre» 
passer  les  profiU,  les  aTflllIages.  ' 

de  I  urgeiità  quelque  chose.  -  Yoj, 

Dbpsnsik,  s.  DÉPEJfsuR,  celui  qui 
est  presque  prodigue.— Dam  une 
communauté,  etc.»  celui  qui  est 
chargé  de  la  dépense. 

DÉPE5S8,s.  Dépense, celui  qui  dé- 
pense plus  ou  moins  d'aluni.— 
Voy.  jilowé.  Kontâb. 

DÉPLOKifij  adi.  OErLOiiBlB,  qui 

ptuêion ,  éêfdHi,  Ajoute*  qui  né* 
rite  d'être  voué  à  rezëoration  de 

la  poslérilé.Vouscomprene^  qu'il 
e!^l  qu  e<;iioii  (1  u  ministèrePolignac 

— Voy.  Ihkrè. 

DEPLORiBMAlN,  adv.  DtPLOftAfiLE- 

mmtf  d'une  maaière  déplorable , 
tfès-niaI.-*Yo7.  PMmi. 

\i^^iM^t^tf  action  de  déposer, 
de  placer  en  quelque  lieu  ;-de  fK>n- 
fier  à  quflquNm  ,  ftr  ce  qu'on  a 
déposé,  contié  r(  uii»»,  elc  —  Am- 
plitude, dépôt  dans  certaines  cn- 
YÎtéa  du  corps  humain.-Dépôt  dos 
•rcblTea. — DiFdr  naciiMCtté,  éte^ 
Mtts«ifi«nl  piiMigiio  dant  Uquel  an 
momrit  des  pauvre».  Dépôt  où  vont 
iDOnrir  d'inniiiltnn  df»??  vcillards 
couverJsde  haillons  cl  de  Terrai- 
nés. — Amas  d'hmncu  rs  ;  ahcès.  — 
Sédiment. — Voy.  Drouss.àiàr, — 


Ké  tôilâi'  c^imm  ci  Molé!  il  et  toâîû 
Vospitâ  ou  â  dcpô:  Quel  mauvais 
toldat!  il  est  constanimeiit à  I*li6<- 
pitalouaudépôt. 

D»  poKTimax.DÉroaTAvnni.-Vox. 
Banthmain» 

DtrônTf.  DfpoRTM.-Voy.  Boni. 

Deportuiaiji,  s.  DÉpoBTEMETrT,  ne 
se  dit  guère  qu  a  la  plur.  :  Dépor- 
tements  scandaleux.  Ne  se  dit 
qn'en  maoTaiite  part. 

Oirôxi^  V.  DÉPosBt ,  poaer  ce  que 
l*on  portait  ;  s*en  débams*er,etc. 

—  S<»  d^ponîîîor,  sr  drfînre:  epfîc«- 
habitiier  :  un  superbe  dépose  sou 
orgueil, sa  morgue,  son  arrogance. 
Une  personne  haineuse  et  tindi- 
eatWe  dépote  ion  ratsentiment,  n 
haine,  etc. — Vof .  ct-tfatMiit. 

Depoiission,  9.  DÉFOsmos,  priTa- 
tion  fîc  rprî aines  dif^itél,  etc.  — 
Témoignage. 

Dépotition ,  tèm  o  ig  nage  : 

On  est  appelé  eu  témoignage  et 
Ton  iliit  M  JépwiHim, 

D&purissiOK,  s.  DtPCTàtios,  niîa- 
aion  d'une  ou  de  plusieurs  penon- 
rïf»".  —  î^ônnîon,  corpsdesdéptif^^s. 
— Fonctions  de  ceux  qui  font  par- 
tie d'un  corps  délibérant ,  d'une 

assemblée  délibérantc.-C^i /b»*''*' 
députênUm^  mui  g^tfpi poÉlmin? 
le  %È  partie  de  tadépnlatîon»  maia 

oel  honneur  me  coûta  cber.^Voy* 
jénhatsadeûr.  Diplométt. 

Debott,  lorut.  cHîpt.  Db  siitr, 
legunfi  après  la  autres ^  à  h  ph,par 
rangées,  consécnHvemenl ,  *i[c.  Les 
Liégeois  font  précéder  dervll  par 
«an?  I  rolem  fofi  Ain  db  rolis  lia 
nrarohaient  à  la  file ,  «nr  trois  per- 
sonnel de  front. — Itareu  kouatt 
tein-sêb  tottinn  Jeroti  :  U  y  avait 
une  suite  de  quatre  ceiils  arbre?. 

—  Le  mohonn  si  siic€t  lun  derott  -• 
Les  maisonsscbuiveutjSe  joignent^ 
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iiiu  intoiToptioii.  €êê  Uvtm  ne 
êwipoiiHdf  miU,  Bitai:  Ces  Um» 
«ont  mal  nngés;— sont  ningës  mos 

orcîrt»,  sansincthode. — Yoy.SuiiU 

Derocit,  8.  BtKoiTt,  fuite  de  trou- 
pes qui  ont  été  défaites,  qui  ont  été 
BOiiPt;£s^  elc.  Si  l'on  peut  dire  ab- 
■olttmenlnmipQMdans  le  fétu  de 
déroule ,  je  ririî  dire  aux  enfen. 
— Yoy.  Dihétm, 

Dessei:?,  ».  Dmsui,  représenta- 
tion d'un  objet,  d'une  chose  :  le 
dessin  est  fait  au  crayon  ou  à  la 
plume. — Voy.  /daie. 

Busiiff ,  t.  Desskrtb,  Tiandes, 
iiiet%qa'oiia  de«wrvi0.-ÎQnctieiu 
aliadbëeB  au  lervice  d'iina  eure , 
etc.  :  s'emploie  surtoat  en  parlant 
du  sorvîre  qno  fait  un  prêtre  qui 
remplace  le  titulaire. — Voy.AVw. 

DjBSâJ^ar,  s.  Dessebt,  pâtisseries, 
finiilft,etc.,  qni  se  mangent  a  la  ûa 
do  rapat.Dan»  les^raMÎMiaaiioot: 
U  fruit.  Je  TOUS  aisan  qu'on  dil 
mal  dans  les  palaii  oommadam  ki 
grandes  maisons. 

DEssKnR,  H.  DtcuBUi  dernier 
muisde  raunéo. 

I)xs8Btn8s,s.B£c£.tc£,  bienséaoce^ 
relative.->Pade]ir. — Toy.  /«a** 
eMfiM.  InœeimtL 

ces ,  pudeur  : 

La  décence  consiste  dans  la  mise, 
le  maintien,  etc.  La  bienséance  fait 
partie  du  code  de  la  polilcsso  ;  les 
oofiMfuifMet  dn  eode  social  :  la  pu- 
deur se  lit  sur  le  front  d'une  Tier- 
ge.^Un  fiehu  trop  outrert  n'affi- 
che peint  la  décence.  Ungroisier 
choque  la  bienséance.  Un  manant 
Ijle'ise  les  concefinnceâ.  Une  mijau- 
rée grimace  la  j^ucicur. 
Décence,  dignité,  gravité  s 
ta  jeune  femme  dieenle  est  mo- 
destoi  la  femme  qui  a  du  munde^ 
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connaît  la  yemeianee  •  le  magittrai 
est  quelquefois  bouffi  de  gravité» 

Jmea ,  s.  Unis,  mort:  naturelle 
de  l'homme. — Voy.  itfotr» 

Desstdê,  t.  Dicnn,  porter  son 
jugement  sur  ce  qui  e%t  dubitatif; 
le  résoudre. — Terminer  une  con- 
testation,  ce  qui  est  contesté:  y 
mettre  fin. 

9iBBn%T.  Dnniniy  représenter, 
imiter,  un  objet  ou  une  diose  au 

crayon  :  dessiner  d'après  Fanlique; 
— d'nprès  !a  bosse,  c'est-à-dire  d'à-» 
près  une  figure  monlcc  en  plâtre. 
Se  dit  par  e&tens.  dune  partie  de 
figure.  —  Par  anal.  :  Ce  pantalon 
dtêemeparfêifemmth  «Mise,  etc. 
— Estomper  f*). 

BmsimiS.  IlvBirAnin,oelui  qui  ■ 

dessin*». 

Décider^  pronameer,  juger  ,f4' 

soudre  : 

^  Quand  on  pronoMc^surune  qnes> 
tloo  en  débat,  Xe^dédêion  est  prises 
mais  le/a^MMiil  est-il  sansappel? 
Résoudre,  c'est  donner  la  solution 
de  ce  qui  est  douteux»  problème* • 
tiqnc. 

Dessidémaî?!,  adv.  Décidément, 
d'uue  manière  décidée;  —  déci- 
sire^  Ji  roM  i*  tir  ?  Detsidemaim 
Hphiê  iftkeet  Tu  l'exiges  ?  déot* 

■   ■  t  I    r        ,  . 

(*)  T.iTOHvn ,  deêêiner  arec  des  cm»- 
leutê  en  poudre;  ëêlombtr  on  cnîouppf 
Encyclopédie.  Eêtromber :  vuljjairc.  L« 
première  définition  est  incorrecte  jfcg  au- 
tre* font  hasardées.  Un  petit  bâtonnet  re- 
couTcrtde  oapier,  d'un«  peau  Irès-délt^, 
etc.  i'appa|]e«iioiwp^;a?eoce|»Mi«M«oa 
frotte  le  crayon  ou  le  pastel,  on  Tétend  sur 
ie  deuin  :  donc  on  ne  destine  pas.  Il  faut 
faire  eelte  dirtinetion;  le  denin  I  Pes- 
tompe  est  iortitPÎ  drs  mains  de  I*«Kiste  : 
inaii  «  les  truts  oui  été  «ccideoteUement 
ëteiido* ,  et  «i  les  hachusn  ont  été  cou- 
fnrn!ui  <;  de  celte  moniére,  ditei  :  le  dee- 
Min  esleêtompé.  ATecIepron.  por<r»nnel:' 
ê*t9lemper,  a*Qflftcer.~Vov.  I  rai. 
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dément  ta  perds  lalèlet  te.— 
Yoy.  JDiÊÊiêêitwtaim, 

Ihnsuiir.idj.Diaiif ,  qui  décide, 
qmfmltmer  toute indéeigûm.  L'é- 
tourdi, au  ton  trnncîianl ,  est  très 
décisif:  fait-il  rester  lai ite  indé- 
eision?- —  Bataille  decisi-ve. 

Décisif  f  ^érempioire: 

Une  pièoe  aatoentique  Ml  loii» 
Tent  dèoiiivt  /  dM  niwMif  |MffWN|H 
iMfiMtont  Unijoiir98antTeplM|iio« 

DistnnTiÂiN  f  adr.  DiOMVimif , 

Déciairemcnt  y  dorjmatiquement : 

Ce  tout  j)ctil  bonhommealeton 
avaulageux,  traochant,  décûif  : 
quai  «Inubte  nvint,  dit  ton  père! 
Ce  tout  petit  pédant  tnioe  aet  p«- 
ioleB,a  le  ton  confiant ^  l'expra^ 
sien  8cnlencipu5c ,  (dogmatique: 
cet  oracle  cii  mon  petit  Goco,  dit 
sa  Tuère. 

i)£STÉiiiTÉ.DBXTÉaiTb«Voy.^(ire#«. 

DmoMAiii,  SL  Dtrmnxy,  étal 
d'une  personne  déiméo  de  tonte 
jMSsion . — Certain  nnmbre  dn  aol- 
dati  ifn'an  tire  d'nn  cnrpi  ponr 
quelque  cenrîoe  :  t.  niUit«~Vo7* 

DiTAiEjS.  DETAIL,  commerce  à  la 
petite  iHesure^  elc. — Yoy .  liimin- 
dpMt.  -  Énnmémtion**  £x  position 
eiieonitandéa  d*nn  éTéneoMnl, 
etc. — Jm*0méiê,mi00u  sevUideiaie  : 
Il  m'ennnio ,  a?eo  M»  nétaiis  mi- 
nutieux. 

DÉTsannAssiOR ,  s.  BÉTERvifiATion , 
s'oppose  à  irrésol  ution  y  indécision. 
—Action  de  ce  qui  est  susceptible 
de  plnsienn  manières  d'être^  mail 
déterminéeà recevoir  Tune  plutôt 
qnn  Tantie  t  Im  détoranaalien  de 
la  matière  au  mouTcmen  f  n  o  s  a  u  ra  i  t 
élre  qno  l'œuvre  du  sublime  ar- 
chilPctc  (le  l'iinivern. 

UtvTKBainLHAi»,  adv.  Dj^TUixisâ- 


BET 

IBHT,  résolument,  etc.  —  Exprès* 
sëmenty  préciiémenl.--^ATee  oon« 
rage ,  bardiesse.— Vof .  /iiidftNnin. 
■ihriitria,  adj.  Détestsiu  ;  — 

mauvais. — Yoy.  Haxfâv» 

DeTEC  ,  8.  DÉBITEUR  ,  s'oppOSC  \ 

créancier.  —  Delleur ,  d'après  La 
Fontaine ,  qui  le  doit  probable- 
ment à  Babelaîs*— Tieuz  Um^^age: 
Mlsnr. 
Dmova.  SuùeiiTi*  Yoy.  Ztkzak, 
DimixAiif,  s.  SoiiAGE^préjadice, 
— tn  t,  d'îiistoire  nntnrcllcr  drhrig 
fragmentft ,  mont  formé  de  ditri^ 
menta  des  végétaux  .  Wailly. — De- 
bris ,  fragmenté»  Montagne  formée 
iêékfiiiImlêd$9ègHmufîUnmleM 
diet.— L'espriteonçoil  laeileroent 

Îru'avee  100,000  ouvriers  on  pent 
aire  une  montagne  de  végétaux 
en  Tuonis  fie  100  années  :  mais  où 
trouver  les  végétaux  ?  Voilà  lo 
diable.  Dans  toutes  les  hypothèses 

Sossibles,  la  montagne  enfantera 
*nnn  lonris  ;  oar  la  ré^iotion  de  la 
sMaliért  est  rapide.— -Epilo^enf, 
cherchez  un  autre  root.  Lee  dict. 
l'ont  trouvéjDé/n/«*,  n  ma??  naturel 
do  végétaux,  d'animaux.  De  ce 
siihsl.  on  a  fait  le  v.  détriier  ^  ex- 
primer l'huile  de  certains  vcgc- 
taux  ;  paimr  dea  aona  la 
menle.— ^ne  Pon  Tienne  me  dire 
qne  lee  diol*  loni  infaillibles. 

Dett,  s.  Brm,  argent  qu'on  doit 
à  tmo  personne.  —  Dette  hypo— 
t  li(  (  aire,  privilégiée.-Les  joueurs 
paient  les  dettes  du  jeu  ;  mais  les 
ingrats  n'acquittent  jamais  celles 
de  la  roeonnaiisaace.— -Tons  nons 
devons  payer  la  dette  à  la  nature, 
mourir. — AvuéeméUvtém  .'Avoir 
des  dettes  véreuses  j— mauvaises. 
Pay  8ep*tittptdett,et  leylalr  gro9s: 
Payer  ses  dettes  criardes ,  e  l  a j  o  u  r- 
ner  indéfiniment  le  x^aimcut  .^^ 
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fortes  sommes. — Ti  nôi'e  te  dett  !  se  met  dans  Toreille  ,  et  niènic 

s'el  fai  d'à  kalein  ;  kan  por  mi  ailleurs.  Les  tlict.  n'ont  pas  miê  le 

g'eaimm  mt  di  d'veur  toit  mi  veie ,  doigt  deaus  :  mon  petit  ooigt  mb  l'a 

ki  d'iet  noy  6  momain  :  Tu  nies  tes  dit. — IVots  avan  seinkdeu  cl  main  ; 

dettes!  tu  n'es  qu'un  misérable  j  et  nouk  ni  a'raciss  :  ^ous  avons 

quant  à  moi  je  préfère  les  avouer  cinq  doigtiià  ehaquc  main;  aucun 

jusqu'à  la  mort,  que  de  les  nier  ne  se  ressemble  ,  les  enfants  des 

une  seule  fois. — Voy.  Nou.  Kinoy,  mômes  père;»,  d'unemcme  famille, 

DEv,s.DoiG'£s,c/iacune  des  petites  ont  des  mœurs,  des  inclinnlions 

parties  mobiles  et  distinctes  qui  ter-  différentes. — So/lé  et  se  dcu  :  Ilo- 

ntinentlamain&ulepteddernoMMt.  chauffer  ses  doigts  avec  8(»n  ha— 

JLesdoigtHdu&iUGE'^  doigt  de  CKnKKDf  Icine.  — Bouté  l'deu  et  l'ouic  : 

de  BECASSE,  etc.  Ajoutez  ete.  etc. —  Tromper,  circonvenir. — G'ea  de- 

Il  fallait  dire  :...de  Vhovime  {")  et  zeteie  60  to  le  dcu  dcl  main  ,  et  de 

de  quelques  animaux . — Dactylion ,  saguéss  so  to  le  deu  de  pi  :  J'ai  des 

réunion  des  doigts. — Dactylite  ,  envies  sur  chacun  des  <loigts  do  l.i 

inflammation  d'un  doigt. — Voy.  main  ,  et  des  cors  à  cliaquo  doigl 

Blan-deu. — Scx-digitaire  ,  per—  du  pied.— Gitoin  m^krapùtt  sontm 

sonne  née  avec  six  doigts  :  on  dit  deu  ,  et  g^el  (ai  rivni  somm  kross  : 

sexe-digital  d'une  main  ou  d'un  L'amour  quo  j'ai  inspiré  à  ma 

pied  qui  a  six  doigts  par  une  con-  mailresse  est  tel  qu'elle  ne  voit 

formation  contre  nature.  On  dit  plus  que  par  mes  yeux;  tonte  sa 

que  la  famille  des  assassins  de  S'-  volonté  so  compose  de  la  mienne 

Lambert ,  cvéque  de  Liège  ,  était  (*). — Set  haqni  le  deu  :  S'en  mordre 

sex-digitaire.  — Polydactyle  ,  se  les  doigts,  s'en  repentir. — Kan  mi 

ditdes individus  quiontdesdoigts  p'ti poyon  a  mâ  et  n'à  deu,  g^ea  mà 

surnuméraires; — d'untîhevahlonl  po  tomm  koir :  Quand  mon  faufaii 

leaabota  trois  doigts. — Datylolalio,  a  mal  au  doigt ,  je  suis  souffrante, 

discours  parsignes  avec  les  doigts:  affligée,  malade  ;  tout  endolorie, 

l'art  s'a  ppel  le  t/ac/i//o_7ra/)Afe.-Yoy.  Aeintoiirné  ôeieu;  Ne  pas  travailler, 

Leingueg. — //W/Zatis,  doigts  posté-  rester  sur  sa  chaise  les  bras  croi- 

rieurs  des  oiseaux  de  proie. — Dac-  sés: — fainéanter. —  Atu  d'I'espri 

tylomancie  y  art  de  deviner  par  dissk^alhecliettdcdeu:Kyo\v<\ii\  o%- 

riuspection  desdoigts. — Grodeu:  prit  jusqaes  au  bout  dos  doigts, 

pouce.  Deuzaimm  dcu  :  index.  AtoirdeV esprit auboutdesdoigts^ 

Treusaimm  deu  ou  loit  deu  :  mé-  arotr  do  l'esprit  jusques  au  bout  des 

dius.  Kouatrèmm  deu  :  doigl  an-  doigts: 

nulaire  ou  abs.  annulaire.  «Sein-  Vesprit  au  bout  des  doigts  con- 

kèmm  deu ,  ou  p'ii  deu  :  doigt  au-  siste  dans  la  dextérité  de  la  main, 

riculaire,  par  la  raison  que  sa  pe^  L'esprit  jusques  au  bout  des  doigts 

titesse  permet  de  l'introduire  dans  serenèledansIesmoindresdétaiU, 

/'orc/7/e.  Mais  l'oreille  est  messagère  lespluspetiteschoses. — Une  buse, 

de  l'intelligence;  jusqu'au  médius  aux  doigts  de  rose  ,  aura  le  pre- 


(•)  Chaque  doigt  eut  formé  de  trois  os   ■ 

appelés  phalanges;  le  pouce  n'en  a  que  (')  Latrnductionliltcrtledccfff'phra- 

deux.  se  ternit  impolie  ou  incomprcli«*uMl»Vc.  ■^'\ 

9  L.  60 
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fille  oMi  une  |iononiie  qui  •  Pi* 
inagiiittMMiTiva,  eto.--Yoy.  P(. 

Yhr,  a dj . ,  n o in  d c  nombre,  Divx, 
iioinbi  e  double  de  l'un ilé  Henri 
(2)  ou  deux,  roi  do  France.  Oa 
écrit  |)ius  ordinairement  li.  — 11 
ne  lenble  ^llfimdnH  ae  borner 
•«s  elif ffret  TOmaiu.  ~-  Snte. , 
qonsMHniiics  /«(ieMjr,toat^lendii 
WHMM, — Voy.  Deusaimm, 

Dfuket  ,  8.  DoicTîER .  PorcTiii ,  ce 
qui  sert  à  courrir  un  doigt.  -  De  de 
oaivrede  passementier.  —  Coussi- 
net cuir  qui  sert  à  boucher  la 
lennève  du  eaoen  quand  on  le 
clierge. 

jjourprrr  :  !r\  flcnr  de  eeltc  p!nn!c 
a  la  M|^ure  du  dé  À  coudre  ;  de  là 
son  nom. 

BicR,  adj.biR, ferme,  solide, 
i^ippoM  à  MMi,— Subi,  s  Condier 
«ur  le  Aire ,  «tr  la  «erre.— ilser 
eeifi  s  Vin  dur,  Teti ,  qui  a  beau- 
*  coup  d'npret(5. — L'ivièr  et  deur  di 
deuman(r:  L'hiver  et  dur,  rîfyou- 
reux  ;  et  les  denK'cs  «oui  d'une 
cherté  eiilmordinaire. — Esa  deur- 
el  Mm.*  ttre  ladre,  dure  à  là 
détentei  mitm»/  dvrila  denerre  : 
hm.-^Ké  èmr  'tièr  !  Que  cotte 
montagne  est  raide  \  difficile  à 
gravir  î  —  Tourné  deur  !  Se  mon- 
trer sévère  ;  réf>T  itnander  dure- 
ment.—iSï  fe  deur  :  Se  rendre  în- 
Tulnérable.Kncore  gamin,  Achille 
lut  plongé  daBileSUaiMirta  taère; 
pour  le  readre  tnvelnérable;  etlto 
fut  au  talen  prèi.  Momhn,  qui  a 

chant<*  îc  Hérf)s  ,  ne  donne  point 
dans  la  bosse;  et  dit  (\uc  l'invul- 
uérabililë  n'est  (]u  une  bourde. 
JJui  f  austère,  sécères 

Vu  gouj.it,  devenu  mâllre,  est 
disraTeoses  iaq  uata*  Une  coquette , 


Sue  le  nomb  quitte,  affiebe  une 
édaigneuaeeiiiMrîtf.  Un  prétenr 

sur  gn[^e  étale  des  mœurs  trèlirf 
vire$. — Le<i  Wal.  diient  dur  pour 

inclément,  etc. 

Inclérnent,  immisèricordieux  (*) , 
inflexible  finêxorable,  impitotfahU, 
implacabhf 

inefêmmê  iPeppete  à  élément  : 
ne  se  dit  guère  que  des  prîneep. 
immiséricordieus  s^oppose  à  misé- 
rieordîeiiT  :  tou^  eonnaisseï  la 
miséricorde  divint' .  /  «/7(Xt6/e  s'op- 
pose à  généreux  :  riiumme  inflexi- 
ble est  d'une  excessive  rigidité. 
/naeenrMss'opposeàexorablep*)  : 
l'homme  Inexotuble  est  obstiné- 
ment dur  et  sévère.  Jmpiknfabh 
s*opposeà  pitovnble  ;  l'hnnune im- 
pitoyable ne  tait  au(  une  {jrâre, 
Jmptaca  Zi  /e  s' o  p  pose  n  m  a  gu  a  i  ii  lu  e  : 
l'homme  implat^ble  vit  de  sa 
baine. 

SieanAui ,  udT.  INamir ,  aivee 
duieté.' 

DErRTf-,  n.  DrRrrr,  quatîtéde  ee 
qui  est  dur. — Ceqoi  est  rude,  qui 
oiieuse  rpreille. — Ce  qui  est  trop 
fortement  marqué,  nuancé:  du- 
rtÊê  éèê  tûniouf ,  iftipsiieseii,  ête* 

din  mzeg  ;La  dureté  de  aon  cœnr 
égale  celte  de  sa  figure. — Jvu  del 

deurtè  po  le  pôr  :  Avoir  beaucoup 

(*)  ImmMiiegféitmMimM  tit.j'LctdSeL 

—Il  iif  se  I  cmjil.iccra  jumaii. —  On  Coij- 
Mtt  le  Msn»  citrcmc  de»  nioti  qui  com- 
MgscwM^pir  «M ,  in  ;  je  n'en  operti  qw 

(*•)  EromMo  ,  ptu  wt . — Il  r«Uaii  d«- 
finir  :  adj.  auMi  nécessaire  qu*il  est  har- 
monieux: mot  qui  a  la  Miiclion  de  Vol- 
tn»rc:  motquia  élé employé  av<*r  l>nfi?if ht 
par  rimmortcl  ConuiîUe  : ....  Les  dteuM 
ptuê  piiojf^Uèê^  A  mo^piêim  cl— iin^t 
te  rendront  r^nniim  rt. 

RendaM-ia ,  comme  »eu*  ,  à  mee  rauz 
BXOaMUM. 
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d«  daToUpourlflt  pauvret;  — 'M 
BUmtror  insensible,  inhumain,  en* 

\er^îesînfortuné8.-0MfTf<^  s'oppo- 
se a  mou. — Ce  qui.  duh lionne  aura 
de  la  dureté. — Ou  dil  duriuscuh 
du  puuU  quand  il  devicut  dur  : 
plai». 

B£t6.  DivoT*  Toy. 

DhBiAiix,  adj .  Devxiêmb,  nombn 
d^ordre. — Éot.  de  jeu  de  quiUes: 
rampéOM,  secondcoupd'une  partie 
qui  5ejoue  en  deux  cou  psde  houle. 
— iSuperféiatioUfSeconà  ftetuadani 
l«  inatTM.— iZftnettrs ,  deuxième 
proposîtion  d'an  syllugiaM 

corapagiier  en  hiwe  eontiti,  «n 

ba^se- taille.  —  Dewsatwm  giteg  : 
Deuxième  éta^e  quaud  il  y  en  a 
pluiieurs. — Deusaimm'hotik  :  Ar- 
rière—boulkjue,  pièce  de  plain- 
pied  derrièronno  boutique.-!^ 
mMmm  hàiiwmmi  t  ArrièfiMocpt  y 
|Nurti0  Terlicaled'unbàtîiDentflpu 
est  en  retraile  dans  un  autre.  — 
Deuzaitnm-hayeie  :  Arrière-cour, 
pelitccourqui,dansunbûliiuent, 
Hcrl  à  dégager  elà  éclairer  le«  ap- 

Arrière-garant,  garant  dn  daranU 

—  ÛtmMnêmw^pÊtniah  :  kmèm* 

pensée,  pensée  secrète  ;  ^-lartrio- 
lion  meiilaîe.  —  DErxAÎwM  rsioii  : 
Deuxième  ligne  d  une  armée.  S'il 
n'y  en  a  que  deux  dites  «econd». 
— Voy.  ci-dessous* 

-  Dmttième,  aecond; — ËÊùêtdaims 
£n  parlant  des  chotei,  ditaa 

êÊCûnd  quand  il  n'y  en  a  que  deux  ; 
mais  dites  deuxième  quand  il  y 
en  a  plusieurs  : — Celle  hi.stoire 
n'a  que  deux  volumes;  le  second 
n'apprend  rien.  Cet  ouvrage  est 
en  quatre  volumes ,  le  premier 
ennnie,  le  dlraetéMeendoiî;  on  re- 
jette lea  autrea  :  tonte  explication 
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§§êtmi»irê  ne  serait  qu'un  innifle 
aooeiioire.  -^-Voy.  Fré*  Sédêr, 

Puiné ,  cadet  -• 

Puiné  luodifie  <n'1  ui  qui  est  né- 
depuis  un  de  ses  frères  ou  une  da 
seé  sœurs.  S'emploie  subs.  pour 
diatingner  1»  mrea  et  lea  MDur» 
de  leur  ainé.  On  dit  oedil  dans  lo 
atyieiMn*etdansla  conTersation. 

Bio^iiHAin,  adv.  DicxiExiinr^ 
secondenient. — Voy-  ci  dessus, 

Dfiw,  s.  Douve  ou  Doiellk^  plan- 
che  qui  entre  daus  la  construction 
d'un  tonneau,  etc. 

nKtm,  t.  SÉMa,  dëilé  linnelle 
de  la  Fable.  —  Sans  patauger  dans 
lemargouillis  des  idolâtre^ je doia 
cependant  en  toucher  souTent 
quelque  chose.  -  iVà^,  elle  coupa 
son  frère  en  morceaux,  fit  pdrir 
CrëonetCreu&e,  massacra  le^  doux 
enfimi  qu'elle  aiait  en  de  Jaaon; 
et  par  ses  conseils,  Péliai  lut  ëgor- 
gëetbouilli  paraesfilles.-T'rogii^, 
elle  mil  en  fricassée  Ilys,  fils  de 
Térée;  et  quand  rcliii-ci  l'eut  mnn- 
f^é,  elle  jcla  la  Iclode  l'eiif'aat  sur 
la  table  eu  guLiC  de  dessert:  £/ar- 

jMijoi  n'en  ftt  goèn  noina.  foor 
n'en  rien  dire  an  mot  anw,  ajon- 
tont  qne  Pélopê,  Afcoê  ei  Mfit 

allèrcntplus  loinencore  :1e  crime 
du  dernier  épouvanta  le  soleil, 
qui  fit  volte-face.  Qu'on  ne  vienne 
pas  m'objecter  des  circonstance» 
atténuantes:  laten^eancê  9êt  leplai  - 
atrdba  dinr#/Toiie  nitae  deilMaii* 
labft(*)  :  nona  poavona  nous  en  as- 
surer tous  les  jouni.  —  Déesse  dea 
plaisirs:  Lnhpntic  — I)ées<?c  invo- 
quée immédiatement  après  la  nè- 
go:  Préaui. — Déesse  de  i'impudi- 

(*)  i)t««le/ef  appartient  2iU  langue  ro- 
marin. —  On  1p  «lit  quelquefois  par  ironie 
des  j^iiU  ilieux  dca  payuna  :  éiendooi  Ta*- 
espfaoa  du  moi. 
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ollé  :  ^/«.— Béeiset  q»i  prM- 

daient  aux  lubricités,  c\r.  :  les 
f^olupiûê  vn  Vohfpfès.  —  Aledon , 
Mégère ,  Tùtphone  ;  e  u  i  n  é  [  n  ti  e  ou 
furies:  elles  flagellaient  lesmûues 
avec  des  flambeaux  ardents.— 
Ailio,  Ocjfpète,C6lénOf  etc. ,  barpiat: 
ellesavaientlecorpid'iaiiTantour, 
des  ailes,  desgrifietnnx  main^àiix 
pieds;  et  des  oreilles  d'ours:  en 
tmt-elies  fait  <1ls  belles!  —  Voy. 
Dieto.  Tett.  Dyann.  hùrgi. 

DiiAss,  s.  DtsASTBiy  évènemeat 
fuiraste  y  grand  maUwiin — Bliett 
qui  en  féralte.— Adj.,  âémitreus. 

Onài ,  s.  adj .  Désebt  ,  lieu  où  il 
y  a  peu  d'habilaiits.  Pays  désert, 
sauvrif^e. — Les  pères  du  désert. 
Les  déserls  de  la  Thébaïde. — lie , 
campagne ,  désorte.  —  Lieu  isolé. 

YiTona  ifolé,  oomme  dans  un  dé- 
lert. 

Déstrê,  Um  mkabiiéf  êoUkùrê, 

iêolé: 

Lo  désert  est  fiauvage  ,  aride;  il 
attriste  l'àmo  ;  rappelle  le  ncaut. 
Baut  un  pays  inhabité  la  nature eit 
eortinnallement  en  denil }  son 
aridité  a  quelque  choie  d'el^ 
frayant.  Les  lieux  êoUiairu  tont 
tristes,  monotonefî;  ou  inspirent 
une  douce  rÔTerie.  Les  localités 
tso/ëes  sont  silencieuses  j  lemiian- 
thrope  les  recherche. 

maBÊTt  DtsuTEB.  Toy.  Dnnvt. 

Dézisté,  (si)  T.  Sa  Dtnsm ,  se  dë^ 
partir  de  quelque  chose;  y  renon- 
cer. —  Voy.  ÏÏinonst, 

DiziSTrs  vn  j  s.  DÉsisTEXEKT,  ac- 
tion  de  se  désister,  de  se  départir. 

Di,  prép.  De,  sert  à  marquer 
un  rapport  de  départ ,  de  sépara- 
tion ,  de  dérivation  ,  etc.  etc.— > 
Distinctiou  des  prép.  é  et  dis 
Prêt  k  mourir,  prèg  di  mourir  i  un 
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ehnétien  doit  toujours  être  pvètl 
mourir;  plus  d'un  marin  :  a  vu 
ïn  mort  de  près. —  Tenir  k  ,  tenir 
DK  :  tenir  A  ses.  habitudes  ;  tenir 
m  son  père  ;  lui  ressembler  plus 
om  moins  :  ua  Israélite,  qui  tient 
■a  son  père ,  tient  A  son  aigeat-*- 
Tarder  à ,  tarder  as  :  je  dirû  tou- 
jours :  il  tarde  à  venir ,  il  me  tarde 
D'arriTcr:  dans  le  premier  senscNi 
se  fait  alleudre,  dans  le  second  on 
est  impatient  d'arriver.  Dans  quel 
esprit  duit'on  dire  il  tarde  k  vernir, 
il  lenb  aa  vêiUr  ?  S'il  s*agit  do  por 
ter  aide»  assislanoe ,  je  dîmi  il 
tarde  k  venir;  mais  s'il  n'mt  qiias* 
lion  que  de  fiiire  acte  de  présence 
j'cmploirais  m  :  la  raison  en  est 
que  À  vmir  exprime  mieux  l'ur- 
gence que  ùE. — Les  grammairiens 
nonsdonnent  oettenlirased'emeai- 
ple^  et  la  laisse  insclnble  :  Smgmor 
éu  neM ,  êaigntr  ûu  nas/ je  leur  ré* 
ponds  :  saigner  au  nez,  c'est  foire 
une  saignée  à  cette  pnrlir  àn  vi«î,T- 
ge.  Saigner  du  ne&  ne  devrait  se 
dire  que  tig.  do  celui  qui  manque 
de  fermeté  \  de  courage  :  fem.  On 
saigne  pwr  Is  nsa  soit  aoeîdenAeUe* 
ment ,  soit  naturellement*  Antsas 
phrases  d'exemples  de  oea  mea- 
sienrs  :  essayer  à  ^  eisarer  m. — // 
y  a  du  plaisir  a  ,  ii  y  a  du  piatsir  de. 
Ce  n'est  puiut  dans  le  aly^o  très- 
fam.  que  les  grammairiens  doi- 
▼ent  puiser  leurs  règles  ni  lemi 
phrases  d'exemples. — ^Le  sens  d^ 
prép.Aeta,  parailsonvent  fugiiifj 
comme  dans  cet  exemple  ;  il  est 
qiir'>tian  d'un  virtuose  :  j'eus  du 
piaisif  A  l'entendre  y  j'eus  le  bon- 
heur us  l'entendre.  Le  premier 

membredecetexempleooinpreod 
un  plaisir  relatif,  le.  second  on 

entrainement  général,  mérité,  et 
peint  mieux  la  situation  .«Ne  di* 
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lef  jamaisy  tf  hoêardêr  k ,  tekasar^ 
dêr  n; — fwuÊÊma  k ,  parttmut 
Kl  cet  tours  ont  «{ttelaiie  oIkmni 
de  trÎTial. — On  nom  ounno  «■ 
principe  général  pour  gnide  *  co 
passe-partoot  n'ouvre  ])as  tu  nies 
les  porte». — On  ne  dit  pas  la  féie 
k  mmmèrtf  il  foui  emphver  de: 
'roti«oi«illevov»léëti.-*/iitfftor 
fiM/fM^tm ,  iniutter  k  quelfit*m* 
Celui  qai  parle  français  n'in&ulto 
j}]u^à(jvplqtt'un. — Dites  celte  étof- 
fe est  UK  bon  goût ,  et  à  mon  poiil. 
— esl  forcé  k  faire  ou  m  faire  : 
le  premier  seussuppoie  la  néccs' 
•itéy  1«  ieooBd  au^l  Aut  oëder 
•o  dioil  du  plus  rort.^-<Co  qui  n'a 
que  la  yalour  de  zéro  ne  sert  m 
lien  ;  ce  qui  ne  sert  A  rien  aujonr- 
d'hut  peu  servir  dt  înnin  .—Je  suij 

tout  A  vous  et  occupé  DK  TOU»:. — . 

Oublier  k  faire,  oubliera  /atre  :  ou 
ooMIe  bientôt  A  faire  oe  qu'oan'a 
jamaîi  bien  ta  ;  on  ottbiie  m  filtre 

par  préoccupation  :  nn  ouvrier 
oublie  A  écrirt' ,  un  nnfeur  oublie 
D'écrire  n  quelqu'un.— 5e  ranger 
kiunSf  êlrenVovisi  quand  on 
te rangcÀ  l'avis  d'un  homme  puis- 
ant ,  ■'enniii-il  qu'on  toit  ai  ton 
avis  't—!?occmp9r    t^900ÊÊfêm  : 
quand  on  s'occupe  A  travailler  on 
n'a  guère  le  temps  de  s'occuper 
a'aulre  chose.  Nos  repréîientanls 
s'occupent  A  duracim-r  Jcs  jw ('ju- 
gés et  A  corriger  le»  abus,  uoî»  mi- 
nîstrea  ne  t'ooeopent  que  ai  notre 
bonheur. — Je  peoae  que  les  rè» 
gles  ci-dessus  suffisent  pour  don- 
ner la  clef  de  celles  qui  ne  sont 
que  second  ni  rc55  ;  au  reste  ,  les 
curieux,  peuveul  l  ucoorirau  dit  l. 
de  monsieur  Laveaux ,  qui  a  lon- 
guement traité  la  matière  :  c'est 
avec  regret  que  je  diffàre  tonvent 
d'opinion  areccealaHiqne.--l^, 
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adjectif  (^)  prépositif,  se  contracte 
loealement  en  du  pour  dt  Is.  Plnr. 
im  denz  genrai  i  dat. — C'est  en 
frémÎMantdeoittinle  qne  j'en  (aie 

l'aveu  ,  me  voici  de  nouveau  en 
contradiction  avec  tons  les  grani- 
mairiens^eiauiinons:  Ondtidant 
un  sens  déterminé  et  partitif:  je 
Tondraia  on  bonqaet  eompoeé  aa 
pins  bellea  flenra.  Oh  dit  dans  un 
eene  déterminé ^  total  ou  indimdml: 
le  chciiiiii  cl.iil  jonché  DIS  fleurs 
qu'on  (liait  cueillies.  Sniii  in'oecu- 
pcr  du  sens,  soi>disaul  partiUf, 
total ,  etc. ,  je  ne  vois  daus  le 
bouquet  que  «i  belles  flenn,  pai 
nneseuleautrasetjeioaa-enténds 
fn*ilht<m/éf^oMaîiCfff.Comraeron 
ne  joncVic  jnnT.iîs  un  eliemifi  avec 
DES  Heurs  nrlificieiies,  lecouipié- 
raenl  qu'on  avait  cueillies  rae  pa- 
raît sinon  uuol>allologie,aumoius 
vne  redondanee  iriciemeSé  Je  ne 
dû  rien  dn  dé? elôppement  de  la 
régie  générale  ;  il  rapoae  inr  nne 
bnsG  conforme  qui ,  sêîon  nioi  , 
faus5c  la  ]<enséc .  ~ Exe$npics  COH~ 
formes  au  bon  usage  ;  encore  les 
gramwairieus:  l^ropoiont-nouê  sa 
frandi  aiamplifl  à  iwûier ,  phUèi 

rn  eetnf  ayal^aiat  à  êmivn  : 
I.  fiousseau.^Zat  MUemfê  dm 
siècle  de  Louia  Xff'^j  atccHEsmots 
simples  ,  ont  exprimé  de  grandes 
pcui>ti:s  :  Je  chevalier  ilc  Crofl. — 
Pru|io.sci  DES  grands  exemples  à 
imiter ,  plul6t  que  an  Taint  aystè- 
meai  suivre^  derraitétre  un  adage 
général  :  la  pensée  est  juste,  ra— 
tionnelle  ;  et  morale.  J'écrirai  des 
grnnds  exemples,  etc.,  car  l'esprit 
repoufiëe  toute  restriction ,  toute 

(*)  Les  gnatOMirient  rappellent  arti- 
cle ;  mon  f»i]n  t(  ï>e  voit  qu'un  adj,  :  il 
est  vrai  quo  mou  esprit  ui  mai  ue  fout  ricu 
à  lacisw. 
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nffoMon  négatif  ;  al  iMbnt 
a  ucune  ntbtililé  gtamniatkala**^ 

U  vsi  faux  que  totis  îcs  atiteuM, 
du  [;randsiccie  aient  exprimé  m 
grandes  pensées  par  les  jnols  sim- 
ples^ de  loul  leinjui  un  a  laiiit£  pa- 
ilioa,  «lo.  Quelia  iSMnmem  petit 
IrooTcr  l*etprit  enlre  m  mola 
aimplea  et  aa  fvaDdei  paaiéea?  au* 
ciine;ilyacon  cord  ance ,  idca  lilé  ; 
et  je  rrnis  que  la  martpie  de  la 
pluralité  {um  moïs  sii[i[)lesj  (iéna- 
ture  les  sens  que  le  chevalier  À 
iroshi  rendre  (*)•— >Yof .  Nom  ou 

Ih,  H.  biT,iiu»t,maiiiiii^ele.*» 
YoT.  ihkitmm.  Sip9* 

m,  part.  pass.  Bit,  cooTenn,  con- 
clu, elc.  Se  joint  passiveraentavec 
Fadj.  prcpuHÏLiF,  le  pronom  ;  et 
plusieursadv.:  Aeiii<lel,aM<it<lieu; 
soméù  prooèa-Terbal ,  eto^  ele*  — 
Noteî^aevantprélocuteort,  etea- 
oore  aujoard'hiai  beaucoup  d'a- 
TOcat9,plusd'aToué4ctd*hui8!«ierSy 
en  M)nt  frînnis  :  Par  exyiloit  dudit 
jour,  Ipdil  V...  iinrlanlawcit^  G..., à 
la  susdite....  Comme  ci-après  dit, 
— Noaidavonatappoter  que  ces 
«afdtlw  loenl.  s'emploient  paar 
captiver  lesyoax,  lesoreille^pour 
donner  plusde  force  et  de  consia- 
tance  au  discours  et  £ûU  des  aaa- 
di/«. 

Di  ou  Dis,  particnle  prëpositrye 
qui,  dans  certains  mots,  éveille 
1  idée  do  division,  do  partage,  et 

(•)  En  sTipposanl  «{ne  mes  réflexions 
critiqae»  aient  quelque  fonderoeni ,  je 
penae  que  rinattention  de  ploaiears  oéîè- 
brru  écriTairii  ont  cauaé  !-  s  cncuvi  que 

I'e  iienale  :  les  AFtonaMirieiu  croicot  à 
*inrallliUlifé<le<MBOtobmtfsUttératref, 
•c  débflUent  pour  justifier  la  plus  légère 
faute;  de  là,  les  règles  abstraitct  que  peut- 
èbre  îb  OQnprennent  mal  j  et  qui  tortureut 
llatsUigonoe  dts  tflèTes. 


tfapyoriUan  t  Hiarfaulif»  dîtpa- 
laltre,  dssseloliaa  ,  ali> 

Diable  ,  t.  Jcaia de />ar  le  diahU^ 
en  le  nommant. —  La  langue  ro- 
mani» oTait  le  ycrhc  diableyer,  No- 
tre diakié  le  traduit  parfaitement. 

JluaiaiiUi,8.  OkAauma,  néebaat 
polit  ^arnanal  —  Oiiaau  acir 
b  uppë.- Sorte  dedra|ëefiiitaavee 
du  chocolat 

DlABtr&EIE  ,  8.  DiABLEBTE  ,  SOrtîlé  - 

ge,  etc.^GiêO OMëi malin  k'inn6'(; 
ônn  mi  fret  nein  kreurkt  le poie  po- 
nêtêolê  êà:  mai  ê'heri  à  àmttaiêl 
pan$i  iasAi  ê'fémmésëm  d'^i  dia- 
Umreie  la  d'tmnt  Je sub aussi  fia , 
aussi  madréqaa  tant  aulre;  an  na 

saurait  nie  pei^uafîerqne  des  ves- 
sies soient  des  lantern(>s:  cepen- 
dant se  percer  la  Ledaine ,  en  y 
fiesant  entier  la  lame  du  couteau 
jusqu'au  maaolM  :  il  y  a  de  la 
diablerie,  dusoitllègalà  dedans. 
DiAiaiaL,  adj.  Diaboliqob,  qui 

vîenl  ,  ou  qui  tient  du  diable. — 
Qui  est  Ires-mëchant.—  Voy.  Dial. 

DuROLIKMAlJr  ,  adv.UjMiOMijn— 

ai.nT:diabu  1  iquemen  t  ma  u  va  is,et  c. 

Jli4Biuni,s.  Duate^chaaleaan- 
oîensi  enblèaio  do  la  rofauté.-* 
Chas  leamodernes, la  royauté  mè* 
me. — R  iche  bandeau  que  portant 
les  dames,  etc. 

DuCROSTiK,  8.  DlAr.TiosTin  ,  parti© 
de  la  médecine  qui  Ij  aile  des  sî- 
gnm  et  de  la  connai»»ance  des 
Bialadies.F-^lNafaasfi9wa,adj.Vou- 
let^voua  diaçnoitiqtir  f  lisci  k 

DiAGORiL ,  s.  DiAcosAL ,  quî  vo 

d*un  ao«Tlc,d*une  fi{;urc  rcrtiîij^no 
a  l'angle  opposé.  Biagonvvr  ])\ur. 
• — Subs. ,  ligne  qui  va  d  un  au^le 
d'uu  parallélogramme  ,  ou  ,  en 
gén^l  d'une  figure  quelconque, 
à  l'angla  opposé ,  aie. 
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DiAcn^^F  j  8.  BiA^KAPir^  ,  inslru-  — Démonismey  croyance  aux  dé- 
ment pour  suivre  des  coulourâ,  mous. — Demonocratie ^  influence 
et  transporlor  mr  le  papier ,  lii  4efdétD0iif«CroyaiiQede  earUlnei 
wpféicaUitMHH  d*nii  obiêk,  tuii  fonpIadasderAfrùiiieeldePAfliié» 
OOnnaiMiioe  da  de«iii,  etc.         rique. — DéiytondAUraf^  adorateurs 

DiAKoal ,  DiAflaBAff*  <—  Voj*  des  démons.  Le  dcmun  nommé 
Dijak.  Coholia  fut  révéré  por  les  nncîens 

DiAL  ,  S*  BiABLK  ,  démon  ,  esprit   Sarinates  ,  par  les  Samoïedes  ;  et 
maUn.  —  Socrale  avait  son  boa  par  d'a^itre»  peuplades  du.  Nord. 
diable  y  on  bon  génie  pour  gnide;  Les  Biêoqmê  aooi  noo-aeateraeol 
et  pour  taune  muMneii  femelle 9  ka  partisans  du  diable,  mais  ansn 
une  miedémoniaqne. — Les  Àn*  leurs  sectateoii*  Hncore  aujour- 
glaîa  nomment  le  diable  le  vieux  d'huî  les  Russes  et  les  Lithuaniene 
mc%.-~'Bèliche  ,  le  diable  à  Mada-  ne  parlentde  monseigneur  le  dia- 
gascar. — Manitou  ;  t\isib\0f  dien  ^   Lie  qu'à  la  troisième  j)ers€nne  : 
idole,  en Ncgh tic. — />^'/A,diable  serait-ce  par  crainte  ou  par  poli* 
des  anciena  alchimistes. — Jlfta^  %mel'^ bémonpgraphie ,  science 
do» ,  selon  la  Bible ,  démon  doi^  dnHwumographe,  deeelui  qni fait 
tructeur.— /ncnia  9  démon  qni  quelque  ouTrage,  quelque  traité 
abuse  des  femmea:  iotliae  pop.—  sur  les  démons.X7im<molo^/dof>» 
5ttcc«0e,  démon  qui  prend  la  for-  triiie  des  démons;  —  discours 
me  d'une  femme  pour  abuser  un  surles  puissances  infernales. — Un 
Komme  :  autre  extraTagance.—  démQnomaneesl&Ue'inlâeééinonO' 
Méphiêiopkilèêgdémon  roordicant,  manie, c'est-à*dirc  que  ce  déttionia^ 
nialicionx.oonitiqno*-Fi|.,1io«i«  quê^  eroll  avoir  le  diable  dans  le 
moqaiaontdelont;onqai  pou^  corps.  -  Démmionumcie,  aride  pré* 
au  mal* — ^itfMMWtf  entait lesdstfis,  dire  le  futùr  par  les  înapirationado 

d^tnc  ou  d«t9M,  ou  mauTais  anges  lon?< 'i-  Idr^. — r^>       "  <;nUquo 

des  Arabes  sontdesdéroons  fauati-  jadis  les  chréliens,  du  nie  de  Vt- 
ques,  deâ  intelligences  malf^an-  g  lise  romaine,  fesaient  précéder 
tes.  Bans  plusieurs  contréetde  l'O-  chaque  nom  des  saints  do  la  qua- 
fient,  lot  mfêges  naûo  iont  «fméea  Hlé  monmiir;  maia  on  peut  igno- 
des  atlribnta  do.  ta  Tanfoance,  rerque,danalomèmotempisoep* 
d'instruments  de  torlure,  précipi-  tains  seclairesmonseignoiirisaient 
tciit  les  împénilents  dans  les  en-  les  diables  et  les  démons. — 0*689" 
traitleade  la  terre,  lesrelireutavec  tô  dial  m'erol .-  C'est  un  nhuri ,  un 
des  harpons  pour  les  y  replonger  brouillon;  ua  lionime  ]iétulant. 
de  uuuveau. —  Kos  diables  ou  dé*  '^In'et  nein  «t  dial  k  'ti  et  neur  :  Il 
mont  Tont  pina  loin  aveo  lot  dam*-  n'est  paa  al  diable  qu'il  est  noir,  il 
nés  :  ooi  momienrs  tous  le  pion-  est  moina  méehant  qu'il  ne  le  pa- 
genl  dans  des  cbaodièraa  d'huile  nlt  il  est  monn  oraTc  qu'il  ne 
en  ébullition;  et  chacune  d'elles  a  cherche  à  le  paraître. —  Lidial chi 
pins  de  capacité  (jue  les  flancs  du  todi  go  le  grokopui  :  La  fortune  fa- 
Mou  l- Vésuve  ;  ma  foi  si  les  pre-  vorise  toujours  les  personnes  qui 
luieis  ne  sont  po^»  à  leur  uiâo,  nos  sont  dans  l'o^iulence^  l'eau  va  tou* 

dini  daiiintosnoaoni  pasà  bi  nôee*  jonii  à  la  nvite.- A"r«  mo^fil 
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i'dmlj  magn  pdr  iêt  koinn  ;  Si  tu  as 
mangé  le  meilleur,  mange  ce  qui 
le  reste;  tet  bribes.—^  i^ti m  mm* 
ôdial,  il 9i  ma^ nanti dim»* Celui 
quia  péché,  qui  s'est  fourvoyé,  pé- 
ohrrrt  el  se  fourvolra  de  nouTcair; 
qui  a  failli  faillira;  quia  bu  boira. 
Par  exteiis.  :  du  TÎce  au  crimo  le 
pas  est  glissant. — Avu  treut&4rpu 
tV/tf«if.*Etre  plu»  fin  ^  plai  riu^, 
plntftrlificieoXiquc  le  diable,  que 
Je  inaliii-esp  I  i I .  / 1  rfial  seuie  d^l 
boubeinn:  Peste  m 'il  de  In  pécore. 
-^j4vu  Vdial  el  tifgf  .*  ÂToir  martel 
entête,  desiîr.uuUs  iiiqtiiétudes, 
etc* — Kanm  iomm  apektè^e^titi  tà 
^iiQ  M:  Qoand  mon  bommeett 
iTfo,è*6tt  un  diable  tooamé*— Pu 
tékûa^pu  vou-ti  atu:  Plus  l'hom- 
me possède,  plus  il  veut  piKM'(!er  ; 
— plusilcsl  riche,  plus  il  thcsam  i  - 
se  :  l'homme  est  possédé  du  démon 
de  la  convoitise. — Dial^  ronfima- 

Et  mtm  ié  holit  «o-JMtlé  bnnfht 
1»-peitay  TOUS  rejetet  lebomllil 
TOUS  êtes  friand  à  diable.  -  Ceu  ta 
pUidial:  Cestun  petit  lutin;  uue 
petite  diablesse. —  Tel  f*oireu,el  ni 
iWou  nein  :  vola  Vdial  y  paret  !  Tu 
-voudrais  d'elle, et  elle  ne  veut  pas 
de  toi:  voilà  le  diable I  le  biol 
fépùkêt  aeo»  fdiais  Faire  un  paolo 
aveclediable^iniTendreion  corps 
«taon  âme»  en  fixant  la  prise  de 
pos<;fî!?'i(>n .  — Ffi  v*ni  Vdial:  Faire 
parai  Ire  \r,  diable,  l'évoquer. — Le 
r'kreyoïi  maki  ai  onhu  dtal  po^xes^ 
chante:  Le:i  sorciersontleur  Azazel 
pour  opérer  leun  malëfiœt ,  eto« 
Diable,gémêjdémim^édMêhu$hf 
LuciferfPUi§on,êaiamùa.  Hprit  fta- 
iateuff  mauvata  angea ,  angea  rebel- 
les,  fîmjes  noiraj  esprit  malin  ,  pn- 
prit  immonde  y  eepritdu  mensfmye, 
dragon  infernal: 
liaus  tout  l'iiniTersle(^fa6/6  per- 


sonnifie appeilatirement  le  génie 
dn  mal  ;  et  chez  les  anciens,  démon 
on  génie  le  prenait  aonvent  en 
bonne  part.  Aée/aêBtiC%  avait  la 

qualité  de  prince  des  démons;  Lu^ 
ciffiropWç  de  roi  ;  et  Plufon  celle 
de  dieu-roi  :  l'Écriture  considère 
Satan  comme  eaprit  tentateur.  Ou 
dit  coIlectÎTement  mauvais  an^ea, 
de§  diablet^  dei  méohantedémoftt  » 
et  des  diablesse».  "Lesanges  rebéÊé9 
furent  cbailétdu  ciel  pour  IciÉM 
iîi'>( iîi(''U??rinrc«  :  nn  dit  anssî  anf^j"»* 
<l «'chues  on  démons.  Les  auges 
«(/rV5,dol  Ui  ient,  ne  sont  qtîf  uns 
diables;  et  iig.  nos  dcmoiii»  iacai*- 
né».  Oneitioufflé,  obsédé,  pif  flw- 
prit  malin;  liTréàd'îinpnrtdéltM 
par  V esprit  immondt;  séduit  pàé 
!'(  nprit  du  mensonge.  Dans  le  style 
;n  v^['u\ne^drnqnn  in fcrnrif su àildes 
diables,  de^  dcninti'^,  di  s  diables- 
ses, etc.'^iitulez  bailli  Au loine  en 
rémtant  an  OM^  à  rnptif.^ 
mansonge,  àfeepritimMwr^CtÉÊh 
gnea  lei  insinnationa  de  TOtre 
mauvais  ange  Il  eit  à  gancbe. 
Suivez  les  in^pîrntions  m  TOtre 
bon  génie:  il  est  à  droite. 

lluL,  S.  inteij.,  Diahtrb,  aauu^ 
cissementda  mot  diable. — Légère 
imprécation.  —  Le  cadidia  et  le 
sandia  des  Gascons. — >Yo7«  TmM. 
Sonk,  —  Signe  d'ôlonnemenl,  ou 
d'ndmirotion . —  K'il  dia!  preintt 
si  -sohai  po  fé  de  mang  di  koutai  : 
Que  le  diantre  iimnn'  t\<  ?«i>nr 
faire  des  mauchcs  aux  couteaux. 
-^XrUéieUemwirih:  Qwledian- 
tfe  t^énlèvedent  leaairs,  leanoa- 
ges. —  Ki  dial  Vàreu  peinaé  :  Qui 
diandre  l'aurait  cru. — Dial!  kiaet 
hai!  Din n  ♦  re  f  c'est  roagnifiqnet 

UuL-voL.vN. — Voy.  Hoûîâ. 

SiAliAN.s.  Ui\HA^T,  la  plus  belle, 
la  plosbrillante^Ia  plus  précieuse; 
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«l  la  pluftdu re  de  toutes let  pierres 

fines  et  entres  picrrei. — BriiUni, 
diamant  taillé  à  facéties  par  des- 
sus et  p:ir-dessoui ,  la  rose  n'est 
lailléfMju'eii  pointes  pur-de&iQS. 
— Brut  ingénu f  à  ïamaul  poli  tiatu* 
relleiuent.  —  Slras,  composition 
qui  imite  le  diamant.  ^Vêêcar- 
birncle,  fut  d*abord  bapli:^é  d'nx- 
manUC'eslà  torique  de  prétendus 
con n  n  i S'^e  11  r s  r , »  ppellen  t  ;■  jj-  ?j  /<  ;  «;o  1 1 
rou(;e  vul  plus  foncé. —  Varloiuau 
dit  qu'il  a  vu  lu  roi  de  Pégu  re8« 
pleudissanl  de  diamanU^escarbou^ 
du  dont  l'éclat  effaçait  le  soleil 
dansl'pbscnrité  ;  ce  qui  fait  dire 
à  Fnreùére)  f^urtoman  menifimm^ 
nietit  9>\  cclc\îco{jrop1îf<pûlsuqno 
le  Urao;uu  qui  gardait  le  jardin  des 
Uospérides  en  avait  un  au  iVuiit 
pluâcblouissuiit  encore,  il  aurait 
été  moins  impoli.— On  dit  dia- 
mant d'un  petit  ouvrage  de  litté- 
rature  d'un  genre  gracieux.  Un 
pclildict.  de  poche  ])orlc aussi  ce 
nom  :on  ne  [lent  ;;uère  y  recourir 
qu'eus  .innaiiid  un  inîeroseope. 

lii \MKTr,8.  Di  \>ii  TKL  1  1 ;]ne  droite 
qui  va  d'un  point  de  ia  cireonfe- 
ranced*ttneerole,à  unautre  point, 
en  passant  par  leeentre.-*La  plus 
grande  partie  d'une  chose  ronde, 
c  te .  -  D  i  a  m  é  t  ralement,  adT.  — Yof . 
Contrais.  Kontrair. 

PiAnATK.  DuiiBÉi.  —  Yoy.  Mitt. 
Hilà.  Ilité. 

DibAg,  s.  DtBAucBx,  dérèglement. 
—Excès  dans  le  boite  et  le  man- 
ger. —  Incontinence.  —  Ecart  de 
l'esprit. — NoBS  loin  es9-t-al  dibâg  : 
Le  temps  est  à  la  pluie,  etc. 

DiiiAGorLÉ,  V.  yoHia.-ZM6e9eii- 
ier  :  pop — Yoy.  Gutuy, 

DïbXkt.r.v  DébAcus, débarrasser 
un  port  des  navirei^  etc. — OaTrir 

9  t. 


ce  qui  était  bad^  fermé  UTec  une 
barre  :  fàm. — ^Voy.  DigUaL 
DiBALÉ,  y.  DÉBALua,  sSsuBALua; 

les  dict.  ne  font  auctme  distinc-* 
tion  entre  ces  deux  verbes. 

Déballer  ,  dèi>e.ntballer  .* 

On  êibaUe  pour  mon  trer,Tendre 
sa  marchandise:  Tacheteurd^^lfo 
quand  il  a  reçu  lo  ballot,  ete.  On 
détemballe  quand  on  a  remballé 
p  our  partir  :  un  dél.'iil'nnt  pré- 
M'uie  pour  faire  un  nouvel acliat, 
force  est  de  désembailtr. 

DiOAiiii,T.  D£c.v.tQi;£R,  gagner 
tout  l'argcn  iqu'un  banquier  a  de» 
Tant  lui^ — faire  sauter  Ta  banque. 
— Quitter  un  banc. — Yoj.Bacj. — 

Déplacer  tes bancssur  Icsquetss'as* 
scient  les  rameurs  :  mar. 

DiBAnfi  (al)  ,  locul.  adv.  A  la  dé- 
bandade, confusément,  sans  ordre. 
- Bilkbaude^  y'i.:  feu  é»  b&MtmidB; 
aujourd'hui:  charge  à  volonté:  t. 
milit. — Chasse  à  tabiUebaude^ksti 
fantaisie: t. dochassenr:  n'cA  ])îtis 
guère  us.  — Yoy.  M-dibanu  pour 
Taccep.  wall. 

ji  la  débandade  j  à  la  billelaude  : 

A  Im  Mandttâê  se  dit  plutôt  du 
desordre  desafFaires.^  /a^tViiiAat»* 
dof  se  dit  d'un  ménage  où  tontest 
en  désordre,  pèîc-nièle. — Chaque 
commis  n'en  fait  qu'à  sa  lètc  :  tout 
est  à  la  débandade.  Cette  Hguranle 
esttiréeàquatrcépinglcssurlascè- 
ne:  ohes  elle  toulest  d  la  bilkbande, 

DiBABA ,  s.  DiBASSAS,  cessolion  de 
ce  qui  embarrasse.  ^Voy.  Di/taleg, 

DiBAïAssî .  OisAiiissBt.  Yoy.  Di" 
hali. 

DlCARAi>.^MAl!f  ,  8.  AxÉlIOBATIOIV  , 

cbangemeul  eu  mieu^.-  Soulage- 
ment; -  adottdsseiiient  d'une  pei« 
ne,  soit  de  corps ,  soit  d'esprit. 

IhBAnBOCT^T.  DÉBARBOUILLER ,  net- 

loyer,  elc.-Yoy.  Lavé^—Stdthar- 
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hmilkrp  te  noMltrB  ao  coannl 
de  set  affûret ,  de  ton  ttnvail  »  de 

la  besogne  :  cette  acception  ^ni . 

efl  omise  par  les  fliet.y  cependant 

elle  est  Irès-usilcc. 

DrBAnkE,  V,  DÉBARQUEa,  f]é<:har- 

ger  la  cargaîwm  d'un  navire, etc.— 

AaHMeti  iAaroué ,  se  dit  d'un  io- 

eonna  nouvellemeiit  enriTé:  o- 

miKsion  des  dict* 

Débarquer,  ^f'^fmhfirrju^r  : 
Après uuecourle  ou  une  kuigiie 

iiavif^alion  on  débarque  au  puit. 

On  dèsembarque  avant  le  départ , 

OU  l'arrÎTée  an  lien  dattîné. 

DlBAIKtaAiM,  t.  DtBARQCEHBlIT , 

action  par  laquelle  on  débarque 
les  personnes,  les  marchandiiWy 

etr  — \oY .  ci-des.iU8. 

l)iiiv  ri/r,  V.  DkBAniSER  ,  priver 
queUiu  un  de$  avantages  du bapicmc. 
^Ai9  ferait  pluf^  d^Mtiierpiê 
éê  finrê  i9lh  oMia.-' La  définition 
n'ttt  qu'un  non-sens  ;  et  la  phrase 
d'exempleesl  ptasquelriviulc.  Dé- 
baptise r  n  n  scrn  i  t  q  u  '  Il  n  e  V  n  !  11  f  f(  )  i- 
niuie.  Se  débaptiser  iréveilie  quo 
l'idée  d'entètenient.  On  dit  tig.  se 
débaptiser  de  ceux  qui  prennent 
des  noma  supposés  ;  les  Toleurs  et 
les  monchardsse  déba  plisentaelon 
le  temps,  le  lieu,  tn  circonstance. 
•^CivouV il  dinl  mid'batisx,  ftiffinn 
ti  speie  li  hairini  ni  :  Je  veux  cire 
débaptise  par  le  dinble,  si  je  ne  te 
brise  la  caboobo ,  la  tctc  :  pop. 

Jhmaaiiiy  Dtiâaaea ,  ôter  une 
bande,  un  bandage.  —  Lacber  la 
détente  d'une  arme  a  fea«— Se  dé* 
tendre. -Cesser d'être  en  érection. 

BiBEi^frt,  s.  locut.  ndv.,  Détresse, 
embarra<«  pressa  lit.  Dépciisàemcul; 
élat  de  ce  qui  péricliie,  etc. — Esa 
el  iibêinn:  Aller  en  déclinant.— 
Etre  réduit  à  la  portion  congrue  : 
à  la  beiaee*  — -  Groiriea-TottB  qoe 


lea  Frsttçab  nona  ont  notre 
dibêiim  ?  l^es  bardît  Tolereanxl 

DiciRErR,  s.  GcRçrRE,  creyaMO, 
prijioil'alcmr'nt  aux  lèvres. 

DiRiî'î,  V.  (jfcpcEB.—  Kcl  hagnantt 
bihlelkùu  II  viseg!  G' ta  le  le^  tottdi* 
h&«ië  :  Quelle  mauTaise  bue!  elle 
coupe  le  Tiaace  1  J'ai  lea  lévrea  en- 
tièrement gercéea. 

DiRii,  V.  DinAR^vAcnaR ,  ùler  les 
harnais  à  un  cbOTalf  OiO.  —  Voy. 
Dimoussî. 

BiBi.>É,  V.  DépêeUi  etc.  — Vof . 
Dibeinn.  DikoiU, 

Diarai,T.  Dtama,  Tendre  en  dé* 
ta  il.-  Manière  d'exploiter  le  boia: 
débiter  un  madrier,  etc. — navi 
mâie  inn  honn  novel  a  d'hité  :  Vous 
n'avez  jamais  uno  bonne  nouvel  le 
à  débilrr,  à  raconter.  —  Cess  t'inn 
oinm  k  iné  dibtii  hein  :  C  est  un 

bomme  ^ui  parle  bien  ;  -  qui  a  le 
débit  fiicile*  —  Yoy.  Pàrlwmam» 

DiBrraUyS.  DÉBiTEra,  celui  qui 
fait  dos  mensonges,  qui  d<»itncde8 
bourdes. — Voy.  Haihl.  Drieu, 

DiBLOKt,  V.  Débloquer,  forcer  à 
lever  le  siège  d'une  ville,  etc.  — 
llemplacer  les  lettrea  bloquées  on 
renYortëes  :  impr* 

DiaLaoK!(t,  V.  Btaoocua,  dégager 
Tine courroie,  etc. ,  des  ardillons 
qui  l'assujellisscnl. — Défqire,  dé- 
ranger, les  boucles,  les  anneaux 
des  cheveux  bondés,  aunelés.— 
Oler  lea  boucles  à  une  jument.  — 
Voy.Omit.  i^naff. 

Diaaia ,  §•  JD&bord  ,  paftsage  du 
pave  »n\  bas  côlés.  —  Ce  qui  est 
au-delà  du  cordon  de  la  légeudo. 
—  Voy.  Ihir. 

DiBoiRuti,  V.  DEBORDER,  dépa&scr 
le  bord  ;  lot  bords.— Otro  tout  ce 
qu'on  a  sur  le  etenr.  Exhaler  sa 
oolèfe.— i*t  HailM  al  d*bnt4ak: 
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Bordée:  la Bmrerifl  eit  à  to  Teilto 

d'être  sous  Teau  ;  coaterle  d*MU« 
— yo$s  kott  dibùiU  y  v'ov  la  tott 
iafountete  ;  k*av  holé  ,  hpie  ?  Voire 
jupon  déborde,  voua  êtes  toute 
chifïounée  ;  qu'avez-vous  doue 
Hii7^lfo  d'boirdein  inn  noulaie 
di  kùM&kf  9tno  le  fouUm  Wfàmeuêê 
pu  s  Noai  déboraâi&es  une  nuëo 
Je  cosaques,  et  nous  les  rotmoften 
pleine  déroute  après  leur  avoir 
tués  beaucoup  demundi  . 

DlBOIRIlUHAH  ,   8.    UÉliOaDEM£PET  , 

action  do  déborder. — Abondant 
éooulenient  d'hnraenr. — Débor- 
dement de  louanges,  d'injurea.>Ii^ 
raption  mudaine  d'ennemi»  dans 

un  pay-;r  par  leurs  (ïébftfflements 
les  Vandales  se  sont  rendus  icdou- 
tables. — Un  ])écheur  endurci  vit 
dans  le  débordement. 

Sneiré.  Dtiotm.  Voy.MIoU. 

DiBoinum,  s,  DuoinaniTi  dd- 
plarement  d*iui  oa,  etc.— Toy. 
Uisloheq. 

DinoTE, v.Dlbottef,  tirer  les  boi- 
tes à  QLELQu^cn.  }lîiis,  akv.e  quclqu  un 
était  un  i>inge!  —  Uomcut  où  Ton 
arrÎTe  :  reoeToir  au  débotter. 

Dtwomé,  V.  Diionroimia,  sortir 
do  la  boutonnière. — G^eaveuhâsSf 
et  g'nô  ne  in  ricin  di  d'hotné  ni'pan» 
tolà  ;  et  l'dial  m'evoL...  :  J'étais 
pres>c ,  cl  je  n'eus  pas  le  temps  de 
debuuloiuitir  mon  pantalon  j  et 
malbear  arriva. 

IhaoDBiaÉ,  t.  DÉioninta»  déebai^ 
ger  une  bobine  pour  la  remettre 
cnéchcTean:  Îamcler.-Ètre  pale, 
hâve. — Se  dit  (luelquefois  dans 
rnci^f  jjijdti  (le  ilcgiingoler.  — Voy. 
Dîbuulc,  Dispouy, 

.  DiaooU,DAGB»«OLBt, renier d a 
ba  nt  en  bas« — S'affaiter.  Crouler. 

DiioAbvb,  y.  Dtaiana ,  donner 


un  àéaimùï.'^iletsifrankid^boû* 
dttm  9férs  11  est  si  hardi ,  li  e^ 
fronte ,  ù  imolent»  qu'il  démen* 
tirait  son  père. 

DiBot RDEG  ,s.  DÉtiE?(Ti.  Franpei»- 
dâr  !  6  d'hoûrde^  t^â  nbonf  al  yueie. 
Petgn ,  mi  koie ,  homm  soula  :  VA- 
fronté,  insolent  coquin!  un  dé- 
mentiTaut  un  ioufflet.Flan!  gobe- 
moi  ça,  greditt. 

DiBoôBSB,  a,  DfaoaASBB,  tirer  de 
Targent  de  sa  caisse ,  de  sa  bourse , 
pour  faire  un  paiiuont. — K'avùv 
diboureé?  Qu'avex-vous  dcbotirsc? 

DlBOÛBSOXAUl ,  s.  DÉBODfiSBBBTCT, 

action  de  débooner,  de  fiiire  un 
débouné.  — Jamais  débours. 
DiBODTt,  V.  DÊBOOiia,  déclarer 

la  déchéance  rl'iino  action  faite 
en  justice.  — Supplanter»  débus- 
quer un  rival  :  fani. 

DiBRÀLib,  part.  ua^.  DicftAULt. 
— V07.  màmmii. 

Dibbibb  ,  Y.  Bteamn  »  dier  la 
bride  à  un  cheval ,  etc. — Fé 
fitr  sain  d'bn'^c  :  Faire  huit  lieues 
sans  débrider,  sans  ôler  la  bride; 
sans  s'arrêter.  iSaiis  interrup- 
tion;— avec  préuij^iialion:  fig**— 
Voy.  et-fKstiow. 

Bmainni ,  ou  D*itnv ,  ellipt« 

GbaSID,  inrATIGABLB  TBAVAILLBDB.  Mo« 

trc  Dibridm  est  peu^ètre  anlé- 

diluvieo. 

DlCfiOOLU.DABBOUILLKB.Yoy.  Dik- 

Dumi,  BaavBQVBB,  cbaoer 
l'ennemi  d'un  poste  avantageux, 
i— Faire  perdre  un  emploi,  etc. 

Débusquer ,  supplanter  .* 
Vél  risijupr  s'arrête  à  1  idée  de 
faire  perdue  une  condition  avan- 
tageuse, une  place,  un  emploi, 
etc.  iSup/iiÎBafBr  comprend  le  rem- 
placement de  la  penonne  dUbmt* 
^vUû  par  celle  qui  la  mpfltmU.^ 
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Un  parti  fait  de  l'oppodtion  if ft- 
tématique  :  il  ^nt  déhmêqnêr  le 
ninblère.  Une  faction  se  livre  à 
des  menées  ocoallet:  elle  cherche 

•A  suppinntrr  se«  rivaux  --T/r»manl 
supplanté  trouvera  une  fiche  de 
cuiir>ulatioQ  en  délrnsquant  sou  ri- 
val. 

VtwLk,  prép.  Bnly  pins  lem ,  de 
l'aatTe,  elC'-Stwec  funê  dst  prép. 
K  el  fAi  :  Il  esi  DB  DELA  les  titimii* 
VkUïtELkhCapdc  Bonne-Espérancê, 
Bans  celle  définition  complexe, 
le  choix  laisse  iiri^o  udcux  inter- 
prétations: par  la  première  il  est 
né  au-delà  des  monts.  Par  la  se- 
conde il  est  y  en  ce  moment ,  par 
delà  le  Cap . . . —  Se  dit,  parles  Lié- 
geois, dans  le  sens  de  au  delà ,  de 
outre  :  Ci  d'mcxir  di  tPla  Moûss :  Je 
reste  Oulre-Meusey  au  delà  de  la 
Bleuse. 

Diooif ,  s.  DuiDON ,  gros  oiseau  de 
basse-coardont  la  chair  est  trâ^ 
estimé  :  au  plur.  «0  dit  iani  du 
mâle  que  de  la  fimeik,  Conséquen- 

cîc  :  Les  dindons  sont  hcrmaphro- 
tliles. — Z)jndc,feuiellcdu  rîiiuldn . 
'—Dindon  ncaM,  jeuQG,pe  l  i  t  d  1 1 1  d  o  1 1 
ou  petite  dinde.  —  DindounadG, 
)ucts  composé  des  parties  du  din- 
don sa  maladie.  Ajoutes, grosse 
balourdise:  fam. — Dindonnière, 
celle  qui  garde  les  dindons.  S'il  est 
qiK'slîon  d'un  homme  ne  peul-an 
<liic'  (Ilmhnnier  sans  être  ;i]>])elé 
dindon  ? —  On  a  dît  dindonnière 
d^unedftmoiselledecampagne.h.a'^ci 
ce  mot  du  dict.  qui  répète  l'in- 
jure.—Quand  un  coq-dinde  fait  la 
roue ,  se  redresse  et  se  pafane , 
quand  il  ôl.dc  ses  g^rncrs ,  mn- 
niplons,  cL  bnlanccsa  dupiicalure, 
je  VOIS  un  {;ravc  ministre  en  corps, 
eu  ûme,  en  nil»<ins  et  en  croix. — 
Le  dindon  appartient  à  l'ordre  des 


oiseaux  gallinacés  ;  tels  que  le 
peon ,  le  fiûsan ,  etc* — On  dit  Jé- 
tuite  pour  dindon ,  par  ironie  ;  et 
par  allusion  à  Jacques  CiBur,  de  la 

oompajynic  de  Jc^us,  cjui  rnp porta 
en  France  plusieui*»  dindons  et 
plusieurs  dindes;  qu'on  natura- 
lisa iacilcjuenl. —  7i  rCetkà  didont 
Tu  n'es  qu'un  dindon ,  une  buse , 
une  kullre ,  un  nigaud ,  etc. 

Di£t,,  Aaoïit ,  (erre  molle  et 
jaunâtre. —  Tebre  Glaise,  ou  ab- 
soîuuïont  Glaise  ,  torrc  grasse  et 
compacte,  dont  on  se  sert  pour 
fairedesbntardeaux,  de  la  poteriei 
etc. — Sfgilléf  sorte  de  terre  glaise 
ou  d'argile  qui  vient  des  Iles  de 
l'Archipel. — />tèoss^ dépôts  argi- 
leux desbouillères.  — Terreà  fou- 
lon ^  terre  r]m  sori  à  dégrnUfrer  îi^s 
draps.  —  Ciatsîiire,  lieu  qui  con- 
tient de  la  [jlaise. 

DiERAi?(  ,  adj.  s.  Derkieh,  qui 
Tient ,  qui  marche ,  après  les  au- 
tres;*^ après  lequel  il  n'y  a  pas 
d'autre. — Diêrain  toglo  Dernier 
soupir,  dernier  souffle,  d'un  mo- 
ribond. —  Ess  so&s  dierain  :  Ktre 
dans  le  dernier  mois  de  sa  {;ruâ- 
sesse  ; — au  moment  d'accoucher. 
—Être  à  toule  extrémité ,  ou  à  la 
veillede  mourir. ^OnusdfWMeooii 
l'dîeraiUj  ou  fOerainn  aron  lu-' 
Il  veut  toujours  avoir  raison,  il  a 
toujours  tine  rcpotisc  ô  faire  ,ctc. 
— \'o\.nrnk  —  ;>  /  a  j  n  M ,  d  c  r  n  i  è  re. 
— Pol  dierain n  feie^  rolécou  n'ro- 
lév  nein  V  Pour  la  dernière  foi> , 
aceeptex-TouSyOO  n'acceptcz-Tons 
pas  ?  Ditrainn  de  klats  :  Ontnt 
infinie.-INeretn  âpuk*Ak:  Avant- 
dernier. 

DiERAi?r^ïi\n,  adv.  Dmimi  Rrr?/!  r, 
depuis  peu,  il  n'y  a  paë  lonj|lein  ps, 
en  dernier  lieu,  cic.  —  NAr.ti^HE 
ou  Nag  i  isES .  Messie  u  rs  les  d  ic  l  iun- 


Digitized  by  Google 


BIS 


BiE  445 


namtei ,  vous  dites  qvc  tous  ne 
dite*  rien. En  prose  cl  dans  le  slyle 
lîini.,il  faut  dtro  dernièrement.  £n 
\HMe  et  dans  te  sljrle  «outenu  il 
fiiut  dire  naqmhe,  Le«  («oèles  w 
permettent  de  retmnclier  <  à/t 
VOIS  ,  -  je  TOI,  pour  rîniernvec 
MOI,  f'ir.  ils  .ijontcnl  h  à  natjuiie 
}J0  u  r  r i  lu e r  n  vee  guerre ,  c l  o  :  jiier- 
rc*,  noguéres ,  tic.  —  L'éli&iou 
de  ff  ne  captive  poîot  lei  yeui. 
Pluraliaer  on  adverbe,  c*est  dé- 
grammtnnr  la  graiiiinaire*-~Di- 
sm\%  en  pa^siant,  que  les  bons  Ter- 
Hifîi.'aleursévitenl  li'sadv.  enmeM/ , 
quand  ils  furjiicnl  plusieurs  sylla- 
bes (*). 

Binaon,  PkARTni^  arrière-bou- 
che, |;4»ier,  partie  rapérienre  de 
Vœêé^jikagef  e*est-ii-dire  du  canal 
luenibrnneux  qui  s'étend  du  fond 

(îf  1;^  bmjflic  j iis(|u'à  Voripre  »u- 
périeiir  de  l'csluuiac  ;  cm  dit  ori- 
fice de  rouTcrturo  qui  sert  d'en- 
trée et  de  surlic  à  ccrtuiucs  cavi- 
tés du  oorpt  de  Vaniinal  :  l'orifire 
de  la  Tdtîe,  etc.  — Yoy.  Ètoinaim 
Ihiss,  uu  DiÉ9i«  :  ▼LmgneGuriné 
de  deu\  doubles  barres  cmi  croix  : 
il  <>c  iitel  devant  une  note,  à  la 
clef  on  l.uioli;  c>l  ]tlncée.  Lediési' 
indique  qu'il  faut  iuiusser  d  un 

demi' ton  dans  le  courant  do  mor- 
ceau,etc.-Nolo  haussée  d'un  demi* 
ton.  —  SJarkê iTinn  diètBf  Diëser» 
marquer  d'un  dièse,  OU  hausser 
d'un  deroi-ton. 

îîiET  .  V,iv  ,  lîirw  ,  DiEif. —  Diet 
yâroii  de  yàr:  Dieu  vous  garde. — 
HttiêM'Pww:  Aveo  Taide  de  Dieu  ; 
en  langue  romane,  Maitt-Diei, 
—  DUi'tztl  mér  :  Dieu  vous  te 


(*)  L«f  deux  ver»  quisuivcal  tout  d*un 
•rcliitccU;  bu? h  connu  : 

,»V  fÎM  mon  alitfHfii'rnif 
Ver^iendtculainmcnl, 


rende.  —  Wallons,  vos  nrchnïî«- 
mcs  ,uu  vieux  uiuU,  &uul  \ieui 
comme  le  temps. 

Dnw  ,  s.  DiEV.  En  langue  ro- 
mane, BioR.-  Etre-Suprême,  créa- 
leur  cl  cottsenraleur oe  l'univers. 
—  I.'exislenre  do  T)ni  est  burinée 
dans  le  cœur  de  1  Imiunie.  Mous 
voyons  Dieu  avec  les  yeux  de  l'àmc 
el  du  corps.  Sou  ncm  est  icspteo- 
dissent  dans  Vastre  du  jour ,  dans 
les  merreilles  de  la  création  ;  ré* 
▼clé  dans  tout  ce  qui  existe. — 
Q  u  e  les  païen  s  a  i  e  n  l  a  d  o  ré  1  e  sol  e  i  I , 
I  ]>îa nèles,  les  météores,  cela  s'o  x  • 
j)li(|ue  jusqu'à  un  certain  jtoiul: 
mais  diviniser  Icii éléments,  Ic.h bê- 
tes féroces ,  les  animani  domesti* 
qneS|  les mélaux,Ies  cailloux,  les 
plantes,  les  impurolcs,  etc.  :  mais 
porter  les  dieux  à  30,000,  admet- 
tre le  partagede  la  puls^fincejn'est- 
ce  pas  outrager  Dieu  (  se  placer  au 
dernier  rang  des  êtres  animés?— 
£n  faisant  une  courte  excursion 
dans  le  d<'-^oùtant  domaine  des 
dieux  de  l'antiquité,  et  de  quel- 
ques  autres  peu  connus ,  je  ne 
dirai  pas  r  f  o  pf'rc  en  permettra  , 
la  lecture  à  sa  jiiic. — l'niit.is,  re- 
présentation du  que  i  on  por- 
tait dans  Us  fêles  de  liacckus  et 
éO*m$,  Ajuutex ,  disu  de  la  jAiu 
esécrahlv  luhriciti,^lootM,  in  «ro- 
iuralibui  en  fer  ,  plus  grande  quê 
nature  y  qui  rvvv.MÛiXcr,  sacrifice» 
des  abominable^  ]  ir(''lr  e>'-e.s  cl  sce- 
falriccsde  la  lubricité.— l*riape... 
J  'ai  parlé  et  je  devrai  encore  en 
dire  quelquu  chose,  du  poly- 
théisme des  païens;  il  se  retrouve 
dans  la  Nigritie  dans  toute  sa  lai> 
deur:  les  Poréens,  sur  la  côle  de 
Mababar, adorent  Tagfjanataj  Sn- 
brada  et  Bntarnmn  ,  représentés 
l»ar  trois  idoles  bide  uses  et  \  éné' 
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rées.  Le  Manitou,  des  saoTages  de 
FAmériqua  aepteolrionale ,  est 
également  ëpoiiTanlable.— V07. 
Fatlnir.— -AuàB,  nom  que  lei  ma- 

homét3ii5  doîinpnl  ô  Dieu  ;  il  est 
aussi  leur  exclniiialioii  de  juio  , 
de  oiaiiile,  et  le  houra  de  leurs 
fHjldals.— AcuA&,  ctre-sapréiiie  lie^ 
Indiens.— BaAUà  »  dieu  des  In* 
dons. — Dao9,  dien  desCbald^ns. 
— Alfade»  ,  Ibs  plus  anciens  des 
diouxdrs  Scandinaves. — JtnovAi, 
aoi  DE  Dieu  en  hébreu.  Un  poète  va 
plusioin  en  disant:  Et  vous  prêtres 
sacrés,  von  d'en  dieo  mais  d  un  hoat- 
m». — Non  ffun  nom,  n'y  a-l-il  pas 
de  <|  u  iu  J  urer  coinine  un  iiaîenr— 
Dvicole  y  celui  qui  adore  un  seul 
Bien. — Déicides ,  se  dit  des  Jtiif^ 
qui  ont  fnit  mourir  leFirs  de  Dieu. 
- — Dci\(e,  celui  qui  croit  en  Dieu 
et  rejelle  la  rcvélalion. —  Théisle, 
celui  qui  croit  à  l'existence  do 
Bien ,  »'u  p  [loseàathée  :  Voy .  ^leâ». 
— PanihéiwteMf  ceux  qui  ne  re- 
connaissent d'autre  Bien  que  t'tt- 
ïîivcrsalité  des  êtres;  c'est-à-dire 
le  qrand  tout ,  des  (jraiids  fous. — 
Al  LrL'ùr  ni  a  diew  ,  ni  â  dial  :  Ne 
croire  ui  à  Dieu  ni  au  diable^  élrc 
méchant,  incrédule,  impie,  pyr- 
rbonicn.>-5ï  k'il  Bon  Diu  wâd 
tihemwàrdé:  Celui  qui  est  sous 
la  protection  de  Dieu,  qui  vit  en 
état  de  prâce  ,n'a  rien  A  crniiitlre. 
— Gcurél'nondebinamé  Bon  Dicv: 
Prononcer  le  nom  do  l'lUre-^u- 
prèntc  en  juraut  j — sacrer,  blas- 
phémer 


(*)  n  m*ett  imnossible  d'admettre  U 

«;i:p]iositîon  qui' 11"  blas|)liéin;(tPiir  ait  l'iri 
teution  furnielle  de  s'attaquer  à  litKU  : 
qud  qa*il  en  «oit ,  rinvoquer  dent  le 
péril  ,  dans  i'adversilë  ,  vocift'rer  des 
blasphèmes  ,  me  paraissent  d'alBigeacU 
contrastes.— Yoy  StJtramsinnté, 


DiFAtti,  V.  Déiailloter  ,  ûler  le 
maillot,  eto. 

BiTAiTT,  8.  Qoiaïui,  dispute*  — 
Faux'fuyanly  etc.— Voj.  Kard. 

DiPinLi,T.  Dt»âfia,dter,  retirer 
les  bàlis.— //  a  ê&cain  Vbotroûl  di- 
fâfilaie:  Il  est  souvent  indispose; 
je  le  crois  bypocondriaque.-Yor. 
Fâfilé, 

DiFALÊ,  V.  Défaiquer,  rabattre, 
retrancher,  d'une  ^omluc  ;  et  par 
extetis.  d*UDe  quantité  quelcon- 
que. 

Défalquer f  déduire ,  souiiraires 

(ïikdéfalqueen  portantcn  compte 
ce  qu'on  a  fourni  ;  on  dédmi  une 
somme  d*uiae  autre  en  fesant  une 

soustraction, 

DlFALEG,  8.  Di'fAICATIOT,  dédup- 

t  i  0  n ,  sou  si  ra  c  l  i  o  n .  -  Voy .  ci-niesê  us, 
DiFALi)  V.  Iki^iLLiB,  tomber  en 
faiblesse; s  évanouir.  -S'atFaiblir. 
— Vuy.  mwi.  Pâmé, 

BlTAUAatS,  s.  DtFAlUARCB  ,  éjê" 

nonissement,  pâmoison.  —  Voj. 

Pâmé.  Pâmeg. 

î)iFÂ.TT,  S.  Dette.  —  Arriéré.  — 
G i  wâgti  tro  pô,  gi  fai  de  d  fàtt  :  Je 
gagne  bien  peu  je  fais  des  délies. 
— (Tuê'ià  fufiangueu ,  oeonn'As* 
rsn»  dt  rivnoio  iù  le  ^sod ,  i  fiti  io 
^fêit:  C'est  un  prodigue,  avec  six 
francs  de  revenu  chaque  jour,  il 
a'enflfUe. 

I)iiA\oRAr.,  s.  DtrAvnRABLF, ,  qui 
u'cât  pus  iavurable.  -  Défavorable* 
ment  :  adv. 

BimitDiB,  adj.  DtrEHSAiu,  qui 
peut  être  défendu. 

BlFEl.f  DEU  .  S.  DÉFERSECR  ,  avOCat 

c]irîrj;r  d'fttfice  de  la  défense  des 
accuses,  dans  les  causes  criminel- 
les.—-^ro/tti,  celui  dnnt  In  fonction 
consislc  à  icpic^cnlcr  les  parties 
devant  les  tràiunaux^et  de  faire 
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en  leur  nom  tous  les  actes  de  pro* 
cédare  nikmairet.- Yoy.^Mlbl* 
BiniiiMt  9*  Dtrnim  »  action  de 
défendre lOilTerbalement  soit  par 

écrit. — Trniirons  de  oàbles,  c\c. , 
pour  j)rotéger  les  flancs  d'un  na-i 
\irr  :  mar. — S.\A\)]nr.,  lesdÀfensea 
dune  place  :  t.  miliL — i  an  élever 
Uê  ébfnm»  :  barreau«»lR»nTioii, 
iéfini9,prokibùùmi»e  joint  preâ~ 
qu9hujimrt  «vee  le  mol  défense  ;  et 
KST  plw  usité  au  plur,  :  Inhibition 
et  défenses  sont  faitcê  à  toutes  pûr^ 
êOnnes,..  tr  est.  etc» 

Défense^  prohibition,  inhibition; 

La  dêfenâê  repose  sur  le  droit 
pofitif ou  naturel  :  la  trantgreasery 
est  un  délit*  Prohibition  ne  se  dit 
guère  qu^eii  parlant  des  marchan- 
dises !  celles  qui  sont  pr(jliil?ées 
sont  délenninéfs  par  uni*  loi.  In- 
hibition ne  se  dit  qu'eu  terme  de 
jurisprudence:ilresteradans  l'an* 
tre  de  la  chicane. — ^11  est  permis 
de  faire  ce  qui  n'est  pas  défondn 
par  la  loi  ou  réprouvé  par  la  mo- 
rale. Ijç:'^  prohibitions  Huîsent  au 
cuniuicrce  et  alimeutenl  l'immO' 
rallié. 

BiF£RAiif,adi.  DmiaiivT,  qui  n'est 
point  semblable. 

Différent, dismmhUhhjiUpuml^ 
ésêimetj  diters,  varié: 

L'hommf'-f^ironpHc  tienrîra  dnix 
différents  l;ui[;n;;es  dans  io  lucme 
jour  ;  (^mcmi'/a6/e}*edil»urloulde 
celui  qui  cesse  d'être  le  même 
komme.  I^is/Mm? s'emploie  pour 
fiiire  remarquer  la  différence.  Ce 
quiestdf>/t/ic<  est  facile  a  saisi  r.Ce 
quiesl  d/iv?r« diffèrcdanssa  nature 
on  fÎHîîs  5n  qnnlilé.  Delille  et  Le- 
brun ont  einpiuye  divers  dans  le 
sens  de  varié  \  Clémeut  applaudit 
A  l'beureuse  innovation  déjà  in- 
Bovce  pur  La  Fontaine^  et  oehon 


Clément  est  l'un  des  commenta- 
teurs du  bonhomme»  •••• 

BiriiAiiniAiii,  adT.  Bist âanni?iT| 
d'one  manière  différente* 

Dipremmmê,  dêgemmÊmi,  dt«- 
Hnctement  : 

En  y  voyant  distinctement,  nous 
traitons  un  sujet  diversement ,  par 
la  raison  que  nous  pensons  diffé* 
fVMMeaf  • 

Ddbiiiiiss^  s.  Bmtanciy  diasem- 
blance ,  elc. 

Différence ,  dianemblance ,  dtr^r~ 
sité^  variété,  inégalité,  disj^aritéi 
bigarrure  : 

Dans  la  différenco  l'esprit  corn- 
pare,dansla  dienmhkMco  ilaépare; 
il  abstrait  dans  la  diversité,  choisît 
dans  la  variété:  l'irrégolière  ffié- 
/7<7/fV("' déplaît,  la  diepariié  choqne, 
la  èi^arrureenlaîdil  la  disparate.  - 
11  arrive  que  deux  amants,  deve- 
nus énonZy  soient  dissemblanls  ù 
eux-mêmes  :  la  divertOi  dans  les 
caractère^,  jointe  au  goûtde  la  va- 
riété, y  a  jusqu'à  fiiiire  regretter  le 
divorce  pour  inégalité  d'humeur. 

DiFTnÉ  ,  V,  DÉFERRER,  ôlcr  le  fer 
du  iMcd  d'un  cheval ,  etc. ,  ôtcr 
le  fer  appliqnésur  quelque  objet. 
•^Mi  ç'vâ  st  d'fèr  :  Mon  cheval  se 
déferre. 

DiPiccLTÉ,  s.lhmciriTÉyCe  qui  est 
d'nric  fliffic'îîc exécution. —  Knpft- 
ciiKîiEîtT:  on  OTT. ,  on  v\i>c  V empê- 
chement. Dites  o(i  lève,  i'empèchc- 
n  ont,  les  cmpècliements.  —  Les 
proMidistes,  qui  font  prononcer  et- 
gogne  au  lieu  àe  cieogno^  préten- 
dent qu'il  fautdiretff^i7M^/éetnon 
difficulté. -Vov.  pagea78|  2««col.  ; 
dernier  aliiu  n . 

Dffficutlè,<'!j>ilnt  le,  c»'p('(  licment: 

La  dijjicuiie  eiubun as^e ,  l  obsta- 
elê  s'Interpose  entre  la  volonlé  et 
Texécatlon  ;  VempêehÊm9iU9né\o 
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loul  ooui  l  -Un  procès  sera  hérissé 
âe dijficullé» :  Tart^enl  Icsnpplanil. 
t'ii  Ijche  multiplie  les  obstacles: 
lin  brnvc  le!(;;umionle.  lin  homme 
diâirilc  a  Ô€S  empêchements  à  Tc- 
pargne:  ou  les  lui  fait  lever. 

DiffieuUi f  9b»tae!e  y  hic,  nœud, 
mœua  gordien  :  {*) 

Le  hic  esl  le  nœud  principal 
d^unc  diffu  ulti".  î  e  virud  gordien 
fui  coupé  par  Alexandre  :  f'e>l 
aiiiMque  les  eonqucrauU  reuver- 
scut  les  obstacles, 

DinecKB,  BtrioQBM,  gfâier  la 
figure; enlaidir.— Gâter  la  forme 
de  <|ue)que  chose* —0énaturery 
Irnhîr  în  vériU'. 

DiriLÉ,T.  Dtrii  ER,  ôlcr  le  cordon, 
le  fil  pasfé  dnns  qiiehfue  cboi'C. 
'-'Dijilédepiel:  Dcfilerdes  perles. 
'^DtpUt'chapekt:  Dcfilersoncba* 
pe1el,dire  ce  qu'on  MiljOa  ilu*OD 
ignore. — Voy.  I*arâd, 

DmiÉ,  adj.  port.  pass.  ïmiÉ, 
mince  el  loii[j,  <''h«>it  eî.  allongé. 
-  Elancé,  etc. — Chlval  EFriLÈ^che- 
val  quia  l'encolure  fine  esl  déliée»'^ 
On  dit  en  perlant  des  penonnes , 
fatif/e  ^/enoée,  e'est-à  dire,«re/l0«f 
tien  prise,  VoyonslecAera/  élancé: 
cheval  dont  In  corps  rsf  efflanqué  , 
qui  a  les  flan  r  s  creux  et  abattus, — 
1 1  Fan  1 1  !  rc  pu  11  r  croire^  el  Ton  n'en 
croit  pas  ses  yeux. 

Eflilé,  ateile,  élanréf 

Dans  leur  er«ii«iiinoe,lieaoeoup 
d*enfiints  !<ont  effilés.  Une  deiuoi* 
fclle  qui  a  la  linlle  fine,lé{}ère,  dc- 
g:i{',ée,  est  svelle',  si  elle  a  de»  for- 
mes aériennes,  elle  est  élancée. 

DiriLEGyS.  £FriL0QCKS,8oie  fulle, 

(')LciKeu(l  qui  ultaclialtle  jougauchir 
de  Gordius  ne  pouvait  éire  dénoué  par 
Ip^  «îensj  l'empire  de  TAsie  est  prorais  à 
Ceiui  (|sii  fortiro  victorieux  de  lentreprïse. 


lrès>fbib1e  ;  on  non  tone.  Vof  • 
fieumm, 

Pïvî  !' :«:îot,?.Vn'ïiopi,conge«liou, 
nHlux  de  liquides  dans  quelque 
l'.arlicdu  corps;  et  gonflement  in- 
duleut,  niobilu  du  limicenulairc^ 
sorlout  de  ce!m  dn  visage. 

DiruxxTÈ  ouChebpi.t.  ErMiiunif 
tirer  de  la  soied^une  élofFe  pouren 
fnire  de  la  ouate,  etc.  Ef^loquer  , 
rendre  la  soie  laineuse  -/://i7oc//er, 
détordre  les  iiU  des  chifibiis  :  L  de 
papeterie. 

DiFLiaiTtu  on  Cftinan,  Efnto* 
QCiuiiyOUTrierqui  effiloche. — Cy- 
lindre pour  elKhiclier.— >/>t]flMiaf 
tcufis  :  KflTiioclicusc. 

DifLOiii,  s.  D^piErRiR,  perdre  ses 
(leurs.  —  Par  cxlcns.,  ôler  le  \c- 
loutc  de  certains  fruiLs  par  l'ai- 
toncbement. 

DiFLOBiHic,  S.  DipunAiaon,  temps 
de  la  chute  des  fleurs. 

DipnifTF.G,  s.  DÉroiiATict ,  temps 
de  la  chidc  des  [puillen.  DilfiS  de- 
feuillaiHuH.  — -  \  tiv.  toie. 

DiPOIsSj  adv.   \  lUL&MMKNT,  OTCC 

violence. — Voy.  Foini. 

Diroust ,      Dtroifcsa ,  enlever 

le  fond, en  parlant  des  tonneaux, 

cle.  Fouiller  un  terrain  à  In  pro- 
fond e  u  r  de  quelque*  pieds* — Voy . 
Afomà. 

Dirôft,  BiPPORtiE,  dcBgurc;  laid. 
—  llH  h  diflr ,  â  dinu  ^  mérHkù  : 
Il  est  tellement  difforme^  qu'il 
ressemble  à  un  singe. 

DirÔRBn,  T.  DiproRKER  gâter,  al- 
térer, In  forme, é?n  paihivt  rif^  mon- 
natei  ci  auli  cs  choses  semblables. — • 
didormcz  que  ce  qui  a  clé  fait 
au  moyen  d'une  forme. 

BirèRaiTt,  s.  Diriesnift, défont 
très-apparent.  —  J*ai  celte  syno- 
nymie Rous  les  yeux.  La  diffor^ 
mité  est  un  défout  dans  les  |tn>- 
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]iDrtioiif*  La  iêUtmf  est  dani  let 
TaAiTSy  la  fOfKtricn  du  viiAai.  — 
LàiNDi  no  »e  dit  que  des  ariiaox 

ou  des  MKi6(F.5.  Puisque  la  laideur 
estduns  les  traits  ei  dans  ia  super^ 
fieie  du  visage,  el  que  le  mot  ne  se 
ditque  desaf»MUiM9eideimeti^/ie«, 
îl  wra  logique  de  dire  :  Le  boae  et 
le  singe  ont  les  train ,  la  superficiê 
da  vitagB  d*une  dégoûtante  /at- 
(kur. — Ces  Ttteubletmuki  d'une lii> 

deu«r  laideur ,  etc. 

P  ijjo  r  m  î <*' ,  la ideur  i 

La  di/j'ormité  s>e  recoonait  dans 
Valneoce  tolele  oo  fiartielle  de 
looteiyniélriej  talitgw»rdantrir> 
régularité  des  pfoportions  des 
traits,  etc.  —  Avec  une  bc!Ie  fi- 
gure, sa  bosse  et  ses  longs  bras,  un 
hoh&u ber&diffbrme,  ATcrnne  taille 
élégante,  un  nez  a  trois  elages  et 
une  grande  liouche,  une  penoniie 
nia  kndê, 

Hiroatit,  y.  Défoubher,  tirer  le 
pain,  la  pâtisserie  du  four  :  a'op- 
pose  à  enfourner. — Faire  passer  la 
bille  de  l'autre  côté  de  la  sonnette: 
billard. 

DiFonnl,  y .  BÉFrru ,  fâcher,  etc. 
€enliarier  .«-Mépriser  .-Rndoyer. 
-—Etre  frtiguo,  etc.,  etc. — Séifo- 
tiné  p*mm  dbtdbaM  :  Se  dépiter,  se 

fâcher,  pour  peu  Ae  chose.  —  Ti 
m'a  d*fotiné^  et  tt  m  eipâret  :  Tu 
m'as  méprisé,  outragé .  rudoyé, et 
tu  me  lepairas  cher.  -^G  ito  tod'^(h 
liiM  :  Je  tnis  &tigué,  rompu, mdn- 
posé  ;  je  lemns  en  malaise  géaé- 
ral,nnedonlenrv.igue.-^/i'/itwwi 
miJPfirt9fnH  (an  Vil  geoû  et  Ion  :  Ma 
feiTirae  me  contrarie  du  nmliii  au 
soir;  rompîmes  projets,  <lcraiige 
mes  calculs.  —  Sit^imm  dtfoieinn 
91  b&uk  :  Si  tu  me  mets  en  colère  tu 
Terras  iusqoea  oà  Ta  la  portée  de 
mon  batoii»-*Vo7*  Dhottit^* 

9  i. 
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DiroVy  adr.  DiiOBS,  s'oppose  à 

dedans.-£jr/éri0tfr,  s'oppose  à  in» 
tériour. — Le  large,on  pleine  mer; 
par  opposition  aux  rades,  aii\ 
port*;,  anx  côtes:  mar.  —  Vini  di 
d'foû:  Venirdedehors,  du  dehors. 
~^Rûtikomm  6  maiss  di  dams,  le 
hêokeU  di  piâ^fité  :  Maroher  com- 
me un  maître  de  danse,  la  pointe 
du  pied  en  dehort«—Yoy.  Foû* 

Dira  in, 

DiFBAiTi,  V.  DirBAYER  ,  payer  la 
dépense  de  quelqu'un.  Par  exlcns., 
r^aler. — Voy.  Sinbassadcur, 

DitanlfT*  Dtraisn,  gâter,  déran- 
ger la  fHsure. — Voy.  Kouffoné, 

Dmou,  T.  DiFROQrEa,  ôter  le 
froc  :  ne  se  dit  qu'en  parlantd'nn 
moine,  etc. — Voy  /fbi. 

DiPTOj^K,  s.  DiPHTo?îr.rE,  syllabe 
douce,  formée  de  deux  voyelles 
dontchacunea  nndemi-son^etquc 
l'organe  noance  dans  nne  seule  é- 
mission  de  voix.  Le  leclenr  doit 
syllaber  nettement  les  diphton- 
gues quand  il  débite,  et  lit  des 
vers  ;  ou  la  poésie  ne  sera  que  de 
ia  prose  riroée.  £n  figurant  ces 
sortes  de  voix,  les  dict.  ne  sont 
point  d'aocord^etles  poètes  se  per» 
mettent  sonrent  de  liccnœs*  Plu- 
sieurs savants  prétendcntque  moi, 
toifToi,  ele.  no  sont  |)ms  des  diph- 
tonguesjjc  les  crois  dans  Terreur: 
dans  eetle  longue  et  harmonieuse 
série  de  roots,  t  prend  le  sou  ac- 
oîdentel  dea  :  moi  moa*  Selon  tous 
les  grammairienseu ,  eeiiy  an»  sont 
des  voyelles  purea.  Sans  connaître 
les  voyelles  impures,  je  les  ap- 
pelle faufîscsdîpblonfjnes,  par  dis- 
tinction de  cie/,  mielfpuît.i,  etc.  ; 
qui  se  nuancent  dans  deux  voix 
légèrement  touchées.  Un  savant , 
.dont  je  me  plais  à  reoonnaltre  les 
talents,  dit  :  La  lettre  9  est  ellc- 
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même  ana  diphtongue  dans  le  leni 
le  plus  «MCI  du  mol,  le  mot  qoi 

s'np|»cl!e  X  csl  un  énifîtnr  que  je 
ne  saurais  devin rr  :  mais  je  sais 
que  la  syllabe  ex  se  prunoitceeib, 
à  quelques  exception»  prc»;  et  je 
tiifl,  tont  atiMi  Ùen,  que  la  plus 
i;rande  partiede«aii¥»QtiifiniDçeis 
ont  visite  BruktelUi  ut  qa'iU  de- 
Taient  visiter  i7rt/rt7/e«:  Broxelles. 
ProiionreT  firuccUoig,  etc.-— Les 
élrangen*  iiseiil  Irès-mnl  la  par- 
liculo  euphonique  oui  (*)  :  mais 
quand  elle  fort  de  la  bouche  per- 
lée d'une  jolie  Pamenne,  elle  a  lè 
Teloalé  de  la  pèohe,  la  fralcbenr 
de  la  roflejella  enilianmeiremue, 
etc. 

DirÛL^T.DÉcocvBiR. — Scdéet)u- 
vrir.  —  Les  Français  affublaient 
notre  difûlé  à  leur  manière  quand 
ilt  écrivaient  dàfi§hr,  deffMtfw-^ 
Toy«  Dihovri, 

DiGAot.T.DtfiAGii,  retirer  ce  qui 
availclcdonnccuhypothèqnr,  en 
n;i)itisscnient,  etc. — Dégager  nn 
ioldal ,  oblenir  non  conifé, —  Ou  ne 
d^ago  que  celui  q u i. h  e^t engagé. 
Un  milicien  vbHtni  un  ean^  ab* 
Milmp9to*^G*i9éigag  di  roMperol  : 
Je  voua  dégage  doTotre  parole,  je 
TOUS  rends  votre  parole. — IVo  fou- 
rein  etouré  d'inn  noulair  di  fJairan 
pendârdi  lîussiipn;  ntai  no  fourcin 
d^agi  :  Nous  iûuies  en  to u  rés  d'une 
multitude  de  Busses,  qui  puaient 
comme  des  boues;  mais  on  vint 
noua  dégager.— />é^09er  le  fer,  t. 
d'escrime.— Voy.  Malé.  HmmII* 
Ritirê. 


(*)  Il  est  de  Rcns  qui  voient  des  dipbioo- 

ÏiacSf  ooiBrne  Pourccaugnac  voyaient  4ai 
averoenU  :  Un  daudynet  ^  n'adresiuint  i 
quelqu'un,  qui  lîtait  l'afficlie  du  fipfctncio, 
Iniroucoule  :  On  'yiMicO'ê^dipe  {OLdipe)^ 
pat  vrai  ?  0'W4 ,  lut  fîrt-il  répooëu. 


BIG 

DioAaUAia,  s.  DÉoAoaaaBT^aelion 
dedégager,de  aedégapfcr.^-Partie 
d'un  npparteraentquisert  de  pas- 
sage dérobé. 

DiGAisît ,  S.  Bécatniî,  fnron,  ma- 
nière, etc.  ;  iruiiiq.  La  uuus  em- 
pruntant ce  mot ,  les  Français  en 
étendirent  Vaeœption  :  on  sait 
qu'ils  raffinent  en  toutes  choses* 

DtcA'^^I  1  ou  DlGATlÊ,  V.  DtGlEn- 

MB,  Rortir,sc  retirerd^un  lieu  mal- 
pré  sol,  malgré ^icsdent^. — Aban- 
duiiuer  la  possession  d'un  immcu- 
ble.--i>^fllMiol  i^,  ou  ^'te  ftAoffs: 
DéguerpiiMiy  détales,  à  l'instant, 
ou  je  TOUS  disloque. 

DigAbri,  V.  DtoABiiiB,  6ter  ce  qui 
garnit.  -  Affaiblir  un  côté  pour  en 
renforcer  un  autre  :  un  gènéraldé- 
garuit  la  droite  pour  renforcer  le 
centre ,  etc« 

IhessBoat,  t.  DfieaSGaiiaïay  liire 
perdre  les  manièfes  gasconnes; 
l'habitude  des  gasconnades» —  Se 
dit  plus  souvent  avec  le  pron. 
per8.î5e  dégasconner^  sedéFaire  (le 
l  accent  gascon.  Lenéolofjue  quia 
créé  ce  verbe,  peut  se  vanter  d'à- 
TOirfait  laplui hardie  des  gasoon- 
nadea. 

Dmbksiou,  s.  Digkstioh,  élabora- 
tion, coction  desalimcn  Is  dansl'es- 
loinac.  Pendant  cet  acte  le  chyle 
se  si'parc  (le«  nlinicnl'?;  (es  vais- 
seaux Jaclcf»  et  iu  cûual  ihorachi- 
^ne,  le  portent  dans  la  eireula- 
tion*— ^ra(iy/>ep«te,digestion  lente 
et  impar&ite* — Il  mesemlile  qu'il 
Y  ades  rapports  très-intimes  entre 
les  orjyo ne«  de  la  dî{;estion  et  le 
cerveau  :  quand  jt;  digère  lenle- 
roeot ;  je  rcvas&c  j  quand  les  caries 
sont  tout-à-fiiit  bronillte  dans 
mon  estomac,  je  faisdesrévesaussi 
pénibles  qu'ils  sontextfaTagants: 
mabst  fe  ooulede  source,  ilssont 
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couleur  de  rose.  Suis^je  un  pelit 
brin  physiologiste?  C'esl  à  mef- 
ntmndela  jwrNcà  répondre. 

BraiBBy  T.  Digcrkh,  ^ire  la  di- 
gcstioD.-On  dit  d'un  affronlqu'on 
ve  pent  le  différer;  et  d'un  men- 
•ODge,  qu  i! est  dilKuile  adi|-,érer. 

DiGETÉ(s')  Sk  Dit  jeter,  bc  dildu 
Lois  quond  il  traTaillc. —  Jft  bai 
ârmâ^dig^U  :  Ha  belle  «nnoire  te 
déjette. 

I)iGBiirrÉ,s.  DéiEUKé, repas  dami- 
tîn  ,  les  aliments  dont  il  fc  com- 
)}usc. — Digeunc-fîîtit^  :Déji:mié'â\' 
j)atoire(^). — Mî  Lai  d'rjeunéd'pot'' 
êuiainn  et  spii  et  meie  hoket  :  Mou 
benu  déjeiioé  en  porcelaine  esl 
brisé  en  loUleinorccaiix.— Ctim 
/m»  h*é  d^geuni  ditt  hoir  :  Je  te 
mettrai  Yinr»  de  oombai  en  ^eux 
tours  de  main. 

BicECHÉ,  V.  DÉJEIJ5EP ,  fiiifc  hî  rc« 
pasdu  nmi'iu. ~JJt(jt'tiné  al  Jorchetl: 
Di^ennerà la  fburchelte: ledit  par 
oppoiilion  à  déjeuner  avec  da  ca- 
fé, etc. 

DioLESsi.  Dégijiceïi.  Voy.  DipUi. 

UiGivTfi,  \.  Tinter,  te  dit  d'un 
son  qui  n'est  que  dans  l'ureilte  ; 
et  qui  fiiit  une  espèce  de  tinte- 
ment.— CoMsa  y  te  dit  da  bonr- 
donncnicnl  des  oreilles. 

Di«06i,8.BABoci!f  jCnfunt  malin, 
gai,  VÎT,  espiè-ylp.  —  Ci  s:s  fùd'gogi 
$i  pti  la;  l'vDii  rein  apôfin  al  bo^ 
troûly  ei  s  etftn  nr  sa  oUank  tss  pér  : 
C'est  un  rusé  balHiuia,  celeufaut 
lA  ;  il  toucberaîtà  peine  mon  nom* 
bril,  el  déjà  il  en  sait  anaai  long 
que  «on  père. — Voy.  DitfwHè, 
Xfazctt. 

I)iGOuGi,T.  Dégorger,  ouvrir  un 
passage,  une  issue,  à  ce  quient 

(')  If  t  rois  (jiu  lrs  r. HT'*  disiitrnt  par- 
tiiutku-ti  ment  m  totuniv  d  un  dcj'*uné- 
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Loucbé,  engorgé,  obstrué. —  Oler 
les  matières  étrangères,  les  hélé- 
rogénilèti — Aériyver^dégori^er  les 
drapa.  —  Dégravehrf  dégager  na 
tuyau,  etc.  de  oe  qui  Tengoiige, 
qui  l'obstrue. 

DiaOROIIiaAI!T,S.  BEGORGIHRnT,  é- 

ooulement  des  liquides,  dessénii- 
liquides. —  Épauchemcnt  des  bu- 
meurs,  eto. 

DrcusTAii,  adj.  Pégoltast,  qui 
inspire  du  dégoût,  le  dégoût. — 
Fé  m . ,  dég  oulanie. — /('im  agn  w  d  is  - 
gostanmain!  if  ai  hôssi  /'Aaâr;  Qu'il 
est  dégoûtant  quand  il  mange!  il 
fait  naître  des  soulèvements  do 
oœur.— f^ob  n^il^goiimtii  fimmm  ! 
ê!  fmê^kafit  avou  l'aiwM  s'a  d'kmg 
/e-5-o4i0  :  Quelle  femme  dégoû- 
tante !  e!?f  tait  sou  café  a\  cp  l'eau 
qui  lui  a  servi  à  la€»r  sos  yeux.-" 
Voy.  Dikàyn. 

Dégoûtant f  fastidieux,  nau»ûa- 
bimds 

Cequiestdift^odfanrs'adressc  plu- 
tôt au  i:œur  qu'à  re.«prit  :  il  inspire 
lin  sentiment  de  répugnance.  Ce 
qui  est  fastidieux  s'adresse  plutôt 
à  l'esprit  qu'au  corps:  il  inspire 
l'ennui.  Ce  qui  est  nautéahoud  at- 
toquQ  le  cœur  et  l'esprit:  il  sou- 
lève 1epreroier,et  révoltela  raison. 

DiooTAïf  ,adj.  DKGODtTAiiTyquidé- 
goullc. — Voy.  ci-deitouê, 

l)ir.OTÉ,V.DÉGO\jTTRH,loml>CrgOUl- 

tcn  gouUe. — Gisotott  el  nonaiw: 
vegéc  diyoté  me  g'vet  ?  Je  suis  tout 
an  nage,  V4»yei  comme  mescbe« 
'veux  dégouttent?  —  Voy.  Gsié. 

DiGOi } ,  \'.  VH(^in  y\\.(!rp!ai  ct'fjucl- 

(*)  Dtkày  :  |ioj).  Dan«tout  l'univert  U 
haute  vUi9*t}  ue  fait  qu'un  monde  à  part, 
prend  la  langue  toute  faîto^ adoucit,  polit, 
n'intente  point.  Partoot  chaque  peuple 
est  ciéalcur,  fait  «rs  provcrbcB,  anime 
rexprcsfion ;  et  lui  in^^rinic  le  cachet  da 
roni^iiMlité. 
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plaet.Sedii  pluf  tonveDldaiif  l'ae- 
•«ptiom  defurpaMor.  —  Foêê  imé 

bein;  mai  von  fré  v'digoU:  Toui  tra- 
vRÎHez  bien;  cependanlTOtrafràie 
TOUS  surpasse. 

DicoTEc,  V .  ÉoocTOUy planche  dis- 
posée pour  égoulter.  —  TreîlKi 
pour  égootter  Mifropiagei*  -Toy. 

l'rihiel*. 

jDicoTEim,  s.  Ê«oinrnm,  se  dit  des 
gouttes  de  liqueurs  qui  UimbeBt 
dnns  un  vase  en  vidant. 

DiGHAiiâ ,  V .  DéfitADEBy  dépomiller, 
UESTITUBR  quelqu*un  de  êon  grade, 
de  M dign ité ,  de  em  emploi ^eîc,,ce 
qmieefitHtfikmmmemiûtec  de  cn^ 
t  aines  formoUUê  et  par  châtiment. 
Ne  dirait-on  pn?  qn  iîncs'af^itque 
do]»rendrc sun  clmpcau cl <!o  tirer 
aesguôtres?L'iioninie(]égradé,inè* 
lue  sans  certaines  formalités^  n'est 
plus  qu'un  etdatte  qui  aelraino 
-vîTantanx  gémonies. — Yoj^Ab^ 
heg,  AhM,  Edomagi.  Gâié. 

DiGRADKc,  9.  Déghabatio»,  dêtti^ 
tution ,  privation  forcéCf  ordinaire- 
meni  ignom  in  ie  use  y  ctc . — Ordinai- 
rement !.,,,  Mous  qui  trafiquer  de 
Totra  patrie,  root  qui  cherahn 
à  nous  mnener  au  moyen  âge} 
croyei-Toas  que  l'impunité  voile 
votre  (îé[jrafhiliou?  Jauiai*?!  votre 
«ora  porlL'  le  stig^niatc  indélébile 
de  l'infaiiuc-Voy.  Aiowé,lMperi, 
JJipertkmain. 

DifiBAm»  T«  DteBAiu,  délaeber 
cequi  était  letenn  par  une  agrafe, 

dos  agraFes.  —  GihA,  gi  etof!  seré 
vO'SOÛie  s*imm  digrapté  so  lid'van: 
Jean  ,  frtouffe  !  fcrmex  vos  yeux 
et  dégrafez  ma  robe  ;  elle  est  atta- 
chée sur  le  devant. 

Di6aitTyady./>fi0WeMeiil,assu- 
rément,  certainement. — t  r'cete- 
ret,  d'grâti;  Il  reviendra,  prolw 
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Blement.  —  f^amm  kafougm:  vo 
d'memrréiem^grélUtyoïawnMS' 
ion  nez  :  je  suppoee  que  Toot  aîloi 

rester  tranquille;  aue  vonsoene- 
res  de  parler  arec  Tes  mains:  otr* 
tainement  Je  dois  le  croire. 

DiGRiTifV.  ÉiiRATifiNBB,  dccliirer 
légèrement  la  peaoavecles ongles, 
ete.— VoY.  Gfêêi.  IMgrimmié. 

Ih«aBVt,T.  niaalviB,  diminuer 
une  imposition,  etc. 

DicasviAirv ,  s.  Dtaaiviam,  ac- 
tion de  dégrever. 

DiGBiMONi,  V.  ÉaBATiGRBa  fortc- 
ment.-^'4^ff^r^ s'attacher  avec 
les  griffin  • —  Snnr  kvwo  lei  lerref  : 
aedit  dot  oîieaux  qui  ont  les  on* 
gles  crochus*— iinein  okêekà»  é 
chef  po  le-zoreio  etp*ol  kow  ,  sisf 
digrimonein  le-'Moûte  foû  dcl  itcss  : 
Elles  s'armèrent  de  deux  chats , 
qu'elles  tinrent  nar  les  oreilles  et 
parla  queue,ete]letsPaffidièreiil 
fesyeux  de  la  féfs.— Yoy.  Grifé, 

Afiaieoiiift ,  s.  teainamai,  éfv- 

fiure. 

Jkgratiçfnureférafiurej  griffade  : 
Végraiignureeni  longitudinale: 
Véraflure  est  une  écorchure  légè> 
re  :  la  gri/fadeviX  la  bleaniie  d'un 
oiseau ,  qui  est  armé  de  serres. 

DifiaoearÉ,  v.  Ëcoa^eR  ce  qui  est 
en  nnf;!f» ,  etc. — Fxailler,  drlAnher 
jKir  éLaillcs. — Eclater^  taire  un  e- 
clatà  quelque  chose  j  rompre  par 
éclats. 

IheaeoaTEc,  s.  Êgobhvib,  ce  qui 
oH emporté  d'un  angle,  etc. 

DlGUBCLÉy  V.  DÉ43tKCLEBjVOmir*->« 

Vomir  des  injures.  —  Les  dict.  o- 
inottcnt  lo  vcrha  §,*eng%i*'Hhr ,  qui 
signihc poissa* der,  imiter  ie  huiga* 
ge  des  poissardes,  etc.  i.e  premier 
verbe  n'est  reçu  que  dans  la  lan- 
gue orale;  le  second  esta  noi  :  avis 
à  la  poitérité. 
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Dmwv»  T.MiâMffttBy  dire  lot» 
lem«nl  tout  oe  qui  TMiit  à  la  Iniu- 
che.  Certaines  dames  encachewU^ 

rf'es  diseiil  débngoulcr  dnnsie  sens 
de  vomir;  ça  n'est  pas  t'!c<»«nt  ;  et 
j'ai  celui  de  leur  appicndre  que 
lea  dëbagu  ule  urs  diaen  l  to  ut  ce  qu  i 
leur  tmiiI  dm  la  f  ueiila. 

Dioininw^T.lllooMmMiiiif  faite 
CMer  le  guignoo. — îtredéipiîg- 
lioiiné:  fa  m. 

Dicoiit.  T(ikfK)VB.\o\  .C^ai-lorio. 
î)lGVîfJ^^  v.DÉfiuiftER,  rendie  une 
]>eifiOiiiie  méconnaisiiable  ou  di^ti- 
cileAreoonnaltro.- Ms^uér,  met- 
Ire  on  masque.  — 8e  dégniser.  — 
Traveslir,  liabiller  un  homme  en 
feiume,  eicJfoj^Câghêg^Cachêk* 
C^cki.  Mfisn, 

DéguUer,  traveshr,  manquer: 
H  suffit  d'un  faux  nei  pour  èlrc 
niu^que.  il  su^iil  de  tromper  les 
Tenx  pour  être  ééguhé;  mais  il 
niQtenanger  de  eottiaine  pour  être 
travesti. — Un  filou  prend  leeiea* 
que  de  la  bonhomie,  une  prude 
celui  de  la  pudeur  :  tout  ici  bas 
n'est  que  maêcanuU.  Une  grnnde 
dame  rcTèt  les  vêtements  de  sa  cui* 
sinlére,  celle-ci  re?él  le  oostame 
de  la  grande  dame  :toot<eUet  bien 
tnnetHeê?  Lesdict.  disent  qu'niie 
làuMe  barbe  déguise  biin  un  hum- 
me:  une  barbe  naturelle déj^insa* 
t-elie  Biin  une  femme? 

DiGViziAin,  s.  Cég  CI  SKIENT,  co  qui 
sert  à  déguiser  une  personne. — 
Faus«e  apparence,  artifice, disai- 
mnlalioR,  poorcaelier  la  vérité. 

Disvn,  T.  OiciASsiB,  faire  sortir 
de  force  une  cheville.  Pourquoi 
ue  pafidirc  dt-c/tevilier  ? 

liiH,  nHj.  Dix,  deux  fois  cinq  — 
Carie  mai  (^ui^e  de  dix  |>oint8  :  Dih 
di mmkshïx  de  trèfle.— ^rw  l*ni- 
mrro  d4k  :  Avoir  le  numéro  10.  I^u 


parlant  des  prinoea,  etc.;  on  em- 
ploie dci  ehiffres  romaini  :  Chnrên 
A  rendit  ton  nom  fameux.  Une  fa- 
mi!!e  de  nuscorotc:»  figure  parmi 
les  rnflÎROns  jjrincièrcs  :  Vilain 
XUil.  Il  y  a  celle  distinction  en- 
tre ces  Yilaiuetleplus  bel  homme 
de  France  de  son  temps  :  Louie 
Xf^^Bemarquez  qneladifférenoe 
n'exiateque  dans  la  manièred'étre 
en  chifFres.  Beaocoop  de  niotM  é- 
veillenl  l'idée  de  dix  :  décaméride, 
dixième  partie  d'une  chose. /Ma* 
litre, décagramme,  décimal,  etcetc. 
— Voy.  Dikaméitf  Hit,  etc. 

Dna,  1.  ellipt  Hv-nEit.lIwAn- 
ita. — Gi  tm  tepm  to  uou,  io  d*kâ  ; 
9t  volh  foé  kmr:  Je  l'ai  tu  sans 

enii<!C ,  «nnsbns  ni  soulier;  ol  Je 
voila  riche  à  millions. 

DiuAgrb,  V.  DÉTAiifR,  rentrer  la 
marchandise  exposée  ù  l'étalage» 
en  ▼enle.ParezIeniionp  mettre  la 
olef  tons  la  porte,  fuir  à  tontes 
jambes:  fàm. 

Diir\iETÉ(s')  v.S'ÉCAiLLEa,sedëta- 
cher  par  écailles; — par  fanies.Oter 
les  écailles  des  poissons,  etc. 

DiflAiaa,  adj.  s.  1)ixii^.xb.  —  Di- 
h^mpâriêie  :  Dixième  partie. — 
Diktttnmiiinf  adv.  diziémement. 

DiBAiHSy  T.  DncBROBB,  i^oppoieà 
monter.Mettre  piedà  terre.-Z>épa- 
itr^filire  descend  re  q  ue  Iqne  rh  of(e  : 
fhra. — Cesser  de  régner. — Dans  Io 
sty  lo  soutenu  :  descendre  au  cer-  , 
cueil(^).-Examiner les  particule- 
rités,leieiroonataBoead'nneqnes* 
tiun,  etc.  -Déehoir»^Gi  d*AatN  fodi' 
d*eata  lsai«|tii ibttary.*  le  descends 


(*)  Il  e«t  tj  hon  f  on  dft  pofUNrr  sa  dou- 
leur :  Uno  femme  m'apprit  dct  ui^rejneni 
que  Jofu  I*  oovM  Ar  «ir  mot*  «on  ekmt 

pfrtif  descendu  an  cerruei!  ckssant 
p'kriiK:  qu'aile  uvaU  /teidu  «a  sieur;  et 
qne  loj»  «iciri  étùil  merl. 
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toujoan  dam  tei  nwiltmirei  au- 

lierges  ;  dans  1e«  auberges  les  plut 
Tenomwées»—  Di/iaind  ligâr:  Des- 
cendre la  garde,  te  retirer  d*un 
posle:  fig.  el  fam.  Déchoir  de  son 
raugi  marcher  u  su  ruine. -D/Àatiid 
^kki9$gmim  DeMendiede  iwnne 
ikmîlte; — d'une  SudUIa  noble,  de 
haut  lien ,  etc.  —  M^iamagni  ni 
d^hain  neinbein  -  Je  Huis  atteint  de 
Lradypepsie,  j'ai  la  difjpslion  leii- 
ie. — Dihaindess  koûr:  Desrendre 
en  soi-mèmOi  dans  8a  conscience. 
-/«dMlMenKMtdlatMl/ll  vant 
mieax  monter  que  deicendro;  il 
Tant  mîenx  fiiireda  bonnet  alEil- 
res  que  do  roauvaiscs. 

DiHAiNDAip ,  DEscuiXy  inclinai- 
ion ,  pente,  etc. 

Inclinaison  fdécliciié,  penchantf 
pente,  venant  : 

Tout  terrain  qaî  n*ett  pas  plane 
est  néccssaîrenient  incliné  :  màli 
déclivité  de  sun  inclinaison  gra- 
duelle. Le  jprnr/fan?  est  une  douce 
pente  ;  on  dit  tenant  de  l'un  de* 
côtés  d'une  chaîne  de  muutague. 
-Quand  le  Bolc(éc/n«,il  est  facile  de 
ménager  l'écoulement  de»  eaux. 
La  irtteembra«(elc;7aflrA«iitd'unc 
montagne  ;  cl!e  plonge  dans  la 
|ien/e  escarpée  d'un  versant. 

DlHAItlUAN  ,  adj.  DESCESDAflT.  

Ligne  descendante. — Gamme des- 
€€Hdante,  la  suite  des  tons  de  la 
gamme  entonnée  da  haut  en  bas. 
— Voy.  Pmtum, 

CiBAiNNy  S.  DizAiif total  do  pcr« 
sonnes  on  de  rhosc?  ronipoff^  de 
dix.  —  CulliM  lion  (le  uiiiU'S  : 

arith. — lia  sitikilihainn  ei  n  ôcha- 
plet  :  Le  chapelet  se  compose  de 
cinq  dixaines. — ^HtaM»,  réunion 
de  dix  gerbes ,  etc. — Dittmtr^et' 
lui  qui  a  dix  personnes  sous  sa 
charge.— On  dil  diaain  de  ce  qui 


flfl  composé  de  dix  fiarUes  :  Stan« 
cet,  strophes  ,  composées  de  dix 
vers.  Chapelet  compo?r  âo  dix 
gr;niis. —  Di/ttin  de  cartes. 

l)jH  vniT  ,  ë.  DEîH^EnTE ,  action  de 
dciccnilic  ,  ou  par  laquelle  on 
descend. --«/.S*  dfkmnU  tf  hêmr  «I 
daaf-fWlM  ;  La  descente  dansia 
bure  est  dangereuse.  —  Voy.  Beur, 
— Le  rog  hou  (les  Anglais),  fca- 
tovic  Ifhrtinn  :  knn  IVapoleyon  vola 
d'heinll  t  t  leu  pay  j  i  hitein  et  Uu 
marunn  :  Les  Anglais  font  aujour- 
d'hui le  fendant  :  quand  Napoléon 
s'apprêtait  à  foire  une  descente 
cfaexeux  ,  ils  finiraient  dans  leurs 
hauts -de-chaussc^.  —  Afi  pàv  ki- 
zrinn  n  ft'fNhainti  di  mafrisSy  tfâ- 
rct  II  viett  V  supôr:  Ma  pau\  i  e  «"Mn- 
sine  a  une  (iescentc  de  luatrice  , 
il  fondra  lui  mettre  un  pessaire, 
—Li  d*Aetnll  éPêi  Mss  ét  têuet 
trawaie:  La  descente  du  tuyau 
du  toit  est  percée.  Se  dil  du  tuyau 
(]ui  porte  les  eaux  d'une  cuvette 
nu  d'un  chéueaU|du  loitau  pavé. 
— Voy.  Traiteu. 

D1B4U,  V.  DtBABaAssBXy  ètcr  ce 
qui  embarrasse,  qui  empêche  de 
circuler  librement. — ^Tirer  d'em- 
barras.—X>tAa/é  l'ovreu  ;  ônn  pou 
êif^mouwé:  Dchnrrassci  l'atelier  j 
la  circulation  est  interceptée. — 
f  '^omm  la  d'halé;  g'inn  dtu pu  rein: 
Me  voilà  débarrassé  j'ai  payé  mes 
dettes. 

DébarrùêtÊf  »  UMpf  ; 

On  débarrastë  un  lieu  encombré, 
on  dégage  ce  qui  est  engorgé,  obs- 
Inié.  —  Ijca  mauvais  payeurs  se 
dcbarrasient  de  leurs  créanciers 
en  les  consignant  à  la  porte  les 
paresseux  se  dérogent  l'esprit  en 
a'occupant  à  ne  rien  foire. 

Di  II  AviG.s,  DLBAaa.4ssEMs:(T,aerîoii 
ds  dibarra»9er  :  inus. — Employtt 
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ce  luoi  plulol  que  de  Recourir  & 
une  périphrase,  à  une  circuulo- 
cation. 

BniBOHm,  adj.  UirsnâiLL^i,  n 

dit  d'une  femme  dont  les  habille- 
incnlfy  les  aju»temcnl<:,  paraissent 
jetés  .Tii  îir\«^arfî  sur  son  corps.  — 
Kan  eicsic  u  f/rô  n  n  feie  (ileinoiscl le), 
elesteu  ioU  rakogtaie;oûieeleld*hâ' 
tnonaieettCapu  reinkiteign  :  kront 
dose  marier  elto était  tine  à  qua- 
tre épinglei;  aujourd'hui  elle  est 
entièrement  dépenaillée,  laisse  A 
découvert  rps  ci-devant  appas,  ses 
habillements  sont  dans  uu  désor- 
dre complet. 

DiHJLaoïvt,  adj.  DépisailU,  J  lai 
as  «iodM«Âd  Iwj,  81  pantM^boiné; 
en  to  sou  k'il  a  .*  Il  a  la  ]ioitrioe 
dëliraillëey  ne  boutonne  |>ai  ton 
pantalon  ;  cl  montre  ses  nudité?!. 

DniAHCBÎ,  adj.  DÉnAncHÊ)  quia 
les  hanches  disloquées,  ou  parait 
les  avoir. -Un  cheval  quis'esldcmi 
letbanohes,  par  quelque  offort,eit 
i^NMfKé.— Yoy.  VHM*  Dikokme» 

DiHÀRNÉ,  V.  EcHARif  BR ,  ôtcr  lesdé» 
bris  des  chairs  adhérentes  à  une 
pe.Tn. — Vo7.  cî-dessous. 

Dm \R?ir,r,  9.  Écii\k>oiii,  inslru- 
ment  avec  lequel  ou  écharnc.  — 
VoT.  ci-cleêiout, 

AnuamoB,  t*  ÉciAMoaa ,  restai 
des  ohairt  qu'on  enlève  d'un  ooir, 
6le.|en  Técharnant.  Façon  qu'on 
donne  aTecl'échainoir:  t.deoor* 
royeur. 

Diiiissi,  V.  Bêcuaossbr,  61er  la 
chaussure  à  quelqu*un.-Z>ép7Mt7- 
kr,  ôter  la  pean  d'un  animal.  — 
JHkâuinWobetit  Dépouiller  un  la- 
pin.—?or.l>tiiiOMffl.  Difta.  Di$- 
pouy, 

DinwÉ,  V.  IW TISSEE.  —  Kanm'" 
feumm  m  a  d  grunonè  el  w'il  d'Aap; 
Quand  ma  femmu  lu  a  gritlc,  for- 


tement é^^ratigné ,  elle  m'en  ra- 
tisse.— Lesdict.  ne  disent  rien  de 
ratiêsêr  dani  l'acception  que  je 
rapporte. 

DiaAVÉjV.ÉcoKCBBi^nleTerqneU 
que  partie  de  la  pean*  —  Voy. 
Hoirti, 

Écoreher,  érafler,  effleurer: 
On  iècorche  à  un  buisson  ép  - 
neuXyOn  s^érafle  avec  une  aiguille, 
on  f'tfj^Mfu  la  pellicule  aveo  une 
petite  épingle. — ^Voy*  ef*dHieM«. 
DiNAVEca,  «•  ÉocaciciBi  enlcTe* 

ment  dp  la  poan. 

Erorchure,  §jcorialion,  éraflure, 
ejjieurure  : 

L'écofcAure  est  une  grande  éra- 
futê  ;  on  dit|  en  t.  do  chirurgie , 
99€ùrMiitm  de  la  place  légère  pn  • 
duîte  par  Pécorchure:  Pemprein» 
le  ,  h\  hichc  de  i'éraflure^a'ap* 
pelle  effleurure, 

DiiiKRsî,  v.FRrsTRF.R.  Pnivr  R,  d'un 
meubiCf  de  ce  quiesi  ultiCf  commode, 
9to,—Opnêê$  fa-aaAatadi  wutneg, 
«#  AiÈroû»  fo  JPhêiHi  On  prêle  ses 
ustaniilesde  cnisine,  alors  on  se 
trouve  embarrassé,  gêné. — I>t«- 
pore  û  geou  feumm  ens-tal  fless,  gi 
80  to d  hesêi;  sotda  m^difoteinn  :  De- 
puis huit  jours  ma  femme  est  à  la 
tete^  o'estunegrondeprivalion  j  et 
cela  me  contrarie.— Yoy.  Ahutt, 

DintOMiT.  DtcovDBi»  défaire  ce 
qui  est  oouiu.  —  Voy.  /^t'Apaoïi. 
Dikozow. 

l)iHiEc,s.  DfrnvRGB,  action  de  dé- 
charger des  luurchandiscs,  etc. — 
Cuo^îlruction  (aile  pour  soulager 
un  édifice  on  l'une  de  ses  parties  : 
archit.  —  A-compte,  paiment en 
déduction«<— Témoin  à  décharge* 
—  Déversoir  y  endroit  où  se  \)vrà 
l'eau  surabondante.-  />/^7/p,  pour 
faire  gonfler,  éîever  el  doMTsrr 
un  courant. — Pcr/uw,  uuvci lure 
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pratiquée  dans  une  digao  pour 
laÎMcr  paner  les  bateanx  :  il  y  en 
a  plusieunsur  l'Oerte* — Rémr^ 

toir,  lieu  où  l^on  amasse  do^  ennx 
pour  les  (îislribuer  en  divers  en- 
droits.— Salve ,  d(kîlinrf»e  de  plu- 
sieurs canons. — EàcopeUerie ^  dé- 
charge d'un  nomlne  pl  UBOumoini 
grand  d'etoopettea,  de  earahines, 
etc. — Feuille  de  papier  pour  net* 
loyer  les  caractères ,  ou  qu'on  é» 
tend  sur  îe  tympan  pour  pinpA- 
clier  Tellct  de  laniaculalion:  iiup. 
— Kèldihieg  di  kenon,  U  tér  trénn  : 
Quelle  salve  d'arlillerie!  la  terre 
en  tremble. 

DiHiEisB0 ,  a.  OiouicKvi ,  nom 
appeUatiPde  cauiLqiii  décharf^enl 
Tps  inarcliandîses  ,  clc. — Dèhaf' 
deur,  ouvrier  qui  débarde. — Dê- 
c/iargcoir ,  machine  pour  rouler 
la  tuile  fuite. — Cucier  f  tuyau  de 
dëcbai|{e*— /lereifif,  luyaBxdei 
ëtangaen  Bratse. — ^Voj.  ekbtMUf. 
Yoy*  SominhfoA.  Pairtâtêeg, 

BiniEBci ,  V.  DécB&BGtR  ,  oter  îa 
charfjp  ,  le  fardeau. — Dérouler  la 
toile  sur  îo  fléchar^eoir. — Voy. 
Anscu. — Décharger  les  voiles  y  les 
changer  et  leer  6t^r  le  Tenl  de 
demiif  pour  le  mettre  en  dedani. 
^DéDmrg§r  tm  accusé  ,  témoi- 
gner  en  sa  feveur. —  Dispenser, 
débnrrasscr,quclqu'und'unecho- 
sc.  Se  débarrasser  de  la  tutc1lcd*un 
mineur.  Décharger  la  feuille 
d'un  messager.-  Uejcter  une  faute 
sur  une  personne.— TraetAordir» 
transporter  tout  ou  partie  de  lé 
cargaison  d'un  bâtiment  dana  un 
nnlre  :  mar. — Âlester,  s«  débarras- 
ser de  ce  qui  gciic  ou  nuit  dans 
un  vaisseau. — Dchstcr^  ôlerlelesl 
d'un  navire. —  Dèbarde r ^  àier  les 
bois dM bateaux,  ou  do  la  rivière 
et  les  porter  attborddel'eatt«Beau« 


eonp  de  Fraaçaii  disent  impre- 
pfBmentaraoAslsr,elapprllent  les 
débardeun,  erocheteurs  ou  pori  : 
tTcs-raauvaîs.  —  Éjacuîer.  —  /  /H 
d'htergt  Vsoûmi  ^  ka  iss  lai  alé  :  Il 
faut  décharger  la  poutre  car  elle 
fléchit. — Kan  tlet  màm  iss  dthicg 
êO  hêi  ki  êm  d*êorlu  :  Quand  il 
est  en  colère ,  Aobë  »  il  décharge 
aahito  sur  ses  subordonnés.—/»! 
iist  A  $i  é^hieg  el  mér  :  Le  Rhin  se 
décharge  dans  la  mer. 

DiBiTJB ,  V.  FouKi.  —  Si  d^hiti  : 
Foirer  dans  sa  chemise,  elo. — Il 
et  bein  gueu,  iss  dihitt  et  pi/i  ci  le 
Il  est  trè'i-mal ,  il  fait  sous  lui  et 
perd  ses  urines. — Si  k*il  e  M  êo 
ékoi^hian'&lt^iiomiodmd*kUàs 
lisse  ressemblent,  l'un  ne  Yuut 
pas  mieux  ^ne  Taulve  :  ce  sont 

deux  maurais  sujets. 

DiiiocHEÛ.ss ,  s.  ÉcossEusK,  coLio 
qui  ccossc  des  pois  ^  clc. 

PiaocHtjV.  Lgoss£.&,  Lirei'i  ûler, 
de  la  cosse» 

DiaoiiBBA,T*  DiPicBii,  expédier 
pruniptement. — Dikonb-tufloyâ: 
Dépéche-loi , lambin ,  traînard . — 
Doûsmainj  n'in  dihonhré  ne  in  inn  ; 
tj'otî  jca/é  trebou/d  :  Doucoineiit  , 
soyez  moins  empressé  j  vous  fierez, 
de  sottises,  de  brioches; — vous 
allei  tout  brouiller. 

Dépêcher ,  diligenter  »  activer  ; 
se  dépécher,  ê$  kHêr^  •WjNesssr  : 

Celui  qui  traraille  à  la  lâche  se 
d^^péeèe  :  celui  qui  éiHfOtao  sa  be  • 
sogne  Ta  vite  :  celui  qui  la  hàie 
▼a  plus  vite  encore  :  celui  qui 
r<ie/tc«  l'accélère.  On  peut  faire  du 
bon  ouvrage  en  «e  dépêchant  -  l'un 
n'empc4;he  pas  l'autre.  £ii  «e  hâ- 
tant trop  on  s'embrouille  :  on  dit 
que  te  sage  ne  précipite  rien*  Les 
uouTeauxarrifésa'fMiffwseiilaou- 
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vent  :  cola  s'appelle  filtra  liâlai 
neuf. — Voy.  Bmmm. 

Ihiori,T.  MoDRiB,  passera  uue 
•ulrc  Yie. —rotfa  d'hoté;  Vpeket  «i 

rahahî  :  îl  a  laissé  ses  guêtres  ;  le 
genièvre  va  baisser  de  prix  :  plais. 

DiHOt;i'EiK,adj.  ÉcjiEVELtE,  qui  a 
les  cheveux  mêlés,  en  désordre» 
^Toy.  m  mon. 

î)rnovif:i^ .  DÉcocTiii.— Yoy.i?»- 
kovri .  Dthovrou. 

riRovRtu  ,  8.  DÉcocvaaoK  ,  celui 
qui  a  fait  une  découvertes  Ceiombe 
foi  h  déeowfwr  <b  i^Jmérifiiê: 
Wailly.  Le  dicl.  des  diot.  dit  dé- 
eouvnur  de  Tauteur  d*ane  décou- 
Tcrte,  et  njonte  ironiq.  Ne  le  dites 
ni  pour  de  rire  ni  pour  de  bon;  et 
suye7>  assure  que  le  découvreur 
de  Waiity  est  une  bien  mauYaSie 
irouTaille;  une  malhearetise  dé^ 
oonverle* 

DiioTBi, T.Dtcovraiiy  6ter  ce  qui 
convraîlunepersonneonnnc  rbo- 
se. —  Ordonner  aux  soldats  d'une 
arme  de  décourrir  ceux  d'une  au- 
tre :  à  Austerlitt  Napoléon  déooa- 
Trit  ta  gauche  ponr  tenforoe?  Ye 
ceotre  de  son  armée  ;  et  par  cotte 
savante  manœuvre  il  déconfit  les 
Knsîîes  et  les  Autrichiens;  et  rou- 
vrit de  honte  Alexandre,  François, 
etc. — Dihovri Vpotaie  :  Découvrir 
le  pot  aux  roses,  ce  qui  était  is- 
connu ,  un  mystère  :  partea-mm 
des  petites  curieuses  !  —  Dikovri 
d^utiopett  d'dltM'.*  Découvrir  du 
sommet  d'une  nmtagne.  Voy. 
Chapai. 

Dhmrriry  drcéler  ^  rétéler  : 
l'a  mouchard  Ûaire  son  gibier, 
îl  led^eoNvfiratldans  les  flancs  de 
}%\tMteidé€él»rait  l'ami  qu'il  au- 
rait caché  chei  lui.  Une  caquet 

9  L. 


benbec  fMIfjmqueiâMtproprea 

secrets  • 

DiHO?KOU  ou  Dthov!er,  y>nrl.  pass. 
adj.  DÉcotVEaT.  /^«J/  (o  d'hovruu: 
Pays  entièrement  dépourvu  de 
plantes  l)oiseuse«.  -'Sitoumakdihth' 
vrou  :  Pèitrine,  leio,  déoouTert. — 
0tt»d9  fimmn  k'el  on  Vvi»eg  ko- 
mnmBtHêUmfnakdihovier;  àd*9einn 
pokoi:  On  voit  des  femmes  qui  se 
voilent  la  figure ,  et  se  découvrent 
la  c,^yrf,e  ;  on  en  devine  le  motif, 
le  pourquoi. 

DiHouca ,  t.  DlGooisiiaB ,  endroit 
d'un  vètementqut  est  décousu. 

DiHOiou ,  part.  pass. ,  Décocsu.— 
//  a  U  r*klap  dits  pantatâ  to  d'ho- 
sou;  ânn  woiss  louki  vcrla  :  il  a  le 
pont  do  sou  pantalon  décousu;  on 
n'ose  porter  les  yeux  de  ce  côlé 
de  «on  habillenent.— Di'Aoaew/ 
Déoouiue. 

iha ,  s.  Dicrc ,  amas  de  pierres , 
de  terre ,  de  bois ,  ete. ,  î>our  ren- 
fermer IVau  dans  son  lit  :  l'ar- 
rêtei  :  se  dit  surtout  en  parlant  de 
I  a  mer  (*) . — liatardeau ,  espèce  de 
digue  nûte  avee  de  forts  pieux , 
etc.  y  pour  détourner  un  cours 
d'eau.  On  ménage  une  ouverture , 

f>our  le  passage  des  bateaux,  dans 
es  digues  nppelées/jer/MM. — Vny. 
Batt.  —  En  parlant  de  quelques 
ports  de  la  Méditérauée ,  on  ap- 
pelle aiéib  une  Jetée  des  pierres  qui 
arrête  l'impétuosité  des  vagues. 

DiKAGTAiB,  part.  pass.  adJ.  PAti, 
défaite  f  etc. — Voy.  ci-dessous. 

BiKAGTB,  part.  pass.  Pâle,  défait, 
exlémif^  ;  quia  la  figure  fatiguée. 
— f'o  la  souk  ict  d'tss  télé  :  6  DU 

""(*)  l'ar  la  rupluro  des  digues,  du  tud  de 
la  Hollande,  dans  la  nnttda19noTcnibr<* 
1421  ,  (  nviron  100,000  pewnncï  fnirnt 
ensevelie*  «out  le»  eaux,  bepuis  ce  déluge 
beaiMMiiip  dt  polders  ont  été  MtiireoMiit 
IMlMUriés.— Voy.  flâneur. 
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dwmin  U  m4l  «t  mohonn  ;  el  Utt  di- 

main  on  zet  to  d'haglf^  •  Voilà  le 
désapiréitienl  do  s'enivrer  :  on  se 
rcnddnnslesinnisDiisdecIcbnuche; 
oui^e  livre  a  des  cuiidainuabicsex- 
cèi;el  le  lendenuiifi  on  a  1»  Bgnre 
pâle,  les  IraiU  venvenés,  les  yeux 
iNittiit  ;  on  ett  fieiliguë ,  rompu  ; 
el  Ton  n'est  propre  à  rien.— Voy. 
Mlanmoir. 

Btkactë  V.  Décacbrtii,  rompre, 
briser  le  caclietj  ouvrir  ce  qui  est 
cacheté. 

DmixB,  QtcAMHiBi ,  reporter 
leoffl^d'un destin, d'un  tableau, 
sur  du  papier ,  sur  une  toile ,  sur 
line  planche  de  cuivre,  etc.-Voy. 
Caîki'.. 

DiK  A 1 0 1 É ,  V .  Dépeepucbs  ,  dégager 
le  prépuce.  Circonctre,  nouper  la 
peau  qui  empêche  l'entier  déve- 
foppenienl  du  prépuce.  —  Pour 
rendre  notre  dHahti,ym  dùoréer 
le  premier  Tcrbe. — La  fîrroncî- 
sion  est  on!(ïniico  par  Midiomet , 
qui  l'a  empruntée  des  Juifs  r  re- 
marquez que  ceux-ci  emploient 
enoore  la  cirooncision  parmnuf9 
disnroprvié.— Voy.  Diâlutioié, 

DiKAitAUB ,  V.  CALomiia. — .\<«si-> 
Tiiîlfr  h  fa  ('aiinHîe  ,  îwcc  I.t  p'n? 
•vile  |ii)y>ulnrc.  —  0  n'et  maie  dika- 
naliékide  t  hiniss  :  Jamais  l'on  n'est 
calomnié  que  par  la  canaille,  la 
génie  ordurière.  S'il  y  a  des  ca* 
Joninialean  parmi  les^raiMfsyC'est^ 
à-dire  chez  la  canaille  dorée  ,  no- 
ïre  adapo  a  l'aeeeplion  tant  soit 
peu  circonscritr. — Vov.  Dikâzé, 

BiRAHPÊ ,  V.  i}Ér\Mi  KR,  lever  le 
camp. — /  d'kanpa  t'omm  veyan  : 
Xn  m'ai^ercevant  il  décampa,  il, 
prit  ws  jambes  à  ion  dos  ptmr 
courir  plus  YÎte.  —Voy.  biskanpé, 

PiKAHPaa,  a.  DlGAnnaiiiT^  levée 
d'un  camp^  etc. 


DiKl*'s,  *.  Tête  ,  d'uû  endroit. 
—  Pititl  dikâêê  :  Petite  fête  d'un 
lieu. —  Fè  Vfif^f  (îtvfin  rriikâfs  : 
Croire  à  ce  qui  est  éventuel ,  ae 
flatter  d'un  succès  incertain;  ven- 
dre la  pean  de  l'ours  avant  de  l'a- 
▼oir  tué;  jeté  par  terre* 

Dkavi  ,  V.  DÉCATIR ,  dter  le  eatî, 
le  lustre  donné  à  du  drap,  etc. 

PfKATiHir,,s.  Dj;catt?«>ack,  l'artion 
etl  elL  lde  dëcatii  ,  de  délustrer. 

DikATiiisD ,  S.  DtcATisMoa,  celui 
qui  décatit. 

DniT ,  tdj.  a*  CiASsiiiix ,  qni  a 
de  la  ehaiêiê  aux  yeux  ;  les  yeux 
eTin«:sieux. — &-aedi»  diriré  «1 
d'kây.  Avoir  le^  yeux  érailléi  et 
chassieux. — Voy.  Lâmni. 

ïhsAiK  ,  V.  MÉBiRti,  dire  du  mal 
de  quelqu'un. — Voy.  Dîkanalié, 
ùtinkié. 

Médn  c ,  calomnier  t 

On  médit  par  intempérance  de 
langue  ou  par  malignité  :  la  fn#- 
dfMmoaeit  ledéfiiut  descommères. 
On  caJisMiiM  par  méchanceté  :  la 
calomnie  est  le  vice  des  lâches. — 
Les  Athéniens  étaieiit  ntêdiumtip 
et  ont  divinisé  la  ca/ajnnte. 

TIlKl.AMÂSSrOf  ,  «?.    Déct  amattot  , 

aclidn,  art,  m  an  icrr,  de  dcclamer. 
— Pii'ce  d'éloqutMieetnie  l'on  com- 
pose pour  s'ex  ei  cer.  Em  p  loi  d'ex* 
pressions,  de  phrases,  ambitieuses. 
— Mhoa ,  ohalettr  affectée  dana 
un  écrit,  etc.  Ne  confondez  point 
le  pathos  avec  \tipathopée  qui  est 
une  figure  de  rbéloriqnc  par  la- 

3uelleonexprime  lesmoiivemenla 
e  l'âme.  Certains  rhelcurs  disent 
pathopée  dans  le  sens  de  pathoa. 

DiUAué,  Blcuaia,  lire,  ré- 
citer ,  à  haute  voix  en  observant 
les  lois  de  la  prosodie. — Parler 
avec  trop  de  ohaleor; — avec  em* 
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pbase. — Prendre  le  ton  di^dama- 
Ufire  :  se  dit  en  roauvnise  part . 

DiKLàwt,  V.  DtCLOCkR  ,  ôier  les 
clous  :  s'oppote  à  clouer» — Voy. 
DiêkUwi.  IMy. 

IhuiKOTC ,  adj .  Dtooi!«iLLÉ  f  cou- 
vert de  lmilloii%dépeo«illë.-Voj« 
KUkott. 

BiELiifAizoM  ,  g.  DtcLiM AisoN ,  ma- 
nière de  lairo  passer  les  âubâ.  et 
les  adj.  par  tous  les  cas ,  dans  les 
lâDgvw  qui  en  ont.  Noe  preiniert 
gramioaifieDttflcIi'iiatenf  :  la  lan- 
gue française  n'a  point  le  plus 
petit  cns. — On  dit  parisyUabiqtie 
des  déclinaisoDâ  grecques  qni  ont 
le  même  nombre  de  syliabesà  tous 
]es  cas. — Voy.  Jrtih, 

Dmlnif  Y.  OtcuRU ,  déchoir , 
s'iiffiiiblir,  elo.— Yoy.iM<l»«mé. 

DiKioiiAii,  adj .  DtoAiiciti,  qui  a 
leshanches di^lfHjuéesjouqui  pa* 
raît  les  avoir  ^— qui  marche  en  6e 
dandinant,  en  laisaantf>uivreàse8 
bras  les  mouvements  de  son  corps. 
^An  iDMO.  :  DnuoHi,  DtHàiicit,  ou 
qm  parait  l*ètre . — Le  mot  wal.  se 
ait  aussi  en  parlant  des  personnes 
qni  ont  îe*  orticiihilious  comme 
si  ellen  étaient  déboîtées. -—Voy* 
JJùpotlé, 

IhftaAKBBy  T.  DicoxxAUDUy  ré- 
voquor  une  commande  :  cMiIrv- 
mander  vaut  mieux.  — 'T07.  INf* 
hhnandé, 

DiKMEiÉ,  Y.  P^'«iÊLK>  ,  séparer 
des  choses  nictécs  ensemble.  — 
Décatir  y  démélerlesfilsd'unéche- 
Teau,  les  poils  d'une  peau. — Dé- 
brouiller.—Mmel^  n'npM  :  Dé- 
mêler une  cspolCi  le  fil  de  la  tra« 
me  déridé  sur  uu  espolin. — Voy* 
Sipoiîï.  Sipoûleu, 

Démêler^  débrouiller ,  déchiffrer  : 

Ou  démêle  le  bon  d'nvec  le  mau- 
Taifj  une  grande  difficulté^  le  Trai 


du  fanx-semblan t  On  débrouille  œ 
qui  élaitembrouille,uoeiiilrigue, 
ses  idées. Ou dft/ity^re  un  écritdont 
les  caractères  sont  de  convenliuuj 
une  affiiire  compliquée. 

Dévoiler ,  dérouler  : 

DénuleM  l'histoire,  et  vouscnn- 
naîtrei  les  tyrans.  DéroHez  les 
traîtres ,  et  vous  aurez  bien  mé- 
rité de  TOtre  patrie. 

DiKOHUi,  s.  adj .  IlALUBinA,  gran* 
de firaime  mal  bâtie;  dégingandée. 
—Voy.  Dipotlaie;  et  Dé^tiUaiê, 

DiKoai,  adj.  Escocaipri,  homme 
de  grande  Uiille  ci  mal  bâti. — 
Grand  déj^inf^^andc  qui  a  les  a^aits 
très-longs  :  j\)us  celui  de  vous 
apprendre  qu'à  la  Courtille,  en- 
seigne dllPoil-Volant,  letbuvettfi 
à  eix  ont  la  chose  de  dire  tihatit 
pour  les  bras  et  les  jambes. 

PiKOLOEt,  Y.  DïToioRiR ,  effacer 
la  couleur.— 5e  décolorer ,  se  dit 
du  teint. — Voy.  Jleur,  Uoyou. 

DlKOLTAU,  t.  paSS.  DtCOLLETEX, 

ri  a  le  aein  découvert. — Se  dit 
tout  fèlement  dont  le  col  let  ne 

couTrepasIe  cou. — Jusqu'à  Louis 
XVI ,  les  demcîseîîes  se  décou- 
vraient la  gorge  et  les  femmes  s« 
la  cachaient.  Du  temps  du  Direc- 
toire, les  femmei^qui  avaient  quel- 
que cboie  à  découvrir,  étalaient 
toute  leur  boutique* 

DiKOLTi,  V.  DtcoLUTEs ,  décou- 
vrir Ic  cou  ,  \ti  gorge  I  les  épaules* 
—Se  décolleter. 

DlKONPOSÉ  ,  Y.  DtCOMPOSEBi  aUd- 

lyser  un  corps ,  le  réduire  à  iCf 

Srincipcs  ;  séimrer  wa  éléments  ; 
»  bétérogénités. — Déwmfoierleê 
mouvêmntUd^un  cours ,  considérer 
son  mouvement  actuel  coinmo 
produit  par  la  coexistence  (*)  de 

{')  Coexistence,  état  de pluf iwir»  clwJk^ 
•e»  c^ui  eiiaienl  essemblc. 
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pliin«Qn  mottfemcDti  p«rtiel8  ; 
mais  avec  daidireclioDiel  im  in- 

lemités  diverses  j  cl  que  les  prin- 
cipes de  la  mécanique  enseigneut 
à  délcrmincr. — Altération  suivie 
de  pulrûfaclion  :  ia  fièvi  e  décom- 
pose le  sang. — Les  fortes  paaiom 
décompoteni  lei  tniit«,  le  TÎMige. 

Ploneuni  mrlm  de  Kqoeiui  le 
décompofent  natarellement. 

DvAwÉ ,  V.  Caorm ,  salir  avec 

la  crolle. — Êclabousapr  ,  faire  re- 
jailtir  de  la  boue  sur  quelqu'un  ; 
sur  uuo  chose. — Si  d*kowé  g  iss  kà 
rein  :  Se  croiter ,  s'éclabousser , 
jusqu'à  l'échiné.— Voy.  Diikowé. 

Dikow&,  V.  Dj^MAifCHEa ,  ùlerle 
manche  à  ce  qui  ett  mnwmnM* — 
D'dtmoi  à  fmmam :  Démancher  un 
halai.-Ycy.  K€mJBlmiium*ùiêkmDé* 

DmaMTti  T.  DftciecHER  ,  drin- 
cher  ce  foi  était  accroché.— />é- 

cfocher  vn  enfant  ,  déterminer  fa- 
rorlemcaitti  perf  ant  les  membranes 
quitàHieluppent  le  fœtus  :  pop.  Lisci 
populacier  ,  crapuleux.  —  Vcy. 
Croqiè.  Crogtmê»  C4nè* 

DuBMTEV.  f.  DtcaocaoïB,  entil 
pour  décrocner. 

DikitoTÉ,  V.  DtcROTTi»,  6térla 
crotte. — Voy.  Horhi.  Rinetî,, 

DikEvoTEu  ,  s.  I)iû.aoiT£iR,  celui 
qui  exerce  Vart  de  décrotter.— 
ZMc^lotr,  inilruinent  qu'on  met 
à  la  porte  d'une  maison  sur  lequel 
on  passe  la  semelle  des  souliers , 
iMc. ,  pour  en  enlever  la  crotte. — 

Voy.  JJovIelt. 

DiKsioif  ARisâ  ,  s.  Diction NAMSTE, 
lexicographe  :  inus.  Quand  je  ha- 
aardaiee  moiàParit,  on  se  prit  à 
crier  km  :  bientôt  il  fut  reçu. 
Poiiqiue  l'on  a  dit  dictiumauiBte,  en 
lanpfuc  rom;uH%  ]»ouraulcur  d'un 
dictionnaire ,  il  m'clait  permis  de 


bitardet  un  mot  qui  ae  eempind 

tans  le  définir. 

DtEsiotiia,  s.  DicTioswAiat  ,  re- 
cueil de  tous  les  mots  d'une  lan- 
gue. Les  pages  d'un  diot«iont  d'a- 
bord indiquées  pardcaiettrinei  en 
grandes  majuaoulea  ;  et  les  moU 
■ont  classés  par  ordre  alphabéti- 
que . — Diction  n  a  ire  niphahét  iq  ue , 
parRAaNis,  de  Poche.  Cette  phrate 
serait  par  carotte^  de  «oc,  qu'elle 
n'en  vaudrait  pas  mieux  ;  il  ne 
semble  qu'il  fiinl  dire:  Dk^Sm- 
mmm  de  poche;  avec  les  racines  dm 
mol*  (*).— Dictionnaire  latin-fran- 
çais. Dictionnaire  fiançais-an- 
glais.— Anglais-français ,  etc. 
Dictionmire,  vocobuiaire,glûs^ 

Maire ,  lexiq^  : 
l^pramiendMljMNMNMtfîraa* 

çaîa latinisaient  lesnoms  propres  : 
l'on  n'était  point  impunément  sub- 
jugué par  les  Romains.  Les  dcli- 
nitions  «ont  courtes  dans  les coca- 
huhnycs:  1<  v -.cabulaire deVVailly. 
Le ^/û^^aii  p  e  jLplique  beaucoup  de 
mots  connus^  par  d'antres  plusuai* 
tés  :  le  vieux  glenaiie.  Utiqm, 
ne  se  dit  guère  aujourd'hui  que 
des  dicl.  grecs  :  le  manuel  lexi- 
({uc  est  un  petit  dict.  d'un  u«age 
facile. 

DiKTAiiyS.  DicTti,aelion  de  dic- 
ter nn  diiooun,  etc. 

DixtA  ,  T .  Dictes  ,  dire  â  quel- 
qu'un ce  qu'il  doil  écrire .  -  Su  f^- 

gérer  à  une  personne  ce  quelle 
doil  <îirr.  Prescrire ,  iu\]éricH' 
scDicut,  imposer  idicier  des  ordres. 


(•)  On  pourrait  m^objecter  que  pnt 
meims»  ,  eit  om  phrate  incidente  eipli- 
catiTC.  N"im|*orte  ,  clic  prête  au  quifiTO- 
quo  :  et  peut  faire  pciMiant  à  celle-ci  de 
■oUète*.  MessiÊmrsneuê  arons  annoncé 
le  TABTi  i  i  .  rnniif  vwn^ifur  le  promisT 
ftésidsnt  nu  veut  pu*  qu'on  tt  toit.. 
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éêâ  his*—lMêpinr  :  La  leule  vwi 

de  In  nature  suffirait  pour  notit 
dicter  nos  premiers  devoirs. 

DikTtu  ,  8.  DiCTATuiR,  iiiagîslral 
t|uu  les  anciens  Kumaius  nom— 
nraient  diiiMdeseircoiistanoetdif» 
ficUeSyOU  d'une  baaia  imporlanoe. 
—  'Ë^péoù  de  pfodmâul  inveiti 
d'un  pouvoir  temporaire  ,  nmo- 
vib!c,  ou  à  pcrpéluîlé. — Plusieurs 
auteurs  ;  et.  iiot;iiinneiil  Voltaire  , 
La  i  un  laine  y  etc. ,  ont  employé 
ilie/alMfr  pour  désigner  appeilati- 
'vemeot  celui  qui  mit  une  dictée  ; 
l'innovatîoo  n'a  pointacquis  droit 
de  bourgeoisie  ;  et  l'on  s'est  annc 
de  l'équivoque ,  de  Tanalogie  , 
pour  le  repousser  :  mais  le  v.  dic- 
ter est  eunuu  de  tout  le  monde  ^ 
pourquoi  combattre  rinlrodue- 
tiond'un  motindispeusablequand 
il  est  sigualé  par  l'antécédent  ou 
€îoinprîs|)arlesubséquent?Yaut-il 
mieux  hiire  une  inutile  péri  pli  ra- 
se ?  Le  mot  blessera  l'oreille  I  oui 
jusqu'au  moment  où  il  sera  frotté. 

IbEToau  Dmop ,  mot  ou  sen- 
tence qui  a  pané  en  proverbe. — 
Baillerie ,  mot  piquant  ou  plai- 
sant, contre  quelqu'un. -Voy.iSpo. 

BuÀBRÊjV.  Délabrer,  déellirer. 
— Par  eileus. ,  détériorer. — A  vu 
a  stoumak  dilâbré:kvoir  l'estomac 
délabré;  se  dit  d'un  eiloaiac  qui 
fonctionne  mal- 

DlUBRCMAlN,  s.  DKLlBBB«E!lT,état 

do  ce  qui  est  (!(>labré;  Délabre- 
ment de  ses  aliuires ,  ete. 

I}lLAU£l£,  ])art.  pU&S.  D£CttAi{IÊ£, 

te  dit  d'une  femme  qui  se  permet 
trop  de  liberté.— Voy.  Haguett. 

DiL&ai,  t.  paM.  DÉcaAÎity  qui  ne 

garde  aucnne  mesure* 

Diuat  (9i)8ESocuGiR,  dire  tout 
ce  que  l'un  cunccu  Irait. — So  dé- 


bonder,  faire  «ne  abondante  éva- 
cuation. —  G'tmm  dilaha  ,  et  gi 

Vict  di  ieinpèss  :  Je  me  débou- 
tonnai ,  el  jii  Iiiidit.  tout  ce  qui  ino 
pesait  ^ur  lu  cœur .plus  qu'il 
n'aurait  voulu  en  entendre.*— 
Ditpoiê  4  geouU  êiteu  êiopé,  a9eu 
l'ratiill  iomut  à  tonai^  deur  komm 
inn  pir,  t  prein  d'cl  gcnlap  :  fntg , 
frug  ,  vossiat  inn  dilah  inndi- 
lah! ...  GiVvit  cAo.- J'clais iM)iiNlij)é, 
depuis  huit  jours,  j'avainlc  ventre 
ammdi  comme  un  tonneau  »  dur 
comme  la  pierre ,  je  prends  du 
jalap  f  prit ,  prit ,  voici  venir  une 
dëboniîe!...  maisunc  débonde!... 
J'en  ressens  encore  le  fumet.— 
Voy.  Distopé. 

DiLAoi,  V.  D^aAiOBB,  détacher, 
lâcher,  lei  eblensliéi ensemble. 

DtUÉA^  T*  DAracna,  un  bateau , 
une  nacelle,  etc. — T.  de  batelier: 
aceept.  part. — Voy.  Lâké. 

DuAAi:,  V.  DîciREn ,  oler  la  cire 
d'Espagne. — Voy.  Lak. 

Dilapidé,  v.  Yiupëmjek  ,  traiter 
nne  personne  avee  mépris,  labon- 
nir;  l'injurier  l'outrager,  l'of- 
fenser, la  maltraiter. — ^Voy.ilfé/'- 
traiti. 

DlLÀBOt ,  Y.  DtLARDER,  ôtcr  IcS  IbP 

dons  d'une  viande  piquée,  etc. — 
Dépouiller  un  cochon  de  sa  grais* 
•e* — Couper  obliquement  le  des- 
sus d'une  marche  d'escalier. 
Abattre  les  arêtes  d'une  pièce  de 
bois. — Voy.  Disgrohi. 

DlLA^sÉ.  DsLA88KB.-yoy./rt/>Ol2(4^. 
DlLASSHAI?r,S.  DÉI.ASS£HEI«T,rep09, 

relâche}  —  petite  chose  qu'on  fait 
pour  se  délaner;  légère  occupa** 
lion. 

DiLBssi,  V.  DtLACBB,  défaire  le  la- 
cet;— lâcher  le  laeel  du  corset  d'u-- 
ne  femme,  etc. — bl  sisér  likoir  pa 
a* fi  grniti  kile  (eummreieêOHëoui 
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DU. 


Dit 


Elle  Mierrepoor  ptttltittTelte;  par  laiftién*  on  d^vi». — Tqy* 

que îis feminessont imprudentes!  Rihoyeg. 

,   DiUL'K&,  V.  DtTnolPER  ,  peu  us.       DiLiVRÉ,  V.  Dtt-TVRFB,  mettre  en 


Diuvat,  Dtiimsa,  fiiire  p«i^  IMsao ,  ete«  lettre  eotro  les 
dre  la  ^aiicliarie ,  la  timidité.  —  iDaiiu.-<-Cliaf9er  de  quelque  en- 
DffM«  k'inn  vinah  a  L(g  il  etieu  $  trepnse.-Bendre,  remettre^quet* 

longou  boubitt  to  d'hohî  ;  t  n'a  k'Ut  que  ouvrage  terminé,  confention- 
feumvi  po  (Fleuri  n'omm  :  Avant  né. — Accoucher. — Jnnboign  seg- 

3u'il  ue  viutà  Liège,  il  STait  l'air  damm  akouk  mi  feumm  ,  roûvt  iv  li 
'un  grand  escogriffe,  tout  dégin-  cT/lf;  et  nCpôv  diareia  peu  :  hue  bu- 
gande,  ans  feminet  le  pomnon  ge  femme  intruse  aoeouche  mon 
pourdëlenneriuilioniiDe.-lloiia  épouiei  oublie  le  délim:  et  ma 
aTons  wall.  le  v.  Dégourdir:  IK-  pauvre  Marie  rend  l'âme. — ^Voy. 
gourd i. — Voy.  Ditgrohi,  Riheur, 

DnÉY,  V. DÉLAISSER,  abandonner,  DilogI,  v.  DkooEi,  changer  do 
la*Hfer  sans  secours  ^  etc.— "Voy.  logeiueut.— Sortir  d'un  lieu,d'une 
^bandné,  etc.  place  qu'on  occupe. — Fairequil- 

DiiiT  (s*}     ae  Tnaa ,  ne  lo  dit  ter  un  logement,  elc. — ^of,  DU* 
plm  qu'en  parlant  d'un  oiieau.  AodM. 
—Voy.  et-dwseiM.  Dluiéa ,  s.  Rixi,  querelle 

DiLETiu,  adj.  t.  paai.  LAirfiini-  garre.—'Iveinn^diloûhfgivounteU 
lAHTi,  langoureu<;c. — Lrinfinide ,  Feint  deu  :  g^eatrap  inn  daie  :  Une 
faibfe  :  \\.-^  Li pôv  law !  et  et  tott  rixe  nlieu,je  veux roellre  lebolài 
dtleifeiû!  hitt  eipih  et  lé:  La  pau-  je  suis  grièvement  blessé. 
Tre  malheureuse  !  Tinfortunée  !  DiLoèa,  s.  Mal-Itib,  malaise, 
elle  est  laogniflante  ;  le  traîne  à  ete*^Aoaiblement,  alnttenient, 
peioe  ;  e1  le  est  tellement  reliehée  déoonragementi  ele«— Toy*i#M* 
qu'elle  fait  sous  elle,  et  perd  tel  «eta.  uinojfan, 
urines.  — Vof .  Idw.  Mal-être ,  maïaiiê ,  enaat ,  tntr- 

DiLicEAi?i,adj.  UuicE5T,  prompt  ;  /te,  langueur,...  apathie: 
— qui  se  dépêche,  qui  iravaille  Le  ma/-«ire  est  une  insouciauoe 
promptement  ^  diligemment.  involontaire ,  une  langueur  d'ea- 
Diuaitiras ,  a.  Duiamca ,  grande  prit }  une  indiipoiition  ^«gue  et 
Toiture  publique*  Se  diaait  au-  aourde.  Le  maUu§9  est  un  état  in» 
trefbia  des  «otlnrct  d'eau.  commode  du  corps  qui  fatigue , 

DiucriifTT  ,  ?.  DiLiGXNTi ,  Tigi-  quî  n'est  ni  la  ninîîulic  ni  !a  santé, 
iaute,  voilures  (le  ville.— (7m«ii5u«,  L'enMutc^«l  uuc  la^^situde^unelour* 
fort  grandes  voitures  de  viUe  peu  dcur  d'cspril  qui  nait  de  la  satiété, 
coûteuses.  de  la  mouulouie  ;  cl  qui  provoque 

Duiaaiitr,  adj.  Dtuaioz ,  trèa-  de  fréquents  biîllemeata.L'tiiarlâa 
bon. — Toy.  i^an.  est  le  manque  absolu  d'éneigiey 

JhaXw  y  s.  DtLivBB ,  arrièro-fidx  ;  de ressorteld'aetivilé.La  langueur 
enveloppe  du  fœtus.  est  le  résultat  de  l'abattement  de 

DiLivRAHst,  S.  DtuviAHCi,  actîoA  l'imo  et  du  corps ,  elle  est  causée 
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par  les  peines  morales-,  el  surtout 
})  ar  celles  qui  naissent  tie  l'amour. 
h  apathie  est  l'état  d'une  personne 
■oranoleDtej  de  celle  qui  n'existe 
qne  du  sommeil  de  le  vie. 

DiLo^BÎ ,  adj.  part.  pass.  Ata* 
«nen.  indifférent ,  ennuyé ,  ina- 
pliquf^,  etc. — \ov.  ci  deMiUi* 

DiLOY,  Dtii£E|  dctaoher,  ôler, 
défaire  ,  ce  qui  lie.  —  Dégager 
quelqu'un  de  raccomplissenient 
de  ta  parole,  d'en  serment,  d'mie 
obligation. — Abtondre  ;  théolo* 
gÎ€ . — Déhmréêr  »  délier  des  chiens 
jillarbÔH  f»nsomble.  —  Diîoy  iet 
gcamb  :  Kxcrcer  ses  jambes,  pren- 
dre de  rexercice. — himeinsi  oês 
diloy  :  Se  dégourdir,  ne  déniaiser: 
fig.«.JLfY«ds^ff  «f^v  .*  Le  eheral 
i^est  déliooté ,  s*est  débarrassé  de 
son  Iteon.-- Voy.  Dùgroki* 

DiiOY  ,  V.  PiTAYm,  fîf»f r(»mp(»r 
dans  un  liquide.- Être  diffus,  ver- 
beux, etc. — G<àcber,  délroniper, 
délayer  du  plàLro,  du  luurtier. — 

Vey.  Pârhu, 

DiLOY&«,  adj.  8.  BioLATAiiv,  «fui 
xeodplesdiDBuiditéanx  humeurs. 

Déliquescent ,  qui  tombe  eu  délî- 
qup««rrnce.  Ondiidéliqueêcence  âc 
certains  corps  qui  ont  la  propriété 
d'allirer  l'humidité,  et  qui  »e  li- 
^ifleiit.»Voy.  ùiktur,  Sirôp, 

Jkmàam ,  Oteàaaia ,  ressentir 
une  démangeaison  .—^oss  MioH 
d'magn  ,  voté  avé  ira  ^bagêow  : 
Voire ÎRnpne  vous  lîémange,  vous 
avex  le  caquet  trop  affilé. — Voj. 
Hôpl. 

DiHAiGRi,  T.  Démaighib,  devouir 
raoinsmaigre. — ^Ne  ledîtes  jamais 
dans  le  sens  de  maigrir.— Voy. 
Amtaign*  Dùgrohù 

DiMAir ,  ndj .  Dkmie  ,  moilit»  fVune 
chose  separCc  en  doux  parties  éga- 
les.-r-S'aocorde  en  genre  placé 
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après  lesnbs.  :  une  honroelf/cmjV. 
Faire  des  demi-confidences  :  ne 
prendre  que  des  demi- mesures  , 
etc.  etc.  Les  grammairiens  ne  mo- 
tivent point  celte  règle*  Demi, 
prèMmt  immèdiatctneniiùntyhi* , 
at#  intariable ,  ei  fonm  esse  lfi 
une  expression  stsTARTiTE.  Dnrif 
ct'>^ expressions  demi  n'est  qu  uu 
▲BVEBBE  -y  je  décompose  :  Ne  pren-' 
dre  que  des  demi' mesures  ,  \  eut 
dise  :  «s prsedrsdseianirss^édSH 
eM.  Ne  trouyez-Touspas  que  dtiH^ 
entre  deux  pluriels,  fiiit  une  assez 
sotte  figure  ;  passe  encore  s'il  étnit 
entredeux  tiret».  -  Demi-hollande, 
toile  fine  de  Picardie  ;  c'est-à-diro 
toile  qui  n'est  hollande  qu'à  demi, 
OU  à  moHU*  11  me  semble  au'ime 
dlsmta-AaUaiids  Yaudrait  mieut  ; 
et  je  pense  qu'on  ne  devrait  point 
adverbialispr  les  subs.  ni  les  adj. 
—  Demi-hujlus  ,  son  désagrenhle 
produit  par  un  e  muet  au  vniim 
d'un  vers,  M'encroyeique  la  uiui'* 
tîé  ;  le  léger  bâillement  appelé 
demi-hiatus  est  presque  toujonra 
moins  sensible  au  milieu  d'un 
vers  et  devant  la  césure,  que  par- 
tout ailleurs.  Mnis  que  doil-ou 
entendre  parte  mol  (;oiii|»osé? 
Les  dict.  ne  l'expliquent  point, 
reetifionf:  demi-hiatosanmilieii 
d'an  vers  )  Ei  saut  vois  égarée  e//« 
tombe  à  genoum.  Le  repos  amené 
par  la  césure  rend  le  bâillement 
insensible. — Demi-hiatus  dans  le 
corps  du  vers  et  après  la  0'"*^  "^vl- 
Inbe:  Ê.ploréQ,  éperdue  y  vile  arrive 
au  bùclier.  Remarquez  que  si  les 
deux  parlieipes  n'élaienl  pas  sé- 
parés par  la  virgule,  le  premier 
demi-hiatus  serait  plus  senti. — 
Je  retrouve  oe  bnillîMncnt  quand 
n  nasal  termine  un  mot  devant 
un  autre  qui  commence  par  une 
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▼ny.  Bon  à  monter  ,  elc. — Voy. 
TéiM$$^J[Hmaiê-fmmn-fiiÊ'.  Fil- 
lelle,  petite  fille  ;-*<jouTenoelle  i 

iiiHrolique,  imité  de  Marot. — 
DivinicUtêM  :  Éccrvëlë,  qui  a  de 
rlmmbie^  vides  dans  la  léte. — 
JJniKiic-  tienn  :  Demi-hure  de  co- 
cïiun.  —  jDimaie'leunn  :  Demi-lu- 
naire ,  lemi-lunaire.  —  Dimaie- 
fiuwnm  t  DeniHfeiDnie  ,  homme 
\V\h\c  ou  efféminé. — Vov  .Makoi»* 
'-Dimaie-forteunn  :  Demi«fortane| 
forle  fîc  voiture.  —  Dimaie-mezcvr: 
Deiiii-mcikure  ,  à  jx'  u  |)i  r»*?  nn  demi- 
aticr. — Voy.  JJtme.  liofiric. 

DlMAiE'TlES8|S.  FB01IA(i£OKU)t:ilO?r. 

•^Tof.  CMr-prMMÎtf. 

OiBAiR»  edv,  IhMàiti,  joqr  qoi 
mirra  celui  oû  Ton  est. 

DinAKf:,  V.  "Etètre,  ôler  In  téte 
d'une  épingle  jet  par  ex  Ions,  d'ua 
don. 

Dm A&RALÉ,  T.  DisiX50BC£UB,  dé- 

liYier  de  l'eaieroeUemeDt. — Ht 
exiewi.,  cesser  d'ètremalbeureex; 

•^étre  dëguignonné  :  fam.— Pet- 
rfv  kreûr  ki  noêê  kurfi  n'rou  nein 
d'wnhroU  m*geânn?  A!  êi  JUati- 
Kakaie  vtkev  eko!..,  Pourriei-vous 
croirequcnolrecuréncTeut  point 
détniiorceler  mon  nouveau  né? 
Ah  J  ti  VathieiHle*ReboiilettrétaU 
encore  de  ce  monde!,...  —  Voj* 
Emckralé.  Makrai.  JMakral. 
Déspniorrefrr  ^  désenchanter  : 
VoxiT  dèsi  nsorci  lerW  Faut  lutter 
ayec  le  dinble.  Les  fées  se  font  la 
guerre  \io\it  désenchanter,  —  Uue 
belle  tfMAaii<^,  par  aon  amant  »  le 
déââmêarceth  :  il  anÎTe  que  la  pan* 
Trette  n'est  q  ue  t  rop  dUêmekmêie. 
f)ni  4  KK  A  ^Er:,<^ .  DÉsuiBoaaaunRT, 

désencAa «  lent  c  n  t . 

DiMA^cHÎ,  V.  Bkmapicreh,  ôlef  lo 
maucho  d'un  unlil,  etc.  —  On  dit 
démancher  de  la  manière  de  pla- 


cer la  main  sur  le  manche  d'un 
instrument  à  cordoi  pour  en  tirer 
des  «ma  plui  ou  moins  aigni .  — * 
Voy.  Dukêmé*  Ram»m, 

Ôiaâim,s.  Dm  ahm,  action  de  de- 
mander.— Ecrit  qnî  contient  nne 
tlemande.  —  Pétitoirtf  demande 
fiiilc  en  justice,  pour  cire  mainte- 
nu ou  rétabli  dans  la  propriété 
d'un  immeuble.  ^  Jbmiimenf,  de- 
mande ponr  laire  annuler,  eamer, 
un  acte,  un  fiartage,  etc.— A«eMi* 
vntion ,  demande  i^iin  l'on  forme 
contre  celui  qui  a  pris  l'initiative 
devant  le  même  juge.— P/ti»-p<*- 
/tli(m,demandeuuiexccde  ledruit 
de  oeifii  qui  la  ferme. 

Demande f  quetiionf  inierroga' 
iion ,  interpiêlatiom  : 

Onfuitdroitàune  dema  nde;  p  1  ua 
•ouTont  on  la  rejette*  On  répond 
à  une  fUÊiiiùm  i  qoclquefeis  on 

l'élndOtOntnterrojpéun  pcmtulanl; 

il  .arrive  qu'il  est  sifHé.  On  inter- 
pelle de  dire  la  vérilé  ;  ne  la  dc- 
f»uise-t-on  jamai?»?  — Toutes  \e% 
demandes  ttonl-ellci»  raisonnable»? 
A  folle  difOMndt  lotie  réponM»  Le 
philosophe,  qui  interrogé  la  nalu- 
re,  la  preud-ii  sur  le  fait?  Le  ju- 
ge qui  interroge  un  fripon  l'a-t-il 
pris  Iti  main  dans  le  sac?  Vinter- 

ÇeUaiinn  est-elle  toujours  polie? 
ous  les  ours  sont-ils  bien  léchés? 

DiaAifDB,Y.  DïJiANSBn,  s'oppoMî 
à  donner. — ErrementeFf  faire  une 
demande  en  justice  .-^1  m'a  «mh 
më  iMimnkHprmmir;gi  d^mandri' 
parêtêim  êamur  :  C'est  elle ,  qni 
m  première,  m'a  traitée  de  gour- 
ffandine;  j'en  demande répanatian 
d'honneur. — Voy.  I/airi, 

ni«A?(DEu,ft.DEnAKuci'R,oeluiqiii 
demande. — (ielui  qui  fait  une  de« 
mande  en  jottioe.  Requérant. 
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N'en  déplaise  aux  diot.,  mais  couvert  de  pustules.... 
je  oomeille  Ô»  dira  dÊHumdênm     Thmèmuà,  r,  Duabtiqier,  6ler, 
d«BB  le  sens  de  requérante  |  et  db-  enlever  le  mastic. 
mandMMa  dans  le  tant  de  finie  mé*     Dmii,  adj.  s.Diai^quand  demi 
lier  de  demander.  suit  le  subs.  if  ne  doit  jnmai*;  se 

DiWA'ïi  (8')v.SEiiiMftEB,se(l{^bat-  pluraliser;  car,  dans  tous  les  cas,  il 
tre,  s'agiter, etc. — Sid'miné  komtn  n'y  a  qu'an  demi. — Voy.  Vimaie, 
inn  âgn  k'el  a  â  peign  ei  irô  de  kou  :  Moileie,  —  Ou  dit  appelativcuieu  t 
Se  démener  eomme  an  âne  quia  demi-dienz ,  det  héros  nét  d'un 
une  tèle  de  diaidon  dent  le  der-  dieu  et  d'eue  morlelle  ;  det  mor* 
rière.  teb  qui,  par  leurs  belùê  acliong, 

Diîi^'^TîTTîîtfzÉ ,  V.  T)*ifA«TTR!'iER  ,  méritaient  d'ètrcdcifics  npfès leuT 
rompre  la  inàchoire.-Jic  tire  dnns  mort.  Une  demi-dëesfe  était  une 
un  état  à  ne  plus  pouvoir  servir,  femme  illustre  que  l'on  divinisait 
— ZMwetttefef  »  démolir  les  fbrti-  quand  elle  avait  cessé  de  vivre, 
fiealtont  d'une  plaoe  de  guerre*  Gomme  TOiit  tmz  que  Tadj.  tY- 
-Faire  nn  démanièIement«-Yef  •  lustre  ne  te  dit  qu'en  bonne  part, 
JHionght.  lisez  fameuse;  et  vG^»Déym8»Diew, 

DiMAnÉ,  V.  DtVARRBR,  dëtachcr,  — Dimeie-fré  :  Domi~&ère,  celui 
défaire,  un  amarrage.  — Rompre  qui  n'est  frère  que  du  côté  pater- 
ses  amarres  par  accidents. — Quil-  net  ou  maternel .  —  Dimeie-séro  : 
ter  un  port. — Quitter  une  place,  Demi*chemise|  tartan  de  verrier; 
an  lieu. — Par  ezlent.  :  No  Teem  bloote de porte*tiio^ele.<— INeittt- 
fai  é^màrè  :  Nont  l'avent  Ibraé  de  te  :  Dem i*rou .^Ovréà  â^meie geoui 
déguerpir.  Travailler  à  demi-journée.  -  7*0- 

•  DiMABiÉ.  DisABlBB.  Vor.  DirAr .  pémm  ôtFmfif'e:  Servez-moi  un  pe- 

IhxARtEG,  8.  Divorce  ,  Déhariagb,  iiiy erre. -  Kimeinva~ii  ?  ^/  d^meie: 
rupture  légale  du  mariage  du  vi-  Comment  vous  portci-vous?  Pas- 
sant dot  éponx.  Gomme  tUmmier  mblement.- «Worfoo  foee  û^atér 
?ient  de  iàmmriage ,  qui  n'eti  plat  t<  h  JPmm  :  Mon  horloge»  ma  pen« 
ot.,  ditet  dbVtfetr.  — ^Voltaire  ap-  dule ,  tonne  let  lieaiet  et  let  de- 
prouve  ce  vers  de  Corneille  :  //*  mies. 

ont  assez  long-temps  joui  de  «o*  ^  DîWFifo^s.  Dimancbe  ,  jour  cou - 
divorces. — Je  trouve  la  pensceno-  sacré  aux  pratiques  religieuses  et 
bie  et  hardie I  et  l'acception  de  au  repos. — Cesidimeingnos/iess, 
dîtiefet  trop  large:  lot  dfMfcti a-  t  «o  ft  wiagwiêiboûr  a  kii%  G'est 
menét  par  let guenet  ei^ilet  toni  dimanebe  la  ftte  denetre  endroi t, 
terribles,  et  vous  savez  que  s'il  est  il  nontfiiatttangeretboiroà  ven« 
permis  (le  battre  sa  feiiime  ,  il  est  tre  déboutonné;  faire  ripaille. 
défendTi  rie  1'aaK>mmer.-Voy«Z^f»  Bans  plusieurs  localités,  chez  les 
9âr.  Divàrsé.  Wallons ,  on  dit  oc  tare  du  diman- 

iJixASKÉ,  V.  DfcMASQiER,  6ter  un  che  qui  suit  la  tèle  j  c  est  une  li- 
niasque. — Mettre  un  fourbe  à  nu.  œnce  inexcusable. — Ci  eavredr 
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maie  U  dimemg,  cVl  féoeckii  Ja- 
]B«if  )o  m  travaille  le  dunumelio» 
c^etl  transgresser  les  coromaBde- 

inenU  de  VEgltse.  —  G^iv  peinâèt 
et  t^r,  il  a  n^ânnie  êt  pfiïr  dimeîgn 
k'on  uâie  r«yoM  r'/iir  vosm  kow  :  Je 
voii«  croyais  enterrë,  on  compte- 
raiiune  annco,  composée  de  di- 
manches, depuis  TOlre  dernièfe 
▼inte,  Tolra  dernière  apperilioii* 

Binimai ,  DteanEa ,  arra-* 
cher ,  séparer  les  membres ,  îcs 
mettre  en  pièces. — Démembrer 
une  république ,  un  royaume  : 
fig. — Voy.  DÎMongki, 

BuniniDXAta ,  §•  SAuuatmify 
aelioD  de  démembrer:  flg« 

Dinoiàtsl ,  T.  DtMtHAGU ,  sortir 
fin  lieu  où  l'on  est  ;  défjnerpîr.— 
Sa  tt  le  déménage^  ,  il  tomlM  en 
enfance. — Voy.  Bagué, 

DuKRAfiSAin.  >.  BtHÉHAfitXBRT  , 

aetion  de  démaufer^^Tor»  Be- 

DmsBiicei,  v.  Biista,  mettre  en 
pièces. — Diiloquer,déme\tre ,  Hé- 
boitcr.-.Yoy.  Coêté.  DûUàé.  IH" 
Monghi. 

DiatnOy  8.  LvxATioB,  déboite- 
MAI  d'oB  €e«^Vef  •  ct-diMONa. 
DnnoQ  p  part  paii.  Dsatt,  lazé. 

^Voy.  Lmi. 

DiMETT,r.  DtiËTTHE,  îuxcr,  Faîrc 
sortir  de  na  place  :  se  dit  d'un  os. 
—  Voy.  Lué. 

Diarrr,  t.  BtaimEy  quitter 
«ne  charge,  eto, — Imm  fou  aregi 
nm,  i  fêiwt  V^imm  di$nett  : 
Ils  me  tracassent  pour  uneTetilIe, 
je  serai  forcé  de  me  démettre  ,  de 
quitter^  d'abandonner  mn  ])lacc. 

Démettre  f  destituer  ^  dépoeerj 
dMiMT: 

Mnallrv,  c'est  déplacer^  celui 
fini  eit  placé  :  6tei-?ous  qne  îe 
m'y  mettre^  réaune  mTcnt  la 
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déaiiiiiiion.  Destituer,  c'est  chasser 
tiennétement  :  Jet  changementi 
des  miniitret  vont  au  trot  et  les 

démissions  an  galop.  Déposer  c'est 
dépouiller  un  dignilaire  hnnl  pla- 
vé  :  les  peuples  déposent  les  rois 
uomme  les  sqnales  (*)  gobent  les 
frelins.  Dêlréner ,  c'est  chasser, 
déposséder ,  ceux  qai  trônent  :  la 
fiiiin  chaiwle  loup  hors  du  boii. 

DÎMEi! ,  S.  DiiBua ,  celui  qai  re* 
cneillait  le« dîmes:  le  dîmenroe- 
cupait  un  ou  plusieurs  dimiers, 

DiatvBLB,  T.  DtaBi;BLE«,  dégar- 
nir de  meubles. —  Voy.  Bagué» 

Hmoaunuin^  a*  DimBiaaaTy 
action  d'enlever  leamenfalet; — 
état  de  ce  qui  est  déroeublé. 

DiMifR,  8.Di»ErBs,habîtntion; 
etc. — Geôle,  demeure  d' u  1 1  fjeo  I  ier. 
'^Etre  en  demeure  avec  ses  créan^ 
ciert  >  etc. ,  être  en  retard  de  pai- 
ment.— IfaMlre  an  dbMtiife,  lom*- 
mer^aTertirypourqu'cnnepaîsM 
prétexter  cause  d'ignorance. — 
demeurej  de  manière  n  n*êlrc  point 
déplacé  ;  che^i  a  dmcnr  :  Châssis 
à  demeure. — Cherwé  à  d'meur  :  La- 
bourer à  demeure,  donner  le  der- 
nier labour. — ^Vcy*  IMMartiMi. 

DiiBEuat  y  adj.  UteaBstrat,  qnl  ex- 
cède la  mesure  ordinaire. — /«- 
rommefixurnhle  ,  se  dit  de  deux 
quantitcâ  qui  n'ont  pointdecom- 
mune  me&ure 

Démesuré,  iusatiable,  iBtawwtf  ; 

Les  désirs  de  Phomme  eon^* 
teux  sont  iweitntsf  :  lia  n'ont  ni 
borne  ni  mesure.  L'amour  de  la 
gloire  et  dea  richesses  est  souvent 

(•)  ^^iMj/r,Tti1f;aîrrmfntcAiVM*<fp mer; 
genre  de  poisons  dont  le  vonioe  reqoîn 
est  une  •■pèoe.**'V©y.  ffeJtaéw. 

(*•)  Incoramensnriiblrr,  srlnn  qurlqure 
bons  écrivaiiu ,  qu'on  ne  peui  nie«uiTr  , 
■Higner  on  terne  :  celte  neen^e  me  p«> 
vsÉt  hsQieusa. 
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démeturi  :  mais  qui  marche  avec 
compas  et  mature  ?  L'ambition 
et  Tavarioe  sont  des  passions  m«a« 
iiahki  :  M>nt*el  latfortiaido  la  bolto 

de  Pandoro? 

DiMîEK  ,  s.  Mercredi  ,  le  4™"  jour 
de  la  iieiiiainc.  — Dimécre,  mot 
passe  de  noire  idiome  dans  la  lan- 
0110  romoDo* 

Olaiiit  (s')yT.  SilItaiBiB,  a'agî> 
tor»ie  débattro^aoremuor  Tiolem- 
iiif  nf.  — Se  donner  beaucnnp  de 
mouTCinent  pour  pou  de  rbcî^e  — 
StiTminé  komm  li  dia  l  ci  ti 6  l>v nculî : 
Se  démener  comme  le  diable  dans 
«n  bëoîlier;  ou  oomme  tSatilonil 
quand  il  védlaitiaN  bymnci. 

IhaniMma ,  s.  Diumctiou  ,  a- 

moindrisscmenl ,  rolwîs ,  rptran- 
eliemcnl  d'une  partie  tic  quelque 
chose. — Fig.Ue  rhéluricjue  j)ar  la- 
quelle OU  ne  dit  pas  toute  sa  pen- 
KO. — DimimUif,  ce  qui  repré- 
aente  en  polît  la  ohote  qui  est  sur 
«ne  plus  grande  ëebolle.— Affni- 
liTîssemenl,  adoucisAeraent,  parla 
terminai.<!on  :  Jeune  bachetctte,fo- 
iiefilieltût  fcmnieleUc ,  etc.  —  /lO- 
traitf  diminution  de  volume  des 
mdtans  ]ovM|ii'ili  lont  lefiroidis. 
Se  dit  auMÎ  de  la  terre  quand  elle 
ealièehe  :  la  lemglaiio  a  un 
de  retrait. 

Diminution  ,  rabais  : 

La  diminution  des  prix  est  la 
loite  de  l'abondance  :  quand  on 
fnrodnil  trop  il  fiiot  nire  dei  ro- 
Aaîf  .^On  enltiTatonr  I  dimmm  le 
prix  de  les  denrées  ;  un  gouireme- 
ment  Ait  des  rabâiê  sur  lesmon- 
naies. 

DiHiinjwB,  V.  DiMiHCBR,  amoin- 
drir, réduire;  retrancher  une  par- 
tie.-~^(/^tr>  diminuer  en  tout 
sens  l'épaisseur  et  le  Tolumed'un 
eorps.-K0sfpl0fMAstf«l  troê'pettj 
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diminuélinng&ii  ;  Votre  ais  a  trop 
d'épaioeor,  diminuei-le  do  pen 
de  chose.— iSt  doleur  et  lus  foUt^d 
éimmuwré  :  Sa  douleur  est  trop 

bnivnnte,  elîe  dîmimiera  :  se  dit 
d'un»;  douleur  de  {;raade  dimen- 
sion.— Lê  kronpir  kimeinsei  à  di" 
minuwé  :  Les  pommes-de-lerro 
oomneneont  à  diminuer  de  prix. 
'--ilftiiidd*lfsssdNNAisiiis.*non  mal 
do  tôle  diminue. — Foês  topkàin 
vitt ,  el  ra  d^ninutoé  a  rein  :  Vous 
faites  trop  grand  feu,  votre  soupe 
va  se  réduire  à  rien  —  Voy.  y#iM©if*- 
dri.  Aht  tifi.  liabuhi,  Rikùpé, 

DiJunowÉ,  y.  ATTt!iij£a,  dimi- 
nuer las  ioiees  y  Pemboopoint  ^ 
a&iblîr.— Raimw  ,  ivndrii  mvs 

lent  :  rt^ÊtiHf  M  coûtée.  J'ignorais 

qu'on  peut  courirlentement.  CoU' 
rir  m  oins  vite  aérait  peut-être  aussi 
correct. 

DÎHM^s.  DiaL.îaportiondc  {;raii), 
des  vins,  des  fruits,  etc.  élu.  etc. 

3 ni  se  payait  à  l'église,  au  seigneur 
'unlieu«-<vmiadiMa,eelleqtt'on 
levait  sur  les  gros  fruits ,  eommo 
le  blécticrin...  IVenuei dimen ,  ce\^ 
les  fjui  se  levaient  sur  le  menu  bé- 
tail, le  menu  forain,  f'ertes  dîmes , 
oelleâ  qu'on  levait  sur  tous  les  lé- 
gumes, le  cbanTre,  etc.  ete.  ete* 

DiAO^i  DfiMfcbRtR. — Voy. Dimoré, 

DisoîiTÊ  ,  V.  T)f>io"!TER  ,  se  dit 
d'uu  ehcYûl  qui  jelle  sua  cavalier 

par  terre  quand  on6te  la  num^ 
ture  i  quelqu'un  ,  ou  au'on  l'en 
sépara*'— Déaamembler  les  pièma 

d'une  machine  ;  d*ane  horlofje , 
d'un  fusil,  etc.  Dîmonter  des  dis- 
mants,  etc.  ;  les  dessertir. — Se  dît 
d'une  personne  qui  devient  valé- 
tudinaire ;  de  ce  qui  se  détériore: 
fiink^Se  ait  aussi  d'une  persopno 
qui  le  fait  un  ^isago.— ])éconocr-i 
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ter, faire  perdre  lacoulenance.— - 
Heltrc  en  désordre. 

JDiHo.Trè  (s'}  V.  S'kmpokter  ,  se 
mettra  en  eolèra*— /«•  diaiaiUÊ 
tnn  êop  à  hwn  :  Il  sVm- 
porta  comme  une  «mpe  au  l^t  ; 
—il  se  fâcha  tout  ronfle. 

BiMORÂuit,  >.  franc,  wall.  DÉ- 
MOBALisEH ,  corroHiprc  les  mœurs. 
— Oler  la  force  luorale. — Les  geu- 
Temementa  (fuidiviaeot  pour  Ir^ 
ntr,  qui  prodiguent  les  sinccureu» 
-^qui  achètent  Fapoilesiei  démo* 
lalist" rU  les  peuples. 

DiMORAIISS,  s.  Dfmct  re,  uo  sc  dit 
/  guère  «  Liège;  la  raison  en  est  que 

Tes  citoyens  de  cette  cité  ayant  de 
fréquentes  relations  à  Tétranger 
francisent  notre  idiome;  ne  qui 
est  moins  commun  dans  les  petites 
ville*?  el  surtout  dans  les  campa- 
gnes. En  très-vieux  franç.  ondisait 
dentoiraison  pour  demeure  ;el  de- 
mcurance  pour  habitation,  demi- 
eîte. 

Demeure,  domieUe,  riêkknee, 
êéjour,  Ae&ilMtoi»  : 

La  demeure  est  îf*  îî<mi  notufl 
qu'on  habite,  \g  domicile  lsiIc  lieu 
qu'on  choisit  dans  ses  intêiéts ,  la 
résidence  est  la  demeure  fixe,  le 
séjour  est  une  résidenoe  rolatÎTe» 
l'Aa5tf0<n>ji  est  une  demeure  pos- 
sagère.—  On  quitte  sa  demeure ,  on 
con\o(\nc  h  domicile,on  réside  dans 
l'endroit  où  l'on  exerce  sa  chnrjje, 
ou  cherche  un  beau  site  pour 
jvui  iwrj  un  habiteune  maison  qui 
réunit  l'utile  à  fagréable.— Vuy. 
ciéessûus. 

DiHORK,  V.  BeatCRES,  habiter, 
etc.  Ceux  qui  disent  rester ,  dans 
le  sens  de  faire  sa  demeuic,  font 
un  solécisme. -//flCCM  A»'/ /i  k  mein- 
êtf  mai  il  et  d'moré  /a  :  11  avait 
bien  débuté,  mais  il  est  demeuré 


slalionnuire,  ilnaplnsfait  depro- 
gres.  —  dîné  met  (fmoré  no  li 
stoumoki  Muii  diné  m'est  demeuré 
sur  l'estomae;  Je  ne  l'ai  pas  digéré. 
^  f ta  di  «ff  vrasis  ;  et  soula  fiêt 
d^moré  s*ol  ktmr  :  Je  lui  ai  dit  des 
dures  vérités ,  son  fait  ;  et  cela  lui 
csl  demeuré  sur  le  cœur. — Dtmorà 
sa  set  (loin  :  Rester  sur  son  appétit. 
—Dimoré  stâmuss  :  Demeurer  in- 
terdit, stupé&it.— IMnaf^ajM: 
Oemeurar  oourt|  ne  pou?oir  eon- 
tinuen — Diwieér  k§u  Reste  tran- 
quille;-coi  :  \i.— Yoy.Xoyl.^e- 
giës.  hogmain. 

Demeurer,  lo^er  : 

On  peut  demeurer  dans  un  lieu 
et didns  un  autre. — Celui  qvi 
est  a  demeuré  couche  chet  soi; 
mais  on  hge  en  hôtel  garni  ettur* 
tout  chez  un  logeur. 

DixoaÉ,  V.  Rester,  être  de  reste. 

-  Dimoran  â  réss  :  Restons  en  là.  • 
Soula  d'meur  a  vew  :  Cela,  celle  af- 
fiiire^reste  à  ezaminer.-irt  jwusiff 
effin  nVl  dmoré  à  rést  :  Hon  procès 
en  est  resté  là  i  1  est  enoorepen- 
dn!i!.  —  Ki  d  meur-ti  d'inn  Ofum  , 
kan  ô  f  ia  prvvé  k'i  «'el  kô  kaletn  ! 
Que  restc-t-ilde  l'honiine,  quand 
on  lui  a  prouvé  qu'il  n'est  qu'un 
misérable  f 

HesteTyémmwer: 

/^mneurer suppose  le  libre  arbi- 
tre, une  rerlaîne  idée  de  fixîlé,  de 
séjour.  Hrf^tt'y  comprend  l'ohlijja- 
lion,  la  nécessité,  Taction  d'alter- 
ner.— On  demeure  dans  un  lieu ,  ù 
la  même  place;  maison  a  la  liberté 
de  se  ratirer ,  d'a{pr.  On  reals  bon 
gré ,  mal  gré  ;  îl  &ut  remplir  son 
devoir,  sa  lâche. 

Di MOSTJt £,  V .  D I  M  0  Mr. E r. ,  p  ro n  V e  r . 

—  Preuve  ou  indice:  Son  front  ac- 
reiM  déiuonlie  uuc  ûuie  paisihle. 
— Yoy.  Protè, 
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De  montrer  t  prouter  : 

/>à/ioN<fer  par  une  sui  le  des  COD  • 
•équencea  nataieUes,  palpables  et 
voiiTainoanto»,  c'est  prowB»  é?i- 
deniRient. 

DiBOflTRia ,  s*  DixonsTRàTiOR,  rai- 
sonnement qui  prouve  fî'une  ma- 
nière évidente.  —  Tout  acte  par 
lequel  un  manifeste  ses  disposi> 
lions,  ses  inteotionti,  etc.  Il  faut  se 
méfier  de  certainet  dénaonstra- 
tioiis.-Dënionstratiinid*aiMtomie^ 
ete.— Yoy.  ci-dêêêou»» 

DlHOSTSEV,  s.  DélONfftS  ATECR,  prO- 

fcsseurqui  démontre  l'histoire  na* 
turcUe,  la  physique^  la  chimie, 
de*  <»Adj .  démonstratif  \  preove 
déiBOiiftratiTe.»  JléiiionsImliT»- 
ment  :  adv. 

DiMoAt,  T.  DtiOLiR ,  détruire  et 
abnitre  pièce  à  pièce  ,  etc.  -  Voy. 
Jbatt.Dimttnniibuaé»  DÏMonghi, 

Démolir ,  rater  : 

OndlAnolil  pour  rétabliretquel- 

aiiefois  )Nir  mnomie  ;  on  f«s«en 
émolissant  jusqu'au  DÎTean  du 
sol  .—Un  rusé  calomniateur  (/émo/i'f 
la  réputation  în  plus  mcritéc  ;  un 
général  fait  raser  une  ville  de 
guerre,  âuuveuten  punilioad'uue 
(onorable  rëiiitanoe. 

BiBeosiaini,  a.  O^aoQiit»  véle- 
ment  qu^on  ne  porte  ploa*— Yoy* 
Dûfrok. 

Dtiovssi,  V.  DtsHADiLLEB,  ôtcr  à 
une  personne,  les  habits  dont  elle 
est  vélue.-Sedit  particulièrement 
d'un  eeolénaatiaue  qui  quitte  ses 
▼élemeDitaaoefoolaux,  d'un  j  uge , 
d'un  avocat,  d'un  ni«igistrat,  qui 
quitte  sa  robe;  d'un  acteur  qui 
reprend  son  costume  de  ville;  on 
ni  joue  dans  \es  pièces  à  (iruir 
ans  lesquelles  il  doit  changer  de 
eostoroe.  — in  ûib^a  osai  nou  â*4 
vièr  :  Il  se  mit  nu  comme  on  ter. 
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—  SicPmouiii:  Se  déshabiller. — 
Voy.  Jbi, 

Se  déshabiitêr  ,  se  dévêtir  : 
On  se  diêMUIê  ponr  se  mettre 
■a  lit ,  poor  prendre  on  bain;  on 
eedévéHten  quittant  ko  Téteroenta 
d'nne  saison  pooT  métir  eonx 

d'un  autre. 

BiMÛniyV.  DtacniR^ôter  les  pro- 
visions d'une  plaoe. — Se  dépouil- 
ler de  ee  qa*on  avait  mk  eu  lé- 
terre. 

]hiiiit,y.  DtHifua,  6ler  la  ma- 
çonneried'nneporte,eto.,iIBiétait 
murée. 

DiMAii,  t.  pass.  DoRif  Éis,  quantités 
connues  dont  on  se  sert  dans  la  ao- 
Inlîoud'nnproblèmepoortronver 

les  quantités  inconnues:  math.-* 
Subst.,  se  dit  des  probabilités,  dea 

suppontions,  de»  notions,  etc., 
quand  ellesservent  de  base  à  une 
rechercha  à  un  examen,  etc.  J'a]^ 
plaudia  i  rextension  que  ce  mot  « 
reçu^  et  je  ioubaite  qp»  ion  em- 
ploi paMe  dans  les  sciences,  etc.  : 
mais  comme  il  est  essentiellement 
elliptique,  dans  se !i  nouvelles  ac- 
ception»,  il  Fautquolapensécrrate 
claire  et  complète. 

IHaali,  a.  Inats,  le  repai  a»  hH" 
fw  Mfn^Mi/atird  dlaaroaiuliMfeya* 
lonl  peur  km  penonnee  que  pour 
les  chevaux. — Lieu  où  l'on  s'arrête 
pour  diner.  —  Les  dict.  ne  disent 
puin  t  si  les  che  va  H  X  f//«eff  <  e  t  pren- 
nent leur  repas  à  table  d  bote. 

No  tÊmm^mméMroér  al  Mmêh 
Noua  aniTonaà  la  dlndeavant  mi- 
di. 

DiN&ic,  8.  Dînant,  pain  d'épiœ 
qui  porte  le  nora  de  la  ville  qui 
l'a  mis  eu  réputation. 

DiNAN,  adj.  Donhaht,  quiaifne  à 
dbnnar  :  ë'empi,  sarlonl  «aso  la  né- 
guHon  s  il  n'c^f  point  éimnmni*  Si 
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Tuu  disait  tvceronl,  oo  AjuuIerait: 
SmHpI.  $mr§ou$  mm  itêg^Oimi  tl 
«ffraotraiil. — Dkmmth  Dmmmiê* 

BlFTATIBRIII,  8.  Dllf  AHPIIII,  OUVra- 

pe^  f)t*5  (iijîandicrx  se  dit  f!e  lotîtes 
aorlci  d'uuTrageseii  cuivre  jaune. 

DiWAitTt  (s'),  V.  Si  Déta'ttiw,  aban- 
donner les  valeurâ  dunl  uu  était 
naati^  A*  jtVatdîÎMNilll  Ma-te  aaf 
fi  mm  UUm9m$  d'MHi  aal  mmi.* 
Celui  qui  te  dënanitt  met  A  tes 
picdscequ'îl  tenait  dans  SCS  mains. 

DlZIATCRÉ,  ]iart.  paSS.  DtNATlRB, 

sans  entrai) îcs.-C6««-<ifiM/è»mf»i 
dinuiuraiit ,  el  faireu  mori  spérpé 
«Mif  M  :  C*«it  ttne  fimiM  ddnatu- 
ràv  ellelaîsimitnioarirson  père 
•mnt  de  lui  doimor  itn  «aoalln. 
— Voy.  Skelein. 

Di^ASTEii,  s.  Dt5A8th ,  descen- 
dance ,  Buccewiion,  des  souvernlns 
d'une  nicrae  Camille  qui  ont  rcgnu 
danaun  même  pa  js^  sur  uieniÀiDO 
nation. 

BiivÉ,  s.  Dimoii  Diai^Tepas  qu'on 
fait  ordinairement  vers  le  milieu 
du  jour.  —  Mets  qui  eompose  ee 
repas.  —  Le  Parisien  ni  dinct  ka 
seink  9Ûr  et  pu  tàr  cko  :  n'ess  nein  ô 
ênpà  smIb?  Los  Parisiens  ne  dînent 
«(n'A  cinq  heofoa,  ot  iOQTOnt  plus 
tard  :  mais  c'est  plutôt  un  soupë 
qu'un  diné. — /  dinn  el  mohon  kan 
i  wu:  Il  a  toujoura  ton  oouTort 
mis  à  la  maison. 

l>ii«K,  DonsEk,  faire  un  don; 
—gratifier  par  une  transmission 
gratuite,  -^i  aoiRBi  k  aoam,  À 
▼maas  ▼aamui,  quand  on  oaiuls'l 
n*eêt point  question  d'user  de  Iib6> 
ralitë;  et  quand  on  donne,  il  ne 
faut  point  faire  acheter  ce  qu'on 
donne. — Est-ii  queloue  chose  au- 
dessous  de  ce  proverno  amphigou- 
ri q  u  c  ?  -  Doaaaa  ir  amani  m  fàm,  - 
€thi  fui  fait  mia  donation  nepou^ 


sous  peine  de  nullité  de  l'acte,  y 
^fimitr  «fia  dmuo  qui  ou  dUrmto 
leffei;oipro9êih,fùu  uepeutroÊtmir 
ce  que  Von  donne.  Le  premier  roeni* 

hre  de  la  il(^finition  appartient  k 
l'argoldcjur.  -Se  oof^i  k  uetaloss 
DA!f«!  LE  DFRRiLni:,  dontier  de  yrandee 
matquea  du  joie ,  sg  moquer  de  tout 
et  quipoui  arriverf — uionm  foula 
Ifîèarlé ,  paid!ro  aoM  Mam  an  jNwa^^ 
iiodba,  an  partiee  de  p/mtir*  Ce  que' 
TOUS  renet  de  lire  appartient  h 
rAcadémie:  lesdict. devaient  Tac* 
cueillir.  Je  vous  reeoniinnndo  les 
talonsî  ils  fou  t  laL  Ica  u Lu  daud  v, 
do  manTalse  oom  paj;nic,dirB;CSiÂa 
fommê  «  Al  êém^tmif  fàiêupiê  éÊ 
ma  Udonn«t,^^d^Hi  MeAsnnAnîai 
S'abandonner  aux  femmes  per- 
ducs,à  In  bn^^ntello  "DinéVpepeiu: 
Coninuini(| lier  une  galanterie. — 
i>tm!  de  àoUd  :  donner  des  bourdes» 
oonler  dos  mooaongcs,  employer 
dos  défaite».  Donnor  dos  Imioa, 
tromper  pnrdiTertisscracnt,—-|W^ 
uéde  màletd'viss  :  Donner  deroau-' 
Tais^  raisons;  tenir  do  mauvais 
propos.  Dine  6  petàr  :  Donner  un 
fouâlet. — G'einn  net  dâreu  nein 
n^goie  :  Jo  n'on  donnorai  pas  nno 
obole;  un  fiétn,  un  loato. — Diui 
rtôrleur:  Appliquerà  la  onealion. 
—Fomm  diné  Vtàrteur  :  Vous  me 
lorturex  l'esprit. — Dinéd'el  tnbla' 
teur  :  Donner  de  la  tablature,  don- 
lier  de  l'embarras,  susciter  auel- 
quoalEiife  ttoheuaejdonner  on  fil' 
à  roioidio.*-!^  d$  0a»  itmt* 
jpsy  :  Donner  dos  iNmi  féoiôi^- 
ges;— desbons  renseignements.—-' 
J}iHé  kongi  :  Con<^édier,  renvoyer 
un  domestique,  oie  Donnerfini^jô 
A  un  locataire. — C  inn  dâreu  nein 
innaidan  d^pue  :  Je  n'ajouterai  pas 
un  Itard  • — Mié  a'IoiV  He^iâmm  é 
Hait  8o  donnor  an  diablooorpset 
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âme  Los  pnlils cadeaux  cntrelion- 
nen  1 1  a  m  i  iié.— Si  d^né  de  pougneie 
di  main  :  S«  donner  des  poignëei 
da  mwoÊk  Si  elles  ooàUieiii  on 
cenlîme  on  Terrait  peu  aouTent 
une  maio  en  frotter  une  antre.— 
K^l  fi(j mi  J'4riP? Quel à^^omedon- 
nenez-vous  ?  Si  celle  question 
'VOUS  e»t  faite  par  une  ci-devant 
ienne  fomme,  allés  haidiment  an 
nilMils.-DtMe<âi>:  Donner  à  Të- 
preuve. — I  fâ  d'nétoiêpaêipér  ni 
jpoiUd^elveiei  11  ""''ibpr  votre 
passe-ytorl  à  la  porte  de  la  vilie. 
Donner  ,  présenter  ,  offrir  : 
'iPonnei*  indique  rucLiuu  pureei 
aimple  de  oelni  c^ni  donne  :  pré* 
tênUr  est  plus  poli  et  plos  reipeo» 
tneux  :  ofrir  est  une  sorte  d'hom- 
magc.  —  On  donne  le  porn-noTHE  à 
un  cocher.  On  présente  avec  quel- 
que cérëraonie  :  On  fait  une  of- 
frande à  Dieu,  etc.—  Donner  com- 
prend plutôt  Paetion  d'arancer  In 
nain;  |»Féffiil»r  ajoute  desftinnefç 
offrir  comprend  la  main  du  cœur. 

-  Donner  n'f  ntropoinlfînns  le  die- 
lionuali  c  d'un  ladre:  prétenter  ei»t 
toujours  sur  les  lèvres  d'nn  pelit- 
roailre^  et  offrir  sur  celles  d'un 
homme  dévotions* 

DiiTEu^.I)oiiiiBu%eeioiqnidonne* 
—Ceini  qui  fait  un  prêt  à  la  grosse. 

—  Dtneu  d'beneâtt  aiw  :  Donneur 
d'eau  bénite  à  l'Eglise.  Donneur 
d'eau  bcii  i  te  de  cour.-i>iii«M  d^gal- 
guisumit:  Donneur  de  billevesées^ 
eto.— Yof .  Gnij^nlsMlll. 

XRofiiMiirif etîi  9  dpnMnr  di  cou- 

■VI  !■  • 

Donner  des  aris,  c'est  donner  des 
averliasements  d'après  certains  si- 
gnes, certaines  probabilités  ;  an- 
uoucer  ce  qui  est  anÎTé.  Hamier 
dêêOMêêUêf  i^estcoDseilIerfdefid* 
tù^  d'agir^  de  lejeler^  d*ejoitrner. 
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ctc  — Les  (ionrienrê  éParit  so  re- 
cueil lent,  sont  sentencieux,  et  pro- 
phètes ou  petit  pied*  Leêdonncurs 
éê  euuêiU  font  le  grosdos,  sedon- 
neni  desaind'importanoe^  et  ne* 
surent  l'avenir. 

DixiEss  011  Gtr5iES8,  s.  Gs^tT, 
geMredeplaateslc'gnmîneu^e>,  qui 
renferme  un  grand  uunibre  d'ar- 
brisseauxetd^rbusles  :  la  plupart 
aoniâ  fleun  Jaunes:  genêt  d'Espu» 
gne.  Genêt  deateinturieifiete* 

DlIflCET  OU  DURIBIKT,  8.  Duilt  Â 

Dieu,  pièce  do  monnaie  qu'on  don» 
ne  pour  arrhes  d^un  nuurohé  Ter- 
bal.  — Yoy.  Dénié, 

Difflant,  T.  Stmaan»  ohercher 
à  détruin  la  bonne  opinion  qu'oK 
•  d'une  personne.  Déprécier  In 
qualité,  la  valeur  dequelc|neeho» 
se.— Vof.  Dik^nalté. 

DiitiGiEu,  fi.  DKiiiGBEija,  celai  qui 
dénigre,  qui  calomnie»  , 
^  DimaaonAiit,  §•  PtiioaiutwT,ao> 
lion  de  dénigrer. 

DiRoifBit,  V.  Dinonmyfidre  un 
dénombrement. 

DiHoifBiDHAin ,  s»  Déihmuumbiit  ^ 
compte  des  personnes,  quand  il  y 
en  a  beaucoup.  -  Se  dit  aussi  cii 
parlant  desehoiei.  Béehiutîon 
d'un  vassal  à  son  seîgnenrdeioni 
ce  qu'il  tenait  en  fief« 

DinoNsÉ,  T.  DtnoHciR,  dëlarer, 
publier. — Déférer  à  qui  de  droit. 
Dénoncer  un  excommunié,  déclarer 
publiquement  y  selon  les  formes  * 
eoolésiastiques,qn'nne  pefiennen 
encouru  la  peine  de  l'esoenunn* 
nication*  . 

puier  : 

On  impute  une  action  blâmable 
à  quelqu'un  :  les  imputalione  sont 
tourent  gratuites.  On  incu/fê  une 
personne  dans  une  mnnvaise  af« 
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fiiire  s  let  tiwdipoltet  lonl  quel- 
qoefigif  «Ikftéet  par  la  haine.  Oo 
etecuêe  un  citorend'nn  délit,  etc.  : 
il  arrive  que  rnceusnlion  est  ca- 
lomnieuse. On  dénonce  un  palrici- 
de  (*)  à  la  vindicte  des  lob  :  on  a 
TU  le  père  dénoncé  par  aon  ftU,  el 
le  loletl  n'a  pat  été  Toilé. 

HtHoaiMy  §•  DiaoïraiAnoit,  déla- 
tion.— Yoy.  d-deuouê. 

DlNONSIU,  S.  DÉIfONCIATtCR)  CCÎui 

qui  dénonce.  Dénonciatrice ^  celle 
qui  dénonce.-^ue  de  buue  chei 
Ml  dénonoiatean  politique*  t 

Dèmottciâimir,  dMa^r,  meounh' 
iettr,  sycophante  : 

Celui  qui  dénonce  un  criminel 
ne  balance  jamais:  il  n  le  rouraf^e 
de  son  dcvoir.Celniqui  accusa  une 
personne  devant  l'auturilé  cum- 
pdtenteae  montra  en  Cmo  :  il  ne 
onûnt  pas  le  qii'eD-dîn-t<HNi«  La 
délateur  est  làobe  et  rampant  :  il 
TÎl  d'opproLre.  Le  itfcophaiîfe  rst 
rusé  est  méchant:  c'est  un  mons^tro 
moral. — En  se  rendant  partie  ci* 
yilt  f  Vaccusateur  c veille  i'atten- 
•ien  des  jugea*  Ceit  à  tort  qu'on 
dit  AnanaMlfttf  à  gage,  e^etl  déla- 
tcur  qu'il  faut  (lire.  LesmaMoiei 
de  88 sont  dus  {**),  en  f^rande  par- 
tie, aux  sycophanies  ;  et  les  assassi- 
nais de&  réactionnaires  sont  leur 
ouvrage. 

Dnioféy  T»  UtRom^  dMgiHir<v,"> 
■arquer,  indiquer.^ — {?mê-9à^H 
kaUin ,  i  bouh  «t  wtér,  a#  phmm  li- 
xoûhai  et  rik  :  C'est  un  mauvais  , 
un  méchant  gariienieni,  il  frappe 
sa  mère  et  plume  les  oisenuv  en 
vie;  cela  rféno/c  un  caractère  cruel. 

(*}  Pairicide^  celui  qui  urate  &un  bra« 
OMitre  sa  patrie  ou  qui  U  trahit. 

(**)  Quand  le  participe  dil  prend  la  mar- 
que du  genre  et  du  nombre,  il  doit  perdre 
riMsnl  inalila  tat  ou  VaniMa* — T«j. 
Mtar. 


DmomEo ,  s.  Rtaenm  a»  Ht* 
Haviua,  oelnt  ani  fiiit  le  métier  de 
remettre,  replacer,  leamembroa 

disloqnôn,  déplacés.  —  Cehiî 
Bpphitil  les  bos«:e<»  ;  qui  guérit  les 
personne*  affectttîs  de  rachitisme. 
— U  y  a  environ  40  ans  qu'un  re- 
boiilear  fit  placer  un  boMu  entre 
la  mnraille  et  une  pesante  armoi* 
re,  ordonna,  à  trois  fort  gaillards, 
de  ymiisscrsur  of»  meuble:  le  bossu 
cria  d'abord  de  toutes  ses  forces  , 
se  lui,  on  le  sortit  de  cette  pressa*, 
d'un  nouveau  genre,  la  bosse  était 
diapame  ;  maii  le  patient  était  ad 

DmovKi,  V.  DtivocBa,  défaire  hr 

noMid,  ce  qui  est  retenu  par  un 
Tiœtif!. — -Démêler,  développer  :  la 
pict'c  se  dénoue,  se  développe,*^ 
dil  d'un  ouvrage  dramatique.  — ■ 
tnniMêÊmakrtdm  và9  mrimikmM 
m*ge6tm ,  mai  gi  U  koêm  é  knêê  : 
Une  vieille  aordère  ne  voulut  paa 
dénouer  mon  nouveau  né,  mais 
je  lui  cassai  un  bras. — Kimeinsi 
ans  dinoûki  :  Commencer  à  se  dé- 
nouer, ù  devenir  plus  leste,  plus 
ingambe.— Yey.  Nûékt» 

Di^otak  V.  DiifoaxËB ,  nommer 
une  penomie  dans  un  acte ,  un 
contrat. 

DmeemuiH^a.  1MacdmiT,aotion 
de  dénouer,  se  dit  de  ce  qui  ter- 
mine une  pièce  de  théâtre. -Le  dé- 

noûmcnl  d'unn  inlrif^we,  d'une 
a  tl  :i  i  re ,  la  m  an  ière  d  on  t  e  i  1  e  se  tcr- 
ui  'iuiS.—Li  k'meinsmein  ala  ko ,  mai 
U  d  nouwtttain  fot^  mâca  :  Le  com* 
memiement»  le  défaut»  fattel^piai, 
mata  le  dëaeùoieiit  ftit  malheo* 
reux ,  tiagiilM,  fîuMite.— •  Vof* 
Finâi., 

Din,  int.  ÏÎAir.  HrE,  cri  des  char- 
retiorspour  exciter  louitclie  vaux 
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à  marcher. — Ohé!  'mierj.plui  vite 
fuê  mIs  tanne  de  postillon,  eto. 

DfOMÉas ,  ••  Jhoân  ,  oertaîne 
étendue  de  pays  sous  la  direotion 

d'un  é  V  cf]  n  f • .  —  Dioêséta  di  Ltq: 
Diocèse  de  Liège. — Diocésain,  ce- 
lui qui  est  du  diocèse.  Atlj . ,  èrè- 
uue  diucé!>aai.  Clergé,  bréviaire, 
oiocénin. 

lopper  vu  paquet^oe  lefonne. 

7)irAMè,  V.  Dfpvritr,  ôter  l'one 
des  deux  choses  qui  font  pairo*«-> 
Yov.Dfxpairt.  Diskoplé. 

DiPASa^^  Y.  DiPASSSEj  aller  plus 
foin;  aller  aa«^là.'— Etre  plvi 
kmgt  pïiift  haut.— Yof .  Forpiuém 

Dir  vTt,  T.  Dépattb,  arracljer  !e 
pavé  ,  etc. — Voy.  Dispave.  Rây. 

DiPEnoD,  V.  DEPENDUE,  dètachor 
ce  qui  c  tait  pendu.,  i^uspeada. 

DiPFjHD,  V.  Dti'E.'^DBE,  ôlre stibor- 
doniiéy  asâujuUi. — Relever  de.... 
—Etra  flonmîs  k  l'aotiotii  à  Tin-* 
flaenœ  de....«— ProTenir,  pvocé* 
dcr  de....-— Dériver,  découler.— 
Ce/  hein  fovtnn  di  (Tpcinrî  d'ôs^  fat: 
C'est  bien  Hé<s.'i;;rL'able ,  bien  cha- 
grinai! t, de  dépend re,d'uu  homme 
de  son  espèce.  —  Toii  mi  ièr  di^ 

Çthidè»  àê  nutràtMâ  ^Franckiwnm  f 
oute  ma  tem  dépendait,  raie- 
Tait,  da  inan|aiaat  de  Franchi- 
mont. 

Dépendrêf  Un  êtihof^dotmi^  Un 

assujpfft  : 

Le  filfl(i^efiddu  pèie,  le  ralet 
du  maître,  rcfaibîedupui.wan!.  la 
subordinaiioH  règle  les  devoirs  res- 
pectifs d'un  grade  supérieur  à  un 
grade  inférieur.  Un  emploi  labo- 
rieux est  trè9-aMif/Bfl«Mfliil«  «—La 
lliérarcliic  de  la  d^/OM^MMa éolie* 
lonne  Ja  êukordinatiom  dans  tout 

10  L. 
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l'univers.   VasaujelltueméHt  est 

DnniiaAii,  êâ^,  DtrifaàRf,  qui 
dépend,  qui  est  subordonné  ;  an- 

snjctti.  -  .^rnVfr  en  dépendant ,  se 
diriger  yers  uo  objet  en  courbmt 
[graduellement  mi  route  :  mar.  — • 
Kél  afatr  d'eus  dipeindan ,  kan  6" 
Ma  d$  Mr  à  mmH!  Que  l'état  de 
dépendance  est  cruel,  quand  on  a 
PÂme  élevée!  — G*tnn  so  ni  pô  ni 
gott  dipeindan  d'ro:  Je  nn  dépends 
de  vous  en  aucune  mamère  :  ni 
peu  ni  prou  :  faïu. 

DivEsi,  v.DÉrtBu,àimiuuer,6'af- 
£iibUr,sedélalnrei^  menacer  mine* 

IhfaauaAin,  s.  DiffÉansBURT,  ^ 
fat  de  ce  qui  dépérit. — Dépérisse  • 
mmt  dcf  pmirps^  l'nîtcratîon  ou  !a 
})crtc;  de  ce  qui  ])eut  servira  cons- 
tater un  fait,  etc.  — Voy.  Pieii. 

Dipfissi,  v.  DiPECLB,  couper  en 
moroeauîcf  etc.-  Voy.  Kipnai,  JTi* 
passsif* 

DipeûpU  ,  T.  BiPBrpLXA.  — Voy. 

J}ez.âr.  Dispeuptè»  Di^srufc. 

DiPiui,  V.  cllipt.  Pis&ibR  sur, . . . 
Perdre  le  superflu  de  ses  humidi- 
tés.— Gi  k'noh  inn  feumm  ktss  di' 
pih  to  Tffo»  s  Je  oonnafa  une  ftmme 
qui  perd  ses  nrines  chaque  Ibis 
qu'elle  rit. 

DiPi8TÉ,v. Dépister,  dccouvrîrîcs 
trace?,  les  vestiges ,  do  l'animal 
qu'on  cbnHse. —  Découvrir,  obser- 
Ter  secrètement,  et  avec  adre^ 
les  discours,  les  actionsd'nne  per* 
sonne.  — ^Voy.  Meultf.  AtMtùt* 

Diriri,  t.  Sapbb  ,  travailler  aveo^ 
le  pîc  et  la  pioche  à  détruire  les 
fondemenls  d'un  édifice,  etc.  — • 
DicuAi  ssLR,  «n  mur,  une  con^itruc^ 
iion^  enlever  la  terre  qui  entoure 
un  mur,  une  constmeUon.  8e  dit 
aussi  de  tout  ce  qui  se  miné,  se  dé- 
grade.—ZMyfUvoysr,  déchausKr 

65 
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<!c9  pilolU,  eXc.-^VipUî  iimelak  : 
Déchausser  un  [lommicr,  déoou— 
"?rir  ses  racines. 

DiPLAs«&,  V.  Déplaceb  ,  changer 
une  chnse  de  pUee. — Faire  per- 
dre la  pIaee,t'eiiiploi,àqaelqii'uiiy 
loit  pour  le  renipleoer ,  soit  par 
fout  nntrp  motif.  —  Déplacer  le 
point  de  la  fjftrsfion  ,  cbnnger  le 
point  sur  lef|iiel  purloladifficuUé. 
—Changer  de  demeure  j  la  trans- 
porter d'an  lien  k  un  antre.— O 
bonMt  et  d'plaué  mvtm  le  aeaim 
4^99pri  :  Un  héla ,  un  jobard ,  on 
nifjaiid  ^  etc.  ,  est  déplacé  quand 
il  se  trouve  en  <!uni  p.'tfrnîc  des  gens 
d'espritjdcs  persoauettspirliuelleB* 
— Voy.  Disbdchi. 

Jknxmuaaf  s.  Di»UMATti,tGiiir* 
CI  dâfrafpçrti muêu^^dee  mKrfti 
tupÊcHfêiin  États  entre  eus. — Se 
dit  de  cr^  rapports ,  de  ces  intérêts 
métnes  f  ainsi  qtie  des  minintrçK ,  êca 
ambassadeurs  ,  rte,  qui  le.s  règlent , 
autles  traitent,  —  La  sc^ience  ne  se 
Dome  pas  A  ces  rapports  mutuels  ; 
car,  en  se  tendant  mutuellement 
leurs  piéges^les  mouchardset  leori 
gibiers,  disent  qu'ils  Font  delà  di- 
plimiatie.  — Voy.  y^vhmsadeur. 

iJiPi  OMATr  ,  s,  DiT'iûiiATE,  celui 
qui  exerce  i  ar/ diplomatique.— 
La  mission  onteiuible  d'un  diplo- 
mate est  internationale;  il  ftntqne 
le  peuple  joui.<ued'un  avenir  tans 
borne  :  niais  si  celui  qui  représente 
son  maître,  a  Tordre  d'en  fermer 
les  issues?— C'est  avec  désarmes 
é<;ales  qu'un  ftleltemich  (*)  luit© 

(•)  Au  moment  d'être  culbuté  de  ion 
trône ,  François  se  rappelle  qu'il  n'e«t  quo 
rinatrument  d'une  nation  égoïste  et  bon- 
tiqiiicre  :  î!  implore  la  pitir  de  l'homme 
provideotiel.Metterntch  avait  sondé  le  ter- 
rain, larin» Louise  aora  le  gngie  d*uiie 
alliance  sf^intr»;  rllc  (îc\ icnt  un  articlr-  m-- 
cretdo  la  ^iute-Alliauce.Un  ciel  «le  (Uice 


contre  un  TalleyrMidC^),  tout  reste 

sur  le  pied  de  guerre;  et,<^1on  quel- 
ques-uns, rinmioralité  est  érigée 
en  dogme  ;  le  peuple  paie  l'espion* 
nage. 

Ihnoan ,  s«  Biplômi  ,  acte  qui 
eotislale  qn'on  appartient  A  one 
iaeultë ,  A  une  société  littéraire , 

un  rorp«  ,  etc.—/  d^het  ht 
â'iu'  nidiplomm  di  méd  ;  ki  d'hfSK 
k  étnm  ion  reindou  :  Ils  assurent 

âu'ils  m'ont  cbnné  mon  diplôme 
e  médecin  ^  de  docteur  ;  qu'ils 
disent  qu'ils  me  IW  esadb. 
DipLouHt.  DtpuFvn*  Yof.  JH§- 

plouvié.  Dispouy. 

DiPLOY,  V.  DipLOYEB,  montrer  de 
Ténergie,  de  la  valeur,  ses  forées. 
—  Déployer  un  grand  luxe. — Voy. 
Displûy» 

DiKÎiioiit,^.  ]|lsnioisoaRn.déo 
truiro  l'effet  dn  poison  par  queW 

quQ  anlidnle. 

DiPOizonnxAiiT,  s.  DÉsEvroisoNUE» 
aiHT,  action  de  désempoisouner. 

et  la  trahison  hdi  uentlcs  o//i^  SUS  por- 
tes de  Paris,  Talleyrand  A'crir*  sauve  qui 
peut  y  rimpératrice  fait  ses  paquets,  et 
oourt  enoore.— Btaloriqiie.— otdiantiOon 

diplomnfîqiip. 

(*)  Leê  répubUcain»  U<n'v«ttt  m  trouver 
fmm^ê  f  Telk^yrmd.— <^ii'sN»e  prompt» 

mort ^nit p r  :  t)}u  t^i  cûtsîrvqutconque rap- 

SUecoit  la  royauté^  la  constitution  do 
\  eu  d'Oitêams  ;  Ttlkjmd-Pérîgord. 
— Citoyen  consul^  eemt  m'omj  «011^ 

h  winiâtire  d*M  reiation»  extérieures ,  jo 
iuttifierai  votre  confiance  :  Talleyrand- 
Périgord. — Stre^je  euie  fier  d'avoir  con- 
tribué à  votre  étabU*setnfnt  ttuf  h  trônm 
deiit-Loui»  :  Taileyrand-rcf  jgoi  li,  et  tou- 
jours Talleyrand-Périsord.  —  Ce  diplo- 
mate mt  rnrtillr  îlo  l.ouis  XVÎII;  jouit 
de  Tettimedc  Charles  fut  honorable' 
«Misf  dûtiiigué  par  Lonis-Philippo;  Tami 
du  magnamiiu'  Alexandre; etc..  fie,  etc. 
Ajoutons  que  son  oraison  funcbre  fui 
pleorée  sur  smi  eercmeil.  que  son  élojie 

rt-lcntît  dans  !j  clinrubrc  des  patrs.-->Hl^ 

torique,  —  ^h«ntilloB  difloiiMtiqiic. 
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DiFOim      T.  ÉroiHTER ,  ùi6r  Ja 
poÎDled'atiiiutniiiieiit  pointii. 
— JDijMiif t  n^mtuSê  :  tpoiDler  une 
«igailla. 

i)ipoiiTiaift,s.  ENinmiiT^aotMni 
d'cpoinler. 

DiPOSTt,T.DÉ»osTB»,chafacr  d'un 
poste .  Terme  de  guerre .  — Yoy .  IM' 
ptoiêé, 

IbriMÉ,     Dlmm,  Mer  la 
prease,  laliutiv*— Toy»  JNIalt* 
Dinuoit  oa  Dipuioiiê,  Di* 

iiai>R!!^owifn,nietli'e  hors  de  prison. 

Dipi^LÛ,  V.  DtpQcguiy  dévirgini* 
flor.  déflorer. 

éjpcsuOi  t.  BÉrocELicB,  etc.  — 
Ce  mot  n'est  guère  employé»  ol  ne 
mérite  poini  de  Téire. 

Dli,     Dm,  rendre  sa  pensée 
par  la  parole. — Dfr  kt  po  psind : 
Dire  pis  que  pendre,  beaucoup  de 
ninl  ;  tout  ce  qu  un  a  5tur  le  cœur  \ 
en  dire  tout  le  loug  de  l'auue* — 
JKr  di  UmyotM  :  Faire  de  man^ 
■veiaei  plaîsanleries  j  de  loU  calem* 
boursydire  de  MÎTeroes,  de  ca- 
lembredaines.— Dfrtofoâ  dédain  : 
Parler  sans  fa  rd ,  «^aitâ  luéiiageinen  t, 
clc. — // a  baikô  a  dir:  II  jouil  d'u- 
ne grande  considération ,  il  a  une 
grande  prépondérance,  beaneonp 
d'influence  y  de  crédit. — //  e  Asm 
dTfldlr**!!  s'en  faut  de  beaucoup, 
il  y  a  une  grande  diflérencc,  laiit 
pVn  fnTit.-.Sf  dtrùk  a  l  ôlt  :  S'entre- 
coiumuniquer,  se  faire  do  confi- 
dence» réciproques.— 5i  dirdts  f  t- 
kanit  :  Se  lancer  des  épigramnie*, 
petBODDaliier^-nSMen'ef  ds'  ftatfté; 


(*)  Lcf  mf  diseiit  IHpoiUty  1«  avlras 

riitpo7\t{  ;  il  m  est  ir.  inrme  dans  une  in- 
finité de  moià  dout  la  première  syllabe 
miAdimi  éi»  s  phnisan  ieront  rapporféa 
des  deui  manières;  el  quand  on  nu  trou- 
vera p«a  1q  moi  i  d»«..,il  faudra  ohirrclier 
dû..,» 


Cela  est  trcâ-si/yniHcatif. —  K'einn 
n'H^hêfl  Qu'en  dites-vous?  que 
vous  en  semble?*— /^AéM«s  Mt  li 
vnÛÊi  Dites-moi  toute  la  térité^ 
ne  me  cacbez  rien. — £tt  ki  $<yula 
et  di d*mtn  Vak?  Kst-ceqae  cette 
clause  est  relatée  dans  1  acte?  — 
Vikemm  V08S  non  :  Déclinei-moî 
-votre  nom . — Dtr  et  fi  ion  deu  :  En- 
tre diie  et  frire  il  se  trouve  une 
grandeltgnede  démarcation . — Ki 
d'kêm  é»'Mafair  de  tain  ?  Arànn  li 
pàie  ou  V^uèr  ' — /V'o  nâran  ni  6k  n  i 
/'é//  Que  dites-vous  denos  affaires 
politiques?  Aurons-nous  ia  paix? 
Âurous-uous  la  guerre? — Nous 
n'aurons  ni  lapais  ni  la  guenre. — 
JuhU,  dsrt  ih.  A'én a  deri-tel  :  Oui  » 
dit-il.  Non ,  répondit^lle,  reprit- 
elle. —  Comme  ceux  de  Paris  nos 
fnrniids disent  :  Oui^quidit.  Oui^ 
qu'cUedtt.  Dansceslocotioiisil  faut 
donner  unepenie,  nufion^  à  l'ac- 
cent orolotf».— Voy.  rÎMS* 
Dire,  parUr,  éntmeer  : 
/'or/er, comprend  l'émission  ma- 
térielle des  mots.  Dire^  c'estexpri- 
nier  une  idée.  Énoncer  j  c'est  ren- 
dre lucidement  (*)  sa  pensée. 
S'énoncer  »  s'exprimer  : 
Pour  bien  dénoncer  il  fiint  J(dD- 
dre  une  diction  pure  i  l'élooution. 
S*espnmêr  a  plus  de  rapport  àl'é* 
lo(]uence  du  discours,  eio* 
Dire  im  mmuoHçe,  fain  «n  «en- 

êouge  : 

On  dit  un  mensonge  en  le  répé- 
tant ^  on  fait  un  menaonqe  en  l'in- 
ventant*— Celui  qui  dtf  wsmsii^ 
fON^tsoiemmentf/ailiiii  «Miiseit^e 
à  son  cœur  et  i  sa  consoienoe. 
Dounuiy  v.DtHAiissR,  déplacer. 


(*J  Los  dict.  pT«leiidcnl<nio  tucidemênl 
est  inusité  :  il  «ai  tout  aussi  frotié  a^» 
r4dj.  luitc/r. 
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— Détourner  une  personne  de  ses 
occupations.  -  Déranger .  -ïiéTaii- 
ger  une  montre,  elc.— On  dit,  en 
passan  l  d  c  v  u  1 1 1  queli^u*  uii,  ue  v  u  us 
ddnogei  pas  ;  mais  on  petil-iml- 
tre  roucoule  :  goyea  uuii. 

Déranger,  déirtfmr: 

II  faut  dire  J^ron^cr  en  parlant 
de  la  &antë,  des  meubles,  etc.;  et 
détraqmreu  parlant  d'un  cerveau 
creux,  de  ce  qui  est  entièrcmeut 
déioi|;iiiiié. 

BuuinoBAiK,  f  •  DiiAii«njiV|  n- 
lutlioD  de  ce  qui  eit  dérangé; ao- 
tion  de  dûranger.  — Le  dérange- 
ment des  saisone,La  santc,  les  atiai- 
rc8  se  dérangent;  mais  les  saisons 
se  aucccdcul  et  ue  &c  dérangent 
point. 

OiaAiKHiÀB,  adj.  DéaAieoKPABiii 
conteaiie  à  la  tommi,*— Déniaon- 

nableraent  :  adv. 

DiaAizoai:,  y.  DÉRiisonnEB  ,  icnir 
des  discours  dépourvus  de  raison. 
*  i^tfTO^tMr^  s'écarter  dusujet  dont 

on  i'oooupe. 
IhaAnoRKHâiiip  B.l)iaAiioinimar| 

discours  dénîfonoable. 

Déraisonnement ,  déraison  : 

Déraisonnent  en  t  devait  rester 
inaperçu.  Déraison  a  été  taxé  de 
barbarisme. — Le  premier  ne  se  dit 
que  du  diiooursi  le  second  ajoute 
la  pensée  et  l'action.<*ZMf«wofiiia- 
ittêHt  n'a  rien  de  poétiqnejGreiiet 
a  employé  le  mot  dé/mum  avec 
bonheur. 

DiRVTi:  j  V.  Dérateb,  Ater,  reIran- 
clic'i ,  la  rate.  On  a  dératé  des  chiens 
pourvoir  ^iU  êêraimtpifu  agik$* 
Lear  retranche -t-on  l'ettoinao 
pour  faciliter  la  digestion?— Y07. 
fValtrou. 

DiRÊGLÉ  ,  V.  DérÉgiïr  ,  faire  ou- 
blier les  règles,  les  devoirs,  de  la 
bicuséauce,  etc.  —  Faire  qu'uuu 


chose  ne  soit  phis  régulée  dans  sa 
niarche. — Le  froid ,  le  c/iaud,  Fhu~ 
v\idilè  ,  dt}rèqlftit  les  iiorloqcs  ^  les 
m&n/reS|Ctc.Ouij  quand  ellcÀu'uui 

pat  de  wigiÊtakmr  ni  de  eowipentm» 
imÊir;  oareesappaieilssonl  eombt- 
nés  de  manière  à  laisser  sans  pub» 
sance  les  variationa  de  latempém» 

turc,  etc. 

DiRÉGLCiAiN  ,«.D£r^(.i  lse:«t,  sans 
regie.-Dcsurdrûduns  la  conduite, 

ele. 

DiBiK|  adj.  Ihaicr.Fém.Diiicn. 
— Yof .  X^rvis.  1hmtt,^Jt9f/rmkê9 

argument  direct,  sans  allusion,  sans 
métaphore. —  Rapport  direct,  sans 
employer  d'intermédiaire. — Con- 
iribuitons  directes^  impôts  directe- 
ment étaUis  SUT  lei  penoanes,  SUT 
lea  lriena.~Zff9flit  ^irsdsy  oelle  des 
ascendantset  des  desoendants;  par 
distinction  de  la  ligne  collatérale. 
—  Rayon  direct,  celui  qui  nrrive 
sans  déviation.  —  Construction  , 
ordi-e  direct ,  construction  belon 
l'ordre  grammatical. -r/Vt^poss*- 
tim  éirmêtf  celle  qni  est  ooinidé- 
rée  par  opposition  a  une  autre  qui 
r ésul  te  d  u  ren  V erse ra en l  d e  ses  ter* 
mes,  c'est-à-dire,  d'une  proposi- 
tion inverse  ;  lof». — Voy.  ncrjimm. 

Construction  directe^  hyperbato, 
intertwm: 

la  ce«sl»«elmlbV«cfaserenfe^- 
medansPordregnunmatioahDiea 
créa  rhorame  à  son  image. 
perbate  intervertit  Tord  rc  ordinai- 
re du  discours  :  Par  ses  combinai- 
sous  savantes,  Napoléon  eucbaiua 
la  Tictoire  à  son  char.  J^'tiiiwritbfli 
eal  une  espèoe  d'iiypallage  {*)  qui 

(')  L'hffpaUage  est  une  n<7iire  de  gram- 
maire par  laquelle  on  jmii  ait  changer  lo 
SKixê  ctoa  mrts  sans  en  dénaturer  Taccep* 
lion  :  mettre  son  dé  dnnt  son  doijft^  au 
lieu  de  :  mettre  son  din^t  dans  ton  4é* 
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change  l'ordre  naturel  Jes  moU  : 
De  ce  beau  règnej'ai  Ta  l'aorore 
O*  L'tiif«rifÎMi  dioèiepeode  i*fay« 
perlitte. 

DfHEKTiiB,  •.  OiaicTBvn,  celui 
qui  conduit  des  IraTaux ,  qui  est  h 
la  tète  d'une  administration,  etc. 
— >L'  uu  Jeâ  cixiq  membre  d  u  direc^ 
loiie  eiécatif. — Inttroment  qui 
dirige  le  Instomi  oa  la  londe  dam 
certaines  opérations  chirurgica- 
les, etc. — Direotrioe:  fiém^^Voy. 
ContrumaUt. 

DlRUTCHAIff,  adv.  DlBKGTEHE'^T , 

sans  détour. — Sans  biaiser. — Sans 
iatenBëdlalre.»£e«  dtus pôles  sont 
dinekmêni  opposés,  c'eil-à-diie 
diêméifmimmt, 

DibbrI  ,  y.  Diaoinua ,  6tcr  la 
rouille. — Décaper,  enlever,  déla- 
clieria  rouille,  luuloxydcquis'est 
formé  à  la  surface  d'un  métal. — 
Façonner,  polir,  une  personne. — 
8e  feroettveaiieoiinint  d'une  cho- 
ae  qn'on  a  pratiquée  :  fBin.^Tof . 
jtrmim  Dàreni^ 

DiREFT)!  ^  V.  DÉRoraia,  diminuer, 
ôier  la  raideur.  Dans  le  langage  ob- 
wiTAinE  on  dit  dkhaioib.  Il  est  possi- 
ble î^ue  mon  langage  *Oii  extraor- 
ilniairs/aiaia  dam  rptds,  raids,  et 
foule  leur  fiiniille,  je  tnmvedeax 
acceptions  trà9-lfigiqiies.^Yoy.au 
inoti?eti.yoy.  Lâkè, 

DiREtDijV.DÉsr^î'ESER,  ôlerîVm- 
pois  en  trempant  le  liage, elc.daus 
Teau  chaude  ou  tiède.-Voy.  Reu, 

PiairUovIhitiTtyT.  ÉBAijxER,se 
dil  des  élofflM  dont  le  tisra  cède 
sans  eflforty  mais  sani  dëehîrure* 

DiBjFLBCB,8.  Ébaiupbb,  marque, 
endroit,  de  ce  qui  e^l  ëra i  I  ! o . — Ni 

O  D0  ce  beau  rigne  j*ai  tu  ^aurore. 
I.H  ronstruction  directe  iprnit  :  j'ai  ru 
l'avrore  dt  et  beau  règne,  C^ittc  esplica- 

lion  doane  U  elef  4e  l*b}perlMte* 


cftôkinein,  vo  fri  n'dirifieur:  Ne 
ponssex  pas,  TOiii  feriea  une  érail* 
rave. 

BiRiT,  S.  I>laiVB,déTiation  (l'un 
bâlîment  de  mer: — Ce  bâtiment 
Ta  en  dérive,  les  coorants  le  dé- 
tournent de  sa  route. 

DiRivt,  ¥.  DiBivBB,  s'éloigner  du 
rivage ,  etc. — 8'éoarlerde  la  ruule 
qu'eu  Teui  tenir  en  mer,— -Tirer 
aon  origine  de*.«*«Attirer  lei  hn" 
meurs  Ter!s  des  parties  Toisiues  du 
mal  :  méd.  —  D<5river  une  roue  : 
horlog.  —  Liincr  une  rivure  avec 
un  dérivoir,  etc. — Yoy.  Frocni, 

IhaiTm,  i*  Dtamm ,  pécbe  a- 
^eo  des  maneti  qui  dérivent  an 
gréduoomant.  On  ditntitficld'an 
filet  en  nappe •iaipie*—Voy«A- 
vroél, 

DuoGi,  T.  BtBoccni,  ôter  le  rou- 
ge, ce  qui  rend  rouge. — Devenir 
moins  rouge. 

Ihaottl»  V.  Biaoeia,  modifier , 
changer  une  loi,  un  acte  de  l'an* 
torité  publique,  une  couTcntion , 
etc. — Dm  tniMpmqiic  Vonibre  d'nne 
mésalliance  était  uncrimedelèite- 
parchemin,  tu  u  te  dérogation  était 
un  cas  pendable.  £ti  ce  momeut 
encorennenobleallemanden'oie- 
niildéfogerqa*eneatlmini.ll  n'en 
aérait  pas  ainsi  si  la  truie  anoblis- 
êait  le  cochon .  -  Fi,  du  vilain  !  Fai- 
tes fi,  de  notre  proverbe  ^  et  vof. 
Poursaî» 

HiaÙui  ou  BlBÔKÎ^  Y.  ]}i^£?(BÛL£R,  * 

fiilfe  eeiier  l'enroùnient.— Vor. 

m. 

DiB6ii,v.  ]}tBoinn,Dtviiemi, 

mettre  en  lon^  ce  qui  était  roule. 
— Quel  magnitiqur  tableau  se  dé* 
roula  devant  nous!  ii^;. 

Djborp,  V.  DÉBOMP&x,  mutiler  un 
oiaeau  ;  rompre  son  vol  et  le  fiiîre 
tomber  :  peu  u. 
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Siftoinnl|T«1lÉrovBiixft,  égarer*" 
HéconoertoTy  eto« — ^Vny.  PMt. 

dipaynr  : 

On  déroute  en  einpêchnnl  uii<; 
porsomie  d'arriver  à  son  but.  On 
dcsor tenta  eu  cuntrecarraut  celui 
qui  ehercbe  à  aPorieiiter.  On  di- 
payse  en  fetant  perdre  U  tèleà 
«quelqu'un.  Ond^jpMfeeQdonnaDt 
le  chan{»c  à  eeni  «jui  épienl  îesac 
lions  des  nutres.— Lu  ministère 
loin  lté,  fjiiede  [joinfres  déroutés!  Vin 
dandy  du  Falaise  tunibe  comme 
dei  nuei  à  fÉriip  eit-il  détorimUél 
Un  important  vent  dépajaer  on 
Iiommed'esprityiini  leni  dépafté? 
Vn  curieux  impertinent  est  sur- 
pris aux  éroutei,  oouiuent  doit- 

ou  le  dépialcr? 

DiRouTiitA  OU  DiMOTiRft,  V.  ellîpt. 
Fini  tmaa  tk  mmm,  fiiire  per- 
dre l'habitude.—  Se  dit  quelque- 
fois dans  le  sens  de  dérouttr, 

Disn  koam  ^  i.  Paenmti.— Voy. 
Màmaie, 

DiSBAcHET»,  s.  DfHArCHElR,  C5CÎUÎ 

qui  débauehei  qui  excite  a  la  dé- 
baucbe. — Dithickwêi  :  Oébau- 
eheote.— *yfyy.  MëgeaU». 
Vébaucheur,  »édket9ur  : 

L'être  ignoble,  appcî»^  déhan- 
c//eur,clioi8ilse*viclimes  parmi  les 
femmes  dupeuple  :après  eu  avoir 
fait  métier,  il  arrive  souvent  qu'il 
en  fait  marebandiae.  heiéâmcûmr, 
est  un  être  corrompu  dont  l'atrooe 
orgueil  consiste  à  revêtir  toutes 
les  formes  età  portcrla  désolation 
dnns  les  familles  :  son  dangereux 
jargon  a  souveul  quelque  chose  de 
captieux. 

Disaioal,  t.  DtsAvcua^oonduire^ 
entraîner  dans  la  débauche,  dans 
le  vice. -loMMs-  là  le  trauaUpamr 


DIS 

n  faillit  ajo«ler  :  plaisant  et  Irès- 
Um.^C*e$8  in»  nôlmkkié'Ugli^ 
mSU  owri  :  C'est  un  ivrogne  qui  dé- 
baucbe  ses  camarades,  ceux  qui 
iravoi lient  avec  lui. 

DihBÀCBÎyV.  Cosuûjifcji,  donner 
conjé  ;  renvoyer  nn  ouvrier  Im- 
primeur, un  typographeySoHpour 
inconduiln,  loit  ponr  incapacité* 
BisBWcai ,  T.  DtBOOCHES ,  ôter  eo 
qui  bouche. — Détaper  ôler  les  la- 
pe* d'un  canon  pour  le  {\rer  ;  ôler 
les  tapes  des  formes  de  sucre  j  celles 
qui  bouchent  ie  fondd'nnecnve: 

brasB  Débomâtr^  ôler  la  bonde 

d'un  tonneau.— En  parlant  d'une 
bouteille  coi^  ,  c'cfî-à-dirL^  de 
celle  dont  le  ho  \u'hou  est  recîo  'ne  1 1 
d'une  enveloppe,  dll»  »;  ïfèt  oijU-r' 
et  non  dehouclier. — JJtfuargti  , 
déboucher  l'orifice  d'un  four  de 
Terrier.  Diêopihr,  dëlMHiober  Ica 
opiiations  ou  les  obstroctluns. 

DiSBROâLl ,  V.  DlnnûiER ,  rendre 
combustible  une  substance  déjà 
brùlce,  eu  eulevanll'oxip^ène qui 
n'y  était  fixé  pendaui  la  combus- 
tion :  chim. 

Dutaon ,  t.  Dtiaiim.  --^Toy» 
Ditgroki.  Poli. 

DisBvsxt,  V.  DitttiSQClay&ire  sor» 
tirdu  bois.— Faire  renvoycrqucl- 
qu'un  de  la  place  qu'il  occupait  » 
etc.  — Voy.  DiphêBé, 

DiscHAÎRt,  y.  DÊciiàlim,  ôter  let 
chaînes. — Fig. ,  les  pasnons  se  dé- 
chalnent.  Cet  homoMfbngueux  se 
déchainacontrc  ses  amis. — Adj .  et 
Subs.: — SirCcf  nrin  n*omm,c'ess lô 
dialdischatné.  Ce  n'est  pas  un  hom- 
me, c'est  un  diable  déchaîné,  un 
possédé,  un  démon  incarné. 

OiiQUimtiAiff  f  DtciAlaiwWt 
action  de  déchaîner ,  elG«*Vio- 
lent  eupor  t  enie  n  t . 
Disouavâ  »  V.  OÊcaAafta  y  cban- 
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gcr  de  ton ,  rabattre  la  vauité,  les 
prêtent  ions ,  le  caquet,  etc.  —  / 
peirna  ki  geàh  iogn»  ,  mai  g'iP'Mel 
fi  éùdkanié  :  Il  onit  que  j'avab 
fieur.  il  pensa  m'en  impoMr,  mais 
je  lefiadëcbanter,  «-^cbaDter  une 
outre  gamme. ^Voj*  Dimakrmié, 

liiscHARMÉ,  V.  DéchjiRmer,  ôter  le 
vbarme.— 'Voy .  DUmakraU. 

IhwalKit ,  Y.  DtCBAiHii ,  atnai* 
grir  y  ôler  l'omboiipoinU— Eole- 
Ter  la  cbair  qui  couvre  les  os. — 
Fifj.  :  discours  ,  fityïe  décbarné  , 
sec,  nu, aaos  vie^  dépourva  d'in- 
.térêl. 

DlSCBEVLAII,  t.  paaS.  DtCBBVElÉB, 

femme  qui  a  lei  ebeveox  en  dé* 
sofdre* 

DisanvilyT.  DtciavucB,  mettre 
les  chevenx  en  désordre.'-»^  dé* 
clieveler  en  se  ballnnl. 

Dèchecelè ,  échevelê  : 

Les  dict.  font  ces  deux  mots 
synonymes;  il  faut  faire  cette  dis- 
timttion  :  on  «t  éoAaeeft  quand 
en  a  les  cheveux  épan  »  mêlés. 
On  se  c{écA«ré(9enae  tignonnant, 
en  fi<!  tijynRssanl  (*) ,  c'est-à-dire, 
cufesant  une  partie  de  chignon, 
de  toupet. — Quand  une  dcmoi- 
telle  attend  son  amant,  elle  est 
farenent  éolmâte*  Qoend  le»  da- 
mes des  halles  i^expllquent  avec 
les  ongles  y  elles  se  dàdm^mti 
toujours. 

Disoiy  s.  Htm  y  révocation  d'une 
parole  donnée. — Condition  ,  sti- 
pulation, qui  rond  une  clause,  une 
eoBTcntiony  oblîgatoife  en  fixant 


(")  On  dit  fnni.  et  plois.  te  Hgnonner  \ 
M  prendre  per  le  tignon.  Tiynassc  se  dit 
iTiiM  n^einiita  perruque  ;  et  plus  parti» 
cuiièrcment  des  cheveux  mêlés  j  cepen- 
dant nnun  n'fivon«i  pa«t  le  v.  îignaêêtr,  la 
sijie  des  kaiim  ,  il  est  de  rigueur. 


la  somme, la  va1enr,quedoit  pnyer 
celui  qui  se  dédit. —  Avu  ê'dt  es$ 
diêài:  Avoir  son  dit  et  son  dédit, 
élfe  sujet  a  changer d'a^bi,  de  lan^ 
gage  ;  être  versalitc— ^et'a  kârlusa 
didiîdi:volèv?  Mille  fiorinsde  dé* 
dit  :  cela  vn-t-il  ?  aoceplei-TOUS? 
— Voy.  ci-desêous. 

HiêiiiEj  V.  BÊSAVotTBijIes  paroles, 
les  actions,  de  quelqu'un. — On 
féineiê  wm  asmMnl.  De  tonte  ma- 
nière cette  rétractation  serait  un 
parjure.— 61  dttdtr  :  Se  dédire» 

Sedêdire,     rétracter^  désaroner; 

Un  père  désavoue  les  actes  do 
son  fils,  une  personne,  prise  à  \iîkY* 
iiQfdésnvoue  la  conduite  et  le  tan» 
gage  qu'on  lui  prèle,  nn  roi  dé~ 
sesone  un  diplomate.  Une  inoon»* 
tante  «a  dédit,  un  évaporé,  incon- 
séqucntct  verbeux  se  dédit,  et  no 
i'eadoalo  pns.Un  lâcJio  se ré/rac/a 
en  trenil)laiit,uii  témoin  geritroctB 
par  des  luolifs  à  lui  connus, 

IhmwÉ ,  T»  MoBiR^  6tef  la  do- 
rure* 

DisDD  ,  8.  6aoirHAH4 ,  trè»-gmnd 

bruit  confus  qui  s*éîèvc  dans  une 
foule  ,  une  grande  assemblée  , 
quand  on  approuve  on  qu't)n  im- 
prouve.— MuRiUEK,  bruit  inarti- 
culé plnsou  moins  grand  :  comme 
le  laoïniaaA  il  est  un  s^e  d*ap- 
prohalion  ou  d'improbatlon.  — 
BocBDONNEiEXT  ,  niurmufc  cau>é 
par  un  prand  nombre  de  perscni- 
nes  divisées  d'opinion;  bruit  (pii 
rcssembleà  celui  que  fait  le  bour- 
don. «Voy.  ilM.— 'SoSUKBitlON, 

petit  bruit,  doux  murmure.-» 
Désordre ,  confusion ,  eto.  eto. — 

Ké  diadu!  Areget'ti,  V poteina»! — 

Oess-ta  mi  a  <jp(izè Nona.  Sya. 
•—Ta  meinti.  —  Ksa  ,  hsfi  :  hap^o 
pol gueuie,vo peindàr :  Quel  brou- 
haha! quel  bruit!  quel  vacarme! 
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—Srnii-ilsenngësf—J'aitt  parole. 
— Non. — Si. — C'est  faux. — K», 
kss  :  empoignei-Touâ  ,  prenei- 
Tous  au  toupet. — f'o s'entend,  cl 
le  voit ,  quand  les  discussions  des 
afsembléès  délibérante*  sont  am- 

Ihiriit,  T.  BnrAna,  décrier, 
attaquer  llionneur.  —  Tenir  des 
propos  diffamatoires  y  etc. 

DisrivEu  ,  8.  ÛirrÀiATKDi ,  celui 
qui  diffame. — Diffamateur  fmblic, 
Ln  lâche  diffamateur  iusiuue  a- 
droitemeiitaeid^jfSMMlîpfMÉ— ed j 
diffuBatobe^ete. 

Difamaiùin ,  éi/imâmt , 
mant  : 

On  fait  des  libelles,  des  écrits 
diffamaloirea  ,  soit  ])our  ëbrécher 
une  bonne  rëputatiou ,  soit  pour 
détruire  celle  qui  n'est  qu'ébré- 
éhée*  On  Uent  des  propos ,  deadif* 
ooiura  êiffamanti  pour  flétrir  les 
personne*.  On  attache  un  homme 
au  poteau  de  riufamie^  par  des 
paroles  infamanU$. 

Ditrft  ,  T.  Dépairb  ,  détruire  , 
déconstruire,  changeri  métamor- 
phoaer  ^elo.— Abattre,  amaigrir, 
atténaery  elo.— 'DéliTrer,  débar- 
n«er,eto.— Cengédier,  renvoyer, 
etc. — Décom]>oser,  etc. — Décon- 
fire ,  etc. — Séparer  ,  mettre  le 
hola  ,  etc. — Dépa((ueter  ,  etc. — 
Faire  mourir.  —  Disfè  to  aoula,  «'e/ 
ri/i:  II  faut  tout  défaire  et  le  re- 
nireentlèrenient^/ dis  fi  9'iovreg, 
«f  ton  k'il  aveu  ikri  :  Il  défit  loa 
ouvrage,  et  l'esplicatioii  qu'il  en 
avait  donnée ,  ses  notes  explicati- 
ves.— /  8a  diêfaiéC  tetmâl  etwanir, 
et  s'et  to  r'kangt  :  Il  s'est  défait  de 
ses  mauvaises  habitudes  ;  il  est  en- 
tièremenlmétamorphoié;  o'eit  nn 
autre  homme* — Komm  il9idiêfaii 
Qo'il  eit  défidt»  abatts ,  maigri  ! 


-^Diêfimm  di  nfâ  ehein  la ,  gimtt 
ftmfm  vêw  êl  wwhonn  :  Débarras- 
sex-rooi  de  cet  homme  faux  et 
rampant ,  je  ne  saurais  plus  le 
souffrir  chez  moi  ;  sa  présence 
m'inspire  le  dégoût.  Gi  kmt 
hUwm  mnamt  n*at  «etii  frree  fi 
ma  éiêfnt  t  Je  pense  que  ma  ier<- 
Tante  manque  de  probité,  je  veux 
m'en  défaire.  Ne  dites  point  m 
défaire  dans  l'esprit  de  renvoyer 
sans  motif,  sans  soupçon  ;  car 
vous  outrageriez  la  personne  que 
TOOseoii^MM«. — lêê  MeM  komm 
eMi  al  cAily  imo  fà  to  fait  U  diifà  : 
lia  TiTeni  eomme  chien  et  chat , 
nous  devons  à  chaque  instant  les 
séparer.  —  Diafe  le  chein  ,  i  ton 
êi  atràné:  DÉPiinex  les  chiens,  ils 
vont  s'étrangler. — La  phrase  sui- 
Tante  a  trois  acceptions  trèa-dif- 
tinetae  ;  DUfi  eott  hom^Mm! 
OtetTotreoulotle.  Dëoomes  voire 
culotte.  Mette!  culotte  hêM^.Diifi 
$*chapai:  Oter  son  chapeau.  Voy. 
Chapai. — Vârmaie  fouri  toit  diS' 
/ài//;  L'armée  fut  en  lièremciil  dé- 
faite ,  fut  mise  en  déroule ,  ea 
déconâtwro.  Ce  dernier  mot  ne  m 
dit  plus  guère  que  par  ironie.— 
/  ê'a  diêfaii  II  a'est  défait  :  su- 
ranné.— Dano  ton  déaeapoir  il  w 
défit  iui~méme:  fam.  Les  meilleurs 
poêles,  du  siècle  do  Louis  XIV,  ont 
employé  ce  tour  en  vers. —Des 
prosateurs  ont  dit  défain  dÊOêJ» 
lensdetoer:  7Aéi4tD«nTea«0<Mf 
(Gercyon),  «f  h  punit  du  mêiue  sup' 
piieê  qu'il  rno^U  fait  souffrir  aux 
autres  voyageurs:  Choroj>ré.-Ce//« 
malheureuse  a  défait  son  fruit:  dict. 
de  racadéraie. Dites  relativement: 

il  s'est  tué,  suicidé. — Tuer,  awai* 
siner,etc.-NontdifOiiMtdjt/ldans 
raooeptioDde  pleurer  A  chaudes 
larmeii  amèremeiitideaedéaai- 
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Itérer.  Se  défaire  esUfUsHUi  eommo 

Je  pédié  et  moisi  comme  les  par- 
rhemins  d'uuQoJl>lflàl8qiiaTtien 
ou  à  20  carats. 

DiSFEusSjS.  D&psNsfi,  ioterdiction, 
défbnM  indéfinie  d'exercer  oa  de 
oontinuer  Texercioe  de  œrtaioes 
fonetîoiis.— Toy*  Diftine»* 

Disrn,  V.  DtmR,  faire,  porter 
un  tléfi. — Proposer  un  cartel  ; — • 
provcMjiier  au  combat,  à  la  lutte, 
elc. — G'io  disfeie  a  kori  al  pu  vitt  t 
Je  vous  défie  &  la  oourse.— 
diêfne  i'el  fi  s  Je  toim  défie  de  le 
ieire,de  rexécaler.«-<r  tmiMaii'd- 
reu  mâie  dtafii:  Jamais  je  ne  m'en 
serais  dcfiô.  — / diafîreu  Vdial avûu 
jte  koinn  :  Il  défierait  le  diable  en 
corps  et  en  cornes. — /  fà  sdiafii 
élu ^kaiiat Uénmu :  II  hui  se 
défier  de  lui,  etr  il  est  daogereax  ; 
^chicaneur  ;-^retoi«;— denum- 
▼aise  foi.  —  Voj.  Mmfii. 

Défier,  braver  : 

Un  vieillard  frais  et  robwslc  a 
Tair  de  dv/ierla  mort^  un  homme 
lollépide  la  brave. 

Dmwii»,  T.  Diieiifiu  ,  ouvrir 
plus  ou  moins  ce  oui  était  joint. 
— Leplancheti  »i  d  geondelà  eolo: 
Les  ais  se  dc'joi^nent  par  la  cha<* 
leur  du  soleil.— i>f«^eoiidoi«.*  Dé- 
joint. 

Dttfiôii^  Y.])t6omB,  faire  bouil* 
lirla  toiedana  une  eaade  MTOit^ 
ele.,  pour  la  déminer* -^Tor. 

DiêhrâhL  Rilavé. 

LiSGONFr*:,  V.  D4G0?ïrTKH,  faire  CCS» 
Rcr  le  ijonflement. — Yoy,  Gonflé, 
Einfié.  Dizeinflé* 

DlSGORFLUHAIH ,  9.  DlfiOmEXUlT, 

aetlon  de  dégonfler,  dose  dëgon* 

fier. — ^Yoy,  Dixeimflumain, 
DiigrAss,  a.  DfwiACK,  priTalion, 

perte  des  bonnes  fjrâces  d*on  pro- 
tecteur, etc.  Disftfticti  mauvaise 
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grâce  dans  kmmmUêm  ^  hdémar» 

cMe ,  la  manière  déparier:  ceite  eo- 

trice  est  phine  de  diagt4ee  (*)*  

Adi.  m 

VlSGKkbnï  f   T.  DiSfinACIBE,  CeSSCT 

d'accorder  sa  prutcctiun  à  une 
penoime  ;  la  priver  de  ses  bonnes 
grâoea.— L'Académie  ne  noua  dit 

point  si  l'actrice pMfi6  de  distjrâoa 
est  disgraciée  dans  sa  démarche , 
etc.-On dit  d'une  personne  qn'c//« 
est  disgraciée  par  la  nature  ;  et 
quelquefuis  ou  ajoute  :  c'est  dom- 
tnage,c9raUêa  beiuetmp  d'esprit!,,. 

DisABOflifT.BËGRossiR,  ôler  le  plus 
gros  de  la  matière,  pour  la  prépa- 
rer selon  leiordreede  l'artltle.-^ 
DébiUanlai^f  emporter  les  plus  gn» 

morceaux  d'une  pièce  de  bois  

Z>éfcîVer,  exploiter  les  bois  ponrlei 
employer.  — Chapoter,  dégrossir 
du  buis  avec  la  plane .•--Déïarder , 
abattre  lei  arètet  d'mie  pièoe  de 
bois.-/MMaîj^>,  retranonerqodp 
que  chose  d'une  pièce  de  bois,  d'n- 
ne  pierre,  etc. — déhrutir ,  ôterce 
qu'il  y  a  de  brut,  se  dit  en  par- 
lant des  pierres  fines ,  des  glaces, 
de»  marbres. — Desceller:  dégrossir 
nneglaee.— Miftststr,  dégourdir, 
d^giaueher,  DéfoenuÊt^, 

BiMaoani^  a*  ])teB«i8issA«%  ac- 
tion d'aminoir  les  lingots  avant 
de  les  Ssdre  passer  à  la  filière.— 

Dégrossiênage  ,  action  de  dégros- 
sir du  bois,  etc. — VcbiUardetnent, 
action  de  débillardcr.— /^efart/*?- 
ment,  action  de  délarder. — Dé~ 
maigriiÊÊÊtmH  ,  aotion  de  démai- 


(*)  C*eit  avee  le  plus  grand  sérieux  ^ 
que  lea  diet.  répètent  le  sens  ,  et  la  défi« 
nîtion  de  rAcaaémio. — 71  noui  Tnnnqne 
le  «ubs.  fêgrdce  :  CtUe  aclncc  avait  d« 
tn  disgrâce  dans  ta  omsUère  de  forhr; 
elle  est  en  regréee. 
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grir. — Dibrutiêtmmi ,  action  de 
débrutir. — Déniaîsemertt ,  etc. 

DlSKA  ,  prép.  JrsnrK  ,  iiulirjuc 
Tactanlité  d'un  tcmpa^u^gu'à  un 
autre  :  Vous  en  jouirez  dèh  ce  mo~ 
nienijtf«9«^è  la  fin  de  irotra  bail, 
— Haïqoe  la  GcmsUiite  durée  : 
Amit  jniqn'à  la  moFt««— Indique 
<*.e  qni  sort  de-  Ttivii^o  ordinnire  : 
11  pleura  sa  tcraino  /uifytiVjw  mo- 
menldeconvolcr  en  seconde  DÔce. 
—Quand  juégue  est  suivi  par  uu 
met  eeminraçant  pair  oneToyelle, 
on  pent  ajouter  un  «  euphonique  ; 
lef^i  et  i'eveille  décident  de  wn 
emploi  ;  ex(*mp. ,  style  fam.  iju»' 
qu'au  ciel.  Biyie  ioateaa:jaMj'ife« 

■    DlSIULARDAIE  ,  t.  paJS.  Dit&ACHA- 

uiiBai.--C'Mf'ltflmMiiilâMMi« 
dvM  i  Cesl  vie  boviiqiiedétaofaa- 
landés* 

Dt<!KALANDÉ  ,  T.  PÊSACnALAVaU  y 

faire  perdre  les  chaland»;  en  di- 
minuer lé  nombre.  —  f'o  teindé 
ckir  màl  marehaH€leie  ;  v'ov- 
Molé  dj^MÎmiés  Yens  vendci  un 
prixfoiiTOtremaQTaiaeniarelian- 
dise  ;  tous  toui  déchalanderei. 
*  '  DisKALOTÉ,  T .  DiflAienUy  6ter  le 
^  dessus ,  la  calotte. 

DlSKALOTft,  T.  GlBGOlfCItS,  COU- 

per  k  prépuce  ;  dites  :  Couper  le 
filet  ou  le  ligament  ^ui  fixe  le  pré»* 
puoe  à  la  partie  infiMeiue  du 
gla  nd . — Déjftigtr  k  ftéfmoëM  Voy. 

M>ikal0U, 

DisKATioEo,*».  ÉcHA^cï,  chose  que 
IW  donne  pour  en  avoir  une  au- 
.*  .      tre. — Voy.  Trouk.Uandel, 

DisiuKol ,  T.  ÉGaAHan  »  faire  un 
* .    .  échange.  «-Penmifor  y  le  dit  eu 
•  •     '  parlant  des  emplois,  etc.— Se  diie 
réciproquement  des  injures.  8'en- 
Ire-frapper. — Voy.  Kanrjx.  Hat^ 
idléou  TroHÂi»  Trovfié,  hinovlé. 


DisKAari,     DtCAim  (*). — Fi- 

ïrr  /  sV<;f|uiver.  S'enfuir  j  prendre 
8€s  jamben  à  son  (  ou,  s  enfuir  à 
toutes  jambes. — //  o  diskayipv  ffet 

nuU:  U  a  liëcampé  ia  uuiL  j  nui- 
tamment, en  metlani  la  clef  aovf 
la  porte. 
DisKAR  pftàm,  I.  HiGàaitaiiT,  ao- 

tiori  de  dceamper, 

OisjLLAwÈ,  V.  DtnorER  ,  déta- 
cher ce  qui  est  tenu  par  des  dons. 
— Oter  lescluuâ. — Kiîtd  kiawé,  Se 
décloner. 

On  dèdùm  tont  06  qui  eti  joint 

pnr  dc«i  clous  ,  on  ^èxcncloue  en 
arrachant  lecloUyOU  lesclon??. — 
Un  meuble  est  mal  cloué  ,  il  ïiwû 
le  decioutr.  Lu  clicvul  s  cncluuc 

aeeidontellemeat,  il  faut  le  d^ 
mnetMftr. — Ctoner  et  éMomer  , 
c^erttonjours  trayailler.  Quand  un 
canun  a  été  cnch>ué ,  il  n'est  pat 

fiiicile  de  le  déaenclouer. 

Dis&LBiifcni ,  V.  DtCLEincuËi ,  le- 
Tcr  ia  cleioche  d'une  porte~-^  V  uv . 
Khktg. 

]luBUb6a,T.  D£cieli,6ter  la  clô- 
ture ; — livrer  à  la  circulation.—» 
Déclottrerf  faire  quitter  le  cloître 
à  celui  qttiest  cloltré:  lemotwal. 
se  dit  en  jdaî«. 

DiSKOBEG ,  s.  Ébrahcb^mot  ,  ac- 
tion  d'ëbranober.— Voj.  gf'dit 

«MM. 

DiSKoai,  y.Ébraticbib,  dépouiller 
un  arbre  de  ses  branches  en  tout 
ou  en  partie.  Quand  on  ne  le* 
rompt  pas,  on  emploie  souvent 
un  instrument  appelé  ébranchair» 

Dis&ouaé ,  T.  DÉcoKABB  ,  détor- 
tiller, féparer  les  petitei  oorde- 

(*)  Beaucoup  de  moto  commençant  pv 
/>!...  te  retrouvent  i  />M...  aivodefVM- 
dîfioftUons;  Il  variété  dn  sens  et  de  la  pro- 
BOodalimn^iMpwaitHtccliBiiiatiiictioa. 


biyilizûu  by  GoOglc 


leltot  qui  compoaeat  une  corde , 
1HI  cable. 

DisKOHÔiii ,  EiOMunniB  ,  re- 
trancher de  la  commwiion  de 

glisc. — On  dit  par  opposition  dé' 
sescommunier ,  o'est-à-dire  le?er 
l'eicorainunication . 

DtsKOHûni,  t.  ExcoaaoHié  :  avoir 
un  Tisngc  d'escomninnié ,  nne 
niauTaiae  inme.*---Voy.i?ilo«4ii#« 

]h«Nin6,  T.  DÉcoaiia,6ter  les 
décombres,  les  plâtras,  qui  embar- 
rassent un  terrain  y  etc. -^Yoy* 
£halé.  Ekonbré» 

Décombrer,  débhyer  : 

Les  dict.  Jéeombrmi^i  dibkimii 
uniformément.  Ne  dites  décombnr 
que  dans  le  sens  d'enlever  les  dé- 
combres; etditcs(iéZ>^ayerdansrac- 
ception  d'enlever  les  déblais  ap- 
prêtés pour  ni  vêler;  dites-le  aussi 
pour  BkBABRic4Du.  Ce  V.  oo  se 
trouve  point  dana  les  dict. 

Ihnoasi,  t.  Diooasnuia  f  i^op» 
poseà  conseiller. — Le  nombre  des 
ddcoiiscilleursëgale  eeluidescon- 
Mîilleurs;  et  les  uns  et  les  autres 
\  OU8  diseiit,dans  leurdévoûment: 
je  vous  l'avais eonseillé,  déconseil- 
lé, vouiTOÎlàTÎctiniet  tantmîeux; 
peut-être  m'éooutcxcft-TOQS  doré^ 
navant.... 

Décon  seiller ,  ditsuader  : 

D^oii<ef7/erbome  son  acception 
logiqueàdonnerunaviscontrairo. 
Pris  absol  ument,  dissuader  signifie 
empêcher  d'exéouter.-*Jéradl» 
emmiUé  et  finalement  dissuadée 

HnKOiisnéaé,  y.  franç.  walI.Dt- 
coRsiDÉiu,  faire  perdre  lacoosidé- 
ration  dont  une  personne  jouit. — 
Déconsidéré  y  qui  n'est  plus  digne 
de  considération,  ou  qui  est  victi- 
me de  la  calomnie. 

SisKoiiTE ,  y .  DtcoamBi  nbattre^ 
soustraire  d'oiie  somme.  —  ilTaii 


H'Mormn  kotUé  si  dùkonié,imm  riv 
mèf  ifm  kmnn  la  ^auas  .*  Quand 
nouseùmes  balancé  notre gompte» 
il  me  rederaitdift-buit  ftimotpoar 

solde. 

DlSKOFTTlIVVWASSlOS  ,  8.  Dl8C0!fri- 

nuATio?( ,  in terrnption, suspension, 
cessation,  temporaire  d'une  beso^ 
gne,  d'une  aotieni  «lo. 

SnaasTHiiiri,  f.  Ihiooanaaica , 
•uipendre  temporairement  .^IM» 
«eerer, discontinuer,  abandonner 
entièrement:  peu  us. 

Discomiinuer  ^  cêiser,  désevrtr, 
finir  : 

On  diwMltMiitep«joumant,en 
interrompant.  On  ossse  volontai- 
rement ou  par  néce«i|é.  On  finit 
quand  on  termine.  L'acception 
vague  du  t.  4éê9vnr  rend  ce  mot 
inutile. 

DisKOiiTTyprép.  Aiipaln.-Contre. 
— MAanif  iu  :  tomparéàluiete. 
^^Kiaaifm  fanull  dùlonll  Bo^ 
hapU!  Mreuii  H  elr  fFtKnii9m? 

Qui  pourrait-on  comparer,  oppo- 
ser, à  BoitAPARTE  !  serait-ce  ie  £ui- 
reux  Wellington  ? 
ji^prèt  de,  prèi  de,  contre ^  tout 

Cmdfê  ngnifie  proche  ;  toutcom^ 
4re  signifie  la  chose  attenante  iprèt 

de  indique  le  voisinage  ;  aiiprè«  </« 
rapproche  la  proximité  des  lieux. 
—  J/amant  près  de  sa  maîlresso 
cherche  à  plaire,  auprès  d'elle  ii 
cherche  à  foire;  et  se  rapproche 
IM  epnir». 

Jhmoavnm,  v.  fmnç.  wall.  Dé- 
co !t  vertu,  f  eveHtr  à  l'erreur, à  f  in- 
crédulité. Cette  déFinilion  me  sem- 
ble illogique,  car , dans  mon  opi- 
nion ,  ou  ne  saurait  déconvertir 
que  celui  qui  a  été  converti. 

DisaoNTaAB,  adj.DisconviaAna, 
qui  ne  convient  pas* 
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DiMONMoèif y  ineomvÊmàU^  tu- 

ê&nvenant: 
Ce  qui  eit  rfiwBMimotfa  neoon- 

vienlpas,  n'e?t  pas  gortnblc.  Ce  qui 
est  t«e<mr«iiaif;/0  ne  cuiivient  puint 
(*J.  Ce  qui  est  inconvenant  blesse 
Jes  coQvenances,  les  bienséances. 
^Uneooqoette^à  la  peau  parcbe- 
mioée,  aura  unerobo  feiulle'iiior* 
te  y  il  y  a  di»conv9nance,XSne  douai- 
rière ,n  In  pcrm  tannée,  njoulera 
force  ruban»  et  des  beaux  nirs,ce* 
la  est  ittconwenable .Un  béjaunef**) 
ae  raille  do  l'une  et  de  Tautre^  c'est 

HuKoiiTitoWif.  ïïftooNvnin,  mê^ 
hêitr,  mauvais  soooèi.  Ajoiilet  dë- 

sappoinlenient. 

Uis&ôp^v.  liicorFEB,  figurer  uu 
objet,  unechose. — ^Sui  vre  les  coii- 
toui^  d'une  imago,  etc.  eu  cou- 
pant.—Tof.  Eiifjf. 

OmAnv^  s»  Iteoovnafti  celui  qui 

ment  qui  découpe ,  en  une  seule 
Ibis,  à  l'aide  d'où  liaIaiicier.*Yof  • 
hikyeu. 

SisKopjLéf  T.  DitooirL£a,  détacher 
des  diieu  qui  étaient  oonpldi. — 
Fig.  et  ftin.  :  JHemifikr  éet^ênê  th 
frèiquelqti?um,tk€andesg0n8apf^ê 
quelqu^unpour  k  maltraiter, le  pour' 
suirtfl,  Je  dècoupJerai  les  UQISSIBBS 
après  lui.  Puisque  c'est  hgurément 
que  la  charte  littéraire ,  la  bible 
grammaticale  parle,  vous  Toycz 
qu'il  n'eit  paf  question  de  lêAiÊf 
deshuiinen,  uèê,  eonfiéê,  hméà$, 
comme  des  chiens. 

DisKOPii»  DasAocounn*  —  Voy. 
PtirpetW. 


(*)  Point  est  la  p?ns4e  forte  da IMSk*» 
Voy.  Mâie.  Geamai, 

(**)  B^auiM,  ieuoeflit,  tôt  et  iiitis.«— 
BaMoaira-t-fla  oe  ots  iinportaaii* 


^mAt,  a.1lMoani^diHeiiiioBLdi* 

Yisioii  ent  re  les  personnes.— 
l'util  kaktreêÊ  ài  wtêt  Niekôr  to  Im 
k*el  ra  :  C'est  une  caquet  bon  bec 
qui  inci  la  di<«cordecliet  toutes  les 
personnes  qui  la  reçoivent.  —  Dis- 
corde ,  déesse  que  Jupiter  chassa 
du  oiel  à  cauie  de  sa  langue  de  yî- 
père»  de  sa  roauTaiie  tél^  et  de  ses 
eanoant  (*). 

jDiSKoiiecEA5,adj.  Dt^oraAeBAiTi 
qui  décournge,  rchtite. 

DisKOAKtii,  V.  l)£cui RAGER,  abat- 
tre, éter  Je  courage }  rebuter. — 
JVthnjfé  iMMifeii  toê$  tMt,  e!  plem 
di  retire^  vWdltlm^l^Ne  gron- 
des pas  ai  Ibrt  votre  élève»  tous  le 
découragez  au  lieu  de  stimuler  son 
lèie ,  d'exciter  son  émulation. 

DiSKOrARTILl' ,T.  LlMH  LLER,U»el- 

Ire  eu  uualxo  quartiers  j  tirera 

(Quatre  cberanx.  Ge  tuppUoe  art 
le  lot  des  oriminelt  de  lèse-na- 
jesté. — Dépéoer  un  qiudrupède; 

e!  pnrextcns.une  vo1aille«— ipar* 
piller. — Voy.  Kippnst. 

DisROÛKÎ,  V.  DiKjLCHER,  coucher 
horsde  chex  t>ui,  de  son  logls.-ÂVf» 
eiert  «a  diMcAt  ponU  d'esM  aa 
fimme,  il  aoudka  tai^wn  imu  b 
flRiMa  6i  Qot  M  fimmet  &m.  Corn* 


(•)  Quand  l'cnragéc  fut  cha»s(îe  du  cid, 
elle  jura  haine  éteroeUe  à  tei  compÊffie»  : 
h  Toili  qu'aux  néeet  de  Thëtii  elle  jette 
une  pomme  d'or  sur  lu  lubie  avec  cette 
détisoatioii  :  J  la  plu*  beUe,  Comme  cha- 
que Ibnrne  est  toujours  la  pltn  belle,  Yé- 
mu ,  Junon  et  PaUas  prouvèrent  retpeo- 
tÎTement  que  la  pomme  leur  opparUsnait 
en  argumeulanl  da  pieiis ,  des  mains  et 
4ee  oofles.  Le*  dieux  font  diorua ,  et 
un  tapage  de  possédé.  Jupiu  prononce  en 
iaveur  de  la  première  :  cet  arrêt  devint 
de  la  moutarde  après  dtii4^<»  On  repré* 
•ente  la  Discorde  avec  des  serpents  au  lien 
de  cheveux,  une  torche  anleale  d'une 
imIo,  uMcentoovie  da  Paninj  oa  lit: 
Cémfmeiem ,  ftmnffllii  guerre* 
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prenez  que  le  mari  couche  cODfl- 
tamment  ayec  ta  femme. 

DinoAi ,  DiNOVBii  mots,  phra- 
ses ,  qn'on  emploie  pour  fendre 

ses  idées  quand  on  peme:  discours 
fiimilier,  impertinent,  elo. — Es- 
pèce d'uraison  funèbro  qu'un  fait 
»ur  la  tumbo  d'uu  mort  pour  ren- 
dre hommage  à  ses  vertus,  à  ses 
talents ,  etc.  ;  et  pour  provYer  à 
Taeditoire  qu'un  n*ett  pas  si  béte 
qu^oo  le  parait — ParattympkÊ^di^ 
cours  solennel  qui  se  prononçait 
à  la  fin  de  chaque  licence  dans  les 
facultés  de  théologie  et  de  méde- 
cine.— jS/Ao/b^te^discours  ou  traité 
sur  les  mœurs* — DiêêirUHh»,  d- 
crit  f)u  discours  dans  lequel  on 
examine,  ron  dissèque,UB0uvmge 
d'esprit,  une  question. 

Discourt,  harangué ,  oraiton  fié' 

nèbre  : 

Le  discours seproiionce  dausics 
ooeasionssolennelles  il  est  een<* 
së  signiier  quelque  chose  :  h  us» 
cov«8diifrMe.La  Aarmme  esl  un 

discours  d'étiquette  et  trnjrparat, 
et  ne  s'adresse  qu'aux  pi^rsciimes 
hautement  placées  :<St>e,/'ufitrc/-â 
SMV  trop  petit  pour  soutenir  lay  ron- 
deur d9  wtrê  1031  (**} .  l'ortdâomfi^ 
mihre  est  un  discours  qui  se  pro- 
nonce sur  la  tombe  d*un  homme 
illustre  :  Grand  et  noble  citoyen  que 
la  postérité  honore  tes  vertus 


(*)  Lfs  dict.  ditent  que  lo  diccouic  est 
oompoiëpar  qd  wsAiemi  ûesi  fouvent 

composé  |Nir  on  ne  sait  qui. 

Celte  phnue  m  trouve  dant  deux 
barânjtaes ,  karemptées  for  lo  boreemi 
du  roi  de  Rome,  qui  répondit  niai,  viai... 
La  nourrice  prit  la  parole  et  dit  :  Sa  Ma- 
jctté  étant  oomtipée  n*e«(  pat  d*hunettr 
pour  le  quart  d  heure  :  recevci,  etc. 

(***)  Discoun  d'un  duc,  à  U  chambre 
det  |iair« ,  à  l'occasion  de  la  mort  de  1  ul- 
leynuMl  \  qui  Aii  érèqua,  prince ,  ete. 


DisiLûufti,  T.  DiscuLBiB ,  parler  sur 
une  matière,  la  traiter  itoo  quel- 
que étendue.— Yerhiager. — Yoy. 
Dm»i.  Gsdsé*  INnssu. 

BlSKOtSTVXATfSS ,   S.  BtSACCOCTD- 

■Anct,  perte  d'une  habitude  quel- 
conque :  y\. 

DlSKOl  STUMfi,  V*  DÉSACCOCTUaKI  , 

foire  perdre  une  ooutume,  une 
liabitude;  un  tlo,  elo» 
DisKowi,    nîiâiicaBny  tor  le 

manche  d'un  instrument,  etc.  — * 
M'imtn  fh  neindiskowé  Vramon  ,  ka 
ro  sArè  pok  bein  :  Ne  me  forcez  pas 
À  dciuancher  le  balai,  car  il  vous 
en  cuira  \  vous  saures  ce  qu'eu 
Tant  rarnie* 

Disiowi  (si),  Si  CaoTTia ,  se  salir 
de  boue. — Voy.  Sipité,  Dikowé, 

IhsKR^Hi ,  T.  DicRATfiSFR,  ôtcr  la 
graisse,  on  corps  huileux,  onc- 
tueux.— Diskràhi  l'vein  :  Dégrais» 
ser  le  vin ,  lui  ôter  la  mauTaise  o« 
deur  qu'il  contracte  en  tournant 
*  la  graisse.--  Ditkrélu  d'aï  Mm  : 
Bessuinler  la  laine.  Yoy.  Rilati, 
Bîêpâini,''Diskrâhi  de  peinn:  lîol- 
laiicJer,  dépouiller  leii  |jiuine»i  do 
leur  pellicule  grasse.  —  Diskrâhi 
d'd  êàm  :  Décruer,  préparer  par 
une  IcMiTC  du  fil,  de  la  soie»  à 
recevoir  la  teinture. — DieMhiâ 
fraki  Dégraisser  une  redingote.—* 
Diskrâhi  Pbouyon  :  Dégraisser  le 
bouillon,  le  polage.-Voy.  Bonyon, 
— Diskrâhihé  to  g^zet,  i  son  ôdiss: 
Dégraissez  vos  cheveux,  ils  sont 
huUeux,  gras.— ZsAerdofi  d'itfidAI 
nawaid:  Les  ravins  ont  dégraissé 
nos  prairies,  ontenJevé^ emporté , 
les  sucs  de  la  terre. 

illSKRÉDITÉ,  T.  D^RÉDITER,  Ôter, 

faire  perdre  le  crédit.  L'autorité, 
la  conhauce,  etc. — Yoy.  Diskryé, 
DisRati,T.  DtcRolni,  diminuer. 
— îVoy.  ei-ùfrèi. 
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BiiKiBiâii  <m  DuanAKH,  Hé- 

GifiiNmiiT.  —  DécroÎMement  des 
jours  y  dei  làox.  Cherchez  DtciuB, 
et  TOUS  lirei:  quautiié  dont  une 
chose  décroii,  ne sedit que ths  làcx. 

Décroiêêem9ut,  dècroii  des  Jours  f 
dhoun,  déenti  dis  la  hms  déelm 
dmjour;j<néri  rapetinés  : 

Je  dirai  à  la  pluratilë  :  dicroii' 
scmenfs  des  jours  ;  ç\  je  dirni  dérroU 
du  jour  do  l'acliou  qmilidieuue  de 
tkx^ruilre.  Ne  dites  déclin  du  jour 
que  paropposilionà  pointdujuur, 
<mr  U  réaction  le  gradue  sur  l'ce* 
lion*  En  parlanl  de  la  lune  em- 
ployé» le  mot  décours;  ce  terme aa- 

tronomiquerend  mieux  J'idreque 
décroit f  qui  est  l'expression  vul- 
gaire. Les  dîrlionnaîres  nousap- 
preimeul  que  les  Jours  rapetissent. 
Pour  parler  français  l'on  ne  raiie- 
tineciaepeqaîest  petil^etlesiours 
dUninués  de  quelqneiteQonaetne 
lapetisseat  point. 

DisKKECHt ,  V.  UtcBoisu,  défidio 
isequi  était  croisé. 

D1SK.DIB,  T.  BÉcRiaE,  représenter, 
dépeindre^  par  le  diieoursy  par  la 
description. —  Ce«s  mervai&a  •  09 
fndig»,  m»  mmrait  se  décrire.  Je  d  u 
rai  :  Celle  merreille,  ce  prodige, 
est  indescripUble. — Se  dit  aus^ii  des 
choses  diftiuile»  à  définir. —  Voy. 
Diskryeu» 

Décrire,  définir,  énoncer  t 

On  décrit  les  oljeta  impresnon* 
nables:  le  genre  dZsm^fÂTdenian- 
de  beaucoup  de  talent.  On  définit 
]^^^  î(t(»es  abstraites:  les  diet.  défi- 
nusenl  les  molâ,  etc.  Un  énonce  mi 
l>ensée,  ses  idées  :  la  lucidité  est  de 
rigueur  dans  Vénonciation» 

ùmxri,Y,  Btcana»  interdire, 
défendre  l'usagedequelquechoseï 
empêcher  la  circuîatiou. — Sap- 
pUque plueordimnremenià  ia  ertp* 


DIS 

pnesion  ouà  la  redmUiem^une  mon' 
Mots*  La  définition  ne  satisfiail  pat 

la  pen^t'e.      Voy.  rî-desemtêm 

JJccrtcr,  démonétiser 

Pe'crieb  parnui'  proclamoiioH»,» 
DLMu.tiîTiitkH^af  unefiroclautation., 
Yoilàdevx  synonymesabaoKia.^ 
Si ,  comme  cela  se  conçoit,  les  mots 
doivent  autant  que  possible  ren- 
dre la  pensée  diaphnne,  i!  fnut  em- 
ployer le  verbe  riéti  /cr  <1  iiiu'  ma- 
nière générale  ;  cl  à  i  ro  démonétiser 
pour  iiupiiriiueruuùLcr  aux  cs]iè- 
ces,  au  pa  pierHUonnaie,  la  Yalenr 
donnéepar  la  loi.-»Voy.l>f  aftryiy* 

Décrier  j  Décrédiicrs 

On  attaque  l'honneur  et  la  ré- 
putation en  décriant  . On  fa  i  l  pe  rd  re 
le  crédit  et  l'on  conipronïel  la  plus 
liaulc  pUÂiliou  en  discréditant,  — 
Quand  le  souverain  désavoue  ce- 
lui qui  le  représente,  cela  a'appel* 
le,  en  terme  de  diplomate,  aéoré* 
diVer.  Quand  il  crie  haro  sur  COVa* 
let,  cela  s'appelle  décrier , 

Décréditer,  décrtct ,  iympnniser: 

ruiiiqne  décréditer  un  iionnèle 
bomme  est  un  crime,  comme  le 
décrier  est  une  Mchelé,  tympani" 
sea  (*)  les  misérables  qui  ne  res- 
pectent  rien. 

DisKiYu ,  s.  Dâcai,  action  de  dé- 
crier. 

DiaKRTED,s.lH\nucTEOB, celui  qui 
traduit  une  languedons  un  antre. 
— Celui  qui  fait  des  Tcrsions.  — 

Voy.  jyâdmkeim. 

TradueÊêWt,  màliafikrwU  ,inie  r- 
prèle  ,  drogman  ,  iruekemmU  ,  Ira* 

ditioniKiit c  .* 

Traducteur  se  dit  de  l'écriTain , 


(*)  TynpSBÎMr,  o^est  cl éulamer contre 

une  personne,  cîr<-i!rr  hnnt'-nifiit  et  pa- 
'bliqiKHiicnt.  Ce  mol,  rend  d'une  nunièra 
«eniible ,  Vestàmi  de  ûnpper  le  tympan  éê 


Digitized  by 


bis 

lie  celui  qui  fait  élnt  rîo  Iraclinre 
saus  asserviâiiemuul;  rnélaphtasie , 

au  conlnire,  ae  dit  de  oeloi  qui 
traduit  littéralement»  à  la  lettre. 
Ii'ffil»fjpr^to  se  place  entre  le  tra- 
ducteur et  le  mélaphrnstc  ,  rf  nd 
plulôl  les  sens  de  la  phrase  que 
celui  de  chaque  mot.  Dann  les 
ëchellesdu  levant  on  appelleiiro^- 
«MNi  eelni  quiaert  d'interprète.le 
miniatèreda  «meAMiMil  eoDiiale  à 
ftireeommiiniqQer  deux  ou  plu- 
sieurs personnes  ensemble.  On  dit 
iradilionnaireft  des  Juifs  qui  coni- 
inentent  et  expliquent  l'Éoritnre 

Ï»aries  traditions  du  talmud.- J'ai 
u  à  Paria  sur  «ne  échoppe  :  Ha- 
tbnrittGriqnetlfwlMcteKr  j  uré  :  il 
ne  traduisait  que  le  français  dans 
«on  français.  J'ai  tu  un  sourd- 
raoetserTird'«ii/«f^r^/eà  un  jeune 
homme  qui  aTait  la  langue  bien 
pendue.  I^iewtou  et  Biron  ont  eu 

glus  de  méfapkrasiei  que  de  tn^ 
oolenn;  Si  vea  affairaa  vem  «on- 
dniaent  dans  l'Aaie  Hinenre,  mé- 
fiez-vous des  Jni&  qui  remplissent 
les  fonctions  de  dro^man. Si ,  \  Cons- 
tantinople,  il  vous  faut  un  truche-' 
mont ,  preuesL  des  reniieignemeata 
à  l'amhearadefiraiiçaise^cNinnoiu.* 
éiTonaperlei  dnTalmndàmi  Ifie* 
dtiiMiiiafra  (*) ,  il  vous  dira  que 
bore  ce  livre  il  n'y  a  pl  us  de  sal  ut. 

Ih<!TOK#,v.  BisLOQuiR,  démettre. 
— Di'>lo(juer  le  bras.  Se  disloquer 
le  poignet,  etc. — Voy.  Dizùnghi, 
'  DisLOEio ,  »•  fhsMCÂTioH ,  débol- 
lament,  déplaoementd'nn  oa»  eto* 
— Vo7«cf-dlwiiit. 

DinavADi,  adv.  prép.  conj.  £if- 
TRî-Ttîfps  ; — pendant  ces  entrefai- 
tes. Pendant  que...  Tandis  que... 

C)  Le  Talmnd  équitraut  an  Koran  de* 

Turcs,  il  contient  Ih  loi  orale.  In  doctrine, 
la  morale  et  les  tradiiioiu  de»  Juils. 
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En  attendant....  Ju«;qn*n  ce  qne 
etc. — Dûtnetain ki  i-arénu  kraih^H 
g'vâ  màwr  t  Pendant  que  l^avoine 
pousse ,  le  eheval  nèutt  :  res^ioir 
soutient  Vexislence,  et  l'attente, 
détruitla  santé;  conduit n  fa  ntort, 
au  trépas.  —  f  o  ^erè  rig  pu  tàr  :  • 
mai  dismetatn  ki  frrv  ?  Vous  ferei  ' 
un  bon  héritage,  voilà  <[ui  est  bien; 
nais  en  attendiuit  qu'alleirToiii 
frire  ?  il  fiint  manger* 

Pendant  qite ,  tandis  qmf 
Ptidani  que  désigne  le  temps 
la  durée  de  l'action,  et  l'aetoalité 
relative.  Tandiê  gna  maïqne  la 

dissemblance  des  rapports,  com- 
prend qu'on  devait  taire  d'une  au- 
tre manière;  en  temps  opportun  : 
Pendant  que  vous  ajournez  voLio 
eompétilear  ezéonte*  Yona  aTea 
ajourné  tandU  que  Tona  anrieadû 
prendre  rinitiatifo  (*). 

]hsrA.D,v.  RtvABsaBi  laisser  tom- 
ber un  liquide. 

Répmdm  ,  ifwire  iépmrpUler , 

diêsiminer: 

On  répond  plus  on  moîn  s,  gonlle 
à  f^onlle  f  etc.  On  épand  du  fu- 
mier sur  les  terres.  On  éparpilk\ei 
ehosea  légères|  et  par  défaut  d'or- 
dre. Le  Tent  ifiméméné  les  graines 
inAres  de  beavconp  de^égelanx» . 

Dispitcal,  T*  Dtricaia,  expédier 
promptemeot. — Voy.  Dikonbri* 
Dispoujf» 

DisPÂiBi,  T.  Dépaubr;  ôter  l'une 
des  deux  nhoses  qui  fonlnne paire* 

— Voy.  Diskoplé. 


(*)  Le  diet.  des  diel.  nous  dit  :  Tandis 
que  l'innocence  dort ,  le  crime  ne  dort 
que  dans  les  tourments. — Pour  cent  rai- 
sons ,  le  orime  Teille.  Le  crimiiiel  f  qui  a 
des  nseordi ,  ddlire  et  ne  dort  point  ;  mais 
ai  sa  eomcUnee  est  tranquille  f  il  dort 
comme  un  bienheureux. 
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* 

Déparier  fdèpamll^,  dètapp^ 
rwr,,  rfëfMtonîr/ 

do  ne  saaniit  dipêrier  que  les 
cho«atf|iii  font  nne  paire,  c'est -à- 
dire  qui  Tont  nécessairement  en - 
semble.  On  Dépareille  en  ôtant 
l'une  desdeux coosea qui  sontscm- 
btabtes  ,  qui  se  conrenaient.  On 
désapparié  éenx  pifj^ns,  etc.,  eA 
téparantoonr  tonj'Hirs  le  roàledo 
sa  fomelle,  ou  la  femelle  de  son 
mâle.  On  déiasioflit  les  chosetai- 
sorl!p<^,  ce  qui  n'harmonisait, 

Disp.vLÉ  f  T.  ÉrACLEA  ,  rompfo  f 
démettre,  disloqueri  t'ëpanled'un 
quadrupède«^— Toy.  Sipât. 

DispjuiÉ.  Oi»Aaiti.-*To7;  IMm 
jwtW. 

DisPA'tTJ,  T.  î)FPFf  <îïR ,  employer, 
Appliquer,  son  ar'^eat  à  quelque 
chose. — Dispand  a  mâlvà  :  Dépen- 
ser son  argent  en  pure  perte^  sani 
difoemement;  étonrduneiit* 

JksÊkUÊOV,  part.  psM.  BtTAimr. 
^Fiyèv  fUmmkipougnian  to-MOvé 
dinpArfîoH  m'Usina  Voilà  ce  qui  en 
arrive ,  en  me  chitfonnani  tous 
avez  répandu  mon  lait. 

DiSPiBDOW  ,  t.  paSS.  KiPARBVl. — 

MagriU  geowéf  or««  EÊtUt,  êi  wdh 
ètÊpMomtoUlonkiitAreiêioUmUht 
lajVaerile  folichonoaU  «Teo  Ha- 

ihîcu,  îa  voiîà  étendue  tout  de 
aon  loiifjsnrriierljc  ;surla pelouse. 

DispÀnit ,  Y .  likpARLEft ,  cesser  do 
parler.  iVe  l'employex  qu'avec  la 
n^tion.-iC^aia-l'tfm  hmMh'im 
diporol  utâie  :  C'est  une  cruche 
qui  D6 déparle  point. — Trè^iam. 

BisPAsrriiÉ,  V.  DÉSETrtATBti 6lW 
les  entraves  à  un  chcrnl. 

Di9pAtbii,t.  Expatrier,  obliger 
unepersonnedc  uuitter  sa  patrie. 
SmfOriirf  abanaonner  ta  pairie. 
— laifri  n*w>Uv  ntin  fè  amm  mo- 
ulr  I  gi9*M9llUippoi  lté}  ffW  9Uràti% 
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ttg*imméùpâir9ie:  Mon  firère  n'en 
▼ealait  pat  faire  à  ma  lète ,  je  le 
snisÎH  à  la  gorge,  je  l'ëUlBgle,  et 

je  m'expatrie. 

Dispavé,  t.  Dépatei  ,  arrarTicr, 
ôler  le  paré.-^jil  révolussion  d  geu- 
ieti,  no  ipti  k  lanp,  no  no  barikà' 
éêin,  «0  diêpatoin  ;Hno  ekeMtm  , 
ééiali^d'MÊrtg  kêôiâriiChâl;éi 
ioli  iet  veiêM  êSêus  A  la  rérolatioa 
de  Juillet ,  nous  brisâmes  les  ré-* 
Terh^res ,  non  ^  n ous  ba  rricad  à  mes, 
toute  la  ville  fut  dépavée;  les  sol- 
dats de  Charles  battus  et  chasse»; 
il  en  fat  de  même  de  tes  TÎeiUes 
qnei»*»  Béeaireler.  «^Vof  • 

DumiB ,  T.  BtKRaiB ,  être  aa- 

bordonné. — Voy.  Dipeind. 

Di«pri5sÉ.  Dépenser.  Voy.  /4lowé. 

DisPBiifsi ,  s.  DiPEïisiEii ,  qui  aimo 
la  dépense. — Celui  qui  est  chargé 
de  la  défpeoae  dana  oneoemmn- 
naetë. 

DisFBinss,  i.DtPiNsi,1ieuoùron 

distribue  les  objets  en  nature,  où 
se  fait  la  recette  des  fermages,  etc.  : 
peu  us.— 0/)Sce,  lieu  où  se  prépare 
tout  ce  qui  se  met  sur  la  table;  où 
renaem  le  lioge,  la  vaiawlle^ele. 

TomkalieQX  où  Poe  dresse  la 
buliet,  ele.  :  IfM  «fceê  du  oMmw 
de  Fêrsailtei. — "Voy.  Kouheinn. 

DiSPEi.tsa,  s.  Exemption,  ne  se  dit 
que  dansée  sens:  Dtxpeinssdi  nier- 
9iêê  :  exempliuQ  du  service  ;  clja 
mais  dkpenie  de  ier?ioe* 
£immptian,pri9ilégêf  prérogative: 
On  motive  1  'eMai|ilùm.*  oelle  de 
reîuî  qui  a  des  proterîeurs  puis- 
sants est  louguement  molivés.  Le 
privilège  est  un  avantage  qui  sort 
du  droit  commua  :  les  journaux 
mioistérielaont  lefMtmAjMd'im* 
primenLa  pr^mo^altrtfs'éonelonne 
en  raison  de  Ui  naiMnce  ou  des 
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fonctions  :  Ivn  miiiisf  res  ODt  leari 

« rérogati l  es  jiilSoni  résonner  bien 
•utlapftéiosATiTB  royale, 

.  DlBraKTtOttDlZBSPilKTiyT.OlinA- 

•n,  offenser  eruelleraent. — Man- 

Îoerde  rp«'î>e<'>t ,  clVfjnrd  ,  etc. — 
Usppkfé  pér  et  mer  :  Manquer  de 
respect  :\  ses  proches. 

jDl8Pi.h.TlLG  ,  8.    OCTRAGB  ,  injuro 

grafe.^9aiM{tte  d'ëgard,  ete.« 
Adi.  ojiitnigeant,  outfegêux. 
fiismai, T.  DipÉTin,  dé^ger, 

débarrasser,  sespi^^d^ï.Sc  dépêtrer 
d'un  bourbier. — G'innpou  m'dij- 
peiré  d'iti  :  (  vianôie  :  Je  ne  puis 
me  dcpélier  de  lui  ^  il  m'ennuie, 
ilmtepcMimie. 

]ha»inl,T.  CoBn«ia|etc.,  6ter  hb 
défaut,  etc.  Ne  se  dit  guère  qu'avec 
la  négation. — Kan  il  a  n'êakoi  cl 
Uesê,  on n'el  ,fâreu  dispetré  :  Quand 
il  s'est  fourré  (juel(|ue  chose  dans 
la  tète,  ou  ne  saurait  lui  faire  en— 
tondiemiiOB*— -H&piril^  éiofO" 
lé  s  Cofrigei-le,  si  Tom  le  pouTei. 
^G'tfifi  pou  fne  ditpetrérJe  ne  poif 
m'en  empêcher; — il  m'e^^t  imposa 
aiblcdcni'cQ  déshabliaerydeiu'en 
dé$uccoutumer. 

.  BisPEUPLÉ,  T.  DiP£CPLU|  dimî- 
nver  le  nomlire  des  bebiliinto  d'o« 
ne  TÎHe ,  eio. —  On  dépeuple  les 

fbrèls,  les  bois,  par  la  chasse  ;  en 
f^battant  les  arbres,  ele.On  dépeu- 
ple les  fleuves ,  les  rivières,  les  é- 
tangs,  pur  (les  pèches  réitérées. 
Quand  un  pays  fertile  est  dtîpeu- 
plé  d'babitîuil%  dites  ooeion  goa- 
vemement  est  détettable. 

SispiEHTB,  adj.  8.  ÉvEiut ,  f;ai , 
tIF,  frélillnnt. — Ardent. — Bmeril^ 
/o»;gni.  TÎf  cmnrae  rcmériUon(*). 
— CMilierel,  vif^éveillé^sedilsou- 

'  C)  ÉmeriUomf  trè«-pclît  oiseau  de  proie 
dont  on  t^eat  terri  pour  chsiier  aux  «- 
luuettci. 

10  L. 
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veni  d'onbomme  gâî ,  cmoiistillé, 

Îui  est  sur  le  retour  de  l  àge.— 
*gnUardj  très-gai,  très-enjoué* — 
SscAiBiixARB ,  émâlé^  de  mnê  Jki- 

m€ur:\. cl  inns. N'en cfoyei rien; 

il  est  bien  jicu  depaysans,en  Fran- 
ce, qui  n'emploie  pns  cet  ndj .  rlnns 
le  ficmde  trèa-gaijd  espiègle,  depé- 
tulantj  eli'.C'estune  escarbillarde, 
miei^iDe  gaie,  un  peu  gaillarde  : 
se  dit  plttt&t  des  Jeunes  gens* — 
Frét  niant,  qui  se  remiie  Tivement, 
qui  s'agite  par  saccade ,  etc. — On 
a  dit  frélillard,  dans  l'acception  de 
gni ;  —  do  passionné. —  iJtspierlà 
iibmwi(î*/îiroM:EveiUé,vif,prorapt, 
comme  on  éoorenll. 

DispiBBTti  ▼*  EvEiLLsa,  rompre| 
faire  cesser  le  sommeil* — ^Insf  irer 
de  la  gaité;  rendre  plus  aotif.^ 

Dispicrtév,  vo-Msté  komméholtÊt 
ifi6ot.*Gai,  éveillei-TOus;  vousres' 
semblés  à  une  Tii;>rmot!e  purjour' 
die  (*).  — Voy.  Marmott*  Jîgaûrdi» 
Bouhi. 

Iiiveiller ,  réveiller 

|Çce»7^<9r,  borne  l'idée  à  faire  ces- 
ser le  sonnneil.  Réveiller ^  c'est  é- 
veiller  deux,  ou  plusieurs  fois.— 
On  éveUlê  une  personne  àllieaTe 
qu'elle  indique.  On  fimUe  en  ti* 
nnt  d'en  sommeil  léthargique.*-. 
Ce  qui  plaît  au  premier  abord  é- 
reTÏ/crnttcntion  ;  et  ce  qui  captive 
l'esprit  le  rérei/Zo.— Faire  naître 
la  curiosité,  c'est  éveiller^  tirer 
d' une  somnolence  morale,  e'est  ré» 
wiUer,  ^HéeséUsr  la  Jalousie  des 
enyieux  n'est  point  écetiftr  le  ehat 


(•)  L'engourdissement  (^(^  marmotte, 
etc.,  »t  une  torto  de  léthargie  cjui  dure  • 
tout  l*hiver.I.a PeolalM  a  cru ,  avec  beau; 
coup  d'nutrrs  prrsonTio'i ,  que  la  fourmi 
ê'approtfiêionnailWiMr  l  hivct  cVle  i'en- 
irardit.  —  Tar*  mttmih, 

67 
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DIS 


qui  dort;  car  laialooiM  m  dort 

jamais. 

Di9PLAiHA*r,  adj.  DlPiAiSAîiT, dé- 
sagréable, qui  (léj)]ait,  qui  cha- 
grine, etc.  -Yoy .  ^noyatt.  Diloûh, 

DlBPLAlHAHM ,  t.  DiPLAIlAWCI,  é« 

loigneraent,  répugnance,  dégoAt* 
Vof .  DiMh,  DiloM. 

DupLAii,  DtrLAiti,  se  dit  de 
ce  qui  est  désagréable.  — Fâcher, 
donner  du  chagrin. -^'tnn  tonein 
fcAd^el  mohonn  k'imm  kiiein  n'esa- 
ùdU  tnfeumm;  ëoula  k^mêimt  amm 
displairs  Je  rail  à  peine  sorti  de 
ches  moi,  el  roilà  que  mon  consin 
est  tnpréide  ma  feiunie  :  ces  assi* 
dnités  commencent  à  me  déplaire. 
—  G'imm  displaihiv  â  vyeg ,  gi  so 
rivnou  alteiecJome  dcplai^isau 
village,  à  la  campagne,  je  suis  re- 
venu  à  la  TÎlle.  —  Mê  ifioiMil^  «t 

rtis  Mes  pommea-de- terre  se  dé- 
plaisent dans  mon  m arail} j'en  al- 
ternerai la  culture. 

DispLANTB,  y .  DÉPLANTEB,  ôter  une 
plante  de  terre  pour  la  planter  aii- 
wiin. 

Dunlmft,  T .  DÊPLiniBy  ôter  le 
plâ  tre  d*on  plalbnd,  etc. 

DispLi,  s.  DtPLAisii,  sentiment 
désagréable  :  chagrin,afflîclion. — 
Hécoutentement.-^'tâi^t^eatVi^i^ 
Hmid'me  valei^  êt  l'êi  k'imm  fai  Fpu. 
a  iiipU  :  Ion  Benjamin,  ce  gavi» 
çon  que  je  prélerau  à  ses  frères, 
est préciféroent  celai q«i  me  cha- 
grine le  plus. — G'ea-stoyou  dep^ti 
displi:  y  ai  «u  ^uelqiies  mécouteiir 
tements. 

DispLissi,  T.  DiPLiâ&£a,dé£edre  les 
plis  d'iin«  élAff»,  d'WM  dwmifCt 
etc. 

JhÊtMvmé,  V.  BtPLUMiR ,  Aler  les 
plumes  d'un  Tolatile.Dites/7/ttm«r, 
inrtottt  an  fig, — Yoy  •  Pkmmé» 


IhspLOT,T.  DtPUiB,ouTrîrceqiil 
était  plié  ; — gaufré  ; — bouillonné, 
fait  en  gros  plis.  —  Les  dict.  font 
synonymes  absolus  déplier  et  dé' 
ployer  $  dansle  sens  de  développer 
une  marcbandÎM^eto.  J'emploliai 
le  premier  T.  en  parlmtd'une  ebo* 
se  artialement  arrangée,  et  le  se- 
cond dans  le  sens  de  dérouler:  dé- 
plier  une  pièce  demousseline,  etc.: 
déployer  une  marchandise  roulée 
sur  elle-même.  —  Un  marcband 
d'étoffe,  dont  tonte  la  boutiqneert 
à  féUlage  n'É  iten  Adijplîar.Une 
•raiée  se  déphn  pour  occuper  n» 
ploagiand espace  de  terrain. Yons 
saTez  que  les  aTOcats  dé/j/o/cnf  ton» 
te  leur  éloquence. — Voy.  Ploy, 

DispLOY,  DÉrBBLii ,  déployer 
les  voiles. --Sedit  d'une  lame  d'ean 
quisedéploieiropétueueiiieot;  et 
qu'elle  se  résout  en  écume  :  mar. 

DisPLOTBo,  S.  Dtndnirr,  action 
de  déployer  ;état  de oequiert dé* 
ployé. — Voy.  Disploy, 

Disfoie,  s.  Dépocims,  se  dit  de  la 
peau  des  animaux  qui  se  dépouil- 
lent I  tels  que  les  serpents,  etc.— 
Succession  d'une  personne.— Ce 
qu'on  s'empare  au  préjudice  de 
quelqu'un. — Aôooitedesfrnilsdo 
l'année. 

Dépouille ,  défroque  : 

I>^ut7ieseditdoseraplois,  elc. 
Taoanls  par  suite  de  la  mort  d'un 
di^taire,  elc.  Seditausid  desYé- 
teaienls qu'une  personne  décédée 
portaitd'o^dinaire.X^é/îroçMse  dit 
des  vêtements  qu'on  rejette,  et  qui 
sont  plus  ou  moins  U!ié8;etdesiin« 
meubler,  on  meubles^  don  t  ou  pro' 
fitc  sans  snocessioo. 

IW|M>twlliitapîaiss,  tropitên  t 

On  disaitd[^oMlfes<}Mei««,chet' 
les  Romains,  quand  un  de  leurs 
généraux  arait  tué  le  général  qai 
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^mmniidaitrornéstiuiMMvLat  tn  ki  euin  tles  animaux  tués.Em- 

d(^pouiItes  des  ennemis  vaîncna  ployer  le  v.dt^pnuiHer.  - //tte/aiil 
H'appel)aieDUropÀ<^e«,presquetou-  pas  se  dépouiller  arant  de  se  cou^fwr, 
jtiurs  ou  les  ctataieiit  inr  )e  tiroDO  il  ne  fatU pat  aed^tfuittr  de  son  biem 
d*nn  arbre  éleTé.  avant  ta  moH,  Dites  bvb*s  nos  pà« 

Ihitoii, 8.  Fawtwi, parUiiInté^  rat  iilnÊfÊÊâftmmmiftàutpitdê 
mureade  quelqoei animaux pri-  m  911*011  Itaal  c/nru  al  s  mains. — / 
ses  ensemble  :  le  foie,  le  poauoaf  lifs  i^umè  à  ehààtvn  diboiarUt  aim 
le  cœur,  Ta  rate. — Par  extens.  î  a-  toss  drenit  gennh;  %îPmUêiai9i  dis^ 
batia ,  pieds,  aileron!*,  cou,  foie  ,  pouya  ,  ou  s'dihâêta  to  Hou  :  Il  ré- 
etc.de  groupa  Toiailles.—Voj.  pandit  un  chaudron  rempli  d  eau 
Makâie.  bouillante  fur  sa  jambe  droite  ;  et 

.  SiitdiEyprëp.DiraM,  indique  on  il  en  eut  le  tibia  MitièraiHMit  dé- 
rapport  de  lieu ,  de  sncceMioB,  de  poutlié.*««-fii  èèlein  d*êfiu^ §  p  m* a 
lemptyOn  d'ord re.— Suiyi  de  çtM,  dîiipouy  por  lu ,  et  ftkt  kUmni  Hnéia 
ct^rt] .  composée.- lia faitoit ïe cha-  poss pir:Q\ie\  inpralenfantîje me 
pel  dispôie  fJg  diska  fertt:  11  n'a  suis  dépouillé  pour  iiii,  et  ii  ra'a- 
pas  manqué  un  c.ib.Trel,  il  est  en-  bniidtunie,  nie  renie. —  Voy.  £W- 
Irédaas  tous  les  ouLiarcU  qui  sont  Muslir^ 
aor  le  route  depoia  Liëge  j  usqn'à  JHftmlkr^  éiNdiêtr  s 
Vcnriew.— GW  «ya  rdimnngéPal  Les  tyraaa,  let  tfratmeaux ,  dé^ 
Mm  Pék ,  g'inn  la  pu  r'teyou  diê-  pamllÊnt  eeex  QUI  neaoui  pat  leurs 
pôie  :  Je  îe  vis  le  dimanche  de  Pâ-  compliccK;  et  oi^nl:  Plaçons,  en- 
qucsclos6S|  et  je  ne  i^ai  plus  revu  rich)<^9()n<;  lo»  nôtres.  Les  voleurs 
depuis.  dèvalisHrnt  tout  le  monde;  et  di- 

J)ispou,  T.  Dâf  ûLiM,  ùler  le  puh.  sent  :  Kutrc  nous  voleurs  point  de 
•—^Meftrv  rendre  met  en  ôlentle  eoqnin. 
pol  i .  —  Yoy.  Paît.  Dépouiller  ^  spoUart 

Dispoifâ,  v.DtBoiTBa,  laxer,dé-  On  dépouille  en  vertu  de  la  loi 
bancher.  Se  dit  plos  «ouvent  mi  du  plu8fort,On»po/MienTertiidu 
passif.  — Voy.  Vihanchi,  JJispalé.  droit  de  l'asluce. 

BispoTLEDK ,  8.  DtiioiTESETTT,  tlls-  DèpoutUerêonrung^êedépimUler 
location  :  Ne  se  dit  guère  qu'eu  de  ^onrang: 
perlent  doa  beiUeiix.  Un  princedépoiNTfeMm  rang  dana 

DnvooY,  T.  Diromun,  Toler  les  leadpancbemenlade raniitië;maîa 
Tèteoients,eto«;niettreqiielqtt'vn  aa  dépouille  de  son  rang  quand  il 
fn  naturalibus .  — Enlever  ce  qui  ces^ede  le  mérîtcr.  -Henri  IV  dé- 
garnit, qui  accoiupci^iK!,  couvre  pouillait  son  rang  dans  ses  têtes  à 
une  chose.  —  Dépouiller  mn  or*-  tètes  arec  Sully  ;  et  ne  M  dépoml' 
guei  1 ,  e  te .  Se  d ëp u  u  i )  I  er  de  tou  l e  iati  pas  de  «on  ra ne  en  fesan  l  i  e  che- 
pearion,  de  aes  préjugés,  de  sa  Ta1et9eaenfi»nlaieca?eUer»LoQia 
morgue*-  Recueillir,  rdooller, dd-  XT,  danale oommeucemenl  de  aon 
fruiter.-  Les  serpents  se  dépouil-  règne,  dép<mt7/a  son  raii^avec  une 
lent  annuellement  -Yoy./>t>;70t«.  petite  société  de  choix  ;  plus  tard 
Dénuder f  dépouiller  de  vclc-  W  se  Hcpouilladeson  rang  ^ik\w\^ 
mcats^ctc.— Les  dicl.dident  abat-  complicea  de  ses  orgies. 
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BispocTBG,  S.  DirooiLLBHgiiT,  ac- 
lion  de  He^poiiiller,  etc. —  Se  dil 
d'un  dossier,  d'un  compte,  elr;., 
donton  faille Kuiumaire,  l'extrait. 
— Fé  rdûpoutfêg  dêêknUein  :  Faire 
le  dépottîl  ieineikida  mihUd,  c^mI- 
à-dire,  oomptor  lesYoix,  les  mî- 
frages,  après  que  les  ayant-droit 
ont  émis  leurs  voles.  — iSpoliation» 

nispoi  YEii,8.SpOLiAi.EUR,  celui  qui 
fcpulic,(jui s'empare  du  bien  d'au- 
Irui  par  Ja  fraude»  elc.  —  Scruta- 
tcur,  le  m.  w«  est  peu  os. 

DiifiATintoii,!.  DftnàirATioii,  ac- 
tion de  dépraver; — oe  ^nieildé- 
praTë.~^Vo7.  lHêpn9à. 

Dépravation  y  rorrupt ion  : 

La  dépravation  fait  jinsscr  d'un 
bon  étala  un  mauvais  ■  el  la  cor- 
ruption d'un  mauvais  à  un  pire.— 
1*3  dépravation  oonduiti  la  eomtp- 
thn;  et  la  oormptîon  conduit  à  la 
putréfaction.  Dites  la  d^rmlÎM» 
du  goût,  de  Tesprit,  des  mœurs; 
In  corruption  de  Tair^du  saog,» 
et  du  cœur. 

DjspftAVi,  Y.  DiPKAVEB,  altérer, 
dénaturer;  coirom^re:  pervertir. 
— Diprat^,  a'appbque  ploa  aou* 
vent  à  la  médeeine»  el  corrompre 
se  dit  très-souvent  au  sentmotil. 
— Voy,  Dikotipos^. 

DispRÊHtG,  s.  DKPRÉciATiofi ,  état 
de  ce  (|ui  est  déprécié,  action  de 
dëpréoier.*£>éprt«,mot  nouveau, 
recommandé  par  le  dicU  des  diot. 
(*),  dans  l'acception  de  sentiment , 
jticr(Miiontqui  nous  porte  à  dépri- 
scT.—Dépriêemêni,qvà  dëpriae.  Je 
préfère  dépris. 

DispRÉni,  V .  I)f  l  aÉciER,  mettre  une 


(•)  rut&<£uc  nous  avouf  le  «ubs.  Dépré^ 
tieUen^  lemot  dépri»  eH  wioansirc  \  moi« 
Je  lie  tVinpIoirai  <[nr  (!.iih  Ig  leni  l|iicjo 
trouve  d«iM  le  v.  Jûépriêer. 


au 

ehoH,  fme  nisoaifi  au-dêêeouêdo 

ton  pris,  m  rubmeser  h  valeur;  le 
mérite. — BtPRtstR,  mettre  une  c/iose 
au-desàoua  de  âotiprix^deaavaleurT 
dépriter  qdjblqi  'l'ii  ,  une  marchant 
diëê.  Ainsi  ▼oili  deux  mola  qui 
n'en  font  qu'un  j-*  et  un  mol  qui 
en  fait  deux.  Comme  aucun  dict. 
ne  donne  la  synonymie  de  009  deux 
v.,  je  dois  j  usti&er  ma  critique, ou 
mériter  d'être  critiqué. 

Déprécier,  déprieer: 

Dèpréokruà  dit  plutAI  des  mar- 
chandises ;  des  va  leurs:  un  fin  spé- 
culateur <ié/»réc«e  parla  raison  qu'il 
sait  Appiftciiaoe que  vnutunc cho> 
se,  et  calcule  les  suites  de  sa  dé- 
préciation. Dépriser  te  dit  plutôt 
despersonnes,  et  toujours  en  mau* 
▼aiw  part:  en  déprisant  une  per- 
ionne  on  eroit  sb  pbisbb,  soi«même , 
le  rehausser.  -  V  u  y .  Abôheg*Ahahi, 

Dépriser,  Déprimer^  mépriêor^ 
dégrader  : 

L'homme  qui  méconnaît  sa  di- 
gnité, le  niais,  qui  ne  sait  se  fisire 
Taloir, se il^NtM.  Si»  l'on  aBiolie 
une  modestie  menteuse,  n  Kon 
ixmède  Tart  de  se  faire  donner  de 
î'eiïoens  par  le  nci ,  on  se  déprime, 
ïoul  cMi  ciovanl  coiuinander  le 
respect  el  rmiuiiration,  le  Tartufe 
se  fait  mépriser  :  son  grand  chape- 
let, son  air  doueerenx,  ses  paro- 
les mielleuses,  ioiit  le»  emblèmea 
de  sa  digmdalfom* 

DispRii,  V.  Dkprîer,  retîrornne 
in  V 1  ta  liouMésinvitersQ  cum  prend 
mieui. 

DlSPfiOSBTT,  V.  DtPBOlKTTBBy  ïé" 

voquer  une  promeffe. — Détêêpi* 
r>rd'iMifii0<i«>C2elteaooeptiun  au- 

ra-t  c11e  du  succès?  J'en  désespère. 
-Ce#s-*iiin  haguettfi promet  6  mo- 

vmin,  et  dispromet  n* Oit  :  C'est  un 
imprudent,  uufieluqaetinconsé- 
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qoenl,  11  déproinei  aotti  lôt  qu'il 
a  promît 

DlSPEOPÙRSIOll,  t.  niOBflMMTIOIf  , 

iuégalilé;diaconTeiiance,  absence 
d'harinou i c  e n  l le  1 1  i  HV«  fe  n  t es  cli «»- 
iCS  jOn  eriire  les  parties  d'un  loul. 

nia  t  ôler  lei  propurlioiis;  ue  »edit 
guère  qu'au  paaàf  :  wiorMge  éU* 
proporiùfnné, 

Diaronuiit,  t.  Dtnnncrti,  pur- 
ger d'un  loanvaitair^eto* — ^Voy. 
Epufkinè. 

Désinfecter,  pnrifrerjialubnier, 
Qisainir,  pu rger  : 

£n  purgeant  on  «nlÀre  le  roaro , 
ce  que  l'œil  ?oîl  troublé ,  grooner . 
£n  jmrifittÊii  on  rend  la  pureté  à 
ce  que  le  mé!nno;e,  l'nmnlg^arne, 
n (Mirrompu  ,  (^àU*,  altéré.  Kn  9alu« 
liRisAur  (*}  <>ii  (icut  i)ccci»s«ii renient 
reodre  &al  ubrc,  aêêaimr,Ln  désin- 
fiotamt  on  purge  d'un  maaTait  air, 
on  fiiiidispandtreles  niiasneipa* 
triden,  contagieai,iufeclt,nior]ii* 
tiques;  et  nicnie  mortifères. 

PtSPLFKIJlEO,  s.  DtSlWPECTIOW,  «C- 

tion,  eifet,  de  déainfeoler.  Aasai- 
ausiauiT ,  action ,  effet ,  d'a:$6«ii  iiir, 
de  rendre  lain,  aalobre,  . 

DiannrAi,  àdj  .Ditmt  aaïa^qui  peut 
être  dbputë ,  oontroTersé. 

DispcTÉ,  V.  Disputer,  déballre, 
contester. — Kai^uuer,arguiuen- 
ter,  pouroueontrcunsujet  donné. 
£rgutcr,  pointillcr. — Faire  as!»aut 
dedéraiaomienieot,  de  pédantia- 
me  Voy .  K0rU.  Keignti.  Firé. 

DispDTBOy  a.  DispoTEca ,  celui  qni 
aimeàdi»puler,àco"lrcr]irc,  à  er- 
goter. DispulailIcr.-Yoy.AeîjfnreM. 

BispcTTjS.  Dispute,  débat,  con- 
teslation,etc. — Diraudsion  £cho- 
latlîquo,  qui  se  fait  publiquement 

(•)  l.e  V.  Salubrher  ne  »e  irourc  point 

dam  les  dicl.  :  ]c  me  borna  à  cet  avea.  . 
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pour  débattre  des  questions  de 
théologie,  de  philosophie.— >Diiel 
d'ergoterie^  eto*  —  Vuy^  ITerv/. 

Dispute  f  logomachie f  COHinta- 
tioHfaltercahon ,  é<'hnf 

Dispute  ne  se  dit  guère  que  du 
deux  ])ersonnes  qui  veulent  faire 
prévaloir  leurs  opinions  rcspecli- 
vet  :  l'une  et  l'autre  ont  raison. 
/(OfMueeAtf  ne  se  dit  que  d'une 
dispute  de  mots  :  aux  ergoteurs  le 
pompon.  La  conteftattuniK  lieu  en- 
tre plusieurs  indi  VI  Ju»:ell©arrivo 
souvent  à  })ropos  de  bottes.  L'ai- 
iercaiion  e^L  plus  vive  et  rcnnit 
souvent  de  ses  cendres:  il  est  des 
époux  qui  en  savent  quelque  cho- 
se. Les  déhaiê  sont  plus  ou  moins 
animés  :  il  en  est  qu'on  vide  par 
un  dnel  ou  par  undéjeûnerà  la 
fourchette.-  Deu  x  sn  vn  iilsse  âiftf.U' 
tent:  quelleaimableaniénitcd  ar- 
gumentation !  Deux  épilogueurs, 
iresonment:  que  de  subtiles  logo- 
«laulfVls/  Une  contestalûm  s'élève 
sur  un  point  de  doctrine  :  quelle 
afHuencedc  docteurs!  Vous  savex 
que  tout  nnumr  quelconque,  que 
law/e«lesnm(iuni(*}  po!«ib  les,  amè- 
nent des  aUtrcaikmê}  et  que  Ica 
orageux  défteit  de  nos  yèm  cou- 
scrits,  prennent  leur  source  dans 
le  seul  amour  de  la  pati  ic. 

DlSlEai  ou  DtZARE!I1,\.  Déeocil- 

IBR. — Desoxtdir,  î-eparerroxigcno 
en  toutou  en  partie  des  corps  avec 
lesquelsil  était  unï,~ Décaper 
— Yoy.  Dintn* 

(*)  Àmomt  têl  mQ9C,  uu  sing.  tl  fém. 
«M  plur.  f  tons  les  ^namoArmn.  Potir- 

quoi  ? —  Parla  raison  qu'on  Tut  de  pram- 
nuiret  à  coups  de  grammaires  j  tout  en 

ÇarJant  de  ramener  les  règles  ik  t'mmité,  — 
oy.  Ork. 

(♦♦)  J.  B.  n.  Moiiion  ,  âc  TJf'»c,  décupo 
les  tôles  de  in«itiière  à  ne  juniais  se  coi  ri*' 
dcf ,  M  dilater  ni  «o  eondeiuer. 
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Diss,  s.  DisQVBy  lorfiice  Tiiible  et  roiuti. — Le  slockfiflch  repré- 


Ucurs  radiées.  Parlie  élar^e  et  — Le  soieiï  detsecite  ;  legmuUfeu 

membraDeuie  à*waû  femllo  :  bol .  JmtMi, 

DiUAiit(i'^T«ieDMiâiMi,«biii-  duwéùUr  fm^rù^  «•  rfmfc/htr  I» 

(tonner ,  relâcher  y  M  qu'on  pof-  €œur  : 

■éiiait:  jurispr.  Celui  qui  nbnse  d'n ne  grande 

I)i<$sAiziBHAi!i,s«  DBSSÂisisuaKRT ,  puis-^aiice  d'tmaginatwn  en  detM- 

acliunpnrlaquelle  oa  te  deisfiisiû  ahe  la  fertilité*  Une  confia o te  teu- 

DittAixoRÉ ,  T.  DmAitoniiBa ,  a-  sion  é^»§prit  finit  par  la  deêêéohert 

▼  ancer  oa  relarder  la  ouUure  ol  On  aetfMi^A*  U  tanr  par  ooe  dé-- 

l'onaeneoeement  des  terret  :  1^  TOtion  outrée,  en  viTant avec  daa 

fleuraison. — Oa  dit  dtitttUmUÊÊ"  personnes  Insensibles  et  «Tares. 

M£n/dc  l'aclion  de  destaisonnor.  Df-sFcnniAïf ,  ndj.  î)EosÉcHAHT,qtn 

TissALG  ,  V.  Dessalkr,  Ôlcr  tout  desst-clie.  —  Deastcaiif  ,  remède 

ou  parlie  du  vHcl  d'une  chose  salée,  qui  a  la  Terlu  de  den^ocber  la  par- 

— Subi. ,  c*e$t  un  deêéalé,  c  eàl  un  lie  sur  laquelle  on  Tapptique. — 

homme  fin ,  nué:  trèt-pop.-^Z'ît»  Snbi. ,  /ImieafMn ,  opération  par 

êâlé  roiê  kartim ,  te  il  n'tê  Umm  laquelle  on  eolèYtt  à  de*  aobstan* 

pik  :  DcsHx  fez  Totre  harrn.<; ,  car  il  oes  leon  parliea  hnmidei  on  a- 

pni  trop  haut  en  sel."Voy*  queu!>c§. 

Marein,  Pift^Et-^GiÉ  ,  v.  Dessa^glb*  ,  de 

DissALK,v.  UEiBom^ER,  8^^cquit-  faire  uu  iéober  la  sDiii^Ie. 

terdcsavancesfaiteâàuu l^'pugra-  Dissuasion,  s.  Bissbh&ioh ,  dis— 

phe,  à  un  pretner:  aooepU  loe«— -  eordo ,  querelle  i  onniëe  par  Ica 

Li prott  H  ihri  :  F*ù9  t&tt  pmmtki  dinenthnenta^  lea firoiiiemenla dea 

d'iv  dtitaU;  pola  voês  kuinMainn  intérêts,  etc.  —  Voy.  DitpuU,"^ 

troté. — Le  proie  lui  dit  :  L<»in  de  Meit  li dtsseinsion  d^min  lemanegf 

"vuusncquiUcr  vous  contractez  de  Mettre,  faire  iinilre  ,  la  discorde 

lïiiuvelIcsdeUcs;  voilîi %'otrc quln-  dans  les  familles. ^ — Voy.  Diâkàr, 

Xiûiic:  parlez. — lêetd  êaié:îiskmi  Dissja.NxiaAiii ,  s.  Dis&ehiihbnt  , 

aequilté.  différence  de  aentiment,  d'o|»>' 

l)iwfCflBiB9part.paM«Dl8ifteBli«  nkm. — Dimr^tmif  principes  di- 

qui  estséclie*  irergenlB.*Le  mot  -wal.est  peu  na. 

Bissi-'cai,  V.  Dessecbbb ,  rendre  Dissekê,  t.  Disséquer,  dirher, 

sec.  — Mettre  à  sec.  —  Kxténuer  ,  ouvrir  un  cadavre;  en  examiner 

amai^jnr.clr. — Priver  de  l'humi-  une  ou  plusieurs  de  ses  partie* 

•   dite. — IJissechi  à  rici  :  Dessécher  dans  l'inturùtde  la  science,  ^wa- 

un  élang.-/«s  diêêêchik  U  gtoumok  iomÙÊrm — Vo j.  ^neiaaMW*— Yoy« 

afmmt:  A  force  de  fumer ,  U  ae  Ondcaseua. 

dessèche  Testomac,  le  poitriae*  Dissbbbu  ,  t.  DisstQOiua  y  celui 

Desièchr  f  hvir  :  qui  dÎMèque. — Instrument  qui 

Dessécher  c'est  rendre  comme  porto  ce  nom  ,  et  qui  sert  a  dis>é- 

du  bob  se<;  -,  hatir  c^esi  rendre  seu  qucr. — ProwcttmTf  celui  qui  pi«^ 


de  certains  astres  ;  le  disque  du 
soleil  ,  de  la  lune. — Centre  dea 


sente  ce  qui  c?t  d?s%éché  :  les  eiiFu- 
inéi  parcliemiiM  ce  qui  est  hivi» 
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pare  ,  fail  les  dissections  pour  un 
professeur,  ou  (jui  ic  subâlilue. 
yinatûmuie  ,  celui  qui  versé 
dans  Taïuitomie ,  qui  t'oeonpe  ém 
cet  arl. 

DissgKsoR,».  Du«ifws,aoUoo  de 

disséquer  un  corps orgaaîiéoal^ 

tat  d'un  corps  disséqué. 

DisâELÉ,  V.  Di  ssEi  iFRjôler  la  selle 
à  uu  eheval  qui  était  selle. — Dé^ 
bâter  ,  ôter  le  bÂt  i  une  bête  de 
tomme  qui  était  bâtée. 

ameher,  la  semelle» 

DisXERÉ  ,  V  DE'JSERncB,  rclâchcr 
ce  qui  était  serré,  trop  serré. — 
Disseréler^oni  :  Des^^errerlesdenlfly 
uuvrir  par  force  la  mâchoire.—* 
i  /touiév  «f  M*m  mim  ^mré  It  Mm 
11  écoulait  et  ii*a  ]Mt  desterré  lea 
dents^il  agardëunobftioésîlence« 
'^GiWam9m9Ûie  diêseré  U  dmin  i 
Jen*ai  pas  mniip^é  de  toute  la  jour» 
née. — \oy.  Mott,  Lâké» 

DissERTi ,  y.  Dessektir  ,  dégager 
ime  pierre  iijie ,  ete.  oui  était  ser- 
tie 9  e^eil-à-dire  eomniée  dani 
«n  diatO]i.-^Le  ohalon  est  Ten* 
tomifo  qui  foutient^  afienntt,  la 
pierre,  etc. 

Di-im«  DiZ'fiif y  Bom  de  nem- 
lire. 

DissEt^LA'f ,  ndj .  DftsALTtBÀHT,  qul 
apaise  ,  étanche  ,  la  s4iif.-*-Yoy. 

BiMBûUk ,  Diuuiata,  a|Miiiery 
éiaucher  la  iOif* — (r*es«e«  n'#0u 
d'Hnftr^  ffêa  bm  n*kouâd  di  tesêoi  ; 

n  n'sofj  ftêin  d^seûU  :  J'avais  une 
soit  dévorante  ,j'ai  Im  un  pot  de 
Jait  ;  ei  je  ne  suis  pas  encore  dé-* 
saltéré. 

Jkmwtit,  T.  I0oua,  ele.  iW- 
ploie  presque  toejonn  an  pensif* 
— f'filé  d'atelé  ;  Vivre  dans  la  re*' 
tftite  ;  moMT  ime  vie  ietirée«— 


Oî  laiiTsei'dé  to  la  ki  ra:On  îe  né- 
glige j  on  le  fuit  ;  ha  présence  est 
importune. — Lipév  feumm  nitem 
jNMi  •  rdn  $  e(  al  Ml  diêêMiiê  :  La 
pauvre  femme  se  trouve leele  sur 
la  terre;  elle  n'e»t  unie  à  personne 
par  leallensdusang,  de  l'alfeclion, 
etc. — 6f*  d'asulé  diss  bonn  tolté  : 
S'isoler  volonlaireincnl  ;  vivre  sé- 
dentaire,solitaire,  par  goût. — On 
eW  eee  nein ,  c'e$ê-t6  sâvag  ki  vik 
diiÊhiH  Mt  irér  On  ne  le  voit  paa, 
c'est  un  homme  perdu  pour  la  ao- 
ciété  ;  un  misantrope ,  un  ouni  p 
qui  vilsetil  fînns  sa  tanière. — 
rain  ie  pu  grnnd-et  k'panieie  fji  80 
d  âMtlèkoruni  7 un  ynoheUereu  d  i  (lin 
n  kaiedrài  :  yi  &o  divHou  g'inn  sù 

l^«Mi^  Aubeanmîliea  d'une  nom- 
breuse compagnie,  d'une  grande 
féumon  de  personnes, je  me  trou- 
veaussiisoléqae  leseraitunemou* 

clîe  dfïris  line  cathédrale  :  je  no  me 
reconnais  plus,  jemecherclieMus 
roe  trouver  (*). 

DiSSIVLI,  V.  i>£â£.1S£YELlB,  ÙLOt  le 

lineeul  qnienievelisMit,qui  cou» 
▼rait  un  mort* 

DiifiM,  V.  DÉCIDER  ,  prononcer 
sur  une  chose  dubitativCi  contes- 
tée ;  en  donner  la  solution ,  la  ré- 
soudre.— Slettre  fin  à  une  affaire, 
à  une  contestation. — Pousser,  dé- 
terminer ,  une  personne  à  Lire 
quelque  chose.— Ordonner,  oomr 
mander ,  dbposer.^j^fMidéa  aoï 
ko  ;  gi  80  hâslé  :  Décidez-vous  de 
suite,  à  Tinstant  même  ;  je  suis 
pressé  ;  je  veu\  en  finir.  —  Fo  mré 
k'il  et  kan<jpan  et  trânâ  ;  g'eô  hein 
(Pel  pônn  al  diêsidè  ;  Vous  iavci 
qu'il  eât  inconstant,  ver&atile,  et 


(*)  Les  français  ontdit,â«««Hltfr  dantlo 
sens  de  notre  disMuié  :  qai«itlepraBiar 
ea  date  ?->N<nu  ks  WaUooi. 
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poltron  ;  j'ci.«  benucmip  de  peino 
à  le  déoitler  ;  A  le  d«Heraiiiier  A 

prendre  un  |iartt. 

Di<-sii)r.MAi>,»(iv.DiciDta£KT,(riine 
niaiiii'^redocid^e.-Setisabs.elfaiii  : 
Dccidéiueiit  cet  homme  perd  la 
Iwttle. 

DnsniiYAii,  1.  DaaaitTART,  prâire 

qoidesaert  iiiiecure,uneo1iap9lle| 
elc.  —  Chapelain ,  prêtre  qui  rt* 

çoil  do«  :<p[MMnternf'irt«<  pour  dire 

la  inesM^dam  uiie  chapelle  dûmes* 

liqno. 

Diss:ERvi,v.  Desservir,  ealever 

lei  plats  dedettu  la  labir,- 1«  pn- 
niîer,  le  deuxiène  lervioe»  etc.  — 
Nuire  à  qoelqa*un  ;  rendfe  det 
mauvais  ofKccs. — têin  le  aerrloe 

d'iHie cure,  etc. 

TissiaiLb,  V.  Traitkb,  discuter, 
arranger,  elc. — j^tév  in  sahoiad'- 
êimuU  QPou  lu  ?  Louki  a  vo§»  sogn 
kmiltir^nArdé:  Avei^TOiMà  tniler 
aree  lui  ?  l'renci  des  juitei  raesu- 
res,  car  il  e^t  fin  et  rusé.  Quelque! 
dir{  disent  renarJer,  cm  ployer  les 
ruses  du  renaid;  je  df^î^pp^onTP 
en  verbe.  —  No^sâran  ad'simuié 
essônn:  ^'ousauroosà  uoas  expli- 
quer ensemble Dùêimulév  eintt 
toâ«u,ffi  n^a  k'fimUdiêmilas  Km* 
pUquei-TOUs  ensemble  I  eela  ne 
jneregarde  point;  je  ne  me  soucie 
point  de  vos  fJr!)ats.  —  S^ei  bein 
tourné  ^  gitt  kuir  ;  ta  ntrik,  (feinn 
fia  eunn;  dissimulait  nosa-tafair  : 
C'est  bien  réussir,  je  te  cherche, 
tu  et  armé  d'un  Mlon ,  moi  d*uii 
autre  ;  vident  notre  quenlle.  — 
Voy.  CmiM. 

IhssirulilKyS.DisciPiiiiB,  instruc- 
tion ,  f'ditcalion,  elc.--Vov.  Edu- 
kàss  ton. -]\6f^\emeiil,  ordre,  règle 
de  conduite  commune  à  ceux  qni 
font  partie  d'un  corps,  elc.  Conseil 
dedîieipline|dûcf/}/îtiatftt-Foaely 


fompoté  deoefdeletleton  de  pe* 
lilet  ehaines  dont  certaint  ie1t<» 

(*ieus ,  certain»»  dévol»! ,  ^e  fcrreTit 
pour  -*e  mortitier, se  châtier,  et  mf^- 
riler  ic  paradis.  Les  dcvotp"?,  dont 
la  peau  est  trop  douillellc,  trou* 
vent  en  payant  de  femmes  qui  lea 
tnbttitnent.-*raf«efiai  jteite, 
l'inventeur  det  flagellalieDt,  que 
let  Romaint  appellent  eneoie  ea-^ 

rarites .  — Voy .  Korth . 

l»is<^ori,K.  V.  EssocFFLEK ,  Mctirc 
lidi  s  d'haleine;  être  haletant. On  a 
dit  et  l'on  dit  encore pantoiê,^D/i>* 
MÊiêÊimkàÊlé  ,  mmmiemâftuiiir; 
ti  «e  nùSêofUm^K^folÊWt  hMué  ! 
Nonaëliont  protMSt^nuut  gruYiniet 
rapidement  une  montagne  escar> 
p(V;  rt  nous  nous  essoufflâmes  f!e 
nuinièrcà  ne  pouvoir  reîipircr,  lo- 
prendre  haleine  j  nous  étions  ha- 
leta nL>»,|»a«toM. — Voy.  Hanté» 

DittÔDè,  T.  DaMouMa,  fondre, 
Aler,  la  toudnre* 

Dtti6U,T.  DAmnvBit,  déi^rif^or^ 
faire  passer  l'ivresse.  — Si  H\iôlé  - 
Se  désenivrer,  etc.  —  Liêogn  dts- 
iàl:  La  ])euT  désenivre. 

DiSSÔiIKTÊ,  V.  ËNSAKGLAITTEa,  /a* 

cherdeiang ,  sociuii  de  sang.-^ÉM 
Mttauraf e'tl  rtpit  tmtmttflmtU  tf 
/lahitê*  Je  pente  que  le  t.  en^u- 
glanter  appartient  plul6t  au  style 

sotitcnn  et  n  la  poésie;  et  qu'il  <?r- 
l  a  il  pins  rorrecl  de  dire  :  La  blcs^ 
sure  <ju  ii  reçut  courrit  aet  hahilêdê 
aang^  le  couvrit  de  aang.  — hi  êonk 

m'ébnlkê  M  M  et  p'pt  siertsuu , 
eii*ùtkâ$t  /eu  ymmêém^éhmhoré  t 

Ïjô  lang  me  jaillit  de  la  bouehe  et 
du  nez ,  et  en  un  instant  je  reatem- 

hlni  fît  rcîni  qu^on  vient  d%^gorg&r. 
A  la  lettre  il  fallait  rommê si  f  eusse 
été  égorgé.  Vonr  rendre  la  pensée 
plus  claire  j'ai  préféré  la  compa» 
raiaonindimte*  Onreiurque  que 
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je  Iraduis  rnremcnt  à  Tn  let  tre  ;  et 
1*011  apprécie  mes  raisuiiâ. 

DmoAnl,  T.  SiMoamn,  ente» 
ver  le  toullre  numbondant* 

DissoûD,t.]HiieviiRB,  séparer  les 

part  ies  d'an  corps  solide:  se  dît  en 
pariant  de  Taclion  d'un  fluide  qui 
pénétre  un  corps  solide ,  et  s'em- 
pare des  molécules;  c'est-à-dire  de 
ses  trds>petitea  partiet«»En  méd 
remède  disaolatif  ,  diasolviet  »  qui 
a  la  propriété  de  dÎMmdre.  — Xe 
sel,  le  sucre,  se  dissout  dansTean. 
— Chei  les  catholiques  leranriago 
ne  se  dissout  moralement  que  par 
la  mort  de  l'un  des  conjoints:  mais 

le  dÎTOfee  légal  nmpt  le  maries» 
cifil. 

Dissv,  adr.  Dassui^iiianiae  la  si- 
tua lion  d'une  chose  sur  une  autre. 
—  La  superposition. -Prcp.-locut. 
aclv.— subs. —  IVoisièl  di  la  d'au  : 
Otez-le  de  là  dessus; — de  dessus. — 
Av»  lîd*fif  :  AToirledeasasyl'aTan- 
tage  ;  la  prépendénince  $  la  main 
1iaute,etc. — Avu  ^dismdnvmmg 
Avoir  le  dessus  du  vent,  con  «errer 
ravnnUigc  du  vent  sur  un  autro 
iiavirc.  Vu  fig.  oLUiuir  un  avan- 
tage dans  une  lutte,  un  combat 
na?a]|  ete. — M^tirê  k  dêtÊmèuHÊ 
Utfn,  Mettra  l'adraise,  la  saiorip- 
lion.— If «M  Mil  ingn  mt  n'dti  :  Sn*- 
pcrposer  en  passant  une  ligne  sur 
une  auir(*. -Y  oy. Diseur. Dizo. Su. 

DistainÉ,  V.  Détaser,  fondre, 
d  issoud  re,  Vétumage,  Je  u  a  i  Irouv  é 
ièUmiÊr  dansanonn  diet.  ;  cepen« 
dant  il  eonle  de  somoe* 

BisTâiflB»,  BAtAnâCB,  action 
d'enTever  Vètamagef  ce  qui  estéta- 
lué.  Sléme  réflexion  que  ri-de?isus. 

Dl8TA?f,  odj.  Dï'^TA^T  ,   qui  ot  il 

une  certaine  distance^  plus  ou 
nmins  éloigné. 
Ihsnuits,  s.  DnvAHCBy  éloigne- 

10  L. 


roeat,  ospîïce,  d'un  lieu  à  un  autre; 
d'un  objet  à  un  autre  objet,  otc.^ 
PoMf  w  dûkmcc,  point  de  con- 
cours à  l'horizon  sous  un  angle  de 
4tt***»Angie  que  fait  une  ligne  ha» 
roire  arec  la  méridiennc(*) -y^po- 
j^és, point  où  une  iilanètese  trouve 
à  saplusgraadc  di.sUuice  de  la  ter- 
re :  s'oppo&e  àpéngéêf  qui  câl  le 
pmnt  ne  l'orime  d'one  planète 
où  elle  est  le  pins  proobe  de  la  ter- 
re.~£iMfy/(S,e8paGe  proportionnel 
eutre  deux  colonnes:  arcbit.-Pé- 
rinéc  .—\ oy  Môîe-de- kou  .-Lesûici, 
nous  apprennent  qu'un  prince  a/*- 
fable  et  bon  sait  tenir  à  di^tanco 
eeux  qai  l'ap  p  roelient»Hoi  je  tous 
assure  qu'un  crétin ,  à  la  particule 
di^peaède  le  même  talent;  etqn'Il 
en  est  encore  de  même  entre  un  co- 
cher et  un  laquais;  une  cuisinière 
et  la  souillon  qui  lave  sa  vinsselle. 

DiST£cai  ,  V.  Dâtacuku  ,  dégager 
une  personne  on  une  ehose  de  oe 
qui  l'attachait ,  qui  la  retenait  j 
qui  la  fixait.— ^IMlMAer  les  noteê, 
les  rendre  sensibles,  dislînctcs  , 
dans  Texéculion:  mus.  Faire  res- 
sortir les  contours  ,  donner  de  la 
saillie  par  le  contraste-  peint- 
Troupe  priae  dans  un  corps  d'ar* 
mée,  soldats  qu'en  tira  d'un  rëgi- 
ment»-£ngagement8yOecu  pations, 

passions  ,  etc.  ,  qu'on  détermine 
une  personne  à  quitter:  détacher 
d'un  par  li,  du  jeu,  d'un  fol  amour  y 
etc. — Dûteehi  6  noret  :  Détacher 
w  mottdioiryen  ftterlesépingles* 

H  fi  VÊtêfeu  et  flamm  :  Il  lui  déta- 
cha un  soufflet,  qui  lui  fit  Toir 


C)  [{araire  ,  qui  a  rapport  auxheurei  , 
qui  est  mrsnni  pat  une  lûeiu'o  j  quîse  lUl 
p»r  Ijpiiro . — Vof .  f^r.— Ligne  q^iî  est  la 
•ectiou  du  Dion  du  méridien  sur  uu  au- 
tre plan  quelconque,— \fof .  5«it,  Fnmgt* 
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mille  chandelles  :  se  dit  de  celui 
qui  tonlBelte  à  l'^nl  de  la  per- 
aonne  «m  flletëe.— Z>f  «lacM  ô  Mî- 
main  k*il  esteu  atecM  :  Démarrer 
un  bâtiment  qui  él.iit  nninrré,atla- 
cbénver  une  amarre:  nior. — Dtâ~ 
tcchi  de  chein  :  Déhardcr ,  lâcher  les 
chiens  attachés  ensemble  :  t.  de 
chasseur. — Dûtecki  é«  êM  :  Dé- 
taeberdti  goùtdaaétadet;  dëtap« 
pliquer,éloigner  derapplîcatîoii , 
de  rapUtttd6.^/>t«(<rAI  fmttâ  9 
lyélacher  mctn!  fin  oreu«ct. — 
Enfolier  f  délacluT  1l">  feiillIcK  rie 
métal  du  crcwicl .  —Di.^ia  hi  li  f  vâ 
de  bâtai  :  DcLillur^  détacher  le 
cheval  qui  tira  le  lieteaii. 

DitmyT*  Diram,  ddfiiire  uii 
tuni.— On  déliwe  pou  r  reconnaî- 
tre comment  une  etoflfe  est  tissue, 
fabriqufV*  ;  pour  se  convaincre  de 
la  «jualitû  (lo  la  laine  employée  j 
delà  na  lured  es  couleurs^  des  m<>- 
langes ,  des  laines,  etc. 

DimtitD»  T .  ÉTitm%  ftiiie  œiter 
TantioB  de  trèler. — Dëtniire^oeti* 
traliser  ,  amortir,  tempérer,  la 
chaleur  sensible  on  iritcmo  ,  (jm 
esldansquelquechose^  que  rtM  i  le 
line  substance.  —  Eteindre  de  la 
chaux -f  bien,  mais  pour  réteindro 
il  faut  provoquer  ¥m  eSenrescea* 
oe  i  et  celle  opération  devait  étra 
mentionnée.  —  Faire  cesser,  bor- 
ner, etc.  :  éteindre  les  discordea 
civiles,  le  f^n,  les  prt«?«»ions, eto. — 
Éteindre,  atiolir  un  crime.  —Ex- 
terminer une  race,  une  famille. 
-"•Rembourser  le  principal.  —  A- 
dotteîr,afiaibHr:  peint.- Zliai«M 
iifius  f  teindra  le  fev.^iMMfui 
f  im  nkmM:  Éteindra  une  chan- 
delle, un  cierge,  une  lumière  :  on 
ditaussi  éU'indre  le  luminaire. — 
L*  p/tc  reir  n  m  »  i  /  iêêdi^^n  toduû»" 
main:  Le  pauvi-e  vieillard!  il  s'^ 


teintin8ensibiomei>t.-£^i«/ein(iov; 
fileînt. — Yoy.  Hayom* 

Diarmafo ,  i.  Ezvmcneii,  action 

de  sVteindre  ;  état  de  ce  qui  i'é* 
teint ,  de  ce  qui  est  éteint. — Ten- 
dre à  reaLtinclîon  des  bougies. — 
Kitinclion  de  la  chaleur  naturel- 
le.—L*e\tinclion  d'un  crime,d'in» 
délit.  —  Extinction  d'une  rente; 
d*on  privilège,  d^nne  race,  dcsa* 
bus. — EwOncHan  dlreoûp,  maladie 
qui  affiiîblit  la  voix  de  manière 
qu'on  paraît  souffler  ses  paroles. 
Cette  maladie  es!  quclrpicfois  in- 
curable;  gène  la  persunuequi  par- 
le; el  fait  HO  uâFrir  celle  qui  réêou- 
ie,-jitu  IvoitottéùUimhwtkyoir 
la  voix  éteinte»  une  complète  ei- 
tinotion  de  voix. 

DisTKiwsoT?,  part.paai.ÊTsniT,  qui 
a  ce^sé  (le  brûler.— ift  A o/cr!^  rost 
chandei  et  disteîndow,  et  voês  feu 
disteindou  :  A  ([uoi  pensez-vous? 
votre  chandelle  est  éteinte,  etvu- 
Ira  feu  eat  éteint. 

]hffvn]i«vt,T«  Ihmaavia,  difoer- 
ner  par  Tun  des  cinqsens  :  distin- 
guer le  faux  du  vrai ,  le  chaud  du 
tiède,  dn  froid;  les  son»,  etc.^ — 
yéhitrairc ,  considëicr  '-éparémcii  I 
des  tboMs  quisoiil  naturellement 
et  ueceiuiaîremeul  unies.  -Étoblir. 
OU  avoir  éf^rd  à  la  dilMrenoe.^ 
larquer,  raconnaltre»  les  divers 
•ensip'unepropotition  (*)peutra- 
cevoir;se8dÎTerse?i  modification*;. 
— Rendre  distinct,  différent,  par 
la  coraparai>on.-Se  montrer  ori- 
ginal.— Distinguo:  Je  distingue. 

Dittingiter,  dimttrmr^  àimÊêkrs 
Pourd&i'iijfiMrnettemenl  11  fiiut 
avoir  des  hons  jeux,  unoeraille 

(*)  Proposition  ,  ditcoun  ,  qui  affiniM 
AU  qui  nia  :  —  Avancrr,  soutenir ,  une 
proposition.    Pfopowtion  claire  d  pré- 

CÎM. 
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déiîcalti,  de  rentendemenl  ;  el 
]HmriIfiiMnitr  il  bulen  outre  une 
grande  droîtare  de  raiaon.  Pour 
éémêler  il  fmt  pénétrer  dana  les 
rcplisdu  cœur. — OodtV/iit^  plu- 
tôt avec  Ie«»  yeux  du  corpsqu*avec 
ceux  de  i  iiiuo.  Celui  qui  manque 
(ie  j  ugemeulet  de  goût  manquera 
deA'ioiiinatwil.Comme  marchand 
d'nignon  n  connaît  en  dboule, 
l'intriganldlfoiéAm  lespnttqnei 
ies  plua  aeerèlet* 

DT<n-ETNK!^oii,  s.  Oisnmmoay  no- 
tion de  différencier  lespenonnes, 
le»  choses  j  ou  d'établir  la  dirtc- 
rence  qui  existe  entre  el  les.  -  i  out 
ftttpuîéau  fil  de  Tépée  sans  dis- 
Unotion  d'Age  ni  de  wxe.-^IMf*> 
Hm/t^mu  soêit^f  hiérarchie  det 
pouvoirs,  des  emplois,  desgrades, 
etc. —Usurpa  lion  fies  classes  priTi- 
)égiées,de  l'aristocratie  d'argent, 
etc.  Ces  usurpation»  datent  des 
lendes,  ccst'Q-^diru  des  premiers 
tempa  de  lemonafobîelrançaiaa. 
On  appelait  letidêê  les  grands  vaa- 
saux  quisuivaienlvolontaireraent 
leur  rot  à  la  gnerre. — Voy.  Hfùb. 

DisTEijfKiTMAiif ,  adr.  Distincte- 

MEiiT,  d'une  manière  distincte,  net- 
tement, clairement,  lucidemeuk. 

DisTEt£,Y.D£TELFR,d'une  Toitu- 
re, eliî.  des  animaux  de  traits.— 
Besenrayerf  ùlcr  œ  qui  enraie. — 
Vuy.  DùUoki. 

DuRUiT.SiaaiSEB,  quitter  i'ou- 
Yrage.-*OMié  atnlHbnell^f  awr 
sein  diêttéé  g  Travailler  vingt-qna- 

treheurea  sans  débrider.— Vot. 

Dibridé.  ^ 

DiHTzi.É,f'>i)  >t;  DftfAîRF  âe...  Jlet 
rcf,  H  a  nol  efan,  et  a  distel  di  to: 
il  esl  veuf,»an8enfant,etsedcf;iit 
de  sei  meubles,  etc. — Vuy.ci-(/e«- 
iiff. 


LirrsLKO,  s.  DiniA«i,  action  de 
dételer. 

Dwiaaaiaa,  a.  EnsaÉ.  PaIir*  — 
Fikomm  6  diêiÊrwiM:  Sedémener» 
crier ,  hurler  y  coaiiue  no  ear^é. 

—Sacrer,  jurer, comme  un  païen. 

PïSTERMiHB,  V.  txTiRMi-ïER,  dé- 
truire entièrement.  Se  faii^jucrex- 
ce8sivement.«»iVo  le  dislerminein 
iù  s  Roua  lea  eztenninAmea  loua. 
"Sidùterminéà  Movré  :  S'échiner, 
ae  Iner,  i^eKleraiiner ,  à  force  de 
travail. 

DisriLAssio!!, s.  DiStîLr.\TTOî»,  opc- 
ralîun  qui  consii^le  a  scpart-r  Ich 
principes  d'un  corps  de  !>cs  pria- 
ci  pes  ^i0i^\ùj»  Chimgh  dana  le 
dieu  dea  arka,eto,«- Appareil  dia- 
tillatoire. 

OiSTiiè,  V.  CoBOBER,  remettre  u- 
ne  on  plusieurs  fbisdauH  la  cur- 
nue  (*)  la  Ii({ueurquî  a  passe  dans 
le  récipient,  pour  la  di:ililIor  do 
nonvean  :  FatrawiacaMnlteii.--» 
Jnftmtf  mettre  «ne  plante,  une 
drogue,  dans  un  liquide  pour  eu 
extraire  lesuc,  la  subslnnce  :  foi- 
re ttfte  t«/*M«ia»i.— Macérer,  intu- 
sor  à  froid  dnus  Teau,  etc.  une 
Bubsiuiicc  sul uble  {**)  :  Faire  une 
eieréraAafi* 

DistIu  ,  T*  Unnuaai  faire  une 
distillation  y  dea  dialillations. 
Distiller  sa  rage,  son  veuin,  etc. 

Dr^tLKc ,  s.  Dnmiàiiiia,  celui 
qui  distille. 

DisriuuuB,  s.  DisTiLLEBiB,  lîeu  où 
rondiatitle.— Artdu  distillateor. 

BonaAia,  a.  Uianaaa^  lé  Oeatin 
ou  ticseBets  —  /  fât'il  distinaieêi 
fiÊê$;êik'iletfaipo  csspeindou  n'se- 

(*)  Cornue^  Taisseau  distillaloire ,  ren- 
flé, arrondi]  m  lumiinaut  en  pointe  A  m 
partie  supérieure  par  un  tuyau  recourbé 
qu*on  appelle  coK 

(*•)  Soluhi» ,  qui  peut  se  diK<(oudre  ; 
•'oppose  à  iuiolubte.  —  Voy.  Fonda» » 
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tti  mêiê  broéli:  il  et  tU  fMiimki 
ioummrein  de  tir  eein  t^fé  non  mâ  ; 

sol  tcin  ki  de  zôtt  si  tpirein  l'na- 
reinn  s'onn  liv  dt  bour  :  Il  faut  que 
notre  dcstiDoe  fi'aocoiupli&se ,  il 
iàui  mbir  la  loi  du  Destin,  celai 
qui  ettné  pour  élre  pendu,  ne  pé- 
rira point  lur  le  bûcner  :  il  est  de 
personnesquiloinberaienl  du  ciel 
sans  se  blesser,  pcml  a  n  l  f  j  u  c  <!  'n  u  - 
ires  se  casseraieut  le  nez  sur  une 
livre  de  beurre. — \oy» et- dessous 
et  Dietiné. 

fréiêUimuHttn  : — faUdS^fiÊê, 

On  pourrait  conjectarer  que  les 
anciens  ont  cm  que  le  cîîaosrécd- 
lail  tous  les  élcmentsdu  Destin 
que  ce  dieu-chimère  se  corporifia 
quand  Dieu  tira  toutes  choses  du 
nëant.Quoi  qu'il  en8oit,ion  grand 
livre  contient  ses  arrêts,  immua- 
bles et  irrévocables  ;  le  ewt  fiitur 
des  hommes,  tous  les  événements 
de  la  vie  :  la  Deeiinée,  !>a  iil  le,  Iruça 
la  succession  de  ses  jugemenU, 
leuiatuiles  nécessaires,  leurs  éter» 
nels  réniltata.  hbSortesX  relalif  à 
oerlainaévënements^  trah  it  la  ver- 
tu, la  prudence,  se  joue  de  nos 
théories^  de  nos  projets  et  de  nos 
Sicl  i  (  )  n  s  ■  mais,  plus  cruelle  encore, 
la  t  otalité  poursuit  scsTicliraes  a- 
Tocacharnement^etmeteudéfaut 
la  prudence  la  plus  oonaommée* 
Prédestinations  est  un  terme  de 
théologie;  beaucoup  de  docteurs 
la  considèrent  comme  un  décret 
de  Dieu,  qui  règle,  dëlerniine^ 
quels  sont  les  hommes  qui  set  ont 
punis;  mais  pluspartioulièremcu  t 
quels  seront  ceux  qui  jouifoat 
d'une  béatitude  étemelle.  Fatuh 
QUE  qualifie  l'oiganedes  destins, 
des  destinées:  en  interprôt;ml  le 
vol^  le  chaut,  elc«|  des  oiseaux  » 


les  auffurti  exerçaient  des  fonc- 
tions ratidiques. 

DisTiiiAssior» ,  s.  Destinatiox, em- 
ploi d'une  personne,  d'une  chose, 
pour  un  objet,  mi  usage  détermi- 
lié  :  détermiMition  de  cet  emph^ 
^DuHn^hm  du  père  du  famOh^ 
se  dît  desairangeinents,  des  dis- 
positions, qu*un  propriétaire  de 
plusieurs  fonds  fait  pour  leur  u- 
sa»e  commun,  etc. — Lieu  «ù  l'on 
doit  se  rendre  ;  lieu  où  une  chose 
Mt  envoyée ,  expédiée,  adressée  : 
ladélerminationdn  lieu  même.*- 
G'ea  etoy  le^zatdan  al  dietinéithm 
i'ic  m' art  di  :  J'ai  envoyé  l'argent 
h  la  destination  que  vous  m*avei 
indiquée,  à  l'adresse  q ne  vousm'a- 
vci  donnée. — Oiia  kôpe  i'makétt, 
st  diflindtsMff  al  rnnpleie  11  a  été 
décapité ,  on  lui  a  tranché  lu  tèle, 
sadesliu.aionest  remplie^  aeoom- 
pIie.'i>es/tnafotr«,  la  personne  on 
la  elïose  !Î  qui  l*uiie  ou  l'autre  est 
adressée  :  la  lettre  et  le  ballot  août 
au  pouvoir  du  destinataire. 

lîisTiiii,  V.  Disnnaa,  fixer,  ré- 
gler, la  destination  d'uneiiersonne 
ou  d'unechose. — Préparer,  réser- 
ver.— Prêdeëtinéf  dévouéde  toute 
élernilé  au  faîut  :  Dieu  a  |>réfle«î- 
tinë  les  élus. — S  emploie  dans  le 
mèmesens  de  celle  manière  :  Dieu 
avait  prédestiné  ce  prophète,  etc. 
»*Sedit  pareztens.pour  fiitalilé  : 
VingnOê  était  prédestinée  i  6itu 
épuiser  à  son  père  le  calice  de  la 
douleur  et  de  l'aincrtarae. 

DrsnxDWÂB,  adj .  Destituable,  4  ni 
peut  être  destitué,  qui  est  amovi- 
ble. 

Dnrrrvw^  Dasimia.  déposer, 
6tar,  priver, quelqu'un  de  laohar'* 
ge,  de  l'emploi,  de  la  fonction 

(ju'il  exerçait. —  //  a  slu  iro  vîtt, 
et  sa  faidiêUluwi  :  11  a  voulu  rc- 
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volter  au  lieu  de  glaner^  et  la  cU*- 
titulion  n  été  la  suite,  la  conséqueo- 
ce .  de  sa  rapacilé,  etc. 

Iknan^  DlvmMB,  remettre 
dansTétat  qu'il  était  avant  d'élre 
lonla  :  t^oppose  àtordre.— D^/or- 
fiffer,  remettre  ce  qui  était  torlill<* 

il  n  s  s  0  [  1  (  '  l  a  t  n  a  l  u  re  ! . -Distoid  inn 
brâdenr:  Détordre  une  ligncUe;  u- 
BecortleleUe,etc.— Voy.  Brodeur, 

^^étMdKpoimwt  :  Se  détordre 
le  poignet.  Il  buidiftingner  le 
déi^rdr^émy,  Imvt,  fouler,  et  du 
mol  entorse.  —  Vcjt.  Lué.  Folé,  — 
Diêtotd  inngroêê  knid  :  Dctortîtîer 
un  cable,  etc.  —  1.^  sierpain  et  le 
vièr  êi  ioirdé  e*«  diatoirdé  :  Les  ser- 

S enta  et  1^  ver*  te  luriilieat  et  se 
étoHiHeiil.--.Voj.  TM. 
'  lhBroKM,i.DftraiauBnrav«etioD 
dedéfricher;  cequ'on  peut  mettre 
en  râleur  d'un  tërrnin  inculte. — 
\oy. ci  deeeouê.Yoy, Wâk . Dhtr(ht. 

DistokI,  t.  DtraicBEa,  se  dit  d'uu 
terraijiincuIte,Tague,qui  ne  rap- 
porte rien,  ou  qui  ue  rapporte  que 
|»ea  de  ohoie.  Ptonr  dëMcber  on 
arrache  les  luauvaiaetlierlws,  les 
broninilles,  les  plantât  boiteiuesp 
etc.— Voy.  Diglrihî, 

DlSTOHA  «JU    DiSTOPEU,  S.  DéBOU- 

CHOIR  ,  oulil  de  tajHHaire  pour  dé- 
buucher  uuc  coquille,  eic< 

DifTore,Y.  DtBoocauiydterceqai 
boQche.  —  Ce  qui  empêche  d  en- 
trer, de  circuler,  de  sortir^eto.  — 
Sortir  d'un  déBlé.-Évacucr:  méd. 

—  Mt  p(p  pI  sfopaie,  i  fâ  kt  rj'cî  dis- 
iop  :  Ma  jii[)e  est  bouclire,  ii  taut 
que  je  la  dcbouche  :  se  dit  quand 
on  a  trop  fortemen  t  bourré  le  fouf' 
m$tm  de  la  pipe,  ou  qnand  le  plni 
menu  du  tebtceiitensegédanMOn 
tuyau. — ^Voy.  lins, 

DisTornÊjT.  MArcRiR,  dépérir. 
Décliner.  PcrioUlor.  —  Émcuuii 


se  consumer,  se  réduire.  Commen- 
cer à  s'évajjoier. — Dtatoumé  to  le 
aevu  :  Maigrir  à  Tue  d'œil  i  s'aiîai* 
•bltrjonmelleroeat.  0^/tMrytom* 
ber  endëcadcnoe«-iyo»M«eii  hnm 
h*wtmn$if  mai  n*distouman  :  Noua 
nron"?  bien  débuté,  mais  nos  affai- 
res péi  iciilenl.  — Inn  pi  nein  ley 
diêtoumé  i  bouyon  :  II  ne  faut  pas 
luibser  ébouiliir  le  pot^  le  pot-au- 
feu,  —  iâ  êéas  «I  atiliNMnaia  :  La 
•auoe  eiteontuniée,rëdui^è  rien, 
^Si  fh  dimineuw  :  Sa  fièvre  di- 
minue. Vespri  d'vin  kinmmê 
a  distoumé  :  L'esprit  de  vin  cora- 
menée  à  s'évaporer  -,  il  est  dans  Vé» 
latd'évaporniion. 

DisToûsNÊ,  V.  OiTOVRK£a,  écar- 
ter, éloigner,  donner  utie  fiiuiio 
diraotion.^8e  déranger  d'une  oo- 
cupation.-^Prendie  un  plua  teng 
chemin  que  celui  quiest  ordinai- 
re on  se  trompant;  prendre  le 
chemin  des  écoliers,  le  plus  long 
et  par  de&<ieiu. — Détourner  quel- 
qu'un de  aun  devoir,  etc.— Fovo- 
kmeiU^  lêkoùii  êtrôie,  gi  m'adti- 
toûmé  d^inn  tûr  :  En  prenant  les 
chemins  de  travers,  je  rae  suis  dé« 
tourné  d'une  lieue. — G'esteu  inn 
onxm  di  mon  f  si  (jnôh  nein  die— 
iuûrné  l  iô  :  J'étais  nu  homme  de 
moins,  un  homme  mort,si  je  n'eus- 
M  détourné  le  coup.— mt  ibn- 
ka  f»  kardêiemoin  k^el  mi  fi  dit- 
toûrnéme  Moéte:  Elle  me  regarda 
si  effrontément  qu'elle  roe  força 
à  détourner  mes  yeux. — /  roléo 
sipozt  inn  kâkâretttg'el disloûrna  : 
11  voulait  épouser,  marier,  une 
grisette,je  l'en  détournai. — I  la 
diêioûrnip»é^ôpcu8egi  11  a  détour- 
né plus  d'un  passage  $  se  dit,  en 
parlant  d'un  livre,  etc.— />t  M  ots 
d'laid,g*eîdiitotirnnret:  De  gré  ou 
de  force  je  le  détorqucrai.  Le  y. 
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dèlor^r  rapnoM  t^mploi  de  la 
fiolenee.  8e  ail  eun  dans  let  ec" 
oeplîoiit  étêèlimmer;  et  se  dit  mal 
de  tontes  les  manières.— Wwéiw 
6  r^méd  po  dùtoûmè  le-ttmtur  : 
Donne^raoi  un  remède  riwUif» 
— Voy.  Hapi. 

JhrmtwtAf  %,  DtTociHBiinT.  ac- 
tion dedéloarner  la  léle,de  ehan- 
ger  d*ëtal  de  détourner  un  mi* 
neurdu  toit  patenieL*5fm«/rac- 
tion  de  f<)nda.-Faimnnepériphrar 
ae,  etc. 

Périphrase f  drconUfcuiiom  ^  cif' 
euii,  ambages  : 

A  propfenienlfailer,j[i4r4>Af«M 
cal  le  aeni  terme  de  rhétorique  ; 
rûvoniacM/tioaenestun  équÏTalent 
commun,  yimbagei  ê*emp\o\e\)r\n- 
cipalemcnl  pour  caractériser,  la 
gène,  l'embarras  de  toute  circon- 
îoculion^  et  circuit  est  une  sorte 
é'introdnctien  préparatoire  an 
diieonn.**»  Vkr  la  pèHphraêt  on  a« 
doQOil  les  idées  désngréables  que 
Texpression  simple  ferait  nnitre  ; 
on  veut  plaire,  captiver;  cl  quel- 
quefois circonvenir.  Par  larircon- 
hcution  on  remplace  l'expresfiion 
natarelle  par  on  tonr  arlilioîei  ; 
pour  ionlager,  fiioiliter,  l'intelli- 
gence deselioses;  pour  se  soustrai- 
re à  une  énuniération  qui  dcplai- 
mit  au  lien  d'intéresser.  La  pre- 
mière est  du  domaine  de  la  poésie 
et  de  l'art  oratoire;  la  seconde 
rësamoy  dans  aou  détour,  l'idée 
principele  aona  laforme  d'nne  hy- 
perbate.  Lea  pemnnes  loquaces, 
oelles  qui  manquent  de  franchise 
ou  de  capacité,  tombent  dans  les 
ambages;  d'autres  nesauraient  en- 
trer en  matière  sans  le  circuit  de 
rigueur  (*). — Voy.  Deioâr. 

(*)  De  deux  choses  l'une,  ou  je  man- 
i|aad*ialaUifesce,  on  caaaqoiantakovdé 


Dirrainra^T.  Dimaaia,  rellciier 
ce  q  u  i  est  «erré.— ITan  il  al  iTeati» 

«'md/  tmedr,  ônn  fCpou  H  fè  ^seré 
fdain, — Quand  il  n'est  pas  de  bon- 
ne humeur,  on  ne  peut  lui  faire 
deiiserrerlesdents;  il  garde  unobs- 
tincfli)enee.->(rifi'a  neinekûiTseré 
le  dain  di  ioH  li  geùumait  :  Je  n*aî 
pas  mangé  de  fonte  la  jonmée;  je 
auis  eneoreà  jeûn  .~Voy.lKéafr#. 

DisTREiifF,  S.  DtrmpE,  couleur 
délrciTi pce,  délayée  avec  de  l'eau 
et  de  la  colle. —  Tâdai pondou  al 
diêireinp:  Tableau  peint  à  la  dé- 
trempe. —  Distreinpeg . — DéM" 
«MNl  /aotion  de  délayer. 

Ditmorpt,  T.  Dtranraa,  délayer 
dans  quelque  liquide.  —  Oter  la 
Irempede  l'acier  en  le  faisant  ron- 
^r  j  et  en  le  loiauint  refroidir  io- 
sensiblenient. 

Duraiii,  T.  Dinucui,  mettre  en 
enhnre  un  terrain  en  IHclie.— 
GUmm  ee  distrikt  nets  fagnu,  al  ni 
rnpoitt  ki  d^cl  hrouffr,  af  tfa  waien 
hréfmain  dlanseinn  no-zâran  de 
bel  et  koinn-di-aatt  :  Je  vais  défri- 
cher notre  lande,  elle  ne  produit 
que  de  la  bru  jèrCi  et  avec  beau- 
coup de  fumier,  noua  auront  de  In 
belle  Tîtelotte.— Voy.  Ditioké. 

Diantl.T.  Dnraaiaa,  prendrede 
la  distraction,  désoccuper;  amu- 
ser, etc.— /'o  d*moré  tro  lontain  et 
voss  mohunn;  i  fâ  v'diêirit  :  Vous 
éles  trop  sédentaire, trop  casanier^ 
il  fout  TOUS  distraire. 

Eiri  aérffnialre ,  ^/ra  eoaantar  : 

L'hommeatfdni/at  re  aime  l'inac- 
tionetaort  nremenUL'hoaiffle  ce-* 


cette  synonymie  ont  manqué  de  lucifilé. 
Le  public  proMOMra  eiitria  usadwisi 

resetinoi  sur  Tacception  delà  périphrase 
et  do  la  circoolocution  :  etie  est  fouveut 
rugilive ,  et  pour  cette  raison  doit  êtec 
MllcawBt  délermlBéa. 
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ganter  reste  chez  lui  par  goùU — 
11  y  a  de  rinerlîa  c!u»1e  premier; 
«Il  peu  de  mimilhropîe  elies  le 
aeoondi* 

DffnoitrifT.DnnoiPERy  désabu- 
ser, tirer  d'erreur.  — /peift«ait» 
#;'?•////♦...  vo  m'elcindé..,  •  mai  g'fl 
disirompa;  etnn  fourcin  todeu-sa 
i*âki  11  crulque  je  le  feâais...  vous 
ne  comprenes****;  mais  je  le  dé- 
Uompai^  et  loi  el  moi  nous  fdmet 
à  l'aîte  \  j'em  met  eoudëei  hon- 
diee. 

BisTROSsî ,  T.  DÉTRorssiR ,  déla- 
cbercequiclaillrottsséel  le  laisser 
relombcr. —  G'e/  iroêm  et  yeldi- 
trossa  :  Je  la  troussai  et  je  la  dë* 
Irooaiai. 

OuntteAir,  adj.  Suiviasi? ,  qni 
détr  aligne  seditqoe  Ag^^DiOf^ 
hantt  :  Subversive. 
•  DiSTacKsiofi,s.DE8TRCCTio!r,  ruine 
complète,  totale.- \d\  DeMfruchfj 
qui  détruit. — Ael  disiruksion,  bi- 
namé  ba»  Diew!  nu»  dmom  ttâm 
pu  êù  vtr  :  4}uelle  dertraelioa , 
grand  Dieu  !  il  ne  resta  pas  une 
pierre  debool,  en  plaœ ,  tout  fat 
anô^nti . 

SlSTKCKTSPA,  S.  DeSTRCCTECB,  CC- 

lui  qui  détruit. — Par  exten^ celui 
qui  brise,  qui  ravage,  etc.— Voy. 
ct*dlwf0w. — Yoy .  Dù^r* 

Buraimmii,».  PhoomoE,  dissipa* 
XenU'^êiÊ'tAiùirnkteurd'àrgein'. 
Cest  un  prodigue,  un  dissipateur, 
«n  bourreau  d'argent. 
-    Prcdi^ve,  dissi^iUcur  : 

Le  ftodi^tte  répand  Targent  à 
pleines  mains; le  dtMtpateurlejet* 
tepar  lesfenÀres. 

DnriteyT.DÉiaviaB,  ruiner,  ren- 
'ver8or,ete.*lKslnlr  6  cAmIoi:  Dé- 
truire un  château. — Li  feu  iistru 
to  soukihro^î  :  Le  feu  détruit,  con- 
sMWM^réduilenccndre^àheUjtout 


ce  qui  est  inflammable. — y/ro» 
ruù  kH  mnmn  i  éùÊH^ê'Aoir  ti 
^flrimim  .•  De  la  manière  dont  il 
s*y  prendy  avee  la  vie  qn*il  mène, 
il  détruira  sa  santé  et  anéantira  99i 
fortune. —  L'ârmaic  fou  iott  dig-- 
frtt/^;L'ariiiéefulenticrcinenf  dé- 
truite, anéanlfi». — f  peinMév  rm  fà 
taitfomm  dinan  get  ruizun;  gi  ie 
iulmAa  t9U!  U  entt  me  r^idre 
au  dtenoe  par  ses  raisonnemenia 
captieux  ;  je  leg  réfutai  complète- 
men  t .  —  Diftnîr  sou  k'igg  rapoitt  à 
hoir  :  Dtsassimilgr  len  rn[iporlsdos 
parties  qui  constitiu.nt  un  rt)rps 
vivant,  en  rompre  l'harmonie. — 
MimohonngfÊi  viU  dùtrutt;  el  Ai- 
«MtiiMdf^ee  Ha  maison  ne  tarde- . 
ra  guère  à  tomber  en  mine,  elle  le 
détériore  journellement.— Voy. 

Hiwcînn. 

Détruire,  ruiner ,  anéantir: 
Apr^la  destruction  il  reste  en<* 
core  quelques  vefttige.<i;  après  la 
mtJM  on  retrouve  de  décombres; 
maisoequi  estonéffiili'ne  laiswau* 
cune  trace  de  son  existence.-<-Cuf» 
mes  fut  ruinée;  et  Ton  se  dit  en 
voyant  ses  débris  :  c'est  donr  ici 
que  fut  bàh(Mf3tto  ville  jadis  si  flr>- 
ri^nlul  Lu  voy  ant  les  vestiges  do 
Pompéia  on  était  forcé  de  recourir 
aux  traditions;  mats  âlsivaJWiie  (*) 
dut  être  anéantie,  car  Pline,  qui 
parle  de  Betine,  ville  du  dernier 
ordre,  ne  dit  pas  un  mot  de  celle 
cité. 

DrTATLt,  T.  FAuava,  eio. — Voy. 
Di/oliné, 

bmai,  T.  Bêtebici,  retirer  de 
terre  ce  qui  s'y  trouvait  enfoui. — 
Exhumer,  retirer  un  mort  de  la 
sépulture.  — Découvrir  une  ]»er- 

(*)  OnaUrihneranANifimimildlIcr- 

culanc  h  IVniption  de  70  :  oeUs  eslBB- 
tropbe  eut  lieu  tous  TitiM. 


S04 


BIT 


sonne  qui  te  tenait  ottcb^ }  la  cho- 

!*e  cînçlif'o.  —  Dâ'errpr  nu  secret, 
une  intrigue,  un  ùlre^clc.  De  terrer 
suppose  ici  qu'un  a  lrouTé,r6lrou- 
Té,aprè$beaacoup  de  recherches. 

DinuBy  T.  BmnBi,  enlever  la 
toiulttre  ,  la  coule  a  t . — Po^r 
Isfiul  «Oit  roq  kott  ?  metii  kihoûr  di^ 
rain  d'IatwdPalen  .'Voulex-Tous dé- 
teindre votre  jupon  rouge?  faites- 
le  débouillir  dans  l'eau  d'alun  ^ 
dans  un  bain  alunë» 

DiTm,  T.  Barani ,  réieair  in* 
{nstemenl* — Voy.  Riinù 

IhTROv ,  S.  Détenu  ,  qui  est  pri* 
sonnier.— Fart.  pass.  Etre  prison* 
nier; 

DitRAKTÉ,  y.  DiTHACTia,  dire  du 
mal  de  quelqu'un ,  parler  mal  de 
«loelque  cboee. — Détmcit  d99m 
pncMim  i  peu  us.— Ce  tour  ap- 
partient au  vi.  laug^age. 

Détracler,  dénigrer  : 

II  me  semble  queci^/racier  se  dit 
mieux  en  parlant  de*  choses  ;  et 
je  crois  que  dénigrer  devrait  se 
dire  particaliAremeiitdesperioii^ 
ses.*— Toj.  et-dlw«oiit«  — ynif»  Di" 
inkieUé 

DiTRTssT ,  V.  DtTBBSiia ,  défaire 
ce  qui  clait  tressé.— ZMaalisr^  dé* 
filirc  une  natte. 

DlTBA&TSC;  &•  DÉTKACT£i;fi,  ccluï 

qui  déiracte. 
Détractêmr ,  dinigrem'  t 
On  a  dit,  en  Iangtipvuin«iie,dlé- 

tractéour  ,  dnns  le  sens  de  médi- 
sant; cependant  il  est  certain  que 
détracteur  dérive  de  détractéovr ^ 
et  qu'il  se  dit  aussi  des  cboseii.  Z^é- 
fii^reiir  eslmiroolnoiiveaa  quine 
s'emploie  que  dana  le  mm  de  ea* 
lomnier  meobanuient  ;el  ce  mol 
est  reçu, 

BiTirHAiiT  ,  8.  Pétri  «FIT  ,  dom- 
mai^e ,  etc. — y'omm  dikà^  ^  mai 


ê*e$ê-ta  fou  detfiwMm;fi  êo  Kno» 

how.  Vous  me  dénîfjrei,  mab  c'est 
à  votie  délrimeuly  je  suis  connu 
pour  un  honnête  homme. — Voy. 
Deirimain ,  Màlmechantt, 

BimnAy  t.  Btnmaai  réduire 
trois  fila  à  deiui* 

DiTRisTifT.  DtSATEisTu,  dîssiper 
la  tristesse  ;  combattre  toute  dîs- 
po5iilion  à  la  méiancolic. 

jUiTBOjit,v.  Détbù?<eb,  renverser, 
précipiter  du  trône  celui  qui  l'oc- 
cupe; l'on  ponmil  ajouter,  chas- 
ser les  conseillers  de  la  couronne: 
Charles X  rë°;nait  de  droit,  Polf— 
gnac  de  fait,le  duc  d'Angoulème 
e!>  idée  :  le  trio  fut  (U-lrOtné. 

IîiTnÙ5:^ii4iif,s.  DtTnuvLMLTT.  ac- 
tion de  détrôner;  son  eilel. — État 
d'un  aouTemin  détrôné. 

Ditam  9  adT.  Diaaiit  ^  a'oppoie  à 
dehors. — //  pntm  par  dadèna  la 
ville.  Qiinnd  on  passe  pnr  rfpf/anj. 
ilesl  probable <[u'o:i  iiepassc point 
par  dehors.  Dites  relativement:  11 
passa  dauâ  la  ville ,  traversa  la 
▼ille  \  elo.— Jlfallfa  fnaljn'tifi  db- 
disat ,  h  IroMMT.— na  dba- 
eol  dedans  ,  le  mettre  bien  dam$  la 
main  eî  dans  les  talons.  On  com- 
prend du  reste  que  celui  qu'on 
met  dedans  avale  le  goujon  ,  la 
gube ,  etc.  Quaut  au  cheval  quon 
met  dedant ,  j'en  fidi  Tbamble 
aTon ,  je  n'entenda  rien  en  aigot 
de  ma  nége«»/lf  rat  a  on  à  d^foû  : 
En  dedans  on  en  deliorH. — liet 
iodi  d'rain-zoUv  :  Il  est  casanier  , 
il  aime  à  rester  ebex  lui,  au  logis. 
— /épou  s  viair  doûmiess,  il  et  me- 
€htm'd^99mÊfûÊiÊÊm»im  :  Avec  sa 
mine doacereuM,  ion  air,  ion  ton 
patelin  •  il  eit  dur  et  cruel  dans 
le  fond  du  cœur. — Sonia  r'ta  mi , 
mai  imm  dimeur  inn  sakoi  cTiHim- 
Iralnaffuita  ;  Je  suia  mieux  y  mais 
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n  me  reste  quelqno  chose  d.ins  le 
corps,  UD  reliquat  qui  m'inquiùle. 
— Ci  ifvol»  dêpM  êt  boi^  mtU  H 
^foà  n^anolmetnnz  L'intérieur dn 
palais  est  beau  ,  bien  distribué  , 
meublé  arec  goût ,  arec  élégance  ; 
quant  n  rextérieur  il  n'a  rien  de 
reiTiar(|uablc,  de  distingué.  On  dit 
sciographie  de  ce  qui  repréHente 
lacoupo  iulérieured'unbâliment, 
etc. 

DrVAIRTRAiNN,  S.  SlQOKDl  8iiiua$ 

■emelle  intérieure. 

Divaittbaî.'cxiîux,  adv.  Intbriett- 
REMK'^T,  nu  dedans.  — Se  dit  de  la 
disposition,  de  l'état  de  l'âme, etc. 
— -  GifiPsi  d*e8S  mâva,  mai  g*inn 
Vesteu  nmn  d'vmmtrotnnmain  :  Je 
feins  d'èire  ftebdL  en  colère,  raaif 
intérieurement  il  n'en  était  rien« 

DiVAïR,?.ToT<;o'v,  laincd'nnnifMi- 
lon  ,  etc.  Se  dit  de  la  dépouille , 
do  la  totalité  de  la  laine  d'une  bre- 
bis ,  etc. 

IhTA»,8.  RKsomeneoraniriMtd. 
Tout  végétal  pendant  par  racine. 
— On  ditdafr/^edela  récolle  d'orge , 
de  seigle,  d'avoiiir,  dnbnrirnt'?,  f'e 
pois,  elc.  ,  qu'on  sriiu^  <m  on 
plante  après  avoir  arraché  dosTi- 
gnes. 

DiTAtai,  T.  Ria>LT£n,  faire  la  ré- 
col  te. — No  ^utirihm  noté  êipaU 
di^mkk  einn  4ti  :  Nous  récoito*^ 

ron*>  notre  épcaulre  de  mercredi 
en  h\i\l  jours  ;  archaïsme  wallon 
traduit  iittéralenient. 

Récolter ,  recueillir: 

On  ficoU$  tout  œ  qui  se  fiiucbo , 
qui  se  eoiipe  ayee  la  serpe ,  etc. 
On  reeumile  tout  ce  qui  s'amcbe* 

T>ivALÉ,v.  Sêshrfler,  ôter,fiiire 
disparaître  l'enflure.  Le  gonfle- 
ment ,  etc. 

Divài.6  ,  V.  DtGRiHGOi-ER  ,  rouler 
du  haut  en  bas.— Descendre  avec 

10  !.. 


prdcîpilnlinn  ,  et  contre  son  f»ré. 
—  Nivekr ,  rendre  éjjal.  —  Voy. 
jtplam, 

JhTAiTy  prép.  BiTAMT,  à  l'oppo- 
site,  Ti^'vis,  etc. — Subs.  ,  le 

côté  opposé  a  celui  de  derrière, 
la  partie  antérieure. — J  fi  loult 
d'rnn  lu  ta  rotan  :  II  faut  re'jarder 
devant  soi,  cn  mr.rchanl.  — /^o 
rê»èd^wm90têmë(*Sj  *<mla  n^^tnnn 
bai  :  Vous  marche»  deyant  votre 
maître ,  cela  n'est  point  honnête. 
F*û9  meté  todi  d^van  mi ,  ei  g*inn 
mi  pou  r?nouu-â:  Vou?tous  mettez 
eoiistanuueut  devant  moi,  et  vous 
me  barrez.  le  passage ,  vous  m'cui* 
péchez  de  circuler  ; — Je  ne  puin 
me  mouvoir. — /  fâ  ê*abahi  d'van 
fb<m  Diew  :  II  faut  se  baisser  ,  se 
prosterner  ,  s'humilier  ,  devant 
Mrtf  siperihsouktna  d'ran 
»i  a  ri  :  M e  1 1  rc  sa  ])e  r riH { ue  so  n  s  rl  e- 
vantderrière. — Lcd'ran  d'à  (ùilai: 
Les  devants  d'un  labkaujses  pre- 
miers plans,  oeux  qui  paraissent 
les  plus  rapprochés  à  l'œil. — lia 
v'nouàmonddivan:  Il  est  préexis- 
tant,  il  n  oxisté,  nvnnt. — G*ead'né 
m'i  an  d  Fan  /  rovs  ; Jesuis  le  préo- 
j)inant. — G'îrei  ù  fi'ra^i  dVo  :  J'i- 
rai au  devant  de  vous,  à  votre  ren- 
contre :  locut.  9Afj>-~^0gmâlur9ut 
ai  ta  4  d*«aii  di  to  sa  êokai,  »Umm 
larboii  dko:  Sois-je  assez  malheu- 
reux !  je  vais,  je  vole,  nu-devant 
de  st's  souhaits,  de  ses  vœux,  et  il 
ne  cesse  de  me  gronder. —  Diran 
Vdiné  :  Avantmidi.-iDf  r  a»id'a/(;/>i« 
Ion,  fan  noktsê  :  Avant  d'aller  plus 
loin,  convenons  denosconditiona 
pnncipeles. — Léhéim  k'il  etdv*w. 
Lisez  le  préambule ,  l'ezorde. — 
/  fai  rhonicu  dWan  npar  ^  cl  drî  il 
et  fran  korim  ù  pag  di  mak:  Il  feint 
d'être  honteux  ,  limirlc  ,  devant 
son  i>ère  j  mais  quand  il  n'est  plus 
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lousses  yem  il  etl  hardi ,  effronlë, 

comme  un  paj^c.  —  Immgû,  mai 

v*omm  sial drvan  :  II  me  suit  ,  mai? 
je  suis  8»»n  précurseur. —Z/ira» 
soula:  Avaulr  ola, précédemment  ; 
ci-(icTaiil.— /  fà  mie  diian  11 

finit  au  préalable  Toir.*.. 

Cet  deux  prép.  expriment  re- 
lativement ,  une  idée  (rnnlcrio- 
rilé  (*) ,  mais  amnt  a  plus  de  rap- 
port à  l'ordre  du  Icnipsj  et  devant 
comprend  mieux  la  place,  le  droit 
de  préséanoe.  Si  avant  •*oppofe  lo- 
giquement au  mot  eeréi  il  ne  faut 
point  dire  dSnanl  .*  le  suis  arrivé 
OMin/TOus,  pourquoi  marcher  de» 
Tant  moi?  vous  n'élc;  y)is  mon  an- 
cien.— Chacun  compreuilr.i  ([u'il 
ne  faut  jamais  dire:  Kceher  avant 
le  feu  ,  gravure  ê»vam9  la  lettre. 

Fi»-^tis ,  en  face ,  face  à  face, 
en  regard: 

En  regard  ne  se  dit  guère  qu'en 
parlant  d'un  ouvmj^e  trnduil  :  la 
traduction  est  en  regard  du  texte. 
Deux  édifices,  etc.»  sont  face  à  face 
quand  la  face  de  l'un  correspond 
avee  celle  de  Vautre  :  la  iâcade  de 
son  château  est  foea  à  face  de  oelle 
do  mien.  Quand  ToBit  trourc  un 
objet  devant  un  autre  ils  sont  en 
face  :  le  clocher  est  en  face  de  ma 
maison.  Deux  choses  ou  deux  ub- 
jots  semblables  sont  via-à-ti*  :  à 
table,  au  bal ,  on  aime  à  se  trou- 
ver viê'à-Wâ  d'une  jolie  femme. 
On  remarque  que  ces  locutions 
a'opnosent  à  contiguïté. 

^ntéddeni  ,  antirieur ,  précé- 
dent : 

Antécédent  précède  en  ordre  de 
temps  ;  ce  qui  eat  efUsMiir  pré- 
cède  par  rapport  au  lien  et  au 

J*)  AiUirioriti^  priorité ,  priinaulé ,  en 
19  da  tsaips  :  ofitf rtèritf  dli  dais ,  ftoi 


DIT 

temps  ;  précèdent  a  une  priorité  ik» 

temps  ou  d'ordre. 

Préalable ,  précédent,  amtècédeni, 

sub.4.  : 

Préalable  me  paraît  incorrect  ; 
précédent  me  semble  vîoîeux,car 
ce  subs.  tourné  et  retourné  ramè- 
nera toojourseeléaédMi/ d'une  ma- 
nière logiij  ne. -Demander  la  ques- 
tion préalable  ,  bien  ;  mais  avoir 
unprèaînhîe  . . — Ginzol,  dans  son 
cours  d  iiihtuiic  moderne  ,  Ville- 
main  ,  dans  son  cours  de  littéra- 
ture ,  trouvent  des précédami»  {*) , 
mit:  mais  jamais  le  mot  n'est  sorli 
de  la  bouche ,  ni  tombe  de  la 
plume  éloquente  de  i\lira]>pan  :  le 
judicioiix  cl  savant  Nodier  le  qua- 
lifie (ie  détestable  arj^ot. 

DivAnsi,8.DBVAKCiE8,  U  pcrsoniic 
qui  a  précédé  une  autre  dans  une 
fonction ,  etc. — Aieux  »  ancêtres. 
— Voy.  Tâie, 

Devancier  y  prédéceeseur: 

C  c  s  m  ol  s  so  n  t  s  jn  o  n  y  me  s  a  1  >sol  us 
ch(  7.  Icsdict.,  mais  je  trouve  que 
dcrancter  s'oppose  plutôt  à  survi- 
vant, et  que  pré(^6stssiira'oppow 
plutôt  à  successeur.— Dans  beau- 
coup de  cas  je  dirai  devancier  de 
l'esclave  de  la  routine  ;  et  dans  le 
scnsdeservird'cxemple,  j'emploi- 
rai  Je  moi  prédécesseur:  —  Se  trai- 
n  er  d  a  n  s  l  u  1  n  ière  de  ses  devancière^ 
marcher  âur  les  traces  de  ses pré- 

déeasfMirs. 

Ibvaasi,  v.])BVÀirGEB,aller,  loar- 

cher  en  avant. — Gagner,  prendre 
le  devant.— /^  aurore  derance  h  sn- 
leiU  Le  tour  poétique  se  com  prend 
mieux  :  t avant -conrriére  du  soleil. 
Malgré  «es  doigts  de  rose ,  Tauroro 

(')  Bien  loin  d^earidûr  les  .  tes 

•ynonymes  absolut  Im  «ppauvriiMnl  j  et 
laïMeot  beiucoup  de  IsMsars  daas  Tsan 
bsnasdadiois. 
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ii*e»t  que  le  soleil  «Taol  qu'il  n'ë* 
claire  i'horitoa. — Diransi  fpâiê* 

ftiam  '.  Paver  pîïr  finf ici palion.  — 
J  cùv  m  I  kôpè  iwazon  d'zo  Vpi  :  (^el 
divun&iha  ou  é^tansn  :  Il  vuulu  uie 
préveoiFi  nie  circouTeuir,  je  pris 
riiMtiatiTe.---iVo  ii^nmiim  fiiér, 
t  il'MMMt  on  d^ptamh  :  Hou  roui- 
queronsle  oerf,  il  fhHtmae  ,\\  s'é- 
)uigne  de  son  séjuuroraiiiaire.* 
Tein^  r^or  la  hf^ealt'r  pt  rofts  mohonn, 
mat  v'omtn  f/îron^i/ié  :  dominent , 
vous  voilà  !  je  me  rendais  chei 
TOUS,  mais  je  voisque  vuus  luede- 
'Vtncei:fiini. — ^Voy.  F&rpuiêi, 

DiTAUfiiiMy  s.  Dit  ANTVBi,  fiioe  an- 
térieure, se  dit  le  plu»  souvent  des 
objets  qui  ne  [»résenteut  qu'une 
façade.-  Hevètenicul  en  boi«îerîO 
qui  garnit  le  devant  d'une  bouti- 
que, ele.-Plàlre  que  lescouvreurs 
jiielleniaa  devant  des  souches  {*) 
des  cbeminées  pour  raocorder  les 
ardoites  on  les  tuiles.  —  J9u  n*b$l 
^traulMf  :  Avoir  une  belle  pret- 
laiice ,  une  Mie  gorge,  ele.:  ao- 
cept.  lue. 

Dtvanture,  face,  ja^ade,  périê^ 

I^MfanfiifV  te  dit  parUculière- 
roenl  des  balimenls  qui  ne  prd- 
•entent  qu'une  laçade*  i^fleaae  dit 

du  de  vaut  d'une  maison ,  de  Tune 
de  ses  parties  soil  considérable, 
soit  rcniar([u;ible.  Façade  se  dit  de 
la  partie  tl'un  édifice  qui  s'oil're 
aux  yeux^  qui  est  la  mieux  dé- 
corée ;  du  e&éoÂ  «e  trouve  l'en- 
trée priucipale.  Péristyle  se  dit 
d'nne  galerie  à  colonne»  séparées 
quiesl  construite  aulourd'nntem* 
pie,  d'un  palais,  etc. 

(*)  Somekê  ,  se  dit  du  corp*  de  la  clic- 

mince  qui  s'élcvo  nu-desi,iis  du  f  .fiM.  ; 
uni  que  lu  souche  uo  nrufeiMio  qu'uu 
tuyau,  »oii  «itt*èllo  tu  cvaiionne  pluiteiir«. 
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DiTAiiriai  s*  DtTjurriiftt ,  jnpe 

fendue  par  devant  et  par  derrière 
quebon  nombre  de  fermières  pnr- 
teul  quand  elles  enfuurehent  un 
cheval  jambe  deea  ,  jambe  delà. 
m^Dial  êsûte  de  d  uanlir^  aea  l  kou 
io  d^havé  :  Veste  soit  des  deTantié' 
res,  j*ai  le  fessier,  le  postérieur , 
tout  éiiorobé. 

DfTAii-zii,  adv.  AvAMT-ins,  l'a- 
vaiil-veilîe  dti  jour  où  l'on  est. — 
L'ùit  divan- zir .  Ln  surveille,  l'a- 
vant-veille,  le  jour  qui  e^t  im- 
médiatement avant  la  veille. 

DiTASTisnoR,  s«  StTASiATioa,  ac- 
tion, effet,  résultat,  de  dévaster. 

DiVASTt,  V.  DtVAira»»  ravager  ^ 
ruiner,  désoler. 

DiviiN,  adj.  Divif  ,  qui  e'^t  do 
Diio,  etc. — Qui  est  d'un  prétendu 
demi-dieu ,  etc. —  Le  Verbo  divin, 
le  Fils  de  Dieu.— Excellent,  par^ 
feit ,  dans  son  genre ,  son  espèce. 
Dans  oe  sens  se  dit  souvent  par 
eiagératicn  :  Cestiin  auteur  di- 
vin. —Vous  savoï  qu'on  dit  le  di- 
vin Platon  :  li^cz  ses  diviiisouvra- 
ges  ;  cl  vous  m  on  diirz  des  nou- 
velles.— jNiouîi  jurunsd  ddorer no- 
tre divinité  mille  ans  après  tou- 
jours ;  et  nous  disons  aux  autres 
qu'il  ne  feul  îaroaisjurerderien. 
Ce  n'est  pan  aivin  de  notre  part. 

DivEIWJtMAlJf  ,  adv.  DlVINEMEÎIT, 

par  Ici  vcrhi  (liviin;,  la  puissance 
de  Du  ti. —  Lxi;e!U iument, etc. — - 
r^oLui  devrions  être  avare  de  ce 
mot  ;  et  nous  le  jirodiguons. 

DivBasmss,  s.  Diviboircb,  situa- 
tion de  2  li(^ne!»,  de  â  rayons,  qui 
s'écartent,  tn  t.  de  l>ol. ,  même 
état  des  tiges.  --  1  i;;.  di  vergence 
d'opinions,  priiH  i|u  >  iU\  ci  j;enls. 

DiVKBcÊ,  \.  DiVk.iu.fc.li,  lignes^ 
rayons,  liges,  qui  divcrgool. — 
Yoy.  ci  densui» 
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DiTERTi  (si),  Se  Divsrtjr,  se  re- 
jouir, •'amuser,  se  récréer;  —  se 
moquer,  etc.  —  Ekon^tommaiê,  i 
nùfliivêrti  :  Encore  cbacun  notfe 
petit  vene,  il  nous  faut  divertir. 

BiTKRTIBAN,    nHj.   DfvfotiSSAHT  , 

qui  direrlil,  réjouit,  rcci  co  ;  qui 
est  récrcalif.  — //  et  divertilmn  a- 
90U  se  rireie  :  11  est  divei  tissaut,  il 
divertit,  par  aea  plaiianterieii.t 

DivEtTiHMAiif ,  8.  HiTttmwnwT, 
récréation ,  plaisir,  etc.  —  Se  dit 
quelquefois  d'un  petit  ballet  inélé 
de  chant;- d'une  Hoirf^o  dnnsaTite, 
elc.  —  {r'ea  teijvxi  ki  listûd  n  cêteu 
k*Q  dicertihmain  por  m  i  j  maidispà  ie 
ki  g^ea  h  k'mér  d  tiett,  soula  n'va 
IWfftetlifft  :  Il  fat  un  temps  où  i'é- 
tudo  n'était  pour  moi  qa*nn  di* 
\erlissenieut,  qu'un  délassement; 
niais  depuis  que  je  recherche  la 
société  des  feounes  je  la  trouf e 
trèîH  pénible. 

JHfBêtiiêêementf  récréation  : 
Le  divertiuemmii  peut  dégéné- 
rer  en  oi^gie*  La  récriationhli  di- 
version au  travail.— Yoy.^fmMé. 

DlTlDEL'ID,  s.  DmDENDt,  portlOU 

d'intérêt  ou  de  bénéfice  qui  re- 
vient à  chaque  uelionnaire^  et  qui 
se  paie  à  la  fin  de  Fanoée,  ou  à 
d'autresépoqaes  eon  venues.-Por- 
tion  qui  revient  à  chaque  créan- 
cier sur  la  somme  qui  reste  à  par- 
t;ij;cr  aprrs  la  liquidation  (Vun 
l'aill  i ^  umbre  à  diviser  seluu  la 
règle  du  la  division. 

DiTEOl.v.  DEvoUjêtre  débiteur. 
— En  terme  de  commerce  Voii 
s'oppose  au  mol  yïtoir,  —  Doit  et 
^voir,  le  passif  et  l'actif.— /s  doit 
«  ma  ma  (tresse  aussi  bien  qtCà  mon 
pèt  e  :  CoANEiLLE.  —  L'Académie  a 
trouve  l'cicpressitai  dop  vagUC. 
Vullaiie justifie  Cuiiicillii  eu  rap- 
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portant  ce  vers  :  Je  dois  à  la  7i<j- 
ture  encore  plus  à  l  amour.  — 
Le  grand  poêle  a  fîil  une  faute 
grossière  j  et  son  défenseur  a  jngd 
sans  réflexion.Eiam  inona  :  Jt  data 
à  ma  maîtresse  aussi  bien  quà  mou 
père.  Quoi  devoir?  Point  de  ré- 
ponse, car  le  verbe  n'a  pas  de  ré- 
|{ime.  Je  dois  à  la  nature ,  etc.  Je 
dois  à  qui  ?  A  la  nature.  Donc  le 
ferbe  a  on  r^me»  On  me  dira 
qne  Corneille  suppose  Tes  mots 
amour,  devoirs ,  égards ,  etc.  Le  gé- 
nie de  la  langue  française  n\idniet 
point  ces  ellipses,  la  syntaxe  les 
repousse. — Giaoputi  k'ro.r'omm 
divi  Crespet  :  Je  suis  plus  a^c  que 
TOUS, — vous  êtes  plus  jeune  que 
moi^  vous  devez  me  respecter.  « 
Giwireukiv'ommditùkê  «ms  Ûr- 
Jevoudraisque  vousme  dus- 
siez mille  florins. — Diveiîrpu  kon 
n'a  :  Devoir  plu.s  q  u  on  ne  ^lossètle. 
—G id^ta  einnn'alèf  ka  (fi  i  ùh  bou~ 
Al;  Je  dus(*)  m'en  aller,  car  je  me 
serais  livré  à  des  voies  de  feit.«— 
yonnêoré  sou  ki  v'ov  dteé  o  vo- 
ffiof/nm ,  kimein  volév  savu  som  ki 
l'zôti  vi  d*f'cf7  Vous  ignorez  cç  que 
vous  vous  (levez  à  vous-mènjCj 
commentjugericz-vousdes  égards 
que  Ton  vons  doit?  —  Imm  deu : 
Uest  mon  débiteur. 

On  doit,  il  est  nécessaire^  il  fautî 
On  doit  vénérer  Dieu,  de  la  dé- 
férence à  riunîitrle  niaf^islrnl ,  des 
égards  au  malheur.  Jl  est  neces- 
êaite  d'étudier  le  sujet  qu'on  veut 
traiter;  d'avoir  uiic  conduite  iriô- 
prochable;  et  de  mériter  Testime 
publique.  7/  /bni  payer  ponr  éla- 

(*)  L'accent  circonflexe  sur  le  parUda 
V.  dcrnir  n*!i  point  (i'iiifli'vifm  prosntlique, 
on  lu  distingue  ticM-bicn  du  l'udjcclif  son 
homonyme:  dooo il «tiinilile. Ajoutons 
que  je  lu  trouve  absurde  quiad  il  eofonr* 
cite  l'K  de  dus  et  dut* 
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blirion  cràlil;veodre  lobieapimr 
1«  mal;  et  se  tounialtre  à  la  lui  de 
la  Déeenité. 

DiviebséjV.Tersei,  se  dit  de  toute 
voilur»*  q»i!  lombe  sur  le  côl^j  des 
personne!»  qui  suuldiinsln  voiture. 
— /  net  ii  bon  cheron  km  h  divieee: 
11  n*esl  si  bon  charretier,  si  bon  eo- 
eber,  qu'il  oeYene* — VoT.f^4dl, 
^tVraé. 

Ihnt,  (s*)  V .  D  tvin^  se  détourner» 
être  détuurnë  de  aa  direction. — 

Voj.  Toid. 

Se  dt-rier,  se  dévoyer  •• 

^e  détourner  du  cbemin  de  la 
iusticeetde  l'équitc,  c'est  se  dévier; 
Prendre  la  TOte  de  la  perdition , 
c'est  se  d^eoyir.— Voj.  ^die, 

fiiTint ,  T.  DiYUBa» prédire  leié- 
▼énenipuls  fiihirs  :  découx'rir  ])ar 
des  sortilèges  ee  qui  eiit  caché, ea- 
foui.  —  Juger,  connaître,  déeuu- 
Trii ,  par  voie  de  conjecture. — 
DMmè  ém  edtÛM  /  Detiner  une 
énigme,  un  logogripbe,  une  cha- 
rade.— Voy.  jédvima.'-^Jlet  ttoii- 
broulié,  sid'hozou,  ki  fà  d'viné  to 
Êou  kiti  skri  :  11  est  si  diif  us,  si  obs- 
cur, si  décousu,  qu'il  £aui  devi- 
ner tuut  ce  qu'il  écrit. 

DiviNEi;,  s*  DEViMkia,  qui  aiiue  ù 
juger,  à  connaître  conjecturale» 
ment. — Yoy.  Sârêi, 

DiTinft,  T.  DEvis9ti,ôterIcs  \ïb. 
-'Séparer  ce  qui  s'adapleà  vis. — 
Dtrisl^  Vplatcinn,  divan  di  tTtitlé 
t  kénon  :  ])evi&sezln  platine^  avant 
de  démouler  le  canon. 

BlVlSS  ,(*)S.  rAEOUyItUCOVBS,  RAI- 

MaRramT. — Doûa  ditim  s  Paroles 
mielleuses,  discours  A  l'eau  de  ro- 
se. En  bonne  part;dl0ii«jNir/er,ete. 
— /  n'et  nein  di  grana  divise  :  Il 
parle  peu  ,  il  est  sobre  de  parole. 

(*  )  Dan*  lu  V i,  laog.  OD  ■  dit dm*Mf ,  dS»» 
ttêu  I  dnctêutr. 


^Bêêiihd  Mm  f  G^esprimer 
aTccrésenrejeto* — Avoirnneeon- 

versa  lion  agréable.  Hecevoiravec 
affabilité.  Èêi  di  mâl  divise  :  Être 
grossier,  iticivil  ,  {îiscourtois.  Te- 
nir nn  l.uirr.iji^o  indécent,  vie. — 
Ditisu  :  Dev  figure  allégoi  n[iio 
qui  rend  brièveuteul  la  peu&ée.— 
Yoy.  -SJpo. 

DrriiE  f  ) ,  T.  pAaua,  prononcer^ 
articuler  dei  mots.  —  Discourir. 
Tenir  une  conversation.  Causer  , 
jaser. — S'en  l r  e  t f •  n  î  r .  -  -  f  'or  êiv  isé 
komm  innbouha  i:  V  o  us  pa  rie  z,  v  o  us 
jasez  ,  C4>iuiue  une  pécore. — Ci 
vein  p*omm  diviaè  di  noet't-ufatr  : 
Je  me  présente  à  tous  pour  nous 
entretenir  relativement  A  notre 
affaire  j  pour  en  discourir. 

Parier,  disvomfir^ê'êiUntêtÊirf 
causer  y  jaâer  : 

Parler,  p'qM  articuler,  proférer 
dci^mut^j  ducourtr,  c'est  s'occuper 
d'unematlére,  la  traîter^s'siiftvls- 
mirp  c'est  tenir  une  oonyersation  a* 
niicale;e«iti«0r,  c^est  passer  d'un  su* 
jet  a  un  autre;  ja«er,  c'est  ]>arler , 
parler  encore ,  cl  parler  foujoMrs. 
— Tin  inibeibe/^ar/c  <  oustamnicnt 
raison.  Ln  beau  discoureur  ne  ces- 
se de  discourir.  Les  tins  politiques 
ne  s'fiiIrslMfiiisfil  que  des  grands 
intérêts  des  nations.  Beaucoup  de 
personnes  causent  pluie  et  beau 
temps.  Les  dames^senl joliment 
chiffons. 

riviz£ii,s.PARLEi'n,nesedit  guère 
que  de  celui  qui  a  beaucoup  d'in- 
tempérance de  langue.  Gran 
d'viamti  Grand  parleur^  parleur 


C)  Osa  dit  derincr^  devinitty  dans  lo 
teni  de  raconltr^  réciltr  ,  reiHt  e ,  ctc.~ 
bao»  mon  dict.  du  vieux  françait-icatlon^ 
on  remorquera  que  la  longoô  romaDe*  ou 

<lii  Airtix  ).-in^n;;e  fi'Hnrnis .  »c  cuni|i08eeil 
grsiidcpttrUe  de  ouUv  \teil  idioino. 
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éternel.— £•  nkkm  kktokei  «Ve- 
Jkoi  k'a  é^mm,  ion  soniin  it  ^rëm 

d*viseuî  Ceux  qui  ne  coonaiisent 
les  choses  que  |'f»r  prénotion les 
deini-sa  van  la,  sont  ordiaairemeut 
des  grands  parleurs. 

Beau  parleur  p  beau  dùeur: 
^  Le  Mil  ffortewr  a  TélooiiUon  fii* 
cilc^  le  débit  agréable;  nei^éooiite 
pas;  mais  se  fait  écouter  avec  plai- 
sir. Le  bean  diseur  esi  afFeclé,  ma* 
iiiérc;  cle|;u.ste  avec  délice  le  dis- 
cours (jii'jl  pehie;  mais  n'c&t  poiut 
hkQisïk.  parsuu  auiiiluire. 

Dmn  y  T.  Dmne,  oommeticer 
à  être  tm  qa'on  n'était  pas  on  ca 
fH'ûm  n*eêi  plus  ;  dans  le  aseond 
aenaon  ditrerfgrem'r«— Pasyerd*unc 
s  i  l  u  a  l  i  o  n  à  u  1 1  e  n  1 1 1  r  e . — Di  mit  bat: 
eiubellir.  —  Utvni  pu  bai  :  S'em- 
bellir encore.  ~//e/dirri  cm  kalein  : 
11  estdevcnu  un  mauvais  sujet. — 
/  d*eeniral  rapmksW  deviendra  un 
Taurieii . — Le  brav  et  gein  nidimut 
nam  ng$olk6:  Les  honnêtes  gens 
11Ç  sViirirhissciil  guère  d'un  COUî» 
de  h\el.— /sa  kihnuiet  kfftnm  chein 
et  chct  fo-samt  deptess  ;  k  vtnn  net 
d\einré-ti?iU  «'eiitre-déchireiit  à 
belles  dénia  pou)*snrgir  aux  era- 
])  I  u  isi  ;  q  u*en  résalleni'l-  i  I  ?  j  a  mais 
qu'en  dcvttndfû^t'iL^Dhm  Afl- 
dtik  :  Menacer  ruine  ;  s'user ,  ii*è- 
tre  plus  moitaîilc—  f  V)  dirné  mâ- 
itriran  :  u  w  màijt  ii  nrtn  inn  ,  ro 
d  tPH)  rc  V  lik  V  o  u  s  d  i"  \  e  n  e  ï  !  I  »  u  rose, 
tlithcile  ,  biiane ,  il  ne  faul  |>as 
laiitTcnisdépiler,  pester,  gronder; 
vous  deviendrea  pbthisique,  pol- 
mooaire. — tourna  tô  eper^  ki 
divnagfje  me  rencontrai  nés  dnes 
avec  un  ffn'olre,  que  devins-je  à 
pa  Y  uc  !  q  uul  fut  mon  effroi^  quelle 
fut  ma  $tupL*Faclion  I 

BiToiLB,  V.  Dévoiler,  hausser ^ 
relever  le  voile 


Dê9o99runê9Mu9t  dites  décon- 
Trir. — Relever  une  religieusa  de 

ses  vœux  :  fig. 

PèroHer ,  découvrir  : 

Le  hasard  peut  faire  découvrir 
ce  qu'on  tenait  (ïaché  ;  il  tant  de  la 
finesse  pour  dévoUor»— Celui  qui 
Joue  earle  sur  table  se  met  à  m* 
cotMwrI. Celui  qui  laisse  peroerset' 
desseins  9e  dévoile» — On  dieoiHW^ 
uucomplûl;  oti  t/f^roî7(?  un  mystère. 

DfvoiR,  S.  Dkvoie,  tout  ce  que  la 
religion,  la  morale,  In  lai ,  la  i  a  ison , 
reudubligatoire. — Deroirpcuthal, 
eonmunîon  annuelle  ^u'un  ebré- 
lien  doit  fiûre àsa  paroisse* — Bê§^ 
dn  Iss  dsnHÎsrf  dstotf$ ,  les  hon- 
neurs fîinèbres. — yo  n^iré  geowé 
k^apret  rose  ditoir  :  Vcm-i  irire» 
jouer  qn'aprèsavoirremuli  vosde- 
voirs  :  se  dit  à  un  écolier. — té  voss 
dévoir  f  gi  fret  l'meunn  :  Kcmplis- 
sea  Toire  devoir,  je  remplirai  le 
mien.»  Aff'  p'ti  MaH;  vola  trm 
grand  et  3amainmdai.,.i^0êê  divoit 
binamc. ..Maihicn,  mon  pctilchou, 
trois  mortel  les  sema  inrs  Mtnl  écou- 
lées.... ho  devoir  conjugal,  mou 
bien  ainiC|  mon  cher  minet,  mon 
raton.... 

Diveti,  HAïaa,  fiiire  avancer 
un  bateau,  le  long  d'une  rivière, 
d'un  canal,  au  moyeu  d'une  oor» 
delle,  iuvr  |tar  dos  chovnnx  on  à 
force  de  bras.  La  corde  pour  ha- 
ler  les  chaloupes  s'appelle haie-à- 
bord,  —  Yoy.  i'tre. 

IhvaLt,  s.  HAUoa  ^celui  qui  haie 
un  bateau ,  une  ehaloupe.  —  Ha , 
Aa;  Halo,  haie,  cri  de8batelicrs,etL\ 

DivoLD  ,  Y.  DsvoLiT ,  proYisiou 
d'tiTi  l>énéricc  vannii!  por  rîncapa- 
cilc  ccc'î("sir!Mlinuo  i!<'  col  til  tj  ui  en 
est  en  ])ut.scHsiun.  —  Hciicucc  louibé 
en  «icvulu.  — l;'aire»ignilici'  nu  dé- 
volu. —  Mamtazcl  C-egêinn  ,  ^  e« 
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9tmn  ;  po  Vamm  hi  g'te  fllaiw  «fa- 
regy  afreusmain,  T'olév  ou  n'wtUo 
nein  ? — M.Klenioîselle  Jeaiino  oh 
marlpTUoiselIc  JcannoUe  ,  j'ai  jeté 
mondcvolusur  volreaiinubleiier- 
sonne  i  par  la  raison  que  jo  Toas 
«ime ,  anejeromt  chéris,  ({ucjevom 
cdon,  voulet-Toiis  cle  moi  ?  n'en 

voulez—vous  pai? 

DivÔK  ,  s.  DivoRci.— Fiff. ,  faire 
divorce  avec  les  plaisirs,  aTec  le 
luonde  :  un  vieillard  fait  divorce 
avec  les  plaisir»  j  un  misantrope 
aTec  le  niond«. — \oj, Divénéé 

Divofoe  ,  féfidiaHm  : 

Le  divaree  a  lieu  de  consente- 
nient  niuluel ,  la  répudiation  est 
îe  renvoi  d'un  con  joi  n  t  par  l'a  utre. 

DivÔR  ,  V.  DiMUER  ,  mettre  eu 
ëcheveau  leâlquiestsurlefuseaUy 
etc. — Pelotonner,  mettre  le&l ,  la 
foîe ,  ete.  ea  peloton* — 'Sof^tUê" 
fU.  BavàU, 

DiveaÉ,  T.  B/voBER ,  manger  en 
déchirant  à  bnfles  dents. — Avaler 
goulùraeul, avidement. — Les  ani- 
maux vorace  dévorent  plutôt  que 
de  manger. — Le  haUinn  divorti  h 
frSê  a  f6ëi,  di  m^w,  eU^râ  :  les 
chenilles  dérorent  les  feailles  des 
totmrftf  des  pommiers,  eUi*'-Divoré 
fîe'Znûie:  Dovorer  des  yeux,  les 
fixer  sur  un  objet,  sur  une  chose, 
en  tnaui[cstaiit  un  vif  désir  d'en 
avoir  la  possession.  —  Jnn  lé  nein, 
4£p&r:  Il  ne  lit  pas,  il  dévofe sa 
U^wn^ldêmm'dnar^  laioif 
me  dévore. 

Divôast,  DivoBCER  ,  faire  di- 
Torce. — Ki  riskânn  di  no  niarié  ! 
Vdivâr  si  la  :  Marions-nous  en  at- 
tendant! le  divorce  est  permis.... 

IHtarcer,  répudier: 

LeAforredatedei  premiers  siè- 
cles :  il  D'ett  eiioore  c[i&*iuie  for- 


malité ohei  les  orientim;  etc.  La 

répudiation  est  aussi  ancienne  ; 
mui.<^  elle  est  sotnnise  ?i  un  examen 
sévère,  et  doit  cire  suiH-aTinneat 
motivée. — Les  peuples  (ittorcentf 
lesprioces  récudtisA/.— Naguère  on 
avariait  en  rnince  comme  si  l'on 
ohangeait  de  chemise.  Pouf  répu- 
dier  il  fiallait  des  dispenses  de  la  . 
cour  de  îlonie.  — On  Fait  dirorce 
avec  rhonneur,on  r^^^ut^/^sesprin- 
cipes,  des  doctrines  pernicieuses. 

Divocwâ,  V.  Dévovsi,  Touer  , 
consacrer,  lÎTrevMHitféierTe*'-*- 
Si^tauwi  M«  pairsse  ,  «  #e  kama^ 
ràd:  Se  dévouer  à  sa  patrie ,  à  ^en 
amb.  Li  bon  Diew  vàr  aid'vouwé 
po  no  s4rô:  Le  Fils  de  Dieu  voulut 
se  dévouer  pour  nous^  pour  nuire 
salut. 

DivoDwiAiai ,  8.DiTo4iSNT,  dis* 
position  noble  et  généreuse  à  se 
rendre  utile  à  ohaonn ,  A  faire  le 
bien.*— S'exposer  à  un  péril  im- 
minent par  humanité,  par  patrio- 
tisme ,  »  le— S'offrir  de  gailc  de 
cœurauxdivinilésinfernalespour 
sauver  la  patrie ,  poar  le  saint 
d'une  année ,  d'une  Tille ,  etc.— 
S'offrir  en  holocauste  :  J.  C.  s*esi 
oiFert  en  holocauste  pour  nos  ]ic- 
cbés. —  Païens  sedévouaienl  à 
leurs  diviuilés  par  un  fanatisme 
religieux ,  national ,  ou  poui  vivre 
dans  l'histoire.  Au  Helabar ,  etc. 
les  femmes  d'un  grand  doivent  se 
dévouer  de  gré  ou  de  force  en  se 
précipitant  sur  le  bûcher  du  dé- 
funt ;  ce  dcvoùment  n'est  qu'uua 
sorte  d'immolation. 

Dévoûmentj  sacrifice,  immola^ 
iion  : 

Le  <ifeo4Miitfefttsubtinieqnand 
il  a  pour  but  l'amour  de  l'huma- 
nité, etc.;  mais  comme  les  païens 
le  oomptenaient  il  n'était  qu'un 
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Monfica  Tokintairo.  Cbetldtobfé- 
tifiot,  par  le  «MfijlEMiaofaiDeDtat 

on  rend  hommage  à  Dieu  î  chei 
Jes  Romains  le  sacrifice  d'un  tau- 
reau  ,  etc.  était  prescrit  par  leur 
culte. — A  moi  Auvergne  ,  voilà 
rennemi,  écrie  le  obeYâlierd'A^ 
iM  J  il  n'est  plm.  Quel  divû4^ 
memiH!  Poar  apaiser  la  furieuse 
ÎTres«  des  Calydoniens  ,  Toracle 
ordonne  le  sacrifice  do  Callirhoco 
ou  sa  sulniitution  par  une  autre 
femme  :  ne  se  trouvant  point  d'a- 
matrice  Corésnsperoa  son  propre 
cœur  ;  et  Gallnrhoée  ae  laorifle 
ponr  «paîflcrlesmànesdece  grand 
sacrificateur. — On  dit  immoler  en 
parlant  des  victimes  que  le  peuple 
JuiFo^FraitàDieu  ;etde  celtusquc 
les  païens  immolaient  à  leurs  ido- 
les :  Évadné  i^mmolo  en  se  préci- 
pitant dans  le  Moher  de  Catmiée, 
son  marii  fondroyé  an  sim  de 
Thèbet. 

DfvriGrf,  T.  Divrioria ^  nndre 
pnblir  ce  qui  clait  ignoré. 

DivcLGi  EU,  s,  DivuioATira,  celnî 
qui  divulgue  I  publie,  etc. — Di- 
vnigation»  action  de  di^nlgner, 
état  de  ce  qai  eitdiTnlgaé. 

])iWAiiBi,adj.  parl.pass.D^ssnr- 
VRé;  —  accablé,  fatigué,  etc. — 
Voy.  DiloUk,  Diloûki.  Difotiné. 

DiwAiî,  T.  Bécoipfir,  ôlcr  ou  dë- 
faire  la  cuiffure.^ — No  d'vein  alé 
d«tn9A  «won ,  il  uploû,  ei  g*ma 
JTwâU  .*  Ront  dcTions  danser  sur 
la  pelon»,  la  pluie  est  snrrennei 
et  je  me  suis  décoiffée. 

DiwALPÉ,  V.  DÈPAotETin ,  dévë- 
lopper  un  paqupi .  Désentortillbe, 
détaire  ce  qui  était  enlorlillé. — 
Dérouler  ,  étendre  ce  qai  était 
renié.  Dtmoprta ,  6ter  l'enve- 
loppe.— Voy.  Etcalpé. 

Diwiodi  T  •  Moiai  perdre  ses  pin» 


mes,  ses  poils.— 8e  dît  des  jennes 

gens  quand  la  Toix  devient  plus 
pleine ,  plus  {jrave.  Cette  modifi- 
cation dans  la  voix  annonce  le  pas  - 
sage de  l'adole^cGnce  à  ta  puberté. 
— Voy.  Tourné, 

IhtAiâflÉ,  V.  DtSAMma,  tirerd'er- 
WUT*  détromper. — /m  ftoKta  rl 
Hett  ai  ft  r«ff  fie  voUv  ,  g*el  dtae- 
bûsa  :  11  »e  mit  dans  la  tète  que 
jV'iniH  mal  disposé  en  sa  fiiTear  » 
je  le  (lésabunai. 

DizAFAMÉ,  adj.  ûtsArrAU,  qui 
n'a  plus  faim, etc. 

DnATOBcai  DtsAirosicaia ,  le- 
Ter  l'ancre  d'affbniefae:  mar. 

BlCAFBANKIyV.  DtSAFTHAIICail,  ré> 

voqucr  l'affrancbissement  :  vi.  cl 
mauvais.— Faire  perdre  la  ffatr- 
chi^e,  la  candeur  :  nouveau  et  dé- 
testable. 

IhueiosrÉ^T.DiSAmna,  déran- 
ger ce  qni  était  ajusté.  — >  Leymm 
tpaie^AntAun;  eo  J^tagmuU  m*ho* 
nikett  T-ni«?'50Z-moî  tranquille,  An- 
toinr,  a  bas  lc5  maius;  voundésa-^ 
ju5lc<L,  vous  chiâonneZy  mon  bon* 
net. 

IhtAaaBTAB,  a^.DtsAaafeAHt.dé- 

platsant.—^/  a  fuÎMêg  diaagreyâb , 
6  n*el  woiee  hmkt;  nmihan  elj^nl 

ônn  sàren  nru  !e-  sorfie  g&u  d  Me: 
Klle  a  la  figure  désagréable ,  oii 
n*ose  la  regarder;  mais  quand  elle 
])arle  on  ne  peut  la  perdre  de  vue. 
«C*ess^'«ll  a«Mi»  itM&g  reuabs  l?est 
nn  bouinie  disgracieux,  rachenx  ; 
désMigréable* 

DlZàGKSTABlAlN ,  adv.  BÉHAGaftA- 

BLEMEivTy  d'une  manière  désagréa* 
ble  ;  disgracieuse. 

DiiAiwGLtjV.DtLABRER,  d^'imorer, 
dégrader,  — Voy.  Dizonghi. 

DiuKeia,  s.  DJeaccoaSy  s'oppose 
an  mot  aeesitf  ••Différence  desen* 
tiinent,  elo* 
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Désaccord,  divergence: 
te  détaeewd  fait  oesier  la  bonne 
liarmonie;  la  divergenc9mA  la  mile 
de  la  dûfGordance  des  caractère* , 

des  principes  {liamclralcmcnl  op- 
posés ;  et  des  opiaiona  (|ui  ae  heur- 
lent. 

iruire,  fiiire  eesier  l'acoord  d'un 
Inatramentdemuti^iie.— La  bonne 

barnionie.  —  Mi  tteas  di  <^tà  «'e/ 
^vàhoirdaie  :  Ma  vieille  ti'eil  dé- 
saccordée.— Voy.  ci'detiUi, 

DlZAKOCSTl'SAISS,  5.  DÉSACCOCfD- 

a\5CE,  perle  (l'une  coulumc,d'uno 
habilude,  de.  Le  mot  fraaç.  est 
auranné. 

BiiAKovsinaft,  v.  DasAOComma, 
&ire  perdre,  quitter  uneootttoma^ 
une  habitude,  le  tic,  de  mauvaises 
manières.  —  Il  nrpu  Vmanir  di 
kiiyntéle  zoûie  cl  d'Im-fnt d^ain  se- 
MonA^gi  fadizakoustumé  :  il  avait 
contracté  l'habitude  de  clignoter 
dea  yeui ,  de  se  ronger  les  onglet, 
je  Ten  ai  dësaocoaUinié* 

DiiAESBoaiyV.  DÉsmtEi«!fita,/Sitra 
oublier  à  quclquu n  ce  quil  sait.  — 
Queparlaïunémoniqueouiaiuué- 
inotcchnie,on8ebàtisse,sai)8cbaox 
ni  ciment  I  une  sorte  de  mémoire 
artificielle,  soit^  mais  qu'on  en- 
seigne Tari  de  ddsenseigncr,  e'eal 

Sar  trop  fort.  Qu.*vakdéêmêêiiutmr 
ésenseigne  plutôt  que  d'enieig- 
ner,  ceîo  se  voit  cl  se  comprend. 
Bornons -nous  à  celle  acceplion. 

T)l7 \î  ir.'S^  Al'^  ,  S.  I)ésalic.xeme?it  , 

dciuuL,  nutaque  d'aligueiuenl. 

DnauaiÉ,  v.  Dtaàuaaia,  rompre 
■on  alignement,  se  déranger  deaa 
ligne* -BéTÎer.-Plati.  et  fam.  te 

fourvoyer. 

pTz\?»i3iE,  n<V].  T)É*»\:tiiïÉ,  qui  est 
privé  d'animation  f  d'exiêiencCy  a- 
près  en  acoir joui,^o  troave&*Tou9 
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pascjae  la  déMnimation,  qui  prive 
.d*exitlence ,  pcat  avoir  quelque 
rapport,  cerUine  eonnexion ,  a- 
vec  la  mort?  ^  On  tait  qno  Tad j . 

inanîmt^  roniy>rend[  ce  qui  n*est 
point  aiiiinf"  ;  qui  a  ccss<»do  i  èlre  ; 
et  qu'il  ne  dil  tig.de celui  qui  man- 
que de  mouveraeuty  de  vivacité , 
a*ex  pretiion.  Il  me  aemble  que  dé" 
MMtMpoomittedifedansIe  tena 
de  manqnerde  ressort,  d'activité; 
et  de  toute  pcraonne  priv^  de  sen» 
sibilité,  d^maginaliun  :  une  figu- 
re, un  porlrnil,  etc.  serait  tftrtut- 
rné ,  un  Iiouiuio  macitine  seraitcfé- 
»ammé{*), 

Dnuràoruiy  Dtsamorana,  lea 
Wallons  le  disent  dans  le  sena 
de  déparier,  etc.,  et  les  Français 
dans  le  sens  d'ôter  la  propriété  d'n- 
nc  chose;  de  se  dépouiller  d'un 
immeuble;  etc.  :  très-mauvais.-— 
Voy.  Dtspairi. 

DlZAPtOVt, V.  DtSAPPRODVKB,  trOU- 

Termauvaii^ineonvenantyblAroer. 
Déi&ppt9W99tp  tMtpi^oiiafi*, 

prouver  ; 

Comme,  rliaeun  ïeeomprcndra, 
désapprouve/  sHypo'iQ  nu  mot  ap- 
prouver :  en  désapprouvant  on 
n*ac('orde  point  son  approbation  : 
se  dit  dans  le  langage  ordinaire. 
/e^MVMMr,  e'est  réfuter  ton  aaien- 
timent:qaand  on  tm/>rottveon  mo- 
tÎTe  ton  improbation  ou  l'on  fait 
unmouvcmentn  éga  t  i  f ./?//?  r  m*  rrr, 
c'e**t  inanifeuter  sa  réprobalion  : 
dans  le  lanf^agc  familier  il  com- 
pi'cnd  coudumuer  baulemcut.  — - 


(*)  Comeaiaadit: 
Ha  joft»  fu'à  préêÊU»  émt  corps  diea- 

nimèê, 

Tennioerons  Vasploit  de  tant  de  geni  «r- 
mes. 

Co9  drrir  vrr^  paraiisent proMûqiie  y 
et  plus  ^uu  déêQnimét» 
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Vn  honnéle  homme  iiufpnmM 

£ar  des  parotet  ou  fiar  loa  nlenoe* 
'aaditoivBtwpftmverorateur  cap- 
tieux A  voîx  î)nsp  ou  par  un  mnr- 
roure  désapprobateur.  Une  ]»cr- 
Konne  noble  el  généreuse  réprouve 
en  manifcslant  son  iudignatiou. 

]liuttovEG,s.  DÉiàmtoiànoiiiao- 
lion  da  dénpprouTer. 

DiiAvioTBv,  DiumotAfmi 
qui  désappronTe  soit  par  carac- 
tère,w^it  yt\r  rsjtrit  tlo  contrnrlic- 
lion. — ya-sel,rn~z(tjinnfatk'dî- 
Bnproré:  Ya-l-cn  hure  lanlaire^tu 
es  un  esprit  de  contradiclion ,  un 
homme  aulDelroiiTe  rien  cle  bon» 
de  bien  mit,  iu  dcsapprobaleiur, 
on  oontradiclear  étemel* 

leTer,  taire  disparaitre  l'argent 
d'une  chose  argenlée.  — Aï  hurè 
nein  ian  tio  kui,  vo  le  d^ârgeinire  : 

Froilei  moînii  frottoi  plu  légère- 
ment ^  «urTOtonillèrei^ToiiBaUei 
ImdéHirgeoler.— Voy.  Huré. 

DixiiMâ,  Y.  DÉsAMMia,  ôlcr  Tar- 
m lire  à  quelqu'un.  Se  disnit  par- 
ticutièreroent  en  parlant  de!<  <iii- 
ciens chevaliers.  —  Oler,  enlever 
Jeâ  armes. — Faire  sauter  l'épëede 
son  adTenaire  :  etcr,*0ldix4rm«  .* 
On  ledésarnia,  on  lutèta  son  épëc , 
etc. — 0  Cdihéc  6  fameuprivOfg'el 
diiérma  sol kà  :  On  le  disait  un  pré- 
sans  pareil,  en  un  inoiririit  je 
lui  Ht  sauter  Tépée.  Sous  entendu 
désarmé. 

DiSiaiOHAIII,  s.  DtSAMBHBTIT,  aC- 

tion  de  donner. — O  d^Mârmm  io 
hêàdâr  df»l  mm  i  On  dëiarma  toute 
la  garnison.  —  Dizàrmmmain  di 

V&rwnie  tlimér:  Désarmement  de 
l'armée  iki  valc. — lAd^ zârmumain 
di nosskôrsûca  Ipâic:  Le*  désarme- 
meut  de  notre  eurps  suivit  immé- 
diateinenl  la  paix  \  nous  fûmes  li- 


eeneiéi  aiunlAt  que  le  fiaix  fat 
oonolne. 

DiZAss,  9.  D^sASTRi ,  crénoment 
fuDeste.Calamitëj  grand  malhenr, 

etc. 

DlXASiKiniLt  ,  T.  Désassbhblu  , 

séparer  ce  qui  était  joint ,  relenn 
OU  emboîté ,  par  un  assemblage  : 
eharp.,  menuis.,  etc. 

DiftâMiAl»  V.  BtsAssiàen,  fiiire 
lever  le  ^iégc,  le  blociia  d*one 
Tille, — Peu  us. 

DiïASsôwTi,  T.  D*''As<;nRTÎa ,  ôler 
ou  déplacer  uneuu  plusieurs  des 
cboses  avortlei.  — Voy.  MjmiW. 

DnuisAansAmi  a.  SlsAMoiimm- 
HBHT  y  et  non  d^sassorf  tmiiBl;actioD 
de  désassortir.  Ne  ledilei  pointda 
contraste  r]c^  choMimalamertief. 
— Voy.  Dispairi. 

DizASsôssi,  T.  Désassocirr  ,  rom- 
pre une  société,  la  diâMiudre. 
kenoneer  motoellement  à  naeio- 
Giëlé.Ce  motyorniapar  l'Aeadémie, 
est  utile  etd'autant  plus  indispcn* 
sable,  qu'il  remplit  toute  l'idée 
despériphra5e«<f|nile  remplacent. 

l)l Z A  V  ATITEG  O U  J  )  I Z  W  A?ITKIB,  8.  DÉ* 
^tAVANTAGB,  s'uppOSC  à  Utilo,  fîlTO- 

rable :  — préjudice,  dommage.— 
Tliee  Mim  ds  MaenHy  ;  Tont  tewr- 
neà  mon  déiaTantage,  rien  ne  me 
réussît. 

DlXATARTACBD ,  adj.  Dlsatarta- 

r,Fr^ ,  qui  cause  on  r^iii  peut  causer 
du  dé.sa  van  lape,  du  dommage  ;  du 
])rëj  udioo.-Dcâa  v  an  tage  use  m  eut: 
adv. 

DiiATAXTiGl^  T.  DiMiraiiTAfia', 
enlever  l'avantage  à  quelqu'un , 

ou  lui  causer  du  dommage ,  du 

préjudice. — Ne  le  dites  point  p.nr 

nppdsilionà  s'aTantager;  mrdeux 
époux  s'nvantaoent  léciproijue- 
mentdanii  leurs  intérètKrespeelif& 
DiSAYECCLk,  V.  DtsAv^iGLEB,  lifcr 
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UDO  penonne  de  raTeuglemeal , 
la  détromper,  la  ranener  à  la  mi- 
•0»  I  la  guérir  d'une  p^Mion  quel- 

conque. 

DiZATOUwé,  V.  Déswot  er,  nier 
d*aTOirdit  ouftiil.— Bélracler  ses 
principes,  tes  doctrines. — Désap- 
prouver, condaïUDer j  réprouver. 
Voy  MiMopravé^^Kan^MUn^ta' 
koi  g'inn  tni  d'zavow  m6e  t  Quand 
j'ai  ditquelqne  ehose  jamauje  ne 
me  désavoue,  jamais  je  ne  me  ré- 
trac  le. — Voy.  Noy, 

Déêatouery  sedédire ,  sr  rétrncter  : 

On  désavoue  U'uvoir  dil,  écrit, 
agiU  On  m  iédù  c]|nand  on  a  parlé 
àla  Iégére,incon8idérénieni.  Odm 
r^Mofoen  aTonanl,en  confoaiant, 
qu'on  a  été  trop  loin. — Désavouer 
un  ambassadeur ,  vétille.  Se  dédire 
d'un  niarclié  vuibaî,  bassesse.  6e 
rétracter f  bassesse  et  opprobre. 

])ia4T0iiwu^t.DiMVEv,  dénéga- 
tion«— l^émeai»  dtfMiefnité,  aele 
fiar  lequel  un  mari  refuse  de  re- 
connaître l'enfant  dont  sa  femme 
est  accouchée.— Acte  par  îen  uel  on 
déclare  n'avoir  commis  {jcrsoinic 
à  l'ctiel  de  faire  ou  dire  ce  que 
eette  même  penonne  a  dit  on  fait. 
— -///Sr  un  dAtove»  pii6/tb  cfo  m  dipo- 
irinê,  il  fit  une  espèce  d'amende 
honorable. — ToH  mi  veie  dimein- 
ith  soH  1:6  did'mi:  Ma vieenlièreest 
un  (JcsavL'ij,  un  démenti,  du  lan- 
gage qu'où  me  prêle,  des  discours 
qu'on  Itae  fiiit  tenir.     Voy.  Di- 

DéêaveUp  démemH,  dénégation: 
Le  déiaveu  est  une  déelaration 

particulière,  publique,9oîenneîîe, 
par  laquelle  on  nie  d'avoir  fait, 
dit,  etc.  Le  démenti  est  un  désa- 
veu formel,  absolu, par  lequel  on 
déclare  fiiux  un  écrit,  une  signa- 
ture ,  un  fiait.  La  iénégaiion  est  une 


déclaration  par  laquelle  on  sou- 
tient qu'une  imputation ,  une  ao- 
ouiation,  n'est  pas  fondée,  n'est 
pas  véritable  ;  se  dit  ausside  toute 
réponse  négative.  —  On  fait  un  dé- 
Maveu,  on  donne  un  démenti,  on 
dénie  une  dette,  un  fait,  un  délit ^ 
un  crime. 

IhsAWO  vai,  y .  BmoQvn  ;  bleiser 
grièvement;  rouer  de  coups.  — 
Casier,  briiery  rompre. — ^Voy  «Hi* 
Montjki, 

DizEirtFLÉ,  T.  Désenfler.  —  Ki- 
meinsi  a  d'zeinflé  :  Commencer  à 
dcaeniler. — âiigeanbettottdisein- 
fnU  :  Ha  jambe  est  tout  à  bit  dé- 
senflée. — ^Voy.  eideitom» 

DisnarLiiBAia  ou  Diznmmay  s* 
DÉScsrLrnE,  diminution  on  cessa- 
tion d'enflure.  —  Détumescence  , 
déseofluTC  :  ehir. — La  plupart  des 
Wallons  di.senL  diseinjie,  dizein- 
fleur,éua  Vacoeptionde  d^nfler 
et  de  dégonflement  :  il  est  probe* 
bloque  Tes  dict.  les  outindoilsen 
erreur. — Voy.  Einfcur. 

OlZEIHTEBESSÊ,  V.   liESIKTÊRESSEn  , 

dédommager  une  personne. — Aie 
berhi  un  hagn  't  d  vatn  voss  watiein, 

o'te  diasiafsrftrft  .*  les  brebis  ont 
brouté  dans  volve  seiglOi  je  vous 

dcsintéresserai. 

DéêintéruMf^  dédommager^  tn- 

demniser  : 

On  désmiéiesâeen  mettant  hors 
d'intérêt^ celui  qui  eiildéisiiiléreHSc 
ne  souffre  aucune  perte.  On  dé- 
dommage  par  une  juste  compen- 
sa tion|celuiqu'on  dédommagera* 
çoilaurooinsré4|ui  valent  du  dora* 
mafjo  qu'il  a  souffert.  On  indem- 
nise  par  loulu  valeur  égale  ;  l'in- 
demi|^té  ^t  un  acte  de  justice.-* 
La  personne  f|U*on  désfnféfesfs  no 
devrait  plusnen  espérer  :  il  arri* 
ve  qu'elle  espcraii  micuz«Tottt  se 
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compense  par  un  loyal  ^domma' 
MHîtnt  :  il  «tl  de  geoi  rersé  daot 
l'art  de  se  dédommager.  Valgrc 
leur  abnégation  et  leur  désinté- 
ressement nous  devonstadsmntW 
nos  députes  et  nos  pères  conscrits. 

DlZElMTEREiSl  Vi:^,  s.  DtSlMÊRESSE- 

nhWj  détachement  de  son  propre 
intérêt. 

DétintéruêemêHi  t'oppose  à  in- 
térené,  cupide,  penonnel.  Vab^ 

négation  est  im  [;rand  èt  un  noble 
«aerifice.  —  Je  nvocenpe  foTijoiirs 
des  nitcrélidcsaulrcsel  je  ac^jUgc 
les  miens  :  quel  beau  déèintérêsse' 
vient!  Je  fais  constamment  abné^ 
tjation  de  mes  tntéréU  personnels 
et  de  mon  amour  propre  :  quelle 
bubliiue  abnégationt 

DiiEiNviTi;,  V.  DtsiïiviTiii,  révo- 
qner  une  invitalion. — Tripoli, 
ma  fui. 

'     DlZERITÉ,  V.  DiShiaiTEB,  pilVCl 

d'une  succession.— iSi/)er/ a  (T^e- 
vitèpoêê  wiàl  Mie  :  Son  ^ra  l*a  ex- 
•béderé  pour  sa  mauTaise  vie  ;  ses 

mœurs  corrompues,  etc> 

Déshériter f  exhêdérer  : 

On  dî'shèrédite  cl  l'on  r.rh/'dère 
en  \erlu  de  ta  lui,  de  la  coutume. 

—  Déshériter  est  l'acte  simple,  le 
droit  du  testateur;  mais  pour  ex- 
AMrer  il  faut  des  motift  puissants 
et  légaux. 

DixBBiTia,s.  EuitstiATio:*,  action 
d'exhédércr. — Voy.  ci-dessu9. 

DizkbtS,  Désfrtep,  abandon- 
ner loservicemilitairc  sanscîongé. 

—  Abandonner  un  lieu  pour  une 
cause  quelconque.  —  Nos  anciens 
poètes(*)ontdit,par  méloiiymie , 
l^*)  déserté  dans  le  sens  de  dépou- 

(*) ....  jUai  H  qui  met  sa  gluirc  à  dcati  Itr 
In  liMtc  :  —  .Mîillicrbf. 

(**)Par  la  mvtonymîe  on  comprend  le 


pler ,  etc.  —  Di&erté  atou  hag  et 
mag  :  Béierter  arec  arme  et  baga- 
ges.— Voy.  Camehjfon, 

DizUtbOr,».  Disganiia»  militai- 
re, marin,  qui  déserte,  ou  qui  a  dé' 
serté.-  Apostat — yoy.CoMefeyon. 

DiiE'  l'fRt  S.  D&SEsrSRÊ ,  furieux, 

hors  de  soi.  —  /  ftr  kùmm  ù  dizes- 
jiéré:  11  se  démena U,&  agitait eum- 

me  un  furieux;  comme  un  en  ragé. 

Ihzisf  éit ,  V .  DisBsriuB ,  perdre 
•l'espérance,  l'espoir  (  u-  .  -^G'einn 
ne  iodizeipéré:  yen  suis  désespéré, 
f-Àrhô '.  cela  mecaiise  beaucoupdo 
peine.  —  Le  méd  dizesperet  d'iu  : 
LcH  niédecnis.  les  docteurs,  déîses- 

Ïèrenl  de  lui;  il  e:4t  très-mal.  — 
*af usait  dViNJ»  fé  aimé,  gi  net  sef 
kronptr,  gi  r'/ae  sel  hiet  ;  9  il  e  é 
bon  boket  s*et  por  leie  ;  s*et  komm  ri 
g'pihipet  nô  violon  :  Espérant  me 
faire  aimer  d'elle,  je  pèle  ses  poni- 
nip'^-de-terre,  je  lave  sa  Tai^^sclle; 
le  j»l  us  friand  morceau  c'est  pour 
elle:  tous  mes  soins  sont  superflus; 
toute»  mesattenlionsfiontperdues. 

DisiTiu,adj.Distmt]x,qui  man- 
que des  choses  nécessairesàla  irie  : 
ce  modificatif  vieillit. 

Di  7  ITT.  Disette. — Yoy.Fanietnn. 
DiztLR,adv.  .s.  Des^is,  à'oppusc 
à  dessous. — Dizeurdt  iass  :  Cuu|>e , 
partie  de  la  tasse  qui  se  met  sur 
la  soucoupe.  — Dimoré  96  Jeteur: 
Demeurer,  habiter,  un  étage  supé* 
rieur  :  ne  se  dit  guère  que  du  S*^, 
4"'»  étage 9  etc. — Dimoré  à  ^jhu 


'  contenant  pour  iecontfuu:  attiuv  taLou- 
tcitlo^  le  Tin.  —  le  nom  du  livo  pour  l« 
chose  ;  un  angora  ,  nu  chat  qui  \ieut 
d'Angora. •«Le  ki^c,  l'cuiblùmc  «l'une 
dignité  :  h  hâton ,  too»*«nlendtt  de  mai^ 
ohal.  —  Se  dit  auhsi  du  nom  .tbktmit  pour 
le  Irrmc  concret.  —  Il  n'y  a  pa»  ùc  \cri- 
(.>l)lo  iiictuiiymic  dans  un  cbal  origiiiain 
irAri^jora,  BidsDS  b&ton  de  lietlIcMe.  ~ 

'Voy.  Avm* 
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iTM»  :  Sommer,  flotter,  M  soii- 
lenîr  sur  la  turfiiced'iiii  fluide.^. 
DtMâmr  d'à  hopai  :  Terre-plein, 

turfîeicc  [lin (c  et  nnie  d'un  amas  de 
terre  élevé.  —  Dizeur  d'à  meilr: 
Dessus,  haut  d'une  muraille:  ter- 
re-plein, terrain  élevé  et  souleiiii 
par  des  murailles. — Diseûr  d'el 
pat:  Épiderme,  pellicule  fine  el 
dëliëe  qui  couvre  la  peaa.«— itfîrll 
disuûri  Placer  destiii.Sttperpeaery 
poser  une  ligne  sur  une  surface, 
sur  une  niitrr  !i[;nc,  sur  un  corps. 
— />/ 5t  û >■  (I i  l>a t imattt ,  dt  poitt ,  di 
fiuifês:  1  roittuii ,  ornement  d'ar- 
chitecture, cpii  se  met  au  haut 
d'un  bâtiment,  des  portes,  des eroi« 
ÊÔe»,  ele. — Diseùr  d'inn  mohonn: 
Yaile ,  le  comble,  la  partie  le  plus 
éicvcc  d'une  îîinison ,  etc.— Voy. 
Faîtir. — Dizctir  d'fi  chapai : (!arre 
U'unelmpeau^le  hnutdesn  forme. 
— Diseûr  :  Surcroit,  ce  qui  est  a- 
jontéA  quelque  eheee,  et  qui  en 
augmente  le  prix ,  le  nombre,  la 
quantité,  eUim-^Dise^r  (Tel  iicss  : 
Siocipntj  sommet  de  la  têle. — Ui- 
3eiîr,surcrop;atoire,fïui  eslfui-delâ 
de  robligaliun.-/^/-pf/r;  Surplus. 
—Superficie.—  but  ttuiuri'L-  iSuprA- 
me. — Surhumain. — j^cuHdaeûf: 
Avoir  la  suprématie,  être  au-des- 
sus des  autres  :  prétendre  à  la  su- 
piiématic  dans  un  art,  etc. 

Superficie ,  surface  : 

La  surface  estextérienre  el  vi- 
si  b  l  e .  La  «  u/wr/ïcie  pa  ra  î  l  a  u  d  e  h  o  rs , 
mais  en  op|iuailion  à  ce  qui  doit 
échapper  ù  l'œil. — Un  esorit  léger 
s'arréteà  la  $urfac§  deseno8es;un 
esprit  super6ciel  n'en  Toit  que  la 
êuperficie.  Ou  dit  suprême  de  ce 
qui  atteint  lo  plus  haut. 

tel: 

Bien  c&l  rÊlie  Suprême^  jouir 


du  bonbeur  tuprêm.  On  dit  mr- 
Amnata  de  ce  qui  parait  au-dessus 
du  génie^dela  puissance,  de  l'hom» 
me  :  esprit,  dévoùment ,  sur/iu^ 

fnaîn;  vaîcfïr  surhumaine.  On  dit 
surnaturel  detoul  ce  qui  n'est  pas 
eonfoi  iue  a  la  nature,  à  l'essence 
tic  i  animai  :  génie,  esprit,  «urna- 
Aire/;  préoestté,  fidroeité,  «ama- 
Inrstts. 

Smrpiuê,  eMcédênt: 

fjTC^de»/ comprend  une  certai- 
nesonnne;i»Mr^/Ms  ne  signifie  qu'u- 
ne petite  ditit'jcure  —  L'horame 
riche  devrait  employer  Vexcédent 
de  ses  revenus  au  soulagement 
des  infortunés.  IKt-il  toujours  je 
TOUS  dois  cinq  francs ,  TOilâ  un  é- 
cus  de  six  Urres;  gardes  le  sni^ 
plus? 

Di7Ei  ni,  V.  Ne  point  FAIRISIS  «1- 
l'As  A  ])Ls  uEiiass  riXBs.  On  dit  fnm. 
eu  français  :  Dèskeurer^  déranger 
lesbeures  desoccupatîonsordioai* 
fes,habituellcs.~Voy.  DtMoémé, 

6iiiià,  DiciiQDina,  tailler 
menu,  découper  en  taillades. — 
Scarifier ,  fau'e  des  scarifications 
en  quelque  partie  du  corps. 

DiiikTKG,  s.  ScAniriCATioN,  ope— 
raliou  chirurgicale  ^ar  laquelle 
on  faitplusîeursincisionsà  la  peau 
avec  un  bistouri , etc.  On  dit  moa- 
ehtiufêê  des  très-  Ic^i^ères  scarifica- 
tions.— Voy.  Krené. 

BiziR,  s.  Dtzin  ('),  souhait.  — 
Convoitise. -I?t«fré«i/«Aô  na  nem: 
Désirer,  —  convoiter  ce  qu'on  n'a 
pas,  ce  qui  est  la  possession  d'un 

(*)  On  dit  un  brùisot ,  un  vif  déêir ,  U 
peoiéevole,  «Ue  voudrait  à*sir;  H  racmnt 

«igu  9'oppo»eà  l^ëii$ion.  On  me  reproche- 
ra (l't^tre  de  nouveau  en  contradiction  avec 
loK  ilicl.,ctc.  Je  ii'ui  pa»  été  épargné  quand 
J'ai  avancé  «jue  l'accent  cii  t  onneie  sur 
l 'udj .  rilc  étnit  «  icioui.  Qtti  I  «lOploie  99- 
curc  sur  co  uiui  .* 
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nuire,  dctéutraf  .«-Mrilîswr.* 

tir  ardent,  >  if.  -  S*^  pelmtOtU^hUé 
flMiTxtr!...*  Si  je  pouvais conlen- 
t(^r,  saiisfaireraetdénnjanoaTir 
mes  passions!.... 

Dèêir,  êouhait;  eonvmtite  : 

Le  déêire^i  iiisiinclif,  Tulage  et 
fsaprioieax.  Sans  étn  oonatant  le 
«odUnl  peut  être  raisonnable.  La 
oaiiaDtiltJt  eit  le  vice  des  homme* 
personnels. — Après  un  (/é«fV8alis< 
fait  un  gouhttit  acoompli ,  on  dé- 
tire  Von  iouhaite  encore;  mais 
régo!stecon«cMlétont  ce  qu'il  voit, 
font  ce  qu'il  s'imagine. 

DialiiB,  adj.  ]hMiâiu,qmex- 
eile  le  désir,  etc. 

DiiimtyT.  DtsiiER,  souhaiter. 
iVt  rein  leyadiziré:  Ne  rien  laisser 
à  désirer,  être  parfiiit. — f  itié  don 
bat  valet,  e'or  fé  bein  digiré:  Arri- 
yez  donc  beau  gardon,  vous  voua 
ftiitetlneadésironiam,  el  amical. 
— DeTant  nn  verbe  à  l'infinitif, 
ftites  seiTTe  par  dt ,  i^il  exprime 
un  vœu ,  etc.,  dont  raccompliiie- 
meiit  est  inrertain  ,  (liffitnlc.  — 
d'zîrd  tv  fé  de  betn  :  Je  désiro  de 
vous  être  utile. — Par  opp^isilioii  : 
Gid^&ir  liveie,v'umm  l'acérei^cdé- 
eife  h  TotryToni  me  l'enTerret* 

thofiÉ  (•*)  T.  Sa  Dlnam,  le  dé- 
partir, renoncer. — Gi  wtév  ripor^ 
mûr:  gUmm  dUiêt  :  Je  voulais tooi 
poursuivre  jndiciairement,  je  me 
désiste. 

DlZISTUBAI!! y  s.  Dt-^ISTEIEWT,  aC- 

tionde  se  désister  :  aule  pur  lequel 
on  te  déabte*  -  G'hioitm  mi  déitt- 
iHiMetiii  ratte  ht  êiknm?  Je 
▼ont  donne  mon  désiitemeni:  le 

Toulei-vous  par  écrit? 

DiiivtyV.DÉmciEii,  nliandonncr, 
enlever  un  nid. —  Oler  une  statue 
dcsfl  fiiehc— S'cviulci",  dL-camper 
aans  Uoiupctteui  laïubuur.— bur- 


pMndve  dans  un  repaire,  dans  nn 
antre:  dans  ce  sens  ne  te  dit  qn'en 
parlant  des  Iwindits,  etc.— //  e$leu 
rrtrôhfe  ffVrtn  6  trâ  d'<hfin,  et  g  el 
dtztra:U  s'clail  bloti  dans  la  niche 
d'uu  chien,  et  )e  le  dénichait.  — 
Voy.  lievolc. 

Dlio,  adv.  DisMnw,  a'oppoaeà 
doMos.  Le  nadir  eat  directement 
ioua  nea  pieds;  et  diamétralement 

opposé  nu  zénith,  qui  est  le  puint 
du  ciel  situe  au-dessus  de  la  snr* 
face  terrestre  sur  le  proloiv|^(Muci»t 
de  la  ligne  verticale.— f  o«*-c*/«> 
d'somt;  Vous  êtes  mon  subalterne, 
mon  anbordonité* — Sem  k*0êt^Mâ 
n*§$  nain  d'Mêûr  :  Ce  qui  est  deaaons 
n'eit  point  dessus,  ce  proverbe 
80us<enlend  qu'il  vaut  mieux  idier 
que  rompre. — //  a  n^sakoi  ia  d  'zo  : 
Il  y  a  quelque  chose  là  d»>s*ous, 
quelque  mystère,  etc. — jtiss  diso 
l'vein  :  Etre  au-desioitadu  Yent,  se 
dit  d*ttn  ▼aiMean  sur  lequel  nn  au* 
tre  a  le  vent. — f^êmiéiaod^pn  : 
Vendre  au-dessous  du  cours  ; — de 
la  valeur  vénale. —  Kott  di  d^zo: 
Jupon  ,  courte  jupe  f|Uf  les  fem- 
mes niellent  sous  uik-  autre  jupe. 
Par  exlens. ,  louie  juj)e  que  l'on 
met  dessous  la  principale.— Dtaa 
d^iatê  .*  Soueoupe,  sorte  de  petite 
assiette  qui  se  met  ^us  )n  tasse  pro- 
prementdite.— Lonibfd'soér:  He- 
wnrder  en  dessous,  l'œil  à  demi 
tenue,  et  la  prunelle  oblique.  Le 
regard  en  dessous  des  sournois  et 
dctf  cafards,  n'en  est  pas  moins 
aorutateura«  —  Dîmo  d'aï  awdteîr  : 
Aerers  delà  médidlle.— Voj.  Koi^ 
tfùir^^JLmiHd^Mù  :  Begardeadea- 

80  us. 

lyj/onFY,  V.  ITt^çoTî^iiR,  refuser  (Vo- 
bcil'.  (>i  t'Ou  k'ùtnni  hi  ûtt  ,(  l  n  nii 
plai  nciH  k  oiHiH  tit^oheijk  .  Je  ^  eux 
qu'où  extculc  mes  ui drcï^^  et  jcue 
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pcrmcUrai  point  t^ue  Ton  ne  dé- 
sobéisse. 

]liioinriAR,afij  .HiMiiMmrT^qai 
déiobeiU 

HisoBUsiàir,  adj.  BÉMiUGft&ivT , 
qui  dëswblige. — f^o  raison  son  dé^ 
sohîrgeaHlt:  Vos  paroles  sont  dcso- 
hiigenn  les; — impoliei: — Désobli- 
gea m  ment:  ndv. 

DlZOSLIGBAIISS,    s.  DlSOBUGKàNCI , 

disposilion  à  désobliger. 

Dixoiufii,    DtsoBiiGia,  faire  de 

la  peine,  causer  du  déplaisir.  — 
Preindè  y  preindé ;  n*imm  disobligt 
netn  :  g'inn  donn  nein  à  peu  p'avii 
n'fév ,  êavé  mi  i  Accepte! ,  je  vous 
en  prie  ;  ne  me  dësubligei  |ms  :  je 
ne  donne  pas  un  pois  pour  avoir 
«Il  faerioot  eo  retour,  on  fétu  pour 
avoir  une  peillOy  un  teste  pour  e- 
Toir  une  noix. 

DizoLAii,  adj.  Bézoi.aitt,  qui  affli- 
ge, qui  cause  une  grn  n  de  n  ffliction . 
— Se  dit  par  exagérai  ioM  d'uiiu  pe- 
tite coutrnriété.~Sc  dit  en  parlant 
des  personnes  assommantes, etc. 

])lioiAssiOR|e.Diioi,ATioif,r«Tage, 
miiie,ete.^Dans  le  style  de  l'Ec ri- 
tare  :  Vahominaiiou  d»  la  éèialm- 
tion,- —  Krtrrmc  affliction.- —  ^fe- 
se  fan  mou  m  a  lad  ,  et  gi  n'a  «i  mèd 
nipan: Kvl  f//3(vAî«jîion/ Quelle  dé- 
solation pour  moi!  mes  enfitnts 
sont  malades;  je  n'ai  pas  de  mé- 
decin, de  dooleur,  et  je  ne  trouve 
lana  pain.— f^o/a  Vkafé  r^monlè  if  é 
ftiiàr:  mi  feie  kél  dtéa/éMton  /  La 
livre  de  café  est  niififmentce  d'un 
sou  :  quelle  désolation,  ma  fille I 

DizoLK,  T.  Désoler,  ravager ,  elc. 
-^Causer  unegraudo  afllielion. — 
Lb  potwii^ÊÊ  4i  kÔMëkp  i  d^Moht  l9  : 
Les  brigands  appelés Qosaque.%  ra- 
vagent, portent  partoutla  désola- 
tion*— Gipeintév  meU  otiie  mi  bai 
r0g  ^9âgà,  mi  M  rog  kêU  dt  aïo»- 


tonn^tnibai  rh'noret  ;me  bel  et  htenv 
€i  chà9s;  et  f>la  kiploû^  sog  dtsolaie! 
ag  éê  mâkar!  VmpéaÔÈ  mettre  au- 
jourd'biii  ma  belle  robe  rouge,  ma 
belle  jupe  de  laine  looge,  mou 
beau  fichu  vert,  mes  charmants 
bas  bien?  ,  et  il  eommençe  m  p!f  u- 
Toir  :  quellu  ra  1  ami  lé  1  Quelle  dé* 
solatioii  puur  mui! 

DizoNcai,  V.  Disloquer,  démellrc, 
débolter.^X9ésisHilfMtf ,  rompre 
le  mèchoire.  Rompre,  déranger 
les  meubles,  etc.,  de  manière  a  les 
raetlrc  horsde  service.-D^'otfidrs, 
îçép^rer  tout  ee  qui  était  joint.  — 
Déh  6rcr,d  éc  h  i  re  r,ni  ettre  en  pièce. 
"■^Ebranler,  secouer  fortement — 
Vitérioreff  dégrader,  gâter»  etc.— 
JHbaUêr  tout  ouvrage  de  menui- 
leriei  de  serrurerie;  de  tout  ce  qui 
est  assemblé  à  l'aide  d'une  char- 
nière,—  Forcer  une  porte;  la  faire 
M)r(ir  de  ses  gonds.  —  Se  ditdeco 
qu'on  fait  sortir  de  sa  place  en 
poussant,  en  forçant,  etc. ,  etc. 

OnaaAirr,  adj.  DasBoaitÉn ,  qui 
blesse  la  pudeur,  les  bienséanoes, 
leaoonvenanees.  —  Grossier,  ma- 
nant.—  Voy.  Groseir, 

Dè^honncir  j  malhonnête  l 
Dés/ionnéie  se  dit  de  ce  qui  est 
contraire  à  la  pureté  des  mœurs, 
de  ce  qui  offeai«c  la  pudeur*  et 
ffielleiuiéls  de  ee  qui  est  injuste , 
impelL  —  Un  butor  aura  souvent 
des  paroles  déêhomtéêu  à  la  bou-> 
che.  Un  impertinent,  sans  éduca- 
tion, s'exprimern  et  nj»ira  souvent 
d'une  ni.iriière  malhonnête— UiiiV}. 
déskùnnêt4i  ne  se  place  g^tière  qu'a- 
prèi»  le  subi,  j  mais  de  vuuL  ie  nom  , 

«MiMMfléIsne  se  dit  que  dansl'ae- 
ocption  de  manquer  d'bonneur  et 
de  probité* 

BnoaBoa,s.Dc^HON?fci?R,  perle  de 
rbottneur,bonte^aviUsseaient,op- 
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?robe.  #11  fiiÊmtétêiu  fimil  : 
aîrft  le  déshonneur  de  sa  famille. 

DitoiiotAiiyadj.  DtznoNORANT,  qui 
dt'^JMMifïTO  on  fonri  M  ïl«'shnnorpr, 
—  7:7  jilt  sf  (l  nrrè  ro  iirnnîe  ù  bro*s 
et  r  akrapt  i  ôU;  c'ei  d'zonoran  par 
f>o  :  Au  i icu  de  tniTailler  voui ten* 
de»  ane  mein  avilie:  e*etl  désho- 
Qorniit  pour  voua* 

Diz6r,  s.  Disotaiic,  renversement, 
dëranp;cmerit ,  ronfusion  <îe««  cho- 
ses.—  Anarchie.  —  Dérèglement 
des  mœurs.  — Désonire  des  fonc- 
tions aniniales.-Pillapfes,  rlégâta.» 
I)éêardt9 pindarique  {"),  détordre 
apparent,  qualifié  avce  vaiion  de 
beau  dcsord  re  :  on  rencontre  cédé- 
sordre  dans  quelques  odes  de  J.-B. 
llousseau.-  y  'onn  viplaihi kid^ram 
rdesôr:  Le  désordre  e»l  folre  élé- 
meut.  ~  Si  lapé  «fvetfi  le  h  d'MÔr  : 
S'abandonner,  se  livrer  à  tons  lea 
désordres.  —  Voy.  Disuni,'—Uti 
éudm  6  lai  dizôr:  II  est  en  désar- 
roi, prosqu'en  déconfiture,  ses  af- 
faires .sont  dérangées }  —  dans  un 
irès-niauvais  état. 

DizoïiDontyT.DtisoBDONiiKR,  metlte 
en  désordre.-HéToquer  nn  ordre* 
Se  confondre,  sortir  de  Tordre. 

Dii6aGANizÀssion,s.  Désosgaitisa- 
TT05,  nclioii  do  flé-înrj^nnisor,  de  se 
désui^janiser  ^  étal  de  ce  qui  est 
dc>organisé. 

DlZÔEGAlfllk^  T .  DtSORGAfllSER  ,dé* 

ranger^  et  partieutièrenient  alté- 
rer, détruire  lesoi^nes:  le  temps 

désorgnnii>e  leacôrps  inanimés. 

DiiÔRcAKisrr ,  s.  adj.  Désorgawi- 
s^TtiR  ,  relui  qui  désorganise. — 
Yvm .  Lébur.'înn  isa  triée. — De  même 
^uGdesolalcury  désorganiitateurest 
peu  usité  j  cependant  le  premier 
mot  peint  d'un  seul  trait  lesassas- 

(*)  PintUirej  poêle  grec^  a  icadu  «onnom 
iniBM»rtet. 


ME 

sins  quo  nous  appékms  eonqoé* 
ranis. 

IMaoryaeffelmrs,  dholateurs  : 
Les  désorgûmiêateurB  troublent 
Tordre,  loni  ce  qui  est  légalement 
organisé,  coiintitué;  \es désola teur s 
ravagent ,  ensauglanlent ,  épou- 
vantent la  terre.-»Les  novateurs 
a  veoglei^tes  brouillonspoKtiqnes» 
peuvent  A  juste  titre  être  ap{)clés 
dènonjaninntntrf .  î  Çv-t\rs  ,  h'S 
Alexandre,  les  i amer lans«,  tu iri  i, 
à  coup  »ûr,  des  exécrables  desoia' 
ieurê, 

lhtoafiiniTft,T.  Olsotnnma,fiiire 

perdre  la  connaissance  du  Térila* 
b!e ccVté  du  ciel  où  le  soleil  se  iè^  e, 
rcl.itiveraent  au  p.ivs  où  Von  est. 
— Détourner  une  personne  de  son 
chemin .  —Dépayser,  déconcerter, 
etc. 

IhiosBK,  V.  Dtsossia ,  enlever  la 
ehair  de  quelque  animal  pour  en 

foire  un  pâté,  etc. 

PiTfit  HÎ, adj. ,  part.  y^a*;*.  I^sor- 
ctACiT,  ennuyé  par  désœnvreuieut, 
etc.  —  Voy.  Dilùûh.  Diloûhi. 

UitotjBiiÉ,  adj.  DtsAiiGEK,  inter- 
rompre ,  distraife,  ^  Ki'W^^mttÊé 
ktfâo  l  e'oMM  vimé  toU  «l'aotfmé: 
Que  vous  êtes  importun  !  Touave- 
nezà  chaque  iiislaiil  me  déranf^or, 
ni'inlerrompre  ,  me  distraire.  Se 
dit  par  une  persjuiinc  qui  ue  veut 
pas  élre  dérangée,  interrompue, 
dans  sesoccu|iatioot.*^Voy. 

hntT^t ,  T.  Diseata ,  rompre  la 
bonne  intelligeueei — Voy.  d'été* 

SÙUS. 

DizÉwioiv ,  a.  DtscRioif,  méaiutei- 
ligencc  ,  etc. 

Désunion  ,  mimdetHgmieê  ^  4i' 
vision,  diteordii 

Où  s'anéte  la  bonne  barroonîe 
commence  la  ménnlMiif0M$*  La 
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ftilio  de  la  domioaiion  amène  la 
dàêumwi  dani  tes  ménagei.  Le 
mieo  et  le  tien  conduisent  aux  di» 
disions  ;  et  la  convoiliie  à  la  dis» 

corde.  —  Doux  époux  seront  le  soir 
eii  mésinieliicfence  :  mais  le  maliui 
L'ami  de  la  raaison  désunit  deux 
conjoiulii  :  le  traître  !  Un  despote 
dipise  pour  ré[;iier  :  la  pomme  mA- 
liU  i«s  fiictioiis  condoisent  aux 
diteonUi  ciTiles  :  anÎTe  la  dcesae 
ntir  c^iovoiix  dcserpenl,  à  la  bou- 
che (''(Miiiinnle.~On  pome'^tf  In  mé' 
eitittlligencef  on  Mf.i  ia  désumon; 
on  SÈME  les  divisions  ;  un  ealluhe 
u  mmAir  de  la  Dtacenfe* 

Ooi^adj.  ])oiitiji,a'oppoieàaim- 
p1e;aîgnitiequi  vaut,  qtiieon  tien  t, 
pèse  une  fois  autnnt. — Dob  lotoi 
d'An  Double lonis.— i>o6d'tnn  kui- 
tanss  :  DupHcntn ,  double  d'une 

auitlanee,  ele. — geahffeinn  : 
Eillet  àoubïe^'^Iké  êingi  Eaere 
double.  ^Hbfr  Mr  :  Bière  double 
{*).—Dob  hahit^i  Double  coquin, 
dciuble  fripon  ,  etc. — Mett  dob  : 
Mettre  en  double. ^ — Iffett  et  ireu 
dob  :  Mettre  en  trois  doubles,  re- 
plier du  linge ,  etc.,  trois  fois  sur 
lui-même. --T'Mf-itNi»  mmadôb 
tiUieg,  ^'fRN  mi  fm  mem  e  It  :  Ta 
es  un  homme  à  double  TÎsagO, 
duplique;}e  n'aiancunecoufiance, 
aucune  foi,  dans  tes  parole*»,  tes  ac- 
tions. Nous  disons  ,  dans  ce  sens , 
homme  àdeuxTisagos;  et  nous  di- 
sonsmal. — G'e(neann  kuitt  oudobl 
Jonons-iHNii  quille  ou  double ,  à 
quitte  ou  à  double  ? — G*inn  pou 
fmfmm^ifi ^tmé  imilM 9U dob:  Je 
5ins  snns  rps«ourc6,  à  la  veillo  flo 
manquer  de  tout,  il  me  £aut  jouer 

(*)  Beaaeonp  de  bières  angtoUca  pour* 
raienlètre  appelées  {îonblos  et  quelquefois 
tripteo  *,  mai»  les  AiigUis  diatiuguent  no- 
«inativmnentlMn  bièrct. 

11  L. 


quitte  ou  dotible,  risquer  mcsche- 
▼eQXfiourporlerpemique.— JDioft 
i^6  iâvlai  :  Double  d'un  tableau  ; 

ne  se  dit  que  de  la  copie  faite  par 
l'autour  morne  :  de  lonle  autre 
niaiiicre  il  faut  dire  abs.  copie, — ► 
Dûb  kanâr  ;  Double  macreuse,  ca- 
nard de  la  plus  grosse  espèce.-» 
£4  é^PMn  ^tou/Mrtt  M  :  Le  ea* 
lice  de  Totre  fleur  est  double. — 
Deb  Atjfo«setfifi:DoQbIe*bécassine, 
celle  fini  n  les  «sourcils,  le  dessus 
(\c  la  h'ie  et  du  corps  noirs. — Dob 
kii^get  ou  kîèdiet  :  Double  rlocbe  , 
sorte  de  primevère. — JUab-kanon: 
Double^non,  caraetère  enlie  le 
gros  et  le  petit  canon  :  impr.*— 
Dob-simiûitMr  ;  Double  signature, 
se  ditlorsque  la  jiremièrc série  de» 
signaturesclanlépuiséc,  on  recomo 
mence  une  sf^coiulc  en  doublant 
les  lettroiii  de  i  alphabet. — Avude 
Moki  dob  9ù  dcb  :  Avoir  des  liabits , 
des  Yètemeiils ,  en  grande  qnan^ 
titë ,  à  revendre — .JfsM  as  bM» 
dob  so  dob  :  3Iettre  ses  morceaux 
en  double  ,  Titanj^cr  nvidenicnt,à 
la  hâte,  -/f  agt  dob  kontt  onk:  Pa- 
rier dauâ  la  proportion  de  deux 
oontre  on.  lies  diet.  ^sent|iansr 
doyUs  eontrê  êmpk  ,  parùr  dtus 
eofil»it«i»:ehoinsseK. — PârUàdeb 
cteintt  :  Parler  à  double  entente. 
Kqui  roquer. — FéJoZ»:  Fa  ire  en  pot, 
faire  toutes  les  levées.  Faire  toUe 
n'est  point  français. —  Fo  zeslé  dob 
dirôie:  Vous  n'airci  pas  gagné  l'un 
des  cinq  jeux  qui  oonstitnent  la 
partie.  Nous  traduisons  littérale- 
ment: FoiuéteêdoublêéêUffnea  (*)  ; 
eoquisignifie:  f'ousarieM^ûgnidow* 
blc,  ou  perdu  double... 

DoBLB,T.DotrsLER,  mettre  lodou- 

(*)  Notre  Iraduclion  vicieuse  a  quelque 
rapport  avec  le  gallicisine ,  U  syllipac,  et 
It  nétanymie.  — V07.  Fi§meuf, 
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]»1e,  augmenter  dadonblcu-'/'oM- 
hiêrUiUlage,  faireplttideehemîns 
mar*  ihMtr  Im  fmmttti  rm ,  en 
âagmenlerle  nombre  pnr  meinre 

de  précaution.-  Donhfcr  nn  cap  ^ 
elc,  passerau-dcià  d'un  cap,  etc.  : 
mar. — Surpnssernn  vitesse  un  au- 
tre bàtimeul  :  uiai. — Doubler  une 
}i§méêmUê9mmmmmMê  met- 
tre entre  denx  feax.^^«f»  n'ile- 
poêtdobhîe  diêâiâ  :  AToir  une  re» 
dingote  doublée  en  loie.  —  Doblé 
f?<?  fî  :  Doubler  fin  fil  ;  I©  mettre^ 
double,  eu  double. — Doblè  n' beio  : 
Doubler  une  billo  :  t.  de  jeu  de 
billard. — fottkavaldobeMereini 
Toiffe  jainent  double  les  xemt, 
MQte  ploiiears  fois  de  fuite  en 
TOiiîant  son  dos. 

Doi  t  L,s.  Gt  ^HET, lerrcîabourée, 
mais  non  en.semenrf'o. — Kiî  Slyle 
pool,  cl  pastoral ,  ijueret  so  dit  de 
toute  terre  propre  à  porter  des 
grains. 

IKnLÉ ,  T.  Rkumsh  ,  donner  nn 
pfenier  labonr. 
DoBLEo,  8.  DocBLâm»  Tevétement 

de  fouille  de  enivre  oti  de  plan- 
ches zondoubloainsi  les  bâtiments 
de  mer ,  destinés  aux  voyn^cs  do 
long  cours. — Jonclioudedcux  iiis 
rimples:  nianuf* 

BoBLBo ,  §.  Doroutoi ,  celui  qui 
double  la  laine  sur  le  rouet ,  etc. 
— Instrument  pour  connnître  un 
•volume  d'air  donné.  —  Slachinc 
qui  engage  la  canne  à  sucre  entre 
les  cylindres. 

jUoBLXuAyS.  BocBLCRs,  étofTcdont 
une  autre  est  doublée.-^Acteur 
engagé  pour  en  doubler  nn  antre. 
— ^Défont  provenant  de  la  Ibnte , 
des  métaux  mal  forgés. 

Doublures j  fourrure»'. 

Les  douhhires  servent  ordinai» 
remeut  a  douaor  plus  do  consis- 


IK)D 

tanoe»  pina  de  ■dliditd^  aux  vêle» 
monts,  ete.  ;  te  luxe  ^  la  mode, 
ont  amené  l' usage  des  bel  les  do  a- 
blnres.  Les /ôiirrure«  sontprécien* 

ses,  dnns  b*  Nord  ;  on  les  emploie 
pour  doubler:  en  Asie  pour  cm- 
])eltir,  orner;  et  nous  imitons  les 
ûsialiqucâ... 

SoBurn,  s»DaQBtoa,monnaied'or. 
—  Doublon  d'Espagne^  doublon 

de8écus,ouabs.,vaut81  fir.lSl  c.  ; 
doublon  (Ie4écus,40  fr.  75  c.  ;de 
2écns  ,  20fr.  S7c. — Monnaie  d'or 
de  Gènes,  19  fr.  33c. — Kn  t.  d'im- 
pr.  :  feiulc  ipii  consiste  à  compo^r 
deux  fois  de  suite  le  niênio  mot. 
Les  tjfpogrnphcs,  un  peu  dégros*' 
sis,  disent  i^iNi^/oa.*  appartient-on 
à  Tart  pour  des  prunes? — Doublon 
s'oppose  à  bourdon  ,  qui  est  la 
faute  du  coniposilciir  qtinnd  il  a 
saut*>  pied.s  joints,  sur  un  ou  plu- 
sicur.s  mots* 

Doblu  ,  s.  w  ,  double  e.^Ois  U 
Hoan  attstf  doad/Ss  v«  Dans  quel 

5ays,s*il  TOUS  plaît? — Dans  aucun 
u  globe ,  les  Wallons  et  les  fla- 
mands, cxceplcj!. — Voy.  W. 

DoRDiiiiTi ,  adv.  DoiBi.EJiEîXT,  pour 
dctix  raisons  ,  denx  motifs  ;  eu 
deux  manières. — /  o-ze&iè  rig  ,  tl 
v*kepè  d$  deu  maini  ea  aesM  â  M 
vùlmr  p  dobmmn  êéUrm  .*  Tons  êtes 
riche  et  tous  prenez,  vous Tolet , 
desdenxmains!  vous  êtes  un  dou- 
ble coqnîn  ,  dotiblement  scéléml. 

rirpardoultlcniciil  ,  d'une  fuis  au- 
tant :  t.  de  praL.  âne.  AugtueaLa- 

tioo  des  rangs  et  des  filea  d'nn  ba- 
taillon :  t.  de  guerre. 

DdaA^s.  SEx-ciGirmi»  oeini  qui 
a  six  doigts.  Dodo,  que  nous  pron. 

dôdô  ,  a  passé  dans  notre  idiome 
aprèâ  fjiK»  plusieurs  membres  , 
d  une  tamiile  qui  portait  oc  nom , 
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eurent  lÂchenaeat  assassiné  SaiAt> 
Laïubert.  —  Voy.  Deu.  Nànànn, 

DoMiià  (si)  ,  te  DoMRn  ,  avoir 
beaaconpde  flOin  ilc  son  indWidu. 

Sê  dodmêr,  m  dadêHmr,  «t  dor* 
hter ,  se  délû  ater  : 

Sedûdiner,  c'est  prendre  toutes 
•es  aises  :  ceux  qui  sont  mous ,  ef- 
fëminêH,  se  dodinent.  i)e  dodeliner, 
c'mI  se  traiter  moliement  :  Ici  A- 
tMliquenedodelinoiit.  Sèdinrhier, 
o'eil  se  traiter  délioateinoiit ,  s'é- 
tendreafttt  bonheur  sur  le  d  u  ve  t  .- 
un  chanoine  dorlote.  5e  déliva- 
ter,  c'est  f^e  li  ailer  avec  une  ex- 
trême «iriÏ!  jk4se  :  un  gaslrolàlre 
eslvci:>cMjaiii>  l'ai  l  de  se délicator. 

Doai,  I.  DooAT,  d  ignité  dedogo; 
la  dorée  de  celte  dignité.— Hoye- 
resée ,  femiao  du  doge. 

Bocctss,  adj . ,  i«  TiAVDt  homme 
gros  et  court. 

Trapu  ,  râbltê ,  courteau,  ra^ot, 

D  a^rcii  lusdéfiuitionsdosdîct., 
il  est  împomible  de  le  former  une 
idée  nette  de  ces  termesfAmilien. 
lelfti^approchede  la  taille  moy- 
enne, ralleinlquoîqueFois;  il  ^t 
rond, gros,  ratnassc,  musculeux, 
«es  formes  î.onl  athlétiques;  il  est 
souvent  ingambe.  L'hoiume  râblu 
est  très- robuste;  a  les  épaulei  lar- 
ges, les  Teint  forts  ;  œ  q  ai  foit  dire 
au  peuple  qu'il  a  le  râble  épais, 
qu'il  eti  liien  fourni  de  râble.  Le 
courteau  est  court  de  taille,  gros 
nerTcux  ;  se-^  cuisses  sont  propor- 
tionnées u  son  buste,  fie  même 
que  le  courteau^  le  ra^o<  est  gros  et 
court  i  mail  il  en  est  le  lînge  ;  c^etl 
une  efpéce  de  trapu  rabougri  ; 
lanaaa  difformitéil  ue  serait  qu'un 
nahpê*  On  ^% paltoquet  d  o  cel  u  I  (j  u  î 
aFcsprit  nns?!  épais  que  le  corps. 

Trapu,  rotjot,  courtaau,  se  tJimiki 


aussi  du  eheval.  Nabot,  petltoquet , 
uo  se  disent  que  de  l'homme.  Adj. 
eomrteûm  t'emploiesonTenlen  par* 
lant  du  oKeral  i  et  dn  chien ,  qui 
a  iei  oreilles  coupées. 

Dogue  (si) ,  v.  se  Uiortes  ,  se  co> 
gner ,  co  tUre  quelque  chose .  S*em- 
ploie  le  plus  gourent  en  parlant 
des  bêles  à  cornes. «"^iotrc  vieux 
mot  dogué  est  passé  daus  le  vieux 
langage  français. — I  f^^iûUmetê 
feint-deu  t  le  basit  e'dogue^sllfàfïï 
f  ëparer  letbéliers,  ils  se  heurtent. 
Jadison  aurait  dit  :  Il  faut  séparer 
les  béliers,  ils  te  dogu9Ui* — Yof. 
Gougni. 

DotEMÀ  ou  DoinMBD,  6.  DofiKKlR, 

celui  qui  aime  à  dormir,  qui  dort, 
^Skofité  f  M-Miféd^rnii  dnVaid.- 
Encorean  lit  I  toi»  élei  nn  grand 
dormeur  »  «n  dimneur  étemel  ; 
vous  dormet  comme  îei^  marmot- 
tes. Si  j*eusse  dil ,  au  siug. ,  vous 
dormei  comme  uua  marmotte  ce 
tour  eùtsigniiié  vousavcz  le  som- 
meil profond ,  Tont  dormet  d'an 
profond  sommeil.  DoimAH  ou 
doirmeuee;  donnenie.-Yoy.C3l«st\ 
I)oiBiEl)ss,  SoBvxusE  ,Toiturc  dc 
voyage  dani  laquelle  onpout  dor- 
mir. 

Doimn  ,  Y.^DoRMiB ,  être  dans  le 
sommeil. — Étant  entré  dans  une 
caTeme  ioporeu8e(*),  Épiménide 
donnitS7  annéesd'on  seulfommc 

Plutarque  va  jusqu'à  150  J  et  IMo- 
gène  Laërleju?î(in'à  57. — Comîne  , 
chacun  le  sait,  Morphëo  est  le  dieu 
du  dormir  f  du  sommeil  ;  il  endor- 
mait ceux  qu'il  touchait  avec  uue 
plante  de  pavot.  On  appelle  eior* 

(•)  CAh- fable  d'Épiménide  a  donné  naw- 
lanco  a  d'autres  fabl» }  et  nous  fait  sup- 
poser que  lat  «neien  me  eemuÊÊMÔmà 

point  les  rfTols  des  t-manntioiiH  iopnrtnises 

4«  OMianuefOftvernet,  de  wriaiasaatre*. 
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Îikinê  l'deali  Tégétel  qvi  donne  à 
'opium  sa  ^erlu  sop(}rifi(}ne. — 
Le.-»  païennes,  en  couchant  leurs 
enfants,  mvo(iuaient  Cuba,  divi- 
iiiiédu  Ueuxieuie  ordre,  pout  ub- 
Innir  on  toninieil  alntaire  àleon 
enfiinU. — Doirmikommà  format  .• 
Dormir  comme  vne  toupie  (^), 
conimo  un  Eabot ,  profondément 
et  sans  auc^m  mouvcnient.  ^  Gi 
n*a  gotl  doirmou  (fri  n«f/;  j'ai  passé 
uuu  uuil  blauchc  ^  ii'ui  pas 
dormi  de  toute  la  nmU'^Doimi 
FmiH  ^6  iâ  ^ftré:  Jlormir  toute 
la  nuil  d'un  seul  somme,  uni  s'é- 
veiller.— Gi  doimm  to  dreu  d*nâ- 
Je  suis  tellement  fîdiguéqao 
je  dors  debout,  tout  debout.  — 
Kimein  6  kaleiu  pou-ii  dotrmt  d'ei 
nuti  mi  da  geoû  ?  Comment  un  më- 
eliant ,  un  coupable,  peut^il  doi^ 
mît  ni  la  nuit  ni  le  iour7<»06rue 
omm  doimm  so  le  deu-zcreie  t  lin 
honnête  homme  dort  st»r  les  deux 
urcilles  ;  —  une  conscience  pura 
«lât  uu  bon  oreiller. 

BoKy  s.  Doooi./To^Htfiy  petit  do- 
gue.— Voy.  CMfi* 

DoKiÂL ,  a.  Jdbê  ,  tribune ,  lieu 
élevé  qui  est  ordinairement  entre 
la  nef(*'*)etlcchœur  d'une  église. 

BoKTKtR.  DoCTECn.  VdV       M  éd. 

DoKTttEi5N,  S.  UocTftL>E,  savuir, 
érudition. — Maximes ,  opinion^i , 
qu'on  enseigne  on  qu'on  propage  : 
enseigner  une  saine  doctrine;  des 
doctrines  désorganisa  triées.-  ^t- 
tèwp  poîriîqvr  ahf^frar't ,  qui  fi  fn 
prilcniiiDi  (î'ctrc  hmc  sur  des  prin- 


{*)  On  dit  dormir  du  luouvemcat  oant 
%if ,  auMt  rapide  quo  la  pensée ,  quand 
une  loupio ,  une  roue,  eto.  tonne  en  pl- 
%olanl  surcUe-mêmc. 

(••)  La  nef  est  la  partie  d*aiie  égli«e  qui 
est  coinpri«<>  cutru  le«  bus  cûliU  qui  t  é* 
tend  de  k  porte  piiacipile  an  otuiiir. 


ûifin  dPûrdre  et  de  liberté  ditpmMéê 

arec  mrsnro  ,  et  d'ctrr  âgnlement  fH- 
ncmi  des  n  eu  tionit  populaires  et  de 
labnùluliétne  de  VÉtat  :  euu>tiit 
pris irouiq. — Quand  Un  ducirinai^ 
m  oeMerontd'ètin  doctrimê'mm»' 
fMsMT ,  Icnn  ennemit  terant  leu» 
admiratenn  ;  malt  quand  celui 
qniaTin  cœur  d'homme  voit  leurs 
coryphées  descendre  et  mouler 
toute  réi'helle  de  la  bassesse,  pour 
la  mon  Ic  i  el  la  descendre  de  uou« 
Teau  i  son  omur  m  soulève  de  dé- 
goût 9  son  âme  lo  lévolle  d'indi- 
gnation :  Toyons  la  condidla  de 
leurgrand patriarche:  G  pro- 
fesse le  plus  hardi  lîbcmîîsme  ;  il 
déserte  son  parti,  sa  j>atne,  vole 
à  Gaiid,  s'oifre  eorps  et  àiuca  Lo  u  h 
XVIII.  AeoueiUI  et  méprisé  par 
Cbarlei  X ,  il  oontriboe  à  m  chute  ; 
8urj>reud  peut-être  la  religion  de 
JiOuîs-Phifippe  Jette  Icsemploisâ 
la  lèfcflissiens; promet, — cahafe, 
boimlciueiil  :  il  <*hI  nmiisli  c.  31ais 
il  a  aie.... Un  Mitiil  le  ntouvL'iiicut 
à  un  philosophe,  il  marcha;  Guixot 
a  marohé...,  à  reculona. 

Dexxiiaiii(9i) ,  se  BtaiCAnsana, 
se  d  ro.tuer  ;  se  dîtaouveut  en  mau- 
vaise part. 

Se  mèdtcamenter ,  sv  dro</)icr  ; 

Celui  qui  croit  :!ia&autcdenuig('e 
as  «lédNWMeiil»  ^  un  malade  ima- 
ginaire  se  drvynt. 

DoLEinivTt  (si),  T.  seLASBHtia, 
gémir,  etc. — Voy.  Ixmeinnté. 

DoiECR,  P.  n<n  LEc»,  soiiffranoe 
du  corps. — l'i  iiics  morales. 

Doideur ,  mtU  ^'^Iwbo  ;  t.  en- 
fiaintins: 

SileaKiin'estpasunMo^il  peut 
cendulieà  la  «ioultur. — Un  entant 
a  iMol au  doigt ,  on  souffle  sur  le 
bobo ,  qui  eitceikBé  eauwr  la  dra- 
ieur» 


Douleur  j  chagrin  y  iriàicà&Cf  af- 
fliction, détoittiivn  s 

Les  domkufê  phy  siq  uei  et  raora- 
leiisniii  sii|)piirtal>les!oii1e8a{)aisc. 
Le  chagrin  le  concentre  :  la  dis— 
IracluMi  ♦»»  est  l*anlulot»'.  î-n  tris- 
tesse est  daii'^  IMiuo  :  elle  se  devine 
ou  se  recuiinnit  sur  le  visage. /[.'o/*- 
/ftWton est  pt us absulue que  la  tf  in* 
teiee  :  elle  te  peint  dans  les  trailm 
Lt  ditolûtion  est  une  eilrême  af« 
flictiuii  :  elle  reiiYene  b  figure. 

DoLoouo  ouHoLoiiOy  adj.  Dov> 

LOCREtx,qui  cause  ou  qui  marque 
de  la  douleur  :  plaie  ,  tête,  dou- 
loureuse ;  etc. — Qui  cnuM'  de  la 
peine,  cle.  —  C\'a  pttKlofi  vte  tn-u 
(folan,  gi  n  apu  k'ôkf  si  sisàutl  mi 
kuiit  ffin*a  pu  noHk:  n*eiê  uein  do* 
liHir««?....  J'ai  perdu  met  Iroi:*  a- 
tuants^  un  autre  les  remplaçai!  est 
Trai;  mais  si  celui-ci,  mequiltait, 
lue  brùlnil  la  politesse,  nie  ferait 
faux  bond ,  me  >  oi  là  fraîche  :  n'est- 
ce  pasdoolou  reu  x  ! . . .  Yoy .  Voleur, 

Douloureux,  endolori f  douillet  : 

Celuiqui se  délicate  csl douillet  ; 
celui  qui  se  dorlule  est  endolori; 
!iueparlieduc(>r|i:-  v>\  dvulou reuso 
quand  le  toucher  {nuduil  quelque 
doulcur.^Les  perscuucs  excessi- 
vement dkmUhHvt  sont  rarement 
Mns  endolori;  à  leurs  soupirs,  ouà 
leurs  hëlai,  on  les  eroiraitattein<« 
tes  de  grandei  doukmn,  -^Voy. 
Doûiiet. 

DoioiRfci  sjiAipi ,  adr.  Eoi  loi  - 
SBi£ST  ,  d'une  fuanièro  ,  doulou- 
renie,  d'un  ton  douloureux. 

Bovaa^s,  TiQmMàm,-^Fooaoébêm 
magni  dê  hoU  :  0*0$  domM,  kâ  jr'te- 
Màh  diné  do  c/ianpeinn:  Vous  )>ou- 
▼ei  manfjcr  (1  u  bouilli  :  c'est  dom- 
mage(heureux),carjc  vous  aurais 
douuc  des  grives  :  iion. — Vomag 
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ne  se  dit  guère  qu'à  Lté|;e.— Yoy . 

Sôvslira^  «•  1)oiAiiii ,  possession, 
propriété,  d'une  chose  réputée 
bien.  —  Bien,  fond»,  héritage. — ■ 
/h'et{s  domaniaux  f  qui  wnl  dudo- 
uiauic  de  l^Élat,  de  la  couronne. 
— Domaine priré ,  la  propriété  du 
souverain.  —  Sous  Tempire  :  do^ 
maffia  ««froerdmelrs,  pnidttît  dea 
biens  qui  ne  figanieul  point  an 
budget  de  rétat.- Administrât  ion, 
des  domaines. —  Ag^randir,  éten- 
dre !e  domaine  d'une  science,  eU;, 
Compétence  :  cela  n'est  pas  de  mon 
domaine. —  iJomanialité,CG  t|ui  a 
rapport  au  domaine,  etc. — VomO' 
nier,  employé  dana  l*adminiitFa- 
tion  domaniale. 

DoMEsrn,  adj.  DoiiMtQvi,  qui 
est  de  !;i  ntnisuji  ;  fjut  n  ra^»porl  au 
ménage,  a  i  inlerieui  de  la  fiiniiU 
ICj  ♦'le.  —  Par  <>j»|»osition  nnx  ani- 
maux qui  vivent  dans  i  uUl  sau- 
vage :  effrimnur  dbmaslifiiea* — ^Pér» 
•onnes  gagi^  :  Mibs«-^£n  Italie, 
eêlafier,  diiiueslique  armé  qui  por- 
te la  livrée,  et  le  manteau.  En 
Froticc,  laquais  de  «Monde  taille. 
JJomtstiijun  >e  dit  de  toute  la  vale- 
taille ;  goujat ,  etc.,  etc.  —  Voy. 
f'àrlet. 

IKwvmntl,  a.  Donanait ,  ter- 
me colleelif  qui  te  dit  de  toute  les 
personnes  à  gage. — Se  dit  dos  la- 
quais dores,  barioles,  efFronlcs , 
f^rim  jinnts,  rampants,  impudents; 
des  animaux  apprivoi^HStf^  tels  que 
le  singe,  le  cbat,  etc. 

Dèminft,  adv.  GaaTAiHuiEaT,  affir- 
mation do  DOa  malioBy  de  aoa  b- 
rauds,  oie* 

DôaiRiKAiif ,  0.  BoiniicAiii,  rali- 
gieux  de  Tordre  de  Sl-I)oniin  ««j  ne. 

UoBiiiixÀL  ,  ndj.  DuXliMl.AL,  (]ui 

a  rapportau  Sei^^eur  j  oraison  do* 
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miiiicale,  le  Pater Lettré  Jomi" 
nwQhf  le  jour  du  Set|piear,  le  dt* 
manche. — Se  dit  desierroonspré- 
chët  les  diraiinchcH  qui  n'appar- 
liennciil  ni  h  l  Avenl  ni  nu  Carê- 
luc.  Ou  a  féminUé  ce  mul  :  iiour- 
quoi?  —  Voile  dont  le»  femiues  se 
cuuvraieul  U  iigaie  pour  ap[>ro- 
cher  de  la  Stinte  Table  ;  roafie. 

]Myw96,t,I)oatRo,jon  qui  scjoae 
•?eo  dei  eipèoef  de  dés  )i I us  lungs 
que  lafges  et  marqués  de  points. 

—  Chacune  des  pif^cfs  <lf»  jeu  t 
leur  réunion.  —  (kistume  de  bal. 
Ne  le  dile«  poin  l  dans  le  sens  de  ca- 
mail.— Z^tyrana  k  é  na  maie  retfou 
é  fftm  komm  feu/a;  g'ea  H dobf  inn 
miménkk'4idobbHi9t:\\wi  pro- 
bable qu'on  n'a  jaioait  eu  an  jeu 
comme  le  mien  ;  il  ne  me  manque 
que  le  double  as  pour  n'avoir 
aurun  (U*  avecir)  M'nrrjue  simple. 

—  Po-zaléâbaljgi  fn(  t  n/âsa  nu- 
rein»;  et  g*imm  raftU  dkain  6  dô- 
mmà:  Quand  je  Taûau  bal,  je  meta 
11D  neiposliclie,el  je  m'enveloppe 
dans  un  domino. — Oti  aT>pcI)c(/a-> 
minotier  l'ouvrier  qui  fabrique  les 
dominos.  —  Vominotcrio ,  p.ipicrs 
impriiiK  s  de (liversr.siîouleuisqui 
servenliiux  juux  de  liitO|  de  l'oie, 
eto.  :  vi. 

l>6n»  i.  fiÔRiy  ouTinge  d*arehtt« 
OD  fonne  de  oonpe  ren  vende  qui 
annuonte  un  grand  édifice,  etc. — 
Le  dôme  de  Sl-Piorre,  à  Rome.  Le 
dôme  des  invalide;.  — Par  aualn- 
gie  :  dùtne  (le  feuillnfre. —  Partie 
supérie uj  c  d  u ii  io uriiea u ù  rêver-* 
b^.^VaUaeau  de  terre  qu'où 
place  anr  une  cornue,  pour  obli- 
ger la  flamme  A  roaler  dewoa 
obim. 

DoHjS.  Dofl,  lîlrehonorifir]ncqin 
précède  le  nom  proîn  ti  de  certains 
rtiiigioui.->''ïiire  d  |iouaeur  par- 


ticulier que  prennent  les  grands 
d'Espagneel  de  Portugal;  ilsemei 
devant  le  prénom  :  on  écrit  lou- 

ve.il  don. 

Do."»,  ronj.DoHc  s'cmpbjie  pour 
tirer  inconséquence  d'mi  (îifcni- 
roe,  d'un  ST]lo|*i>iin>  ;  marque  la 
conclusion  d'un  raisonnement, 
etc.: Tous  avies  le  isboix,  Tooia- 
vea  cboifî;  dbfic  vous  avca  tort  de 
voua  plaindre*  S'emploie  par  in- 
duction, para  ffîr  m  atiou  :  vousvoi* 

là  donc  r  (''('«;t  floTir  vous  Donc 

e.sl  quelquefois  lin  ]''érnK''^'rtie  ri- 
eicux  :  e'csl  donc  en  jm  \  uuh  ;  vou:> 
êtes  donc  encorn  eu  relard.  —  lis 
partirent  donc  secritem^ni  :  Aca- 
démie. Je  croîs  qu'il  serait  mieux 
de  dire:  Donc,  ils  partirent,  elc, 
de  sorte  qu'ils  partirent,  ctc« 

DonCf  ergo;  —  ergo-tjUt  : 

De  même  que  certaines  person- 
nes ne9auraient  débuter  sanscir- 
cuit ,  de  même  d'uulres  ne  sau- 
raient terminer  sans  déduction  : 
Ihne  est  du  style  simple,  ergo  est 
sonorement  classique  jaiyo-^/M  se 
dit  par  dérision,  en  parlant  des 
rai.sonnenîeuls  «jui  ne  concluent 
point,  et  des  ergo  des  ergoteurs. 

Dow,  prua.  lio.^r,  se  dit  des  per- 
sonnes et  des  choses:  ou  a  écrit 
dond.  Ce  pron. s'emploie  très-son* 
vent  dans  le  sens  de  qui,  duquel ^ 
dosquetê,éUi,I)$qmifd^aif  le  rem- 
plaecn!  dans  un  grand  nombre  de 
cas.  Les  grammairiens  ne  sont  pas 
d'accord  sur  ees  distinctions;  lest 
]n  orateurs  n'eu  sont  pas  esclaves; 
les  poètes  se  roetteoi  à  l'aiseX'ac- 
oeption  eat-etle  fugitive,  prenes 
un  antre  lonr-  il  7  en  «tant;  et 
dites- vous:  Ceet  à  rout  menasprtif 
A  ovT  je  veux  parier.  Vous  aavo/,  (h 
gwi  je  fais  allu'^ion  :  et  yon^i  ni-  dr- 
rci  point  décrut  ik>.nt Je  teujF  ^mr^ 
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ht,  ni  DB  ODM,  tï  ê'aifit  ;niw  qooi 
DONT  ileiê  quution. 

DmiATBi,  11.  adj.  BoiiATAiBiyla 
personne  à  qui  l'on  fiûl  une  doM- 

iiott. 

Doudaihit,  9.  Torn ,  farce,  malice, 
elc. — Si  v*onn  Umki  nein  a  ii  pUi 
krapà  h,  iv  gêowrei  dê  éendamn  i 

Si voniinc surveillez  pas  co  petit 
morveoxiil  voiisjoucrn  de  mau- 
vais tour?. — Que' f;MrsW:il  Ions  di- 
sonl  dondainn  ùaus  le  sens  le  c/on- 
don^  c'cst-à-dirc  d'une  femme  qui 
a  beaucoup  d'embompuint  et  qui 
estplttsou  moins  fraîche. 

D0116101V ,  s.  DoMJoir,  partie  la  plus 
Bolido  etla  plus  élevée  d'un  chà* 
tenu,  clc.,  le  dunjon  du  château 
deVinccnncs. — Polit  paTilIon  au- 
dessus  du  comble  d'une  uiai&ou^ 
elc. — Voy.  Tour, 

DoR-ticioTT,  a.  DoR-QoiCBorrB , 
défenseiir, protecteur,  des  clames. 
— >Redrewiear  des  torts  et  des  in- 
jures :  ancienne  clicvalerie — î'ar 
une  mnuvaisc  v\\(^m.,faux-brai  c, 
>I)onH{ni(  holtisrac^maniedc<ioM- 
çt*tc^<;/^er. 

DoKA»^  »,  FtAn  ,  (*)  DoraM  9l 
nuMe:  Flattau  fromage  A  la  pie. 
— Blankdoraiêi  Flaoduréau  four: 
il  est  composé  de  rii ,  d'œut  elc. 
Pititt doraie  :  Dai  iolc,  polile  iiièco 
de  i)âlisaerie  qui  contient  de  la 

(*)  Lct  doraie»  dot  WtUooi  sont  in- 

rmifmf<  m  Frrinf.^.Si  t*on  ne  m'avait  pas 
laipo&f  robligation  de  déùnir dora le  d  une 
manière  ou  d'une  autre ,  j*a«nin  dit  :  Do^ 
ïlAir.  DoaÉK  ,  pièce  de  i;rosse  pfitis>erie, 
aiosi  «(unmée,  parce  cjue  les  blanches ,  qui 
•ont  composée*  de  rii,  d^oeufii ,  de  sucre, 
rlc  — Preiinent  lui  fonr  tinc  COulmir  do- 
rée trèi-agréablc  a  i'CBil.  A^outona  que  no- 
tra  dénoroiiiaiion  étent  eonaaerée,  o*eit  i 
nous  à  la  traduire  ;  nnai<i  (piaiit  à  ncur 
doraie  ,  la  nature  det  chofiea  nous  com- 
mande dédire  tarlej  AnsnàiSÊiiwd&fai»^ 
e*cilplalMpMvlaniiaeq|iiapo«ir  lafond. 
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erAne«— IVeiir  «iiirata  t  Tarie  fiiîte 
arec  de  poires  tapées ,  etc.  ;  mais 
presque  tonjoan  8aiisfilet.*«-Yoy. 

DoBLAisi^,  adj.  î)o?t:me,  aftligée, 
plaintive.-  Pleurnicheuse.—  Lar- 
moyante.—  îSonchalanle ,  indo> 
leole«'»iltd*itoAef«  dorkttnHf  tini 
pou  ê'kiênM  ftàie;  et  geâspeinn 
kamm  inn  aguest  kan  6  ti  Uin  M:  La 
grnnde  défjinfiandée,  aveesn  vott 
di)lcntc,sc  trame  f)!nfôtqu'cl le  ne 
marrhe  ;  ol  iun  nide  romiue  une 
piequaaduu  1  écoule  cL  tj^u'un  lui 
répond. 

DoaSy  T.  Doua  ^appO^mêr  d»  fer 
mofdu  AU  éêt  fêHtUeê  d*or  tur  quel- 
que chose.  Dans  le  sens  de  plaquer ^ 
caiployei  ce  verbe.  —  Smrdoret^ 
dorer  très-solidemenl. 

DoBEi*,  V.  DoRAGB^  action  de  do- 
rer.—Z>^iBii«ia<«Mi,  arl  de  donner 
la  couleurd'oracertainsnictanx. 
—  On  dit  domqe,  par  extens.,de 
raclitm  do  pnrcr,  de  dégtiîser,  son 
ouvrage;  et  de  la  couche  do  jaune 
d'oîuf,  du  sucre  brûlé  et  fondu, 
qu'où  met  sur  la  pâlii^serie. 

DoBBVfS.  Doanm,  celai  qui  dore. 
— *Fém.ilofiSf»S9.-'£7MieAôifv  oatil 
de  relieur  qni  aert  à  dorer. — Do* 
roir ,  pinceau  pour  étendre  le  do- 
rajre  :  t.  de  pâtissier. 

Di>nF,rR,  s.  DoiGBx,orlrèS'aminct 
qu'on. -i|ipiiquesurla  superficie  de 
quelque  ouvrage. — Batture,  sorte 
de  dornrecom  poséede  niiel,d*eany 
décolle,  de  vinaigre,  etc.  Avec  la 
battuTC  on  dore  les  clinquants  en 
cuivre,  le  bois,  les  choses  de  peu 
do  valeur. 

DosBAi.  —  KorAl  ou  GbosbaI,  s. 
EiirAiiT  BE-GBOEtB^enfants  qui  ohan* 
tent  an  chœur.^ — Soprano,  italia- 
nisme, desiuê.  — Chanteur  qui  a 
cette  voix.  Elle  est  nainrellechex 
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l6S  émanculés,  c'esi-à'dife  cIim 
ceux  que  i*on  appelle  castrat» .  Ln 
plupart  des  femmes  la  cnnserveut 
jusqu'à  la  vieiliossc ,  et  loscufauls 
jusqu  u  la  puberté. Guiuroe  ce  uiol 
n'est  guèra  mité,  ne  l'eroployei 
point  alMoluineiit  ;  et  4îles  :  roûr 
dê  soprano  ou  castrat.  —  On  dit 
Teligiensc9fdameS'de'Chœur^de  lou* 
le  religieuse  qui  nV-^f  f»n)]tloyée 
qu'aux  œuvres  s^fT?/<  s  (!ii  luoua*- 
tcrc;  et  qu'où  uppuiic  ucur  con- 
VêTêê, 

Dow.  Doou»  IS. — yVo-jMfftan 
Fdois  .'Nous  sommes  le  douze,  sous* 
«'iitenHu  du  mois.  -  Cet  fprr  de 
dùss,  âila  :  CVsl  le  l'érot»,  celui-là; 
c'c4  un  phénix,  Ui  [lerlc  des hom' 
UiC^.  —  C  caoùiesonyiîedossapôlt^ 
ut  gUmm  ra  tne(t  li  nimerà  doss  al 
loireie  :  J*4ii  révé  aujourd'hui  les 
doosc  ap^lret,  je  vais  prendre  le 
n^*  12  à  In  loterie. — G*êtmmagniy 
if  cl  doss  eâr  :  Allon?  rîîiier,  il  est 
lu  1  d  i  .-On  d i t  doe^(  aèdrc  d  un  corps 
solide  et  régulier  dont  la  surface 
est  formée  de  12  penLnf|[ones  (*)  | 
âodieogmmf  figure  rectîlignc  qui 
a  IS  o6tës  :  céom. — Dodécandriê, 
ela<<<«e  de.«t  planlet  dont  les  fleura 
ont  12  ëtamincs. —  Dodècathéon , 
plante  qui  porte  13  Heurs. — Do- 
tUiaparii,  qui  n  12  divisions. — Je 
dois  me  liurucr  a  cecuui  l  aperçu  : 

oonsntlea  les  Lsiavn,  etc. 

DÔM^s.  £uytaB,petitoibiifteqai 
YÎent  sur  la  peau* 

Dôss,  s  Dose,  quantitéet  propor- 
tion délerminée  des  ingrédients 
qui  outrent  dans  la  composiliou 
d'un  remède,  ce  qu'il  faut  pren- 
dre en  une  îou^Jtwn'bann^M 
di  fnmhÊk  :  Avoir  uie  forte  doM 
d'impertinenoe. 


DOT 

Dôsii, FiaàHCFR , donner,  es- 
htljcr.  —  (Jl'a  fat  dàssé:Qm  l'a  «>- 
l)îi{;c  de  Hnaneer  :  pinis. — / ddssa 
so-zatcstàssion  :  i!  exhiba  sa  paa- 
earie,  mê  pièces,  etc. 

Dotn,  s.  Dassiea ,  assemblage,  et 
plutsoavent  tia«se  de  papiem , 
pièees  d'an  |irucêt,etc.— *Foiid  d  u 
cnrosse  où  l'on  s'apftuie.  —  Partie 
d'un  siège  surlaquellc  on  ^-'appip** 
le  dos.-— Traverfp  qtii  soulicul  ic 
chevet  de  i;erUiin$  lits  :  l'étofio 
qui  la  couvre. 

Dotsia,  s.  Dosstèaa,  partie  du  Iiar» 
nais  qui  porte  sur  lo  dos  et  sou  - 
tieut  la  cbaii^  :  t.  de  bourrelier» 
ele. 

Dus,.sii,5.  Douzième  partie  du 
-i)crti&/«,ancienne  monnaie ,  deu  t 
deniers,  six  pour  un  sou — Obole, 
autre  petite  monnaie  de  euiTre , 
la  moitiëd'un  denier  tournois.'- 
Pité,  monnaie  de  cuivre,  le  c|uart 
d'un  denier. — Dossô,  s'esf  ditdci 
liants  étrangers,  qui  nvnienl  la  va- 
leur nominale  d  on  demi  liard  ; 
et  fig.  il  était  l'équivalent  de  dbu^ 
bie.-'^Stmh  n'ed  nsiti  6  doué  .-Oîla 
ne  vaut  pas  un  double. 

DoTARS8,8.  DocTàncc,  douto  avea 
crainte:  \\. — Dans  tous  les  donU-^ 
on  craîiit  toujours ou  moins: 
quant  a  vieux,  dotame  est  p\ni> 
que  son  trisaïeul  j  et  il  est  évident 
que  ce  root  a  passé, de  notre  idio-» 
me,  dans  la  langue  romane. 

DôrAssiofr,  s.  DoTinoa,  action  de 
doler  :  !e  fonds,  le  revenu  ajy>igné 
à  cet  eticl. — Se  dit  d<"<  biens  d'un 
mnjoral  réversible  à  b*  eouronno 
à  défaut  de  mâle.— DuLiLiuu  de  la 
légion  d*honneur« 

fi6ti  ^  T.  Dom,  donner  nn  im-> 
meuble,  une  somme ,  affecter  un 
revenu  :  un  ])èro  doîc  sa  filîe  ,  un 
oncle  «a  nièce,  elc. — Un  dolo  une 
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fille  qai  prend  le  Toile.— On  dole 
en  Assignaul  onieTenn  déterminé 
â  un  élabliaenienIdVtiiité  pulili* 
que,  c'est-à-dire  à  on  collège,  etc. 
—  On  ne  dit  point  fig.,  /a /aidetu* 
dont  la  nature  Pavail  dotée. 

Doté,  v.  Doittkk,  être  dans  Tiu- 
certilude,  ii'étre  pas  sûr.  Etre  un 
IoiMAmI  pyrrlionien«-^rmi  peiéo 
doté  éiêê  MM  f  puêi  k*m»^MÊÊtm  dê 
hmthal  k'inn  dotet  d'Htm  .*  Pyrrbon 
pouvait  douter  de  sa  propre  exis- 
tence, pui^qne  nous  nvons  tant 
des  sots  qui  ne  doutent  de  rien. 
• — Voy.  ci-deuûua, 

DoTEG,  adj.  s.  PTiBsoinsaB,  doc* 
trine  de  Py  rrhon,  deieidisciplei  et 
deseateolatenii;eUeoontUtaità  ne 
croire  à  rien  on  à  paraître  ne  rien 
croire.  Sce/jf/mme,  doctrine  d'une 
secte  de  philosophes  anciens, qui 
san«î  dogmatiser,  donlaieul  tou- 
jours et  n'aflirmaien  L  poi  ii  t  Le  {»  re- 
mîer  subs.  n*est  plus  guère  naité ; 
le  leoond  l'emploie  encore;  et  a 
même  reçu  qnelqne  extenaîcn. 

Pfrrkaniêmêy  êcfpiwitme  : 

T>e?i  sceptique»  n'emploient  ni 
l'atlirniaU  ve  m  la  nq;alive; cepen- 
dant nous  !o  disons  quelquefois  do 
ceux  qui  rcudent  à  l'évidence. 
leanyrrAont^au  contraire^  n'en 
croientnilenrcœnr  ni  leunyenx. 
— Beanooup  de  not  aegjp/tgtieâ  dî« 
•entscela  peut  être  yrai  mais  je 
n'en  croî»  rien.  Madame  Pernelle 
a  dit  :  11  ne  faut  pas  ckoi&i:  ce  que 
l'on  voit  :  pyrrhontême  tarlutié. 

DoTsc,  adj.  Douteux  y  incertain. 
'^Foh  t^M larenii;  màgré  «aiifa  al 
al  ioiëéti  :  Cet  ëena  de  six  francs 
est  beau  à  l'œil ,  et  malgré  cela  je 
le  crois  douteux,  je  lesonueoime 
finix  on  demanvnis  — fnnvù 
ta  nein  parlé  to  fou  do  dam  cet 
dotcu:  11  ne  vous  a  pomt  parlé 

11  L. 


olalfement,  expHeilenient,  cela 
est  doatenx  ; — ^il  tous  a  parlé  d'u- 
ne mauiàreamlnguéy  équivoque/ 
je  doute  encore. 

DouteUiV  ^  prvb!ématique  ,  incer- 
tain^ dubitatif  y  conjectural,  éven- 
tuel,  apogélique  : 

La  balance  penche  du  côté  d'u- 
ne cboie  dbn/tiwff  j  mais  elle  équi- 
libre dana  les  eboscs  prMimaH" 
fVfs.Cequi  est  incertain  n'est  point 
prouvé ,  avéré  :  on  dit  dmbiUOif 
pourexprimercequiest  nieertfiîn, 
douteux. Ce  qui  est  conjectural  no 
repose  que  sur  des  ap]iarences.  Ce 
qui  est  éventuel  est  conditionnel , 
iobordonné  à  des  si  et  à  dea  mais. 
Ce  q  ui  est  apogéiiquê  tient  dn  pyr- 
fbonisme« 

DoTT,  8.  Docte (*),  incertitude, 
ce  qui  la  cause. — y'omm  gcuré  di 
kangt  d'veie  :  g'et  doit  eko;  et  gea 
rdreu  di  doté  :  Vous  me  jurez  de 
changer  de  vie,  de  tous  corriger, 
jen'ai  ancnne  fbidansTOspromea* 
ses  ;  et  te  doute  m'est  permis*  — 
Omm  di  ki  vo  k'pougnté  m'femmm  : 
tirè'umdi  doit  fré»  f^o  seinfé  bein.. . 
Ou  m'uiisure  que  vous  cliit^linuiez 
ma  femme  :  tirez-moi  de.  doute, 
mou  ami.  Vous  dove^  croire... 

Durnlêf  êoupçon ,  auepickm  : 
AMiMctannesedisaitguère  qu'en 
terme  de  palais  ;  il  se  dit  présen- 
tement d'un  léger  doute.  Le  Soup* 
çon  éveille  plutôt  la  jalousie;  le 
doute  éveille  plutôt  lu  sanreillan- 
ce. — Voy.  Itiesfyan. 

Doit,  s.  Dot,  bien  qu'une  fem- 
me apporte  en  miniage. — Se  dit 
d'une  dot  qnireatela  propriété  de 
la  femme,  quoique  le  mari  en  par- 
tage la  jouissance  et  en  soit  i'ad- 


(•)  En  lnnf;Me  rom«n«*  dote  ;  en  franç. 
doubtv,  Malherbe  en  a  fait  un  féminin. 
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min  istra  leur*  Dins  ne  yens  on  di^ 
règimê  doiûi  :  jur. — On  dil^oiMtf» 

de  ce  qtjo  le  mari  dunne  à  sa  fcm- 
nie,  pour  ([I.  rllc  l'ii  îoiiissR  si  el!o 
lui  sur  vil.  Douaire  ro/i/umj>r,  cla- 
liii  par  la  coulume  :  — préfixe  uu 
eonrenfionn^  f  celui  qui  consitto 
•o  une  fommedéleriui lice  par  len 
conventions  nin  t  li  mon  iales. — 7ol 
mari  fin  imm  dihco;  gUnn  êipensv 
k'il  doit  d'el  mârtikoH.  Ké  tjibct!  Kii 
Ja  marinnlii  nie  disait  :je  ii'rpauFC 
que  la  dot  de  la  guenon.  Quecel 
bommeest  immoral  !quei  ofnisma! 

Boû,  8.  EniBBiMBiiTy  inhnme^ 
lion;  ôSrémooiei  qu'on  observe 
pour  enterrer  un  m<»rt.  —  Prii  à 
doû  :  Inviter  à  l'eulerrcinenf ,  aux 
oértMiioiiies  rellf^ieusesd  usi«;',e. — 
Deuil f  la  douleur  qu'uu  éprouve 
de  la  perte  de  quelqu'un  t  toat  ee 
qui  en  est  l'emblème ,  qui  la  re- 
pr^nte;  telles  sont  lei  voitures 
drapées,  les  étoffes  noires,  etc.  Se 
dit  siirtoTil  des  habits. — Le  temps 
pciidaiiL  lequel  on  porte  le  deuil* 
La  dépeuse,  etc. — Le  mâl  etTaiw, 
i  ^Mvët  k'U  pôp  nffftV  êokmiUt  ti 
moir  d^iêê  wténonk  ;  komié  kmm  ùt 
êUfûi!  Les  mauvaises  langues ,  les 
langues  de  vi  pères,  di^fnicnl  que  le 
pauvre  héritier  souhailail  la  mort 
de  son  oncle  ;  écoutez  ses  gémis- 
senieuU  y  t^ea  sauglols^  voyea  les 
TQiftMtii»  de  larmes  qui  jailliasent 
de  «et  yeux**»//  niér  homm  sim 
fouêii  aimm'iiê'frwÊmf  «fia/  lleil 
en  deuil  de  sa  femme,  noir  comme 
une  puce,  chérissait-il  aa  femiuoi 
celni-là  ! 

Lntenemeni , deuil,  convoi ,  fu- 

BtUtnmimti  se  dïlde  l'inbnma- 

tion  ;et  des  oé  ré  mon  iesqui  on  1 1  ieu 
A  cet  effet.  X'tfiit/ se  dit  des  habits, 
delooa  letai|;neade  coaTcntioa 


qui  rappellent  la  mort,  qui  pei- 
gnent la  douleur.  Le  convoi  eat  la 

rétniîfHî  (!es  p*»r«!onne^qnin^*ef>in- 
j>i«*^i\ciit  le  mort  juM]fr.ni  heu  rlc 
sa  sépulture.  Les o^so/ties  sont  des 
pompeuses  funéraiUe*.  —  Un  «mi 
désolé  prononce  un  beau  disoonrs 
à  l'enterrement  do  déftint:on  ad- 
mire son  éloquence.  Tous  les amia 
d'un  illustre  iiifn  t  nssistcnt  h  sofi 
convoi  une  brindillede  cy  prèsà  la 
main:  on  plaint  leur  douleur.  L?s 
Grecs  et  les  Romaios  {")  louaient 
dea  pleareusea  pour  asiiater  eus 
fwnèrmlUê  :  ellea  s*en  donnaient  à 
coarjoie.  Aux  obsèques  d'unboïc* 
me  puissant  tout  est  noir  comme 
de  l'encre,  conitrio  fjeai  :  que  de« 
5ombresetmélanrr)liiniespenser5! 
Dttù,  adj.  Doux.  Quand  la  dou- 

oeur  n'est  pas  fade,  elle  est  agréa- 
ble.—On  dit  d'un  potage»  d'an 

niets,qu'ii  est  doux  quand  il  man- 
que de  selon  d'épice. — Doû  gtâ  : 
Cheval  doux ,  qui  ne  secoue  pas 
son  cavalier  ;  qui  nVsl  ni  Fringant 
ni  ombrageux. — Doû  ségré:  haca- 
lier  doai ,  facile  à  monter.  S'op- 
pose à  rude,  Aoheux,  violent,  eto. 
—  Doû  komm  inn  agnaii  Dons , 
inoffensif,  comme  un  agneau. — 
Doii  fier Fer  Iomx  ,  y»'ip  «ans 
se  casser. —  Doû  komm  dcl  iâmoi  : 
Mielleux,  qui  a  le  goût  du  miel.-^ 
Deé  komm  do  »ouk  :  Sucré,  qui  a  te 
goAt  da  snere. — Oosidom»  ht  dW 
êéiê:  Sofeax ,  aussi  fin ,  aussi  doux 
au  toucher  que  la  soie.— Sou  k^il  et 
(î(m  ni  bok  esi  tamérâ  kotir  :  Ce  qui 
esl(i(Mix  n      honehe  CNt  amer  au 


(*)  Dan*  lenra  funéraîHef  le«  anoions 
•Bveloppaient  le  cadaTrc  dans  un  linosol 
incombustible,  le  plaçait  sur  Ip  bûcher, 
cl  recueillaient  ses  cendres  dans  une  urne, 
—naos  l«  Kalabar  ily  a  cneaia  dai  plan- 
ranac8â|8fe* 
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cœur  ;  lei  snererief ,  elo.  iDDt  mal* 

eaiues.  LesFroiiçaisdûeiit,  et  nous 
Je  disons  quclquefoif;  :  Co  qui  est 
smerà  la  bouche  esldu  UN  n  u  cœur. 
—Dans  les  comparaisons  fugitives 
it  faot  reodre  la  pentée  diaphane  : 
l«  douceur  du  «•louru,  de  oe  qui 
ettYeluutc.esl|)aipabic;  par  le  tou- 
cher; il  est  facile  de  distinguer  le 
coton  de  la  laine  h  pins  «Jovcuse; 
lunis  le  duvet  de  la  pcchc  est,  pour 
ainsi  dire,  intactile  ;  et  l'œil  en 
îolerdil  l'ellouishement.  Cumpa* 
rexd'une  maniète  relelîve.-<-Vo7. 

Dont,  harmtoninutf  aneee^  eii- 

On  dit  euphonique ,  crime  Toix 
agréable,  d'un  iiifttrumcul  de  niu- 
•iquo  ;  de**  lellre* introduites  pour 
corriger  letliiotvsy  «donctr  la  pro- 
nonoialioo  :  a-MI,  si  Tou ,  elo» 
Cest  encore  par  «upAoNM  que  noua 
mouillons  mm,  que  noua  sonnons 
f»  en  ponsoîiTie  j  «jutî  uous  feiions 
des  liatsoux  correctes;  et  que  nous 
évitons  le  cliquetis  de  etc.  :  im- 
ffieral,  bien-être,  lro#-altoBgé  :  il 
y  aiimit  cliquetii  dam  celte  phra- 
se :  oel>e n  ^ n  I-  a  Ta  ppétii-exoeanf. 
("c  qui  est  doux  î>et  dislingin*  pnr 
l'esprit,  la  vue,  i'odorat  et  le  tou- 
cher: Les  lan|;ues  française  et  ita- 
lienoe  ,  sont  douces,  1^  concours 
flatteur  dei  aons,  ce  qui  caplire 
l'oreille,  qui  Ta  au  cœur» eti  har- 
manittiM  :  dea  touchants  accords 
son lhannon  îeux;  une  période  bien 
arrondie  est  harmonicwe .  Ce  qui 
estfuarea  une  puissance  occulte 
qui  charme  et  délecte  les  sens  :  la 
rose  a  une  odeur  «uepa  ;  use  uiOf 
eiqueenobeuleresse ,  doacontoufs 
gracieux,  un  choix  d'expressions 
lienreiisp<«,  roiisiiiueul  reapectl- 
\euient  la  suavité. 


DotoyS.  IHivcoB,  eau  minéraleen 
naturelle  qu'on  Fait  jaillir  avec 
force,  sur  une  partie  malade,  pour 
guérir  ou  soulager  lu  personne  at- 
teinte de  quelque  mai.  Les  dou- 
ches sont  employées  dans  lesalié- 
«lotioi»  mentales* 

Seteam,  adj .  DovciATat,  qui  est 
d'une  douceur  fiide. 

Douceâtre,  dancênuM^  iiuipidêf 
cadavéreux: 

Ce  qui  est  doucereux  a  quelque 
chose  de  fade.  Ce  qui  esttMt^pn/a 
est  d  c  p  0  urm  ëe  goÀt  et  desaveur. 
Ce  quia  l'odeur eailffeérei/«e  prend 
À  la  goroe,  oppresse  la  poitrino  ; 
et  prfuhiit  la  terreur. 

lloLLiET,  adj.  DociLi.KT, doux  ten- 
dre,délicat,  etc. — Pei-sonne  tiès- 
sensibleâ  la  plus  légère  douleur; 
eelui  qu'un  rien  ineommode. — 

maia'eaimm 
édon  lé  :  Je  ne  sui.<  pas  douillet, 
mai»!  j'nimp  .T  cire  couc^ip  molle— 
ment,  a  m  (  tendre  «ur  i  cdiedon. 
—  f  o-JXHté  ira  dùtUiel ,  màsêieu 
Vchenônn;  ivfà  ôkosêeind^MÔMêê 
k»m,  in%  Atle  «e  tmn  ;  H  ànn  wottt 
h  a  neé  d*eee  ee.*  «Ms  et  fipeiméipar 
tni  gUer  me  ho%eit  :  Vous  êtes  par 
tropdouilict, TiioTîsienr  le  chnnoî- 
nc;  il  vous  finit  un  coussin  sotis  le 
fes&ier,  un  autre  à  votre  dos,  ou 
n'use  souffler  devant  voua  :  alles- 
Toms  en  fisifelantaîre;quanl  â  moi 
je  vous  quitte  y  je  ne  veux  plus 
TOUS  serrir. 

Do^inîF>s  ,  f».  nd],  Patte-peiu,  ce- 
lui (]ui  va  ndroitcmcnt  à  ses  fins, 
sous  des  a  pparences  de  douceur  et 
de  ])olites5ej  quidonne  des  raisons 
spécieuses  d'uu  tim  doucereux.-— 
Personne  doucereuse,  eto* 

jaurôe  : 

ÏAdoucereuiea  la  mine  doucet- 
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te:  nomaTOPtdetofmginaièm. 
I.aieiniiie  MM2lfiM»pei«tl  diitiller 
le  MiBi  :  TOUS  laTet  que  nu.  se  dit 

jiar  opposilîon.  La  svcrêe  est  pudi- 
que el  d'une  innocente  candeur  : 
ne  la  louehei  qu'avec  des  mitai- 
nes. La  mijauréê  a  dei  pelites  ma- 
nière! simpieset  charmenless  lo- 
lièra  eti  1  euteur  dee  Prànemee 
tîdictilef* 

T)(  )f  A I  ?( ,  ad  V .  DouciiiiiT,  d'une 
m  a  I  lière  douce ,  etc. — Jloêsîdvvs  - 
main:  Bercei  doucemoiiL  —  /  fà 
fé  io  doûumain  qvqu  lu:  11  fdul  eu 
agirdonoenieDUTec  lui  \  il  nefiiot 
pei  le  heurler  de  froni;  il  faut  le 
ménager  ;  le  teropR  n'est  pas  venu 
de  lui  rompre  en  TisièiO*--irMMtii 
Ta  tî?  —  To  Joûsmain  :  Domnient 
TOUS  })t)rlei-vous? — A  la  douce, 
aauit  bien,  passableujent.  —  ^o- 
salé  Mh  doûêmain  :  Vous  travail- 
les bien  lenteraent.-PArttl9dDdt^ 
flieifli  .*  Parier  irèt-donoement,  à 
TOixbaiie.«-tr'fa  ramoué  kékpa- 
târ,  gUmmva  viké  io  do4smain:yêï 
mis  quelque arf^ent  à  l'épargne,  je 
vais  vivre  tranquiileincnl  de  mou 
petit  revenu.  —  Voûsmam  :  Dou- 
cement, ralentissei. — Duésmain, 
fa  bêlmam^  ut  irf/é  n$in  H  hôf  é 
cou  geéâi  «atn  bmir  :  Oonoement» 
nellemeiit,  n'élevei  pas  si  fort  la 
voix  ;  on  peut  s'expliquer  sans 
brailler. — ^4  l  âh  ,  belmain,  doûs- 
matn.*  Adagio,  n  Taise^sHiis  se  pres- 
ser, lentement.  Cet  adv.  est  em- 
prunté de  l'italien  el  se  met  à  la 
tèle  d'nn  air,oonune  signe  d'nn 
mouTement  moins  lent  que  oeloi 
indiqué  par  largo,  qui  indique  nn 
mouvemenl  très-lent  :  mn«». 

DoCss,  adj .  Dot  CE,  fém.  de  doux. 
• — Doûssahv  :  i.4âu  douce,  s'oppose 
à  Teaude  ivicrqui  esl  toujours  sa- 
lée**— /m^  ea  let s«doflf«  ;  GraY  are 


en  laille-doiiee^  eelle'qai  esl  Iwri* 
née  sur  lecuivre,  ou  aTecdeFean 

forte.  L'art  de  faire  ce  genre  de 
gravure. — Doûssvoiteur  :  Voilure 
douce,  dans  laquelle  on  u'esl  {>as 
secoué,  eahoté.-/>oi}«s  dikatndaie: 
Descente  douce  qu'il  est  fâeste  de 
moilter.dc^rartr  {*).-^f^olan'doâ9$ 
fhlh  ki  fat  de  bein  al  ter  :  Celte 
pluie  favoris©  la  végéta  lion . — A"o- 
Tu  ki  rie  ffoûaê  et  paroi  el  bok  :  Ne 
cl  ire  que  des  choses  aimables,  obli- 
geantes, flalleosi  s.  — Eleldoûsêdi^ 
van  legein,  mat  podrt  cess-Hnna* 
rsytiif  PubliqueoBent  elle  Ibll  la 
doocereose^  mais  obeaelle^dana  le 
télé  a  tète|0*est  une  enragée,  une 
diablesse.  — El  et  do4$$  et  aiméb  : 
Elle  esl  douce,  aimable,  gracieuse. 

l)ot^s«:n-R ,  R.  Dotrctci ,  cc  qui  est 
doux;  la  ubose  mémo  :  prop.  et 
fig. — S  oppofeà  violence.— Dis- 
oonn^paroles»  liens  eommnnsdes 
hommca  galants»  Niaiseries  qn'ua 
petit-maître  roaoonle  aux  iem- 
mes. — Pntndé  roet  fiet  doûtêeur; 
ànn Itapnein le  mohovou  de  rinatk  : 
Prenez  votre  fils  par  la  douceur  ; 
on  n  altrape  point  les  mouches  a- 
vecdu  vinaigre. —  Mi  v4  matée  m 
damn  ii  êam^mi»  Im  pe  dap'tHê 
dsdssenr  :  Mon  ancien  maitre^mon 
ancien  bourgeois»  me  donne  de 
temps  à  autre,  quelque  nrf;ei>t 
pour  me  proriirer  ce  qui  ne  m'est 
pas  strictement  nécessaire. 

Douceur,  docilité i 

L'intérêt,  la  crainte ,  rend  son- 

(')  Qtiand  je  lus,  la  première  foi«  ,  d«iif 
la  charte  littéraire,  (ju'uuc  descente  douce 
Mtflwile  da  jpramr,  ja  me  dii  la  dnrlt 

ff*  qnuf^e  de  notis,  royon»  roir  :  (ir  attu  . 
grtmper^  mooler  avec  v^urt  à  miclque 
endroit  ni/Sée  et  etearpé  en  a^aiduit  de  m 
piefft  cl  (îc  SCS  mains  :  gra\ir  contre  un 
rocher ,  gravir  au  baut  d'une  inttrMltc  : 
déUcieux  ! Vite  la  eiisito  ! 
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▼enl  éoeih  i  an  crtdSviur  ptr  gmîmh 
tèreoD  par  fiiibleHe.— «Laeliien 
mAdonUf  J'agneau  est  doux, 

BOOWAII.  DOITAIU.  ToT« 

])ou^^  X"f5,  DorAîHE^  anmînistrn- 
tionchargccde p('r(  (•voi r lesdroiU 
d'enlrées  et  de  sorties  sur  les  rnar- 
chaiidi&e6|  de  la  Kurveillance  des 
importatiofit  al  dei  exporUitiont* 
—Édifice  qm  porte  ce  nom. — lei 
dotmmian  Tinlenl  les  marchaodi- 
563  itnportëetouexporléeajelpcr- 
çoWent  les  droits.-Lesconroyeifft 
ont  charge  (ro!*€orler  lesmarchan- 
dLsesd'un  liureaua  uiiautre^dela 
douane  hon  ville,  etc. 

OoowAin,  adi.  s.,  DovAniîu, 
f  en  ve  qui  jouit  d'un  douaire  :  ne  m 
dit  çiM  dêê  penommtê^mn  rmng  Hé* 
H»guè,  Dites  ciK'ore  <pie  la  révo- 
lution n  confondu  tous  les  rangs. 

Doi  wÉ, T.  DouEB,  a «ij^ner, don- 
ner, un  douaire. — Avantager,  fa- 
Toriaer,  etc.  ;  ne  m  dit  que  des  a- 
'vantaget,  des  grâces,  aeeerdéetpar 
Dieu  on  parla  nature. 

DeiAiii,  adj.  fioirtièn. — A>- 
Maimm  pârteie  :  La  douzième  pnr- 
tîe. — Dozatmmain ,  ad  v.,  i)uuué- 
mement. — Yov.  Dogs, 

DoiAÎiin ,  s.  DoLZAi»!,  nombre  de 
donie,  assemblage  des  choses  de 
même  iiatuTeaunoni  bra  de  dooie. 
En  librairie,  etc.,  on  donne  treifo 
pour  douze. — Indéterminëment, 
env iron, à  peu-près ane  douzaî f ie  : 
fam. — a-zet^pochàjCeaaiekoinn 
otri  aldozainn  :  Va-t-en,  savetier, 
tu  es  encore  un  de  ces  ouvriers 
qu'on  appelle  k  la  douuine* 

Dotai  RÉ,  s.  DoTBnRâ,  dignild  de 
éoyen.  Sa  demeure,^ De^iwl^y 
qualirc  du  doyen^  se  dit  en  par- 
lant de  l'àgo. 

La  plus  lielloi  lu  plus  utile  de  lou- 


tet  loi  dtoftt;  celle  qui  ne  lera 
jaraait  leraplacée.— Quel  pays, 
quelle  localité,  peut  rivaliser  avec 
YsaviBis  pour  la  beauté  et  le  fini 

des  draps  fin*'  ;  pour  le  coup-d'œil 
et  le  bon  marché  des  draps  com- 
muns?—  Ne  chercbez  pas. — Je 
l'affirme  avec  bonheur,  nos  fabri- 
canti  de  drapa  ont  des  envieux , 
naiin'ont  pas  de  riTaux.Geas  qui 
voudraient  nous  exploiter,  qui 
voudraient  wieux  encore,  vont 
crier  à  l'engoûment  nolionnl  ;  me 
demanderont  des  preuves.  J 'en  ai 
une,  elleen  vaut  mille;  «n  Anglais 
est  convenu  de  notre  supériorité 
dans  ce  genre  de  felirication  (*) . — 
Kfwmki  :  Drap  tissuavee  quatre  la* 
mes:  Ne  dites  point  drap  à  doubla 
broche. — Riioirdou:  Drapn  dou- 
ble broches  :  m-  dites  jamais 
autrement.- i?ra  d'Stif^seie:  Drap 
de  Stiésie,  espèce  de  zéphyr.— 
^&oueAoifeAoti,drap  léger  que  les 
Français  embarquent  pour  le  Le- 
Tant*— Xenc'rtft,  drap  fabriqué  à 
l'instar  de  celui  des  Anglais,  ne  se 
dîlqw'en  Fntoco. — Dra cPbatemm  : 
Tavaïol,  ouvrage  de  dentelle,  ou 
linp^c  qui  en  e^t  Rarni,  pour  pré- 
senter les  entants  uu  baplèmc,elc* 
—Dre  dPwutin  :  EMuie-maIn,  1  ingo 

Iiour  CMuycr  les  malni.^ —  Totuntk, 
inge  plus  long  que  large,  penda 
anr  un  roolean  qui  est  placé  au— 


(')  Les  fabrirnnt!)  d'tinc  nnfinn  boiifTie 
d*orgueil  et  de  bccficck  nous  imposent 
leurs  proéulto ,  et  Bom  néprisent.  Ceux 
li'iiiK-  iiatinn  nimable  et  spirituelle  t-^ji!»;- 
tent  ieur  «uccii r«aie^  nos |Hi*r«av4ik ut  du 
fliro ,  fbment  et  laiisent  oooler....  le  «or- 
rent.  Belges ,  n*emplo70nt  les  marcL  n 
dises  des  autres  que  pour  autant  que  les 
o«<re« ;ncccpterons  les  nôtres...  pointée 
consommateurs,  pas  de  fabricant. 

{")  On  rîonWf-  ks  fil«!  H'nTif  chaîne pOMT 
faire  les  draps  à  double  broches. 
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prèsdu lave-main,  ou  n  rAtédela 
j)o)  t»'.— .Z#fflrc//c,  morceau  detoîlo 
i)uu  r  in  V  er  la  vaisselle. — Dr  a  d'mo- 
honn  :  Torchon,  dr«tp  de  grosse  lui- 
I9  ou  de  toile  d'embellago  pour 
]averlaoiuiiQbre|ete.-*/^ra(rAoM  : 
AHm»,  petite  aenrielle  de  toile 
qu'on  met  «ous  un  mnlnfîe.  Lanf»f» 
qiiis'appljquc  sous  le  derritM-e  des 
cnfanis,  et  que  les  nnuriiocsap- 
peilenlcfropea». — DrapeauàQàth- 
reurt,  etc. ,  litige  eveo  lequel  ils 
ciraient  les  ]»artic8dela  couver- 
ture oùl'un  «  mit  de  Tor.  Morceau 
de  dropsur  ïe((nel  le  bnllonr  d'or 
passent  Tor  i)attu. — Drad  moir: 
Drap  iunrluaire,celuidonlon  cou- 
vre la  bière,  le*  eéiiotaphes,  ete. 
— Dr»  ttpii  Drap  de  pied,  pièoe  de 
veloun»  soOTOnteiiriohiede  bra- 
deries eu  or,  que  l'on  étend  sous 
le  prîe-dîeu  des  priin  os,  <î«*s  nf  - 
clic\êqucs,efc.,pour  meUre  leurs 
pn;(l>  eu  relief. 

fiRAGon,  8.  Cwir- VOLART ,  pa|)iei 
cuUé  sur  une  espèce  de  raquelle 
que  te  veut  enlève.— Grand  in- 
secte aîlc.-Dragon,  monstre  qu'on 
iiimurcprcscnte  avec  des  ailes,  des 
l'i  ille*,  el  un»;  queue  ue  serpeiil. 
I.c  dragon  (|ui  ^ardait  le  jardin 
aux  poinn:csd  ur,  c'esl-à-diie  le 
jardin  desi  Hespérides,  fut  lue  par 
Hercule.-»  Uu  dra^^on  monstrueux 
dévora  les  compagnons  de  Cac!- 
inus;  cefîls  d'Agénor  comballil  le 
monst  re,  le  tua,  l  éjvandil  ses  tl<"nl<, 
qui  se  chanj;èreut  eu  |;uerricfî», 
ariués  de  pied-*n-ca|ie,  heièlre- 
luèrenl  Â  l'exception  de  quelques- 
uns  qui  aidèrent  Cadmus  à  iàtir 
la  fiinicuse  Tbèlics  on  la  ville  aux 
cent.H  portes. 

DraconAr,  s.  T)r  vco^ïfAW.  Sous 
le  règne  de  Lu ui.s,  le  i?éroca;cur  de 
Tédil  de  Gaules  ^  deji  dragons,  fur 


ren!  employas  pour  conrcrlir  les 
prole&tanls.  LMiist(tire aburiné les 
succèi  de  leur  mtâgton. 

Dra«o.v5,  s.  DaAGORB,  cordon  ou 
galon  lerminë  par  un  gland  qui 
orne  la  poignée  d'une  épée,  elc. 

J)a&B,s.  DaAcra,  tout  graminée 
qui  a  servi  à  faire  de  In  b-rre.  etr. 
—  Sorte  de  pelle  recourbée  qm 
serl  à  nettoyer  les  rivières, elc— 
Geté  se  drâh  :  Aller  oà  le  mi  va  à 
pied,  etc. — Ehéki  kpourwai  tmm 
det  dràh  :  Engraisser  les  pores  avec 
de  la  drague. 

î)r  v^r,coîleclivement, 
toute  piècode  thoâlrc.— Sensab*., 
}»iècede  Ihéàlre  mixte,  c'est-à-dire 
qui  tient  de  la  comédie  et  de  la 
tragédie.— AftflDdro«tf,draniecoa- 
pé  par  de  ritouruelleit.  —  Drmm 
lyrique,  drame  mêlé  de  cluints. — 
Poème  dramatique  composé  peur 
le  théâtre. —  Suite»  mallieureuses» 
des  agllallons  politiques. — Z)ro— 
malurgCf  auteur  d'uu  uude  plu- 
sieurs drames  :  se  dît  en  plais,  eu 
par  dénigrament.  — Dmwmiiate, 
qui  joue  dans  les  drames;  —  qui 
en  est  nttiateur.—  I)ramatiser,f\;m- 
lier  une  couleur,  un  tour  drama- 
tique. Mettre  en  drame,  etc. 

Daapai.  (iairron.  Voy.  KîikoU, 

DsAtt»  v.  DaAraa,  fabriquer  des 
draps.  Les Frauçaii ne  l'emploient 
(>;uèi-e  dun^  ce  sens  et  ce|>endant 
i  Isd  isen  t  drapior^à* nn  fabricant  de 
draps. — Cuuvrireu  si|jue  dedeuil. 
— Ai  ranjjcrson  costume  à  laGrec- 
que,àlaKumaiue,etc.  :  cet  acteur 
«e  drape  trés^bien.  En  se  drapant, 
Talma  nous  transpertailà  Atbénes» 
à  Rome  —  Voy.  Siundiki, 

DsAriyS.  DRAPiBn,(abricant,  mnr> 
cliand  do  draps.  —  Si  no  rf  drnpi 
rarikein  i  frein  de-soûte  komm  de 
sarietl  :  5i  uus  vieux  drapiers  i  c- 
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nalkmietiUliouTriniiefil  désyeux 
larges  oomiue  des  salières. 

DiAmiB,  n.  DRtriuTB,  tout  ce 
qui  a  rapport  :\  In  fn])ricalion  des 
drapu:  celte  inarchniuiiiio.  — Re» 
présentation d'uneëloffe, d'un  vê- 
tement, formanldesondes,  c{c.[*}. 

DkAw,  s.  Itiau,  idaiiTai^  gra- 
minée  noire  :  elle  croil  parmi  le 
froment,  etc. — Voy»  Edoûmmm 

DREnirtt.ou  Dnrî^r.rEL,  s.  Cadeau 
pour  i»  ftlie.  Uniir-boirc  pour  le 
garçon. — Fpinghs ,  ce  qu'on  don- 
ne au-deiù  du  prix  cou  vcnu.—l*e- 
tile  gratifloation.  —  ttéênm,  eW 
•tt  kia  fat  r'Mr  vo  botî  :  H  dninkêl 
poibàssel, — M6sêieu,g*ea  miné  rof« 
chivâ  a  faiw  :  U  p'tiit  drcinhel.  — 
Màssieu ,  c'ei  mi  k  ir-sa  tniiicr  saré 
hein  wiss...  It  itii  rr/n M oa- 
sieuFy  c'eât  niui  qui  ai  nuit  ci  vos 
boites  :  le  cadeau,  pour  la  fille* — 
ttonsîeur,}'aî  oondaît^oIrecheTal 
à  l*abreuvoir  :  îo  pour-boire  du 
garçon. — Monsieur,  c'est  moi  qui 
Touso  conduit  tous  savei  où:«..  la 
petite  gratification. 

BfiBssAifi ,  s.  Saladb  de  porc;  elle 
teeompoie  de  œqu'il  y  m  da  metl- 
leur  en  ehareuterle. 

DbkssIjV.  Drisses, lever,  faire  te- 
nir droit,  mettre  debout,  etc. — 
Dresser  un  navire,  lai  d(mnerune 
situation  droite  sans  inc:iifiai.<«on. 
^Dressin  teinit  .-Dresser  une  ten- 
te. — Dftai  fUh  •*  lettre  le  eou* 


O  Toullss  peintres ,  les  connaistean^ 

ronvip>inent  qort  le  talent  do  bien  draper 
est  uu  art  (itiiicile.  Je  crois  que  nttc  pein- 
tres modernes  surpassent  les  tnciensdans 
rimitation  de*  étoffes.  On  a  remarqué,  à 
notre  dernière  exposition ,  la  femme  qui 
«rt  «m  ^cnoos  da  Tinflexible  et  tertueux 
Pirrrr  rie  Bex ,  sa  robe  de  finir  sort  de» 
main»  des  ouvriera-artistes^  avec  le  beau 
idtel  qtteriflMginalMHi  cw^aHct  qoèiss 
■ois  na  saataicnt  landre. 


Teft.— PmH  Vbomftm  :  Seirir  le 
potage.  —  Madamm,  li  f4e  el  drst- 

saie:  Madame,  vous  êtes  servie.^ 

Dre^ftf  6  rfiapni  :  Dresser  un  cha- 
peau, lui  (Ictunoi*  s;i  fi>rine, — Cca 
wyouôspèrkt  m'a  faidrcssi  leg'vet 
sol  /tissf.*  J'ai  vu  un  spectrequi  m'a 
effrayé  eu  point  qne  les  cheveus 
se  hérissaient  sur  ma  tète.  U» 
e/teval  qui  se  dresse  sur  ses  pieds  do 
derrière.  Il  sernit  plus  godiche  s'il 
?e  dressait  sur  ses  |>iecls  de  devant. 
Dites  un  clieva!  tjui  se  rabre.  — > 
C  hauvir  y  dresser  les  oreilles  :  ne  se 
iii  eue  dt$€h§9aux ,  dew  ânÊê  ei  dtf 
muttêt.  Dites^euseret  non  tfm««r; 
vous  aurez  pourTOQS  l'autorité  de 
Pantagruel  qui  en  vaut  bien  une 
antre;  voici  ee  qu'il  dit  livre  V, 
chap.  Vllt  l^ïeine  mantjeoire  d'a^ 
voinc  laquelle  quand  lesgarÂonsd'es' 
iûbU  erihimont  il  hur  cakVVAft  dss 
eursf/fes ,  fsiir  signifiant  qn  Ht  nê  la 
mangeoH  que  trop  sans  crihlêr*  Le 
sens  est  iri  bien  clair  fV /eti r  baissjut 
desoreil/es.Dùm  letrcs-vienx  l;in- 
gnfje  français  on  a  dit  chauutr  et 
point cÀiuriV,  dans  le  iM^nstlec^ref- 
ser;  mais  c^étail  dans  une  accep- 
tion gënémle. 

Daao,  s.  Droit,  faculté  de  fiiire 
ce  que  fa  loi  et  la  morale  ne  sau- 
raient condamner. — Droit  de  r<»- 
pré8ailles:lareprèsail  'e  i  ni  permute, 
Maislesdict.remeltenlcn  vigueur 
la  lot  du  talion. — ^Aac«fi«fsdiiofl 
aot  ,cAaeMn  pour  ce  qui  h  eoneomê 
Hie  droit  qu'il  a.  —  Prononcer  un 
avant  faire  droit. — Cela  est  de  droit 
étroit  j  cela  d  ^it  pire  ohsprréà  la  ri' 
gneur.  —  t^il/e  usante  et  jouissantO 
de  ses  drotU,  qui  est  majeure,  etc. 
— ^11  fout  convenir  auc  l'argot  du 
barreau  ades  draîtsbien  larges. — 
Soi  de  droit  divin,  roi  qui  tient  de 
Diau  mémo  le  pouvoir  de  traiter 
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l'horoiiieeolBme  un  eôelier  d«  fit- 

crvtraiteies  che\ Rux.^Droiti^Êi^ 
nessc  seigneurial ,  féodal ^  elc.  etc. 
Les  ob>>cnrî»nf  iiis,  les  réat'tionnBi- 
TC1,  les  liumnics-iierrucjut's ,  ont 
iuilli  rumener  le  premier.  £n  ren- 
trant àPariis^l*  ^^^^  étMimiimÊir^ 
lesgenlillàlm  à  oreilletde  ehieiu^ 
à  Ia  brolteen  arrière  et  chapeaux 
à  cinque,  ne  rèvnienlqiie  druitde 
T!îaîii-niorle,df  jambage  (*),ctc.— 
Impossible  <le  persuader,  i\  ces  e^ 
pèces  de  défunU,  que  ce  qui  est 
morl  eiki  bien  morl.  Lear  Tolooté, 
Toiii  poitreas  le  droit  poâtif; 
leurs  brcliet,  ToUà  pour  eux  le 
droit  naturel. 

Dpïv,  of'j.  Droit,  qui  n'est  pns 
cou  i  be,  qui  est  dirent. — Si kiêû  ie 
dreutt  et  côte  ni  ê'ioid  mâie:  L'hom- 
me Tertaeex  neoreîntpoiiitdeie 
perdre,  de  l'égarer^  deae  iovr- 
f  oyer.  —  Pnhlïdi  ûl  dmit  maiHf 
m>  tiêté  n^hâh,  adon  à  monieuj  et 
n'pihttie  pu  hn  6  bokâ  eintré,  to 
toummre  sol  mohonn  :  Prenex  sur 
▼oirc droite,  vousTerrei  une  bar- 
rière ,  pais  un  ëchalier  ;  à  quel- 
qnespas  plna  lein  une  trouée  ;  en- 
tres dans  cette  ouTcrlure  ;  la  mai- 
aon  eti  en  hoe.  —  f^oiê  batton  et 
dreu  kùmm  mi  breee^  kan  g^nofeul 
mi  nareinn  :  Votre  bàlou  est  droit 
comme  mon  bras  quand  je  me 
mouche. — G*iv  MtlJomndêl  drmM 
eietn,  e'af  Vnêi  de  hoArt  Je  tous 
l'offre  de  la  main  droitei  elle  eit 
ce'le  du  cœur. 

Droit,  debout: 

11  sufKl d'être  sur»;s  pieds  pour 

(•)  Kn  vertu  du  droit  de  jambof^r.  les 
•eigneurt  rnclUicnl  une  jambti  dan»  le  Ut 
4e  leurs  Tasiales ,  le  premier  jour  de  Mi 
nôoet .  T.es  vieax  ayant^droit  te  conten- 
Uient  d'envoyer  une  ïambe  de  bois ,  une 
kaUa  oa  tout  aatr»  emae ,  comme  étant 
ranbUtBO  da  lanr  jmifatfr  ilyiloriqai. 


éltodiitfNl;  mais  il  ne  bot  niie 

courber  ni  s'incliner  pour  être 
</rutV.~Celui  qui  a  du  inonde  ^ 
lient  dnw/,  cl  s'incline  respeciueii- 
seineut  quand  il  est  debout. 

SaicFiyS.  £.Ma£ToiLB|  morceau 
de  toile  qui  w  met  entre  Félolle  et 
la  doublure.  Omis  par  let  diot. 

Dftiiiif,  Baotniay  i^oppoaeâ 
gïincher. 

DrECTMMT»  ,  s.  ArrillATIVKlIE^T  , 

ne  8'eiii|>li)ie  qn'nver  «ne  néj;a- 
lion. —  6  t  n  elëàteu  dreuimatndir: 

Je  ne  puis  en  parleur  alBnnati- 
Tement^  je  n'etereia  raftnner.— 
Dfmtmain  :  Droitenettl,aTeedroî* 

lure,  équité. — Jli  dreutnutin  :  k- 
f^îrdroilement,  équitnbîemenl. — 
Envieux  franraisoji  disAiidroitu- 
rier,  juste,  équitable,  etc.  Quel 
root,  dans  notre  langue  at  polie , 
peut  remplaeer  eet  erebaUme*.. 

Droiture  ,  équité ,  putîcê  : 

La  droiture  est  dans  le  cœnr, 
l'^tit/é  dans  la  rnt<«on  et  la  loi  na- 
turelle; Injustice  csl  un  droit  dis- 
tri  bulif.^La  droiture  du  cœur  est 
un  prënent  du  ciel,  l'^efféeit in- 
née ,  lajufflîee  immuable. 

DatT,!.  Ave^L'E,  allée  plantée 
d'arbres.^jDfde  d«  tfo»  s  Avenue 
de  tilleuls. 

Dbi,  s,  l)i:RRitRE,  s'oppose  à  de- 
vant.— Carcasse ,  face  p<i8térieure 
d'un  navire,  le  derrière  de  ta 
poupe. —  BMmek9f  Ut  làee  pealé- 
rieured'uncheralydepuis  les  reins 
jusqu'au  jarret:  man.^Parlie  de 
rarrière  d'un  navire  qui  est  entre 
la  puupe  et  le  haut-bansdugrand 
mât. — Voy.  Hong. —  IVifi  neinU 
p'titt  bok,  v'ol  ley  ibea»  drivo:  R*ê$- 
leotet  pat  une  fiiuise  modeatie, 
Toui  le  laiiiei  bien  loin  derrière 
TOUS,  TOUS  le  surpassci.— Pai»  dri, 
Momtêg:  |)ecrièremoi|lloualacbe. 
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Se  dit  aux  chiens  qui  devancent 
leun  mai  1res. —  Preind  po  li  dri  : 
Attaquer ,  assaillir» par  derrière  ; 
et  en  parlant  des  troopea^ /Mre 
gar  lea  derrièrea. 

DbÎPO!!  ,  S.  AEBIÈBB-MI'ÏT.— 

VOU  hô  îiPnsH  à  frss  et  nein  dri-pon: 
JepretciidsqiH'  l'oncoiirleà  points 
entrelacés  et  iiuu  eu  piquaiiL  île 
derrière  en  avant. 

Daèaa^  ▼«  DiaoaRR,  prendre  en 
Gachelle.~yof  «  Bapé.  Piêii. 

DnofiiBii ,  ■•  DaoGDERiB ,  t.  ooiK 
de  diverses  «îorte*;  tic  droj^iiP'». 

Dboglé  ,  V.  J  KOttiiia,  lucdioa- 
menler.-Voy.  JJokturnè. -Y aire  le 
pied  de  grue,  croquer  le  marmot. 

Faire  k  pied  décrue  ,  croquer  h 
marmaif 

Celui  qui  attend  tout  de  bout 
fait  le  pied  de  grue.  Celui  qnî  ùdi 
antichambre  croque  le  marmot, 

Dbogueo  ,  s.  Drogleir  ,  n)('decin 
qui  aime  à  dro^^uer. — Droguicr, 
lieu  où  Tou  met  des  drogiiea.— 
Boite  porlatire  qai  en  eontient. 
Collection  de  anbatances  tiréeides 
trois  règnes. 

Bboccbu  ,  8.  Fi  X^rrR.  — Celui 
qui  fait  le  pied  de  n^  ue,  etc. 
Flâneur  ,  %numrd,  lambin: 
Ce fliuid nu  i- lâne ;  OÙ  va-t-il  V Ce 
«ttuard  muse  etadmire  :  quoi  ?  Qui 
▼oui  lait  trépigner  d'impatieoœ  ? 
Un  kmhim. 

])aoiniii,(et)loc.adT.£N  dboitvbi, 
directement ,  aans  intermédiaire. 
— Jl^  et  droiteur  :  Aller  droit  de- 
vant stii ,  sans  prendre  nia  droite 
ni  à  gauclic:  accept.  part. 

BaoL,  adj.  s.IîadLB,  plalnnt, 
etc.— C'eM-f^  dfvl  di  hoir  :  C'est 
un  drdie  de  corps ,  un  original. 
^Est'ii  drol  abii  etnsi  ?  1 
godiche  ,  vèltt  de  cette  manière? 
— Il  et  drol  Col  maimm:  11  esldrô- 

11  L. 


latiqnc ,  plaisant ,  risihlc. — Toy. 

Eizib.  Èireie. 
Ptl^  érêky  wumwaiidrôks 
Le  peiit  drôle  est  un  marmouset 

bien  éveillé ,  rusé ,  espiègle.  Le 

mftvrni'^  dt  ôle  est  un  homme  dan- 
gereux, mépri'?nb!e. 

Drolsaiî»  on  Duiji  DM!  AIN  ,  adv. 
JD&ÙL&M£iiTy  d'une  manière  drôle» 
visible ,  godiche,  eto. 

IhMMSAi,  S.  Daosuav,  ollieîer  de 
justice  dans  les  PàfS'Bas.- Chef  de 
départemen  ten  Westpbalie.  Haut* 

dro««art ,  clf;.  Ce  mot  vieillit. 

Droi  ss,  s.  (Iardf:  puni*  commen- 
cer le  travail  du  canlafi^c. — Chei 
plusieurs  Wallons,  ukii  o  du  caFé. 
^Dreueeeti  f,  oardc  pour  oontî- 
nnerteoardage»--Voy.Jrfdffs.âdrf. 

Dtovs9Afi,s.PiL«)QCE,  feuillet  de 
laine  eardëe. — Vof .  Phket* 

Dbocssé,  V.  pLOQDti^  carder  la 
laine.  — V07.  Kraeei* 

DftorssEG  ,  Dro!  «suit:  ,  nclion 
de  linilcr  le  premier  cardage  et 
celle  de  le  carder. — Voy.  Gârdeg. 

DtocssEiN,  8.  BIabc  duca/v. — 5é- 
dtateal,  ce  qu'il  y  a  de  plusgrossier 
dans  une  liqueur  et  qui  se  dépose 
au  fond  du  vaisseau;  du  vase* 

DsoossEC  ou  DbocssI,  s.  Cardecs, 
eelui  qTii  carde. — Yoy.  Gârdeu» 
Gârdt.  Krâtress.  ^ 

Dboussi:ié  ,  V.  Ébouiilib, — Bou- 
BE8.— Yoy.  Kutni*  Brodé, 

Baovia,  s.  DtnsGBROB,  manière 
donti^ouvreles  anthères  pour  lais- 
ser sortir  le  pollen  le  péri- 
carpe (**)  pour  faciliter  la  sortie 
des  graines  et  des  semences.  l 
SBOSSEMFfT.  — Voy.  Drorf.  Fcintt. 


(•)  0(1  dit  pollen  de  la  pouitièr»  ttcsOB- 
dante  contenue  daiw Télaniiie  des  fleurs. 
(*')  /v<^ar|M,envsloppedeU6raiaey 

des  ftciueactw. 
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DiOTsuss ,  p.  OoTBtvse  ,  celle 

qui  est  cViarj^ée  d*ouvrir.  —  Ou— 
■v relise  de  loges. — Ouvrmie  d  /mi' 
ires.  Dites  écaillère. 

DtoTi,  V.  OiiviiiR,  s'uppofie  à  fer- 
mer.—*i^]pfliMii»r  (s'),  te  dit  des 
fleura  qm  sortent  du  bouton.^ 
i^româwtoir:  Faire  Tautopsied'un 
cadavre  ;  on  dit  nécronropif*  <le  l'ou- 
Terliire  elde  I*ex amen  ;  et  nrcro- 
tomie  do  sa  dissection. — N*w  fret 
ton  màiê  drovi  U'ZOÛie?  Ne  pourra- 
ion  ja  mtis  Tom  def  sil  1er  letyeax? 
Dnm  h  geanb  :  OuTrir»  écarter , 
doarqoiller,  les  jamliei.  — l^reet' 
«Vdî'e  .*  Fraver,  Irncer,  prîili(pipr, 
lin  cbcmiii,  une  rouie.— Drovi d'el 
lainn:  Détriclier  la  laine,  l'ouTrir 
avec  le  peigne. 

Vuommàntf  adr.  Oiiviatiurty 
liauteiDenl,  Inuichemen  t  ,iaiudd- 
fttiseinenl,  aans  hésitation. 

Dt'K  ,  s.  î)rr  ,  litre  le  plus  é\r:\6 
en  Vrance  etdan» quelques  auli  es 
Étals.  —  Duchense  ,  feiiiiuc  d  ua 
duc. — Ducal,  adj.,  qui  appartient 
à  oeltti  y  à  celle ,  qui  a  un  dnÊM* 
•^Oiseaii  nootamie  dont  les  plu* 
me»  fbrmeiit  «Buioometà  la  téle. 

DtKA  ,  8.  DrcAT,  monnaie  d'or 
fin  dont  la  Tnleur  est  relative. — 
Bucat  de  Hollande,  11  fr.  93  cen- 
times: les  vieux  ducats  sont  li  es- 
dnolilea. — ^DeSaxe,  11  fr.86oeii- 
times. — De  Prusse ,  1 1  fr.  77  ceo- 
iimes.-Ortft  du^;OrducatyO*est- 
à-dire  ail  titre  des  ducats. 

DiiKATEL,  6.  Dl'C4TELLE, monnaie 
d'Alexandrie,  (lixmédinc*,  3  sous 
6  deniers.  —  Ducaton  ^  monnaie 
d'argent.  Celoide  HoHande  vaul 
6  fr.  81  0.  ;  et  celui  de  Teniie  S 
fir»  91  c. 

DcpiETi ,  9.  BtpERiE ,  re  qnî  rend 
dupe. — Gi  prijisr^f  el  fouit  dirain 
€t  g'el  $o;  kéldupr^  !  Jo  croyais 


le  doper  et  je  suif  m  dupe  :  quelle 

friponnerie  ?  .. 

Duperie ,  trompeti»  ,  fourberie, 
friponnerie  : 

Un  patte-pelu,  un  patelineur, 
amadooe  letAipet  avecdes  paroice 
mielleofet  el  a  l'ean  de  rose.  Va 
maître  gonin  est  maître  ès  arts  ea 
tromperies*  Un  matois  fiîe  «es  foffr^ 
berics.  Un  fripon  escamote  ses  fri- 
ponneries,— Il  est  facile  de  duper 
un  bon  homme,  difficile  de  trom- 
per UB  irompeur  ;  les  benêts  oon» 
tinuent  d'être  /b ur6é«  par  nos  sca- 
pins;  les  vieux  fons  seront  (ou- 
jours  finqMunéê  par  les jeones  fri- 
ponnes. 

DCa ,  T.  CoxvE^fiB  ,  plaire.  — 
Duir:  vi.  seoir,  suranné.  La  Fon- 
taine a  dit;  Genre  de  utert  qui  me 

wm  pas  :  arolialsme.-Toy.^Aay* 

Duir,  convenir,  plaire: 

Les  mots  qui  dutnaient  h  Sara- 
zin  et  à  ses  devanciers  ne  duisent 
plus.  Ce  qui  convient  est  souvent 
utile.  Ce  qui  plait  est  toujours 
Iwan.— Voy.  Convni. 

DtrmÂB,  adj.  Dubaiu»  qui  due 
en  qui  pent  durer  longtemps. — 
PrR^A'fKfT,  stah'e ,  immnnhh  ,  qui 
durecoT^sT^aMEiiT. Ce q nid  art- cons- 
tamment est  encore  à  trouver.  Ce 
qui  e!>t  permanent  teste  en  place, 
à  sa  place. — ^Voy.  Duré» 

Imrûble  f  permanent,  immuebhs 

Ce  qui  est  duruUe  a  toujonra 
Tine  îoTif^tîe  durée,  ce  qtii  r^^^ per^ 
viancnt  est  Irès-slaljle.  La  volonté 
itutfiuable  se  corporiâe  dans  les 
MÀiifvi.s  de  la  terre. 

DoiinAni  I  adT.  Dvtâunnnnr  t 
InvâBUHiira^  eto« 

I)ciAiB»s.lhiali,  le  temps  qu'une 
cliose  dure. — Jsochronisme  ,  rf;n- 
lité  dans  les  moaTements  d'un 
corps  :  mécaa. 
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Dmréê,  temps: 

Durée  a  plus  de  rapport  aux 
cbcwe8;l*M/>«  a  pl  U9  de  rapport  aox 

personnes. — Durée  comprend  du 
débulà  la  fin;  temps  le  opportun  : 
hadurée de  la  uioîssou  ;lp/rwp«des 
Teudaugeâ.-Le  rcgnu  de  1  iiuiume 
•iècle  iai  de  courte  durfo  ;  mait 

3ue  des  miracles  pendant  le  temm 
e  Sun  règne. — Tout  se  dégrade 
par  lu  durée,  le  tempê  dévore  tout. 

DiRt,  V.  DiREn,  conlîuuerd'èlre, 
d'exister.  —  l'c  reie  ki  deûr:  Faire 
Tiequi  dure,  éeuHoiui&er. — Duré 

Durar  jusqu'à  la  fin;  comme  les 

boulonsdcguèlres. — Ginn pou  pu 
duré  et  iépo  le  wàdion:  Je  ne  puis 
])!t!s  rlnrer  an  lit,  les  punaises  me 
dévorent.  — Voy.  H^âdion. 

Bcaioii,  s.  DuBiLLon,  dureté  (£ui 
M  foraie  aux  mains  ^  eto* 

DufUkn,  colon  cohu,  ùoUoiiii, 
ampoule  : 

Ces  divers  épaississemenls  de 
la  peau  >^urvienDeDl  surtout  aux. 
pieds  et  aux  mains. — Lo  durillon 
est  uu  petit  calus:  beaucoup  de 
senranles  ont  de  durillons.  le  «el 
ou  ealuê  est  pins  dur  et  plus  visi- 
bte  :  ceux  qui  s'agenouillent  sou- 
vent ont  de  calus  aux  genoux.  La 
cailoaité  est  de  la  nature  du  cor^ 
et  naît  d'uu  frottement  trop  réi- 
téré; les  souilluaâ  de  cuisine  out 
géoéraleoient  de  eallosttét.yeM« 
fomk  est  une  pelile  tnmenr  qui  se 
lbrmesousl'épiderme:elleestoau* 
sée  par  la  partie  la  pins  aqueuse 
des  humeurs. 

Pftrr,  s.  Passée,  fil  de  la  trame 
qui  passe  entre  les  fiU  de  la  chaîne: 
t.  de  tisserand. 

Duwn,  s.  Doui  oombal  singu- 
lier d'homme  à  homme.  Nons  di- 
waiDArencontre,  celaesl  pl  \i^h  umain 
et  plus|io/i— Il  y  a  duel  quotidien 


entra  les  hommes  d  n  progrèset  lei 
rétrogrades.-  Les  Français  aecon- 
ehcnt d'une  loi-replâtmge  snrlee 
duels,  nous  replâtrons.  Jadisdeux 
ennemis  vidaient  leurs  querelles 
en  champ  elos  en  vertu  d'une  pa- 
tente ruyale  :  la  foule  atisistail  à  ce 
beau  speolaote*  Qu'on  aitdèfenduy 
permis,  toléré,  les  duels,  tout  est 
resté  sur  le  même  nied  ;  il  n'est 
qu'un  seul  moyen  d'en  diminuer 
le  ntimbrc  :  an  lieu  de  ledouler 
riiislruclion ,  et  surtout  sos  conné^ 
ÇMe»ce«,  il  fauL  la  géuéiali>cr,  ré— 

cumpeiMer  les  belles  actions,  eoi- 
ployer  un  noble  ennemi,  balayer 

les  intrigant^:  la  morale  aussi  a  son 
hygiène.  La  loi  surles  duels  donne 
des  urines  aux  lâches,  et  désarme 
leurs  victimes. 

DuwELiss,  8.  BvxiLisTE, celui  qui 
cherche  les  occasions  de  se  battre 
en  duel  ;  celui  qui  tue  par  prin- 
cipes. —  Voy,  Bttim» 

DowiAïa^adv .  DûmiT,d'ttnemi" 
nière  convenable. 

Dowo,  s.  Dro,  morceau  de  mu- 
sique qui  se  chante  à  deux  voix  ; 
qui  se  joue  à  doux  instruments. 

Dtak,s*  Biacu,  oelniqui  est  pn^ 
mu  auseoond  désordres  sacrés.— 
Voy.  Arvhidiak. 

DY\^5,8.  Diane,  nom  auquel  ré- 
pou  d  r  n  i  leitchien  ne^  de  chasse^elo* 
Déesse  de  la  chasteté,  qui  méta- 
morphosa ActéoQ  en  cerf,  parce 
qu'il  avait  Yu  des  appas  c(u'on  éta- 
lait avec  complaisance.  On  dit  que 
le  parfum  de  sa  vertu  embaumait 
tous  les  lieux  qu'elle  fréquentait; 
etfiuc»  SOS  chiens,  ses  nynifdies,  ne 
lui  cédaient  eu  rien  à  Vendroit  (*) 
de  la  pudieité. — Vor.  Biergi. 

(•)  Les  farauds  et  famudea  des  çuin- 
gueitcs ,  dc9  envînHM  de  Paris, dÎNiit  •  à 
rendrait  de  9  àam  le  fsns  ds  fiMWlé» 
p»ur  ce  qui  m/  d»,  t 
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On  diitingue  trois  »ofie§  d'e. 

Oui ,  f|iianJ  n  l'.-irr-OMlîinf ioîi:  maK 
coiiibit  a  pourrnit-on  en  compter 
quant  il  racccnt oratoire? 

De  i'e,  dit  aigu:  é. 

Qaand  IVdilaigu  figure  danslet 
mots  ou  les  termine,  beaucoup  de 
l/Vallons  n'en  luodificnt  point  ré- 
mission ;  tle  sorfeque  chaque  é  des 
mots  répété  j  décédé  y  dégénéréyeXc, 
est  profioiicéavec  leson  do  thé,  dé. 
Signaler  celle  articulation  c'est  la 
réFitter.  Je  l'avoue  fVanchementy 
jeauisoooTerti  :  ne  puu?anlcroire 
aux  deux  inflexions  (*)  d*iiti  «im- 
pie tiipie»  je  soutenais  mon  opU 
nîon  avec  la  oîi.iîpur  d'un  con- 
Irovcriisle j  cr|u  iHiaiil  ])luî>ieurs 
Français,  qui  avaieiil  fait  une  é- 
tude  spéciale  du  la  prosodie,  lue 
firent  remanitier  tout  ce  que  Tu- 
nifbrmité  de  la  toIz  tonique  aTait 
de  désagréable  et  de  choquant,  eu 
appelèrent  à  mon  oreille  ;  elsur- 
tout  à  ma  raisoff  ■  cet  .i|»|>r!  n«;«on- 
plil  ma  oonvif  I  i!>n ,  cnraciiicc  par 
l'usage;  io  (ioutes'évanouitdevanl 
l'évidence  ;  et  je  reconnus  que, 
dam  itê  fNo/«,  le  sigue  ai<;u  ne  fi- 
gurait, le  plus  souvent ,  que  pour 
empêcher  l'ëlision  de  \  é. 

De  l'e  dit  grave:  è.  Inflexion  que 
Vnccent  HrconfiMt  imprime  à  ctite 
voyelle:  ê. 

L'è  dit  grave  a  la  voix  ascen- 
dante sans  dépression  :  il  n'a  qu'un 
son  hotnoc^(Mie«->-L*accenlcircon> 

Ç)  Ost-à-dire  deux  inflexions  malé- 
riellei  ,  mais  modifiérs  par  la  protée  qu^mi 
njipf'Hf»  fiprpnt  oraloiro,  qu'on  peut  ap- 
peler tcience  des  nombres.  La  plupart  de 
ces  nuances  sont  locales ,  fugiUTes  j  n^ap- 
pnrticiiiieiit  pn8.\  tout  1r-  nioada» Vof* 
Du  l'c  muet  dan»  le»  mot»* 


floxe  a  la  propriété  de  faire  élever 

et  bfiisïcr  la  voix  r»ri  îa  soiiteniui f . 
Jl indique  la  &uj)pi  vssion  de  la  lettre 
s  consncrèe  fat  l  usage.  Cette  ex- 
plication n'est  pas  claire.  Au  reste 
il  n'en  indique  qu'une  partie.  — ' 
l'èra,  Mèfe,  miprèi,  elc. — Aféaie, 
êstréme ,  etc. — Voy.  ^laa». 

Vu  tréma  sure  :  ê. 

Tréma  se  dit  d'une  i'oyelle  accen- 
iiive  de  deuT  points  qui  avertissent 
quelle  se  détathe  de  la  voyelle  pré^ 
t^dêniê  ou  suivante. TïO)^  de  beurre 
pour  un  quarteron  ;  il  eùmmamiê 
tma  NeuMi/evofs  ou  fait  prononcer 
sépârémeui  deux  voyelles:  naïf,  ju- 
daïsme, na-tre  j  juda-isme. — Dans 
beaucoupdc  mots  Vé  aijrn  .1  la  pro- 
priété du  tréma  :  déicide  y  dcifier, 
réimprimer,  réussir  ^  elc.  Per:$uuiie 
ne  se  trompera  en  prononçant  ces 
mots;  excepté  les  proêodùtee  qui 
rsttSfffMefil  et  qui  reumioêeÊU,  Les 
dict.  continuent  d'écrire  poète ^  et 
j'écris  porte,  pointe.  Na;;iiprp  on  fc 
ligin  jU  i,ur  poi'lc y  poc Ion  y  etc.,  011 
cm|)h)ie  aujonid  hui  l'accent  cir- 
coullexe :  ^oéle.  Très-bien. — Plu- 
neurs  diot.  donnent  cette  défini- 
tion d  n  tréma  :  «7  formeeeui un  eon, 
uneeyllabe  ,\in  Allemand  parlera 
de  SCS  i  II  ustres  a-i-eux. — Le  tréma 
se  met  sur  r.  i\  v:  onl'amissurd* 

De  Pc  muet  final  • 

Le  muet  ei»l  uui  en  prosedeTant 
un  mot  qui  commence,  soit  par 
une  voyelle,  soit  par  une  conson- 
ne :  rAme  est  immorteUe, — L'éme 
dus  monde  i  philosophie  ancienne. 
— Les  mots  qui  Hnissent  par  ée  se 
prouoncenlavoi'  la  voix  soutenue: 
idèe^fee^cXc.  iilé..  le  etc.  Jamais 
ithie  ,  foie  •  Poiu  l  d  exception  •  — * 
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Dans  les  finales  en  adre,  être,  estre, 
etc.,  la  nccessilé  de  consommer 
l'artiovlalion  de  r  fiiitelflearar  • 
linal  :  ParattrBffemHrBf  iêmêifê^ 
etc. — Ve  muet,qm  termine  unver- 
hr  j  sr  chrtvgr  en  c  fermé  devant  le 
pronom Je  :  airn é-  jcjdussr-lc^piiiisè^ 
Je*  Dans  ces  tours,  qui  «ont  très- 
rares,  il  faut  quQ  l'organe  fasse  de~ 
TÎner  V0  de  Je  ptr  tm  ré&éohiase* 
inentder«ir  looore;  Bjontom  qua 
plusieurs  auteurs  emploient  Vêo* 
ccnf  [;rn^  ^  :  atmè-je, etc. — Je,  me, 
/e,  5e,  etc.;  Prononcex  comme  si  c 
était  empreint  de  la  supcrfétaliun 
d'un  petit  u:  \eu,  mcu,  luu,  sei«, 
ete.  A  la  plnralité  devant  une 
Toyelle  ou  A  nul  :  mè-Momit,  dè~ 
sabits.  Donnez  riolleuontréf-oa- 
verle  devant  iinr  consonne  ou  h 

dii  aspiré;  dé  monis,tê  biens f  lé  Aar» 
fies. 

De  Vq  muet  dane  les  mois  : 
lia  coDYttnalion  finnilièro  au- 
torise l'éltsîon  de  «dans  un  grand 
nombre  de  mots:  remplir  ses 

rotrs ,  se  démener  comme  un  en* 
ra{»é,  etc.  Ces  élisions  ne  sont  per- 
mises que  quand  la  voix  trouve 
un  appui  sur  le  mot  précédent  ou 
inrla  syllabe  qui  précède:  leseon* 
tractions  for«!ees  sont  insupporta- 
bles:  ti«0  1-Tëe  de  bouclier»,  eue 
honnp  o-T'i<o.  Ne  diles  pntnt  j-re- 
demandcj  il  f.iul  d'abord  duiiner 
un  appui  à  la  voix  :  Je  r-demande. 
La  lecture  soutenue  repousse  ces 
sortes  delaisier-ailer  i  il  estwi  art 
de  glisser  sur  les  sons,  de  les  ef- 
fleurer, de  les  soutenir  :  cet  art  est 
le*ecrr/tîorintelli{;encedc  l'hom- 
me et  dtî  freine  respectif  des  lan- 
gues. AjouUjii>  (pie  toute  élision 
dans  le»  vers^  morcelle,  dénulure, 
l'œuvre  du  poêle;  eiemples: 
EUêpIemrt  la  «mK d'eue  mère  «Mtie» 


0 n  V 0 1 1  q  u e  l'él ! «îion  d e  «  raccour- 
cit le  vers  de  quulre  pieds  :  El 
fleur  Im  mêftéun*  mèrekériê, 
FmmkêmmimutufUBilmTti» 

ienne  point  : 

Bénitier,  liérîtier,  mûrier,  etc., 
etc.  :  bénilié,etc..  L'usage  a  rendu 
ce  son  familier;  cependant  les 
anciens  poètes  rimaient  el  fai- 
saient accorder  mÊ$mêr,fiêr,  elo* 
•Ilanf  tout  les  innnitifrdes  verbes^ 
de  la  première  oonjugaisoa,  r  est 
nul  devant  un  mot  f|ui  coraraenco 
}iar  une  consonne,  et  sonore  de- 
vant une  voyelle:  Aiyner  le  rini 
aimé.... — Aimera  boire:  atmar  à 
btrir»  :  jamaia  ûimèr, 

Ih  f9  graphique  [*)  : 

L'a  que  j'appelle  grapbiquc  se 
met  devant  a  pour  donner  à  9  lo 
son  de  j  :  je  le  m  an  g  lm  1,  nous  lessou" 
logeâmes. — Yoy.  lesgrammaires. 

L  son  de  ix  : 

Va  a  eelte  vois  devant  ei  et  »  : 

embellir^atltren  ei/i!s«Qoand  il  y  a 
deux  ou  plusieurs  de  ces  syllabea, 

l'une  d'clle<?  doit  èire  moins  sen- 
tie: enteuf/re,  t  ntcuc/fmcnt  :  an— 
lendrCf  antendeman  :  celle  nuance 
est  fugitive. 

Jh  qui  n'êti  wtMM,  êt  qui  par 
eaila  rainm  ait  «ne  ayllaha  aitua 
at  nTsiQiv  : 

D'Oîivel,Ducîos,Bcauzôo,Trncy, 
Le V  uac,  etc.,  ont  accouché  de  ce 
Tûcable,ci  le  place  devant  les  mots 
qui  commencent  fiar  psau  j  pseu, 
spé,  sque,  ete.:  les  amateurs  di- 
ront :  les  ïptttumêê  de  David ,  les 
auteurs  £/i«eud(myme«,  les£«/>^cii- 
lateurs,  lo»  lUquelettes^  eto*  Ces 

(*)  Dans  raccepUon  actuelle,  graphique 
coraprend  ce  qui  a  rapport  à  récritiira  & 
U  manière  de  représenter  le  ianga'^e  par 
de»  ugnet  :  Ve  que  je  •i^nale  n'est  qu'un 
«If  ut  on  «ipnd* 
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mmm&m  ont  oMié    non»  ap- 

prendreqa'iUduivent  leurvoyelle 
préposilivc  à  Konsnnî,  (juî  a  (^nril: 
«  A/on  espcrii  soupvço^mnit  re  Inr- 
rcnVi, l'Ic.M ■ — J'nurais  i;nsse  le**ys- 
tèine  pour  ce  qu'il  vaut;  luais  des 
nom^eDooie  retpectéfl^ponYamt 
avoir  plus  ou  moins  d'influenoe 
anrletjeniioafenaqiiidludîent  la 
protodia  firançaiie. 

jihrèvtaiim  par  E.  ngne  nmmi^ 

tique,  elr. 

E., Emineuce,  Excellence,  Est, 
parlieduinondequi  esta  notre  so- 
leil leTaut.  Marque,  iiéparatioii , 
ato.  :  Ex^marquii* — on  E  n  Mf , 
désigne  la  ton  d'al. — 5""  lettre  do- 
minicale. —  Le  objet  dans  le» 
imprimeries,  les  bureaux,  les  sé- 
ries a  1  p  ha  bct  iq  ue»,  et  r .  -  >î  ju  <  M I  es 
de* monnaies  frappf'e-i  i«  iour>. — 
Chei  les  HoinainSj  40;elsuruionlé 

d'une  barre  fÊ)  40,000.  îiole  nu- 
mérale, indit^uail  2o0. 

£fi\CHE6,  s.  EiBAVCHAGE,  aclion 
d'em  ba  uch  er. — K  ag  uè  i  e  l' e  m  ba  u- 
obage  était  puni demort. — Repas, 
régal  ^  qne  l'oaTriar  paie  à  teaca- 
maradeidu  moment  de  ton  admia- 
sion  chez  un  mallre^dans  nneim* 
prime  rie,  etc. 

KbAcreu  ou  EîCBACHeU,  9.  EnEAr- 
CBKGR,  celui  qui  embauche;  se  liit 
surtout  d'un  fêomimr  qui  enrôla 
par  astuce,  etc. — 1mm  fiêà  homm 
kouait  chetn ,  et  m'ebâcha  p'ol  rtgi^ 
main  de  kapUainn  :  Il  nrenivra, 
me  soûla, <>omme  ceut  mille  honi- 
lues,  et  m'enrôla  pour  le  régimeui 
des  capitaines. 

EslcBifT.  EnBàVGna,  enrôler  par 
adresse,  perfidement,  ato.— ^dit 
d'an  Jeune  garçiin  qu'on  admet 
dans  une  boutique,  dans  un  ate- 
lier^  et  principalemout  d'un  typo- 


EBl. 

graphe  qna  fou  reçoit  dios  vna 
imprtmaiîtt* 

EcAcnî,  T.  ÉBAtTCBEK,  donnef  la 
premier  eforme,les  premiers  !  mît* 
àuunu\  rap^ede  pein  I  iin',de  sculp- 
ture.— Voy.  Disgrohi, 

EaAH,T*  YABfia,  looar,  priser, 
outre  mesure. — Ebâdi^mmnkan- 
dna.*  Vanter  sa  marohandiaSypré- 

coniJier  ses  droj^ues. 

y  an  ter,  priêer,  Uma»k§9rp  lonêr, 
précontter: 

<Se  vanter^c'csl  souvent  4C priser 
pl  us  q  n'en  ne  vaut  :  le  "vantard  a» 
«anfaet  déprisa  las  antres  pour  sa 
mettre  en  évidence.  Louanger, 
c'est  donner  de  louanges  tades  :  le 
louangeur  ne  re(;arde  point  à  un 
omf  pour  faire  une  bonne  on)C- 
Ictte.  Lvuer,  c'est  faire  ressortir  Je 
méritode  quelqu'un  :  un  parasita 
loua  son  arophitrion  nés  à  nés. 
Préconiser  fC'eti  à  la  fois  van  1er, 
priser,  1oaanger,et  louer  :  le  pré- 
conisée ur  n'est  pas  toujours  désin- 
téressé. 

£bJUii(s'),v.  s'ÉBAiDiR.î-e  réjouir 
à  ventre  débootonué,  a  go^o ,  à  la 
fraDquetta.<*5'é6alff«^  se  rj^onir, 
be  divertir }  firandre  ses  é&ifi. 

EbAg,  s.  Ébaucse  ,  ouvrage  de 
sculpture  et  prineipalemcnt  de 
peiiilii  r  e  ,  (î;ms  k'(]n«'l  les  princi- 
^lales partie»  ne  son  tqu  indiquées. 
ÉbÊÊmche ,  esquisse ,  croquiês 
Le  rrojatt  est  une  esquistê  ra- 
pide destraitsprincipaux,qui  n'en 
laissent  pas  moins  deviner  le  ta* 
îe!ît  ou  rincapacilé  du  peintre. 
Vesqtiisse  est  un  modèle  qui  re- 
Tèle  l'esprit  et  le  génie  de  l'artiste. 
Vébauche  est  la  première  forme 
donnée  a  l'œavre. 

EbALB  ou  ErbalÉ,  t.  ElBALlCR, 

mettre  dans  une  balle.»d'  Vchala 
el  dUigêinêi ,  al  t  fim  ratpuié  komm 
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le  harein  el  n  o  louai  :  io  rembal- 
lai dans  la  diligence ,  et  il  fat  ea« 
caqoé  Gomma  iw  harengs  en 

queC). 

Ebalm,  8.  EiBAUAGSi  Aclion  do 
celui  quîeniballe. — Teû! d'chafpff  r 
Toile  d  eiiibnUafre, —  Qa  dilcoufle 
d'une  bal!e  dans  I.Kjuelle  on  ap~ 
porte  le  séné  du  Levant. 

Eamc  OQ  Ehbaieii  ,  EaiULBcty 
celui  aoi  emballe;  et  principale- 
ment fa  personne  qui  exerce  la 
profe!<sî  0  n  d*eiTi  ba  lier. — LesFran- 
çais  (lisent  cmballettrà^uSLÏkkblttlàl 
qui  s'en  fîiil  aerroire. 

Ebâhe.  LafiAbiER,  Voy.  Enbâmé» 

EtiiBt,  Y.  IiAiBii,  ôter  les  bar- 
bet» les  parties  anpeiflues ,  avee 
Viharhùir^  le  broaiaioife.^Yoy. 
Mumiktm*  IHmUOê» 

KnvRiîory  on  F^BARBorr,  T.  El— 
BROCiLLrn  ,  inuUre  la  confusion. — - 
Perdre  le  iii  de  ses  idées. — On  dit 
encore  au  >'illage  ebarbouyj  daus 
le  leni  de  ces  fwax  mois  s  Embo^ 
timr,  tmhcbdimr,  c^esl-4i-dire 
tromper  par  des  caresses,  enjôler, 
allécher,  etc.  On  le  dit  aussi  dans 
l'acception  dVmi&ricowerde  s'aveu- 
gler, se  tromper,  elc.  —  Suis  îe 
pron.  pers.  :  embriconnc r ,  vx>y l  oiu^ 
pie,  âédutie,  cLe.  loua  ces  vieux 
motssefontdëfiiibet  oomparéK,  a 
notre  idi6iiie,  dans  l'eufrage  que 
j*ai  raentionoë  aillenn* 

Ebasmai!!,  s.  EnAMUBRT»  espèce 
de  piédestal. 

Embassctncnt ,  aoubaêsement  ; 

Vembassemeni  est  continu  sous 
toute  la  basse  d'un  bâlimeut;  le 
aeiibassmiiMil  a'est  que  la  partie  in- 
férieure sar  laquelle  parait  porter 
tout  l'édifice. 

Ebasi ut  ou  EaïAsmi,  Eaaas- 

(*)  Ca9tf«,«spèce  de  barrique  oàPoo 
BMl  las  lMraii|k 


TiLLKi,  renBerraer,  roeltre,dansune 
bastilIc-EnviroDaer  de  bastilles. 

Eaaevmfti  t*  Ensctim,  enve- 
lopper d'un  begoîn  :  plais.— Se 
dit  le  plus  souvent,  dans  le  sens  de 
f.'aTnourncher,  de  se  coiffer  d'une 
opinion. — Les  wallons  cm  ploient 
ce  dans  racue[)tioii  de  {^rendre 
le  voile,  dese  taire  be^uine^  mais 

EsBiiia,  t.  fiam,  bois  de  VM- 
nier  :  ébéne  noire ,  verte,  grise, 

blanche  et  noire,  rou{»e  et  noire. 
• — EbrnoTfflp  on  t^henoxiflion^arhte 
qui  donne  lëbène.  Je  crois  qu'on 
peut  s'en  tenir  à  ëbénier. — Vol- 
taire a  niaicnliné  ébèoe  :  Umt  Vè^ 
bèn»  ëbrdcb^* 

Ennfc,  ÉiBina  «donner  au  boia 
laconlearde  l'ébène* 

£beivis$,8.  Lbéfiiste, ouvrier  qui 
travaille  en  aoajun ,  en  ébcue,  etc. 

FiîFfTî«;T«EiE ,  s.  Ebénisterii,  art^ 
ouvrage  do  l'ébéniste,  elc. 

F.BEKUKOKÉ,  part.  pas".  Fîtvtîié, 
en  pointe,  en  ,'ijaité. — Surpris,  c- 
iTiervei  lié,  avoir  la  berlue. — Voy . 
Enberlikoké. 

Eblavé^  v.  Ahuseb,  faire  perdre 
le  temps. — Distraire,  ddioumer 
de  quelque  occupation. — F'ùtm 
vini  «MM  M  pù'MMawé  h^zovri  : 
Vous  no  venez  ici  que  ponr  dis- 
traire les  ouvriers  de  leurs  oceu- 
pations.— Voy.  Knniné, 

Eblavett,  s.  AwrspTTE,  petit  a- 
moveraenl.— 6''ew  iô  gran  pâpâ^i 
U  fâ  de-zebtareti  :  C'est  un  grand 
lanfan ,  un  grand  nicodème,  il  lui 
fiiat  des  amusettes. 

£BUvaet,s.AHinnim,  retarde- 
ment.— PromoMes  tronipeu^^. — 
GUnn vi  kreupuj vo-JMsté  inn  ebla- 
i>eu  :  Je  n'ai  plus  de  confiance  dans 
vos  promesses,  vous  êtes  un  doa- 
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BMird'eaii béoîtedeeomr, un  pro-  «ne  giboulée,  âë  k  plaie  Mcom* 


£BLoi;wiHA7i,adj.ÉBL0iiiilâiiT,qili  Enr,adlj.  t.  pass.  Gbis,  à  demi 
cl>!(itnt. — Yoy.  Riluhan,  enriné.^ — AminrH  dcI.iFran- 
i^.cLoiiWiHiiAiM,  8.  £uLOtiissEVi!<iT,  cc,  lo  peu])ic  (iit  ebu  (ioiis  ]e  seus 
état  de  ce  qui  trouble  laTue  par  d'eitrtn^,  elc. — L'buiuièlu  Bouille 
une  lumière  éclataDie.— Cause  in-  a  dit  :  m  Des  jeuoes  gens  de  la  ville 
terne  de  ta  fecnllé  de  Toir. — imm  de  Huf ,  an  nombre  six  étant  ahif , 
fTêin  de- zebouicihmain  JU  g'vtu  la  enfoncèrent  la  porte  da eabaret*» 
êp9t;  ki'esê  ki  toula  vou  dit?  Il  me  — C'est  un  ntalionMme* 
prend  drs  oblouissements qui  me  Trn\fn  ,  s.  Eibafau»,  espèce  de 
lroul)l<  rit  la  vue;  A  quelle  cause  plancher qu'onélève pour e\écu- 
le»  attribuer?  —  "Voy»  J oubion,      1er  ou  exposer  le»  crimiucls. — 

EBOuift,  T.  Ehpesu,  donner  de  \ oy •  IJoûlmain. 
la  conrislanw  atee  de  l'empoit*     ÊciAbit^  t.  EvaUm ,  lier,  at- 
— ^Voy«  i?ftt.  tacher,  avec  une  chaîne. — Son- 

'FBovuiAïa.ÉioraiiiRT.Voy.^ae-  mettre,  dompter,  etc.— Retenir, 
eht.  ff^agué.  '    contenir,  borner. — Captiver — 

EB0Ê8Ti,ndj.ni  Ri.rnERLC.BRcsQUB,  Lier  des  preuves  ,  elc.^ — Etablir 
prompt  et  rude. — Brutal. — Éva-  une  dépendance  corrélative. — 
poré.  —  Jn'ct  nein  mêchan ,  i  n*ei  Êchainé  deu  galérien  :  Enchaîner 
k*tb<m$ii  :  Qu'il  toit  brusque ,  j 'en  deux  forçats. — DitmmfhcmHiom 
conviens,roais il  n*estp«f méohant*  laiviS»fio-«erWiim'iiibMe»dNsMi: 
^K'iP'MÊité ^^tmêii!  Que  tous      Au  bon  vieux  temps  les  toU  en« 


Fdrai^gmaipi  ,  8.  Kmbbanchexent  ^  ItHirs  meutes. — //  a  s(u  stoké  ,  si 

point  de  rencontre  de  deux  ou  iatw  ett'tt'chatnaie  i  On  a  acheté 

plusicurschemins. — Posiiiond'un  son  silence ,  sa  langue  csl  enchaî* 

tuyau  joint  à  un  autre  ;  e'est4t->  nëe.^iVf  d'AiiMtiiMma  tehutné, 

dire  comme  une  branche  d'arbre  Hhi  MtA  Moftral  m'm  êÊAamU  :  Ne 

aejointau tronc — Yof* ifV^* /"ei^  dites  point  que  la  syrène  m*a  en- 

thf-  Kreuhhip.  Tratcaie.  cliain(^,f1ifesqu'ellem'aenchanté. 

Ebrochî,  v.Kmbrociier,  mettre  en  tcQAÎivNHAiTr  ,  s.  EiiCHAiivExc!fT  , 

broche,  à  la  broche.  —  Percer  la  liaisondeschoscsdemèmenature, 

bedaine,  de  part  en  part  :  fam.<—  de  même  qualité,  elc. 

GNiff HiMmdMr,  fixer  le  corps  d'un  igttctofaawMul,  titeMmun^  eon- 

animal  tué  avec  une  brochette*  nMion ,  connê&Hé,  eoniUttion  : 

Ebrou  ,  T*  Pncia,  mettre  en  La  oarrihiion  est  une  ivlation 

perce,  faire  tine  (tnvçrhire  à  un  de  réciprofilé  otî  rîr  nnitualité. 

tonnenii ,  elc.  pour  eu  tirer  la  U-  ronHejrtancomprend lent ière liai- 

qucur  (ju'il  contient.  son  que  les  choses  ont  les  unes 

LBauLki, V. adj.  ExBRcat.  AssOM-  avec  Icà  autres^  inaiA  connexitè 

iati.-^//hs4  fleur  frw  ef  Tlefii  tV*  n'est  qu'un  timpte  rapport  de  II- 

biûukikf  «e-aoreis  4  raiouh  :  Le  aison.  Enckêimun  ne  se  dit  que 

froid  est  noir,  rhorison  embrumé,  deioeuYres  de  l'art;  et  cet  enchat- 

le  ciel  i^asioiabrit;  noua  aurons  nemeatneme  pirallpasheoieux* 


tes  évaporé,  inconsidéré! 


chaînaient  les  peuples  à  l'égal  de 
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On  dit  encAolMMinl  àm  concep- 
tions de  l'esprit ,  d'une  succession 
d'idées  qui  se  subordonnent,  s'en- 
grènent,etréuuisseol  lesëléments 
des  pensées  et  des  choses. 

EciALOn.  £ci\LOTB.  Voj.  Â«  (?• 

mkm.  Ctbimi. 

EcHAiiKRiy  adî.  ÉcHÂNcit,  se  dit 
des  objets  dont  les  bords  sont  den« 
télés,  ou  entamés  naturellement  ; 
bot. 

EcaAHKaé,  ÉcHiuicuM,  é vider 
en  forme  de  croissant ,  de  demi- 
oerele  »  eto«  :  se  dit  dee  étoffin, 
dneuir^eie* — Tof.  F4à(. 

ScaâmLBioiy  s.  EciAncavaSy  oou- 

ure  &ite  en  dedans ,  en  forme 

edemi-ccrclej  elc— Gorn^c  d*un 
bassin  de  barbier.  —  £chancrure 
des  fouilles  :  bot.  £chancrure  des 
os:  anat. 

E€n»»ITTUOff  ,  8.  ÉciATITILLOX ,  pe- 
tit ulurceaud'tilofFo.— Yoy.  lia»" 
«MU.  Far  exteiia.  ÊekêmHUtm  de 
Tin,  ék  Uè,  etc.  En  priant  dnUé, 
de  Favoine^  etc.,  aites  monire  et 
Jamais  échantillon. — Force  ,  di- 
meosion  des  pièces  de  bois  qui 
serre  n  t  a  u  x  constr  uctions  naral  es: 
mar.-Quelquespagesd'un  poème, 
eto.^nUl  poor  égaliser  les  dents 
des  foiie8*---Galibie  descloehes* 
— ^Forme  des  moulures  d'un  ca- 
non.—Voy.  TVfIs. — Fon^aré  veyau 
Uinn  echantilion  d^sou  ki  $è  féi 
Vous  n'ayez  TU  qu*ua  échantillon 
de  son  savoir  fiurej  de  ce  ^u'il  est 
etpable  d'ezéonter  i  se  dit  queU 
foeibla  en  manTaise  part. 

EaaariD,  s.  tdAnADa,  se  dit 
qnand  l'outil  échappe  et  slUenne 
une  partie  d^à  gravée  :  gntTevr 

en  bol?. 

EcHAPMAiri,  s. Échappement,  se  dit 
dn  régulateur  qui  reçoit  le  mou- 

11  !.. 


▼ement  de  la  demièm  roue  d'une 
machine ,  et  modère  le  moiiTe^ 
ment  de  cette  roue  même;  méo* 

et  horlog. 

£cfliKnEi7R,s.  EcHAaRVBi, ce  qu'on 
ôte  d'un  cuir  que  l'on  prépare. 
Façon  qu'on  donneen  éenamant. 

JScBAip,  S.  ËcaAKPa,  large  bande 
d'nne  belle  étoffe,  de  dantelle  , 
elo« ,  qoe  l'on  portait  en  forme  de 
baudrier  ;  et  que  les  fommes  por- 
tent en  sautoir,  oulaissentToltiger 
négligemment. 

"EcFEo,  8,  Epiceitite,  premier  de- 
gré de  la  conception. ~^/i  /eum»» 
ei  chetf  eko;^  u  a  k  de  trokeU.  ff^iat 

aan/e  «s  l'saiM  mkU  7  Ma  fomme 
est  de  noBTean  eneelnte  ;  elle  ne 
me  donne  que  des  jumeaiu.  Oà 
me  Goodnini  sa  fécondité? 

EGnr,s.ËcHEc$,  jeu  qui  sejona 

arec  8  pièces  et  8  pions  de  chaque 
côté.  Le  tableau  sur  lequeloujoue 
C©  jeu  s'appelle  échiquier. 

ECHET.  iuiHEVEAD*  YOf  •  Ekt^Bdê" 

plaie,  Hâeplé» 

EcfliTAjiss ,  8.  ËcHiAiicK ,  tenuo 
onéclioit  un  patment» 

J/BÊXnt,  T.  Écanoa,  rompre  l'é- 
chiné*—Asaommer  dans  une  dé- 
roule f  etc. — Battre  outragenae- 

ment.  — S'excéder  de  fotigue. — 
Li  naw  peindâr  !  ni  dis- fi  netH  ki 
ê'échinn  à-sovré  :  I/ë bonté  pares- 
seux! il  a  l'imperlioeuce  de  dire 
qu'il  ^éohioe  à  force  detrarailler. 

EuAB^y  Y.  £bta>sk,  ûler  une  pe- 
tite partie*  Hé  aa  dit  gnère  qu'en 
parlant  dea  marehandises  et  du 
pain.— ^daaié  n'p'ess  di  ira  s  En- 
tamer une  pièce  de  draps:  se  dit 
d'une  ou  de  plusieurs  aunes  de 
draps  (ju'ou  eoniraence  à  lever.— 
Fé  n'kreii  sqI  pam  d'van  dkdaméi 
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Fâileâ  une  croi  x  sur  le  pain,  avant 
de  Teutamer 

Xftànuft,  t.  Cutahb,  premier 
morceau  qa'on  oonpe  da  pain.— 
Entamare. 

Entame  f  entamure: 

Je  vouscoiiaeille  de  borner  l'nr- 
ceplion  d'enfame au  premier  mur- 
ceau  que  l'on  coupe  du  pain  -,  ci 
d«  dire  eiilaiiiiir»  de  l'ouTerlure 
(pi'on  &it  à  nu  pâlë,  à  un  jam- 
pon^etc. — yoj,  JCrùÊiêm,  IngiMion . 

Edeinté,  t.  Édutter,  garnir,  de 
dcnU,  mettre  des  deaUàuneroue^ 
etc. — Vof .  Uârdé, 

EoETt  ou  EnOETty  T.  EllDETTEE , 

eharger,  causer,  des  dettes  ;  enga- 
ger dans  des  dettes. — £1  a  volou 
petipu  h6k*il  hou ,  et  edeté  :Elle 
n'n  pas  établi  ses  dépenses  au  ni- 
veau de  ses  ressources ,  et  s'est  en« 
detlée. 

Eoi,  i«  fiatTi  ordonnance,  cens- 
titntion  du  fOOTorain. — Vérifier, 
enregiâtrer,  foifê  réwopÊtr  uniàUs 
ancien  régime. 

Ediâbll.  ENr»f4RTRt,— Voy.  £fs« 
àiablé.  Pestnleinss. 

EoiFii,  V.  ËoiFiEK ,  construire.-' 
Yoy.^aff . — S'o|)pose  àd^A^tri. — 
Portera  la  pitié,  à  la  Terlu,  par 
reTeniple,en  préclianld'eiemple. 

Edifiss,  s.  Desordbb,  ronfuMOn. 
— Voy.  ///)4/ii;iatfi«— Édifice* 
Voy.  Batimain. 

Êfiissiuif,  s.  Lomoify  toute  im- 
]»resiioii  et  publication  d'un  lÎTre. 
'^Edition princepêf  première  ëdi* 
liuDd*unauteurancien. — Edition 
1  ncun able,  éùil'wii  qui  date  de  l'en- 
fance de  rimprimerie,  au  lô*  siè* 


^  La  plupart  Wnllons  tracent  lr> 
sifiiedeUicroix  sur  k  pain  avec  le  couteau 
«rtnt  da  IVntaoMr  j  et  oelle  fonoalîté  va- 
|j|i«iisedaledal«jo* 


EDO 

de. — Éditeur,  celui  qui  fai  t  irn  pri- 
mer l'ouvrage  d'un  auteur  :  pré^ 
face  dë  riditemr»  La  plupart  dea 
libraires  prennent  la  qualiiéd'ddi» 
leurs  quand  ils  publient  quelque 
ouvrngc  à  leurs  Fî-mî?. — Editeur, 
respotisnfîle  :  se  dit  ]ir>rîr(nt  dea 
jou  rna  u  x,des  f  e  ui  I  i    penod  i  rj  ues. 

EDoiaiJi5,  adj.  et  s.  EaioajiAnT, 
qui  endort,  qui  est  somnifère,  so- 
porifique, narcotique,  etc. 

JBttdorMMHil  j  êoporififm,  tuma- 
tique  .* 

IiOsmarcliaiiil s (]  ()rv!(^tan<?, plus 
d'une  sibylle,  vendent  de  la  pou- 
dre endormante  :  avec  ce  donnitif 
les  garçons  endorment  les  grosses 
réjouies  et  les  petites  éreilldes. 
Certains  avocats  sont  raisonnable- 
ment soporifiques  ;  1  '«t  n  d  i  t o i re  bai I- 
le,  lesjugeà  ronflent,  litaucmipde 
livressont  de  puissante  mais  béuin 
nareotiquet  :  le  lecteur  s'endort 
daiis  les  bras  de  lorpbée. 

Enonusir,  s.  laBoanca.  Jadis  les 
voleurs  mettaient  du  stramonium 
dans  le  vin  pour  endormir  ceux 
qu'ils  voulaient  voler,dëpoui  lier: 
le  stramonium  n'est  pjis  un  ta- 
menx  narcotique.»  Âsilnir. 

Bndormeur,  faîteur^  cajokwr: 

Les  farauds  de  campagne  se  pi* 
qoent  d'être  des  endormrux  de  ÛU 
les, leurs marr^ots  lesappelient  di^i 
fiatteux.  Jadis  lesmanpii«!,  à  talons 
rouges,  dï&aienidébrideurâ  de  non^ 
nés,  en  parlant  des  eajohurê. 

(•)  En  t.  de  méd.  on  dît  relalivcment 
dormUif  H\x  tonmifère  :  avec  le  premier 
on  endort  les  enTmits  ;  ax^c  le  second  on 
pro?oqi!f  Tirt  prnriniî  snmniril.  T. es  ijriu' 
ch0»  etu^loàeiii  le*  narcotit^u**  pour  pro- 
voquer on  sommeil  léthargique.  Bus 

toTifr^  ce»  COmpOsitiniM  il   y  (i   plut  OU 

liiutD»  d*opium. — Griut  A»,  signifie  atMs- 
tkk  «tt  «sol  dos  monehards  et  des  «on- 
«iMs. 
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£soiftMi|  T.EiiBOBMiR,  faire  dor- 
mir.— PraYoqner  le  sommeil. — 
11  parait  que  les  anciemiM  ooa- 
aaîaMieDt  paa  la  paisBanoe  des  é- 

manalîonssoporifiquesde  certains 
aalres,  etc.  :  à  peine  entré  dans 
uno  oaverne,  le  fameux  Èpînicnî- 
de  i>'uii(lurL,  fait  un  somme  de  %7 
am;  Plolarque  prétend  qu'il  fut 
de  80  et  Diogène  Uèrtede  87.  lleil 
proa^é  qu'il  se  trouTe  de  eaTer<- 
net  qui  exhalent  non«ietiIemeiit 
de  Tapeurs  soporifiques,  mnis  en- 
core des  énmnntions  malignes  (jtjî 
causeul  un  sommeil  délirant  .  je 
ne  citerai  que  1  uuUe  de  Tropho- 
nioi^  ceux  qui  pépélraîenldani  ses 
entraîllett'oodonnaieiit,  voyaient 
et  entendaient  en  rêvant  tout  ce 
qu'ils  voulaient  voir,  obtenir.  ~- 
N'el  hoûtênexn^iv~z^oimm:'^e  l'é- 
coutcz  pa^,  il  vous  (Midort,  ii  vous 
donne  do  l  eau  bctule  de  cour. — 
S edoirmi  po  to  fair  :  S'cudormir 
du  aommeil  de  la  mort  ;  poétique* 
vent  :  du  sommeil  de  la  tombe; 
dans  le  style  de  l'Écriture  :  i^eo- 
durmir  dans  le  Seigneur.  — 
libreasedoirMou-  Avoir  le  braieo** 
dornsi ,  et  mieux  eiijfourdi. 

]Lj)UkTBi?(£,  V.  £.iDocrRiN£R,  ensei- 
gner telle  ou  telle  doctrine ,  <^uel- 
que  feience. — Reiueigner ,  uidi- 
qoer. — Faire  la  ]eçou.^Voy. 

Kdomagî,  V.  l^noaiACia,  causer 
du  dommage,  ne  m>  (lit  c^iic  des 
choses.  —  L.*oreg  a  edomagi  noss 
wassein:  L'oragca  cndommagéuo< 
tre  seigle. 

EimuGiASn,  t.  T^moaMOcwT, 
état  de  ce  qui  est  eudommag;é. 

Eaoa?  inl.  ellipl.  N'est-ci  ias? 
Que  vous  en  semble?  —  Vous  me 
«:oinprencx  — Vouseusslez,  nf;icoui- 
lue  moi  I  comme  J'ai  agi. — i'ar  el- 


lipse celte  locution  signifie  quoi- 
quefoia  une  phrase  ;  et  aouveol 
une  interrogatioD  Ott  une  affir- 
mation vicieuse. 

EdOSSÉ  ou  EUDOSSER,  Y.  E5&0<:?FR  , 

passer  un  billet  de  commerce  à 
l'ordre  d'une  personne^  mettre  au 
dos  d'un  billet  l'ordre  de  paver. — 
£mdouêr  la  cuirasse,  etc. — Endoi- 
aer  le  haniaia,  re? ètir  les  habits  de 
la  robe, do  ta  profeaiion  :  plais.-^ 
Oh  Va  endoisi  de  cette  mautaiie 
comm  MJ I  on fa  m .  so  l  le  p  1  ai  sa  n  le  rie. 

Kdossv  s.  r:^no'?«E^E'^T,  ordre 
qu'on  nielau  des  (l  un  billet,  d'u- 
ne lettre  de  change.  Le  qu'on  écrit 
au  dos  d*uD  acte.  Les  n^^ocianta 
disen  l  pl  us  souvent  «ndos. 

EavKlssioaf  s.  ÉsocàTioii,  action 
d'élever  un  enfant,  un  jeune  hom« 
me,  de  déveîo]>])f»r  ses  facultés 
physiques  olmorales  ;  résultat  de 
celte  action. — Connaissance,  pra- 
tique, des  usages  sociaux. — Action 
de  dresser  un  cheval,  etc.  — Koo- 
Doraie  rurale  :  art  de  multiplier 
lesanimauXfd'utiliserlesanimaux 
domestiques:  les  végétaux  :  lV<lu- 
oation  du  ver  à  soie,  de  la  «îoche- 
iiillc,etc.,elc.--A''aru«ciwj)Md'c- 
duJiàssionk  ochetn  :  il  re  dépourvu 
de  toute  éducation, être  grossier, 
manant,  elo. 

Éducation ,  instruction  : 

h'éducatiom  embrasse  les  élé- 
ments d'un  certain  nombre  de 
connaissances, dont  la  plupart  sont 
indispensables  dans  notre  élat  ac- 
tuel de  ci  v  i  1  isa  t  ion .  V instruction  se 
porte  sur  une  ou  plusieurs  bran- 
ches de  la  litldniture..— On  peot 
avoir  de  Véducation  sans  cire  pro* 
fbndément  instruit. — Avec  le  vcr- 
nisde  Véducation  on  c5t  supporta- 
l;lc.  Avccdc  Viusiiucl ion,  sans  pé- 
daitti^iuc^un  est  estimé  clrecber- 
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ché  — Dîte<<  line  brillante  éduCê" 
tion,  une  instruction  solifie. 

EouKt,  V.  Édc^leb,  instruire  les 
enfanté f  faire  leur  éducation  s  po- 
pal.  Gomment,  popalaire!  alles- 
Yoasen  faire  lanlaire,  messieurs 
des  dictionnaires.  Latinistes!  Wal* 
Ions!  quelle  insulte  de  la  part  des 
dictionnarulcê.-y  0^.  Diksionârisi. 

.  KD0R4W,adj.  EwDDRAffT,  patient, 
^(Pet  l'me^eu  bâssel  k'6  mreu  veie, 
mût  ef  «'«f  «tîii  edumnti  f  Cmi  la 
lueilteure  fille  du  monday  nuiit 
elle  n'est  point  endurante. 
Endurant,  patient  : 
Vnc  personne  para  il  endurante 
quand  elle  se  laisse  insulter,  pro- 
Toquer  iiupunëaienl  :  qui  um,'iuU 
affirmer  qu'elle  n'avale  pas  des 
«joiileuYres?  Une  personne  parait 
patiente  <|nand  elle  souffre  avec 
bonlé  les  injures  d'un  butor  :  qui 
pourrait  a&rmer  que  sa  palieuce 
<^t  autre  chose  que  le  méprin? 

.  £ouat,  T.  £ai>vBfia,  supporter  a- 
vec  eonitanoe  et  fermeté  :  touff rîr 
les  manx  physiques,  les  peines  de 
l'âme  ,  etc>«— /  fâ  bein  eduré  tau 
h'ôn  n  sâren  enpnîchf  :YoTceiisid*ea.* 
durer  ce  qui  est  sans  remède. 

Fdiir8ï,v.  Enocrcir,  rendre  dur 
ce  qui  ne  l'était  guère  ou  qui  uq 
l'était  pas*  —  Rendre  robuste.  — 
Bendre  insensible,  impitoyable. 
—  Dîen  eudurcit  le  cœnr  des  pé- 
cheurs, les îibnnf1(>nnp  h  îenr  é^ja- 
renient. — Le  pir,â  éâi  ton  d  Pari^ 
i'edursihei  à  solo:  Les  pierres  ten- 
dres, des  environsde  Paris  h'ondur- 
eîasent  par  l'action  dn  soleil. — £it 
sdiirttd'vaiii  rjMmnmesïXre  en< 
durei  dans  le  vice,  etc. — Orré^ei 
r''or~se(lursirc  .-Travaillei ,  la  fati^ 
gue  erid iircit.— Voy.  Badeuri, 

laide  ce  qui  devieulpluâ  oumuim 


dur.  État  d'une  nme  qnia  perdu 
tout  sentiment  de  pilie^de  vertiL. 

Epaci^î  ,  T.  EïcocRBEa  ,  mettre 
dans  11  1 1  bt)  u  rl) i e  r . — Sefagnii  s'en- 
foncer daniilatange,  dans  le  bour- 
bier, dans  la  boue,  la  va^. — Voj. 

Etav, s.  EarANT,  {garçon  on  fille 
au-dessous  de  10  à  li  ans. — Eu 

style  de  l'écriture  :  /m  enfants  da 
lumière  y  c'est -à-dire ,  les  euFaols 
éolairéâdcs  lumièresde  TéTangife. 
Des  ténèbres,  ceux  fiui  vivent  dans 
l'iniquité  ;  les  idolâtres. — Yi^,  et 
poét.  :  les  enfents  de  lars ,  de 
Bellonne,  d'Apollon. — Le-'uefmm 
de  chei  manietvoMk§9n:Te]  père, 
tel  fils. — Il  exx~fo^^i  inûfnein  k^inn 
efan  et  teintt  d'iss  mèr  :  W  c-l  aussi 
innocent  que  l'enfant  (jui  est  à 
naître.  —>  jtvu  deU'Méfan  sol  koste  : 
Avoir  deux  enfents  naturels,  liors 
m  ariage.  «—  G^aé  homm  inn  eftm: 
Parler  eonnne  un  enfiuit,  sans  in- 
fléchir. 

F.FA^Jss,  8.  Enfance. —  L'enfance 
du  monde  y  son  conimenrement, 
L'enfancedc  la  peinture. épar- 
gner ni  ta  vieillesse  ni  l'enfanee. 
— Z^nneipii^mi  efÊtu»;  Dès  ma 
I>lus  tendre  enfiinee*  —  Teimtté  ei 
n'efanes:  Tomber  en  enftuice  dans 
l'état  d'iin1«>eiliié  j  radoter.  — 
Voy.  ci'dessus. 

ÊrARTi,  V.  £nfajit£r,  me  lire  un 
enfiiot  au  monde*^  Enfiinter  pro- 
jets sur  projets.— Toy.  jiMki, 

EarAirala  ouBarAHvlss,  s.  EarAW'- 
TiUASB,  discours,  manière,  d'en* 
ftnt. — Adj. enfantin,  enfantine: 
larcin  qne  non  s  ont  fiiit  lesFian» 

çais. —  Voy.  l'dj.â. 

Efaktxaix  ,  s.  F.>ïA?rTESE5T,  ac- 
tion d'enfanter.  --  Enfantement 
d  uu livre, de. ;âc dit  d  uu  auicur 
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qui,  oompotB  hbofiMUCHMot*"* 
triU.  înàBâ»  Voy.  Bmdké. 

de  farine,  PorDiii,  coutnr  légère— 
tnet»t  de  poudre  f  ne  se  dti  guère 

fueh am  mêtéeh pouin»  Vom  la- 
Tez,  qu'en  terme  de  lexioogni- 
I»hie  ,  guèrt  signifie  poi  :  liiei 

point,  jamais. — Etre  en  fariné  d'une 
opinion  f  d'une  doctrine ,  être  un 
peu  prévenu  en  faveur  d'une  opi- 
ntofi,  etc.  Où  la  farine  vase  nicher! 
liiet  coiffi,j>rit$mm*'^l9tâmm  H 
fnêSt  Mi  efmrmmê  m*ekm  —  été 
^  ki  po  peimd:  Il  vint  la  gueule  en- 
farinée me  chauler  pouîllet|iiie 
dire  des  injures. 

Enfnriner ,  poudrer ,  sapoudrers 
Cuisiniers,  en/artfie2  vos  puis— 
aons.  Perruquiers  ooMi^rsa  à  blanc 
Uê  débris  de  rémigratimii  aapoii- 
clrtsunedouairièreen  Inidonnanl 
un  petit  œil  de  poudre  ,  comme 
les  apolhicîiires  gapoudrent  cer- 
taines emplâtres. —  Voy.  Efoumé. 

ErEKTITMAIIf  ,  ad  V.  EFrBCTITKliaT^ 

•n  vffci  f  réellement,  etc. 

Effectimmtnit  meffet^réelkment, 
fÊêriUtbiêmmUi 

hfttH99mÊmi  s'emploie  par  af> 
fimiationel  par  Téminiaoence  :  ef^ 
/pr//re»if«l ,je  m'en  rnppeUe.  Fn 
«^è<  ajoute  une  idée  de  ii'aiité  à 
l'apparence  ;ll  on  o>t  enef- 
ftt.  Ce  qui  e&l  reei  uxùile  Ue  fuit  uu 
eit  ooDiacré  parla  eroyanoa:  Dieu 
est  féAimÊml  en  eorpa  et  en  hmm 
dans  la  Sainte  Hostie.  Ce  qui  est 
téritabie  et  paient  :  j'ai  vu  et  en- 
tendu, c'est  véritablement  comme 
vous  l'aftirniei. — On  dira  à  un  su- 
])érjeur  :  Ces!  effectivement  comme 
voua  le  dite:);  il  répondra  :  Eu  ef- 


/«I  Je  me  trompe  xararoent;  eein 
est  réillseianfealraordmaire.youa 
■aveiquequandunautenrdramii* 

tique  consu!«  mi  confrère  tombée 
il  n'oublie  jamais  de  lui  pleurni- 
cher :  mon  aiui,  je  suii véritable^ 
mei»l  affligé  de  ta  chute. 

EmTVwé,  T.  Emcma,  moltm 
à  elfet,  à  eiéeution* 

IitaiH^iV .  KFréaiifu^rendre&t- 
blecommeia  plupart  deftlemmei«> 

EffémvuTt  vmMtf  énsnwv 
languir: 

L'homme  aîanyui  manque  d'é- 
nergie :  il  est  de  fais  qui  b'alan^ 
gmêtmU  par  ton*  L'Iunnme  ^naraé 
▼Il  sans  eiislenoe  :  les  voluptés  é- 
Mfpsn/  l'Âme  et  le  corps .  L*humme 
amolli  est  indolent,  apathique  :  les 
soldats  d'Aiinibal  ^'amollirent aCtL* 
f>Oue.  L' ho  1 1 11  n  tî  c//o  »  <  H!  é  11  '  e  s  1 1  j  u'  Il  fl 
hermaphrodite  luurul  :  eu  hiant 
aux  pieds  d'Omphale, Hercule  fut 
le  type  de  l'e^^^nall'an  {*). 

usai,  T.  £iiriaaaa«  peroar  avao 
unier,  une  épée,  etc. — Se  nuira 
à  soî-îneinc. — fss  hatein  a  Pepeie^ 
et  i  &  e/erein  i  on  l  bal— 
ta  i cul  à  l'ëpée,  el  ils  s'enferrèrent 
l'un  el  Tautre^  réciuroquement. 
— Sh'MaU  ^  fcÊt,  e  ea  Mali  eferit 
Si  TOUS  continues,  tous  allas  voua 
enferrer;  prouver  quo  yous  avei 
tort  y  etc. — Voy«  Feré. 

ErET ,  8.  ErrsTj  ceqnl  est  produit 
par  une  cause.—//  n  y  a  pas  d* ef" 
fet  sans  cause,  Danstuulce  i|ui  est 

Ehénoméual ,  qui  parait  miraou- 
(ux,  cette  vérité  prouve  <{ue  noua 
voyonSjles  effslsyquc  nous  en  par- 
lonSf  tanspeuToir  en  déterminer^ 
les  causes.  —  Effets  civils ^  droits, 
avantagent  que  la  loi  civile  assure^ 

(*)  Après  tes  Irataux Hercule ,  «ous  kg 
TètfmcntM  d'une  femiD«|  fila  avoG  On'* 
piiaic—  Voy.  Htrkul, 
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•t  dont  ne  jouissent  point  ceux 
ifnifloatmortfoiTilement,  comme 
le  dit>U  de  tester,  ete. —  Beaux- 
arts  et  littér.,  ce  qui  attire  les  re- 

{parfis,  qui  captive  !'ntfî>iilîon  :  les 
e/ft'Is  des  ombres  f  du  clair-obscur^ 
de  la  lumirrci  etc. — Billet  de  r;uin- 
merce. — Les  efteta  publics,  les  ren- 
tÊêmrtJÊtai,  les  billet^  les  papien^ 
introduit»  dent  le  commerce,  etc. 
—Efféiê  wtêk&kfê,  biens;  meublet, 
objets  ou  censés  tels  d'après  la  loi. 
•^Effet  rétroactif  y  se  dît  d'une  loi 
dont  on  ferait  remonter  l'applica- 
tion à  nn  temps  où  elle  n'existait 
pas:  la  loi  ne  doit  point  avoir  d'ef- 
fet Télroectif.— Yoy.  Fat — Effi- 
€ûeê,  qui  a  de  Vê/Uieité ,  la  force, 
la  vertu,  de  produire  de  l'effet 

effet.~-Adj.£|iNtfs/:~V07.^^ 

iivmain. 

Epigeie,  s.  Emcix^fifpire,  repré- 
sentation d'uuc  personne. — Cette 
médaille  est  à  l'eAgie  de  tel  prin* 
ce. — PêM  a»  n'^geie  :  ^ndre 
en  effigie. 

Effigie,  image,  figure, porimiti 

l'efflfjie  renipînre  l'hofnme  ou 
)a  chose;  Vimage  cii  rappelle  Ti- 
dée,  la  figure  la  destine  ;  le  parti  ait 
figure  la  rcssemblauce  avec  plus 
oa  moîni  de  fidélité. 

EnUa  on  EanUa,  i.  Eirnuviy 
longnefuitede  chambres  dont  les 
portes  sont  sur  une  même  ligne. 
— Longueenfilade  de  phrases,  d'c- 
pitbète<(,  etc.  —  Action  de  lirerdes 
coups  de  canon  daii.s  toute  la  lon- 
goenr  d'un  bâtiment  :  mar. — Yo  v . 
RîhamM. 

EmÈ,  T.  SanuR,  passer  nn  fil, 
de  la  soie,  etc.,  dans  lecAas  d'une 
nif^uille. —  E filé  de  piel  :Y.nf\]cT  des 
perles.— y7f  so  v'nnti  ponn  ne  fini; 
etnein  po-zefilé  de po  1  :  .li;  suis  ve- 
nu pourenÀuir,  pour  tcrniiuer. 


et  non  ponrenfiler  desperlei^potiT 
perdre  mon  temps  en  Terbiages, 
etc. — ^£/fléis'eMÎ0/Knfilor  un  clie- 
min,  une  route. — Efilê  6  baitmain  : 

Ftiftîer  \\r\  Iv'rlimnut  ,  tivf>r  des 
cou psdc  canon  sur  un  navire,  etc., 
danstoote  sa  lonj^ueur. — Cens- 
iinn  eskrokeu,  il  a  tulau  m'efilé: 

Cest  un  escroc,  on  filon,  il  a  Ton* 
In  m'enfiler  :  fam.  «—/le  aieyo» 

n'h{8s;ei&a  efilê  rmontaie  :  Il  s'e>t 
effrayé,  il  a  eu  la  Tcnctte  ;  et  il  a 
enfilé  la  VEîtsitE,  l'escalier,  il  s'e^il 
enfui. — Se  dit  fam.  dans  le  sens 
de  s'enferrer. — Voy-  Dtfilé, 

EriLBv,  s.  EnFiLiCR,  celui  qui 
passe  le  fil  dans  le  ehas.>*  Gelnî 
qnt  est  chargé  d^enfiler ,  ceini  qur 
adapte  les  tèles  m%  épingles. 
Knjoletir,  ef^croc  :  nrcept.  omî«f»9 
par  les  diict.  —  ^Ji/Sinre^  action 
d'enfiler. 

hrisTt  (â'j,s£  CoBKusii'KE,  s'altérer, 
commencer  à  se  pntrëfier. — IPar 
extension  ;s'em  puantirys'înfiBCter» 

EriSTt,!.  pass.  CouoifO,  pu- 
tréfail. — Voy.  ^ufkiné. 

EFr.ATKF  ,  ! .  p.is?». ,  nrlj .  Fffi  ATTOrt, 
qui  a  les  flancs  creux —  isc  dit  le 
pins  souvent  du  (  liev.d. 

hïQm  ou  Foiu,s.  1 6RC£â  ou  Boires, 
espèce  de  très-grandseiseanx  ponr 
tondre  les  draps.~Ai«s/frt,  peti- 
tes forces. 

Eieiisi,  T.  EnroRCfR,  rendre  plus 
fort,  pîu^  rolnîvte.—DcTcnir  plus 
fort. —  Par  extension,  grandir, 
gross  i  r , — Komtn  rose  geôn  n  s  e/o  ir- 
iih  !  a  vingt- an  i  fret  deijea  n^a* 
mêUêêptiM  ^omm  s  Gomme  rotre 
DOOTcan  né  s'enferoit  !  quand  i! 
anra  atteint  l'àgc  de  vingt  ans  H 
sera  déjà  bel  homme  ;  t7  fera  «a 
fameux  gars  ;  un  fampux  cadet. 

EroFiDBÉ,  V.  Eiiro?n;ER,  mettre, 
pousser,au  tonU,c  lu. — Submerger, 
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enfoncer  eDli^rameiit  dam  Petli^ 
eottleri  fond  :  tedîl  d'an  neTÎre, 
etc.— CAamW.^Voy.  Riiotunié, 

EfonoBÉ,  V.  ErFONAREn,  remuer, 
fouiller  des  terres  profondément, 
eu  y  meUmil  cîo  Vengraû.— Yoy* 
Efonté,  ^jonseur. 

EroiiDit,T.Ciiinti,reiidie  creux. 
i^Enfoncer  dans  uoe  mare,  dans 
la  boue. — Voy.  Spiu 

EroifDRBUt,  8.  ErFO?iDRii.Lrs ,  par- 
ties grossières  qui  reslent  an  fond 
d'un  vascaprès  rébii!li[iMn,  T  in  fu- 
sion.—  fSi  v  zati  huumé  i  bouyon  i 

n'émt  mm  f a»  ^êfwdniê:  Si  roiia 
enatiei  ëenmë  le  pot  au  fou,  it  y 
aurait  maint  d'efiondrilîet. 

EroNst,  V.  ErcroxcïR,  mettre  au 
fond,  fairi"  pénétrer  fort  avant.— 
Il  efonaa  s  chapai  es.t  liess  (*),  fi  de 
m«càan-ioùie  f  et  hàgm  de ^ognn  : 
Il  enfonça  son  chapeau,  roula  set 
yeux,  fit  le  raauTais;  et  menaça 
du  poing,  du  geste. —  To  touman 
geuiTô  y^vâyi  tnefonsn  deukoi&s  : 
Fn  fesant  une  chute  de  cheval  je 
me  suis  enfoncédeux  <  ôlt  >. — Eiê 
efonaé  d'tain  se  peinsaie  :  ËLrc  en- 
foncé dans  lea  pentée»,  ws  médi- 
tations. «^iT/biia^  eof«  leig»  :  En- 
fonao  votre  ligne,  mêliez  un  cadra- 
tin  :  impr.—(7'el/iit7f/bii«é:  C'est 
fini  !  cnftuicé. 

Jinfoncerj  effondrer; 

Exonérer  en  uoFfa£,  dites  enfon- 
tTp  etc.  Bfmd9tr,  c'est  cranser 
fort  profond  ;fii/<mcfr,  c^est  péné- 
trer plusou  moins  avant. 

Ipo5SErR,  s.  Eî^roxçrRE,  erctix  , 
cavité,  dans  un  pavé,  etc.  — Asseui- 
Liage  des  ais  d%iii  bois  de  lit. 

(*)  On  (]r)it  dire  enfoncer  ton  chapeau 
jusque  sur  «es  yeux}  inais  en  parlant  de 
rielioa  tiinple ,  il  oft  inatàle  de  dira  dam 
kHêtÊ, 


d*enfoiieer;  et  par  extoni.  :  funs* 
|»ra,  hrùtrf  inconeot  s  quand  on 
rompt  ou  <|u'on  brise,  il  faut  fra&< 
tnrer.  —  Partie  d'une  façade  qui 
forme  un  arrîère-corpç. — "Enfon- 
cement d'une  vallée,  d'un  ijois. 
'•"Enfoncement  d'un  tableau,  effet 
de  la  perspective  des  fonds.-Brun 
mat  dans  les  plis  de  draperies: 
peint. — Enfoncement,  et  mieux , 
drprc^'^înn  nccidentellc  dans  quel- 
que parlie  du  corps  j  se  dit  surtout 
(  1  es  os . —  Dép res$ion .  en foncemen t, 
aplatissement,  naturel  :  anat.,bot. 
-■^Crique,  petite  baie,  partie  du 
rivage,  qui  forme ^  un  enfonce^ 
ment,  où  peuventf'abriter  despe- 
tits bàliuienls. 

Ffôr,s.  KrFoaT,  emploi  extraor- 
dinaire de  ses  forces,  ?»oit  phy- 
sique, Koil  morales. — J  ji  toie'XC" 
fôr  po  aaru  Ijpkêê^  el  n*l6  Hêim  U 
employa  Ions  ses  eiforts  pour  ob* 
tenir  la  place,  et  il  suceomba.- 
A'a-rc^fé  hinâh  ,  mai  .^eintétnm  te 
pietri  la!  Geart,  fèv  inn  effôn  Vous 
êtes  raRsasié,  repu;  niais  humes 
le  fumet  de  ces  perdiix  I  Allons, 
ungéuéreox  efFort.^^mn'a/SIrr 
Avoir  on  effort,  une  hernie:  liim. 
— Aiost  iaM/e  Weftr  di  rtin  :  No- 
tre jument  n  un  effort  des  reins. 

EFORcnEtiR,  s.  E>iForRCHiîRp  ,  tète 
à  buLs  fourchu.  —  Enfounhie,  se 
dit  delà  tête  du  cerf  dont  les  dards 
du  sommet  font  la  fourobe* 

Efomchi,  t.  ERFOvacBia,  monter 
à  cheval  jambe  deçà ,  jambe  delà: 
plais. —  Kreurir  k'imm  feummefor» 
chaie  noua  runsein  ?  Croiricz-vous 
que  ma  femme  cnfourrhe  notre 
étalon  V — 6i  t'imm  fat  prctnd  gi 
t*êfio9  Si  tu  me  pousMS  A  bout  je 
t'enfourche,  je  te  peroe  avec  ma 
fourobe  s  fom, 

Imoicbmaui,  fb  EafoeaawuRT» 


Digrtizeij  Ly  <jOOgIe 


652  SFO 


BFO 


angle  tolîde  fermé  par  la  renoon- 
tr»  on  ta  ionolion  do  deux  dêm^ht 
A*une  toite  :  arbhiLOa  dît  donel- 
le  du  inrement  d*une  voèle,  aoU 

jntpn^'tir  «oit  exlérienr.— Action 
d'enfourcher  :  oiTiis<<ioa  par  les 
dicl.  —  Yoy.  Eforcki, 

£roiNÉ,  T.  ÉarouBifii,  mettre 
dana  le  fbar;^aiia  le  fomueaii, 
daai  les  crenaets.— -l^oe*siferii^ 
«TesMi  éihitaiê  a/etr  :  Voua  voua 
enfournez  dans  une  sale,  daoa  me 
nauTaise ,  affaire  :  fam . 

EroENiGyS.  £nrocRNEX£?iT,  action 
d'enfourner  le  pain,  etc.  ^  Suite 
d'opérations  pour  affiner  le  verre. 
—Yoy.  Rafiiêm 

EroiNiv,  a«  Eapotaiiiini,  oelni 
^nî  enfourne. — Vof .  Botgi, 

EroiTst ,  V.  FîiFtiEt ,  noircir  par 
lafuniée,etc,— Z)roré  TomA,  t^os^tO' 
fan (T fournir:  On  vrpTin  pui ie,nou8 
aommes  cufuuics,  la  fumée  nous 

M llr  MUmmi^m  H al  A' 
f'vd  :  le  fmmi  êfùumùt  Uu  tàtlai 
po  h  fé  paretttt;  ei  le^nétt  fe  de  trà 

âéein  d^îeurf^/i  po  If  rnfjeôni  r  11 
n'est  pas  des  plus  rusés  coquins 
sur  la  terre,  que  les  marchands  de 
tableaux  et  les  maquignons;  1^ 
juneraien  enfument  leota  tableaux 
pour  leur  imprimer  nn  foax  ca- 
ehel  d'ancienneté;  et  lea  aeconds 
creusent  les  dents  a  leurs  vieux 
ch  CT  a  ti  X  po  u  r  î  e"»  r  f7;>  >/  n  »  r . — Efaih 
mé  de  mok  ai  i'âmm  :  Lu  fumer  des 
mouches  à  miel.  En  France  on  les 
enfume  arec  un  appareil  appelé 

r$r,  boucaner  : 

A  la  lettre  enfumer  comprend 
l'aclion  ^inlp1n  de  noircir  j>ar  la 
fumée.  Fumtgei  y  c  c^l  ox^mf^r  un 
corps  y  une  substance,  plusieurs 


eorp»,  plusienra  anbatances,  à  la 
fumée  d'antrei  qui  brèlenU  Fu-* 
fliar  se  dit  en  parlant  deiTÎandes, 

des  poissons,  qu'on  ièehe,  en  leur 

donnant  le  «joût  des  substances 
dont  on  ralentit  la  combustion. 
Saurer,  c'est  sécher  à  peu  près  de 
la  même  manière,  et  donner  uiio 
couleur  dorée,  foncée;  ne  m  dit 
guère  que  dea  barengi  qm  l'on 
aaure.  Boucaner,  c'est  fumer  lea 
viandea  et  les  poissons  À  l'imita- 
tion dessanTafT^*;  de  l'Amérique* 
— ^Voy.  ff^OêtDâdè, 

Frori^  t.  pas8.,adj.  EnviNt,  qui 
a  bu  trop  de  vin  ;  gui  ««I  bon  là  ; 
fàm.  et  plais*— JTiVatalé  •fimmèt 
Que  Tonsèlea  eolère  !— Se  dit  fig« 
dans  le  sens  d'être  enforiné«*-Toj« 
E fariné.  Ffnnwru. 

ErocwtjV.  Excites, Inciter;  pous» 
ser  a  Faire,  etc.— A'o  le^sefouwan, 
el  êQirùssel,ai  d'gretet^  ti  k  àt^et^ei 
i^ràyet  leà^têtapotmkkffiwÊê  lei 
exeltona  rnne  oontiv  Pantre,  el- 
les s'empoignent,  a'égrattgnent,  se 
déchirent  leurs  Tèteroents,et8'ar« 
rachent  les  chereux  par  poignéeat 
— Yoy.  Ekoregt, 

Exciter f  inciter^  animer,  in«fi- 
guer,  encourager;  envénimer,  in^ 
émrax 

lOur  traduire  afimwi,  teua  oaa 
termes  doivent  être  pria  en  mau- 
Taise  part.  —  On  excite  en  fittmii- 
lant  la  mauvaise  Toloutc;  en  rc— 
veillant  les  passions  t  exciicr  une 
émeute,  etc.  Ou  incite  en  em- 
ployant dea  inainualiona  muWeil- 
lantea,  des  ralaona  apéoieuaea  :  «a- 
cflar,  à  mal  foire,  ou  àfoire  le  mal. 
CHiONtaiaenpouaaantà  une  aetion 
qni  a  reçu  nn  coraraencemenl 
d'exécution  :  animer  tîe  la  voix«  du 
f^nsle.  Ou  tnsli'jup  ])ar  des  sugges* 
lions  artiMcieuites  ;  les  inUigateure 
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lonliioiuiéi  par  le  génie  âu  m»i  ; 
i^eotôvrent  de  mystères  et  sédui- 
teot  malgré  qu'on  n'en  ait.  Ou  en^ 

courage  e  n  cl  o  i};n  n  n  t  F  î  d  ée  d  u  dan- 
ger, e5  RlMLTTA'^T  DL  COEI  R  AL  VE.fTBE: 

un  iiluu,  qui  n'a  fait  que  le  mou- 
choir, se  sent  mcourayè  quand  il 
hti  la  montre.  OaanisiiilMa  1m  pa- 
rolenel  les  actions  d'une  penonno 
en  les  reprëiantant  aoiit  un  faux 
loar  OD  5oas  un  aspect  odieux  :  les 
nypocrilesdisHlIcnt  nn  renin  bien 
dangereux.  On  inrJuit  par  des  in- 
sinuations peu  chai  ilables  :  il  est 
facile  d'induire  à  erreur  el  eu  er- 
reur, un  niaiade  Sologne. 

Erooie»  a.IaaTàtioa,  Iutnaanoa. 
^Incitaliea  an  Tioe,  etc.— Toyi 

troc  wiu,  8.I118TIGATHJR.— ÏÏottt:- 
se  fîil  en  bonne  part  de 
celui  qui  uic'l  les  autres  en  train  ; 
qui  les  excite  à  la  joie.  £n  mau- 
▼eifo  part:  hrâlôt,  espèce  de  Aenfo^  • 
fmp  qui  eioite  des  qoeiellei^  elo. 

Soute- feu,  Mhê  ? 

Le  bouitt-feu  monte  les  tètes,  ex- 
eite  des  discordes*  le  brûht  est 
fongoenx,  ardent,  séditieux  ;  met 
tnnt  en  combastion» 

£ioT,T.  Earouia,  oaeberen  terre* 
— //  ne  fauifaê  imfomr  le  talent , 

il  faut  en  faire  usage. — Li  robett 
ê*eit€u-iefotjée et  r'trôklaiedizo  tèr; 
mi  p*ti  bashvt  l'dîfrêkia  :  I.e  lapin 
s'étaitenfbuiul  blotti  dans  lu  ter- 
rier; monlNusetle  ddnicba. 

IroTiOy  s.  laroBiSBiaiiiT,  action 
d'enfouir,  de  cacher  en  terre. 

EroTEVyS.  Enpoinsstinit  celui  <iui 
onfonit.  Par  cxtens.  :  !\ft  chein  et 
l  efoyeu  dédiai:  Mon  chien  est  en- 
foninsenr  à  diable  ;  il  a  l'habitude 
d  enfouir  ce  qu'il  ne  peut  man- 
ger :  très->fiini. 
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ImuH»,  a*  Kmaoïm,  finso- 
iure. — V07.  Fràkitmr, 
EfrakteoE)  a.  EiraAoïaiB,  frao* 

turc  du  crâne  a\'ec  dépression  et 
enfoncement  fîc^  frarjmefits ,  o'est* 
-à-dire  des  os  brises^  «  a<M  ^. 

EraanÉ,  adj.  LrrRJk.iE,  qui  e^it  sans 
frein»  —  Yoy .  Fran, 

Quand  on  a  perdu  toute  lionta 
on  9§i  tmu  fftrysyne.  On  ut  amtê 

frein  quand  on  ne  sait  Imrner  ses 
passions.  —  Mos  Dio^ène*  (*)  sont 
sans  rcrgogne'y  nos  Tnrrarcts 
aiiiohonl  un  luxe  effréné. 

EneaTABnàDfiadv^EiraauiBat, 
d'une  manière  eftont^.    Vof  • 

ci-dessus» 

Jifj'ronlément ,  impudemment  : 

lin  bavard,  un  ht^bleur,  nffirrao 
effruntément  ses  raenson[^c!<.  l'nc 
personne  impudente  ment  impu- 
demment ^  ou  révolte  par  1  obscé- 
nité de  son  langage. 

SiBOiiiÉy  «4*  ïvraoïnr*,  qui  est 
sans  honte,  etc.  —  rotÙip  fiiiU 
effrontaie^  ou  g'iv  pcfref  ross  kou  : 
Silence,  petite  etironlée,  nntre- 
ni  (  vous  sercs  fouettée  d'impor- 
tance. 

EraosTatn,  a.  SmoafiaiB,  im* 
pudenee*«-«ll7tho]ogie;  figuré 
hyarfans»  aaiia  k$  traits  d'une  fom» 
me ,  dans  um  ëttitude  lascive ,  et 

rAtue  indécemment  y  etc.  Cette  nî- 
Jcfjorie  n'est  que  celle  dc  l'impu- 
deur.— Voy.  Frankîh* 

Mffronierie,  audace ,  impudeur  : 
h'effronteri» ^  Ta  jusqu'à  I'om- 
dace ,  f'tiwpiwisiir  est  sana  oorne*-^ 


{•)  L'impudent  Diogène  fut  le  roi  de« 
hommwMoa  vergognOj  o^Mt-à-dira  des 
oynîquflfl* 

(•*)  Tiircari'l  se  dit  <î'un  enrichi  lani 
méritei  et  turtout  d'un  agioteur  qui  a  éta- 
bli *a  fortune  sur  la  miaéov  publique.  . 
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Ln  yeux  peignent  Vefj^ttmêmêf  la 
oonteoanoe  V  impudeur, 
EiamriBy  adj*  waHoniié^  Er* 

ritoTAVLE ,  qui  r,Tu^(î,  qui  impiie 
Teffroi.  — S^oy.  Hiideu. 

ranU  — •.^vtt  Je  mantr  eyagcantt  : 
Avoir  des  manièna  engageantes. 
—  (Test'titm  kimér  Amu-im^ 
geanti  :  C'est  ana  oonnièfe,  une 
inatoi<;o  ,  irèt-enga^aanle  »  tièi- 
attiranle. 

Engageant ,  n titrant ,  iuiînuant: 
Avec  un  doux  langage,  des  for- 
mes aimableSi  on  ^^etigageami*  Il 
finit  de  la  soaplene  etdeTadresse, 
poar  être  allîfaiMi  il  faut  de  Ta- 
dres'îc,  fie  I?i  souplesse  et  do  la 
finesse,  pour  être  xMxnuant. 

Egagku,  r.  RECRtmca,  celui  qui 
fait  des  rccrue.-i.-Voj.  ci'desêOUê, 
EAAsIf     EaoàSB,  OMltre  en 
liaga^  en  nantissement. — Persua- 
der à  (aire  quelque  chose,  —inci- 
ter, exhorter.  —  Induire  on  as- 
treindre à.... — Lier  par  quelque 
obligation. — Entraîner.  —  Enga- 
ger le  combat,  la  bataille,  etc.'— 
PrOToquer  une  diacsoMÎon,  une 
dispote,  etc.— Se  lier  par  maria- 
{;e.— S'engager  dans  on  défilé. — 
S'enrôler.-  G'car^'u-ztegagt  tn  pa- 
rdi ,  mai  g* cl  digagea  :  J'avais  en- 
gagé ma  parole  d'honneur,  mais 
je  la  relirai.  —  Ki  te  skrupieu  ! 
iieur  todi,  «oale  n'wgog  a  mis  :  Que 
lu  as  la  oonscienoe  timorée  !  J  me, 
imbécile,  cela  n'engage  à  rien  (*)• 
— Gi  m*egagea  po  le  hoûsâr,  et  imm 
metein  d*vain  le  piton  :  Je  m'enga- 
geai pour  en  Irc  r  d  ans  ti  n  régiment 
de  hussard,  et  je  fus  incorporé 
dans  nn  corps  d*inftnterie. — ^Toy. 
Sgogmainp 

(*)  C«  eonseil  a  étédomié  «nna  pré« 


Bmgager,  enrôler  ,  êmhtÊwehêf  f 

On  engage  ponr  tel  régiment  ; 
on  tnrôh  nn  matelot  pour  tel  Tais* 
seau  ;  on  embaucha  en  usant  da 

perfidie.  —  S'enga^sr  compraid 
pliifôl  contracter  un  engagement. 
S'enrôler  comprend  plutôt  figurer 
sur  le  rôle.  Embaucher  n'est  que 
raotion  d'un  tII  embaucheur. 

Eoâeaâiw,  s.  EnaAsiaiRT^  ac- 
tion ou  effet  d'enmger.-Promes- 
te, obligation.  — ^Engagement  de 
cœur,  tendre  engagement. -Com- 
bat, escarmouche,  entre  deux 
corps  dctaeliés.-^ii/icAré«c»  con- 
Tculion  par  laquelle  un  débiteur 
remet  en  nantissement ,  à  son 
créancier,  on  immeuble  équiva- 
lent à  la  dette. — Réméré. — Kmêié 
n*egagtHain  :  Rompre  un  engaji^e- 
ment.  —  Sou  Wvoinm  deti  raUu 
n  egag^i*'^if^  •  Ce  que  vous  m'en  di- 
tes équivalait  à  un  engagement,  il 
en  était  l'aYOu  tacite. 

£aU,  adj.  Égal,  pareil,  sembla- 
ble, eté.^A^o-s««iiift  ditm  ^dJ^sl 
ginnvou  nein  m'bahi por  ro  :  Nous 
somme"*  d'égale  condition ,  et  je  ne 
traiterai  avec  vous  quesur  le  pied 
d'une  com  p  lè  te  éga  I  i  té .  —  A'i  souU 
ras»  soss  ktm,  êOê$tieiê\  to  Fim»^ 
têgàls  Que  les aiFaires,  les  choses, 
aillent  de  mal  en  pis,  tout  lui  est 
égal .  —  Le  deu  meur  son  égAl  :  tes 
deux  murailles  sont  parallèles 
dans  toutes  leurs  étendues. 

ÉcAiÉ,  V.  Ég.vler,  rendre  égal. 
— Etre  égal  à... —  Etre  ou  devenir 
pareil  :  atteindre  au  même  degrëw 
—Ùw  dt  Jbe/  al  ti*  91  petiiii  M 
n'Ûgàla»,  p'dmom:  On  la  dit  si 
belle,  je  pense  que  nous  régalons, 
pour  ne  rien  dire  de  ploi. 

Égokr,  égaliser  : 
i^alsf  se  dit  des  grandouis 
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mnndaînes  et  périj»sable8.'  Égali- 
«cr,n'csl  fa  ire  disparai  Ire  les  n'^pé- 
rité"*. —  La  mort  égale  le  roi  cl  le 
berger. — L'amour  égalise  le  seep- 
tn  et  la  houlette. 

È^vni  f9,l»àurt  f  rapport  en- 
tm  oa  qui  est  égaL  — Tous  les 
hommes  sont  égaux  derant  Dieu, 
donc  ils  doivent  l'ôlre  devqnl  la 
loi  :  tout  autre  égalité  est  plus 
qu'une  f  hiraère.— Voy.  Egâlizeu. 

Égaluv  ,  conformité,  parité, 
iimiltlude  : 

ÉmNU  compnnd  ta  confor- 
mité dea  lapports  :  égalité  d'htt* 
mear,  égaillé  politique.  Ce  qui 
est  conforme  est  f^mblable  j  té- 
moin celle  formule  :  pour  eopie 
conforme.  Les  rapports  d'égalité 
cuire  les  choses,  et  surtout  entre 
let  objets  de  ménie  nature  oonsli- 
tuent  la  fmriH  .*  il  y  a  parité  entre 
les  deux  arguments.  La  timU- 
tude  n'établit  pas  une  rigoureuse 
ressemblance  :  les  auleiiro  sacrés 
emploient  souvent  la  similitude, 

i.Qkuzt ,  Y.  FcAiisîn  ,  rendre 

égal  :  ne  se  di!  que  des  cIio^ls. 

Egaliser ,  araser ,  niveler  : 

Lgaliser,  c'est  partager,  repar- 
tir en  loU  é|}aux,e(c.  j  rendre 
uni.  ^nuêr,  c'est  mettre  lei  di* 
Terses  parties  de  niveau.  Nivêler, 
c'est  égailler ,  araier,  avec  l'îjis» 
trnraent  appelé  niveau. 

EcAimc ,  s.  ^xvmcnEiiT,  action 
de  mesurer  avec  le  niveau. — Ac- 
tion de  rendre  uuplan  uui  elho- 
liMutal. 

EeAusfo ,  s.  RivBLBÇft,  celui  qui 
nivelle  ;  qui  fait  profession  de  ni- 
veler.— Chaud  parti:>au  de  l'éga- 
lité absolue. 

IViteleui  Jiy  égaleurs  : 

Sous  Lharicb  I*^"",  roi  d'An;;Iclcr- 


re,  des  inseniés  révérant  Fégalité 
absolue  :  on  les  appela  égaiemn* 

Dans  leur  driire  renvoi ulionnaire, 
les  niceieurs  français  voulurent 
niveler  les  fortunes,  \es  rnngset 
les  conditions.  —  Les  égaleun 
poursuivirent  on  lîntémeliideux; 
les  mtUêun  voulurent  commet- 
tre un  attentat  inutile  (*)• 

Kg  \ L  r  A T 7? ,  n  d  V .  Eg aleibnt ,  d'une 
manière  ciyale. —  Antanf ,  pareil-» 
lemenl. — Egalement,  s.  cii^triba- 
tion ,  qui  précède  le  partage,  en« 
Ire  des  enfiinls  béritiers  de  leur 
pére  ou  de  leur  mère,  quand  l'un 
on  l'autre  avait  donné,  en  avan» 
ccTTirnt  d'hoirie  ,  aux  uns  plus 
qu'aux  autres^.  — Vov.  Heyans». 

KgAb  ,  s.  Egahii  ,  nciion  de  pren- 
dre en  considération  y  d'en  tenir 
compte.  Délérenoe»  marque  d'es- 
time.--/ «'«  d»^Megàr  ki  po  h  rig: 
Il  n*a  des  égards  que  pour  les  ri- 
ches, les  personnes  qui  jouissent 
d'une  grande  fort  n  no.  —  /i  l^egâr 
di  sou  ki  v*omm  (li!n\  c'eas  fôltchoi: 
A  l'égard  de  ce  i[ue  vuu&  nio dites» 

âue  TOUS  m'apprenez,  c'est  autre 
liose ,  c'est  une  autre  affaire ,  une 
autre  paire  de  mandif  s.  — 
n'esté  kânabo  a  Vcgâr  di  lu  :  Vous 
n'êtes  qu'un  avorton  à  IVj^nrd  de 
lui./l/?PMjr  tcomparéà  lui,vousa'è' 
tes  qu  un  avorton, qu'un  pygmée. 
->Yoj.  Ménagmain* 

Eeia,  s.  Pteci'aé,  eonduile,  ma* 
nière  d'agir  d'une  permnne  en- 
vers une  autre. 

Egard ,  considération  procédés  : 
Une  personne  dîjyru^  (\r  considé' 
ratwn  mérite  des  i'tjurds  parlicu- 


(*)  Quo  l'on  parlase  «ujourd'hui  les 
ibrtttnei ,  il  fiiodra  rreaimitenaor  dans  dix 

uns  (kiiiiineiit  fit  i  i\er  à  ce  nivellemMlt? 
^£up<U9Mut  (mr  tous  les  Ucjrtis  du  crime. 
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lien.  Le>  bons  proeèàèê  oondaîtent 
«  la  considération  et  aux  égards. 

Egealk,  l.  pa9s.  Gelè^  pénétré 
par  un  grand  froid,  par  un  froid 
excessif.  Voy.  Froûleu. — Subs.  et 
adj.  C'esê'tinn  egealé  .C'est  u  n  hom- 
me aensible  an  froid,  inleaz«— 
L*aiw  êêê'iêgataiê  a  ÂMlé  it  fmt 
L'eau  «Il  gelée  à  o6té  du  frn,  dn 
foyer. 

Egealecs  f  9.  Emgbloib  f  enflure 
causée  par  le  froid ,  et  souvent  ac- 
compagnée d'inflammation  j  voire 
même  de  creyaiief. 
Eaiaish^v  .  An«a,ajuster,  join* 
dre,  dispoaer  ooii?enaUenent.  — 
ïmboUery  endbaiier  une  ohoae 
dans  un  autre. —  Parer, orner.— 
Arranger,  combiner,  disposer  les 
figures  {l'un  même  groupe:  «jns- 
tcr  les  draperies,  etc.  :  peint.  — 
Par  estent»,  oraeiBaita  emprun- 
té! ans  plantei,  ete.— Toj.  Aii- 
iolé.  Af9ki§t. 

EGBAifsifBG,  8.  AoBffCBHairr,  action 
d'agen  cer,éta  t  de  ce  q  ui  ettagenc^ 
ajusté.  —  jE^mboitement. 

EcEAVUyT.  Enjavbleb,  nicltrc, 
disposer,  distribuer,  en  javelle. — 
Voy.  GmUêù  CmrU. 

Kamaai,  EnaamaiB,  pro- 
duire ion  temLlable.  "  En  parlant 
des  personnes  divines  :  Le  père 
engendre  le  fiU  de  toute  éternité  : 
théol.  — L'oisiveté  engendre  le 
■vice.  La  familiarité  le  mépris.  Lu 
/7aj|fer>^<m/empsn'engendre  point 
Ja  mélancolie.  —  Uégalanthropo- 
généêie  ,  art  de  proeréer  des  fiuf- 
tout,  dea  Voltairei,  des  Ronapar- 
tet,  etc.,  etc.  Il  ne  fallait  rien 
inoins(|u'un  litre  grand  comme  le 
bras,  pour  servir  de  passe-port  à 
nu  ouvrage  dont  la  substance  est 
incommensu  rablc. 

EciauTt,  T.  Ciijeum,  rendre 


jo1i,ajouterdeaeDjo1lTUtei**>Yoy. 

Caiehié. 

Enjoliver  j  historier,  anliquer  : 

Enjoliver,  cent  faire  des  enjoli- 
vures, des  enjolivements ,  des  or- 
nements, pour  rendre  joli,  pour 
attirer  lea  yeux.  BùêvriÊr^  e*eit 
eiiiolÎTer  par  des  pelili  embelli»- 
scraents  qui  ont  quelque  rapport 
à  l'hisloire. -^fi/rçTicrcsl  un  terme 
de  relieur  qui  comprend  donner 
une  apparence  antique  à  la  cou- 
Terture  d'un  livre,  soit  pour  imi- 
ter, soit  pour  luroMmr  le  bon 
goût  detanoieiit  ruieura. 

Eaaa,  Sa  jeu,  ce  que  l'on  met 
au  jeu  avant  de  jouer,  et  qui  ap- 
partient au  gagnant.  —  Fade,  au 
jeu  de  brelan ,  etc.,  toute  somme 
quelconque  dont  un  des  joueurs 
ouvre  le  jeu.  —  Daus  celte  aiiaire 
dkacim  «#  pmrmvêiê,  pourien 
compte,  etc.  fig.  etfrm.  •— Yoy. 
B9wrlà.-^Mmé  aljaiirletleaau 
jeu,  déposez  votre  a»^m.wil»- 
tiré  iUateg  de  geu  :  Retirer  son  en- 
jeu ,  abandonner  une  entreprise 
hasardeuse,  sg  soustraire  à  toute 
responsabilité. 

£eL4n.  Ri&vin.  Yoy.  Biglent, 

EsiiiiOuEaiiB,  s.  EatiaB,  toute 
aMembléeou  communion  de  per» 
tonnes  unies  par  la  foi  chrétien- 
ne. —  Eglise  catholique,  apos- 
tolique et  romaine.  Les  Églises 
protestantes,  etc.  etc.  — Le  pape 
est  le  chef  visible  de  l'Eglise.  Ra- 
mener an  giron  de  TEgl  ise.-^^Ust 
miitUnUêf  l'ammblée  dea  fidèles 
sur  la  terre  ;  eouffranle ,  les  Amei 
des  fidèles  qui  sont  dans  le  pur- 
gal(»ire.  — Eglise  d'Orient,  Clc,-^ 
Temple  consacré  à  Dieu. 

Église ,  Temple  : 

Église,  appartient  au  style  or- 
dinaire. T'etnp/f  austyleéleré^è  la 
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]>oéiie.  —  Ou  fréquenta  défole- 
ment  les  ë^liim,  on  adore  Dieu 
daiiH  ioy  TtMPLE.  —  Dites  Véglia» 
pnroi^sial©  ,  collégiale  ,  mélro- 
Jjolitainc;  notre  nîère  la  Sainte 
£gliie,  etc.  —  Dites  le  Temple  de 
l'Eternel,  de  Salomoo,  les  cbeva- 
lien  da  Temple,  etc.  (*)  — *  Edi- 
fier, consacrer  une  èglim,  \jt  ttm^ 
j>/0de  Januf  était  fermé pendaaile 
paix  et  ouTert  ]»eiidant  la  guerre. 
—  Bâtir  une  église ,  cooalf  uire  ua 
temple,  —  Voy.  Baii. 

ILGiomm  ou  Eklama,  s,  £.-^ci.chc, 
masse  de  for  sur  ua  bloc  pour 
écrouir,etc,  — Btlt^il,  petite 
enclume  a Fostge  desoHèvreset 
des  horlogers.  —  Eticlumeau ,  en* 
cluàiie  porlalive.-jE'wf /ttmeWe,  pe- 
tite enclume  sur  une  buclie.-Ou- 
til  de  sellier  pour  river  lescloux. 
^  Lame  do  fer  ^luur  tailler  l'ar- 
delse.  ^Horhé  Peghmm  no-jtalan 
hattdi^mryeain  p'olnmdpu  npet  j 
Essuyés  le  bel-outil ,  nous  allons 
ballre  de  l'argent  pour  le  rendre 
pli!?  dense,  plus  compacte.  —  Eê» 
émit  a  mariai  et  Veglomm  :  Être 
entre  le  marteau  et  l'enclume, se 
trouver  froissée  entre  deux  par- 
tis, elc.^  qnt  ont  des  intérêts 
opposés.  ^/  edmlsMaidrlat  it't- 
ghmm  s  II  -vaut  mieux  être  mar- 
teau que  d'être  enclume^  mieux 
Tant  battre  rjne  d'être  battu,  ip» 
y  na  pus  a  dit  ,  i  fà  k'ti  scuie 
eglomm  ou  mârlai  ;  Il  n'y  a  plus  .î 
reculer,  il  faut  que  lu  sois  en- 
elnme  on  marteau,  que  tu  l'em- 
portes ou  qae  tn  snocembes. 


(*)  II  est  es'îfntiil  de  Tiiro  cette  remar- 
que :  quand  E^liê*  et  T*mpiB  «ont  em-> 
ptoyét  dam  le  trat  wlbmAu ,  il  fant  k 
ir(  ijasculR;  niitr(>Tnent  il  ne  faut  qn^una 
n)iuu»cule  iaitiala»  Yov*  l'ortbosnphe  ci* 


fiauMi,  Ernoonna ,  avalergoui 
lùment,  gloutonnement*  —  Dis- 
paraître dans  un  abi.iie,etc.  — 
Consumer  son  bien,  etc.  —  Les 
grand.-*  empires  engloutissent  les 
petilsÉtats, comme  les  re(|utns  cn- 

Êlontistent  les  fretins,  c'etil-à-dire 
M  menus  poissons. —^j^»!»  aain 
k*daeit  :  Engloutir  sans  mâcher. 
Engloutir,  ûbeoflmr's 
."/Zisor^er  comprend  une  lente 
destruction ,  enghulir  une  dispari- 
tion rapide,  un  anéantissement 
subit.  —  Un  ^Toàï^wQ  absorbe  ses 
revenu^  un  dissipateur  lesen^/ou* 
tk* — ^Laohaleur  e&serftf  les  liqui« 
des  ,on  i^êngloutit  d  ans  un  gouffre* 
Egoîss, 8.  adj .  Egoïste, personne 
quia  le  vinr  de  l'é^îoïsme. —  On  a 
dit  égoïsme  de  la  doctrine  de  cer- 
tains philosojilics  qui  prélen- 
daieol  qu'on  ne  peut  être  sûr 
que  de  sa  propre  existence.  Cet 
égoisme  n'est  que  le  pyrronisme 
au  petit  pied,— ^yetMe,  celui  qui 
parle  souvent  de  soi* 

JÇf/nT>wp,  homme  pereOlMkel  : 
Moi  je  dis,  moi  je  Fais,  quant  à 
TOoi  :  tel  est  ïeguïsle.  Mui  arant 
tout,  après  moi  lo  déluge  :  tel  est 
Ihomme  penonn$f*-^LG  premier 
rapporte  tout  à  son  individu;  le 
second  croit  que  l'unirersest  créé 
pour  loL  — 11  y  a  de  Végoîême  dans 
la  jalousie  •  de  In  rriiriulé  STstt'ma- 
tiqTie,chei  Ihommc  personnel. 

EgobdixÉjV.Ekcoi RTifn ,  uiettro 
des  courtines.  —  Voy.  Gurdeinn, 
EoeioEi;,  s.  ÈaoMBOa,  qui  égor* 
ge.*-^  Voy.  Mwdrm,  ÈÊ^miim 

Eseaci,  v.  Eaoaaaa,  couper  la 
frorge.— Diffamer*  Rançonner*  ^ 
Écbarncrjnsqu'îMi  vif:  corroyeur* 
—  Voy.  Moudri.  Moutt. 

Egoc  ,  s.  Ffiorr  ,  eliutf* ,  éeoule- 
uicul  des  cuujL. — JuCuulcmcuL  dos 
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eaux  de  pluie* — Table,  tuyau, 

planche  ponr  ftiirc  rf^ouler.  —  Ar- 
doises, tuiles^qui  débordent  le 
toit. — Plaie, cautère,  ulcère, qui 
Jette  du  pus. —  Clua(£uc. 

Mgout,  cfoaqm  s 

hc9  andeoa  disaieiit  cIpo^  du 
conduit  Toûlé  que  nuua  appelons 
égout. — Difc^  de  l'homme  livré  à 
des  goùtâ  biùlaux,  qu'il  cî^t  un 
cloaque  d'i m p urelé.  Appelex éi^out 
le  repaire  du  vice. 

EmoboI  on  Eiraosnt,  r.  EfffiOva« 
m,  rendre  comuie  perelnt:  le 
dil  d'une  partie  da  oràpt  qae  le 
aommeil  rend  san«?  mourcmcnt. 
— Le  froid  eug^ourdi  les  mains,  — 
L'esprit  s'engourdit  par  l'oisÏTC- 
lë  :  lig. —  Yoy.  Edoirmi. 

On  a  lei  mains  en^vwéiu  par 
l'actimi  da  froid ,  les  bras  enffour- 

disparune  cxlt  cmo  Tnssiturle.  On 
a  les  jambes  enàorfiues  par  suite 
d'unealliludecoiit  I  u  nature. —  La 
chaleur  di&i»ipe  fengourdisiement. 
La  position  naturelle  rétablit  la 
partie  andbfwîa. 

Ecovaiina  ou  EconnDiHHAiN ,  s. 
Engouroissrie^it,  état  de  la  jinrlie 
ducorps  enffourdie  ou  rnd(»rinio. 
— ^Kngonrflisscmcfit  ti  it. 

Engourdis&cmeni  ,  caia^iexiû  , 
hiwrmatiom  f 

Vêngûuriiumemê  a  quelque 
I  ni  portà  une  paralysie  locale  :  il 
disparaît.  La  cataplrxic  est  un  cn- 
{jourdisîfeniCîil  spoidruH*  dans  une 
pnrlic  du  corps  :  elle  est  tenace. 
Vhirernation  est  une  sorte  de  lor- 
|ieur  qui  dure  tout  PhiTor  :  la 
luannotte  est  hÎTemante. 

Eaosi  (s*)  ou  s  tcoziLi&y  V.  s'ÉaO' 
BiLLEftySe  faire  mal  n  In  gorge,  s'en- 
rouer en  criant ,  à  force  de  crier. 
*«>Se  ditauiwi  dosoiacuui..  —  Fatié 


mon  et  pu  ha^  v'ov-MoUtfùMÎ:  Par- 
lez moins  et  plus  bas,  vous  elles 

vous  é,'yn«;i!ler. 

S''t'q(}st  lier  ^  s  époumoner  '. 

lin  braiiieur  ê'ègotilh  souvent , 
jm  ivoeal  ^épmmonê  quelque- 
Ibis. 

Ebi^yi.  Daaai,  csea/trr  d'un  bé^ 
iiment:  un  degré  dour,  ai  si-,  rai  de. 

—  Se  dit  des  marchés  qui  forment 
un  escalier:  monter ^  descendit  les 
degréê. — £icalwr,  sut ie  de  degrés  ^ 
if0. — Ih§ré  êê  dù  pmr  eeus  «e 
Matnlfos  uraaiÎBiigM.Gonséquen* 
oestlesdict.  ne  savent  pas/eurlan- 
gue.  —  On  dit  irapan  du  haut  de 
l'escalier  oii  finit  la  rampe ,  -  -  la 
charpente. — Employez  le  mot  es- 
trade et  non  degré  parlant  d'une 
petite  élévation  sur  le  plauoher 
d'une  lalle,  ele* ^ Gradin,  petite 
marcbe  qu'on  met  sur  des  autels, 
des  cabinets,  des  buffets ,  etc. 

Derfré^  marche  ^  esmlier  : 
Qu  lui  on  monte  un  e^ca/ter  on 
le  parcourt  par  degrés i  et  autant 
de  dëgrés  autant  de  murckeB.  — 
Dites  relativement  Mcu/ftsr  royal, 
en  limaçon,  ele.  En  terme  d'ansb. 
on  dit  degrés  de  larges  marches  au 
bn»?  du  soubassement  d'un  {jrand 
ctlificc.-— Rectification  des  dict. 

Kghohi,  v.Gpoi»sibK.  rendre  gros. 
—Devenir,  faire,  paraître,  gros.— 
EngrosseTf  rendre  une  femme  en* 
ceiote.-^Grossir  sa  voix,  lui  don* 
nor  plus  de  volume.  — Le  nuage, 
la  foule  PC  grossit.  l'xnf^cMer.  — . 
Voy.  BràkU.~^L,i  soyn  egrohth  ,iou 
k'onveu:  La  peur  grossit  lesobjcts. 

—  Kang*esteu  yeônn  g'csleu  tokaik, 
tNet  io  tHthttn  tf^^atêgroki  :  Dans 
mon  enfiinee  j'étais  fl  uet ,  mince  » 
élancé»  mais  en  gagnant  de  ]*àge 
j'ai  grossi;  j'ui  gagné  dei'emboQ- 
l>oioty  du  veolre. 
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EtfBoirim.  tcBoraun.  <—  \oj* 
Càmâ. 

FcROCWELEn,  adj.  EcROOgUIDX, 
«nrofuleux. — Voy.  GômA. 

Egté,  t.  At.uïTBB,  faire  quelque 
Achat. — Préacketeff  acheter  avaut 
la  mise  en  vente  légale,  etc. —  G4 
n'eglâiÊtum  êam  ttk  t  Je  n'achète 
point  chat  en  poche. — $in*9in§in 
to  H*egté,  i  fâ  pa*  :  Ce  n'esiptt  ft»ex 
d'acheter,  il  frmi  encore  que  Ton 
pui<^«p  payer.— ii^/é^o  rein:  Ache- 
ter a  vil  prix.—  Egfè  chiri  Aehcter 
au  poids dei'ur.  -bin'etneind'né^ 
e^u9  tetités  Ce  n'eit  pas  donner^ 
c'est  aoneter,  c'est  payer  eher  ce 
qoe  l'on  reçoit.  — -  Voy.  Forpay, 

EcTEU,  S.  AcBETEcn,  celuiquia- 
vbèlequiala  raainc  d'nnheter. — 
Ne  balancez  point,  et  dites  ache- 
ieuêe  au  foin.  —  Voy.  EnjpUté, 

Acheteur,  chaland  : 

Gelai  qui  lait  un  achat  est  nu 
ee^ifsnf^  celai  qui  se  fournitchet 
nnTendenrest  un  c/ialand. — 
chcteur  s'allie  à  l'idée  de  casoel, 
cJiaiand  h  Vu\vv  (1r  j)rali(juc. 

EuAirî,s.  Ltuls,  les  diverses  par- 
ties d'une  ntaisuu,  telles  que  les 
conridors,  leschambres^  les^ie- 
Dien^elc«  —  Ktnoh  h^Mehain  i 
Connaitreles  êtres.  -LesWal.dt- 
sent  quelquefois eAotn  dans  le  sens 
de  (enanis  et  abon(is.<;anti<,  cette 
rxfens.  est  iucorrccte.  —  Voy. 

£hain,  s.  Vies,  défaut^etc. — Dis* 
position  babilaene  an  mal» — Di^ 
banche.— ^011  io  /e-ssAcm  i  Etre 

livré  à  tons  les  vices. 

Fice,  défaut ,  imperfection  : 

'L'imperfection  est  un  léger  dé- 
faut'^ on  dit  tice  par  opposition  à 
vertu.  —  Voy.  Defô. 

EflAt  OUijIALeUBy  s.  £MB4aRAS, 

ncOBiamiiT.  ^  Voy.  £kaU* 


EiAuii,  af7j.  EatAaaâssàRT,  qoi 
canse  de  rembams,  qui  encom* 
bre,  gène,  inoommode.— >Voy.  H» 

dessous . 

—  S'embarrasHer  y  m  gëiier  siii- 
mème.  —  Se  charger  d'un  poids 
trop  lourd.— ZMf/éeossfliMMifsfAa 
sVmAoI:  Ddbarrasseft-TOttsde  to«- 
tic  manteav,  car  il  toiu  embar- 
rasse ,  vous  ^êfie. 

Embarrasser  y  encombrer ,  obê" 
truer ,  intercepter: 

Quand  ou  gèue  la  circulation  , 
on  tMâcmBMs  ,<  quand  on  met  l'on 
sur  l'antre  on  MeoasAr»  ;  des  Toi- 
tures qui  se  rencontrent  obstrnent 
le  passage;  si  elles  le  bouchent 
entièrement,  elles  V interceptent» 

EaALiss,adj.  l?icoaaosA!«T,g;ôaant« 

—  Voy.  Ehfilan, 

EfllsTÉ,  adj.  Empressé,  qui  agit 
avee  ardcnr.  —  Voy.  Êheré* 
Ehaw,  s.  ArrmpB,  lirrBUTatms* 

—  Etredésobéissant.  •  \oj,£koiiiL 

—  Le  mot  Ehaw  se  dit  sou? cnt 
avec  la  néfyntion  :  N  atu  nolekawi 
Manquer  (ra|>lilu(le,  ele. 

6entf  concept  f  entendement ,  in» 
ieUigence,  comprAendon ,  juge» 

Le  sens  reçoit  l'inipresnon,  le 
choc  y  il  éveille  l'idée;  le  concepi 
n'csl  q\i('  ?:i  «•impie  vue  de  l'es- 
prit; par  {'entendement  Tesprit 
comprend  et  l'Ame  conçoit  :  LN'w- 
telliyence  est  lu  ïucuUé  d'en  tendre, 
de  cenoscotr  et  de  comprendre;  la 
coMjDTéAejisMift  en  est  la  parfiiite 
connaissance:  après  a  voir  abstrait, 
le  jugement  embrasse  Teosemble  ; 
il  a  coni^u  et  corn  pris,  il  prononce. 

—  Voy.  Jdaie.  jSeintimain^  Fein^ 
Maie. 

£nEBDi,T.  Eh  H  ARJUR,  encourager. 
5'cnbardir.  ^Yoy.£Aof«yl^ 
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Emâ,  àdj.  Gocm-rinr^  oelnî 
qui  se  donne  du'tuou  \  emsnl  pour 
fie  rien  ftiire;  qai  se  ftitigne  à  foire 
des  riens:  qui  fait  l'em presse,  etc. 

Vof .  linondè^-^Hketé  ne  «e  dit 
guère  à  Liège. 

EiiEncBÎ,  V.  ErtbaIiiei,  traîner 
après  loi. — Emmener,  oonduire, 
enemployant  h  foroe,  la  yiolenoe* 
Le  mol  waf.  ne  ^dUpcnnlanlIc» 

Eflirinr':,  ndj.  Cfaud,  Abdeft,  af- 
fairé ou  qui  paraît  l'être.  —  Voy. 
Mheré.  Eltâsté.  Enondé. 

EuiuiiÉ,  T.  SxiJiWL^R,  ai^illon- 
ner.^lettre  en  branle,  en  train , 
en  mooTement,  elc* —  Ehiodé  ne 
•e  dit  guère  à  Li^et-^^Vof^fib* 
ftgf'  Ffouiré. 

Eie!  int.  Ah!  s'emploie  pour 
marquer  la  j'iie,  In  douleur,  l'ad- 
miralionjelc.-£fâ  kic'eibai;  Ah  ! 
qne  c^ent  beau ,  que  e'eil  admira- 
ble, meireilleux  !  —  f  fie  kt  l*dial 
wU9îr^»ntiifém^n$é!\hl  qne 
m*apprenei-TOU!i  là!  qui  l'nnnnt 
rru  !  (levino  !  -7:7e/  éiel  ki  d'/wpai 
dhel  et  k'mér  :  Ah  !  ahl  que  des 
groupes  de  jolies  fille*. —  f^ass  ti 
fé  peind  «  coi»  iê-Mt^!  H  «"«  Vêotiia 
«I M  .*  Ta  te  promraer  aveo  tes 
ah  !  tu  n*a9  que  des  interjections  à 
la  houche,  lune  parlei  qu'en  in- 
terjections. 

EiiTPBa  ou  EnrtR ,  s.  T?frFR ,  s'op- 
pose à  paradis,  et  à  ciel .  Lieu  des- 
tiné an  supplice  des  damnés. 
JlMê,  enfer  des  Grecs.  ^'J/urin, 
enfier  des  Gaulois.  —  Ornif ,  les 
enfers  en  général.  -  Ténare,  enfer 
des  pnïens.-  T'a rfflre,  lieu  do  l'en- 
fer où  les  coupables  sont  tour* 
mentes.  — Les  enfers  étaient  des 
lieux  soitterrains  dont  Platon 
était  le  dien*rm.  Ils  eontenaient 
le  Tartare,  les  Champs-Elysées. — 
le  Slyz,  leCoeyIe,  rAobénm,  le 


m^lon,  etleLéthé,  eeataient 

dans  les  enfers*  Dans  ce  dernier 

fleuTe  les  ombres  oubliaient  le 
passé  en  bnvant  de  son  eau.  Ce  H  e 
Tcrlu  le  fil  appeler  fleuve  d  Ou- 
bli. Les  âmes  élajent  jugées  par 
Mines  pré«û/efil ,  Éaque  et  Rhada- 
mente,  Jn^es.  Selon  les  poètes,  il 
règne  un  printemps  perpétnel 
ftttsGhamps-ÉlYsées.  Ce  pays  de 
copcTf^ne  â\n\i  destiné  ponr  éenx 
qui  avaient  bien  vécu.  —  Pn  fa 
Le  dial  di  Vinfer  inn  si  disdireu 
nein  :  11  n'en  démordrait  point 
pour  touflet  diables  dit  fënftr,  des 
enfers. — //  aveu  Veinfer  divaim  h* 
Moûtêf  i  Va  oûie  à  èoér  ;  Il  avait 
VwiîvT  drin»?  les  yeux ,  il  est  au- 
jourd'hui dans  soucœur^ses  re- 
mords le  poursuivent  sans  cesse. 

EijirLt.,  V.  EfiiL£a,  remplir  de 
Tent ,  groMir  le  volnme  natnrel 
d'une  choie. — Les  ploies  ont  en- 
fle la  rivière. — La  pn>spérité  enfle 
î'orgiieîî  d'un  ?!ot. — La  eaisinièie 
Cjui  enfle  sns  nu-moires  fait  danger 
1  anse  (Iuj);mu."r,  —Knn  ônn  di  ncin 
koinm  luj  ti  lenfeuUiômm  à  krapo: 

Quand  cm  le  eontrarie,  il  se  met 
en  oolère  et  enfle  eomroe  un  cra- 
paud.— yoy.Soflé.  — Hétéorisé, 
enflé  et  tendu  par  des  gai,  des 

flaluosite*. — Voy.  Vntn, 

Ei:^rLErKjS.  K.NrLLT-E,  gonflement, 
grosseur  qui  survient  eu  quelque 

partie  dn  corps. — jip^uim  en«- 
flure  eitérieuie  avee  putréfae* 
tiou. — Bxlumeêcmcê^  commence* 
ment  d'enflure.  — Tumeur^  cinî- 
nence  en  saillie  développée  dans 
une  partie  du  corps.  — 7y»ipofnVc, 
enflure  du  ventre  causé  par  Tac- 
cnmulation  des  gai  dana  le  oon- 
doit  de  la  digestion,  on  dans  le 
péritoire.  —  JiirjaiosNce ,  gonfle- 
ment; didactique*  <—  B^Uomm^ 


fnemt,  état  de  TabdomCn  lonqa'il 
est  ballonné.  —  Voy.  F^êmU*  — 
Crapaud ,  tumeur  molle  sous  1« 
talon  <Iu  clicval. 

Eiîfr,,s.  H  \^Ero"t,  petilenx  lu'tdo 
fôr  ou  de  Û.Ï  d  ui  ciiai  qu'uu  met 
•a  bout  d'une  ligne  «veo  l'appût , 
pour  prendre  du  poisioii.^Yof  • 
Crok, — JncTB,  iuslrument  de  fer 
qu'on  laisse  tomber,  a  l'aide  d'un 
cable  ,  tn\  fond  de  l'eau  où  il  "?'ac- 
cruc-hc  do  manière  à  retenir  un 
Tai!5seau ,  etc. — Le  mot  wal.  n'est 
guère  us. 

£iM  I  i.  Ergu  ,  liqueur  noire 
pour  écrire.  8e  dit  des  oompon- 
tions  noirea  qui  lervent  à  l'im- 
pression. —  Encre  iympathique  , 
encre  incolore  qui  noircit  en  la 
prÔNOiilanl  au  feu,  ou  quand  on  y 
a[)|>li<|ueque)queageni  chimique. 
"Rosette,  sorte  d'encre  rouge  faite 
avec  du  bot$  de  BréûL  —  C'mi  kt 
bàuitiUêà  Vencre ,  se  dit  d'une  af^ 
£iireoù  l'on  n'y  voit  goutte. — En 
dizain  Vhoteie  à  teing.YAre  dans  la 
bouteille  à  l'encre,  dans  le  secret 
d'ane  iatrigm- ,  un  d'une  ofl'aire 
équivoque. — àikrtr  dt  bonn  eimgt 
Écrire  en  termesmenaçants,  pres- 
santii» — Vp^êtnéVtiMeg  kvmm  4  ko- 
ràit  y  vf-Mo  (eeé  avam  d^l^êing  7 
Vous  ares  le  TiMge  noir  comme 
celui  d'un  ramoneur ,  tous  èles- 
vou s  d cl^a r})oi I  i  1 1 é  n  vec de  l'encre  V 
— Ké  neur  ionk!  tioummret  d'apo- 

f)Uzeie  :  Quel  ^ng  noir!  il  sera 
irappé  d'apoplexiOi  Se  dit  en  par- 
lantd'unepenonneqtt*onesaigné; 
et  dont  Je  sang  est  nOtr« 

EiRGEiif ,  6.  EriGin ,  ronchine,  ins- 
trument Planche  couverte  de 

clous  (jui  fcerl  à  redresser  le  fil  de 
fer. — Qunnd  on  ne  trouve  pas  le 
mol  propre  on  dit  en^inoumacki' 
««y  ôt  l'on  ajoute  un  complément 

il  L. 


£II!I  4>Gi 

elplioatîf.  Toili  poitrqtioieertai*> 
nés  personnes  nous  aasom  1 1 1  (  - 1 1 1  de 
leunt  cng^ins  et  de  leurs  macbioet. 

Enoirrri^  ,  s.  IIaring  âaur  on 
Hareng  saurct  :  beaucoup  do  per- 
sonnes disent  abs.  :  saiset,  se  dit 
d'un  hareng  sauré,  c'est-à-dire  sé- 
ché à  la  fomëo.— Voy.  WAsriiat* 

EiM ,  pron.  ou  particule.  En. 
Le  mot  fval  »  n'a  qu'une  acoept  loe» 
Nniîs  njoiitons  pre^ijiie  toujours 
un  n  eupliuniquo. — G'emn  n  et 
d'vizrelacou  /m:  J'en  parlerai  avec 
lui. — ^  kioinnne  toiùv  ,  ocowt» 
fml  à  dêU'Meiêindmam  ?  A  q ui  en 
Tonlei^iFonsaTee  ^os  soua-enlan* 
tes?  vos  rclicenecs?  vosindiapho» 
res?—  Einn  n'aléc?  Vous  on  allez- 
vous?—  A/»  n  n'ai>iv  ?  Qui  la  gobe? 
qui  est  le  Colas?  qui  est  penaud  i 
qui  en  lient  V-^-f'o  peinaé  m'einn 
n'ti  fé  krêur:  Vous  pensez  m'en 
faire  eooroire  s  vous  croyez  m'en 
imposer. 

KtlltAsiy  s.  RtivoNCBy  terme  do 
jilusieurs  jeux  de  cnrles,  qui  ex- 
prime qu'on  n'a  point  {l'une  cer- 
taine couleur, de  celle  qu  un  au- 

df  mak,  pohoi  ee  fai  ttinposs  g 
fimfftimu}  Vous  avec  triché,  refa- 
aé  delà  oonlenr;  pourquoi  n'aToi* 

vous  paB  joué  trèfle;  vous  êtes  un 
tricheur? — Voy.  FrmUleu. 

EiNPEBF.cR,  s.  Expi  r.Era,  souve- 
rain d'un  empire.  —  Dans  quel-" 
uucs  collèges^  les  deux  premiers 
de  la  elassOé— 8e  dit  de  œrlain 
roitelet,  de  eertain  papillon.^ 
Li  p*ti  kàporâl  esteu  6  gran  wnipt' 
rear:  Le  petit  CAFOKALfutnngrend 
empereur. — Li  p'ti  cinpereur  di 
Hii^seie  a  de  gran  pay  :  Le  petit 
empereur,  le  pelil  czAn  de  Russie, 
possède  de  vaf^les  états. 

EiRtLiy  T.  £>pua,  rendre  plein. 
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t^oppose  à  «fibr.  — Thomaf  Cor- 
ueille  n*adraet  que  nmplir  en 
|Mir1ant  des  tonneaux.  Vaugcinâ 
Teut  empHr  en  parlniit  des  rhn>os 
matérielles. — Ko  tnunieu!  i  târeu 
mi  rpudikid  l  emjjli:  Quel  grand 
naDOBur  !  mieux  vaudnille  TÎder 
quedb  rempUr^quadele  remplir* 

Emplir  f  rtmfbr  : 

On  emplit  ce  qnî  est  vide,  en 
rendant  plein .  On  remplit  en  ajou- 
tant n  re  (jui  est  presque  plein. - 
Emplir  un  !»ac  de  blé.  ilewijjitr  uu 
tonnoen  de  Tin ,  fiôre  on  ibmiiâ«i, 

KniE,  «dT.oonj.  Atmi,  eo  eette 
mnière,  de  oetlo  fiiçoD  ;  de  lorle 
que.— --^in*i  </u  reste  pour  il  en  est 
«tfl«t  du  reste. —  Do  même  :  ylinsi 
^Uê  la  ter  lu ,  le  crime  a  ses  degrés. 
•—Donc  :  Ainsi  vous  méconnaisses 
«MiieiitonW.-Per  ooiiiéqueiit,ete* 
EunMeoa  Eiimio,f.ERS«i-MuXy 
partie  eu  niliea  de  deux  cboaei 

avec  lesq^ieîle'^  elle  n  relation  ou 
conliguiLc.  Voy.  Pareuss, — Meu- 
ble placé  cuire  doux  fenêtres. — 
Aia  de  relieur. —  ïuiJier  qui  hcrl 
l'«nfcmieiir.-CiMKm,  petit  mur 
ipd  e  Ma  d'ëpeisieitrj  et  qui  aert 
à  la  diitiibotioa  d'un  apparte« 
ment.  Voy.  Pareuss. — Entrc-mo- 
dillon  :  espace  entre  deux  mnfîil- 
loDB,  le  modiUon  ent  un  oniemeat 
d'arcbit.  —  Entrevouê^  iutervalle 
qui  iépave  les  aolifee.^  Espaces 
farnis  de  pl&tre  qui  sont  entre  lea 
poteaux  d'une  oloîMm  :  eharp.  et 
maç. — EspacemtBntf  distance  en- 
tre un  rorp<î  cl  un  nuire  :  espace- 
ment de.««coI(jniies, etc.  rarchit.— 
JntervaUe  qu'on  laisi^e  entre  les 
motaou  entre  les  lignes  :  nos  typo- 
graphetem  ploient  lemoth*ançais. 
^Jnterligtte,  espaces  quHm  laiate 
entre  les motâou  le^  lignes:  imp.— 
ia/«n<tc#f  iotomllede  tempsi  dé- 


terminé parqnelaue  loi,  parlNMi- 
ge  y  e  te . — Intenmihf  distance  q  Q*i  I 

y  a  rl'urj  son  à  un  nuire,  en  allant 
(lu  grave  n  l'.nif^u  r  mu?  — 'Voy. 
Eintrutatn.-GlaheUe y  (^s[»i»ee  sons 
poil  entre  les  deux  sourcils.  — 
Bmlàm  d»  «pal  :  Entrenleux  dea 
ëpaulet*  -^ÉûU^»  ^mokm  :  En  • 
tnydenx  de  morue,  la  partie  d'une 
morue  qui  et>l  entre  la  tète  et  la 
queue.  —  Einl-deu  cPbrosdireie  : 
Knlre-deux  de  broderie.— ^ 
d  cinl-deu  :  Lntre-dcux  ,  meuble 
qui  ae  place  entre  deux  fendtiei^ 
^JtfMT  ^mmidê»  :  Mur  mitoren, 
qui  appartient  aux  deux  proprié- 
tés contigûes  et  qui  les  sépare. — 
Iss  kibatein  komm  dêu  chein  aregt, 
einn-soreiff  fo  l  tnâ  <lamond  a  tneft 
leintdeu  :  Ih  se  baltaieut  comme 
deux  ehiffiiaenragé»,eommedenx 
tigrea  ftirieux^  ei  noua  eAmea 
beaucoup  de  peine  à  mettre  le  I107 
là ,  à  les  séparer. 

Eî?iTLlBDÊV.  EîfTREiâiiDFR  piquer 
une  "vinnde  avec  du  lard.  —  i>e 
dit  en  parlant  de  certaiues  cUosm 
qu*on  mange ,  et  dans  leiquellea 
ont  met  quelques  ingrédiena*  — * 
Entrelerder  undiacours ,  ele. ,  7  la* 
sérer  des  passages  de  langues  mor- 
tes ,  ele.  :  sedit  en  îiinuv»i'ie  part. 

O/;  vou  d^tkrâ  ,  inn  ou  de  îrtatk, 
inn  àtt  diVeintlàrdé  :  voiam  gean^ 
boM  é  dial  ki  Vareg  :  L'un  veut  dit 
graty  un  autredu  maigre,  un  troi- 
sième de  l'entrelardé  :  Mon  jaof 
bon  s'en  ira  à  tooa  les  diables. 

ElRTlARDEC  ,   S.  ÏMTRELAROBaS'IT  , 

manière  d'eulrehu der.  —  État 
d'une  viande  entrelardée. 

Ei.tT-LB'OEc,  loc.  ad .  Earsa  la  naia 
n  u  tatraje  d  ur  et  le  mou ,  n  i  grue 
ni  mince,  ni  grand  ni  petit»  ni  bon 
ni  mauvais,  entre  deux  Ages, 
tel  quel.  Je  doia  frire  remarquer 
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qu'une  personne ,  une  chose  Iclle 
quelio,  es*i  plulùl  mauvaise  que 
bonne  :  un  médecin  tel  quel  ▼«ni 
moins  que  l'onguent  mitoo  mi- 
taine. Celui  qnia  one femme  telle 
quelle  ne  peut  guère  dormir  que 
lUr  une  oreilfe. 

EiMKAri:  .s.  Ej(TREB,lieu»  endroit 
pur  ou  l  uu  entre.  —  Ouverture 
d'une  mani;he^etc.~Action  d'cn> 
fier.-  Eniréeen  tf éne  d'on  aotenr. 
^Réception  solennelle  qu^on  fiiit 
aux  souverains.-AfoirseRcntréei 
à  tel  ou  lel  théâtre.— Droit  de  sié- 
ger da  n  s  u  n c  n sso m}>\ ée, ete. Début 
donsleniuncle^  dans  la  société,  etc. 
••DruiU  d'entrée. ~3IeU  qui  se  ser- 
vent «vee  le  b«nf. — Décoration  à 
rentréed'une  église,  ete.— Plais.  : 
JHmandé  Fentraie  d'el  mohonn  el 
permission  d^el  hàtnl  :  Demander 
aux  parents  rentrée  de  la  niai- 
ion,  et  lautorisation  de  faire  la 
cour  à  la  demoiselle.  La  phrase 
waL  prèle  à  réuuivuque.-£M  di 
Mmnifûiê  ê$  drimH  âorieie  :  Etre 
de  belle  entrée  et  do  laide  sortie^ 
c'eat-i-dire  être  poli,  aimable  dès 
le  début,  de  prime  abord,  et  de- 
venir grosîîier^  îiisolpnt,  plus  lard. 
Se  dit  aussi  des  personnes  qui  ober- 
cbeut  à  capter  la  bienveillance, 
et  qoi  abusent  de  la  confiance 
qa*oB  lent  aeeorde. 

Eimaii,  part.  act.  s.  et  ê^.  Eir- 
flAirr. — Des  manières  entranteê, — 
Lcsdict.  ne  parlent  point  des  ma- 
nières sortanJoH. — Le-zeintran  es- 
tein  fir,  et  le  sortan  este  in  to  biésst 
Les  entrants  étaient  fiers ,  super- 
bes, et  les  sortants  étaient  tout  pé- 
nands. — YoyJa  piéfncr,page  IX. 

EiBTBB,  T.  Eirraia,  passer  Oo  do« 
bon  en  dedans.  —  Entrer  s»  Ma~ 
f/ére,  comnifnrcr  à  I milcr  un  su- 
jet, etc. — Entrer  daus  io  sens,  la 


pen?ée  d'un  nutenr. — Cet  auteur 
en  Ire  bien  dans  les  passions,  il  les 
exprime  avec  feu ,  ete.  —Etre  em- 
ployé danala  ooro  position  ou  la 
confection  d'une  chese.-Exprinw 
les  motifii  qui  font  agir  :  il  entre 
pîu^  fVuvp  considération  dans  votre 
conduite,  —  Emhouqmr,  entrer 
dans  une  passe  élroite,  dans  un 
canal  entre  des  iles,  des  terres.-* 
Eintré  dPvain  rfsIsnftraiNMf  :  En- 
trer dans  des  longs  détails,  des  ex* 
plicafions  superflues*  —  BUUré 
el  nô  kotein  s  Entrer  au  coiiTpnt , 
en  religion. -/if  «/ré ,  sein  leyl'ouh 
à  làg  :  Ne  laissez  pas  la  porte  ou- 
verte, entrei.-A'osef  n<ra»  demain 
d'tain  te  nakanêê,  â-réun  bm  I  De* 
main  nous  entrons  dans  les  facan* 
ces,  les  vacances  oommeneeront, 
aUons4lout  nous  amuser!-noasen 
donner  Â  gojjo!  foni.-  Le  rhicron 
roH  eintré  et  choie  u  r  :  I.rsrlieviotiils 
vont  entrer  en  rnt,  jamais  en  cha- 
leur.— Eintré po  i  &uh^einn  naU 
pol  /EMwa.*  Entier  par  la  porte, et 
sortir  par  la  fenêtre. 
Emnrdam  la  tête,  iomPmpints 
Comment  peut-il  entrer  dans 
Peifpnt  de  quelqu'un  ,  de  faire  un- 
ifier ({ue!(|uo  chose  dans  h  tète 
de  l'hoiiniie  buse? 

ElRTRlCtlA,  8.   £rTEICB4T,  SSUt 

dans  ler^uol  on  croise  rapidement 
les  deux  pieds  â  plusieurs  repri- 
ses :  t.  de  danse. — Jlet  t'prumtd'el 
veie  pol^seintrucha  :  En  parlant 
d*cntrechats,il  n'yn  pas  son  pareil 
dans  la  ville. — A  Lie*je  seulement, 
on  francise  leraoi wal.,et  Ton  pro- 
nonce entrecha.  Il  en  est  de  même 
de  la  plupart  des  mots  que  Je  oom- 
mence  par  eintm,,, 
£nTiir-IRa ,  T.  8'imi-CDmnnn- 
se  communiquer  rdcipro* 
queuiuiit. 
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Iimtràin,  t.  EmiffAtTcs,  damé 

êet  étaitni  émiê  ûtt  élmi  :  bien .  — 
Pendant  ce  iempS'Ià  :  explioaliun , 
cotisé«|  uence  iiicorrecle.— Lespn- 
trefnitesroinprenneiil  des  (îrniar- 
ches,  des  allées  cl  vi  iiues ,  pour 
arranger ,  conclure,  négocier  une 
•fiiir9|<»o  M>nlinoidMitellcii;  .sio- 
terposent  entra  le  début  et  le  ré- 
tultat  ;  accélèrent,  ralen liaient, 
rompent  les  mesures  ;  conduisent 
à  la  roTu  hision  ;  sont  inopinées  ; 
ei  pendant  ce  temps-là  ou  a« 
joute  du  vague  flans  la  pensée. — 
Sht  Mt  9nêf$fait€s  est  du  style 
Irèt-fiiin.-^  /*ai»dei>l  tmOnfÊilê 
n'eit  que  êêpamtif  et  oom  prend  : 
mitre  le  commencement  ei  la  fin;  et 
celte  locution  pop.  :  entr^  ri  rt  In. 

KîSTRi'.KoisSjS.  l,>TnK-{j')TK,  niui  - 
ccau  de  bœuf  entre  deux  cèles. 

ElIITBII-KoLOlllf ,  S.  £llTH£-C0L0N- 

HinjiT^  espace  qui  0it  ou  doit  te 
tronver  entre  deux  oolonnei. 

EnTicKÛrti  ▼.Emacourfa,  cou- 
per, interrompre,  en  divers  en- 
droits,etc.  Se  dit  des  animaux  qui 
n'entrecoupent,  qui  se  blessent  en 
se  frottant  un  pied  contre  l'autre. 
^Pays  entrecoupé  de  collines, etc. 
•»IKioooneiilreoou|ié  de  digrei* 
noua.  On  dit  digression  de  ce  qui 
n'appartieol  paa  direderoent  au 
sujet. 

ElWTBUI.F.SSI  ,  V.  El^TnELATER,  CO- 

Incer  l'uo  dans  l'autre  ;  (Mitreiacer 
de*  rubans,  etc. — Faire  des  entre- 
lacs, deaomaaienta  composée  de 
pluaienitmouliiret  ou  chift^  en- 
t relacés.  —  Bitposer  en  fleurs  qui 
s'enlacent  dans  la  coiffure. — Faire 
des  ornements  do  feuillages  qui 
&e  croisent,  s'enlacent. 

Kl  NTîii?  -T ïi  B,  V .  E  (»  1 R  E-L  D I R E ,  I  u  i  r 0 
à  demi. — Likunn  cinli  ilulièf  gîhU 


m 

h  fmi  Iia1imeeati«4«lMiit  à  tr»* 
Ter«  les  feuilles ,  le  femlhigo.  — 
Voy.  UmkeU. 

r.iNTRDiELi,  Y.  KivTanÊLsa,  raê- 
1er,  insérer,  plu«ieurschof4espanni 
d'aulres  dont  ollen  diflV'rent  plus 
ou  iiHMiis.-i/  cinlrumel  io  sou  ki  di 
d'kouyonâd  :  Il  entremêle  même 
sesdiseoon  les  plus  sérieux ,  de 
mauTaises  plaisanteries» 

ElRllDfln',  s.  ElfTSKHETS,  06  quî 

se  sert  après  le  rôti,  et  avant  le 
dessert.  —  Divain  Ir  zpintruniel,  il 
itveu  6  pla  di  geott  dtspinà,  kâ  s^fit 
r*lechif  h  Jeu  .'Au  nombre  d^ 
entremets ,  on  distinguait  un  plal 
d'épinarddontohaeim  s'enléeliait 
les  doigU.-- Yoy.  BUêM, 

EiHTiuMSTsu,  S.  EaTaiaETTEra  9 
f^elniqui  s'entremet,  quî  «crld'in- 
tcrmédiaire  entre  deux  ou  plu- 
sieurs ]iersoimes.  Voy.  Makro. — 
Eintrumeteutê  :  Entremetteur , 
lismine  ^ui  intervient  dant  mno 
intrigue  illicite*  — Voy.  MmknA* 

CiKTainiTT  (s'),  V.  S'asTincxTii, 
prêter  son  ministère. — Cea-tinn 
avfm  ki  seintmmet  d'to  :  i  fui  de 
fnanrg,  de  ditôr,  et  me  de  mal  et  pâte 
dicain  le  mamg  :  un  homme, 
un  entremetteur,  qui  e'entremet 
dans  tout  :  il  ftil  de  mariages,  in- 
tenrîent  dans  les  dÎToroes,  et  met 
la  discorde  dans  les  ménagea. 

E!>Tnr.rî'!s^  p.  Etttriïisb , action 
d'un  entremetteur,  de  celui  qui 
interpose  ses  offices,  son  autorité, 
etc.  —  Intermédiaire. —  Pièce  de 
bois  pour  fortifier  la  charpente 
d'ua  -faissaav»  etc. 

Snfremiêtg  fÊdéhHem  : 

Deux  amants  sont  brouillés,  ils 
se  raccommodenl  par  C entremis 
d'une  personne  désintcrc&ëée.Uue 
légère  différence  d'opinions  divi- 
bc  deux  pai  lis ,  un  médiateur  s  cu« 
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tremet  ponr  rétablir  runion. — 
LeA  querelieit  ealru  ic»  luiiividus 
iPApaisent  par  VêtUnmiêê  des  gent 
raitoDonhles.  Lw  pnÎMinoet  nea- 
treiemploien  t  leur  médiation  pour 
ramener  la  paix  ealro  Jes  pulaïaD- 
oes  belligérantes. 

ElNTRrPREIND  ,   V.  ENTKirHESDBK , 

se  ré!K)udre  a  faire  quelque  chose 

njottre  la  main  à  l'ou-vrage. 
8*engaKer  à  fournir  toat  oertaikiei 
oonditions.  —  Poamiivre,  tour^ 
menter,  persécuter,  railler  une 
]M^r?onne  :  fi^.  et  fam.  —  Embar- 
rasser, rendre  perclus. —  ^intru- 
preind  â-d'au  d^se  foiss  :  Enlrcpren- 
«irc  au-dessus  de  ses  furees»  sans 
«onsulter  tet  ressources. — G*0m' 
in^fftin  6  biUmain  fût  marM^  p 
piett  tligêU^^Cfîniruprein  4t9ffÊ0 
a  gr'rd ,  g'imm  kâsi  li  gueiew:  (û- 
tofai m' toûnn  li  kou  :  y cnlrepremh 
un  br«liii)eiil  à  forfait,  je  fiiis  une 
mauvaise  syîéculnlion.  —  J'entre- 
prends un  voyage  a  ciievaljie  suU 
dénr^nué  ;  et  je  ma  Ivriae  la  mâ- 
choire :  rien  ne  m»  rëuaiiU 

EuiTivpiiiiiBàity  ailj.  EiiTun»- 
VAnXt  hardi  dans  ses  entreprises.  - 
En  mauvaise  part,  téméraire  on 
disposé  à  en  Irepreruîre  *îur  !t?  bien 
d'autrui  :  humeur  cntiepttnanle : 
ne  5e  dit  plus  guère  dans  ce  sens. 
^Siêi'Umm  la  frti  n*êakoif  H  H 
f^MMMMfi  et  eintruprenan  Cet 
homme  fera  de  bonnes «ffiiires,  il 
est  nclify  laborieux  etentreprep 
natit. 

Ki5 1 HipnEi?fnîr,  s.  l^.^Tw^fpRE^rï^Ia, 
celui  qui  entreprend  à  furhiil. — 
Spéculateur  qui  seul  ou  en  socié- 
té, se  lim  à  oes  grandes  enlrepri* 
ses* — jBwlwyrwisuss^  femme  qui 
entreprend  quelque  ouvrage.  — 
Bonapâr  a  fat  r^chir  de  bai  patâr 
é-ÂcinirupmndBm  dfimmùtur  di 


r ârmaie  d  Jialeie:  Honaparlea  fait 
rendre  gorge  aux  entrepreneurs 
de  vivres  ol  de  fournitures  de 
l'armée  dllalie. 

Eisnopaiss,  s.  EimmisB,  des* 
sein  formé  ;  ce  que  Ton  a  entrepris. 
—  Action  de  fnîre  ou  de  fournir 
à  certaines  ec)iuJilinTj<î,  sous  quel- 
ques conditions^  sous  condition. 

Entreprise  sur  la  prérogative 
royale  y  contre  les  droits  du  peu- 
ple, — le  droit  des  gens,  etc. —  / 
ff*a  metou  à  pan  hrihè,  to  fan  de 
mal  et'zeinirupriss  :  11  s'est  ruiné' 
complètement,  s'est  mis  à  l'au-» 
mônc,  |>arses  mauvaises  enlrej>ri- 
ses. — Sott  et  hardeie  eintrupnsss 
CehauflEburée,  entreprise  irréflé- 
cbie  et  téméraire. 

Eimsfè,  s*ERTaKpAr,1ien  oit  l'on 
dépose  des  marchandises. —  Lieu* 
où  les  marchandises  peuvent  res- 
ter en  ntlcnfloTil  liMir  pxporlalion. 
— Ne  coiifoiidei  point  avecrfoi/a- 
nê,  —  Voy.  Vouwànn, — Einirupô 
^tMak  :'Entrep6t  de  tabac,  ma- 
gasin où  Ton  vend  du  tabac  pour 
Je  compte  do  gouvernement,  etc, 
•Toy.  la  note  au  mut  eintruveuw, 

EiNTRi  -soL,  »,  EwTRE-soi. ,  lo;»e-» 
ment  jiralitjuc  entre  le  rei-de— 
chaulée  et  le  ])remi*^r étage,  tout 
Jugement  pris  sur  la  hauteur  d'un 
élage* — /  «'«Inat'ii  AelTi  dt  dstreif' 
a  fsifilnf-so/.*  11  n'est  pas  sain  do 
ooueberà  Tentre-snl. 

El?fTRU-SÉR  (s'),  V.  S'kRTRE'SCIVBR, 

aller  de  suite  l'un  après  l'autre. 

KiNTRDTAIE,  s.  EnfrftETAII  LE,  taillo 

légère  qu'on  glisse  entre  les  Uilles 
plus  fortes,  pourdouner  de  l'effet 
à  certaines  parties. — Pas  de  danse 
en  jetant  un  pied  à  la  place  do 
rautre» 

ElNTlt-TAUf ,  s.  El«TR?.-Tr«PS,  ÎU- 

tervalle  qui  s'écoule  ciilic  d^ux- 
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actions. — S'emploie  aussi  arîv. — 
y  Qittm  dthé  kt  g'eaveiHtet  a  mia" 
fkir,  f V  f0ii  Mi;  mai  timêruimn  i 
fé  wuipti:  Vous  nie  dites  que  je 
parviendrai  à  mon  but,  j'en  ac- 
cepte raagare^naifl  en  attendant 
il  fautTÎTre. 

EnTirTiEK  ,8.  Entretibu,  ce  qui 
estnëcessaireauxbesoinsde  la  vie; 
— àrhaUillement — ConTerBalioii. 
— SninHmu  MiniHÊk ,  dlaconn 
de  piété  qoe  let  eoolénastiques 
font  à  régitse.— iVo  M&mnd]^ti 
êinirutien  :  Mous  eûmes  un  eoart 
entretien. — Voy.  Dirigé. 

EîNTRUTlflO  ,  8.   KNTtETilfElERT  , 

sabsislance^  habillements,  qu'on 
donne  à  quelqa'nn  pour  l'entre^ 
tenir.  Action  de  lenir  en  bon  état* 
EninvTirto,  t.  Eimntiiiva ,  ce* 
loi  qni  entretient  une  maltreoe, 

etc. —  Voy.  ci-dessous. 

F.IITRITNI  OU  tlNTRlTNIjV.r.rf TRB- 

TKNin  ,  tenir  en  bon  élal. — Arrèler 
cl  tenir  ensemble  les  diver&es  par- 
ties d'un  tout. — S'amijettlr  wécï* 
prouuement.— £a  eid/tt  fmmàiktt 
H  fHnirmiêi»  inn  kâkareU  |  t'^ 
Peintrutein  ii  n*et  ki  d'bonn  et 
driss:  les  en  lom  ni  a  leurs  m'accu- 
sent dentrclcnir  une  [^risette,  m 
je  l'enlreliensce  n'est  saurait  èli  o 
que  de  bonnes  ruiii<»us. — Eintru- 
lér  en  eùOruimi  fpâk  H  maneg  : 
Entretenir  la  paii  »  la  eonoorde , 
dans  le  ménagerie  dnrnM  atîi* 
ifuinet  Cbonm  pàie  :  Les  petits  pi  é* 
scnls,  les  cadeaux,  entretiennent 
Vamii'ié^-'S'einiritni  d'râmâ:  S'en- 
trelenir,  fie  repailre,  dechimèros, 
te  bercer  d'espëranceâ  IriToles, 
d*idéea  chlinériqaei.^^'aNilrjtal 
«eau  iW  MMlbiai.*  S'entretenir  avec 
60  i  -  même ,  deses  propres  pensëcs  ; 
—jeter  un  oonp-d'œil  inr  le  passé , 
fonger  à  l'avenir,  -r-  EinIruiM 


n'grand  mohonn:  Avoir  on  grand 
étal  du  maison,  un  graud  luxe, 
un  grand  train ,  etc. — S0minim 
Un  :  S'entretenir  par  lettre , 
entretenir  une  correspond  ait  ce. 
^Eintrutnan  no  dôn  choi  :  En- 
tretenons-nous d'autres  cfaOMf  » 
pas»ous  à  d'autres  sujet''. 

EiiiTBirrif ou  ou  EimaiTMOD ,  s.  £k- 
TaiTK^u ,  dans  la  marine  royale , 
œl  ui  qui  reçoit  nne  paie  tanafaire 
un  lerTiceaetif. — Part.pasi.:^af 
•bUritium  i  tire  entrelenn. 

EiriTBtTHOwoti  FiiTmTNOw^ 
TRETENiE,  femme  ([ue  paie  un  im- 
bécile pour  le<jociitlL  r,elquipaie . 
un  escroc  pour  être  battue  par  lui. 

EimoTOisSi  s.  Entbstoise,  pièce  ■ 
de  boîa  ou  berre  de  fer  qui  se  met 
entre  d'autres  pour  les  soutenir, 
etc.— jCnlre/eiM,  croisée,  as!«m- 
bhr^e  de  pièoet  de  tN»ii  en  forme 
de  sautoir. 

EinTaivux,  y,  EnTRtvoiR,  Toir 
imparfaitement  ou  eu  passant.— 
Entrevoir  les  desseins,  les  intett'* 
tiens,  d'nne  perKinne.— Se  ren- 
dre visite  :  vi.  etniauTais. 

(^)  Eiansvipw  ouliataïf wr,s. 
Emiretie  ,  sorte  de  rendeï-TOus 
entrediïiix  on  i>lu»-ieurf?pcrsonne8. 

Enlrevue  f  rendez-mu  s  : 

Venimcua  est  u  n  acheiuluement 
à  une  affaire  plus  ou  moins  impôts 
tante:  deux  diplomates  convien- 
nent d'une  eulrerne.  Le  reiufee- 
esM  est  le  lieu  aligné  pour  se 

(*)  Comme  je  Tai  dé|à  «lit,  les  Liéfeoit 
frtnoijent  nof  re  idiome  etpron .  «ntrtijta  , 

cntrc-f^oU  :in  lir-u  â'cjvtru-knùs^  etc.  etc. 
Il  me  semble,  t|ue  dans  cet»  bortet  de  mots, 
il  Ibnt  fifvrer  la  pronoccktioa  la  plus 
générale  ;  et,  si  comme  je  le  pense  ,  moa 
dict.  doit  être  étudié  ,  je  ne  me  suis  pas 
égaré  dans  la  marche  que  j'ai  suivie:  — 
Voy.  page  XIII ,  5«  C«  et  7«  alinéa.  Voy. 
MMrtieMû*  HimtnUm  ou  £%mtrHmi. 
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rëmiir  ;  deux  amatits  te  donnent 
va  feudeiF-TOOi.*— Qnand  la  bré* 
che  est  ouTerle ,  le  eoramandant 
«Miégé  deniantiera  une  entrevue 

au  {^f'ïiérnl  nssiéj;cunt  :  il  veut  traî- 
ner le  si(';;c  cii  longueur.  Quaad 
UQ  amoureux  veut  battre  en  brè- 
che ,  il  demandera  un  rendeM-noue 
à  Famonnnee  aniégée  :  U  rent  an 
eonlniie  la  prendre  d'anaitt. 
KKiDRt  on  Enxiiafr,  t.Ergamiu  » 

inelire  danpurj  oadre;  metd  e  sons 
verre  el  dans  uu  cadre. — Enca- 
drer une  anecdote,  un  épisode , 
dans  un  roman  ,  etc.  :  fig. — On 
encadre  les  tableaux,  on  met  pla- 
int lea  gniTniea  dans  nn  cadre* 

EKABBVKASa  OU  ErkIdROAI!!  ,  8. 

EacAMuxHT,  action  d'enoadrer^ 

ce  qui  sert  à  enrndrer. 

T.%AîE  ,  s.  EcAui  E  ,  enveloppe 
dure  et  calcaire  qui  couvre  et 
protège  le  corps  des  moll  uniques 
AÎMilaM.  S'il  eti  qnertieii  des  mol-* 
lusquea  Meerftn»  dites  ooqnille. 
Vécaille  de  la  torloe  eit  recher- 
chée pour  fiiira  ou  doubler  des 
tabatières,  etc.  ;  el  se  dl«!linguc 
facilcmenlde  la  corne. —Kn  lerrae 
de  botaju<itie  on  dit  écaille  de  ce 
qui  est  plat ,  plus  ou  moins  sec, 
qui  compose  ou  accompagne  eer* 
taines  parties  des  YëgéUox  :  les 
cônes  on  sapin  sont  écaillés. — Se 
dît  dos  TÎeux  tableaux  dont  les 
coule  u  rs  se  d  c  t  a  f 'h  e  n  l  p  n  r  éca  i  1 1  es . 
— Écaille  de  mer  ,  gics  de  monta- 
gne dont  on  »e  sert  pour  i>royer 

(•)  Te»tacé  »<i  dit  des  inimatîxà  coquil- 
les, teU  que  le»  limaçons,  le*  moule*,  etc. 
— O»  ne  tf^  «M  «MHiDiitt  de  tenue  m  co> 
QviLLi  (ThuUre. —  BoiTai,  mollusque  do 
mer,  à  rooP'r^t^^  bivnlvf  et  irrégulière. 
C*0»t  une  huilre  à  l  KCAtu.£,  O^est  une 
personne  trée-tftupido  :  raisonner  cammw 
unehuitre  à /*rfcai/to.— Voilàcequi  s*ap- 
felloMrenJrc  justice, mcMieurf  des  dict* 
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U»am\eun>^Éeoilkm9f  couvert, 
garni,  d'ëoaillet.  Ce  qui  se  lève^ 
se  détachoi  par  écailles. — On  dit 

écaillcment  desmétaux  qui  s'écaiU 
lent.— Voy.  Haie.  Haié^è,  Kokil. 

EkIliSjT.  Écailler, ô ter,  cnle- 
Ter  les  écailles  d'un  pois»ou,  don- 
ner la  couleur,  la  forme  de  Té- 
eaille* — Se  délaober  par  écailles* 
— Voy.JTate.  HMé, 

£kâb  ,  s.  Écart,  action  de  s*é- 
cnrler. — ^Terme de dnnse, faire  nn 
écart,  porterie  pied  de  côté. — 
Action  de  s'écarter  du  {jujel  t^ue 
l'on  traite^ de  la  raison,  de  la  mo- 
mie, etc.---4onction  de  pièces  de 
bois  boutà  bout  dans  la  eonstruc* 
tion  d'un  raisseau,  ele.  :  mnr. — 
Fragment  de  grès  pour  revêtir  les 
dessous  des  arches  ,  clc  —  ro  po- 
chan  (iHtt  d'inn  bàrir  y  mi  kaval  si 
fin'ekâr  :  Eu  franchissant  une  bar- 
rière ,  ma  jument  se  fit  un  écart. 
— ¥of  «  Foié.  ToMtt  —  Ripreind 
dtWn  sVaftér  :  Reprendre  une 
carte  qu'on  a  ëeartée  :  tricherie* 

Écart ,  talon  : 

C'est  à  lort  qu'on  dit  fafon  dans 
l'acceplion  û^écart,  premier 
se  dit  des  cartes  doiiL  on  se  defuit 
pour  en  prendre  d'autres,  le  se* 
eond  des  caries  qui  sont  sous  la 
retourne*  «Yoy.  Forpâtî, 

£karlatt,s.  adj.  ÉcAnLirg, cou- 
leur à\\n  rouge  très-vif.— Peut'on 
dire  ronge  cnnrlate?  Peul-oii  dire 
vert  vert?  Dites  :  belle  ccarlalo, 
habit,  manteau,  écarlate. —  El  a 
lê-Mùâk  éikoy  si  boirdé  iTekarlait  : 
Ses  jetàx  sont  remplis  de  chassie 
et  bordés  d'ëearlale* 

ExAaTiy  t.  pass.  EcARré,  is^old, 
dclourné  :  îieu  écarté, route  écar- 
lée.  — Séparé  et  distant  à  angles 
droits.  —  Voy.  Drori, 

KkARTÉ,  V.  ÉcARTia,  réparer^ 
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élol^er.  Diipener. — ^Dctoarner. 

— OuTrir.-ilft  fizik  ehârlnie  :  Mon 
fusil  ccarlo,  son  plomb,  ses  dra- 
gées ,  se  Nîpareiil. — Li  tain  ekâr- 
iaie  lenoûUtie  ou  nûlaie  ;  le  veut 
écarte  les  nuages.*  â'dUiffé  d'jov 
ko»  di  :  S'dcarter  de  ton  sujet  ^  de 
la  matière  qoe  l'on  traite.  , 

Ekaiteg  ou  Ekartfwaiît  ,  s.  EcAn- 
TKMEWT,  actiou  de  s'ccarlrr:  rcstil- 
lal  do  celle  action. — Disjoncliou, 
Bcpuration  deschoses  qui  de  Y  raient 
cire  jointes* — ÈeutimmiU  d§  ftoiH 
fou  »  se  dit  dans  Teisai  à  la  coupel- 
le (*) ,  lorsifae  le  boulon  se  tend 
par  le  manque  de  chaleur. 

EkAvé,  V.  EnCAVBR  ,  mellre  en 
cave;  se  dit  particulièreuieni  du 
tin.— Voy.  KâvU. 

Eki  ,  s.  ËciBviàir.  -*VoT.  Nàf 
phie,^Schet,  division  cle  deus 
échcveaux  de  taine> formée  parle 
dévîdage. — J^cAcc,  quanti  le  de  fil 
qiio  l'on  plane  à  la  fois  sur  le  dé- 
vidoir.—  Li  lt:inn  di  <Sakz  st  fel 
ofiie  disha  tinlt-ûU  eki  V(froa$  Uvt 
Avec  une  grosse  lim  (trois  lÎTies 
de  16  onces)  de  laine  de  Saxe ,  on 
obtient  anjonrd'bui  fingl-buil 
écheveaux*  ^ 

Ekilib,  s.  EociMBSB,  df^flîîté  en- 
tre (Um!\  poids,  deux  foi  (  i  s  (^ui  se 
conlrthalnnecnl  :  prop.  et  tig.  — • 
Jiss  ei  n'ehilib:  Etre  en  équilibre, 
sans  pencber  ni  d'un  côté  ni  de 
rantre.->JPfefl  Mi/tA:  Perdre  l'é- 
quilibre»— En  parlautd'uu  hora- 
nic  ivre  :  perdre  son  ocnlrc  do 
grovilé.— l/e//  et  n'ekiltb  :  Equili- 
JjFcr,  mettre,  tenir,  en  équilibre. 


(*) Cotfp«l/e  «petit  vase  fait  avcC  des cen« 
ém  des  4W  eotehiéfl,  dont  on  m  mH  pour 

téparcr,  parPiinion  du  feu,  l'or,  Tarf^rut 
des  autres  métaux  avec  lesquels  ils  sont 
unis  i  et  partidulîèrenieat  dtt  cnîvre.  — 


ÉÉt 

Ati  proprft  et  ati  fio^uré  on  dit 
équilibredc  vc  (jui  coiiti  rhalaii- 
ce.  On  dit  équipundérancû  de  l'éga- 
lité de  pesauteur,  de  tendance  des 
eerpa  oomparés  qui  gravileot  {") 
Tera  un  dentre  commun. 

EKiKOss.s.^QoiMdaifSe  dit  des  ins- 
tants de  Tannée  auxquels  îe  solci  I, 
passant  par  ré<juî>lenr,  rend  les 
jours  é|;aux  aux  nuits  poui  toute» 
les  régions  de  la  lerre. — Éptintf- 
Jta/,adj.  qui  appartient  à  réqui-^ 
noze* — Voy.  Le^»  Sdt.^ 

Rki^aib  ,  9i  ÉQcipfts ,  action ,  en- 
trcprise,  irréfléchie,  téméraire^ 
qui  a  une  mauvaise  issue.  —  Des 
brûlots,  des  jeunes  extravagaDls, 
fonldcâ  équipées. — Vox,  Eintrw 

Ekirt  I    fitfirtm ,  pourroir  de 

Téleraeuts,  des  choses  nécessaires. 
— Équiper  uue  flotte,  etc.— Eki- 
p6 dfpô le ptd'issk'ttl  /i>^ ?  •  Éq ni per 
couiplètcmenl ,  fournir  un  iiabil- 
icment  complet. — yott-la  drol" 
main  ekipél  Tè  TOÎlà  drôlemenli 
rldicnlemoit  éqo ipé  !  acconlré  1 

ExiPEG ,  Équipage  ,  suite  de  va- 
lels^de  chevaux ,  de  narrossp^.  cte. 

-Vnîfnre  de  mnîlre,  etc.  -Equi- 
page de  siège,  de  clirtsse,  elc.  Ne 
dites  point  équipage  dans  l'accep- 
tion d'assortiment.  Macbinea  ei 
ontili  d'un  atetier.-^Rénnion  de 
ceux  qui  font  le  service  d'nn  bâ- 
timent de  mer. 
Équipage ,  train  : 
Équipage  se  dit  des  voitures,  de 
leurs  aceesKjires  indispensables. 
Train  f  se  dit  des  latiuais,  des  joc- 
key s ,  des  olievaux ,  d'autres  bêtes 

(•)  Graviter  ,  tendre  Tcrs  un  point.  — 
Grantalion  :  action  de  graviter.  Vn 
oarpt,  mie  étoile ,  gravite  vert  wn  aulro 
cotpB»  one  antre  étoile^— Toy<  Miram» 
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^parade, etc. — On tinn bel ëÇMt«  d^étre  remarqué,  le  poète  a  iisé 

pagCf  un  grand  train;  et  tel  qui  se  le  genre  eu  équivoquant  {*), 

paTanedansson  pnMi/)rt</e,rcnion-  Ekivoké,  y.  rranç.  wall.  EQCiro- 

le  derrière  )  son  laquais  ie  reui-  queb  ,  user  d'équivoque.  —  Em^ 

place  :  i^etl  à  n'én  paa  finir.  ployer  inTolontainiiieat  un  mot 

EuM  ou  Aanrlmu»  ••  wimrR*  pour  an  antre. 

■mmsKi  armurier  qui  ajuste  les  £kl.\,  s.  tcLâT,  scandale,  etc*^ 

divenea  pièces  d'un  fusil,  eto.^  Voy.  Bokel,  Bru.  Miluhan. 

Celui  qui  ajuste  les  partie*!  d'une  Èklairsi,  s.Éclaircir,  diminuer 

machine  exécutée  par  d^autres.  le  nombre  :  éclaircir  les  rangs,  ua 

£kipmai?(,  s.                 actiou  bataillon  y  etc.  Rendre  évident, 

d'équiper.  —  Ce  qui  sert  à  équi-  intelligible,  etc. —  Késoudre  ce 

par. — Action  de  poonroir  un  veia-  qui  eit  dubitatif.  Voy.  DoUM^ha 

lean ,  etc.  tampt  a'éolaireit.-Rendro  la  Toix 

JË'fM^pfaMNl,  grémmU^  ^f^t  d^^^c  et  plus  pure.  ^Toy» 

apparaux  :  Lené.  Lustré.  Poli.  Rakleri, 

Équipement  comprend  tout  ce  EKLiiasinMvi:T,s.FxL*iBcis8MEiiT, 

quiest  nécessaire  à  la  subsistance ,  explication  (r»iiie  chose  ob.scurc, 

à  la  manœuvre,  à  Tatlaque,  à  la  etc.  —  Demande  que  l'on  fait  à 

défense  d*an  vaisseau,  etc.  Grée-  quelqu'un  ponr  connaître  ses  des- 

Ut  derenaembledetout  aeina,  tes  intentioni— 


e  dit  de  renaemble  de  tout  aeina,  tes  intentioni— da 

oe  qui  lert  A  §rém,  c'est-à-dire  bois  par  éclaifciaaement,  c'est-à- 

det  Toilet y  des  poulies,  des  cor-  dire  en  abattant  une  partie  desba- 

dage»,  etc.;  et  suppose  souvent  liveaux  d'un  taillis  pour  éclair- 
leurs  arrangements  et  leurs  dis-  CIT.~-G^inn  ri-zctein  nein,dinemm 
positions.  Les  agrès  embrassent  les  irin  rklairsihmain  '.ic  ne  vous  com- 
détails  :  apparaux  est  un  terme  prends  pas,  donnez-moi  (quelque 
collectif  qui  comprend  les  ver-  édaircÛMmeBt  :  daa  ëclairciwe 
gues,  les  })ouliei,  lea  cabeataiiSy  menta* 

les  cables»  lèstncresy  le  gouver-      £KL\iRi.  ÊcLAtRSR.Yoy.^prsM. 

mail ,  et  par  extens.  l'artillerie.  Feu.  Loumé.  Rilûr, 

Ekivalein  ,  adj.  Eqlivaimt,  qui      Eklaireu,  s.  ÉcLAiRF.rR,  celui  qui 

estdo  mciue  valeur,  qui  é((uivaut.  "^a  à  la  découverte.— Petits  déta« 

EkivALEnss,  R.  Éql'ivai  I     ,  éga-  chements  qu'on  envoie  pour  visi- 

lité  de  valeur.  Valeur  égale. -~  ter  le  pays. — Bâtiment  détaché, 

Degré  équivalent  :  chim*  pour  éclairer  la  marche  d'une  e»- 

EuTaLiui,  T.  fînnç.  wal.  fou»»  cadre»  etc.  1 1.  de  guerre. 
VALOIS,  être  de  même  valeur,  etc.      fiuÂuàf  T.CBAUtomia,  attacher 

Défaites  qui  équivalent  à  un  lefui^  <t^cc  7in  crampon  :  ne  se  dit  que 

un  déni  de  jtistice.  dans  ce  sens, 

EKivoK,adj.  EQcivoQrç,  qui  a  un      Eklavvé,  v.  ErrcLocEn,  piquer  un 

double  sens,  qui  peut  recevoir  cheval  qu'on  ferre  avec  un  clou, 

plusieurs interprélaLioQfl^ etc.  Ré-  —Enclouer  les  canons.  —  Eê» 

putation  équivoque.— — ^Jusqu'à  ■         ,  : — r:  r~ 

IkwleaU  ce  mot,  pns  SUba.,  était  „,pi»roditc  !  -  De  quet  genre  (e  rairo 

bermapbrodiley  et,  ce  qui  mérite  é^fuê  Màoam? 

11  h.  77 


Digitized  by  Google 


570  m 


EKL 


4khwé:  Etre  écloppé,  boiteux,  es- 
tropié; avoir  la  marche  pénible. 
EiLLAWÉ ,  T.  Erclivir,  eufenuer, 

lufF,  t.  Écura,  disparition  ap* 

Î»arente  d'un  astre,  causée  par 
Hnlerposition  d'an  autre  corps 
oélente,  entre  cet  astre  et  l'obser- 
Tateur. — Obscurcissement  du  so- 
aeîl  par  l'interposition  de  la  iuue. 
•to*->8on  nom  ^lipie  tout  lea  au- 
tfea  :  fig. —  fè  ^CétUp  :  Faire  une 
ëcl  i  pse,  disparaître  Kmdainenieot. 
— Ecliptique,  orbite  que  le  soleil 
paraît  décrire  annuellement,  au- 
tour de  !a  terre, conait/éré'e comme 
âxe.-Qui  a  rapport  aux  éclipses. 

£Eij6y  ^cuM,  etpBoe  oontenu 
cUoi  une  enceinte  de  maifona,  de 
Ibaaéa»  ete.«-*Deroi-cercIe  deboia 
qui  environne  la  place  de  chaque 
ouvrier.—-  Pèrùtyle ,  chez  les  an- 
ciens, enceinte  consacrée  autour 
des  temples. — Espace  laissé  entre 
va  édifiée  et  la  eratore  qui  oit  au» 
tour. — BovU^m^^  enceinte  Ibnnée 
de  claies ,  de  perchei,  etc. ,  sur  le 
bord  de  la  mer,  pour  prendre  du 
poisson,  ou  pour  le  reteuir  et  le 
garder  vivant.  —  Ctot,  espace  de 
terre  cultivé  et  fenné  de  murail- 
les, de  haiet  on  de  ibisés.— Parc, 
.très-grande  étendne  de  ferre  en- 
tourée détours,  de  fossés,  etc.;  et 
réservé  pour  la  chasse,  la  prome- 
nade, etc. —  Cîoneaii,  petit  jardin 
de  campyt^nrtrd  enclos  de  haies. 
Enclos  f  clôture f  enclave  : 
Vemioê  est  plut6t  le  contenu 
dans  l'enœinte  ;  la  dàênn  n'en  est 
que  Tentourage  ;  TaiieleM  est  un 
terrain  enfermé  dane  un  autre, 
m\l  en  tout,  soit  en  parîie,  sans 
en  <lc[j(  ndrc  — On  franchit  lac/ô- 
iure  j)uur  entrer  dans  Vencloê  et 
dans  Vencl'jre, 


Eklôb,  V.  EiicLOBB,  clore  demn- 
railles,  de  haies,  etc. — Compren- 
dre dau.s  un  enclos,  dans  une  en- 
omnte,  dans  une  ^leudue  quei'ctt 
eneeint«<— Voy.  Ékmté. 

EkkAss,**  CÎieini,  galerie  d^un 
monastère,  d'un  couvent.  — Par 
c\ Ions,  enceinte  de  maisons  où  lo* 
gcnt  des  cliaupiiiCf;,  etc. 

£xLiJS8,s.  ÉcLCSE ,  barrière  ou 
dMurefilite de  pierres,  de  terre 
ou  de  bois,  sur  une  rivière,  un 
canal,  etc. — En  terme  demo^m^ 
lûchcr  les  écluses,  c'est  lâcher  le 
superflu  de  ses  l^umidîtés. — ^Toj. 
Pihi»  feinta, 

ExLvss ,  8.  ÏJicLATEs,  cc  quî  Sert 
à  lier  les  Jambes  d'un  cheval ,  soit 
i>onr  le  oirooasorire  danaun  lien, 
soit  pour  le  dressera  ramble*Yoy» 
Espaigmain, — Voy.  ci'desêous, 

Kkttssi,  v.Ekteaveb  , mettre  des 
entraves.  —  Mi  ronsein  heinn  de 
kouj  gi  U  tnelret  de~seklusê .-  Mon 
étalon  me,  je  lui  mettrai  des  en* 
traYes. 

Sii«sil,adj.  s«  laromiT,  goul* 

teuT ,  podacre  ,  cul-de-jatte. 

Voy.  Gateu.  Ema^é.  Epasturé, 

ÉxnRIE,  s.  Pl7<CETTE,  UStCUSilc  do 

fer  qui  sert  pour  arranger  le  (eu, 

Soi  sert  à  pincer  :  —  àptncaHsr, 
'est*Mire  à  amcber  le  poil 
mmlk  0uMiiaillM,*iD8trument  de 

fer  composé  de  deux  pièces  unies 
par  tiiiegonpille-— Tenaille  dechi- 
rurgien^elc.-As^wn^iiie*,  tenailles 
de  forgeron,  de  monuayeur,  etc. 
"âfordoche,  tenailles  pour  remuer 
les  gros  bols  du  Ibu.  ~  Sitrémilé 
de  tenaille.  X  Lea  dict.  éerivent 
les  mots,  dont  il  est  ici  question, 
tantôt  au  sînjj.  et  tantôt  au  plur, 
sans  motiver  leur  ortlio^fraphe. 
D«ns  les  arts  et  nicliers,il  se  trou- 
ve btauuoup  de  piocellea  d'une 
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seule  pièce  ;  j'ai  vu  de  tenailles 
MBB  0oupithn  :  tonte  la  quesliou 
eit  là.  Pourquoi  dit-on  ie$  otâtaum 
do  tailleur,  etc.  ;  et  un  dêeau  do 
■enlpteiir ,  etc.  ?-Ptf  la  imiion  que 
les  premiers  sont  composés  de 
deux  bronches  mobiles,  jointes 
par  un  clou  rivé,  etc.  ;  et  que  le 
sccuud  u'e&L  t^uc  d'uue  seule  piè- 

00.  Réglea-Tom  mir  eottediitino- 
tloo*  Que  lot  grisoiM  •'arrachent 
les  poilf  Uanci  do  Ion»  fiiTorla 

avec  une  ptncette;  et  qu*on  ne 
toacbc  les  snljfjniids  qu*avec  des 
pincelteê, —  8' arracher  ie poil  avec 
des  pinceitei  :  les  dict.  Lisez  mim 
iris-petite  ptncelte, 

Ïk6  ,  s.  £cRo ,  répëtitîoD  da  aoo, 
de  la  ToiXy  ou  la  cause  qui  pro- 
duit cette  répétition . — £§f^  I  écho 
d*un  autre  f  répéter  ce  qu'un  autre 
a  dit. — Bépétition  adoucie  d'une 
on  de  plusieurs  notes  :  mus.  — 
Fers  en  écAo^répëtition  «jui  ajou- 
te un  mot  au  précédent,  et  qui 
lert  do  réponto  :  jÉum-ê^lh  ot- 
l«é  d»oioii  wuil  tfioiii  ?.•••  mai»  bi- 
fva-vMiff  fton?  fioft. — On  trouvodo. 
ces  niaiferies  dans  les  annVnnes 
pastorales. — i.n  terme  de  peintu- 
re, rappel  de  lumière  à  des  plans 
différents. — Myth.,u,>  mphe,  tille 
de  VAxTf  qui  habitait  les  boidi  du 
flouvo  nommé  Céphise.  Janon 
ayant  apprit  que  Jupiter  polisBiH 
naît  avec  ses  nymphes  pendant 
qne  l'adroite  Eclio  l'amusnil  par 
des  calcmbourf^",  rotRÎaui na  laco* 
iembouris/e  à  ne  lepclcr  que  le 
dernier  mot  de  ceux  qui  Vinter- 
ro^aaient  Ne  pouvant  séduire  le 
hean  NareiaMy  elle  en  lécha  de 
douleur  ou  do  dépit;  fat  méta- 
morphosée en  rocher,  et  ne  eon- 
aerva  que  sa  voix. 

ïxOf  adT*  lùfcoas,  marque  1« 


continuation  de  Tctat^de  Taction, 
dont  il  s'agit  ou  s'aifira.  — 8'em« 
ploie  aveu  la  négation. —  Signifie 
éepUtê» — Ihê  «MNiM. — Atcc  mata 
i'oppote  à  fNMs-ita^eiif Se  dit 
en  înlerjeetion  ,  el»'.  —  De  mémo 
que  les  poêles  rof^nenl  s  ;i  je  di^ 
de  même  ils  écrivent  encor  pour 
rimer  avec  une  finale  eu  or.  Us 
emploientiouventeotteorthogfa- 
phe  pour  raccourcir  le» 'vers  d'un 
pied.— f^tft-le/  eko ,  Pvm$  miakral? 
Vit-elle  encore,  la  vieille  sorcière? 
la  vieille  mhrWe? —Ceet-teko  ro! 

4 

—  Eko  efin-iô  mo  d'ir^prog  :  C'est 
encore  vousi*  Jr  ncore  est  un  lo— 
proche,  un  mol  impoli. — Nivein 
Is  nain  Aat  No  Tient-il  pas  encore 
ou  n'arnve«t-il  pas  encore.  -  /  «*ef 
nein  eeulmain  bteHj  wai  ilet-Mteko 
kaîcin  .'Non -seulement  il  est  hèle, 
mais  il  est  encore  luéclianl;  il  est 
de  plus  un  mauvais  sujci. — li 
tein!  vudeie,  eko!  eko!  to  plein  1  a 
no^MÔtt!  Vive  le  TÎnl  buvuus  ù 
plein  TerrOfTorse  encore  !  encore  ! 
a  notre  santé;  après  nous  le  dé- 
luge.— ^Voj.  Oui. 

Fncore  ,  aunai  ,  derechef: 
Encore  ajoute  au  nombre,  a»ssi 
sert  à  comparer ,  rferer A©/"  com- 
prend une  seconde  fois.  —  Ver- 
ses aa€OfS|  ancors  une  rasade*  Il 
est  atMM*  aimable,  euist  estiméque 
son  Tortueui  père.  Que  je  vous 
surprenne  derechef  avec  cet  hom- 
me mal  famr!  -Cet  ndv.  vieillit. 
jiussi  hii  yi ,  a  u  reste,  encore  que  : 
On  emploie  aus&i  btcn  pour  mo- 
tiver ce  qu'on  a  dit,  pour  appuyer 
sa  résolution  ;  je  n'irai  pas  au  spec- 
tacle, aasts  Amis  je  n*aime  point 
les  jocrisses.  Du  mis  se  dit  dans 
lo  sens  de  au  surplus  :  11  est  éva^ 
porc,  du  reste  il  a  le  l  o-ur  sur  la 
main.  Mmore  qae  s'emploie  dans 
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raccepliou  de  bien  que  :  enc&rê 

Mil  riehe  U  ett  aflUble. 
Eko-buii,  ad  y.  FkoT-trai,  meoiv 

btenqnc,  quoique. — ^ùj.  Mutai» 

Ekobi  ,  V.  Kbraucbir  .  couper  les 
brnnches  d'un  arbre,  d'im arbrii* 
6cau.  — Adj.  dei^iiujnfidè, 

Eeùioll,  adj.  i\ui£,  iiiTK.irE. 
— Voy.  NfAt. — Eêcoynjje ,  liuiuiuc 
de  hante  taille,  mal  bâii  et  dé- 
gingandé.—.Toy.  Bmumé.  Bébd. 

ExmKBin^  s-Crahm,  oontraction 
s|»nsmodique  et  doalottreiite  de» 
iiert^y  des  muscles. — Kan  g'ea  bu 
de  gott  gi  io  $ûr  d'avu  dp  zekoid- 
/eur;  Quand  j'ai  bu  des  petits  ver- 
res, des  spiritueux,  des  liqueurs 
aloooliqnc.^,  je  suie  aieuié d'avoir 
des  crampes. 

EKoiaiiÉyir.  Ercouibi,  retètlrde 
cornes. — Coonfier. — ^Voy .  Bérdé* 
Digrognté. 

Ekoiss,  locut.  ndv.  Côte  1  Côte, 
de  il  ont,  etc.  liotà  et  koiss  :  Uar- 

ober  c6te  à  c6te. 

à  couds,  eiereAsr  dSs  fromi  : 

Deux  personnes  marchent  côte 

àcd/«j  elle  laîffic  une  It';;ôre  dis- 
tance entre  elle».  Deux  individus 
marchent  coude  à  coude^  les  cou- 
des se  touchent.  —  Marcher  de 
front  comprend  l'alignement  C^J. 
— Qoand  on  marche  céf^d  on 
te  eondoîo  souvent.  Qoand  on 
marche  coude  à  coude  on  se  serre 
l'un  contre  l'autre.  Une  compa- 
gnie de  soldats  m^rrAc  (le  fio)it. 

ËKoniiR^nsSy  s.  t^-^LUMtittMt.M ,  ce 
qnt  encombre.  —  Voy.  Lkalan, 


(*)  Les  dict.  disent  :  Ih  marchatent 
roxn  trois  de  front  II  me  semble  que  trois 
personnes  rnarclMiil  oAle  à  €Ôle;  et  qo^ 
fa  u  t  un  certain  nombre  pour  mirvlier  de 

ttont. 


EEosBatMAin ,  s.  Ekcombrbheiit* 
—Voy.  cf-dsfsooff.— ¥oy«£ikrfm. 

—  Hotts  dîMns  ,  tkimbnh- 
main  dans  le  sens  d'tfft^iOMifriis,  tjoi 
appartient  au  vieux  lang.  franç., 
et  qui  sîffnîfiait  obstacle.  Encom^ 
hre ,  se  dit  anjtinrd'iini  dans  le 
Rcusd'cnipêchomcnt,  d'cmbarms^ 
d'accident.  —  Voy.  Enbara,  Eê" 
paignutin*  Eh»lan.  EhaU* 

ÉtoralyT.  EHcorriER, enfermer 
dans  un  coffre:  se  dit  le  pins  son- 
Tent  des  souslt  actions  frauduleu- 
ses que  Ton  met  sous-clef,  et  en 
parlant  des  avares.  —  Mctlrc  en 
prison.  —  Ekopé  ou  c  onn  n  atéi 
Yoosen  tenez:  t  de  Jeu  d'enfiinb. 

EaoawiAii,  part,  actif,  adj .  En- 
cocRACKARTf  qoi  enooorage,  etc.-* 
Vuy.  Rekmgttm* 

ÉBORrr.î ,  V.  TMroT  R^r.Fi, donner, 
inspirer  du  ci)\u;\jv.-Kanr'zaré 
pum  t  oss  tna?)it\  j.o  se  tnâ  faiyVO  U 
d'nè  de  bobontif  mat  c  et  rekoregim 
rikmêimH  :  Qoand  tous  arec  puni 
Totrc  Benjamin,  ponr  tee  mauvai- 
ses actions,  vous  l'apaiseï  avec 
du  nanan  ;  mais  c'est  i'enoonra" 
ger  dans  le  vice. 

Encourager,  prritrr,  ontiti«r,at- 
guUlonncr j  stimuU  r  : 

Ou  encourage  les  personnes  ti- 
mides, craintives ,  peureuses.  On 
stsetVe  on  réveillant  les  passions, 
les  désirs,  et  par  l'exemple.  On 
anime  do  la  voix,  du  çesle,  en 
poussantà  rcxécutîon.  On  aiguU- 
lonnfi  par  l'appàl  du  gain,  de  la 
gloire.  Ou  jsiimule  les  personnes 
inertes,  les  enfants  paresseux. 

EaesneaAit,  adj.  CoAmix,  qui 
enga(je  à  la  dépense;  qui  se  vend 
cher.-*/i0f  r  elaste^san  .*Trà»H)oA- 
teux  ;  ruineux. 

EkosTEoi,  V.  ellipt.  Faire  coi- 
TER  ^  conduire  à  quelque  dé|»case« 


su 

à  d9  èêfmÊmi  à  de  fnk*  S'em- 
ploie le  pl  U8  8o tiven  t  avec  une  fié» 
galion  :  —  Ginn  votre»  «et»  IMW- 

koêtegi  :  Je  ne  voudrais  pas  tous 
eutraloer  à  de  dcpeoiei  ;  je  ue 
Teux  pas  vout  être  à  charge  ;  je  ne 
perraettraif  jenieii  que  vous  fis- 
nés  aueiine  dépeaie  poor  moi. 

IliemiL,  Èoomun ,  espèœ  de 
trapite,  ouverlnre  carrée  au  pont 
d'un  navire  pour  descendre  dans 
i'inlérieur. — Voy.  Gordeinn» 

EKOVk&,Y.  l:.HiARCH£i,  mettre  un 
manche. — F v-zavi  ekowé  voss  ra^ 
Me»  kou  ^M$ttr  ko»  i^Mo  g  Vous 
avez  emmandiea  Totie  balai  par 
le  gros  bout,  a  oontre*>ieiu. — 
V«>y  Emanchi.  Ramon. 

tKRUir,  V.  ENGRAISSES,  faifc  de- 
venir gras.  Sengraiêiêr y  devenir 
gras,  gagner  de  remboupoiiil.  Ou 
dit  oHéaiié  d'oD  embonpoint  e&- 
oenif.  Bngraiêêer  de  mQUdieiùm  ; 
prospérer  en  dépit  des  malédic- 
tions dont  on  est  I'objel.-//oM/e  (fe 
maiss  ekrâh  li  gWàt  L'œil  du  m.ii- 
tre  cngraiue  le  cheval.  -  S'ekrâhi 
le  paU:  S'engraisser  par  au  gain 
illicite.— £Ar«At  /ejMMrGraïaser 
la  pal  te,  corrompre  pararg^t.  - 
EkrM  fmmkm  t  Gniiiser  le  mar- 
teaii ,  corrotTi]>rp  un  portier,  une 
portière. -i:^ra//i  le  boyai  :  Lubri- 
fier les  boyaux,  les  intestine,  les 
rendre  glissants.*— i:,n^raf«s6r  <ej 
Mtif»  0llet  relalÎTemeat  graii- 
Mr,ialîr,aee  li«bitii,aee  vêtements. 
•^OignëM  vihim,  il  tous  poindm; 
pointiez  rilain.  il  tous  oindra  ,  en 
fe<*aitt  du  bien  à  un  malhonnêto 
bouillie  on  n'en  reçoit  que  du  dé- 
plaisir, et,  au  contraire,  en  le 

gourmandant  on  en  tire  ce  qu'où 
venl. — Ce  proverbci  si  proverbe 
il  y  a,  n'est  qu'on  ampbigonriqiii 
n'a  ni  rime  uiraiton  :  nooi  antiei 
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Wallons,  nOoi  disons  viens  bean* 

coup  imQiwiFiiêhomaào^lainy 
wohoh  el  matncObligeton  vilain , 
il  v<ius  rltie  dniis  In  nuiin,  e'e?«l- 
à-direque  les  ingrats  se  uioulrent 
injustes;  m<'j»ri-onl  leurs  bienfai- 
teurs; et  en  devienneiiL  leurs  en» 
nemis. — Ai-je  raison,  messlenra 
desaneranias 
Afffmiimr ,  hmihr  ,  etndre 

graisser  : 

Engraisser ,  c'est  pousser  au 
gi'as:  on  engraisse  les  bœuts,  les 
porcs,  la  volaille,  etc.  On  huih 
avec  de  l'buile ,  aveo  toot  ce  qui 
ett  onctuenx.  Ou  oing  avec  de  la 
graisse  t  et  principalement  avec 
du  vieux  o\n<f ,  e'cst  n-dire  de  la 
graisse  de  ])oru  fondue  dejniis 
loug-lemps.  On  graisse  avec  tous 
les  corps  graisseux,  c'est-à-diro 
avec  les eorps  gras  qai  tiennent  lo> 
miliea  entre  le  solide  el  le  liqui- 
de.— ^mendor^  Se  dit  des  terres. 

yimetifier ,  engraisspr  r 

Engraisser,  c'est  rendre  très- 
fertile  à  force  d'eiJgrais  ;  tm  en- 
graissé avec  du  bon  fuuticr,  du 
terrean.  Amonàtr^  c'est  rendre 
meilleur:  on  amenc^savecdescen- 
dres  de  foyerii,  de  la  marne,  elc, 

EkRÀfll,  V.  tnCEIWTTBER,  CIM^mis- 

ser ,  concevoir,  etc.  Le  mol  hanç. 
appartient  au  vi.  lanf;.  et  rend 
avec  précision  la  pensée  û'ekruhi, 

EÛàvfty  ou  KsABi ,  T.  Catasa , 
enlever,  êter,  la  crème  du  lait. 

EiLBAWy  S*  Eouii, sorte  do  meu- 
ble qui  sert  à  se  garantir  de  l'ar- 
deur du  feu.  —  Cercle  de  bois 
couvert  de  toile  dont  les  verriers 
s'entourent  la  tète  pour  &c  garau- 
tir  leurs  yeax. 

(•^  Dénomination  collective ,  f  nul  soit 
peu  irouique ,  qui  te  dit  al)s.  en  |>aj  '  tnt 
4«s  40  flMailw«i  de  I* Aeadéaw»  innfAse. 
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lKBAii^T.1So9Uiii,aplfltirlitii0r. 
— Importoner. — Détruire,  etc.  — 

Fatip,UPr.  —  Elkrnzè  de  trok  dirain 
n*koiiv:  Écraser  du  raisin  dans  un 
prefsdir.-f  f«  ekroBé  d'orreg  ;  Etre 
écrasé  d'ouvrage  ,  de  demandes, 
de  QnmmtMdeê^BkrûMi  d'MO  m  pi: 
Aplat ir ,  éonier  loiu  tes  pieds 
ftiuleraom  m  pieds. — Jflras'né 
d*ratn       k*inn  kinohév  nein  ,  mai 

?Hc  l'ekrasa  :  11  traita  de  ce  qui 
ai  était  étranger ,  H  je  récrasai, 
je  lui  coupâi  la  parole. 

&BEIIV,  R.  Ecuif ,  petit  coffret 
porta  tif  où  l'on  met  des  bij  0  ui,ete. 

Eu£Rt,  T.  CaBHsa,  \-ider  On 
do^sons  îfi  partie  de  l'œil  d'une 
lettre  qui  déborde  le  corps  :  fon- 
derie.— On  dit  créna^e  de  l'action 
de  créner. 

fMMttà,  8.  tciiTSAV,  inaeription 
«a  $rùm  letltea  qu'on  met  anr  da 
papier,  etc.,  pourte  noommander 
au  public. 

Érriteau,  bilUHep  ma cr^plHMi  ^ 
épigraphe  : 

XJécrtteau  est  nue  annonce ,  on 
le  met  mr  Ta  porte ,  A  la  croisée. 
La  hilktl9  avertit  qu'on  doit  a^ao- 

3iiiUerd'anpéage,et  sous  la  forme 
'un  petit  tonneau,  elle  sert  d'en- 
seigne.-Gravée  sur  le  îiiHrbre,  etc. 
f  inscription  rappelle  la  mémoire 
d'une  personne,  ou  elle  est  coni- 
mémoroli?e.  Vépigraphe  est  son* 
teneieiife ,  se  prend  A  la  lettre  on 
parte  A  l'esprit. 

EaBOLt  (s  ),  T.  S'EafBocBtBB ,  8*en- 
^,nf[cr  dans  une  mauvaise affiiiro: 
le  nH>t  wal.  est  très-v. 

Ikroikeg,8.  EttgoOibitt,  ce  qui 
engoue. — Voy.  Ekrtmki, 

Eutond  (s'),  ^MooirBa,  embar- 
laaier  dans  le  passage^  empêcher 
le^mttage  dn  gosier. 
£kiiAasa,a.  Ssmiurt^  appareno% 


elc.-Sim«iaere.-7tii^  VoAk  aaîfi 

fl  Vekmanu  di  rein  :  Ayez  Tœil  aux 
aguets,  guelter-le  sans  foire  sem- 
blant de  rien. — Voy.  Sônan. 

Semblant ,  apparence  ,  miné  , 
feinte ,  simulacre  grimacé  : 

Lea  tmltreaae  eaobenl ao«a ma 
ians  êÊiàblemt  :  fie«-Toasdono  ans 
apparencee.  Combien  de  fois  ma 
{^rand'  mère  me  l'a  répété  :  Coco, 
ne  lo  fie  point  sur  la  mine  :  elle 
est  trompeuse,  Toi&-lu  :  elle  avait 
raison.  Les  petits  font  des  finHei, 
les  grands  des  bel  les  grimmêê. 

EaviTlMioa,  s.  Eqoitahh»  arl 
de  monter  à  cheval. 

EKtrrr,  adj.  Quitte  ,  qui  est  H- 
béréd'one délie,  etc.- .* 
Etre  quitte  à  quitte. — O'tv  dirév 
nonanti  kârluêe ,  90  msU  vri  d  ai 
mmnàmMe  ou  Merr  AaMUA ,  pvU 
lan;  no  %estan  tkmtt  :  Je  vous  étais 
redevabledequalre-vingl'dix  flo* 
rins ,  îe«;  marchandises  que  vous 
avez  reçues  équivalent  à  nette 
.«oamic  j  [uirtanl  quitte.— C^'cûte» 
l'pir-el-gretal,  Ma  4a  ktttHi  J'é- 
tatsattaint  de  la  piene,  d'un  oaU 
oui  urinaire,  j'en  suis  quitte,  dé- 
barrassé. 

Ekui  AssË,  V.  Emcclasseb,  mettre 
la  culasse  a  une  arme  à  feu. 

FRVEinÊ,  V.  Ehce\ssba,  rendre 
crastieux. — Encroûter,  se  oouTrir 
d'une  espèce  de  croule.-— 5'Mimt* 
r&s$er ,  se  dit  de  la  peau ,  des  ba- 
bils, eto.f  lorsque  la  eraise  est  ad^ 
hérente. 

Ekôvi,  V.  EftCQvia,  mettre  en 
cuve, 

ËKcvxti,  s.  Eiigdvace,  se  dît  de 
S  cuirs  et  de  4  bandes  que  rhon« 

groyenr  met  daua  une  cuve  pour 
y  être  préparés. — Voy.  Paiell, 

Eeiak,  adj.  TxvcTE,  ré|;ulier, 
ponctuel  y  etc.—  tee  (wr  ekioki 


Digitized  by  Google 


BKZ 


SU  575 


£tre  irà»-exacty  «Yoûr  beaucoup 

£xact,  ponctuel ,  soigneux  : 
Ctoliû  qui  ett  «soef  eit  m&ààn.  à 
Mtdevoini  oelui  qui  esipom/ehui 
airiye  juale  à  i'heure  ;  celui  qui 
est  soigneur  est  très- attentif  à  sa 
besogne . — Un  amantest  exact  à  un 
premier  remlez-yous;  un  usurier 
\xè&-poncluel  quand  ii  s'agit  de  re- 
ceroir  \  une  prude  Xrèi^eoigneute 
qnnid  il  l'agit  de  ion  loiiiim. 

XnAKTOHini  y  adT*  EKaoniBiir , 
ponctuel  lemenl»  ioignememeot , 

ligidemnnt. 

tion  ,  recherche  ,  etc. — Examina- 
teur,  celui  qui  examine. 

Eiziniii  y  T.  ExAiiHBa ,  interro- 
mer  en  qaalité  d'examinateur.^ 
Yoy.  Louki* 

Éasiwsif  T.  ExAUcn. — Li  b  in  a  mé 

poyon:  Dieu,  le  Ciel,  m'a  exaucé, 
a  comblé  met  tobux,  il  m'a  dunné 
uu  garçon. 

Ekibiii  ,  adj.  Enarr ,  qui  n*ett 
pifl  assujetti  À  quelque  chose.—- 
Genntiypréier^. — Subs.,  ofiicier 
qui  commandait  en  Pabsenced'un 
capitaine,  etc.:  bâton  d'exempt 
dans  la  garde  du  roi. — £xempt  de 
police. 

Ekzeihp;  s.  Exkxple,  ce  qui  peut 
aerrir  de  modèle,  qui  peut  être 
imité,  qu'on  devrait  imiter.-* 
Exemple  ora  via.  Quelle  vaiaon  mo- 
tive le  féminin  ?  Grammairiens- 
échos;  Tcjiondet.'^ûrtietnâlet  sek" 
seimp:  Suiyre  des  mauvais  exem- 
ples.— S'ic-zavi  sûtou  mHckseinp 
oHv  ttwou  deu  baelâ  ? — Deu  !  nemi 
mèn  Si  veeaaTinaaiTimon  exem- 
ple,  marché  sur  mes  traces,  ena« 
siez-Tous  eu  denx  en£uita  natii- 
ieJa7-*Beax  !  non  ma  mère— Fer 


ekzeinp,  vola  ô  bai  ge.u  :  Par  exem- 
ple, en  voilà  bien  d'un  antre. 

Tii ,  rendre  êwmpt  ;  accorder  aoe 
«S0ei;iltb».^Zs  eisfisfs  «an  «osete 

m*êoûrf  et  g^ea  élu  ekseinnté  de 
eiercies  :  Le  ministre  voit  souvent 
ma  sœur ,  et  j'ai  été  exempté  da 
service  militaire. 

IjoekhAb  ,  adj.  ËxicBABLB,  qu'eu 
doitavoir  en  horreur. — Voy.  Ab6- 
iniAa. 

SxxBKB&ssioe  y  a.  IzlGaanoa,  lioi» 

reurextrème;  aedil  des  personnea 

et  dps  nhoses.  — Imprénalion  où. 
les  choses  saintes  soiil  ]»rufances» 
— Cheï  les  wal. ,  mol  à  sens  ex- 
trême : — ii  aveu  de  gein  ki  i^esteu 
tCektekrâuimu  li  y  avait  une  fimie 
innombrable  de  personnes. 

Ekzbbsb  ,  V .  ExBBCEB ,  d  resser,  for* 
mer^instruire^àqnelque  chose.— 
î^tprnerîa  mi^inoire,  In  patience, 
sesjanilu's;  etc. — Exercer  un  art, 
une  provision,  un  métier,  etc. 
^Exercer  sa  plume,  ses  talents, 
etc.— Exeroer  sa  eraaaté,aa  fo- 
xear,eto.  Exercer  des  fiincliens, 
une  cliar(p,  etc. — Exercer  sa  cléi» 
mence,  sa  libéralité,  etc. — £xer«» 
cer  son  droit ,  un  privilège  ,  etc» 
— Avoir  de  l'ascendant  sur... 

EXZBBSISS  ,  s.  EXERCICB ,  ACtîOU 

d'exercer ,  de  s'exercer. — Évolu- 
tions militaires.  Exeroicea  gym* 
nastiquesqui  fortifient  lecorps.— 
Exerciee  à  feu* — ^Exercice  acadé- 
mique.— Exercice  d'une  profes- 
sion ,  d'un  emploi ,  etc.  — O'ea 
raiwleinn  le  gott  et  le  geanb  ,  et 
g'inn  maynn  puns  :  ki  jà  ii  fè, 
màeeieu  l'màd  ? — Ifd  beur  di  Vaiw, 
êt  praind  di  !'êkM9r9U9,^Ki  Pdêël 
fareg  ,  mi  hoi»  /  et  t^ag  nein  di  ki 
gHimpourtU?  Jesuis  hydropique, 
podacre ,  ana  appétit:  qoe  doia- 
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1*e  fiûre,  tnontiear  le  mi^ecÎQ? — 
I  hni  Iwire  da  Tmu  ,  et  prendra 
de  l'esefoim.— Qiio  mille  diable 
t'emporte  ,  animal  1  ne  t*ai-ja  pif 
ditqn'i!  m'étnitimpo^sibledeilUUP» 
cher,  (le  faire  un  paSé 

EioiGE&if,  adj.  ExiGEAHTy  qui  de- 
mande Irnp  de  déférence ,  d'al- 
teotioDf,  do  aoiii»,  de  conoeMioiiay 
etc. 

EKStflmaa  on  Eksigsuss, i«  Eau- 

GE!TCE, caractère, effets,  d'une per* 
jionne  oxigentel  — Selon  l'exigence 
du  cas  ,  selon  le  cas.—  Yoj.  i>t- 
mand, 

Exsivi ,  T.  XxoiTBR ,  ponœr  à 
Aire ,  etc.  —  Voy.  Ekoregi* 
Eixèi8iTAR,adj.  B&oiBitâiiTyqni 

pus^^c  Injuste  mesure. 

1  kTÔRSI ,  V .  ExOBCISEB ,  COIlj  U  I  Cf , 

ac  servir  des  paroles  et  des  ccrc- 
moniesde  l'Église,  pour  chasser  les 
démons ,  pour  les  envoyer  à  tooi 
les  diables. — Esantittr  ,  fwm ,  k 
welf  etc. ,  prononcer  les  prières  de 
l'ÉtJ;ti^e  sur  Teau  ,  etc.—//  aveu 
g^tnn  té  k'hpin  di  r^ial  et  koir  ^  g'iv 
Ve/izut  sth  <tvot{  n  kow  di  ramon  ,  et 
ta  le  dial  alcin  à  duil  ki  le  sareg  :  il 
dtait  poisédc ,  par  je  ne  sais  oom- 
bien  de  ddmons,  je  -vous  exoreiie 
mon  drôle,  avec  un  manche  è  ba- 
lai, et  tous  les  Hin1)]esall6rfnit  se 
iairc  pendre  ailleurs. 

EKzÔRsinir  ,  s.  exorciste,  celui 
qui  fait  des  tixurctssement, — Jtii£) 

q  u  i  chassaient  les  démons. 
El,  s.  AIlb  ,  ce  qui  sert  à  voler, 

à  s'envoler. — Aileron ,  extrémité 
derjiîle. — i^/y/rc^aî  le  supérieure, 
coriace  et  peu  flexiblede?  inseeles 
à  quatre  aîlej. — De  même  que  les 
cornes  les  ailes  étaient  en  renom, 
ches  les  anciens  :  Salnme  ou  le 
Temps,  Copidon  on  l'Amour,  ton- 
tesiesamonrsi  laRenominéei  ton- 


tes les  renommées,  le  che tal  mal* 
mé  Fs^yse ,  beaneoop  d'antres 
ehevanxy  les  Henres ,  tontes  les 
lienreS|eto.i  avaient  des  ailes.  Nô- 

m<^flîs  en  arnlt  f^i^rnies  de  flam^ 
beaux  et  ornées  de  serpents  ;  Mer- 
curé  )  l'entremetteur  de»  dieux , 
en  était  muni|  la  Fortune  tenait 
les  siennes  onvertes  pour  prendre 
si»n  vol  an  gré  de  ses  caprices. 
Croyant  eachainer  la  Victoire  à 
leur  char,  îc^  Atliéuiens  avaîtMil 
coupr^  les  ailes  de  celte  incons- 
tante déc-se:  les  païens  personni- 
fiaient les  venls  en  leur  donnant 
des  ailes  :  les  poètes ,  qui  Camient 
Toltiger  une  enolnme  sur  les  ailes 
du  zéphyr,  les  prodiguaient  anx 
Grâces, aux  Ris,  aux  Jeux  fl  nue 
rluisirs.  Enfermé  par  ordre  de  Mi- 
nos,  dans  ses  propres  lacets,  Dé- 
dale en  fait  quatre  en  deux  tours 
domains,  les  assujettit  àsesépan- 
]es,etàoellesd^eare^80n  fils,  avee 
de  la  cire,  lui  commande  de  l'i* 
luitcr  en  volant;  mais  déjà  l'c- 
tourdi  jilane  dans  les  airs ,  la  cire 
coule  ,  le  jeune  fou  dégringole  : 
prenez  dune  un  vul  iropélevé  (*). 

(•)  Que  la  fable  de  Dédale  et  d'Icare  re- 
pose sur  un  fait  historique,  qu'elle  ne  Mut 
qu'une  ingënieuM  fidtOR  ,  on  ^ieat«B  ti* 
rcr  une  bonne  leçon  de  noralité.—  Dio- 
dore  Sicile,  Strabnn  ,  ete.  ,  nous  i«- 
coutenL  des  choses  menreilleuiet,  traj;i- 
quai,  Infi-conaîqueifen  nous  parlant  des 
"VMvnf^eurs  ailés  :  tous  niéritpnt  pfa 
croyanoe.  Voici  comment  fetipi  iineiit 
quelques  contemporains .  en  parlant  de 
l'escensiLMi  rU'  î)pf^pn  :  «  Le  10  |um  181X, 
«  Jacque«De^eu,niuntd'eilesdeSSpiv(is 

d^envergure ,  t*alt«ehai  iifipe#il  Mlloa, 
«  s'êlcTa  mnjcsluiMiscrnpnt  dann  .iir?i:  à 
«  TiToli ,  plana  dans  diterset  dtrectinoi 
•  sur  Paris  ;  et  éutmmdii  smu  meeidmt, 
«  k  Chalenay  près  de  Sceau,  à  trois  Iicuc5 
o  du  point  lie  départ.  • — Le  ballon  ét^it 
d^un  certain  ro/uMe;  eten  dépit  des  Ion» 

fttoi  aOas  d»  tlartfoeanlOy  nalgiré  tes  bat- 
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— Ailes  àe  in  oui  in  à  rent  :  d'en 
pavé,  ses  rôles  :  raurs  qui  sotitîen- 
iieut  les  berges  ou  bordsdes  riviè- 
res^ vers  les  culées.  Ailes  du  aeZ| 
lesdenx  pertietqaifoniienlleic6« 
tés  extënean  des  narines. — Sym- 
lK»ledaleMgèrelé.-F0fiMiré/.Etre 
penaud  ,  contrit ,  etc. — Rikdpé' 
le-sél  I  Rogner  les  ailes  ,  affaiblir 
l'autorité;  restreindre  la  dépense 
à  une  personne,  etc. 

El  ,  prép.  Dans  l4  ,  in ,  à  ,  40é 
^Bimrè  êi  wnkimn  s  Entrer  dans 
la  maison. —  y4/é  et  reie  :  Aller  en 
Tille. — /fin  fai  ki  d'aU  dk&v,  et 
d^etkâvûl  grinî  :  11  va  «ans  cesse 
de  la  caTcau  grenier  et  du  grenier 
à  la  cave. — Voy .  £/. 

Dans  •  en  : 

Dan9  détermine  le  lieu,  en  se 
dit  relativement ouindéfinîment: 
éanê  le  vaissean,  s»  pleine  mer* 

—  Dana  indicpie  1  emploi,  p«  Tcxé* 
cution  :  il  entra  dans  la  magistra- 
ture,  et  de  suite  en  fonction. — 
JJann  désigne  plutôt  Tétat ,  en  gé- 
néralise :  vivre  doua  rabondanoe, 
avoir  e»  abondance;  être  lancé 
dans  les  affaires ,  être  en  affaire. 

EtAl  inlerj.  Hélas! — A^roi  eJa! 
Oélas  !  oui.— Hclas!  exprime  la 
plainte  cl  s'oppose  à  heu  ;  ee])eii- 
daot  au  village  ces  interi.  sout  sy- 
nonymes.-^lfow  /  Hm  I  exprime 
le  doute,  une  pensée  secrète* — 
Himologie  d'une  personne  qm 
pleure, qui  pleurniche. 

Ft  vHÎ  j  v.  Enchaîner,  mettre  à 
rattache. — Tenir  en  laisse.— JFn- 
irelacer,  enlacer  Von  dans  l'autre. 


temenU  d*aSlet ,  Il  fiil  «ntrtliié  i  vol  d'oi- 
seaux par  le  vent ,  fit  une  descente  plus 
rnpîcîc  qne  malheureuse  ;  et  rerenu  de  M 
itupéraclion,  iltrembiaitencoreen disant  : 
J'aiimmo&tÊé  It  Ssipmw^  il  m* a  couvert 
4ê  son  alw.— J'fti  va  «n  pénlm*»  oroire* 

12  ft* 
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^Mèhr  y  brouiller  ensentWe.  — • 
Empêtrer,  embarrasser,  engager. 
— Adj.  EncrouCf  se  dit  d'un  arbre 
renversé  sur  un  autre  et  dont  les 
btendiettonl  mêlées^  etc. — ^on» 
vefféfmnk'Hfi^vâêêê  lelaAtd*Mm 
se  irai  :  Vous  ne  voyez  pas  que  le 
chevals'est  empêtré  dansses  traits» 
—  Le  chanpeinn  s^ehhet  sormn 
d'tmin  le  leas  :  Les  f^rives  s'empè* 
trent  souven  t  dans  les  lacs. 

EiAioi,  V.  EnLAio»,  rendre,  de- 
venir  laid. — Prendre  en  dégoût , 
en  aversion. — En  parlant  des  oi- 
•eaux^quitter,  aliandonner,  le  nid, 
les  œufs.  —  Le  flochett  elatdihet  h 
fnmm  d^inn  ag  :  Les  rubans  et  les 
nœuds,  enlaidissent  une  femme 
qui  est  sur  le  retour  de  Tâf^e.  — 
^  foiss  di  beûr  de  (otit  et  boisson 
g^el  M  elaidi;  el  mi  rivnei  al  hok  : 
Aforcede  boire  des  liqueurs  for- 
tes ,  des  spiritueux ,  je  les  ai  pria 
en  aversion  ;  j'en  ai  le  déboire* 
—  Subs.  daidikmmn  :  Enlaidie* 
senieuf. 

tLÀRGi,  T.  Élargir  ,  rendre  lar- 
ge, plus  large.  Devenir  plus  large. 
— VoY.  Boiué, — ^coser^  rendre 
une  cnoM  plus  large  à  son  ouver- 
ture.— Evaser  un  arbrê^  lui  faire 
prendre  plus  de  ci rcon féroce* *» 
])ilater,augnien  It  rlc  vol  unie  d'un 
corps  :  dilater  une  plaie. — \oy« 
Belârgi. 

Dilater ,  raréfier  : 

Lesdict.  ne  font  qu'une  légère 
distinction  entre  ces  deux  termes 
de  physique  qui  s'opposent  à  con- 
denser, resserrer  :  en  wdilatani  les 
eorpa  maMrisIs  varient  ^  étendent 
leurs  partioulesy  e*est-à-dire  leurs 
petites  parties  :  le  calorique  a  le 
pouvoir  de  dilater.  Raréfier  se  dit 
en  pariant  de  l'air  :  le  soleil  ra- 
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rëfie,  le  gax.  sq  raréfie  ;  et  le  gax  EutraissiTt,  s.  Êiectricité,  pni»- 
est  un  fluide  acrifbrroe.  nnee  occulte,  phénoménale,  de 

Emôi  f  s*  Ellébou  ,  planta  corUiiu  oorps  mît  en  action  par 
purgalWe  qoa  les  anclani  em-  le  frottement,  etc.  Ces  corps  «lU- 

ployaient comme  un  eioellentan*  rent,  ensuite  renou.«tent  les  corps 
tidote  contre  In  folie  :  ellébore  légers,  lancettl  ^es  élitirellr-? ,  «le» 
blanc,  noir»L  lirl>orine,  Iph  feuino»  aigrettes  liiniiiiPuses,o]it  rciit  plu- 
de  plusieurs  de  srs  csiicfos  res-  sieursdécora positions, font éprou- 
semblent  tt  celles  du  1  ellébore. -  Ter  des  commotions  au  système 
Quand  on  parla  d'nna  parmna  narraux.  Flnidai  imponderablat 

2 ni  a  qoelqua  ohamtnra  de  vida  nqneronanpposaaombmésdana 
ans  la  téta,  on  dit  :  elle  a  baaain  lataorpa;  laa  causes  de  ces  effets 
d'une  bonna  dose  d'ellébore.  quand  on  pent  les  «épnrrr.  Ou 
Klefah  ,  s.  t!.i'riîA^T>  le  plus  ollirc  Péleclricité  à  ia  surface  do 
grand  des  (niadnifx'des. —  L  éle-  deux  raorccaux  de  hois,  en  les 
fan  a  de-za/rcu  dam  et  fCfameûst  ftx/Uanl  l'un  contre  l'autre  :  plu- 
«arwîiui  sl/élépbant  a  dea  radou-  tiaara  animaux  ant  la  poil  âaa- 
iablflf  défenses,  et  une  trompa  triqna  qui  produit  daa  patilat  ^ 
énorme. — ÉU'phantograpkiê,  des*  tincelics  ou  blueltes  quand  on  les 
cription  de  l'éléphant,  ouvrage  relève  à  différentes  reprises. — La 
rpii  trr>itc  des  éléphants. — Élé"  combinaison  de  denx  électricités 
^/tan/m^ qui  concerne  Péléphaut.  produit  nne  cxplnsion. — Voy. 
—  \oj.  Dain.  Nûteinn.  Tonir,  —  £hcirogène,  cause  in- 

£Liksioii,s.  Éligtioh, action  d'é-  connue  des  phénomènes  électri« 
lire  ;  ohoix  fiiit  parla  Tota  dea  auf-  — Ehotrographie^  daierip- 
frages  ;  et  nb<«. ,  nomination  dea  tion  des  phénomènes  de  TélaaiTi- 
députés»^  Fo  kùiré  n*bamn  phês ,  cité.  Il  s'en  faut  de  beanaoupque 
f^mmnoumè ,  ro99-saréeunn  k*f  l et  ces  sortes  de  descriptions  soient 
rârè  koualt  :  Vous  voudrieiun  bon  salisfesantes.  —  Électrohqic  ,  di.i- 
fuiplt)i ,  cuiicourcz  à  mn  noniiiia-  cours,  traité,  sur  l'éleclrici  Lé. — 
lion,  et  vous  en  aurez,  uu  qui  en  ^/aclrcwto/eur,  appareil  pour  faire 
Tandra  qoatra.  déTaloppcr,  par  la  aotitact,  fé- 

t»iiàa,t.£u€nDa,aalui  qui  lealriailë  des  aarpt.— ^Iseiiml* 
'  a  la  droit  da  concourirà  une  élec-         instrument  pour  mesurer  la 
tîort.    Prinoe  allemand  qui  avait  force  répulsive  de  l'éleotriaité  à 
titre  à  la  nomination  do  l'empe-  la  surFcK  n  des  corps, 
reur.  qui  est  nommé       ÊLFKmiZÉ,v.  Elu  rni^^ta,  dévfï- 

|>arélectiou.-^i6c^ora/,  relatif  nu  lopper,  communiquer  la  vertu 
dnûld'ëlirey  eto<— Ab§.y  éiccto-  élaatrione.—- Faire  une  Trve  et 
râla»  la  dit  an  parlant  da  la  laina  profonda  impramon  :  fig*. 
da  Saxe»  ala.  i^^^-^— 
EiBETsut,  adj.  Éuemora,  qui     (•)  /m^mmIMI^,  t.  d«  phT..,  qaa. 

prodnil ,  proricnî,  a  rapport  à  ItiH?  »'mfrsr?  Mi1)5tancesmitéri«'l'e»,  mai» 

l'élcctrieite  :  le  verrr  ,  î;i  résine,  ^^^^     P**"^*  ipccifiquc  échappe  i  toale 

elc.,8onl  électrique      y  /ôc/rwa-  **?T"**'^!îJiî!î^î"lî^ 

Aie,  qui  peut  elrc  cicelriâc.  saDteur? 
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brii» da  paille,  las  orduras  de  !a 
laine.  ^  Tana  ,  laire  un  choix 
parmi  un  prand  nomhre.  —  Kn 
moment  où  j  allais  aTaiiccr  que 
ce  Tcrbe  ne  s'employait  plus  en 
parlani  des  perMmne4,  je  me  suis 
rappelé  que  lai  trèa-liaata  al  ttès* 
puissants  dipiomalat ,  do  congrès 
da  Vienne,  chomssaient  des  tètes 
youv  les  jeler  à  la  lèle  de  qui  hon 
leur  semblait  :  qui  ch/ouU  de  cclte 
manière  trie. 
Trier  f  diotair  : 

Ttkff  o'ast  séparer  en  plu* 
siaars  lots ,  plusietirs  tas;  et  eAa»- 
êir,  c'est  prendra  une  chose  ou 
plusieurs  choses  parmi  d'autres. 

^Trier  esl  l'aclion  de  raeltre  à 
parl^  c/»oi«tr  est  celle  de  prendre 
de  préférence. — On  trie  des  fruits 
en  ekoiiiêêani  les  beaux,  les  mé- 
dlaeras,ate. 

£i.tirss,s.  Epi.ucttDSBjferame  qui 
éplaclie  la  luine,  clo  —Le  dimeing 
et  legeoû  d*ficssf  le-zdéres^  s/  fctde 
kroljSi  rakofifct;  ô  direu  liei  rxiia- 
fiein  fou  d  iHH  lâssj  et  io  itou  la  po 
nein  tfé  hër  di  leu  geénn  maiss 
mi  de  ea/ef  •*  hcM  dimanehes  et  las 
leurs  fériés,  les  ëplucheoses  de 
laine  se  calamistrent,  s'attifieut^ 
s'.'Utinlent, se  tirent  à  quatre  épin- 
gles ,  nn  (îiiMÎt  qu'elles  sorlent 
d  une  bi  if(  ;el  loutcela  pour  ne 
poiuts'atûrcrlecuurruusdc  leurs 
jeunes  surveillants,  ni  la  haine 
de«  garçons. 

Elrhoij,  t.  pass.  Choisi  ,  de  choix* 
— Se  dit  aussi  dans  le  sens  d'élu.  — 
Eluiow  :  ('/loiAie,  Irièe.-^Me  frûtt 
ton  eiéhûu  par  hopat  :  chûzilié 
Mes  fruits  sont  Itiéspar  lois:  choi- 
sissez.— L'avokà  Delfoss  ess-t  elé- 
htm  :  Fhà!  vitâH!  —  Deltec , 
arucat,  esl  élu  représentant  :  VU 


Titl  vivat!  !  I-^Wlffstiti^dklta 

di  meMoniuff  êlèkûÊif,akouatt  seint 
Kan  inn  n'a  pu$i ,  inn  n'a  ko  :  A 
«ni»(rc  cents  nic!(  oranges  triccM, 
a  quatre  cents!  quanti  il  n'y  eu  a 
plu»,  il  y  eu  a  enoore. 

Élett  ,  s.  Jàhtiues  ,  gros  ais 
qu'on  met  autour  d'une  roue  da 
moulin ,  et  qui  frappe  par  la 
chute  do  l'eao* 

lÎLEVÉ ,  V.  Élevés  ,  hau«cr,  Tnct- 
Irc,  rendre  pÎTis  haut.— Vu)  . //a«- 
Bîhàiii.  Aklevc,  Bat i. -Élever 
i>uu  cœur,  son  esprit  vers  Dieu.— 
Élever  antal  oontre  autel,  établir 
un  sahisma  dans  TÊgliso,  ele*— 
Élever  des  doutes. — Exalter. — 
S'enorgueillir. 
Élever .  touleifcr  : 
On  élève  ce  qui  esl  trop  bas,  on 
toulève  ce  qui  est  lourd. — Attirés 
par  le  soleil,  les  brouillards  s'élil- 
ntal;  la  vent  se  fait  jour  sous  la 
poussière  et  la  «on/éaa*— »Le  Iher* 
momètre  s* élève;  la  tempête  bou- 
fàrr  les  flots. — On  ^-lèrc  mic  flifti- 
culléj  on  soulève  une  qucslion. 

EiBviG,  s.  ÉiÉTATiox ,  acliou  d'é- 
lever, d'exalter.  —  Élévation  du 
pape  au  pontificat;  exaltation  de 
la  8aintcs€roix.  — Vof .  Miaeg, 

Ei.iKoa,s.  Huicoif ,  montagne  de 
Buclic  consacrée  à  A  pt  il  Ion  et  aux 
neuf  Mnses — Éire  au  sommet ^  au 
bas  de  /7/<^/ieon ,  être  cxeelicnl  ou 
pitoyable  poêle. — Vuy.  Ferss. 

EÛxsiR  ou  KtSK«la,s*  Eux»,  II* 
qnanr  apiriluausa  axiraita  d'une 
ou.de  plusieurs  sobstanacs;  la 
auhstancc  la  plus  pure  qae  l'on 
tirt'  <lecfM  taino5rlmws }  teinture, 
quintcsccnoe  ,  exUait. — Fig.  cl 
fam.  Ce  quil  y  a  de  metiieur  dans 
un  ouvrage.  Je  ne  sais  ousguê  eette 
phra>c  d'exemple  a  été  éUsiféB; 
mais  je  pourrais  répondra  qu'alla 
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n'eft  que  de  rimpnre  élîiir  dei 
dict.— £/t^f>    hmkvth:  Elixir 

deioDguo  TÎe. 

£liotroP|S.  Uêuotropk,  genre  d© 
plantes  qui  contient  plus  de  ÔO 
efpèoet  i  oollo  Fénnt  m  ott  I9 
pérou,  —  VoT.  P^roii* 

ËlM,  a«  tvoQE ,  discours  à  Ta 
louange  de  que^u'un.  Chei  les 
"Wal.  mol  n  î^rns  extrême. — Ni  fé 
fiein  nsi  bel  élog  di  rosi  feie,  ti  ki 
diëfai  t^nareinn  disfai  ê'vÏMeg  :  Blû- 
naijet  U  rëpatation  de  TOtre  fille, 
en  attaquant  son  honneur  tous 
crachez  en  Vair  et  le  crachat  tous 
re!onil)e  sur  îe  lier. — Fé  de-ae/og: 
laire  des  élo^os;  être  élogieux. 

fJoge  f  louanges  : 

Par  l'éloge  on  rend  bouimage  au 
mérite  j  on  relève  le  mérite  par  la 
ItMMtt^e.  —  Un  récipiendaire  h&t 
l'éloge  de  racadéraicien  qnM  ï  rem* 
place  :  le  otrcm  se  donne  du  linge. 
On  chante  les  louange»  d'un  jo- 
crisse au  pouvoir:  il  bu  me  le  par- 
fom  de  la  onasollette  (*}. 

Vélog  iste  gàlele  roétier,1elMt«ii« 

ffeur  l'avilit. 

ÉLOKEirr,  adj.  ÉïoovE'tT.qui  a  de 
réloqnenrp.  -  I)iseour8,  style, 
éloquciiL  -Larme»  éloquentes. 
Geste,  regard,  silence,  éloquent. 

Voy.  Lofmun. 

ELOKiiiisSy  i.  ÎLoovEsct,  art,  ta- 

Icnt ,  (l'cmouToir,  de  persuader, 
de  bien  dire.  —  Élofjnence  do  la 
«îbaire,fle  la  tribune,  du  barreau. 
—  Mylii.  figure  allégorique. — 
Tof.  Zaletnaf. 

Éloviné  on  Euiniié»  t.  Emu»* 
ua,  inspirer  un  amour  TÎolent, 

(*)  Caê»eÏÏ9tt9 ,  vase  dana  lequel  on  fait 
brûler  ou  évaporer  des  Mrfniiit ,  tt  dont 
le  couvercle  c<t  neroéà  joofs  eoOHBO  ce- 
lui d*un  encensoir* 


JEJUA 

iTënétiqiie.^r;  tfs'eaMM  mvau 

kék  brouvet  :  Elle  m'a  entotoolé 

arec  quelque  philtre. 

£lOVI!IEO  ,  s.  EltSOlCF.LLE^EWT  pOf 

magie feic.  — Voj.  EinakraU. 
jéfMtf .  lœsîMi. 

Êivaip  EivaiB ,  éTÎter  adroi- 
tement  :  lîiir.^yo7.  iSwé,  Têfé* 

tiAiE,  S.  Km  AIL,  nialière  vitri- 
fiée ,  d(»iil  un  fait  des  cadrans  de 
monlreti^etc. — En  t.  d'émail  leur: 
AnotVsMé/ celui  qui  est  poli,  s'op- 
pose à  émail  en  relieF.-Email  diee 
dents,  le  de«us  desdents  qui  cou* 
vrc  la  pnrlieosst^use. — Poét.,foa- 
ler  l'cmaii  des  fleurs  ,  ele.  —  T)eîi 
émaux. — Av%  des  dain  komm  %nn 
emaie  :  Avoir  les  dents  blanches 
comme  l'émail,  aroir  les  dents 
perlées.— '£fMat7feiir,0UTrier  qui 
travaille  en  émail. — Ématilure, 
art  d'r  tua  Hier  f  ouvrage  de  oeloi 

qui  étnaiilc. 

ËMAiAL  adj.  8.  Maluiioit,  qui 
manque  d'adresse,  de  dexiérité* 
— GiMfidé,raide,  sans  souplesse. 

Colfe^  ma1adroit,mal  bâti.  —Pote, 
qui  a  la  main  grosse ,  en  fiée,  etc. 

EnAKft,  adj.  Slefkis,  htoyyi. 
Co«iro?rDr,  stupéfait,  etc.  —  Ess 
emaké  :  Etre  8urpri«,  cluuué.  — 
GiftmfommM  :  Je  restai  confon- 
du.—  Voj.  Miiemé.  MêloumM, 
Paf! 

EÀAKRALi:,  V.  adj.  F-nsoncELF«, 
jeter  un  sort  ;  encbmifiT ,  cbnr- 

mer  Enrouler,  piquer,  l>rûler, 

une  imago  de  cire,  en  prononçant 
certaines  paroles,  en  observant 
certaines  cérémonies:  la  personne 
qu'im  envoûte,  serait-elle  dans  la 
lune,  est  i)îqut'o,  lardée,  brulce. 
— Voy  .^.?sdr#w/é.  ,^/akrai.  Alakral, 

K.MAknALEG,  8.  SoRTll  i  (.E  ,  CnVOÙ- 

tcment^  etc.— Voj.  ci-de«ic««. 
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SuKiAtm»  f •  linOMilumiT* 
Enchantamenly  lort^  iortU4ge« 
maléfice* 

EhancrI  ,  T,  EiiAjfCHER  ,  mettre 
nnmaDche.-" Yuv.  I-kowc.  — 
g'eéh  bein  emanchi  tnia/atr,  on- 
Màh  teyou  de-MÔd  :  Si  j'eusse  bieu 
•mmanehé  mon  afiaire,  on  en  au» 
rait  vu  des  belles;  il  en  eài  été 
font  autrement. 

jonction  des  parties.  —  Manière 
dont  les  membres  sont  joints  au 
tronc,  ou  dont  les  parties  d'un 
membre  tiennent  letunea  aux  au* 
très:  peint,  etionipt. — EaàBomr: 
Fjiimaneheuri  celui  qui  emman-> 

L*j  vicHETR,  s. y  «M  ANciirRE,  ouver- 
ture liua  liabil,  d'une  rube,elc., 
pour  adapter  la  mancbe* 

EiAimsifisiiOH,  s.  IbiAiiaMTioif , 
action  d'émanolper.  Yoy.  ei-éti" 

MOUS. 

KjfAîfXsiPÉ,  V.  Emanciper,  mellre 
]jors  la  puissance  paternelle  :  met- 
tre un  mineur  eu  cLat  de  juuir 
de  son  bien ,  en  obsenrant  la  loi 
et  ses  formes* -^JTfiltfA^ytNaeftaii, 
if'oo-gêmannÊtpiiro  foiravou  n'pçv 
enosseinn  komm  mi  '  Tranquille, 
inccbanl,  vous  tous  émancipez 
trop  avee  une  fille  aussi  simple  , 
aussi  candide,  que  je  le  suis. 

EaABfii  ,  T.  £a&aetK  ,  signer  , 
écrire  en  niarcbe  d'an  compte , 
d'un  inventaire, etc.— Conper la 
marge. — W  eecToirunesommepoi^ 

léesur  lin  t'iat. 

EnAnn^iss^v.  adj.InRÊsoLC,  Géré, 
EmsARBASSÉ,  etc. — Innsékoickûsi, 
il  marmaht  :  Il  ne  sait  quel 
choix  faire ,  à  quoi  donner  la  pré* 
fërence ,  il  est  irrésolu. — UeU  et 
marmafss  :  Einbnrras'<cr ,  inellre 
dans  l'embarras.— iVo  Justan  so- 


sommes  songent  gênés  pour  peu 

de  cjbose.-iTan  Vmi  veya  el  fou  tott 

et  marmaisg  :  Quand  efle  me  vit 
elle  fut  stupéfoite  j  elle  ne  sut 
quelle  contenance  tenir. 
Jrriêolu,  incertain  ,i»décis,fiot' 

On  est  iffiiot»  quand  on  man- 
que de  fermeté,  on  est  toujours  in- 
certain du  succès,  on  est  indécii 
quand  le  choix  est  diiiicile  à  faire, 
flottant  quand  on  est  balloté  par  le 
pour  et  le  contre ,  venaiilê  quand 
on  passede  l'affirmative  à  la  néga- 
Ûw9f  vacillant  quand  on  ne  mit  se 
fixer. — La  timiditéel  la  peurcon- 
slit  ue  II  1 1 'irrésolution.  Si  nous  pou- 
\ions  jicactrer  dans  l'avenir  Vin- 
certitude  ceîiâcrail d'élre  outre  état 
normal.  L'homme  t'mtfetf  b^te 
et  héiile  encore.  Les  flots  repré- 
sentent un  esprit /Isftafil;  et  la  gi- 

roneltc  un  caractère  versniile.Tout 
ce  (jui  pcii(lj!!e,  tout  iDouvenieut 
d'oiïcillalion,  torme  le  va-et-vient 
d'une  personne  vacillante, 

£i4WK,  adj.  t.  pan.  Aerri.  Im- 
TiiaiT. — Yoy.  EmM, 

Ehay  ,  adJ.  MALABBOiTy  guindé* 
—  "Voy.  Etnatné. 

EvESlD,  S.  Émbsaude,  pierre  dia- 
pbane,  d'un  beau  vert  j  et  très- 
préoteuse. — Smargadine,de  cou- 
leur d'émeraude  ou  Ycrte.— ^i^t- 
gu»'marin0  ,  pierre  du  genre  de 
J'émeraude ,  mais  d'une  couleur 
semblable  à  celle  de  l'eau  de  mer. 

Emervii,  V.  ÉituvEiuER,  donucr, 
causer,  de  l'ad  lu  ira  lion .  S*emervii: 
S'émerreiller,  s'étonner,  s'ébahir. 

SémwvêiUêr  ,  s'éfrff AtV ,  étn  é- 
hùubi: 

Quand  on  ê^émerveille  la  bou- 
che est  muette  et  1;^  Fi;pire  par- 
lante. Quand  on  s  ébuhtt  la  bouche 
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€tt  béanteelli  y  wmxmaî  AmAiij 
cedernier  mottoditM  plaii.  pour 

exprimer  la  stirprise ,  etc.  (*). 

IiLTRAin  ,  adj.  Mo¥«a»  ni  grand 
ni  f»etit ,  etc. 

Êa&TRAiK]i ,  f .  SuBLLE  quî  se  met 
«a-denottida  la  principale. 

EnTOânmAiH ,  edr.  Iéhocib- 
MtiiT,d'aiie!a^,d'oneiiiamèra , 
médiocre ,  qui  eil  entre  le  gfind 
et  le  petit. 

Eai6iiAs«»io!i ,  s.  ÊïTcnATio'i  ,  ac- 
tion de  sor  lir  c)e  son  pays  pour  al- 
ler s'établir  ailleuiâ;  éUil  qui  eu 

léniHe. 

jawiynwen  j  fliiyfwfiaiif 

Émti^tMm  te  dit  de  penonnes , 

souvent  marquiintes, qui  quittent 
leur  patrie.  La  politique,  l'appât 
des  ricb  esses,  eutraiue  l'émîj;  r.n  ni. 
Par  migration  on  compreud  uu 
grand  nombre  d'indWidus,  pres- 
que tous  pauvres,  qui  ddaertent 
lesol  natal  densl'espoirdn  mieux. 

EaiLAiB^adj.  t.  pass.£eiAaaaBitiy 
péiiëc  dnn?  ses  mouvements.  — 
Novice:  àubs,  — i?a/>ow^rt«,  m  fiit 
fig.  d'une  perso [iiju  de  maataifio 
couformaliuo,  etc. 

£■6,  prép.Cus,  dantla  maison, 
eu  logis ,  ete.  —  Perwit.  Fig. 

Aller,  se  rendre ,  chex son  voisin. 

— £n,  (fans  se  traduisent  souvent, 
chez  1rs  Wal.,  pnr  auprès  ,  avec: 
chez  lui  il  m  est  toujour$  de  même. 
Chez,  parmi: 

Sans  le  sens  actnel ,  clas  géné- 
ralise; et  parmi  restreint  Tacoep- 
tion  :  chez  les  Uomaios  Taraour 

(le  la  liberté  fesail  partie  de  leur 
être  ;  cependant  on  rencontrait 
parmi  les  patriciens  de  partisans 
du  pouvoir  absolu. 

C)  Èhalii  y  ilavU ,  tyn.  «bsolui* 


Eatei ,  «dT.  Tanmirvi  nat  ; 

— en  bâte,  etc. 

ExOlAGEIt,  8.  HÉBOnRACTE,  ^OOn- 

lementdu  «nng  hors  des  vais^^ejnix 
sans  rupture. —//«^wi/jfronf'e  lér^- 
Lraie,  épanchenient  de  suug  dans 
^intérieur  du  erAee. —  Adj,  Ht- 
eief/afîgea ,  remèdes  qai  arrêtent 
les  hémorragies. 

ÊaoïnTTy  s*  Hlmorroîdks,  tu^ 
meurs  qui  se  forment  autour  de 
l'anus,  et  <|ui  laissent  échapper 
de  temps  à  autre  plus  ou  uioins 
de  sang. — Àdj.  hémorroïde,  se  dit 
des  vaiaeeux  itngnins  de  l'enut , 
qui  est  le  siège  des  hémorroïdes. 
—/Krmerraidetfv ,  sujet  aux  hé- 
TOorrojfÎP5.  —  Eês  aksideinié  d^é— 
moruitt:  Etre  suj?t  aux  héniorrcû- 
des. — Seget'semoruttt:  lieiuorroî- 
des  sèches,  um  ne  coulent  pas. 

Eivaâ,  V.  Suetran,  environner, 
entourer  de  murs.  —  Renfermer 
un  supplicié  dans  un  mur. — yér- 
eidemiiré;  Armoire  pratiquée daoa 
un  mur. — Voy.  Ehlàr.  Eklô. 

EnûsiSy  T.  £iiaGsiua. —  Voj* 
Mûzié* 

EiiAB ,  s.  BoosBK ,  ne  se  dit  que 
du  eban  vra  et  dli  lin.  Le  mot  w«1. 
ne  se  dit  plus  guère. 

EiiaiBi,  V.  IniRVEB.  MomraB,  par 
ascension  ,  faire  enlever  f-n  l'air. 
— S*enairi  :  S'enlever,  monter, 
s'élever,  voler,  en  Tair,  dans  les 
airs. — l'é  enairi  à  balon  :  Faire 
une  ascension  aréostatiqae. — 
ioiê  a'aneiWA  i  L'alonette  s^essore, 
prend  son  essor.<^Voy.  ^loemslf. 

£ifABO!i,Iocut.adv.  Km  BAi!T,sur 
le  haut,  la  hauteur,  rémincnce, 
c  te.  /'n  ?77?j  t>n  n  e  se  dit  guère  à  Liége^ 
cependant  lcsvillaf*eois,en  France, 
disent  souvent  en  amont  sans  qu'il 
soit  qucsliou  ni  de  vent  ni  de  li- 
vière. 
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Ehawoché  (s'),  V.  S'ahobiacher, 
s^engager  dans  des  folles  auiuurs. 
EHBicBOiR  ou  EsADCaOlK,  S.  E«- 

làvcioiB  y  imlrameiit  pour  éhrgir 
les  bottes ,  poar  lear  coinerver 

leur  forme. 

£]TDAÎTA!«,  adj.  FiGiAm^  cantra- 
riant,  désagrénhîe. 

Efibaîté,  V.  AutTiB,  rendre  béle, 
stupide.-Lc's  Français,  peu  polis, 
diient  :  9ouê  ■'Baaim,daiu  le  lens 
de  ;  «oiif  m'imporkiti9M9  force  est 
d'en  faire  l'aveu,  on  fe  dit,  on 
l'écrit  chez  nous  comme  en  Fran- 
ce.—  El  a  tolou  tti'enbinté  :  Klle  a 
voulu  m'enjôler,  me  tromper,  me 
surprendre  pardesdouces  paroles^ 
m'emboiêer  par  des  flatteries,  des 
eajoleries,  des  |iroinesses.^?o7* 
Kageolé. 

EffBAïA.  EiBAUaa.Yoy.^ibalé. 

£iiBàR4, 8.  Embarras,  confusion. 
PoinesquedoniicntlcsafFaires^jui 
5.ur^  icnnenl  à  la  fois. — Irrésolu- 
tion.— Gcne,  malaise,  quand  on 
ne  sait  quel  parti  prendre ,  eto. 
— Commenoement  d'obstruotion 
dans  i'estomae**>Depuîsnotrertfa* 
nion  à  la  France,  nous  avons  do 
personnes  qui  font  leur. %  eml>nrr an , 
des  grands  embarras  ;  cg  n  est  pas 
rembarras ,  il  en  a  toujours  été 
ainsi  ;  mais  nous  n'arions  point 
ce/«t  de  dire  II  flAMt.—- Yoy.  £An- 
km,£kaU. 

Emharratf  têmOUès 

YJ' embarras  est  momentané  ;  la 
timidité  csl  dans  1«  caraclèie.  — 
Uembarrns  peut  tirer  sa  source 
dans  l'amour-propre  j  ii  n'est  pas 
certain  que  la  iimidUé  soit  tou- 
jours l'apanage  de  la  modestie.^ 
L'homme  simple  balbutie  sou  em- 
bûrroê,  le  rusé  coquin  1c  cache 
sous  nn  air  riant  on  ♦^onlril.  Une 
pudique  rougeur,  quelques  mots 


lomlws  avec  crainte,  dévoilent  la 
timidité  d'une  Aguès;  mais  i'Aj^nès 
d'emprunt  la  minaude* 

Eaa&iaASsair,  adj.  part,  act  En- 
asasAssAMT,  qui  cause  de  l'embar- 
ras.— Voy.  Ehal«m» 

ElïBABASSK  j  V.  E«BARRAA§KR  ,  j;è- 

ner.  —  Voy.  £holé.  —  Mettre  en 
peiue  ,  rendre  irrésolu  ,  troubler 
l'esprit.  — Perdre  la  suite  de  ses 
discours,  Mlmtier.  —  Se  sentir 
oppressé. 

EaaâaB^,  t.  Eibarovii  >  mettre 
dnns  un  navire,  etc.  Engagerdans 
une  mauvaise  affaire.  —  S*ebnrkê 
sain  biskûU:  S'embarquer  sans  bis- 
cuit, s'engager  étourdi  ment  dans 
une  entreprise  ,  etc. — K'ass  holé 
téiul  y  en^  ;  ms  fats  st  fn  e- 
terlé?  Qu'as-tu  fais  mon  pauvre 
garçon  ;  où  diable  as-tu  été  t^em- 
"banjner?  Dans  quelle  mauvaise 
aitairc  as-tu  été  te  fourrer? 

action  de  s  embarquer,  d  ciitbar- 

3uer  quelque  choie  \        ,  coût , 
es  marohandises  qu'on  embar^  ' 
que* 

ErrsERLiKOKt ,  T.  Tromper,  sur- 
prendre ,  fasciner  les  yeux. — S'en 
herîikokc:  Se  tromper,  etc.— Vo^, 
EberltkQké, 

EaBLâiE(d'}  locut*  adr.  D'eiblés, 
du  premier  effort  ; — de  prime  a- 
bord. — Emporter  d'emblée  :  fa  m. 

E11BL6HS,  s,  franc,  wali.  Ea- 
BifjiE,  fifjuresvinboliqne,  souvent 
accoiiipajïnce  de  quelques  paroles 
sentencieuses. — Les  emblèmes  de 
la  royauté. — Adj.  Embtémaii^ue , 
qui  tient  de  l'emblème.  —  adv. 
mnbldmaiiquemetil . 

Bmhlèmêf  êifmbole,  devise: 

Les  paroles  emblématiques  ont 
un  sens  complet.  Le  symbole  ai 
une  peinture  ,  une  sculpture  ou 
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un  discours  Rllégoriqne.  X«es  pa- 
roles do  In  devise  expliquent  en 
peu  de  luob  i  allégorie  de  la  fi- 
gnre.— Comme  obaonn  le  mit ,  le 
ooq  eAVtmbUwu  de  la  \igilance, 
)e  ctiien  le  iymbole  de  la  fidélilé* 
La  deviêê  de  I  utû<^  XIV  «'tait  un 
soleil  (jui  ëiîlaire  un  iiKunlt»  ;  ou 
lisait  ces  mots;  hec  pi.ihibls  iupar, 
c'est  mode»te  ;  il  me  semble  que  la 
itttÙB  de  Bonaparte  poamû  étra 
on  aiijle  f  avec  ce  mot  :  Nafoiloii. 

EMBÔaaaia  y  a.  EaBàVmacRT ,  ac- 
tion d'embaumer. — Compositioa 

liali^aiiiiq^i^  y»(><ir  embniinïor. 

£:id6v^  v.EaBAUxEB,  remplir  un 
morl  de  substances  balsamique, 
do  drugues  odoriférantes,  et  de»i- 
calives,  pour  prévenir  la  coiTii]i- 
lion. — Voy,  HÊomeie. 

£sfiAGi:A!f ,  adj.  EnflAGEAiiT,  in- 
sinuant, ni  tirant. — /itu  de  rtianir 
engageant t  :  Avoir  des  manières 
engageantes.  —  Subs.  Kœud  de 
ruban  sur  le  sein. 

EioaGiAHTT,  i.  iMeAfiiamBi^iorte 
de  manobeade  deotelleoa  de  toile 
fine  qui  pendaient  au  bout  du 
coude  ou  du  bras. 

E-îtEPÎ ,  adv.  £if-AKiiÈit. — lioié 
e-neri:  Marcher  à  reculons. — Ess 
e-nPTÎ:  Etre  au-dessous  de  .ses  af- 
hures  ^  ne  pas  avoir  rempli  M  tâ- 
ebe  à  l'benre  indiquée,  etc. 

Eaa,  prép.  £ii^£«fi  n'avé»? 
En  avet-vous?  en  lenea-TOUs?—- 
/  m'einn  «'et  tou  ,  Vinn  f,rg  pokoi: 
Il  tm'-h  veut  elje  ne  connais  point 
leniolif  de  son  mauvais  vouloir. 

Ki^où,  V.  Krseveub.  —  Oindre 
avec  les  saintes  builei:  admini»-^ 
trer  Pextrème-onclicn.  Voj. 
Jftsav/t. 

Kffoaat,  adj  t.  pa^s.  HiRf  rrFprr , 
Bbise-toct  ,  brise -raison  ,  impni- 
deiti ,  iuconaidcré ,  etc. — «»- 


Unondé ,  mai  ii  a  bon  ko4r:  Il  e'^l 
hurluberlu  ,  brusque ,  mais  il  a 
le  cœur  bon. — EnôndAt  rovftogem 
A*f9>Mali,eo  êpiit99ami^ivwÊdm9is 
Briie-tout  »  ren  veneur ,  tous  bri* 
ces ,  tous  cameiy  tous  mettez  en 
pièces,  vous  renverset,  tout  ce 
qui  VOUS  tombe  soim  la  main,  que 
vdus  louchez. — L'enondc!  tnn  />a- 
rol  ka  brik  et  a  brak  :  Le  brise  rai- 
ton  I  il  ne  parle  qu'à  tort  et  à  tra- 
Teri.^C«ft  Itiifs  enottdÊk  :  C'est 
une  écervellëe,  une  imprudente. 
Yoy.  EiHondatc.  Esnondé  (*). 

Êwossfî^^  ,  adj.  NiAî«,R,  8im\)lo. 
•^Kan  l'eiicssrinn  sa  marié  el  pc  n- 
sép  ki  h  zejan  v'tiérêi  d'»o  le  tjt  u- 
»alî  ;  Quand  la  niaise  t'est  mariée 
elle  avait  la  ferme  croyance  qua 
le»  enfanta  naissaient  tout  les  gro- 
icillers. 

E'ïOH  ,  adj.  ÉifonMK,  df'm<»<;nré. 
— Tout  ce  (juiest  exr.essit'dajissun 
espèce,  dans  son  geure. 

Énorme, démesuré,  monttmeuSf 

inormê  comprend  plut  que  éé- 
mëêttrii  ce  qui  est  atofis/rwasis  est 

contre  nature  ;  ce  qui  est  airoce 
est  éf)onv?»iit;il>W». —  f  n  mnitc  et 
l'nmbilion  sont  souvent  di  inesu- 
rée«;  le  crime  plus souvciitt  nur»*«; 
la  férocité  est  toujours  eireet*  — 
Il  oit  de  iiersonnet  cbea  qui  tout 
esldéai«f»ré  ;  elles  n'ont  ni  poids 
ni  mesure.  Let  dicl.  disent ,  une 


(*)  Anciennemeni  noui  diMon*  esmon- 
tlei» ,  EfHHMU,  Om  dilKrmice*,  dan«  U 
pronom  i  ituMi  .  m'imposent roblijjatioii  de 
renvoyer  uu  mot  i  unautrei  et  sans  cello 
précaution  ,  bien  iniitUe,  je  terais  bttroé 
par  loi  perconues  qui  attachent  pUu  d'im* 
purtance  à  la  manière  d*é<^âra  les  mots 
qu'il  leurs  définitions.  Je  l*ai  déjà  dit ,  je 
le  répète  de  nouveau ,  mon  principal  but 
est  ae  corrij^er  nos  w;i11f>mi»s!Hf,  ,  no* 
toun victeux ,  etoot  traducUum iutcrales. 
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faute  énorme,  horrible,  celte  ac- 
ception est  presque  MontfnieiMtf. 
Après  al»«0r  tiret  l'échelle. 

ÉMÔiDiâiii  y  adv.  ÉifORHimiT  ^ 
exœisivement  »  démésnrément  ^ 
monstrueusement  ,  «trooement. 

Voy.  ci'Hlessus. 

Ewoûi.f'  ou  Emî:!  F ,  tidj.  nimf^^eux, 
etc. — Li  iain  eaa-tv  noûiè  ,  no-  sâ- 
fvii^iieiotf  iSe  Le  eiel  eit  anageux  y 
ammbrî ,  nous  anroui  quelque 
oragè. — ^Voy*  ONy* 

INlee  nuagwM  d'un  det  oeavert 
de  nuages,  Mulmt»  quand  les 
nuages  sontattombri*;,  ei  brumeux 

Î[naDd  l'air  eil  rempli  de  brouil- 
ard. 

Ei^PALiÉy  ▼.  Ewàiuia^  sarniri 

enloi tiller,  convrirdc pnîne, avec 
de  la  paille. — tnpaité  nâh  :  Em- 
pailler, un  arbre,  ♦•nvelopper  , 
entortiller  ,  sou  truiic  de  paille. 
EnfMlié  dê  ckêjfr  :  Empailler  des 
chaises* — Mi  feumm  Mpe/tats  i^èt 
ûhaihitan  t  son  krevé  ;  et  mi  g^einm  «e 
fai  ottan  di  vie  kolon:  Ma  femme 
cm pn il  le  i«es  chu  (s  qunnd  ils  ont 
ceesè  d'exister  ;  et  j'en  fais  autant 
de  mes  pigeons. — Voy.  Mori. 

En  p  ALiKC,  s .  E  ai>  A 1  LLi^  u  a ,  ce  I  u  i  qui 
empaille. — ^Fém.  empailleuse. 

ÈarlTi^T.  SufAni,  remplir  de 
pâle, de  ce  qui  e^t  pâteux.  Rendre 
pâteux.  —  Empâter  «in  tabietUÊf 
donner  aux  couleurs  la  con?i«- 
tance  voulue  pour  qu'elles  puis- 
sent être  ninniéesmoellcuscment. 
— Kmpâter  une  Yolaille. 

Xaraisst ,  p.  pass.  ftunç.  wall. 
EuFBcsst ,  qui  agit  aree  ardeur. 
— S'empresser  ,  se  hâter.— ¥oy. 
Dihonbré,  Ekeré,  Emvté» 

K^pi'.E51lAIN,  S.  ExpRSfl8UBiiT|  ao- 
tieu  d'être  empressé. 

12  L. 


Empreisemenl  f  %èU: 

Le  Mfeoondnitâ  l'eMprwjfMsnf • 
— A^eo  un  faux  aâfs ,  il  arrive 
qu'on  montre  beaucoup  d'eMprut» 

S6ffitfvi/« 

chement  extrême  à  ses  opiuicms, 
elc. — Voy.  Cheêtou. 

Entéleme^t ,  opiniâtreté  ,  obâti' 
naêim ,  «IsmisMienl  .* 

Le  tâtu  a  néoessairement  une 
bonne  dose  à'entêiemeni,  L'hom- 
mc-âne  est  ojDî«i4frs  jusqu'au  des- 
sus do  la  tête. — Nous  voyons  de 
grands  benêts  aussi  obstitiés 
de  petits  benjamins.  Que  d  aheur- 
temente! 

Emfttt  (s^  T.  B'BHQoiTiB,  etc. 
Port  eu  kl  magn  et  sur  tau  ki  ieMSt, 
tnn  8*enkBU  di  rein  d^ôtt  :  Pourvu 
qu'il  mange  elsurlout  qu'il  boive, 
il  no  s'enquête  y  ne  se  soucie  do 
rien. 

ii'en^uéier,  s'enquérir,  ainjor^ 
mtr: 

S'informer,  s'emploie  pour  ex- 
primer la  pensée  faible  de  s'ms- 
quérir.  Les  dict.  prétendent  que 
s*  enquêter  n'est  plus  «ju  è  re  d'us  âge: 
n'y  aurait-il  plùs  do  Javolle  V  Je 
dis,  moi ,  que  les  curieuses  s*en- 
^até/snl  joliment  jet  quelle  femme 
n'est  point  enrieuse? 

Eareut ,  t.  Emtiia ,  eoudro 

3uelque  ajustement  sur  un  timu 
élicnt. — Entoiler  une  gravure,  la 
ctillcr  sur  de  la  toile. —On  diten- 
toilage  de  l'action  d'entoiler  et  de 
sou  résultat. 

Lnionk,  v.  Estoiseb,  mettre  eu 
tas  eanés  pour  toiser. 

Imàné,  T.  Emma»  Toner 
dans  une  tonne,  dans  un  tonneau , 
etc. — Le  vent  entonne  dnns  un 
lieu  étroit .  — Entonner,  mettre  sur 
l'air. — iù&tonner  le  Te  Deum^elc. 
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EiiTOimi,  T.  EnTomiM.  —  Voy. 
Ekidr* — Kntou  re  r  de  so  i  n . — Faire 
le  bonheur  ou  le  malheur  des  per» 
sonnes  qu'on  onlourc  ,  de  celles 
dont  on  <*--t  entourés. 

mcnt  qui  ealoure  un  bijuu.  — 
jéteirÀt  mauvaiê  mtùurages,  éire 
entouré  de  la  pesie  appelée  mau' 
Tais  sujets ,  de  la  peste  appelée 
flallcurs,  de  la  ]>e8le  appelée  fem- 
nies  galantes,  de  la  pi^sie,  f'lr,,elc. 

Entrait.  ,  s.  E.MRAiir.Es  ,  viscère 
de  ranimai. — Les  Grecs  et  les  Ho- 
mtlns  consultaient  tes  entrailles 
^es  victimes  offertes  en  saoriftces, 
etc.— Les  entrailles  d'un  bon  ^è^ 
re  i  une  mère,  une  marAtre  sans 
entraiilc<!. 

d'aliment. —  Onn-zapoii  taùd  meie 
m%eg  di  poursai ,  de  koifm  êi  gati 
êiêo  ffeemi,  sf  n'oiifi-  sepafem  Jriêê 
kâ  hatrai  :  L'on  nous  servit  une 
demi-hure  de  porc,  de  la  vitelotte 
cultivée  dans  les  ferre*!  i1iie«  *;nr 
Avroy ,  et  nous  nous  empii£iàuies 
jusqu'au  gosier. 

£pAlE,S.TRAirQtiLLE,£ri  REPOS,  clc. 

Su  reinpli  dTaimm  €pâiê  :  Être 

très-soucieux  ,  accablé  d'ennni  , 
de  chagrin,  dévoré  d'inquiétude  ; 

presqne  morose  ,  spléiii(jue  ,  elc. 
— iS'iF  êari  me  pônn  ,  v'omm  iairi 
cpâic  :  Si  mes  peines,  mes  tour- 
ments, vous  ëlaieul  connus,  \  ou» 
nelaiaseriei  tranquil  le,  en  repos. 

SrAKtiyY.  En Aovma ,  mettre 
en  paquet. — ^Voy.  Swaipé, 

EpAcwio,s.EPAci»ECL.-"Voy.  Chein. 

EpAi'.VEfs ,  s.  f.v\n\\n  j  tumeur, 
bo^senux  jarrets  <l  un  cheval.-— 
£parvin  de  h(Pi*f,  vice  de  confor- 
mation ([ue  le  cheval  apporte  en 
naissant ,  et  (|ui  lait  ressembler 
son  jnrrel  à  celui  d'un  bœuf. 


EriSSi,  v.EarÉTBBa^se  dit  par^ 
tioulièrenient  du  cheval.  —  vor* 
ElakL 

Epeie  ,  s.  Epke.  —  Braquemart p 
épée  courte  et  iarj^e  (pi  on  portiiit 
«nli*efi>is. —  ffadc!aireii\>cc  l.irgc  et 
ouui  l>éc.  —  Damas  ,  lame  dVpée 
forgée  avec  Tacier  appelé  damas. 
'^Otindêf  lamed^épéeen  léputa- 
tion. — ^i^sIraMafOMy  ancien  ne  épée 
à  deux  tranchants. — Colismarde, 
épée  longue  cl  déliée. — Damas  , 
ville  de  Syrie,  Oliiidc,  ville  dans  le 
BicmI  ,  ont  fourni  l'Europe  de  Ia-> 
mes.  —  C7eft-/o  Mm»,  ffonm  M- 
eAete  t  «isf  I* spstV  si  MdtR  :  C'est  un 
crâne,  un  bretteur,  un  olindeur , 
un  ferrailleur;  pour  une  vétille  il 
met  In  hrette  eu  maiOj  Jaflam- 
berije ,  au  vent. 

Epkign,8.  Expkigne,  le  dessous  du 
soulier,  etc. — Epeîgn  dichapai: 
Empeigne  de  feutre. 

FpESTt  ou  EffriSTÉ.  ▼.  EnfESTSR  ^ 
infecter  de  la  peste ,  d'une  maladie 
contagieuse.  —  Toj.  p9êê*Efm(» 
kiné, 

Epideseic  ,  s.  Épidéiie,  maladie 
qui  attaque  un  grand  nombre  de 
personnes  à  hi  fois.— Adj.  Épidé- 
miqoe. — ^Voy.  Psst. 

Epipariie  ,  s.  EpîPiiAifiE ,  fele  de 
la  nianifeslalîon  de  J.  C.  aux  Gen- 
tils (*). — Féte  de  l'adoration  des 
Rois,  le  jour  des  Rois.— Fètc  de 
l'appariliun  des  soi-clisaiii  dieux. 

EriK,  adj.  Éviqce,  qui  appar- 
tient à  Tépopée ,  qualificatif  de 
ce  mol.  —  Poèwtê  éptfHêf  qui  est 
embelli  de  fictioni^ete*— Voy.Po* 
wâtnm. 

KrÎLÉ   ou    FvPILÉ  ,   V.  FvPiLfiBy 

me  lire  en  pile. — Voy.  l'cl. 

(*)  Gentils,  nom  coUrriif  donné  à  ceux 

8 ni  n'apiMirtcnaicDt  point  a  la  primîtiTe 
|Use.— Voy.  Pufwii» 
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tmm ,  I.  ttmmE ,  lorle  Sê 

pelU  claTecîn. — Toy.  Clavaein. 

Enskopâ  ,  8.  Épiscofat  ,  dignité 
•révêquc,  curps  des  évéques.  — 
Êpiêcopal ,  adj.  qui  appartient  ù 
révêque. — En  Angleterre,  Epis- 
copauXf  ceux  qui  tiennent  pour 
l'épiacopat,  s'oppose  à  fresbi/té- 

Episbir  ,  s.  Epicibii  ,  te  dit  de 

toutes  les  épices,  du  sucre,  du 
café,  de  la  cancHc,  olo.  etc. 

Epis«>î,  s.  Kpici£R  ,  personne  qui 
Tend  toutes  sorte-» d'épices.-/^f;jre^ 
avH  wàrdé  dosa  an  It  bat  lie  ki  y  ea 
fait  t  m'a  fiUom  Vvwnd  a  fepisH  ; 
n*imm  pérU  «m  de  gein  vMê  ! 
Après  avoir  gardé  fiendant  douie 
années  le  bel  ouvrage  que  j'avais 
cnfanld,  j'ai  dû  le  rendre  à  l'épi- 
cier, à  la  beurrièreyoli!  lesingraU 
contempor.iins! 

Epitt^s.  Ki'iTiijL,  lelUes  missives, 
•e  dit iléi  «neieos:  épilTet  en  vers , 
etc. — tpiire  de  Saint  Paul ,  elo.— 
Chantera  l'cpitre. — Le  côtédel'é- 
piire  ,  le  côte  droit  de  l'aoiol ,  en 
entrant  dans  le  chœur.  —  Ej»Uic 
dcdioatoire  à  monsieur  iciuarquis, 
à  son  excellence  le  ministre  de... 

cic. 

EnAss  y  8.  EatiATiB ,  oagiient 
étendu  sur  un  morceau  de  toile , 
etc. — Cèropùsc,  empl&tiedc  poix 
et  de  miel. — Céroène ,  emplâtre 

résolutif  et  Foi  lifiatil.  —  Diahota- 
ftifm,  eroplatrc  pour  les  loupes. — 
Diapalme ,  emplâtre  dcssicatif. — 
i>;o0oary  emplâtre  dopilatoire  coin- 
posée  de  poix  et  d'huile  ;  il  sert  à 
nire  tomber  le  poil. — On  dit  êpO" 
radrap  ,  de  tout  cmpSAtre  aggia- 
tinatu ,  c'est-à-dire  qui  s'adbère  à 
la  peau. — Emplaatration  ,  action 
de  couvrir  d'un  emplâtre.  —  Les 
Francaisdiaent  :  metirenn  emplâlrë 


à  «IM  ttjfWrSy  en  couvrir,  en  ca«i 

cher  le  mauvais  côté. — Selon  les 
dict.  Elle  a  un  emplâtre  de  mari. 
Selon  1rs  Wallons:  /!a  mp.  emplâ- 
tre de  fcnnne  : — Pirti)i  d  iss  marié 
el  es/eu  spilanit  et  rakogtaie  ,  oihe 
st  n  et  pu  k  itin  eptàss  :  Avant  son 
mariage  elle  était  lesie ,  ingambe , 
tirée  a  quatre  épingles,  aujour- 
d'hui l'on  n'oserait  la  toui*.her 
qu'avec  des  pincettes;  c'est  ima 
véritable  emplàh  e. 

Eplâstrê^v.  LiPLAiREa, dorer  sur 
cuir. — Étendre  le  vernis  sur  les 
peaux. 

Eplot  ,  T.  EwTLOTiR ,  moltre  ea 

limage. — EmpIoTcr  «n  recette,  en 
dépense,  et0*<—iS]p^y  baiko  d'ovril 
Em  ployer  un  grand  nombre  d'ou- 
vriers ,  beaucoup  de  bras.  —  Le» 
Walloi)8diseiite/)/o/«rm  betn:  Don- 
nex-moi  pour  mon  argeni  ,  etc. 
Daiiisce  sens  il  ne  faut  poiul  Ira' 
duite  par  lev.  employer. 

Employer ,  user  ,  »e  servir  : 

On  emploie  sou  lcn»p.s  ,011  usa 
par  un  frétjuent  usage  i  on  ac  serf 
de  ce  que  l'un  poitsède ,  de  ceux 
qui  vendent  leurs  talents ,  qui  se 
vendent ,  etc.  En  amplojfani  le 
Tcrt  et  le  sec  ]»our  réussir,  on 
use  ses  ressources.  Pour  être  nir 
d'être  bien  ssiri  il  iaut  se  sstw 
soi-même. 

>  poiivTÉ,  V.  ï^MPOBTER  ,  cnlcver , 
olcr  d'un  lieu. — Entraîner. — bc 
fâcher,  s'abaiHlonutîi  a  la  colèie. 
— Se  rendre  maître  d'une  place  de 
guerre. — Réussir  h  ftirce  de  solli<? 
citations. — S'emparer  de  quelque 
chose  à  la  dérobée,  etc.—* /nu  «4*» 
raupàrlé  $oim  ë'epoirié  :  Il  ne  sau- 
rai l  s'expliquer  sans  se  nieltrc  en 
colère,  sans  Korlii  ooiuls. — 
/  promet,  mai  ottan  mnn  n'cpaiti 
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U vein  :  1!  promet,  maif  tatant  en 

emporte  le  >eut. 

EpOIETC  14111,1.  EaPOlTBHIH  T,mou- 

irenMit  d'one  ponoane  colère. 
SmporimmiUf  impituêêiêé,  mo" 

Vemporfement  est  un  élai  nor- 
mal: l'homme  emporté  repousse 
l'aflPeclion.  LMinmmc  impétueux  est 
rapide  comme  la  pensée:  ii  bondit 
■on  ooamm.  LlioiiiiMi  wiàhiÊi 
frappe  en  meDeçant  t  il  eal  tott- 
veut  dur  etl  brùtal. 

Epok  ,  8.  franç.  wall.  Epoqcb, 
point  déterminé  :  la  naissance  de 
J.  C.  est  l'époque  où  connueoce 
)  'ère  chrétienne .  Époque  do  la  fon- 
dation de  Rome  :  757  ana  aTanI 
J.  G.  De  Nabonanar,  roi  de  Baliy- 
lonc:  467  ansaTant  J«  C.  Des,  Sé* 
teucîdcs  :  312  ans  avant  J.  C.  Ju- 
lienne 283  ans  avant  J.  C.  De  la 
correction  gréf^orienne  :  le  temps 
uù  le  culeudrier  fut  corrigé  par 
GrégoireXlU.  L'époque  desoljm- 
piadesdate  de  776  ans  avant  J.  C. 

'  Époque  f  tcmfê! 

Km|>Ioyez^/>ogii«enparlnntd'un 
fait  historique,  d'un  é\ènemenl 
mémorable ,  et  temps  en  parlant 
des  siècles,  des  difierenUs  â{(es  , 
d'nn  certain  norolnre  d'anndet^— 
Ce  qni  dit  épo^uete  graTe  dans  la 
mémoire  ;  co  qni  appartient  an 
icmpt  n'y  laisse  que  des  traces  : 
l'époque  de  1789  restera  à  jamais 
dans  le  6i)uvenir  des  Français  :  le 
bon  vieux  tempa  trouve  encore  de 
prèneurs.— A  telle  épo^^  de  mon 
jenne  fseipt  sont  sniTii  de  bean» 
coup  de  doléanoes  et  d'amen  re- 
grcU. 

Kpôlett,s.  Epauiette,  bande d  é- 
toffe  aftaciiée  sur  la  partie  du  vê- 
tement, qni  rouvre  le  dessus  de 
Tcpaule.  Én  parlant  des  officiers  : 


épaulettes  à  graine  d'épinard*.  Se- 
rait-ce à  graine  de  choui-navels 
cela  n'est  point  français  :  dites  il 
grain»  d'ifmmnU  en  pariant  dea 
petits  ornements  qn'on  attacbc 
aux  fran{;es ,  etc.  ;  et  dites  à  ior* 
sades  en  parlant  des  épauletlea*—- 
Gros  épauletiers:  plais. 

Epo?io,  s.  PrucH,  liqueur  compo- 
sée de  rhum  ou  de  rack,  quelque- 
li^  d'eaii-dc»vie,  avec  du  jus  de 
citron,  de  l'infusion  de  thé,  etc. 
Plusieurs  auteurs  écriventfiaiscâe; 
cependant  les  Anglais  prononcent 
puung.  — Voy.  Flott. 

EpOUHOSS (s')  ,  V.  s'tPOCHONEt ,  SO 

fatiguer  les  |>oumon8eu  criant,  eu 
Iiauittièi>Tite,«to. 

EroAsii,  T.  Vaaaim,  nettoyer , 
iaire  disparaître  la  ponsrière  nveo 

nne  vergette  :  cette  brosse  se  com- 
pose de  soie  de  cochon,  d  e  sangl  ier, 
ou  de  menus  brins  de  bruyères. — 
Jtii  montai  et  plein  d'pouesir,  i  fà 
l^^p^mUi  Mon  manlean  est  non- 
▼ert  de  poiissièfe,  il  firat  le  ver* 
geter. — Jê  mrgtUêpfûi  mr^tté* 

EpoCssitt,  s.  Ëpocssette,  grosse 
ver(^ellequie8tcompo>éede  brins 
de  bruyères,  de  jonc,  de  poil,  etc. 
—  Epouiaetoir,  pinceau  jiuur  net- 
toyer les  diamants,  etc.  —Hetit 
plnroean.^YoY.  JJovhii* 

qui  cause  l'épouTaule. — Épou- 
Tantablemcnt,adv.-Voy./^t«(feti. 

Epai,t  .pafis.,  adj  .ScRPBis.étonné. 
— Voy.  Emaké.  Estoumaké. 

EnisoHt,  T.  EapiisosRia,  mettre 
en  prison» 

EpsiioHNHAiif ,  s.  EaMHSDBasneiiT, 
action  d'emprisonner,  etc. 

EpbontS,  V.  EupRi  NTER,  deman- 
der cl  recevoir  en  prêt.  -  Eprontè 
p'onnmâic teind:  Ejuprunlerpuur 
ne  jamais  ivudro.— ^/inNilériioa 
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#ffin  6tt  r'toiiiraiiler  le  mm 
quelqu'un ,  un  faut  nom;  >e  et- 
cher  sous  le  voi  l«dapteuiloDyiiie. 

r—  Voy.  Pruêlé. 

Erao»TÉ,adj.E]ipnuHTt,controint, 
neuF,  maladruity  elc.  —  E$»-ti  «• 
fjnmUt  6  dirêu  Hft'mak  é  wtomds 
ïal*il  emprunté ,  ruide ,  guindé, 
nonlraint»  on  dirait  qu'il  ne  fiiil 
que  do  naître. 

Emprunté  f  conirmtUf  ^mcke, 
maladroit,  neuf: 

L'hoiuuiO  emprunté  est  gauche  ^ 
manque  de  grâce  et  d'upluiub. 
L*homine  amtraint  est  gèué,  cm- 
]Mmné,UnepenomielQnleiienM 
est  déponrvtie  de  toute  expénen> 
ce.  Une  peraoone  maladroité  man- 
que d'adresse  et  dedextérilé. — 
empruntée^  un  jouven- 
ceau tout  neuf\  font  taiiissetiu  : 
quel  oaulraste  avec  nus  petit&~ 
maîtres, nos  roirliflurcs,  nos  mir- 
midou,  nos  petHat-mattresseti 
noa  femmes  galantes  et  noa  gri-» 
settes! — ^Celui  qui  est  etrapriMiléne 
sait  pnr  quel  bout  le  prendre,  ce- 
lui cjui  est  gauche  le  prend  ]>nr  I^s 
deux  bouU;  que  le  mnludrmt  ïo 
prenne  par  la  téte  ou  pur  la  queue 
si  ne  fera  que  de  ]a  caraelotte. 

Enrewi,  T.  lancna,  ui  vastm  , 

iiuer. — Eté  epufkimé:  Être  atteint 
l'une  maladie  hontenae.  —  Yoy. 
ci-de8ëou9, 

Epdpkireo,  p.  T>Tr.rTio\  ,  Fmpi?4H- 
TissEiEîiT,  cunla{,'ir»ii,  jiuanteur. — 
Voy.  Flaireur.  i^ujkànn. 

InfectioMfempuatUùstiîJieni^con' 

On  sait  que  ees  mola  s'oppoiont 
à  odorant ,  odoriférant ,  etc.  — 
Puanteur  e*i  untemecolleotifqui 

conï^ircful  tout  ce  qui  sont  mnn- 
yins  :  le.ségoutssunt  plus  ou  moins 
yuaiits.  ÏM  parlant  des  chukcs^  m- 
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fmmMtnffnent  se  dUdeaeanx  orou* 
piiaantei^bottrbeowa^  etc.  :  les  ma- 
re?!, les  eaux  corrompues,  era- 
puanti»sent.  \Snfertion  j)rnfluit 
des  émanations  dclélëres  niui  biK- 
(^ue&  ou  morlifèreA:  il  faut  fuir  les 
liens  infects,  car  ils  sont  conta" 
gimuf. — LapiNNirenr  est  ennemie 
de  Todorat:  Ton  se  bonobe  le  nei. 
Cleint  qui  empuaniii  a  Thaleine 
mauvaise,  l'on  dclourne  In  lètc. 
Le  puiiaisî/)/ic/e,gare  leneiàneat 

— Voy.  A  a  rein  H. 

ÏPDizÉ,  Y.  frauç.  >vall.,  EmsBS , 
tarir,  mettre  à  tec^Absorber  les 
anei  nourricien  du  sol. — Épuiser 
une  mine.-llne  matière ,  la  traiter 
à  fond. 

EPCISMAIÎI,  9.  ÉPCISME5T,  nctîou 

d'épuiser. —  Couiplèle  dinsipalion 
de  forces.  —  Épuiâemeui  des  fi- 
nances. 

EpDRt,  T.  franc,  wall.  Épdibb, 
rendre  pnre* — Filtrer. — £parer 
le  goût,  le  e<Bur,  l'Ame,  ete.  «— 
Rendre  oorreet. 

Es, s.  Air,  XAifiÈas,  AiirRE,  façon. 
— Si  d^nà  de  hù  zèr  :  Se  (ionncr  flps 
airsde[;rnii(lcur. — Vov,  .■/»>■. 

Se  prvlusaer  y  se  preiater ,  se  pa- 
vaner^ 89  panader,  se  mirœtoyer,  «a 
dpentr  dtf  esrt  fineké§  : 

Ce  n'est  paa  asseï  des  beaux , 
des  grands  airs ,  etc.  ;  il  fiint  en- 
core en  connaître  les  chansons.  Sû 
prelasner  ^  c'est  MfFeefer  un  air  de 
digniLé  empreint  de  iiaulcur  et  de 
morgue.  Se  prélater ,  c^esi  te  v.um- 
poser  un  air  grave,  un  maintien 
impovnt*  Se  jMeanar  qu'est  se  des- 
siner fièrement  «  marcher  en  se 
donnant  un  air  anperbe;  avoir  la 
noble  gravité  du  spirituel  dindon 
qui  s»'  venf^orne  en  festant  la  roue. 

panadcrf  c'est  parader  Vusleii- 
talion  avec  la  modestie  du  paon. 
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5e  mirostoyer ,  c'est  te  pavaner ,  te 
panade r ,  en  s'ad mirant  devant  sa 
psyché.  On  ge  donne  des  a  irs  penchés 
eu  uinaudaDt  des  beaux  airs  de 
tèle  et  de  corp»  pour  plaire ,  en» 
ohtDteryetc.  (*). 

Érab,  t.  Ébabli,  arbre  dont  lea 
cbéiiistes  et  les  menuisiers  em- 
ploient nujoTird'hui  avec  succès. 
Dans  les  régions  tempérées,  plu- 
âieui-9  espècei  donnent  une  ii- 

Ïoeiir  raevée  :  éraUt  à  ancra. 
rable  iyoomoreeii  Iiiul  platane. 
^Bronumd'ërable,  o*Mt^A-dire 
excroinanoo  qui  vianl  aor  aon 
tronc. 

EiARyadj.  frauç.wali.  1  hra:it, 
qui  erre  ça  et  là. -Étoiles  errantes. 
Imagination  Tagabonde.  «Cheva- 
Iw  errant. — ^Yoy.  5Mf  itt  tvùin. 

EaiTÀ  f  t.  Ebbata  ,  uoraencla- 
tare  des  fautet  dant  l'impression 
d'un  livre.  Excepté  les  typogra- 
phes et  les  auteurs,  les  Wallom 
disent /à^(:  taule. 

Errata ,  erratum  : 

Serait -il  Ttai,  comme  le  dit 
Boiste,  qne  le  mot  ermliMs  dirit  te 
dire  pour  nne  tenie  faute;  et  er- 
mta  pour  plusieurs '—Un  au'enr 
qui  n'avait  trouvé  qu'une  seule 
faute  dans  son  livre,  ne  savait  s'il 
doTait  écrire  erratum  ou  errata, 
Ponr  le  tirer  d'emberrai  Ménage 
ae  ohaiigea  d'en  trouver  une  se- 
conde ;  et  llonsieur  Nodier  infère 
de  là  ((uc  i'ëtymologisle  coii|>n  le 
jiœud  gordien  :  il  me  semble  qu'il 
parla  pour  ne  rien  dire. 

(•)  Nous  avons  rréés  les  airs  pnichH  ; 
et  je  crois  que  nous  devons  •«  préla»$er^ 
à  Rabeliis:  /»  Myt  Diogéntê  qtdm  pré- 

lattait  en  ntntjnificenc0  avec  une  yrntide 
robùede pourpre:  Pantagruel. — J'ai  trou- 
vé «9  prélatêr  dans  pliuiedivûbnniiquea; 

rt  ■(•  miroslot/c'  darn  (11-  vieux  coquar- 
ilvauxf  r.'eii-à  tlirc  dans  de  vicvx  conkss. 


Ebb'i-^  t.  HeRBTfit,  collection  de 
plantes  desséchée*;,  arrî^ngéesmé- 
thodiquenieiit  ciUre  des  feuilles 
de  papier.  Collection  d  estampes, 
aovfent  ooleriéoa,  «rai  repréwo- 
lentdes  plantât  :  berbier arlifioieL 
Let  berbiert  de  lonnenr  Le- 
jeune  de  YerTÎers. 

EsBORTSSjS.  HcRBoaisnt,  ceiaiqui 
Tend  des  herbes  médicinales:  ne 
se  dit  plus  guère  dans  le  ^us  de 
botanitto. 

Eiaaaiii,T.  Hnaeawi,  foeoeil- 
lir  det  berbet ,  det  plantet. 

Erbobiuu,  s.  ÏÏEBBoaisBDB,  celuî 
qui  herborise. — Voy.  ErboHss. 

Eré,  v.franç.  wall.E»aaa,aUer 
ça  et  là. — Voy.  f^âdie. 

Eaaiav^T.  ffranç.  wall.  tanirm, 
fenlerou  rompre  leaoa.  — 8e  dit 
le  plus  souvent  dans  l'acception 
de  te  £itiguer. — Voy.  Mâhi, 

Eressimé  ,  T.  "F-^RAciî^EB ,  prendre 
racine.  Ervsëtnéeltieeêi  Euraciuor 
dans  l'esprit:  fig. 

EaanKadi.t*  Héainutit,  qui  ap- 
partient à  rbérdite*— Lea  héréti- 
ques tont  rqeiét  de  l'Église.  — 
//ërésfar^tts,  auteur  d'une  hérésie; 
chef  d'urte  secte  héré!i(]ue.  — 
liardésiantstes,  iiëi fli([iif^  du  2™* 
sièclequi  soumettaient  Dieu  et  lof 
hommetà  un  destin  commun.  — * 
/feia/yKsMnlf^bérétâqnetdes  pre- 
miers siéolea  qni  donnaient  nn 
deuxième  on  un  troisième  bap- 
tême.—  Socinien,  hérétiques  qui 
professent  le  socianisme,  c'esl-a- 
dire  qui  rejettent  les  mystères  de 
la  religion,  et  surtout  la  dirinité 
de  ^ynaaltgiiei,  anciena  bé- 

rétiqnea  ^vi  ae  targua  k  ■  1 1  d'à  voir 
dcsconnaitiancetaurhumaines. — 
J'aî  recueilli  un  nomln  e  infini  de 
dirtércnles  hérésies  îa  oarl  nf- 
fènscntDieu  et  ia  rai^n  Immaiiie, 


Jenediifimi  àm  milloel  mw  M* 

HiréHaw,  héêèfnàoie  : 

7A^/rrorfir).rPS*oppo^eà  ortîiofloxe  ; 
on  peut  être  IkJici  t)(lo\t'  sans  ie  sa- 
loir. L'hésèsie  eslcon traire  à  la  foi 
cl  condaïuooç  par  l'Église.  — Les 
héléniogu  ne  nintporal  de  lapio* 
p«gaîid«;leiM'élt9tiM  tontchaads 
parfont  da  protélyUmie. — Une 
propnsilîon  erronée  sera  cnlachrrr 
d7;p/ir')«YMio3-»V;  celle  qui  est  opposée 
à  Jii  fui  n'est  ([u  une  héréticité, 

Hérélii^ue^  relais  i 

Les  kMHqma  oombattetit  en 
tout  ou  en  partie  les  dogmes  oon- 
sacrées  par  les  Pères  de  l'Eglise , 

cl  ckHruisenl  pour  récdifier.  Le 
néophyte,  toute  ])er8onne  qui  re- 
tombe dans  l'hérésie,  est  relaps: 
daus  l'aDciciiue  Eglise  un  cteudait 
cette  dénominatioDy  i  oeiiz  qni 
Técidivalent  dans  lenrt  péebés  a* 
près  en  avoir  fût  une  pénitenoe 
publique. 

Frér,"?.  Cn^RRrE, ia^^tnimenld'a- 
gncuUureeunnu  deloul  le  monde. 
— Meit  Verérdivant  lelxmf:  Me  Lire 

la  ehaime  devant  les  bosufiB.  com- 
menoer  par  oà  l'on  devrait  finir, 

elc.  —  Voy.  Cherow, 

Erezeie,  s. Hérésie,  doctrine  con- 
traire à  la  foi,  erreur  condamnée 
par  l'Eglise  en  matière  de  religion. 
^Iléréêie  littéraire,  en  opposition 
avec  les  idées  reçaes.^Éspèce  de 
vieille  Sybile  conchéesor  desboa- 
quin.<<y  les  cheveux  ébouriffes,  une 
flamme  à  la  bouche,  un  livre  à  la 
main  d'où  sortent  des  serpents  : 
mylh. 

£i(EIIP£L.  ËBÉSIPÈLE. — YoJ.BAm, 

£ii,  prép.  adv.  AiaiBia.  Se  dit 
impérativementdans  le  sens  de  se 

retirer  :  marque  souvent l'borreur 

on  Je  mépris*  —  £ri  9  Arriéra.  ~ 
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Êfiémii  Arrière  de  moi* — Sri 
d^mt  0»  g^batih  :  Retire-toi  on  jo 
frappe.«*iVo-<e«/an  /on  eritPkontt  t 
Nous  sommes  loin  d't^tred'acoord* 
—  Voy.  Etiert.  Podn. 

£rie$s.  Arktk.  —  Voy.  lUess. 

£birë,  s.  AaaiÈaÉ,  se  dit  cullec^ 
tivement  des  dettes  de  l'Etat  dont 
le  palmentest  en  souffrance— Por- 
tion d'une  dette  dont  le  paiment 
est rntnrdé.  — Partie d'nii  ïravMtl^ 
d'une  tAehe,  que  !  on  n'a  pu  taire 
en  temps  ojifioiiun.  —  Ess  erité 
d  vain  se-ickrileur  :  tire  arriéré 

dans  ses  éorltutes,  dans  sa  oorres* 
pondamw* 

Eaiut,  V.  Arriébkr,  différer  un 

pnîmont.  Tmilcment  arriéré. 

Fritk,i^.  UfiBiTER,  recueillir  une 
succession. -Derenir  propriétaire 
par  droit  de  succession. — Hériter 
des  vertus  de  ses  proches  :  fig. 

Eanae,  s.  Héamet. — Promené 
de  grand  n'est  pas  héritage.— Ma- 
ladie héréditaire,  —  Héritage  cé- 
leste; du  Seigneur.-Yoy.i2«yaiit«» 

Héritage,  héréiiléi 

Par  Vhérédité  on  succède  anx 
droits  du  défunt;  parl'A^nVajson 
prend  p()ssr<?sion  des  Incns, 

ERiiin,adj.  s.  Héritier,  IIéri- 
TiÈEE,  celui,  celle,  qui  hérite,  qui 
doit  hériter. — tTé  rig  êrUêreeuiê 
oasi  Unk'Cknwâ  (*)  t  trouwret  todi 
n*feumm  :  mai  il  a  Vkouakak! 
Qu'un  riche  héritier  soit  aussi  laid 
qu'un  singe,  il  n'en  Ironvera  pa«» 
moins  une  femme:  niais  U;  grand 
chapitre  des  éventualités  ! 

MKVK.  laacoiB. — Voy.  ArM. 

EaïAïa^s.  franç.  wall.  EaaiHnns 
no  s'emploie  gaèire  qu'en  parlant 
d'affaires, 

(*)  Càmieà  ,  dm  Itts  lÀé^co\% ,  perso* 
aifiMiioa  dfl  la  bddeor  deqaelqa'iui. 


592  sao 

JSVTvWIVMW^  VrT^V* 

Bans  le  sens  d'affiiirm  les  dict. 
fbnt  ces  dens  mots  synonymes  ab- 
solus :  je  pense  qoe  le  snbs.  errst 
signifie  mieux  reprendre  au  point 

où  l'on  avait  ajoTinif^,  îaîss(?;elje 
croîs  qtif  errements  signifie 

pluWii  continuer  comme  ou  avait 
coiiinicncé. 

Kf(HKin!<,s.  n£RMiiiB| petit  ani- 
mal blano  du  genre  des  martres 
qui  a  le  poil  tvès  fin.  Riobe  Ibni^ 
rare  que  Ton  fait  avec  sa  peau.  - 
fferminéetftià} .  ^pièces  don  t  lefbnii 
est  d'argent  nionrheté  do  QOir««*- 
Basane  tachetée  de  uoir. 

Xmrnt,  afIj.HsRwtTiouE,  l.  d'al- 
cliîmie;  se  dit  de  ce  ({ui  a  rapport 
au  prétendu  grand  œuvre. — Mer- 
wtUiqmmêHif  adv .  manièredebou- 
cber  nn  vase ,  qui  consiste  ft  le 
soeller  de  »a  propre  matière  par 
le  moyen  du  feu  :  aleb»,  chim.  et 
pbys. — Voy«  ^Slopé. 

EiaiTio,  s.  Ebhitage,  babitation 
«l'ermite.  —  Petite  maison  cbam- 
pétre.  —  Lieu  solitaire. 

EaiiTT  f  s.  fiaaiTE ,  solitaire ,  qui 
¥ttdaiw  un  lieu  écarté.  Celui  qnî 
habile  nnbennitage.— FtJU  Aonsm 
teii  hormiit  :  Vivre  comme  un  er* 
mite,  très-retiié}  conuna  nnnii- 
sanlîiropc. 

Enônitfi ,  t.  pais,  Eaiocsy  qui  a 
la  voix  nmque. 

ERÔHiiiKGy  s.  EifRoÛBfiST,  incom- 
modité  d'une  personne  enrtiuée* 

Enroûment ,  graillement  : 

Venrù^UneHt ,  rend  la  voix,  rau- 
que  :  il  est  accidentel.  Le  groilh- 
mtmi  est  pins  j^pre  :  Il  est  que  1  que- 
fois  un  état  normal. 

EaoïB,  t.  ellept.  L'en  portant 
i.'Ami  I  en  bloo*  -^£$li  erpis  ; 
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Aebeterrnn  portant  raatre«Aebe> 
ter  en  bloc  comprend  plalAtaebe* 
ter  à  fbrfiiit ,  en  masse. 

FrôIss ,  s.  franç.  wall .  HisoisaSy 

ce  qui  est  propre,  parlicnîier,  nu 
héroî». — R^roïnêf  femme  coura- 
geuse, intrépide;  qui  a  l'âme  no- 
ble, élevée ,  etc. — Héroïque ,  <adj., 
qui  appartient  an  bdros,  à  l^é- 
folne.— Mme  iUroSp»,  poème 
épique. — Hérot'comiquej  qui  tient 
derhéroîqueetda  couiiquc:  poè- 
me, vers,  prose,  hcroique-comi- 
que. — On  dit  plais,  héroïfier^  met- 
tre a  u  ra  n  g  des  héros. — On  a  v  o  u  I  u 
faire  prendre  BtaolciTft  et  cela 
pae  priit  il  »*y  «  pa«  •»  mèci^. 

ÉaÔr»  s.  Esae»,  Tune  de»  qua- 
tre ,  des  cinq  ou  des  six  parties  du 
monde. — Il  est  permw  d'ignorer 
qu'une  femme  a  don  oc  son  n<nnà 
notre  planète  ;  \oU:i  pourquoi: 
J  upiter  eut  ea  v  ie  do  m  donner  Eu- 
rope fiileiPAgënor  roi  de  Pbénicic; 
legaillard  prend  la  furmed'iiBtan* 
reau  y  enlève  la  belle,  Pemporte 
cbes'nous:  elle  nous  <îonne  "f^n 
HOi!i. — T.'Europo  csV  n'[)r(^-eulce 
sous  la  hgure  d'une  fcrauic  ornée 
des  emblèmes  de  la  richesse  :  un 
temple,  qu'elle  Uent d'une  main, 
et nn sceptre ,  qu'elle  Uent  de  Tao- 
tre,  sont  d*assei  bon  a  u  q  d  r  o ,  mais 
son  pégase,  ses  trophées  d'armes, 
font  reconnaître  son  humeur  bel- 
Ii([ueu!>e. — EuroporamOj  sorte  de 
iHinoraraa  où  le  spectateur  em- 
brasse d'un  coup  d'œil  l'Européen- 
iièt9>--^E^opé§ns,(im  appartient 
à  l'Earope. 

Eaaffiaiott  Eaoïnisi,  t.  Beeniiiay 
habituer,  âfiùro  par  la  routine; 
^aoooutnnier,  eto«  —  Vi^.  iia- 
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êsêmr,  fimmr,  fm^omm^  fmifm^ 

On  routine  une  personne  par 
uneîonc^iielinbitudecl  par  l'expé- 
rience: les  routiniers  se  routinent 
mutuellemeiiL  On  accoulumo  en 
fesant  prendre  une  coutume  :  il 
6at  de  gens  qui  tODieiNiliiWMrida 
lût.  On  k4Untu9  eu  fesiuit  prendre» 
eonir.^(  tet,  rhabitade;ToaiieTei 
4|lie  Vhalniwie  est  une  seconde  na> 
tnre.  On  ererce  ]\bt  êen  fréquents 
exercit'cs  :  les  filous  s'ûxer4^i  d'a- 
bord \mr  faire  le  mouchoir.  Oa 
forme  en  joignant  l'eiemple  aux 
préceptes  :  perlei-iiioi  d'ane  gri- 
letle  pour  fimêr  «ne  aguès.  On 
fmçmme  en  fbroiant  &  n  façon  : 
Mni  âtre  façonnier  on  sait  le  com- 
ment et  le  pourquoi  on  façonne 
certains  peuples.  On  rompt  un 
jeune  hommepour  l'assou  jjliraux 
affaires:  un  Robert  Macaire  est 
rompu  dans  Fart.  On  tlf  Aien  linant 
la  leçon ,  lo  thème ,  à  oelni  qni 
n'est  paa  stylé:  ça  n'est  plut  qne 
du  Tieox  «^b. 

Erott.  Voy.  Derott. 

EsBÀHÎ,  adj.  £b\i  ni,  élonné, sur- 
pris.-r-Che£  les  Wail.  :  confondu, 
etc. 

Ssiiaiy  T.  EffrâBia;«-elGuronolier» 
ete.— Aiî  brvgé  mm  Um  eest  «fv 
mêiêf  vo  TfÂirétùt  Né  gnmqea 
pas  si  fort  Tolre  gros  garçon ,  tous 
l'épouvantez,  tous  reffitxouohei. 

Effarer ,  effaroucher  : 

Effarer  ne  se  dit  qu'en  parliuil 
du  YÎsage  :  une  personne  effarée 
ouTre  la  bouche  en  entonnoir,  a 
les  T6QZ  égarés.  Sfir9mehÊrm  dit 
de  la  oontenanoe  :  une  personne 
timide  ,  craintive ,  t^effaroucke  ai* 
sèment.— En  ndmirant,  les  bestial 
ses  ont  souvent  la  mine  effarée.  En 
prenant  leurs  jambes  à  leur  cuu, 

12 


les  fSMnmat  tigrâMs  ^êghmid^ 
éponfanlablement.  ' 

EscAwi ,  t.  pass.  Ébloui  ,  qui  a 
les  yeux  frappés  par  une  lumière 

trop  vive  ;  un  brillant  éclat  

Etre  fort  étonné ,  très-surpris.  A- 
Yoir  la  berlue. 

Escnif AH,  adi.  ficiAmAar ,  qui 
ddhanffMnesecut  qne  desallments 
etdnrnm^dni  fiwêiinnf^  pro- 
pre à  eioiter;  qui  ranime  les  for- 
ces...—Pro/f^çu^ ,  fjni  a  la  vertu 
d'engendrer.  Ne  se  dit  plus  guère 
de  ce  qui  devaient  accroître  les 
puissances  génératrioes. 

Escairty  t  pass.  ÉciavisÉ. — Sebs* 
^SemUrêêMfis  Sentir  l^anffé, 
exhaler  une  odear  déMigréable, 
quiest  souventcausée  par  une  ex- 
cessive chaleur,  ou  par  un  con» 
menceroent  de  fermentation. 
Âvoiruuenertaineodenrdemoitt* 
— >Voy.  CAamo<sf. 

EsciAnotyS.  FtvxieH  ii  mhtuiib, 
inflammation  du  poumon,  pnea* 
monte  inflammation  dn  paren* 
chyme  (*)  des  poumons. 

EsCBArVATIf  ,  s.  ECHACFFIIENT,  ac^ 

lionoli  résultat  d'échauffer  :  se  dit 
surLouk  en  parlant  d'un  e^rès  du 
chaleur  mnmsk\e.^Catd\it  ^  iaflam- 
reatioa  dn  tiisa  dn  eopnr .  Echtm- 
fmêàmf  indisposition  qui  se  ma» 
niftste^  la  peau  par  qnelqoeérnp» 
tîon. — Évhaudure,  im  pressionque 
£Ût  l'eau  honiHanle  sur  la  peau. 
— Incandescence ,  étal  d*un  corps 
(|ui  devient  blanc  k  forre  d'être 
échauffé  :  fer,  os,  incandeâcentê, 

CsflEàiiTt,  T.  £iiGa/LiTBB ,  ensor» 
oelerpar  des  paroles,  par  deasons, 
des  opérations  magiques.—- Sur- 
prendre par  de  belles  paroles,  de 


C)  PlirvnrAymc,  nom  de  11  SttbilBDOe 
propre  de  obaque  TÎwôrc. 
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Lellps  promesses.  — Fnfyajifer  pnr 
quelqucatt  rait ,  v{(\-\  oy  .Chûrmé. 

Enchanter ,  charmer  ,  méiamor- 
phoser,  /cer: 

En  0»ehmmimut  qn  tnipend  lei 
iboetioiM  iBttllaoliMilMel  anima- 
les. On  ekarme  par  de  parolea  ma- 
giques ;  on  dit  que  certaînt  ani- 
maux |»enveMl  en  rhnmpr  d'nti- 
Ire^.  On  viclamorphose  en  fesant 
(;}i;nii;('r  (îo  fonne.FfflrestonTieux 
moi  qui  »'e.>>i  ilit  des  enchante* 
menlf ,  ete. ,  opérés  par  des  fijea: 
#e  Yom  tkt  ir  avti ,  Tieas  eenlet. 

^«rAeiiltory  fMtVey  re«i>«  câer- 

Si  les  charme!*  indéfinissable'^ 
d'une  jolie  femme  n'ont  puint  ic 
pouvoir  de  vous  t  Anrfwer  ,  vous 
n'eiiatci  c|u'ù-t]emi.  âi  la  juiic 
Ibnine,  qni  oliaate  mieux  que  le 
■rêne,  qui  danteeerome  l^rptfc- 
ehore^nesailToiis  raot>,TouavtTei 
aanimstenee.  Si  la  jolie  femme 
qui  captive  îe  eo?ur  ,  IVspril  et 
l'oreille,  ne  peut  vouss/iduirc,  vous 
n*exiâlcz  qu'à  peine.  Si  une  bou- 
che de  r<^,  un  organe  enchan- 
teur, des  fp-àceaenchantereMet,  ne 
vont  eecAeiilmf  pas ,  tout  n'eii» 
tes  plui.  Hue  AittI pas  être  sorcier 
neur  mioir  que  certaine!  petite* 
rees  en  rcTcndent  à  leurs  grand* 
mères ,  dans  l'art  de  fier  des  pieds 
à  la  tète. 

paroles,  action ,  d'enchanter.  ^ 
Manières,  grâces,  enebanterMnt. 
FennuledVncbanteraent.— ^CMi 
Jb,  fMtfifé  «'0/  fé  :  c'el  komm  mn 
etckantmain  :  Chet  Itii  ,  penser 
c'est eiëculcr  ,  il  fait  tout  comme 
par  cnehantoiiicnt.  —  liitcoiri 
k'omm  par  eschantmain  :  Guérir 
comme  par  enchantement.  —  Ct 


hukif  g'esleu  d'vain  l'eickanimain: 

Je  le  ri'^;irdAÎ  avec  les  \e«T  de 
Tâmc  ct  du  t  orps  ,  jVlais  dans 
Pencha u lemen l ,  sous  i  influence 
d'une  complète  fascination.— //a 

maiê  mnn  Prâêkinioû;  §ê  ait  ^em 
de  krapd  esclianté  de  krepâtê  ,et4ê 
krapôtt  esehantè  de  krapâ:  Il  est  de 
gens  qui  prétendent  que  le  serpen  k 
n'enchante,  ne  fasisine  point  le 
rossignol  (*)  ;  et  moi  je  vois  de  gar- 
çons Ibchauter  de  garconuièree , 
et  de  garçonniètet  enehaater  de 
garçons*— Voj.  cf-dl0tfiif« 

IsamoHlyT*  iKAMamiBa,  fiiire 
les  éTotntiont  parlionlièiet  à  It 
eavalerie. 

EtKAiia.  t*  Eieàiaie.  etiiirae 
d^nne  plaoe  areo  des  échellet ,  at- 
sant  avec  ces  machines  :  — action 

d'un  voleur  qui  s'en  sert,  ou  tout 
moyen  qu'on  emploie  pour  esca- 
lader.— Voy.  ci-deaùus. 

EskalAdé,  V.  l  .scALADE»,  attaquer 
par  e!»caladc. — ]>es  eofnnl»  de  Ti- 
tan, qui  étaient  d'uuc  stature  sur- 
humaine,  ▼oulureutewalederle 
obi;  mais  Jupiter  les  niebe  tom 
les  montagnes  qu'ils  avaient  obp 
tassées  les  unes  sur  les  entres.  — 
J'avertis  certaines  {^en?  que  le  p;i- 
radis  i^e  se  jn  end  point  par  esca- 
lade. Certaines  gens  nous  prou- 


O  Le  pouvoir  du  teruent  sur  le  roMÏ- 
BDol  cftsàDAii  par  IsMMwdii  nwwoiliavc. 

Prévôt  a  vu  mieux  que  cela  :  un  serprnt  1 
rongé ,  par  mn  regard ,  le  ccrur  d'un  ituo- 
Uire.  Il  n'en  eut  pas  été  de  même  cbet  les 
•nciem  Romains,  Fa$cinu*^  dmnitétDp 
tt'laire  fîes  rnfnnfs .  [^nrnnliwait  ••n- 
chanlemeiiiei  e4  des  ni.-ilefioes:  ct  sa  sUtue 
prëeervait  le  tofemphateur  des  preatHses 
(II-  rnrtjiieil  '.  il  ^■■t  [u  nljable  qu'elle  a  été 

auéautie  par  (juel^ue  con^éraitt  ;  quel 
faiMisliwne! 
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vent  que  les  emplois  peuTent  l'es^ 
valader. 

Ehulrt  oa  EtuufT ,  t.  Sm- 
utn  •  aHemblagc  de  lous  les  oi 
d'un  corps  priTédeTie.— >Dëchar- 
Oemeut  eitrème. — Voy.  y4tomeiê. 
—0  reu  ou  fi  d'igs  hoir ,  si  n*et  pn 
k'inn  eskaiett,  inn  atomeie  :  On 
YOilit  travers  de  son  corps,  il  n'est 
plus  qu'un  squelette,  qu'un  sque- 
lette ambulant  (*). 

EaRâaoT^T.EacàWimy  fairedia- 
imraltrequelque  chose. — Dérober 
subtilement. — Capter,  déduire, 
par  des  manœuvres  artificieuses, 
par  des  raisunnenients  captieux. 
—  Eskamoté  de  testamain  :  Ksca- 
moter  des  teslanieuts. 

EBKAiotm,  a.  EicAKemiy  oeitti 
qui  eseamoto,  qui  fait  des  tornade 
gibecière*.—  7/  eskamotév  diika 
s'fimmm ,  mai  à  bai  geou  inn  âtt  m> 
kamcffu  Veskamotn  :  lî  Cf^rramolaii 
jusqu'à  sa  fominc,  mais  il  arriva 
qu'un  beau  jour  lu  sienne  lui  fut 
escauiuLée  par  uu  fe&cur  de  tuur 
de  gibeciérâ.  —  To  êikamolam  U 
àouargm  ,  il  atiwMaléa  h  momU  d& 
kmhêu:  Toaten  escamotant  les  car* 
tes,  il  escamotait  les  montres  des 
spectateurs. 

£sKARKOIia  ,  s.  ScARAaOCCll£  ,  pcf- 

souuagederaiicienneeomédie  ita- 
lienne.— Voy.  llarUkein, 

EflKAaoL,  s.  KscAioLB,  plante  po* 
tafèie,  ebioorëe  a  feuiUea  larges. 
— Voy,  jinndiv, 

EsaKRFKin  OuF.SKAirElIf  ,  8.Ei6Aa* 
riH,  soulier  à  »ini[)Ic  semelle. 

ÈsKEYiin,  8.  EcHEvirr,  nja^yistral 
élu  par  les  électeurs. — Autrefois  à 

(*)  Uoegrenoailla,«nfeniiéedattsmi« 

bouteille,  véculnix  moÎN  «ans  manger;  sun 
corp»  était  devenu  diaphane  j  «on  c  liu* 
■lifml  plu«  ciu^nii  veiitrieuM  et  qa*aa« 
«railldle.  —  Voy.  OtHê.  y$iniU 


Toulouse  :  Capitoul — Capitouiat, 
dignité,  de  capitoul,  sa  demeure. 
— £•  bomffmêêirê  a#  hg  éekanng  dê 
BruseUes» — Le  bourgmuirê  «I  Iw 
écherins  du  coUégé  de  Liège  ;  OMh 
collège  dee  bourgmeetre  et  èc/teeine; 
et  ci-devant  :  ftoniis  et  pi  issants 
sEicnEuas.Ûr,  comme  les  ci-devant 
nobles,  etc.  conviennentqu'ils  ex- 
ercent des  fonctions  municipales , 
un  tour  germanico-tndesque,  leur 
eommanderait  de  dire  :  femnim 
bourgmestrale ,  — coilégtale,  — ëcAa> 
vinaile;  et  ces  adjectiBi  seraient ^ 
comme  on  le  -voit,  desnoaveauK 
germnuisiiies. 

Kâ&i:vL£,  s.  adj.  Tëhoin  ,  et  par 
exleus.,  garçon  de  uôces,  etc.  Le 
m*w.  ne  sedit  guèreàlâége  ;  et  ne 
^emf  loie  ailleun  que  dans  le  sena 
que  je  signale. 

Es»,  adj.  franç.  walL  fixana^ 
délicieux. —Voy.  Bon. 

ÏSK I  vÉ ,  V .  EsQci  vtR,  éviter  adroi- 
tement.— Voy  -  Hiwé. 

£6kLÀ,  8.  IIecogps,  éclat  que  le 
tetllcnr  de  i)ierres  lait  sauter  ;  on 
emploie  oes  éclats  nour  garnir  et 
affermir  les  allées  des  jardins. 
£8KLÂv  ,  S.  adj.  KscLAVB  ,  celui 
ui  est  sous  la  puissance  absolue 
'un  maître  ,  ou  d'un  maître  ab- 
solu. Dans  la  seconde  acception», 
les  esclaves  ne  foutpas  faute. — Les 
Grecs,  les  Romains^ tons  lesanciena 
pe  up  le9,  avaient  des  eselaTestChes 
les  Gaulois  ils  étaient  divisés  en 
deux  catégories:  dans  la  première 
ils  ajtparteuaicnl  à  leurs  raiïître^; 
dans  la  srconde  ils  se  iniurri^saient 
et  s'entretenaient  en  pavant  une 
redevance  convenue  pour  les  ter- 
res qu'on  leur  abandonnait:  dans 
let  anciennes  lois  françaises»  ila 
sont  distinguée  sous  la  dénomina- 
tion de  têrfe  de  eoqtê,  d^hériiagt  et 
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dÎMit  particulièrement  deetnuni- 
mvn  libreê.  —  Les  Ctan  tronrent 
en  naisîtnnt  cinf|uanto  millions 
d'escU'ves  à  leurs  pieds.-Lesescla- 
V6icle  leurs  passions  foisoonent, 
les  câclaTes  de  leur  parole  ne  foi- 
«ouneat  ftu^h»  aflMvvaM,  et 
•rnioiit  Mi  Mri%  aaront  ma  siècle, 
après  toujonrt,  les  esclaTes  de  la 
teulcfemniequMl^  adorent, — L'et' 
cfavc  est  un  captif  que  les  Maura 
imt  pns  et  condamné  aux  traraux, 
0H  rtfutûnt  de  lui  keume  la  liberté. 
Om  laontai  «m  captif.  Refnterdo 
donner  k  clef  dflt  ohamps  ans  ea- 
olafeaM|pll/ï/  Oies  maudite mau- 

ricatlds!  —  Vne  Jolis  femme  rend 
Sabord  ctrptif ,  et  la  passwn  qu'elle 
enflamme  pr/r  fe§  charmes  fatt  es- 
vlaw.  7—  Lnflammer  une  pasMun 
.partes  obarmei!  oomprenet-Tona 
ça?  iVen  .*  ni  moi  non  plut. 
Esclave,  capHf,floiê,fmrmt 
AJescîare  est  une  marchandise 
qui  s'achète  et  se  revend  :  les  Ro- 
mains en  on(  beaucoup  arïranchîs. 
On  dit  captif  des  prjft«>niiiers  que 
fcsaient  Ici  lanrei ,  let  mahomé* 
tans  et  lesliarbaresques:  let  pèret 
de  Tordre  delà  rédemption  en  ont 
racheté  un  graud  nombre.  Ihie 
était  lenoninppollnlifijtit'îes  Spar- 
tiates Honnnipiit  H  leufN  t'?trlaves. 
Les /Nina«  a  p  pur  tiennent  a  la  caste 
des  adoratears  de  Brama*  Une 
coquette  neoherobe  AoapliMrtont 
let  emurt  qne  pour  afficher  ses 
fldWres.  Jloie  se  dit  fig.  de  celui 
qui  est  rcsclarc  d'un  maître  «su- 
perbe et  hautain  ;  et  parim  se  dit 
de  celui  qui  accepte  son  avilisse' 
meut.  —  V07.  oi-deêtout, 

EtiLâTAe,  t.EtouiVAai,  aertitu* 
de>  condition  d'un  esclave.— État 
d'niie  penonne  dominjée  par  une 


pataien  qne1oonque.^Tonteeqm 
assujettit,  qui  retient  dans  on  état 

de  dépendance ,  qoi  oicbaine.  — 
i/eêclavage  de  la  rime ,  la  f^ene,  la 
COnlrainti' «]nL'  In  riu>o  impose. — 
Si  l'on  ne  TaU  pasties  vers  déjà  fait% 
bienlùton  reconnaît  oelesclavage. 
Fmiin  itê  ftrt  Uanct  .*  le  génie  de 
la  langnefrançaite»  l*oreiile ,  net 
OKigenoet,  les  repoussent.  Il  nVtt 
pns  rnre  dt»  voir  de  poèfps  prosaî- 
ser  leur»  vers,  et  de  prosateurs  ri- 
mer leur  pro«;e. — f/etcfavuge  des 
passwns  y  etc.  Le::»  piiîens  comp- 
talentlOfOOOdif  inités,  noutoomp- 
tent  un  plot  grand  nombre  dedilU 
IKrentet  tertct  d'etelavaget. — On 
a]»pcne  esclavage  une  parure  de 
|iicrros  précieuses  qui  deîsrend  sur 
la  poitrine — Le»  anciens  repré- 
sentaient l'esclavage  soua  la  (onue 
d'un  bomme  n«,  ni  Ule  rasée ,  et 
le  Ttege  stigmatité:  notre  4l§urt 
allégorique  vaut  miens:  Thomme 
a  les  fers  aux  pieds ,  et  à  son  côté 
iiTi  joug  stir  lequel  ^  potée  «ne 
grosse  pierre. 

Esclavage ,  eervage,  joug  : 
Par  Ftisitâeje  en  est  pri  vé  do  sa 
liberté  on  l'on  est  volontairement 
bas  et  scnrile.  Servage  se  dit  en 
parlant  des  serfs  de  corpa  d*liéri- 
tage  et  gen»  de  pôle  \jortg  de  ceux 
qui  y iveut  dans  une  6Gr>  itude  for- 
cée.—Les  tBcaoïis  préféraient  la 
mort  à  Vesclatage.  Marot,  et  ses  de* 
▼anoiers ,  ont  obanté  le  bonbenr 
a'Aiooiicx  servage.  OepubAdani 
jusqu'à  nos  jours  on  n'a  jamais 
chanté  le  bonheur  da/019  de  Tbf- 
mcn. 

EsKiûa  ,  T.  I  xcMRE,  renvoyer, 
retrancher,  une  personne  d'une 
todété^ete.— Vof.  CAmf. 

EsKOti ,  V.  Rtcoaaia ,  répéter 
quelque  cbote  afin  de  rapprendre 
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jBar  C€mr  :  eu  France  reourder  ne  Je  leur  fais  mes  excuses ,  en  leur 

ie  dit  giièra  q«e  pir Jet  fillageoia.  dûiiit que  leur/îmtt*e8tp&i>  frau- 

.  £miocirim»r,ê^i  I«iii,T.Emni,  doonerdet 

On  endoctfin9  pour  renseigner,  bonnes  ou  des  numTaîiet  raiioiis 

pourdonnerdes  indirnlîons  ii)di§-  pour  se  disonlyw^r. — Les  recevoir, 

pensables.  On  siffle  une  personne  — To  bem  kontè  i  merilt  h'ô  l'es- 

en rinslruisant  do  ce  qu'elle  duit  /^iis«:  Toute  reflux iun  f.iile  il  ci»t 

«taneer ,  répondre  et  liiire  11  escutable, — G'iv-aa  fouté  ô  petâr; 

est  dillieile  é'mdêôirimer  un  leofw  «dfciis^  t  Je  Tunt  ai  aooftelé  ;  dai« 

daud  'y  mais  la  pl  u  pa  ri  dea  petitai  gnei  leonroir  mot  exeulea,  m'ei-* 

filles  ton  t  fineiles  à  «ijfbr*  enaer. 

EsKOMÈnî ,  V.  Exco««i'?»iïR ,  Rna-       ETcuêer  y  pardon nfr  : 
théniatiser.  —  O  Ma  eskomiini  de      Ln  uaer  uouiprcud  inoias  quo 

rota      de  royeinn  :  On  a  ex<;uni—  pardonner.  — Beaucoup  d'erreurs 

smnié  jusqu'à  de roisel de  reineit*  sont  esvusables  ;  il  e»i  de  cas  où 

EntiieiiiBAaiiea,  a.  Kxcaamnncâ-  on  délit  peat  être  fmrémmié — Vu 

tioii,cenaDieeoelésiaaliqueparla«  jeune  benêt  a'ëmanoipe  auprès 

qneileon  relranrhe  quelqu'un  de  d'uneeinieYant  novice;  il  demande 

la  communion  de  rÊ<;lise,'  l/cx-  mille  excuses,  i'n  nimnblc  soélérnt 

communication  majeure  rcu  au-  va  trop  luini  To^osée  gronde  et 

cUe  non-seuieraent  de  la  commu-  pardonne, 

nion  de  rjt.(jlisey  mais  encuie  de      KâsonoAiB,  t».  Élan,  mouvement 

tevteeoniBittnioDavecleiftdèlea.  wUtaYeo  effort.— 4«o  mot  v^al* 

L'excommimloation  «itiiaiiran'in-  ne  ae  dit  que  dans  oe  tena. 
iMdii  que  l'usage  des  Miiut«  sacre-      Élan ,  escousse  : 

lïifnta,  —  Puhliin'seinteinssdesko*       Vélan  n'est  que  lo  mouvement 

mi2itt^4««roM .*  Fulminer  une  seu-  préparatoire  que  l'on  fnil  ])oijr 

tence  d'excommunication.  sauter;  mais  WscouKse  dcnijuide 

Excommunication ,  anathème  :  Temploide  toutes     iui  ces^i  on  .<>e 

Par  Vta€9mmmnicmliosk  maje ure  met  à  une  oertaiue  distance  avant 

on  PDuiiii  :  en  LâaçaaT  les  foudres  de  s'ëlanoer. 
du  Vatican  on  anathéÊÊUlm*  Esnunat,  (s')  s'Élanckb,  prendra 

Eskocik-Ad,  8.  ËdcocADiy  fractîon  8onélan.-£'sfian<2é;Ahuri:pen  us. 
d'unecompagniedepcnsde<>uerrc      Esp«i)no^,s.  Fspado!»,  «grande  cl 

sous  les  ordres  d'un  caporal  ou  large  cjico  qu'on  teu;ûl  ii  deux 

d'un  brigadier.— /'(i</cibnrat0par  mains. — Fleuret ,  soi  le  d'é|»ée  ii 

aiianddr  Faire  des  corvées  par  lame  carrée  sans  tranchant  et  sana 

eteunadet.  pointe,  garnie  d'nn  b<mton. 

EsKvss,  s.  ExcvsByTalaon.elson-     Espadiosk,  v.  Estâaoaaia,  se 

Teut  Faux-fuyant ,  qu'on  apporte  servir  de  l'espadon.  —  S'exercer 

pour  se  disculper  ou  di5cuî[)er  un  à  re?<crime.  —  S\  scrimer,  se  bat- 

aulrc.— Donner,  apporter,  alIc-  Ire  à  réiice  ou  au  .sabre, 
guer,  une  excuse  ,  des  excu>es. —      L<>rAiciii,  v.  EspEcui  r,  éipporler 

Nos  raSincursctceux  qui  uc  raf-  de  l'opposition ,  hiire  ou  mettre 

fimuit  point ,  disent  /attes  e«c«sa.  obsUcle*  —  Conirct ar^nr,  b  oppo- 


Digitized  by  Google 


598  mu 

1er  à  quelqu*uD ,  eto«— 8é  défini* 
4re*...,  f'alMleiiir  cl9**«*  — 

houbeti  m*espaig  H  cfw  .*  Votra 
échope  m'empèohe  la  vue.  —  //  o 
de  geain  k  *onnsàreu  upoicht  ^geu  r- 
ré: sakri»,, non,...  eêli potsib! W  esi 
des  gens  qu'un  ue  saurait  empè- 
cher  de  jarer  :  nom  d*iiD  nom.**. 
eit*il]Kifrib1ef^//V  tofrittmkmm 
•êmmupMiit  Foroe  etlde  iDaffirir 
ce  qu'on  ne  saorail  empèclier. 

F'^f  AÎGHAlU,  s.  EMFtCBEÏieîtT,  ol>8- 

tacle,  opf  osilioii.  —  Entrâtes,  ce 
qui  tient  dans  la  gène,  dans  la 
coolrainte,  qui  lie  Tes  mains,  qui 
eontrmm.— ffImIMiee,  oppo- 
titioneiiz  dcsMin»,  aux  Toloatéi 
d'une  personne.  -^CoêrctHon^  ao- 
parinqncllenn  empèchequel- 
qu'un  d^a^ir  coiilre  %\m  devoir, 
contre  ses  iiiléréts;;  druit  qu'on  a 
d'exercer  la  coéroiliun  :  pal. — Mi 

rkg^  mai  0*$t ^rimntMmm  ley  mo- 
fié  :  Mon  père  met  des  empêche- 

rienls  à  mon  ninrinf^, «mis  jelai 
ferai  des  soumissions  ro^^peclueu- 
ses.  —  Voy.  DijiguUé»  Diferain. 
JJtferemiê, 

EiTAUt,  I.  IiTAUti,  rangée  d*ar> 
tiret  froitiert  dont  lee  branehes 
aont  dirigéefinéthodiqiienieDtyel 
aisvjetties  contre  un  mur. 

doucement,  rép.'iiuirr  <mi  iiu-li- 
nant  le  vase. — \o)\f  iidi.^£pan- 
eAcr  MU  oomr,  le  nieltreà  nu.  — 
Exhaler  m  rolére,  etc«— «ang 
s*eil  éfianché  dana  sa  poitrine.  . 

F.sPAfnorLiTT  ou  EspARiouvr,  fm 
KsfAC^oi  E1TK  ,  clofFe  à  lonjj  poi's, 
soiie  de  niline. — Ferrure  qui  sert 
ù  fermer  les  châssis  d'une  fenêtre. 

£sp4ii6aAi!i ,  s.  Epancbeiieiit^  ô* 
coolcmenl,  esitravalion  dans  une 
partie  du  corps.»  Voy.  fiit. 


but,  i«  bAci^étaidan  indé* . 
termbiée^indëlinie.-lJsnellcinenl^ 

superficie  ;  étendue  limitée.  — 
Ab«*. ,  îes  étoiles,  etc.  roulent  dans 
l'espace. -Par opposition  à  inonde 
réel  :  vojagcr  dans  les  espaces 
imaginaires.  -Intervalle  entre  les 
lignes  de  musique.— Petites  piè' 
cesde  fenle,  plus  basse  que  lu  tel- 
tre,  qui  ne  marquent  point  le  pe> 
pier  ;  iropr. — Par  ironie,  espoc-et 
de  limoges,  morceau  de  papier 
humide  que  les  typograplie^  in- 
troduisent dans  les  lignes  mal  juai- 
tifiées,  pour  échap|)er  au  renia- 
nlment. — Etfttpmmi,  dialanee 
entre  deux  corps  :  espacement 
des  colonnes  :  archit.  -  Interralie 
entre  les  mots oti  les  lignes:  inipr. 
— Mibrouyri{ m  i  espàs*  di  kmiaU' 
reûr  :  Ma  bruyère  occupe,  em- 
brasse, l'espace  do  quatre  lieues. 

EsrATftOy  T.  ExTATatia^  fîiroer 
une  personne  de  quitter  m  pétrie. 
^S'eepâtrii  :  s'expetriert^Vof* 
i9aist.  Banihmmin, 

Expatrier^  i^eMputrier: 

Expatrier  i^'il  un  aclc  du  pou- 
voir, s'expofrter  est  un  acle  volon- 
taire. —  ta  dépote,  un  roi  om- 
brageux^ expatrie  par  haine  ou 
par  crainte,  fine  personne  s^ssipe- 
tri9  par  prudence,  dana  fespoir 
du  mieux ,  etc. — Les  expmiriaHomê 
sont  périodiques  dans  les  RouTcr- 
nements  absolus;  elles  se  renou- 
vellent au  comracneemenl  de 
chaque  règne,  indigné  de  l'iugra- 
Utude  des  Romains  à  son  égard  « 
Scipion  l'Africain  ê'tgpotria ,  finit 
tes  jours  à  Liuterne ,  pfés  de  Cu- 
mes  (*)  ;  et  défendit  de  porter  ses 
cendres  à  Rome. 


(*)  S^IU  t'evpaU-ia  aprcx  MB  abdîc^ 
tlon,  et  iMurut aoan  fnis  ds  Guaiss.  . 


tîon  d'expatrier,  de  â'ex.[>âtrier; 
ëliit  de  odai  mil  est  expatrié. 

EsFAwtt^  tmkrwÊ,  taire  lies» 
•eillir  de  peur;  causer  nue  TÎve 
et  sondaine  émotion.  Surprendre 
à  l'iniproviste  en  fesaat  un  cri« 

Es^Ësi,  V.  Expédier,  dépêcher, 
liàter ,  presser  rexcculion  d'une 
affaire,  d'une  chuse. —  Expédier 
des  raarobaudises  y  un  courrier, 
«neeslafelte,  iin  exprès,  eto.^ 
lUre  la  copie  d'un  acte  notarié , 
d'un  diplôme,  d'un  brevet,  ete» 
O  Ud'na  6  polet ,  tis  ckanpeinn , 
iV'ZÔ  espedi  to  sonla  iol  kd  :  On  lui 
servit  un  poulet,  six  fyrivcs ,  i! 
expédia  \e  tout  à  la  minute;  en 
deux  tuurt»  de  mains,  ou  plutôt 
M  dsiur  tours  dis  mAckoirei, 

Stftouv,  s.  franç.  wall.  Ezti^ 
ann,  moyen  de  résoudre  quelque 
difficulté,  eCo.  —Vof.  iitsseufvf. 

Ssvtsissioif ,  s.  ExpEDiTiotv,  action 
d'expédier, de  hâter;  de  diligen- 
ter.  —Action  d'envoyer,  d'Adres- 
ser. —  Copie  d'un  arle  en  bonne 
et  due  forme*  —  Dépêches  diver- 
*•»•— Expédition  navale^  etc. 
<— Fa  fidrM  pA  hm  «sysf  sata-jul* 
imtvo  Moié  ft  n'hei  espédisêiom  : 
Vous  n'avea  pat  d'ai|^nt  et  voua 
allez  Itiire  un  long  voyage^  un 
Toyngc  de  lon;y  cours!  Totis  entre- 
prenct  une expédition. 

ESPÉDISSIOÎTAIM  ,  s.  ad.  Exptsi- 
Ti(msAiB£,  celui  qui  a  charge  d'en- 
voyer des  marchand ises  pour  le 
compte  d*nne  personne. — Com* 
nus  ezpéditionoaire. 

11  y  a  cette  différence  entre 
IVa^Vîouuetfv  et  l'ajmérfâsur» 
que  la  premier  a  titre  d'agir  au 
nom  da  les  commettants,  et  que  le 
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second  n\*n  est, à  proprement par^ 

ier,  que  la  cheville  ouvritTe.  . 

h*expiditionnaite  caI  responsable  ; 
)m  trais  sont  souvent  à  la  char;;^ 
de  Vexpmêw. 

EsraBAass,s.  F^pébarci,  attente» 
plus  ou  moins  fondée,  du  bien, 
ou  du  bien-être  qu'on  désire.  — • 
L'esperansi  fai  vtké  ,  et  l  lonk  a- 
teinti  fai  fnori  :  L'espérance  fait 
vivre,  et  une  longue  attente  fait 
mourir  j  Fespérance  soutient 
l'bomme  dans  l'adversité  j  maie 
une  attente  trop  prolongée  con- 
duit au  découragement ,  au  dé- 
8e!»poir  ;  l'espérance  crI  l'horison 
d'un  infortuné;  raaissi  elle  est  in- 
définie, il  ëe  désespère,  il  tombe 
dans  le  marasme.  -  Omm  di  d  t  iké 
d'aatn fsspsraiiss,e<  6mm  Pat  mori 
d'/Un:  On  me  dit  de  vivre  dans 
l'espérance  et  l'on  me  laisse  mou- 
rir de  laim ,  d'inanition.  —  On 
caracli^rî-^i  l'Espérance  chrétien- 
ne par  une  figure  dont  les  yeux 
sont  fixés  sur  un  are-en-cicl  :  tîUe 
câl  assise  sur  la  proue  d  un  vais- 
seau ,  appuyée  sur  une  ancre.  Ou 
ne  murait  rendre  avec  plus  de 
vérité  l'une  des  trois  vartni  théo- 
logales.—Cbes  les  ]>aletts,  l'Es» 
pérance  e^t  représentée  par  une 
nymphe,  couronnée  de  fleurs,  un 
bouquet  de  fruits  à  la  main.  Ces 
symboles  no  sont  guère  symboli» 
ques* 

E^^érmioo,  espoir  z 

Vespérance  est  moins  fondée  et 
moins  directe  que  Vetpoir  s  que 
les  riches  sunt  heureux  J  mais  le 
soleil  luit  pour  lonl  le  monde  ; 
e$pérons7  Je  suis  le  seul  héritier 
de  mon  parent  :  mon  espoir  est 
fondé.— L^i  crime  d  un  grand  cou- 
pable est  prouvé  :  que  mit-on  lui 
dit  l'atgrfmnee.  11  est  sur  l'éoha- 
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ftioé  y  Pippifeil  de  m  dMlradioii 
eit  deranl  lui  :  tout  upoir  atl 
perdu* 

£0mB,T.£srgsii,atlendro  Tac- 

coniplÎHHpniriit  dt»  son  fî(*sir,  de 
«p*?  <i<'M rs.~- /•  /fef/  Bofi'Diu 

no  loukret  d'ûhonn  oûie  :  K^jK'roriS 

3UU Dieu jetera sur  nous  un  regard 
emitéricetde««f t  flMMMi  etperé 
dé  kmhêm  àomm  lu /Que  penl-on 
espérer  d'an  misérable  de  fon  es- 
père ! 

K«p<^HîTf«<i,p.  F>\PÉiiii!frF:,  épreu- 
ve qui  se  fait  à  cievS.Hciii ,  ou  rv  qui 
est  dû  au  hasflrd.  —  Figure  allé- 
gorique repréêeutée  par  une  fem- 
«M  âgée  êt  aAimoBcsE,  tètce  bi 
«Atl  •'m  y  Isfumf  éÊm  Im  ammi 
éraiie  k  €9rfé  gémHiiriqm  dmsls 
•n  ém/rii.  Connue  te^  vêtements 
de  {;nTe  d'nr  cuilieîlimîenl  la  ma- 
jeslf^  fr^iirc  vieille  ft'nimc  ,  sï  elle 
avuit  des  deiiU  pérîtes  et  des 
nœuds  de  diainnnti  !  ^N*atu  nol 
9§pèrHnê9  :  Manquer  d'eipérien* 
«e,  être  megpêrtméti$è,  ^B&âH 
Ib  rsM  si  gtin,  il  on  pu  é*etpèrieniu 
kivo:  Eeoutcz  les  vieiHards,  ils 
sont  piuâexpcrinienlésqtieTOQS. 
Vov-  F^proiiv.  Say. 

Lxperu'nre  ,  épreurc  ,  estai  : 
On  débule  pHr  un  essai  avant 
d'esph  imenter,  cnsuilo  on  soumet 
à  Véprmire.  On  stseis  une  ma* 
ehine  pour  Yoîr  si  ses  rouages  sont 
bien  njoslés,  «to.  Les  physieîen», 
leê  obiniisles,  foutues  expèri^n- 
ecs  sur  r;irfinn  r»viproque  des 
iiKileculea ,  sur  la  jniisMince  do 
réli'ctt  ieité  ,  etc.  Le»  rêve-creux 
suunieltenl  la  nature  à  leurs  ex- 

përieneea,  A  leurs  ^pmises  de 
Ifius  les  jmirs,  pour  trouYer  le 
pierre  philtisophale,  It  qnadri'- 
tntc  du  eerelo  et  la  panaode  ou 
reiitcdtf  uniferseK 


▼ériiier  par  des  exp^rienoes  ^  elc» 
— iSft  ênérimêinnié  d'vain  /'Aon- 
Mmn  :  Etre  rené  dans  Part  culi* 

naire,  êfre  nn  parfait  mii^mîpr, 
un  rordoii  lilrti. — l  di  k'il  et  rS' 
périme innte  ;  ki  deie  h* il  a  d'el  ro- 
têinni  il  se  vante,  il  se  Largue, 
d'être  expérimenté;  qu'il  dise 
qu'il  a  de  la  routine. 

EssinniK^Tiiî,  s.  KxrfanaiiiTA- 
ma ,  se  dit  de  eelui  qui  fiiil  des 
expérience*.—  E  x  pêrîmentation  ^ 
Hf  lion  d'ex périmentcr.  —  Expéri' 
vienlaif  qui  est  f(»ndé  sur  l'eipé- 
rieuce,  physiquê  expiriwMutaU. 

EsntTtsSfS.  ExPEans  -/^aii'at» 
jpmrUêê  ;  Paire  une  expertise,  s'en 
rapporter  au  dire  d'experts  ;  ex- 
pertiser.— y^olàm  U  fmftêt  ài  fss- 
perfîss?  Voulei-vous  ïe  procès- 
yei  tial  de  Texpertise?  le  rapport 
dcf»  experts? 

lù&PEaTiut,  V.  ExpLBTis&a,  faire 
une  expertise,  firperltsanuf  p/a«- 
Itsun  ?  pdrié  :  ExpertisosM-nous? 
allons-nous  plaider?  répoodet. 

EsvAss,  s.  KsrÈCE,  division  du 
penre,  réunion  de  di»ers  êtres, 
de  plusieurs  choses,  sous  un  ea- 
raetère  dislîaoliF,  RpjhirteRant  au 
même  genre*  —  Communier  sous 
les  deux  espèces.  —  Les  eapèt^s 
▼alnérairei^  louiaues,  peotoralet, 
apéritifei^eto.'^  K'im  Mêg  mmn  p«y 
atwi*  de  bimn  et-Mêtpitê ,  to  biieê 
blanà  et  koronnl  Que  réclamei- 
vous  do  moi  je  vous  ai  «soldé  en 
bonne»  espeees  ayant  cours;  je 
vc>usaidonncdebeau\écus.-/  o- 
Mavé  to  fair  inn  latd  espess  dt  gcim 
m  esss  ion  :  Vous  traliies  oooslam- 
ment  à  votre  suite  une  mauTaise 
espèce  de  garnements.  -  Ceêa  timm 
eipéêê  d^mtêkm,  é  màta  skrym  : 
C'est  une  espèce  d'aveoat»  un  éeri- 
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fêÊÛmf  un  gâle- papier.  — Yoj* 
léêih. 

L'on  ne  dit  plus  guère  engeance 

Îne  par  mépris;  une  cnnn  ('*tait 
'nne  mauvaise  euge<ince,  etc.  : 
CAitB  est  aujourd'hui  remplacé  par 
caxi:le  dans  plusieurs  acceptions 
(*).  le  genre  animal  comprend 
deax  eipècëë,  l'homme  et  la  bète  : 
je  ne  parle  que  dn  lena  propre. 
L^Ecriture  nous  apprend  qne  les 
Pharisiens  étaient  rie  în  racr  fîe<? 
"fipères  :  donc  les  lanjîues  phaiu- 
8iKFi;«ES  sont  ▼cniroeuses. 

JilspiAÉ,  T*  franc,  wall.  KxpihsB, 
monrir,  rendre  râme,  .exhaler  le 
dernier  aonpîr»     Fîgnrément  : 
ebez  Vhomme  bi'^n  në  la  haine 
exptreà  l'aspect  d'un  ennemi  mal- 
lieurcnx.  Borne  expirait  quand 
Bru  lu  H  irap[>a  César.— Rendre  l'air 
aspiré. — En  dis4»nl  le  /tiras espiréj 
Racine  a  manqué  de  correction , 
car  €9pirèf  ne  comprend  au  aent 
propre,  qne  rendfe  l'Ame,  etc.; 
donc  Tellipie  de  l'auxiliaire  (ml) 
laime  du  vague  dans  la  pensée  : 
mai»  au  figuré  ec  participe  peut 
s'era  ployer  a bso  1  unien  t .  0  * i  e I  r j 1 1  es 
avocats  y  presque  tous  l(?s  mar- 
chands, subsUutiveiiL  expiré  : 
Texpird  de  mart,  etc.  ;  ce  barba- 
risme est  étoff^.-Bile8  «ne  loear, 
une  Toix  f  expirante,  etc* 
Expirtr^  éskoir: 
Expirer  ne  se  cîit ,  dans  le  sens 
actuel ,  que  fig.  :  une  iellro  de 
cban{;e  ,  un  baU,  n'expire  jioint. 
Échoir  ne  su  dit  qu'au  propre  : 
nn  billet  à  ordre  échoit  à  jour 
préftx.  —  StfpkiT  ett  plutèt  on 

(•)  En  parlant  d'un  roauvrïts  roraédien, 
etc. ,  nous  dicons  c'est  une  icanule.  Dans 
le  nême  sans  baaiieoap  de  f nuifiit  di- 
itnt  MfAifiw  /  iroa. 

12  L. 
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terme  de  oooventkmi  Moir  est 
plutôt  un  terme  depiatlque. 
EsrLixii,  adj.  Exhmablb,  qui 

peut  être  expliqué.  —  S'emplow 
leplus  souvent  avec  la  négation. — 
Cet  adj.  ne  devrait  jamais  être 
employé  autrement.  Les  gram- 
mairiens défendent  de  dire  :  cela 
eêt  êtfUeàbh  /  maïs  ils  n'expli*- 
qneiit  rien  :  leur  sileooe  n'est  paa 
inexpUcahle^^y^lff.  BtpHmâb* 

EsPLIxASSIOlf  y  s.  ExniCATIO!!,  dît'» 

rour«  par  lequel  on  explique.  — 
Simple  énuméralion .  —  Dénujns- 
tration. — €hcfz  les>Val.  Ej^plica- 
lion  équivaut  à  une  menace  : — Fo 
m'aftf  fmékèf  i  «a  flt  itm  mplMê- 
Mùmnnêi  kimit  oûie  :  Vous  m'a- 
Te*  insulté,  il  laut  m'en  rendre 
ralaon^fre  quatre  yeux.  J/koA- 
démicécrili^Myi^r^^.— Vnv.  Konalt, 
K.rphvatvjH  ,  éclair cissemcnt  , 
élucidai  ton  ,  (i>})i/nentair(?  ^  pira- 
phrase  ,  païaltlles  ,  exjjuiiiton  : 

VespUcoHm^  rond  intelligent 
ce-qui  estolmur,  dificile  &  com- 
prendre, qui  paraît  extraordi» 
naire.  Véalaircissement  rend  sen- 
sible un  ôrrit,  un  discours,  un 
passage,  qui  est  mal  ronnu.  Elu- 
cidât ion  se  dit  dans  le  sens  d'é- 
claircissement j  mais  ilmei^embto 
qu'il  ne  dcTrait  se  dire  que  dans 
le  aens  de  rendre  incîde.  On  dit 
rommaMlefre  desëolairciasements, 
des  remarques,  que  l'on  fait,  soit 
sur  l'onvra;^© ,  soit  sur  le  texte. 
La  pnrnph  rn^c  e«t  nue  c\  plieation 
plus  étendue  que  le  tr\  te,  quand 
elle  n'en  est  pas  la  simple  traduc- 
tion. Paratitlea  se  dit  de  l'expli- 
cation abrégée  d'un  livre  de  ju- 
risprudence cÎTile  ou  canoniaue. 
VexpoHiim  est  une  Hg.  do  riiët. 
par  laquelle  on  exprime  le  sens 
complet  d'une  mémo  idée  en  om- 
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ployant  des  termes  cUiiéronts.«>» 

Voy.  jibrèqi.  Àhrègett. 

lui  qui  donne  l'explication  des 
objets  d'arts,  etc.,  expiés  à.  la 
enrionté  publique.  —  Ctotfmf, 
celui  qui  montre  aux  étrangers 
les  curiosités  d'une  Tille ,  et  qfui 
en  donne  les  explication»  twnt 
bien  que  mal.  A  Home,  à  Naples, 
etc. ,  les  cicérones  oc  manquent 
point. — Le  m.  wal.  est  peu  usité. 

Emoi  »  i.  fi«nç.  wal.  ExrtMr, 
action  mémorable. — Aoteqae&it 
un  huinier.  —  Soflé  «a»  «qslv»  : 
Souffler  un  exploit,  ne  pas  remet- 
tre la  copie  ([uoique  l'original  en 
porte  la  rcinise  :  fnm. — hé  de  hat 
Mploi  :  Faire  des  Lcaux  eipiuiU», 
oommellie  des  grandet  errenn^ 
faire  des  hrioehm ,  etc.  —  Toj* 
CèJmi.  AêÊinié, 

EspioitAb,  ndj.  frane.  -wall.  Ex- 
pi.oiTADiE,  qui  peut  élrc  exploite; 
—  saisi,  vendu,  par  aulorilé  de 
justice.  —  Yoj.  0%erwé,  Divairi. 

ImOtrAMHRIy  I.  ExtUMTAnOR^ 

action  d'exploiter. 

EsPLOiré^  V.  franç.  walî.  Ex- 
riorrrR ,  faire  cl  donner  des  ex- 
ploits Qii  qualité  d'huissier  —  EX' 
ploiter  «ne  femme  fam.  Mes- 
sieurs ,  Tons  empiètes  sur  le  did» 
ftttnrdesioiiës. 

EiFMuoif,  s.  fimiç.  wall*  Ex* 
nonoN,  éclat  spontané  que  pro- 
duisent les  Tolcans,  les  gazes,  le 
lounerre ,  etc. — Explosion  de  co- 
lère ,  de  murmure,  etc.  —  Voy. 
Paf.  PeU. 

EsMiaoït ,  s.  Éritoii ,  instroment 
avee  une  molette  dont  les  pointes 
servent  à  piquer  le  cheTaL  — 
Gnqner  xes  éperons,  faire  ses  pre- 
mières «nues  aToc  desUnclion^ 


ne  se  dit  pins  geèM  que  fig.  ea 

|ynrl;inf  de  rcitii  qui  mérite  la  PÔ» 
r.onipeuse  qu'on  lui  accorde.-^ 
Ergots  que  les  coqs  ont  derrière 
les  jambes,  etc. — Ouvrage  qui  sert 
à  rompre  le  cours  de  Feau  devant 
les  piles  des  ponts,  etc.  — Fortift* 
cation  en  angle  saitlautcumîliev 
de«i  courtines ,  e(c.-î*roîonf»emenl 
eu  curaetà  la  bande  du  calice  de 
la  corolle  on  des  pétales  de  cer- 
taines fleurs  :  bot. — Danphinelle 
on  pied  d'alouette  :  bot  —  Bp§- 
ronntêTp  oeluiqui  &it  on  qui  rend 
des  éperooi» 

de  lipcron.  Dites  pi([uer.— ^j^po* 
ronne,        a  des  éperons. 

EspoftTÊ,  V.  franç.  wall.  £xF(a» 
Tta,  t*oppoie  A  importer.  —Voy* 
Bwiff* 

EwôzA!<r,  s.  firanç.  wall.  Ezie- 

SAICT,  celui  qui  expose  \m  fait,  5é5 
droits,  se?  prctciitioiis,  cti  j  u^ilice  : 
jnrisp. -Celui  qui  expose  qjielijuo 
ouvrage  d'art  au  jugement  du  pu* 
blio*— Voy.  BtpnaÙÊWÊ* 

IsiÔBt,  s.  Eirona,  récit  motÎTé 
d'un  ou  de  plnsieus  bits*  —  Ce 
qui  est  déduit  dans  une  requête 
présenté  au  ju«»e. — Compte  ren- 
du,, etc.  Expose  de  la  ùloalion 
d'un  royaume  ;  de  la  situation  in- 
tdrienre  et  extérieure  des  affai- 
res, etc. 

Eirèu,  T.  EitasBOy  mettre  en 
vue ,  offrir  aux  regaitis. — Mettre 
en  Tente. — Déduire. — Mettre  en 
péril  ;  abandonner  au  hasard.  — 
Exposer  le  saint  sacrement. — Alé 
vmffWMt  n*iveêpoié  nein  :  Conten- 
tea  Totre  curiosité,  mais  ne  tous 
expesea  point,  n'allei  point  tous 
eiposer.— C'efd'teeis  «allé As  v'ee 
fffpâsé  :  C'est  avec  connaissance 

de  cause  I  de  gailc  de  ccBur  que 
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vous  vous  exposes. — G'iV'zespôs- 
rif  io  t  gUnmtçmrem  eaekti  le  vom 
espoferiil  le  tout,  je  toqi  dédai- 
rai  mes  raimiu,  met  nieyeiit  de 
déffuue;  je  ne  veax  rien  tous  ca- 
cher—  Li  kanaie!  espôsé  iicfan 
La  malheureuse  !  expoier  ton  en- 
fant! quel  crime  ! 

£spùii$sio.i,5.  LxrosiTion, action 
d^espeier;  état  d'une  ohoie  expo» 
iée.—llemliofiy  tét\i^  dédno» 
tien  d*DB  HiU^^Exposition  ou  pro- 
iuie  â^wMp^ce  de  théâtn,  la  partie 
du  drnme  où  l'auteur  expose  les 
principciux  faits  qui  ont  prc^<-édé 
raction.  Par  l'exposition ,  l'audi- 
toire est  préparé  au  développe- 
ment de  la  pièce  :  te  dit  aowi  d*an 
poème.  —  L'exposition  du  texte 
de  l'Écriture.  —  Etre  eondamné 
à  l'exposition  et  à  cinq  années  de 
fers.  —  Ki  d'/iév  di  noss-fespôsiê- 
êion  ?  Einn  n*nrcu-[i  de  bel  et  ma- 
cheinn  de  bai  dra  ^.  de  bai  mureu  ? 
de  haiiol  Que  diles-vuusde  notre 
exposition?  Avions-nous  exposé 
des  belles  et  utiles  machinai?  des 
beaux  draps?  des  belles  glaces? 
n'araient-ils  pas  atteints  la  per- 
fection, les  innombrables  objets 
offerts  à  nos  regafds^  k  notre  cu- 
riosité ? 

EsvaciND,  V.  ALtrnER,  mettre  le 
leu  a  un  corp»  combustible.  — 
S^allnmer,  s^enflammer,  s'ombra* 
aer.-Boagir  de  colère ,  de  bonté, 
par  pudenr.  —  Eaprtiméé  Vfm  tâ 
fahi  :  Ail  unies  du  feu  dans  V&tre. 

• — Li  fiArpititt  n*a  vein  ho  reyou 
l'ieu;  cl  veyév  espretnd  kan  àl  louk  ? 
La  pauvre  petite  novice  n'est  pas 
encore  aguei  rie  ^  la  voyez-vou^ 
vongir  quand  on  la  regafde  T 

IiniiaaiT,  (ef  )  loeut.  adv. 
élHpt«  Ae  ■owMVa'ftc.LAinER,  o'al- 
itm  us  ukirv}  Us  cAenifs/Irs^ 


etc.  A  la  chute  du  jour,  a  lu  nuit 
tombante,  ete* 

Eivaitinniir,  s.  Auraivay  ceint 
qui  est  chnif^é  d'allumer. etc*  ^ 
Èspnindeu  ^Aofliedsîs:  Allumeur 
à  In  comédie,  au  théâtre.  -  ■  Es- 
preindeu  d' lanp  :  Allumeur  rc-- 
verbères.  A  Liège  ,  on  dit  plus 
souvent  a/otieieu  :  Allunieurt 

EsraisstMAtN ,  adv.Exnisafaiiifr, 
en  terme  expier ,  avec  dessein , 
intention,  oonoaif^^innoe  de  cause: 
formellement.  — Voy.  Etfiftt. 

Expressément .  formeUement  : 

Expretêént  c  n  /  s  '  u  m  p  1  o  »  e  p  <  1 1 1  r  (  '  r- 
donnerou défendre  lMusexpr<î>sif, 
formellement  jijoulo  l'idée  de  pie- 
cuion ,  de  clarté ,  d'évidence  et  d» 
eonvîction.-Je  vous  recommande 
•sprettèmêÊii  une  constante  snr^ 
▼eillanoe  ;  —  je  vous  défends 
pressément  \i)n\e  relation  particu- 
lière avcr  vos  »;ubord(ttinéî;.— Dé- 
clnrex/i  j  me//cîweK/ vusinlentions  j 
stipulez  formellement  vos  reserves; 
niex  formellement ,  vous  en  avea 
le  droit. 

Esnassir,  adj.  fram;.  wall.  Ex-* 
msBir ,  qui  exprime  bien  la  pen* 
sée. — Terme  expressif,  nihnce ex- 
pressif,  silence  qui  parle  u  tous 
les  yeux ,  à  tous  les  cœurs  :  s'op- 
pose à  silence  négatif. 

EsFHEssioN ,  s.  tranç*  wall*  Ex- 
faissiea ,  manifestation  de  la  jme  » 
de  la  douleur,  des  passions,  etc.» 
perla  physionomie  :  se  dit  dansée 
sens  en  t.  de  peint,  de  sottlpt*** 
Vov.  Mo.  Spfft(». 

EspaET,adv.  txpiî.s,  avec  inten- 
tion, etc. — Voy.  Esprcssémain»-^ 
G'tHH  Va  nein  fat  eepret  :  Je  ne 
l'ai  pas  fiât  exprès  Je  l^i  feit  tans 
intention  ;  mns réflecbir.  —  Adj. 
EMprh  y  expnur^  énoncé  Airnielle- 
ment.-&ubs.  envoyer  un  exprès^ 
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quelqu'un  pour  porter  des  nov- 

Teiics,  uneoupJluieursIeUres.etc. 

EsPRISÂR  ,  adj.  ExPBIMABLE,  ÇttI 

pt'u/«'expnwer.Doucou  peut  dire: 
eHaûiêêsprimùth*  Lespenoniief 
,qiii  i^exprîment  correctement  di^ 
•ent  :  cela  eit  inexprimable,  —  Ne 
ê'emvlùie guère  qu*aveo  la  négation. 
Il  fnifaît  :  EXPRfMARLK,  ne  8^ emploie 
guère  jelc. — En  dehui&sanldecelle 
niauièreou  n'iui{iliqiiait  pas  une 
etpèoedecoDtradiction.  Lesgram* 
mairient  défendent  de  dire ,  oaJb 
Ml  9xplicabtê,  mIh  mI  tgprimubk  ; 
et  n'expliquent  rien  :  cela  n'ett 
point  inexpltcable.-Les  reflexions 
qucjs  fiiis  sur  ces  deux  adj,  |»eu- 
\eut  s'aiiplicjucr  ù  la  plupart  Je 
ceux  qui  6'upposent  aux  motssini* 
pies  par  rëdupUcatioa. 

Earai ,  8 .  Esprit. — Ce  petit  mot 
A  donne  le  jour  à  plus  d'un  grand 
et  |Mos  volume. icsdict .  inodemea 
le  (ietinîsscnt  par  ces  deux  mots  : 
substance iiu  orporellei&uii\ni  vau- 
drait ue  rien  dire;  car  l'ânie 
aitaii  nne  substance  incorporelle» 
— Les  païens  on  t  donné  à  l'à  me  e  t  à 
J'esprit  le  nom  de  ilêB$,  qu'ils  di- 
TÎnisaienl  comme  l'âmcdu  monde, 
relie  d^'chnfjTîe  être  en  particulier; 
et  tju  ils  referaient  en  qualité  de 
déei»^e  do  J'iiilelii^euce  et  du  i/on 
uprii*  Eir  nne  coniéqueaoe  de 
leur  cnlte  hiurre,  lesanciena  fe- 
taient  cette  distinction  :  après  la 
murl  Vâme  descendait  dans  les  en- 
fers, IW^rtf  montait  au  ciel,  Vom- 
bre  errait  autour  des  tombeaux. — 
Les  plus  renommée,  des  anciens 
philosophes,  confondent  aussi  Vkr 
me  et  l'esprit:  Plalom^  l'âme  est  ta 
raison;  son  siège  est  dans  le  cer- 
veau; comme  la  colère  est  dans  In 
poil  fine  et  dans  les  entrailles. /'ar- 


elle  est  un  es/irti  logé  dans  le  Yen* 

t  rîcu  le  d  u  eœ  n  r  f^a  ucbe .  Hèrach  ff , 
ellecsl  \Alumterc.  Êrasistrate,e.ii% 
&e  ti  o  u  vc  dans  la  mem^ronequî  est- 
f  eloppe  leMroMHi.^riato/«^elieeil 
noeentéléeliie,  c*att4*dire  la^er> 
ffotiom  de  l'homimu  Straban ,  elle 
est  entre  les  deus  êfmrcih.  Encore 
aujourd'hui  benuotHiji  de  ]reuple« 
n  e  t  race n  t  a  uc luic  i i  e  c i  e  demar- 
caliun  entre  l'esprit  et  1  ùuie.  — 
jU  saint-Esprit ,  V Esprit  eotMefe- 
ff  wr ,  la  8*  personne  do  la  Trinilé. 
—  ÉspriU  célestes  ,  les  anges.  «— 
JUalin  esprit  :  Voy.  Dimi, — Force  ^ 
netteté,  juste^'-e ,  présenre,  d'es- 
prit .  —  Esprit  dangereux ,  inqu  it_f , 
d  nitrique,  doux, facile,  moutoi/- 
nier,  de  contradiction , bouché,  de 
conoiliation ,  de  Toa^nce,  de 
charité,  de  commerce»  etc.  etc. 
-—Faire  de  l'esprit  aTcc  celui  des 
autres.  —  Courir  après  l'e*pril  et 
lie  pouvoir  l'attraper. -Es|>rit  tort 
ou  ei^prit  fou.  —  Esprit  de  corpi^ 
attachement  des  membres  d'une 
corporation  dans  les  intérêts  de 
tous,  etc.  —  Bwrit  public,  otXrn 
qui  intéresse  la glmreet  la  prosp^ 
rite  d'une  nation  quand  elle  a  un 
KSpraT  PLBMc. — /Jru  dlrspri  komm 
kouatt  :  Avoir  de  I  esprit  i(^)mii»e 
quatre,  beaucoup  d'ei>pril;  c'e^t 
probablement  dansce  sens  que H- 
rou  a  dit,  en  parlant  de  TAcadé- 
mie  i  iU  soni  f  iMraiilt  qui  enl  db 
l*esprit  comme  quatre. 

Fnnlômc  y  esprit ,  esprit  familier  ^ 
lut  in,  esprii  /uikt,  ^arjadet,  gty- 
guelin  : 

i?afildM«,dans  lesensaotuelysi- 
fmi&oespi  iion  revenanti  ]«e»«i-' 
oieflt  nommaieo  t  esprit  familiêf  le 

prétendu  génie  qui  guidait  leurs 
pas  dans  le  rentier  de  la  vertu  :  il 
avait  pour  ennemi  lo  génie  du 
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pTopremenl  diU»  élaîeni  aui  an* 
ges  en  tourmentant  les  TÎTants 

pendant  la  nuit;  de  là  le  pruT. 
quo  les  Ititins  ne  dorment  pns. 
Les  esprits  [olieis  sont  d'assez  bons 
diables,  plus  espièjjles  que  mé- 
chants: beaucoup  de  campagnards 
les  appellent  des  farfadiê.  Mm 
les  mateloU ,  etc. ,  let  gOifmeiÛÊt 
sont  des  esprits  fiiiDiUers  tantôt 
bon,  tantôt  nédiaBls* — ^Voy.  Bio* 
nan.  Leutrarou. 

Esprit,  raison f  bon utu f  iutêl' 
ligence ,  génie  : 

V esprit  est  délicat,  vif,  enjoué  ; 
il  papillote,  joue  sur  les  mots.  Le 
Aeiif  ssirt  est  droit ,  sûr  ;  U  est  la 
logique  de  l'âme.  VinêêUiifênct^ 
fine  y  déliée»  pénétrante  ;  et  le 
(le  îa  noraprélicnslon.  Le  su- 
blime est  le  domaine  dugénie,  il 
est  heureux,  fécond,  et  surmonte 
les  ubiilacles.  —  Yuulez-vous  de 
Vttprit  h  pleines  mains  ?  li^ez  Fi- 
garo«  Vonlei-Toiia  conoaUre  la 
puBNaoce  da  géftîe  ?  Inet  le  Tar- 
tufe.— V esprit  a  du  rapport  avec 
vn  feu  d'artifice,  beaucoup  d'é- 
clat ,  puis  delà  funiiv*  et  }»lus  rien  ; 
niais  le  génie  esi  en  coi  e  debout 
quand  i'airain  est  ;iiieaiiti. 
.  Kspsi,  t.  pass.  Allij  Ml,enflammé; 
emhrÊÊé*^JA  f$u  eêf'impri ,  tiné 
pmmd  nm  hUmme  :  le  feu  est  al* 
iuroé.  Tenea prendre  un  régalade» 

£spBo6v,  s.  Épbeote,  action  d'é- 
prouver d'expérimenter,  d*v?- 
tti^eT,^Étreàl'épreutedeVargent, 
être  incapable  de  se  laisser  cor- 
rompre par  de  l'argent  ;  celle 
phrase  d'exemple  n'est  pas  à  l'é- 
^teufe  de  ta  critique,  dites  éin 
incomiplihhm^Vêmd  a  Vesproûv  : 
Vendreà  l'éprouve,  à  IWai.-Cr'tv 
fnî  i    vQié  a  i'e^rvua  daJUaofr  : 


Je  TOI»  Mtirai  un  pignon  à  Fé- 
preuTe  duoanon.^^'oisaaMâr^ 
fiai»  ;  m'elémat  à  F9$proÛ9  :  Vous 

ne  m'en  croyez  pas ,  vous  n'avea 

pas  foi  a  ma  promesse,  mellci  moi 
à l'cpreuve.-/ n'eitieinà  l'esproûv 
cCel  kouyonâd  :  Il  n'est  pas  à  l'é- 
preuve de  la  raillerie,  etc. — Yoy. 
Ajpsfisiiss* 

£pr8U9B  judieiain ,  ordollfa  on 
JcoianiT  dsaiEC  : 

V épreuve  judiciaire  consistait  à 
m nrehorsurdes charbons  ardents, 
SUT-  des  fers  chauds,  en  mettant  la 
niaiiuiansl'cnuen  ébulilion  ,cn  se 
plongeant  dans  une  cuve  glacée. 
L'ordùUê  ou  naaiaiiT  as  van  ajou* 
tait  le  comliat  à  outrance ,  c'est- 
à-dire  le  combat  qui  ne  se  termi- 
nait que  parla  mort;  et  le  covpablb 
succombait.... 

EspROVÉ,  V.  EpBorvFH,  faire  l'é- 
lirciive,  l'essai. — liessenlir,  eon- 
naître ,  par  ei^périence.  —  Par  le 
monopole  et  l'agiotage  les  mar- 
chandises, les  denrées,  éprouvent 
desTariations  q  uotidieniies.«ri9- 
Mesprovan  m'karabemn  H  kenon  a 
peté;  mai ,  g'nô  nou  vtâ  :  En  éprou- 
vantma  carabine  lecanonaerevé; 
mais  bans  accident  pour  moi. — 
Fsprovê  T088  sierranti ,  gi  n*vi  di 
k  soula;  Éprouvez  votre  servante, 
je  ne  tous  eu  dis  pas  daTantage. 
— ^Voy.  Saff. 

EspiovtTT,  t.  ÉraOOTBTTE  ,  ins- 
trument  pour  vérifier  la  qualité, 
î%'tnt  ,  de  rerlaines  matières:  t» 
d'art. —  Espèce  de  sonde:  chir.  — ■ 
Kccipientd'cprenTcdelam.icliine 
pneumatique. — Ciicz  les  Wallons^ 
petite ,  légère  épreuve  :  peu  ns. 

EsiToa ,  s.  EsptoM ,  celui  qui  est 
ebargéparun  (çénéral,  etcd'obser* 
ver  Tennemi  cft  de  rendre  compte 
de  ses  mouvements,  etc.  \  et  daiia 
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le  même  sens,  personne  commise 

Sur  en  pureiller  une  nuire.  — 
è  êtpffim  :  Double  espion ,  qui 
lert  les  deax  partis. — Eêfgon  de- 

zpspijon  :  Mouchardsqui  mouchar- 
dent (l'aulres  mouchards,  et  par 

adDucisseiHent ,  contre-policier. 

Espion  ou  limier  de  police  ^  mou* 
ehard,  mouche  ,  mouton  ,  renard: 

Ueêpion  d  i  p  1 0  n  i  a  1  i  (|  u  e  es  l  g  ra  ud 
seigneur,  voyageur  illustre,  bom*. 

me  de  leltrat,  etc.  (*)  On  pourrait 
subdiTiser  les  tnoiHNMfdt  jusqu'à 

l'infini,  je  les  partage  en  deux  ca- 
tégories; les  politiques  et  lescivils; 
le  plus  grand  n  ombre  de  cenx-ci 
sont  des  forçatn  iibéréfl ,  tous  sont 
gens  de  sac  et  de  corde.  Dans  les 
mouchards  politiques  .se  trouvent 
des  penoiiniges  ddeorés,  des  ik- 
sbionablesiete»,  oeqnin'em|lécbe 
point  qu'un  bon  tieit,  de  cet  mes- 
sieurs ,  te  compose  de  gens  qui 
ont  traîne  le  boulet.  On  appelle 
mouche  la  personne  qui  ne  perd 
pas  de  vue  l'individu  qui  lui  est 
signalé  par  le  préfet  de  puliee, 
Ole.  s  on  dit  qu'il  se  trouve  de  cet 
fines  mouches  jusque  dans  les  sa- 
lons du  faubourg  Saint-Germain. 
Le  mouton  est  le  mouobard  des  ba- 
gnes ;  il  vil  dnii«i  tine  <ili«os[)bère 
de  putridite  et  d  ini^aniie,  il  mou- 
les  dccusés.  Le  mouchard  des 
bagnes  s  appelle  géucralement  re- 
nard.— ^Vof.  3/ouehâr.  PoHê9. 

EsrTosâ  ^  Esnoiiata»  «—  lou- 
cha rdor.—Vo^.  etWassHf. 

EspYom,  s.  £spioiifiAGB ,  aotion 
d'espionner,  métier  d'espion. 

£sS|S«  ÏAT  ^  partie  du  monde 


(*)  K(i  181...  un  mtniâtre  de  Napoléon 
sul  donner  un ^roftê9wr  de  tangue  fran- 
rai«e  i  un  mimatre  d'Alexandre.  Ce  pro- 
fcsfteur  éteît  Liégeois...  était  U^scois!... 


qui  està  notre  soleil  lerant.» 
fMrd.ssf  ;ssl-sfKl^/  les  plageseu- 
tre  l'Est  et  le  H ord  ;  entre  rCst  et 

le  Sud.  Est-qaart-nord>est ,  ete. 

Ef>s,adj.  StAfiT,  séante,  décent, 
etc. — Sonia  n'et  nein  bçin  .  Cela 
n'est  paâ  séant,  mieuxy  cela  est  mes- 
séant,  malnéant. — Yoy.  Malonattt, 

£s8|T.  Etse,  exbter. — Gh  so 
Ml  nih  9$  s^'assM  Aonlam  :  l'eu 
soisbien  aise,  et  tous  en  èlesooo* 
tent,  satisfiiit. — No  assfasis  wi  inr- 
Mestfkogeânn  :  Nous  étions  vieux, 
nous  nous  fesion^  vieux  ji  et  vous 
élioï  jeiHic  encore.  —  Si  ^*foH  to 
paf  vo  fouri  io  mo  :  Si  je  fus  slupé^ 
fait ,  -vous  fesiex  une  sotte  figure. 
— Giêênêfâkûtî  Je  serai ,  je  res- 
tera! eoi,  tranquille,  oalme,  pai- 
sible.— /  fâ  sts  to  oik  ou  to  Vàtt: 
Il  faut  être  ou  l'un  ou  l'autre  ,  il 
faut  prendre  un  p;^r<i,  décider 
résolument.  —  Fts  komm  ô  piou 
eintt  deu  ^nnk  :  Etre  cottinie  dnns 
un  cylindre  :  prop.  et  fig.  —  f  V>- 
seeé  êiu  mâ  imut  :  Tous  aTOs  été 
mat  eonseilid ,  on  tous  a  doond 
des  mauvais  conseils*— Onu  pan 
êêê  01  avu  stu  :  On  ne  )>eut  être  et 
avoir  été,  l'on  iif»  !*aiirnrt  \i\re 
deux  fois. — /  n'a  h  fl  fh  n-Divw  ki 
geuie  di  Io  letcin  ■  Dieu  seul  i  \  iste 
de  toute  éternité. — C'ess-to  ptel, 
siKs  t  C'est  un  malin ,  on  matois, 
un  roué,  celui-là.— JTeta  ki  souia 
vou  d(r  pirmêkofOW$$kisein7 
Qu'est-oe  que  cela  veut  dire, 
qu'cst-re  qne  cela  signifie  ,  me 
prenci— vous  pour  votre  du]**'  , 
pour  un  benêt  T — Ess  à  hoir  dt  se 
sink  sein:  Être  à  cul  bout,  fani. 
Ke  savoir  à  quel  saint  se  vouer,  se , 
trouver  sans  ressource ,  ete.— I^a 
n'iestègoU:  Vous  n'r  êtes  pas ,  vous 
êtes  à  cent  toises  de  la  vérité. — 
Bêêû^Uk:  Etreèsonaisoi  à  l'aise. 
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*^«iiéy  Tim  dam  une  honBêle 

médiocrité I  joair  d^une  cerlaioe 
aisance ,  etc.  — l  tà  mi di  dtr  gi  $o 
kig^eastu  :  Wieun  Taulde  dire  je 
suîh  (\ne  j'ai  été,  il  vaut  rnieu^  ne 
dire  je  possède  que  de  dire  j'ai 
possédé,  etc. — //  et  doas-eûrfgean 
no  reinpli  le  boyai:  Il  est  midi, 
«lions  nuuoer  la  toupe,  noua  em- 
^ifffer  Ju  Fdiai  Muta  ée  gueuyàt 
f  aoi»  «fi»  pirti  »i ,  ePsi  pàrti  la ,  ki 
d'heti  kiêon  de  pàrti  deplesê  et  de» 
Maidan  :  Peste  goit  des  braillards  ! 
ils  sont  du  parti  du  centre  ,  de  la 
droite,  de  la  gauche,  du  juste  rai- 
lieu  )  qu'ils  avouent  qu  ilasoutde 
celui  da  TenUe»  de  eeliti  daa  pla» 
cet»  des  emplois,  de  raigent,  de 
]a  tirelire  gonTeroementale. 
Voy.  Étt, 
Etre, 

Être  comprend  les  diverses  ma- 
nières iVexisier  ;  ne  se  dit  f^uère 
que  de2i  substances  ;  subaisier  si- 
gnifie Gootinuer  d'être. 

EnAiif ,  t.  Eacm  »  résine  are* 
matique.  —  Z'eneaiia  oaoii  imu 
r Arabie.  L'enoens  vttffil  de  l'Ara- 
bie, il  suinte  ,  découle,  ne  croit 
point;  et  quand  il  surabonde  ,  il 
décroît.  Ou  dit  oliban  du  preinier 
encens  que  l'ar  bi  u  dunne  eu  gros- 
ses larmes,  d'une  belle  couleur 
jaunâtre:  tacaiia  mék,  il  n'y  a 
point  d'euceiiifemelle.-~J'aTertis 
lescuréide  campagoeque  les  Juifs 
leur  Tendent  de  Vencene  qui  n'est 
composé  que  de  mauvaises  dro- 
gues aromatisées.  —  Donner  de 
l'encene ,  louanger,  flatter,  etc. — 
Voy.  ci-îdeêêouê, 

iÊÊkwaàp  T.  Ehcmiiii  ,  envoyer 
laftimée  de  l'enceni.  Fîg. ,  loiian- 
ger ,  flatter ,  cajoler ,  etc. — En-' 
eeneer  une  divinité,  lui  rendre  des 
liomoiagesi  l'aderer.  Mous  deTODi 


soppocer  que  jusqneiaaz  gentil* 
Utna  de  campagne  m  «ont  omi 

des  divinités  ,  car  ils  avaient  le 
droit  de  se  faire  jeter  de  l'encens 
dans  les  narines  par  les  curés.  Tel 
leiiips  tel  mœurs,  c'est  aujnur- 
d'h  ui  le  tour  de  certains  arguulets 
qui  vous  dégustent  l'encens  avec 
M  modeste  graTité  d'an  ▼iiir*  Pais 
Toici  Tenir  les  eolporteois  d'im- 
morlaliié  :  l'on  encense  son  con» 
frère,  sous  la  condition  tacite  d*â' 
tre encensé;  et  ces  messieurs  peu- 
vent se  dispenser  de  dire  :  à  ton 
tour  paillasse.  Si  l'eu  s'en  rappor- 
tait à  un  vieux  prov.  asiatique , 
deux  maletsqai  s'entre-gratlent 
seraient  la  paraiteimagededenx 
compères  qoi  s'enoensent — ^Vey* 

EssAiRSS,  8.  Essence  j  buile  Aro- 
matique qui  s'obtient  parla  dis- 
tillation.— Ce  qui  constitue  la  na- 
ture d'une  chose. — Espèce,  les  dit* 
fiSrentes  essences  qni  composent 
les  forêts. — SêHtmêê  M  hiiii  Es- 
sence de  bouleau.  —  Eseainss  di 
ibms/.'Essensedecanelle. — Quin- 
tescenee  ,  la  partie  la  plu!j  subtile 
extraite  de  plusieurs  corps:  quin- 
Icscence  des  plantes  amères,  des 
plantes  odoriférantes,  etc. 

Essence,  guinUmmtieêf  pntotype, 
perle  f  fine  fleur,  crèmê: 

Par  oêêence  on  comprend  la 
forme  et  la  matière  de  ce  qui  est; 
nese  dit  qu'au  propre  r  plais,  fam . 
et  quelqneFoî»  iron.  La  quintes- 
ccncee&l  ce  qu'il  y  a  de  plus  spiri- 
tuel ,  de  plus  fin,  de  plus  délicat 
et  de  pl  us  fugitif,  dans  un  discours, 
on  livre,  une  affiùre,  etc.  Le  |ire- 
Mffê  est  te  superlatif  des  super* 
latin;  se  dit  d'un  sage,  d'nn  non- 
Teau  catun  ,  et  même  d'un  caton 
en  berbe»  Dites  erèm$  en  parlant 
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boBcaroctèrc  aneroodefranohite. 
En  parlant  d'une  pertonoc  trè^- 
aimable,  il  fant  employer  le  mol 
perle  f  mais  il  me  semble  qu'on 
doit  le  dire  plutôt  des  femmes  que 
d«f  mtrit*  vital»  imm  nu  air  mo* 
qneur:  Odt  homitie  est  la  fine  fleur 
de  la  courtoifia,  de  la  galanterie, 
et  de  )n  plus  eiqoiie  poUlene.^ 
Voy.  Aieyeu. 

ÊsiAIIfSEC  ,  s.  EWCESSEI'R  ,  CClllî 

qui  encense,  prop.  eL  iig.  —  En 
prodigoMit  l'eooent,  l'eneenieiir 
rit  dam  aa  peam  ;  en  le  humant 
l'eDoeiisé  c^e  dans  la  aienne. 

EssAT5sotn  ,  s.  K'fCESsoia,  casso- 
lette suspend  ur  dans  laquelle  on 
hi  ùle  (le  l'cn(  ens. — Dinédekô  des- 
tainsoir  :  lionne r  des  coups  d'en- 
eenioir»  flatter ,  looauger ,  exces- 
siTenien  t — SpiPn^nmn  •iéfeê- 
êoinnnr  :  Casser  le  net  à  ooupa 
d'encensoir ,  looanger  nei  à  nei. 
—  Thuriféraire,  le  elerc  qni  a  la 
fonriion  déporter  rcuceiisoir et 
lu  navette  à  l'encens. 
'  EasiGiv ,  s.  Enseigne,  marque, 
ind  icc ,  serrantà  faire  fcofnmiktre 
ou  annoncer  qnelqne  eheae.  — * 
Drapean.  -*  Voy.  Aharonn.  —  A 
honn  estffjnn  :  A  bnn  litre, — «  bon- 
ncsetiseijjne*.  fani. — f  ô-zavéross 
pog  trawaief  et  mioxsu  ;  no-sestan 
iogi  almaimm  eaaegn  .'Vous  avez  le 
goiisaet  vide,  il  en  eat  de  même 
du  mien  ;  nona  aommea  logés  à  la 
même  enseigne* 

EssEr.51 ,  T.  BB&RDoifiiBS ,  melire 
des  brandies  pour  liînitcrtin  hé- 
ritage, etc. —  Jalonner,  planter 
det  jalons  de  distance  en  distance, 
^Cimmtorin,  donner  des  iimi- 
les,  mettre  des  bornes  A  l'enlonr* 
-^JSorner,  mettre  des  bornes  pour 
déterminer  leaHmitfla.«-Voj.Àénd. 


Emnitr,  I.  pass.,  adj.  F-ucki^tb, 
grosse. — Kiiceintedeliaie* — Voy* 

»SEL  ,  S.  Ai^-stLiE  ,  (U:ss(nis  du 
hrAH  où  il  se  jouit  à  1  épaule.  — 
Gouseet,  le  creux  de  Faisselle. — 
Angle  que  forme»  aveo  la  tige,  un 
rameau  ou  une  flenr  ;  bol*— -Par- 
tie dn  Ibur  de  sa  naimnee  à  In 

ehnpelfe. 

EfsEi.i ,  acij.,  part.paas.  EiT^iiil, 
se  dit  du  clievai  qui  a  le  dos  plus 
ou  raoius  enfouœ. 

lâtofkf  T.  Eadpaa,  mettre  en» 
es/M. — f m&emsfssf,  aielfrsaMld 
/'flMSiflg.— 5'efir4psr,  s^saïAafTns- 
iter,  ee  prendre  dans  un  tien  ,  e' en- 
gager à  travers  des  obstacles.  —  Je 
dois  faire  remarquor  aux  Wallons 
que  le  mol  essepc  remonte  à  uoê 
premières  exprenions  j  se  tndoit 
par  tasiarrsssfr »  élsmisr,  a«ff]prsift- 
éfêf  confondre,  ele.;  et  s'emploie 
surtout  au  passif.  Nous  traduisons 
le  subs.  Piège  par  cep.  Encrer, 
etc.,  n'appartient  pas  au  vi.  lau- 
gage  franç.;  or  j'ai  le  droit  de  dire 
que  HOTKX  T.  a  été  mal  compris 
par  les  dict.  ;  etqn'ils  doTaient  le 
traduire  très-mal.— Voy.  Sep, 

EssBBÉ ,  T .  F. ^rEsaiR, mettre  dans 
un  lien  d'où  l'on  ne  puisse  sortir 
que  <lifticilemetrt. —  llellre  sons 
clef.— CoTK  cn  1  r  er  son  dcpit ,  son 
chagrin  ,  sa  douleur,  etc. — Con- 
tenir, c  o  lu  prendre:  cet  extraiten- 
forme  de  bonnea  ebosas*  —  Toy. 

EssbtlI,  Y.  Ersbtelib ,  cnTcïnp- 
per  un  d^Funl  dans  un  linceul, 
etc.  —  Sctiscrclir  s(>fis  }es  ruines 
d'une  place  de  guerre  j  mourir  ci 
combattant.— Etre  enseveli  dans 
Pottblù— 'Etre  enseveli  dans  nne 
profbndeméditetion  ;  dans  le  cha- 
grin, eto* 
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EssEVLiHEc ,  S.  EwsBvitissiîiiwT  ,  dîrc ,  fine  gans  dormir  je  ne  veil- 
aclion  d'eiiseYelir.— ^ppni  d'une  lais  pas  :  uii  ami  me  fit  des  ques- 
oroiséeqidaTaesiLrune  propriété,  tioni  dont  j'ai  perdu  le  souvenir  : 
Esnvuiiv,adj.  s.  EiiaiTiuininiy  malsee  qnejepiiif  alSmier, je  lui 
celui  qui  ensevelit. — Le-se««er/t-  rëpondii  pertîneinraent  :  il  oie- 
heuss  son  sotaim  dê  tôlate ,  êis$  A'ei  Tait  dans  sa  peau  de  n'oser  partir 
a  esserli  m'mononk,  preinda  ê'ma-  à'un  éclat  de  rire. 
ronnpô  lisaou  :  Les  ensevelisse  uses  Esso!«?f,  adv.  Ensemble,  Van  avec 
sont  ordinairement  des  irrognes-  Tautre,  les  uns  avec  les  autres. — 
99ë,  des  souiardesj  celle  qui  ense-  Simultanément,  etc. — Peint,  cetie 
Telit  mon  onde  ,  prit  sa  enlotle  Ito,  oslle  figurt,  ete.  est  bùn  eis- 
pour  un  linceul.  semble,  les  difirimtê»  parties  sont 

Essi  f  s.  Essieu. — jéxieiUe  f  pe-  dans  hurs  justes  proportions,  dam 
tit  essieu. — Voy.  Assi,  Us  rapports  convenables.  Je  trouve 

Essitit ,  s.  EsciEM ,  ne  se  dit  ffae  encore  ici  un  non-sens  et  un  con- 
dans  ceUc  locution  adv.  :  bon  irc-sens;  car  Tellipse  suppose  un' 
asdeni ,  sciemment.  —  Chet  les  flm.J^iteBi  tas  proportions  de  cet  te 
Wal  I  • ,  natvamant ,  franckamant ,  téta  sont  fidèloa,  naturalka  ,  an  Aar- 
religieusement  : — Èsa  di  bonn  es"  maniaf  ete* —  Lt  ta  kotsti  ostAtm  : 
aien:  Etre  naïf ,  franc ,  sincère.  Le  tout  compté,  supputé, enscra- 

EâsiB,s.  Acier. — Acérure,  raor-  bte  To  sovh  va  hçin  ei^s/'mn  :  Le 

ceau  d'acier  pour  or^r^T  les  outils  tout  forme  un  l>ol  en'-rmblo. — 
de  fer ,  c'est-à-dire  pour  joindre,  Jiimett  le  koron  essùnn  :  Établir  ses 
appliquer,  de  l'acier  au  tranchant  dépenses  au  niveau  de  ses  recet- 
d'on  outil  de  fer. — ^Voy .  A99Êr*  tes ,  rejoindre  les  deux  bonti.— M* 
EsBOXTft ,  t.  pass.  Assoupi  ,  légè-  holan  nn%  9  ht  bein  ta  Oëoônn  ? 
remen t endormi*— jtffffMjMiMNil y  Uoin»  de  raisons,  de  verbiage; 
qui  assoupi  :  adj.  combien  le  tout  ensemble*' — f^o 

EssoKTEG,  s.  AssovpissEMEif T ,  état  dûhé  bein  essônn:  Vous  vous  con- 
d'une  personne  assoupie. — Non-  veueipar/àt/em^n^^  vous  no  valez 
chalance  ,  indifférence ,  négli-  pas  mieux  l'nn  que  l'autre.  ^ 
gence : ftg. Quand eet état  estnor-  CSIanfésstdiinjChaDterenchœnr; 
nial,dites<^Mt>. — Q'esteu^stes-  — faire  elionis; se  dit  en  parlant 
gokté,  6  kamarâd  vi  i  d'manda  ^inn  deschansons  qu'on  chanteàtable, 
séfu  ioi;  mai  .lou  k'il  et  vraie  gi  lt  des  cbansonsbachique?. 
respondu  bel  et  bein.  M'iomm  htiv      Ensemble  ,  conjointement  : 
ess  pai  d'inn  woiseur  rir  :  J'étais      Ons' arrange  eiMem/)/^  pour  agir, 
dans  ïéiat  de  sommeil  [*) ,  o'est-a-  Seiire ,  conjomtamaiU» 
■  jrwiOii.ftjb  ^  â  fa  fbit  r 

0  ^assoupissement ,  qiie  j'appelle  état       ^  ^  atUimble  les  chotÊê  «ia 

è  eeliri  de  «difo <ïï  voit;  on*^«.iend ,  on  '  <wi  veut  emporter  a  te  /wa.  —  La 

a-it  prtr  la  pensée.  On  pourrait  Ip  df^finir  penséen  est  point  rigoureusement 

fiu»«i  par  :  aMoupïMemeni ,  ou  éut  de  rendue,  car  au  lieu  de  mettre  Fun 
•oniQoieiieeténÎHBoralet^^^  l  autre,  l'on  sépare  souvent 

y  liant  h  IVntrnurdissBmenl  qui  précède    ,       ,  '  ,  *,  , 

ledoni.tr-  on  «urmii  l'appeler  un  demi-  S""^  4«  on  Tout  emporter  a 
MBNBen , oa  un  qiMiî  mmbsuOI.  .  1*  fiù^'^Emmbla  comprend  les 
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ohMiioiii  iiiieiiièiiiaeiiT«1oppe  ; 
à  tm  fiù  oe  lignifie  qu'yen  mèiiie 
temptS'— ils  Di  rivèrent  tntembtef 
mais  ne  partirent  point  fi  la  fois  : 
— iUarrivèrenirun  après Tautre, 
parlircntefi«cfrtZ>/e,etiion  à  la  fois. 

EssuKSOLÉ,  V.  EnsoBCELER,  causer 
dea  oHilfldBea  »  des  maléfioea ,  etc. 
]»ar  des  paroles  maipques*  <—  Om 
dirtu  kig  fouk  eêiiriuléy  totafai 
m'toûnn  H  kou ,  mi  toûnn  a  chein  : 
,  1!  pnrail  que  je  suis  ensorcelé,  rien 
ne  me  réussit  j  loulesinesprécan- 
tions,  toutes  mes  combinaisuos , 
aonl  en  pures  perlea.  —  Toy*  ei^ 
dMfeiit.^Toy.  Ckârmé,  EmJMé» 

EssàasDLia  ,  s.  Ehsorcelluiht  ^ 
action  d'enaoïoeler,  effet  de  eeite 
•ctittn. 

rnsorctlUmeni  ,  maléfice,  êor- 
tiUge: 

Lesioroîen^  o'eal-â-dire  lesma- 

DanlsL  les  ▼ieilles  femmes,  eiifofos^ 
Iml/de  là  des  maladies  dangereu- 
ses ou  mortifères  chez  les  enfants, 
eto.  ;  cependant  l'cnsorf^efé  par 
amour  trouTC  de  remèdes  cura- 
ti6....  Leê  malificêÉ  ont  lieu  par 
dea  dvecatioDi  diaboliques ,  des 
moyena  oœaltes  ;  lea  iadividas , 
les  besdaux  tombflDt  drus  CD  t  n  m  e 
mouches — Les  sortiUgw  se  font 
aTOC  de  drogues^ de  breuvagoi, de 
paroles  infernales  :  toute  la  paco- 
tille taille  de  la  besogne  aux  désen* 
lOiiideiin^etc-yoy.  MakrmSàrtU 

Inaniv,  XiTAfim,  oovinrior 
«raine  porte  aoii  ptquet,  ses  dëpè- 
cnes ,  que  d'une  poste  à  l'autre» 

E«TAL,  8.  CoMAD,  morceau  de 
bois  que  la  hache,  ladoloire,  etc. 
£ût  tomber  du  bois  qu'on  abat  ou 
qu'onnietBn  œurre  :  gros,  menu 
eopeao.— -^tis  da  esyMn»  Tîn  non* 
veao  que  l'on  fait  passer  sur  des 
i^ptiupoof  i  éoiMieir.-fia  I«b« 


gne  romane,  KsmusyBimtiSyOO* 
peanx ,  oie. ,  ^  bob. 

EsTALOR,  s.  ÉfAUNt,  ehoral  en- 
tier. En  langue  romane,  entaUm^ 
— Voy.  Eôssein.  Cavah  S  talon. 

KstahiSai,  s.  EsTAMi^LT,  lieu  yu- 
Llic  QÙ  ê' oêtembleni  des  buceut  s,  de§ 

/iiMiOfv.— TuAa»,  Umgmhlieêà 
tim  pm  fwm»r  dm  UAae,  Pourquoi 
doux  mots  pour  quo  soole  ddoni* 

tîon  ?  Il  y  a  de  qnoi  famer. 

Estaminet ,  tabagie  : 

Après  la  guerre  dite  de  «rrr  a^s, 
il  «  établit  à  Paris  quelques  eiia- 
wUtê9iê  qui  étaient  fidqoeDlés  par 
dea  fémevufl-baTonn,  la  plnpert 
militolfea  :  maia  dans  le  départe- 
ment du  nord,cesÀS5ziBLÉEs  étaient 
moins  rares.  On  comptait  lroi5  ia^ 
bagies  à  Paris  en  9S  ;  dont  une 
s'appelait  tabagie  liégeoise* — Esie- 
mintê  m  dit  aiijonidlnii  dHmo 
belle  lahigfiSi. 

EsTA>p  ,  S.  "Esta m,  gliiTnie.*^ 
Voy.  Imàg.  Tévlai. 

EsTAifPsn,  s.  franr.  walî.  F?îtas- 
pBciR,  celui  qui  estampe.  —  Sorte 
de  pilon  de  bois  pour  estamper. 
Voy.  Feri,  Marhm. 

EsriimiM,  a.  franç.  wilt.  Ii- 
TAHpnLAGB,  action  d'estampiller. 
Son  résultat. — Voy.  JfarA. 

EsTEG,  9.  Étau,  espace  entre 
deux  planchers.  —  On  dit  entre- 
sol du  logement  pratiqué  entre  la 
rec'de-chaussé  et  le  premier  étage. 
In  t.  d'arabil.  :  lofemoat  pria  sur 
lahantonrd'mi  étage.— Voy.  Sm» 
pÊÙUf*  —  Les  maisons  qui  n'out 
rfueîerer-dc-chaussôe  n  ontgu^un 
étage- — Étage  en  vxansnrde ,  étage 
peu  exhaussé,  La  mansarde  estpra- 
tiquëe  dans  la  partie  presque  Ter- 
lioaled'on  oomblo  brisé.  Fertkêi 
signifie  perpendiculaire  au  plan 
do  rboriMii.— Yoy.  Bék  m  ntm. 
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Oriaon,  finieês.  —  Premier ,  tt- 
cond,  troisième  éloge  ^  etc. — Dites  : 
il  ett  logé  au  premier  ^  j* occupe  le 
dmmèmêf  mon  frèrê  U  irn$ilmêf 
eto.  JPnmiêr  §t  Mcomi.  Premier , 
deuxième  et  troisième. — llentODy 
à  tri  pie  élage.— Ceux  qui  sontcons- 
tuminent  montés  sur  deséchasses, 
disent  gène  de  bae  étagee* '~'\of, 
Siteg. 

EsTKMx  ,  s.  EâTiHi  y  bonne  opi- 
nion motivée  que  l'on  a  de  qnel- 
qn'ntt«~Uo  grand  aeîfpienr  dira 
à  sa  créature  :  je  voue  aoaoïa  dis 
mon  eetime  .—les  petits  cadeaux  en- 
tretiennent l'amîtîé-Calculqu'uii 
pifote  fiiit  quolidif'tinemeut  pour 
juger  du  lieu  où  i  on  est ,  du  che- 
min qu'on  tait. 

EsTsné,  EfovBDia,  causer  un 
violent  ébranlement  dans  leeer- 
Teau  par  un  coup  de  bâton ,  etc. 
— Abasourdir,  etc. — /r*èécaôkâ 
d*ba<tfon  s'ol hatemm^ ki  Vestena  to: 
11  reçut  un  coup  de  bâton  sur  lu 
tête,  et  il  en  fui  tout  étourdi. — 
/  m  'adrayona  d  inn  tel  matUr ,  ki 

g'ei  fim  IdiiliNé.-llienuirarmei 
avee  une  telle  Tiolenoe,  que  j'en 
lus  tout  élonrdi. — ^alsnéae  dît 

aussi  dans  le  sens  d^être  surpris, 
«•tonné,  de. — Voy.  Ent4tkà*E»Um^ 
makc.  Essepè.  hstourdi. 

Étourdir^  assourdir^  abasourdir, 
abalourdtr  : 

Un  funeste  événement  tombe 
sur  Tons  à  l'improviste  »  il  tous 
Haisriiê  :  se  dit  quelquefois  d'une 
bonne  nouvelle.  Toutbniitqui  é- 
bran  levolretympan  assourdit .  U  n 
grand  bruit,  éloigné  de  rnroillo, 
abasourdit.  Une  longue  sut  le  do 
mauvais  traitements  ahalourdtt 
jusqu'à  celui  qui  n'est  pas  un  vrai, 
ni  un  gros  balourd. 

fiTÉnawÉ^  v>  ffluiç.  walL  Jxrt" 


RtiEa, causer  unfjrand  nffntblîsse- 
ment.~-Z<'«Jia(^er  d  exlt  nuer  VaC'- 
cusaiion:  mauvais.  —  Voy.  Broy. 

On  ê*esténu9  par  un  travail  au- 
dessusde  sesfoice^et  à  force  d'éltt« 
cubrations  ;  on  essaie  d'atténuer 

uoeaccusalion,  un  délit, un  crim*». 

EsTEPni.'^ÉjV.  ExTEBMiriEB,  détrui- 
re, faire  périr.  —  Iss  fat  de  moufl 
to  le  geoû,  n'esterminnret  tù  mâie 
êêi  mûudrw  Us  Chaque  jour  les 
menr^w  m  renouvellent ,  n'en- 
terminera— t-on  jamau  les  aani- 
sins,  les  meurtriers. — Esterminor 
les  ri'rp?.  Dîtes  extirper  ,  punir , 
c/iâtier\ es  v ices.  — Yo v ,  Distervi i né. 

Ester"!  ou  E&Tk.R  ,  s.  ExTiaîiE , 
qui  eitl,  qui  parait  au  dehors  ^  qui 
vient  dn  dehors:  méd.  —  Pïirlies 
d*uu  organe  qui  sont  touméesvcn 
l'estérieurdu  corps:  anat. — Eoo- 
liera  qui  viennent  assister  ans 
cours,  aux  leçons:  s'opposeà  poo- 
sioi  I  naires.— Externat,  école ,  etc. 
d  t.  \  ternes. 

iîftïiLijU ,  Y.  ÈToata,  se  fêler  eu 
forme  d'étoile»  Né  se  dit  guère  A 
Liége.-~Yo7.  SHmtli, 

Esnai ,  t.  Esnait,  avoir  do  Tes- 
time. — Priser ,  évaluer.  —  Faire 
ces. — S*estimer  réciproquement. 
•^S'efttiffier  soi-même  ;  cela  signi- 
fie qu'on  ne  se  hait  pas  du  tout. — 
YoY.  Lstomm, 

ZsTiari,  Y.  frauç.  wall.Ezvurai, 
enlever  idéraeiner,  eutiérameni 
les  mauTaiseaherbes  ;  les  fai  re  dis- 
paraître, etc. — ^Voy.  Bésf^  Sàkié» 

EsTÔRiii; ,  V.  ExTORorER  ,  tirer, 
obtenir  ,  par  force  ,  presque  par 
\  iolcnce,  par  astuce,  r  im  jio  r  l  u  - 
i\'\ié,-^G'eaveumetou  h.kpaiàrsoL 
kosté ,  et  il  a  tan  holé  k^itim  Is-aa 
ulorhé:  J'avais  mis  quelque  argent 
à  répargnc ,  et  par  quelques  pié- 
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wnlf  «de  rftiionnttiiMiitootplieiiz, 
ilctl  ptmnn  à  m'extorquermoa 

petit  magot,  ma  petite  pecuDe. 

EstArsio'^  ,  s.  franç.  wa!l.  Ex- 
TORSio?! ,  exaction  violeole,  cou- 
cumion.  Action  d'exacleur. 
Exacteur ,  concussionnaire  : 
£n  dépit  des  dict.  il  me  semble 

3 lie  le  concusêionnain  estd'unor- 
repliisuKirÉ,qao  l'uttclwirp), 
cela  ne  vetit  pas  dire  qn'aprèseux 
ilfitiiltirarréehelle. 

EsTOrïAKF  ,  Y,  ÎTTPT^DTRE  ,  Cton- 

ïicr  ,  troubler,  couper  la  parolo. 
{stupéfier,  consterner,  terrifier. 
— 1«  mol  walloD  ne  &e  dit  guère 
&  Liège ,  cependant  il  n'en  est  pas 
un  Muli  dani  notra  idiome ,  qui 
rendeaTeooettefofeenneexIrème 
surprise,  un  profond  étonnement, 
nno  complète  stnpcFaction  ;onest 
coin  me  frappé  à  i'eslomac  par  un 
iiistruiiienLcontondantqui  coupe 
la  parole,  qui  iuterdil  lesfiioultés 
inoralef. — Yoy.  EwùH*  Smoki» 
E9tené. — S'inoiMim,  Mmstro/*- 
fensé  égeê  ^mtiêptnonne  a  dit  ou 
fait  y  le  trouter  mauvais.  Si  le  mot 
n'est  pas  nn  itnlinnisme,  les  fran- 
çais nous  l'ont  ihijté  et  Fontoor- 
roiupu. 

EnoAiBi  ou  STOviM,ad|.t*  Éioin- 
Di ,  incoundëré,  etc. — V*  SUcéféi* 

îflTAAAAaMBÂ    UKmUIMJMaA    ^^feAM^^H^Â  .^MA^B^iA 

Aivwfw,  aiwaofv,00BrMic^aiwsivy 

incûnsidéré: 

Uctourdt  va  de  e«1  cl  de  tête, 
comme  une  cor  n  cille  qui  abat  des 
noix:  laisse/  liuuîHir  le  moulon, 
il  se  corrigctu.  L'évaporé  semble 
nu  par  la  vapeur,  agit  tant  ré- 
flexion :  qnand  réfléchira -t*»  il  7 
Véeêrveiè  n'a  que  la  eervelled'une 

(*)  N'a-t-on  jamais  tu  de  receveur  dca 
COOtrilnitions  cxactcur  ,  surtout  tlaiu  les 
cnmpagnes  ?  N*a-  t  on  jaimus  vu  leur  dief 
fermer  U»  yeux  Y 


lÎBOlie  et  te  ju«>emettt  d'nae  Iml- 
Ire:  pent-il  sortir  de  la  ferine  bon 
d'an  sac  à  charbon?  V éventé  ti 

comme  le  ren Ici  tombe  comme  îa 
grêle  :  gare  pour     f  eau.  hincon 
sidéré  est  iinprévoyaut  cl  surtuut 
imprudent:  à  la  porte! 

EnoAaat,   &T0Ciaia. — Fbm*€t' 
ioMihé  It-aofBta:  Voua  m'étevr- 
diaiexles  oreilles.»/.!  iwrym  r^méd 
po  zestoûrdi  rmâ  éPdain^  set  dis*  fc 
sâ:  liemeilleuricTttède,  le  premier 
antidote,  contre  le  mal  de  dents, 
est  de  s'enivrer,  de  se  griser,  de  m 
soûler. — G*imm  va  Mr ,  ^'imas 
/lott ,  po  eâtounU  me  péiMi,  al  tm 
fWMl  ;  Je taii de  cdtéet  d'antiei  je 
rode  ça  el  là,  pour  étourdir  met 
peines,  mes  chaj^nns,el  ellesrae 
suivent  partout. —  Onu  sârcn  ff'dt 
bon  houxjon  Lan  I  char  ti'cl  k  tslotir' 
deie:  Uiaututtcudre  que  la  poire 
soit  mùie  poor  la  cueillir;  if  faal 
patienter  pour  arriver  &  ses  fini; 
il  faut  attendre  qu'un  Irailrasoit 
démasqué  pour  le  perdre. — ^Voy. 
Bêtené.  Silmîrdi. 

EsToûiBiaÀ^  ou  Sroi'nDriAa,  adj* 
Étoirdissaftt,  qui  étourdit. 
Etourdissant,  bruyant: 
Un  corps  sonore,  frappé  parmi 
oorpa  dur,  est  éUmrdùtmni.  Une 
musique  qui  fîiitplusde  bruit  que 
d'effet,  est 6rMyon/0. — Le  bruit  de 
plusieurs  cloches,  sonnées  à  la  vo- 
lée, est  étourdissant]  les  eufauls 
mal  élevés  sont  bruyants,  —  Un 
grand  parlenrcst  éUmrdii»9mi*'U% 
plaisin  hnifunit  conduisent  à  la 
aatiété.  ^ 

EsToûBDixiE,  S .  ÉTOURDiniB,  action 
d'étourdir.  —  Voy .  Stoûrdrcie. 

r*iTfi  \ ,  s.  FxTRA.  partie  de plai^ir^ 
petite  Hi  batu  /w:  fani.  Ajouter,  sor- 
tir, de  ifcs  liabiludes. — Eu  parlant 
de  draps  :  extra  fin  :  wallonbme  j 
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cniiiloycz  la  particule  atlv.  Irès: 
très- fin,  première  quaîilé,  elc. 

KyiaAuoTt,  V.  IluttOYKK,  brutali- 
•ep,  —  Vof .  Begirabaté. 

EariAi ,  s,  ExTiAiTy  terme  de  lo- 
terie ,n»iortî  deUtromdêia  foriumê 
qui  rapporte  qniaie  (vit  11  mise. 
En  prenant  le  OOn»*,  on  pi^rd  15 
frs.  :  pai!vr  cs  dupes!  —  Substance 
eilrailc  d  une  autre. — Extrait  do 
naîasaoce,  extrait  baptûtairc.  — 
Sommaire,  analyse^  etc.->To  j. 
href^,  £iMiMMt. 

EsnuEsioN,  8.  franç.  wall.  Ex- 
TiACTioy,  action  d'extraire. — Ex- 
trac  t  i  o  1 1  d  c  !  a  pierre. — Voy .  Ptr^el- 
grevai .  —  Ex  traction^desmclaux ,  - 
Origine  d'où  l'on  tire  sa  naissance. 
-Voy.  rir.-T,  d'arilh.-Voy .  i2ây. 

EffiAia,  T.  ffane.  walK  Eimiii^ 
tirer ,  séparer,  par  une  opération 
ehiniique.  —  Extraire  un  corps é- 
tranger  d e  q n e h| ii e  pa rlic  de  l'a n i- 
mal.  —  Extraire  de  la  prtsnti.  — . 
Ex  trn  i  re  la  racine  ca  rrce,c  u  b  icj  u  e, 
elc.  :  arilbm.  — Voy.  Abret^i,  £§- 
êttmu,  Âàf. 

£sTB  AÔiBtRii,adj  •ExTBAoaaniAiii, 
qui  n*est  point  lelon  l'ordre,  les 
idées  rennes,  elc.  -  ConseiHerd'É- 
tat  snns  trailemcnt.  —  Anibnssa- 
deur,  cnvo)  c,exlraordinaire,  elc. 
-Subs.,  extraordinaire  de  guerres, 
elc* —^Soldats  d'élite  pris  cbez  les 
e1liésdesaneiensRomains.-f^Mi«i 
diké  k*h  boubairrtmiÊikêt  ^tmn  ft», 
et  k'ro  n'el  fi  wu4ê;  e^êiê-ieatraôr" 
dinèr:  Vous  me  dites  que  les  bêlas 
réussissent  dnnstnnleslenrs  entre- 
prises, et  (jiie  vous  y  succombez 
coa&luniincnl;  c'est  vraiment  ex- 
traordinaire,  inconcevable. 

Estiraordtnaire,  rare  t 

Ce  qui  est  cxlraordinairefali^x» 
ceplion  à  ce  qui  est  ordinaire.  Ce 
qui  est  me  ne  w  tioave  que  dii^ 


ficileraent ,  qn'nvcc  peine.  —  Un 
sot  qui  se  croit  spirituel  n'est  pas 
un  être  extraordinaire \  mais  un 
homme  d'e^ipril  qui  se  croit  un  sot 
éit  trèkmre. — ^Vuy.  ci-de»sou8. 
•  EatBAeiMRÎaHAnr^adT.ExTiAoa- 
BiRAiRiaiiiT,  contraire  A  Pusage,  à 
la  règle,  eic.-Extrêmement,  beau« 
coup  plus  qu'il  n'est  ordinaire; — 
plus  que  d'ordinaire. — /Jizarre- 
fnen/,ridiou1ement,d'ane  manière 
choquante.  £a  a-t-il  des  extraor- 
éin9inm»nt^d«B09ifémem9nS,  des 

E9TftAVAG4ir,«dj.£xTa4yASAirr,fbny 

bizarre, fantasque,  etc. — Fcm.ex* 
t  ravagaote. — \oj.Boubair.  Bâbi- 

nêmfn. 

Extrava^anl^fou^  intenté,  m- 
têoUêz 

L'arfraro^ttloutretamodejaio 
oomme  oné  pie  borgne.  Le  fou  ne 

se  meut  que  comme  un  ressort. 

Virtftpft^é  n'y  voîl  pas  plus  loin  tjue 
le  bout  de  sou  nez.  VimbécileA^it 
comme  la  buse. 

ESTIATAGANSS,  8.  ExTRATAGARCE, 

folie,  bixarrerie. — Kanidnwmr 
li  bok  c*et  po  dir  inn  «sfreM^aiMt / 
tnn  târeu  v'nifoû  de  teg  kisou  iV/ H 
d'rain  :  Il  n'ouvre  la  bouche  que 
pour  débiter  une  extravagance, 
l'on  ne  saurnil  tirer  do  ia  farine 
hors  d'un  sac  ù  charbon. 

EaraAVAOuiyT.  £xTiATAG<Jxi,pen- 
•er  et  dire  des  ehoseï  qui  n'ont  ni 
rime  ni  raiaon.-ExtraTagam  ment, 
adv.  peu  as. 

Extravnguer ,  êrUrer  : 

Le  fat,  le  faquin,  le  fou,  extra- 
vague.  Le  fiévreux^  l'amoureux, 
l'avare,  délire. 

IsraiiH ,  adj.  s.  ExfBÈiE ,  qai  ett 
absolument  au  bout,  le  dernier. 
—  Parti  extrême ,  qui  est  violent, 
très-hasardeux.  £x€esBif«-£tf  s»^ 
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tf  émet  ie  iouchent.  Pensée  faune, 
au  fig.— Vojr.  Fein.  Finàl. 

fmaMUim,  adv.  taBnÈKËMMMtf 
grandement  I  ontne  menireyelc* 
— Toy.  EÊtfûArémhmain, 

EsTIÈHH-OriKSIOHyf.  ExTIÈII  ONC- 
TION, derniersacremenlqui  se  con- 
fère à  unmoriboud»  —  Yoy.  OL 
Bloir, 

EsTBOvn,  adj.i.  Iipotut,  estro- 
pié qui  est  priTé  de  l'usage  d'nn 
bras,  d'one  jambe,  d'nn  membre. 
— Eitropiat ,  guetts  de  profession 

qui  est  estropie,  ou  qnî  feint  de 
1  être.  -Yoy.  Bribeu,-'Briie~tout, 
étourdi,  nif^Ifidroil  qui  brise  ce 
qu'il  tient ,  qui  lui  tombe  sous  la 
main .  -  Vof  •  Enutini.  -  Britt-rm-' 
«on,  penonne  qui  parle^  qui  ba- 
ya rde,  à  tort  et  à  travers«^,itfMirf, 
brouillon;  —  avantageux ,  peu  us. 
—  Virctov^ne  ou  rirerouste  ^  em- 
preë^c. — Voy.  liamon.  Eheré. 

Lt,  picp.  Au.  Prép.  eUi{)t.  sans^ 
»,  LA  :  -^jiu  lit,  Dans  /a chambre, 
etc.  Accept.  loc. — Conj.  oopula- 
live,  lie  entre  elles  lei  parties  du 
discours.  ~.  Joint  lei  membvee 

d'une  période.  —  Emphalîque- 
inenl  cummençanl  la  phrase  :  et 
de  recommencer  de  plus  belle; 
de  parlir  d'uu  ëclal  de  rire. —  0- 

mission  des  diet.  :  il  devant  «tl 
produitunbiatusdemauvaisgoAt, 
et  bletM  les  yeux:  il  est  revenu  ei 
e$t  malade. — En  yers  et  ne  doit 
point  être  suivi  par  un  mot  eom- 
mençantparunevoyclIeouAnul.: 
Kaniue  a  fait  la  première  faute  et 
s*est  corrigé. — Quand  on  sépare 
plusieurs  noms  par  la  irirgule  on 
met  ordinairement  devant  le 
dernier  subst.  :  Pierre  ,  Paul  , 
Henri,  Laiiretil  et  André.  Si  l'on 
«njoute  etc,  point  de  conj .  :  Pierre , 
Paul,  Henri,  Laurent,  etc.— -L'é- 


crîfain  judicieux  redouble  celte 
couj.  avec  bonheur  daus  una 
même  pbiuse  j  lei  mdebuili  sooi 
maudita  H  des  dieux  «f  dea  bom- 
mes  ;  même  rêig^  pour  e«. — En 
poésie  si  le  vers  commence  par  Et 
ce  redoublement  serait  incorrect. 
— Jamoi§  il  ne  fnut  confondre  et 
areceA  inlerj.  vous  i'avei.  cru  ; 
On  peut  dire  sans  la  conj.  :  Toua 
FaTeicru  :  mais  pour  marquer  lu 
surprise,  rétonnement,  il  mut  tk  ; 
c'est  ooouue  s'il  y  avait  :  grand 
l>ieu ,  vous  avcT  pu  le  croire  !  Pour 
éviter  ce  barbarisme,  il  suffit  de 
consulter  la  pensée  que  l'on  veut 
émettre. 

IvA ,  t*  txkt ,  d  ispofitioii ,  lula- 
tifu  et  aetuelle  d'une  peiaonue , 
d'une  cbose,d'une  affaire. — Fatra 
état,  estimer,  faire  cas: je  fait  bean- 
coup  cTétatde  cet  homme  to. -L'Aca- 
démie s'est  copiée,  les  dicl.  ont 
copie  l'Académie;  je  copie,  lu  co- 
pies, etc.  Qu'il  me  soit  permis  de 
TOUS  aflirmer  que  depuis  environ 
60  ans  ce  tour  n'est  plus  usité  :  oaa 
de  l'estime, de  l'amitié,  pour  une 
pcrsouue  on  en  faitt/iicas;  cl  faire 
tiatj  ajoute  aujourd'hui  une  idée 
de  ]irévenlion  défavorable, —  Je 
fais  état  qu'il  y  a  là  vingt  mille  hom- 
mes; iuoorreet  ;  dites  :  je  suppose, 
je  crob,  qu'il  y  a  environ  vingt 
millelioraraes.-Va/Us  (^e  par* 
tir  tel  jour  :  bon  voyage  Hu- 
luolet. — État  de  nature  s'oppose  à 
état  sociai. — Élat  de  prévention: 
jurispr.  —  Mettre  les  choses,  les 
lieux  eu  état. — Remettre  en  bon 
état.— lettre  sur  l'état ,  rayer  do 
deasus  rélat»^£tat*major,  etc.— 
r«fitrtffi  ffftttidétat,  représenter, 
avoir  un  grand  nombre  de  do- 
mestiques, etc.  —Question  d'élul. 
—Etat  monarchique^  aristocrali- 
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ique,  ete«— Min»'  vélleoade k  pleine  Tune.  Élahlitm 

ire  d'Élal^homroe  d'Etat^eriminel  «mmhI  âeê  wuréu^  tableaaindioa* 

d*Étai;  coup  d'État,  etc. — Étalée-  lif  des  principanx  ports  de  mer. 

clëûastiqne,  etc.  —  Coûtât,  é\at  Etai,  odj.  Co:ntent,  aij^e,  saliiv- 

d'un  prince  qui  partage  la  souve-  fait,  etc. — Voy.  Etaitiss.  lîind/i, 

rainctë  avec  un  autre  prince.  — '  £taiti,  t.  Co2itë!iter,  salL^^airei 

\oY,Metti,  ele.Sil'ondiMiitjc^9ti««r,oeT.ie- 

SriniyT. £tabiib,  asseoir»  fiier»  tmi  le  par&it  équiTalenl  d'ilràt* 

el  rendre  stable. — Fonder ,  imlt-  —Voy  ci-deaioiu  et  iNM. 

tncr,  ériger* S^ëtabliTy  le  fixer*—  ëtaitIm,  s.  Gonteutehent,  etc. — 

Établir  un  roUéf^e,  une  imprime-  De  même  que  les  deux  mois  wal. 

rie,  etc. —Clavier. — Placer.— Pr^-  ci-dessus  ,  etaîHsi  ne  se  dit  pas  à 

poser j  établir  une  personne  avec  Liège. — Voy.  Binâh, 

pouToir  légal  de  faire  quelque  ConteHtementfiatitfactionfpiai" 

cboae,  d*en  prendreaoin. — Etablir  nr,j(fw,  jubikUwn  : 

des  principes ,  nn  fidl.«S^étdblir  le  emtmÊttmmU ett  doux  et  di- 

à  table,  dans  un  fauteuil. — Fixer  late  le  ccBnr*  La  êtOiëfKiion  etit 

sa  rëûdence. — Se  marier. — Éta~  pins  Tifc  et  plus  expansive*  Ld 

bh'r  une  mile ,  la  déployer  de  ma-  plaisir  est  un  sentiment ,  nne  sen- 

nirre.i  ce  qu'elle  suive  l'impulsion  sation  agréable.  La  joie  se  peint 

du  vent.  —  jiwoiy  il  et  bein  etâbli  dans  les  yeux  et  se  reflète  dans  les 

k'iv  m'aeé  eflé;  et  g*nnn  IM  dê  traits  de  la  âgurc.  Là  Jubilât  ton 

fnÛ9  :  Ooi,  il  est  ëlanli  que  tous  «tt  une  joie  brayante* — En  sou* 
aTOi  Toola  me  tromper i  me  fri- .  lageast  l'infbrtiuie  on  Int  deux 

ponner  ;  et  j'en  ai  dei  preaTM**  heorenx:  eontenUmentYmXmiexix 

Voy.  Fond^.  que rîcliessc.Fn  ja?t.î/psr?n/nn  dé- 

Etahlir^  fonder,  instituer^érigeri  sir  on  onvro  la  porte  à  des  vains 

j5<aWir,c'e8laceorderune place,  souhaits  :  cela  s'appelle  courir  a- 

nne  résidence.  Fonder ,  c'est  al-  près  le  bonheur.  Vous  volex  de 

louer  le  néoemireà  la  suMstan-  plaiêir  en  pUiêir  :  cela  s'appelle 

ce*  /nsltAMT,  o'estcréer.  Ériger,  Toler  à  la  Mtiétd.  Yons  êtes  dana 

é'est  ajonter  à  la  dignité,  aiig-  nmssedelajoiii/ telqui  ritau* 

menter  la  valeur ,  les  valeurs.  jourd'hui  pleurera  demain.  Le 

ETABLiHMAtrr,R.ÉTABussBHBHT,  ac»  dmpeau  blano  annonce  que  Na- 
tion d^établir,d'instaler.  d'insti-  poléon  est  cerné  dans  lesmonla- 
iuer,  de  fonder,  etc.  —  établisse-  gnes  d&i  fiasses» Alpes  :  gi  andes^'u- 
ment  d'un  droit,  d'un  Cût^eto*  ^t7a/ion«  parmi  les  voltigeurs  (*). 
Ètablismment  d^one  monarehie ,  Enal,  t*  Tscm,  fiiiie  vne  ta- 
d*une législation, d'une  doctrine,  ebe*— /^Vmi  adrtVmilt e/lfjffefis 
etc.-Établissement  public. -Code  e-ailirAI;0»>atilédffi4sfliiuiiifaii^ 
des  lois  donné  par  Saint-Louis. — •  Vousne  ponws  TOUS  mettre  à  ta-* 
Étal,  poste  avanlaf^eux,  etc. — •  > 

Donner  un établisi»t  nient  à  ses  en-  (*)  Le  17  mars  Martinville,  rédacteur 

&n  t8,à  ses  proches,  eic.-Éiahlisse^  "^^Ffr"  "°î'^««'« 

»        j,  *     .   .    „,  au  raT^  Yalou.  —  On  appelait  y  oUigeurê 

mêmi  iFWÊport,  d  mne  mm,  t  neure  je,  ^^em  émipés  renlrci  lor»  de  la  pré- 

delabautemerj  lejourdelanou-  ' 
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Me  MHii  taelMr  vos  vêteiMnliy 

mangez  j,alcmenl,  —  J'ig»»  enlâ- 
cher,  etc. — Voy.  Mâgst. 

Tacher,  entacher,  dt^amcr,dés' 

Toat  oe  qui  n'Mt  pai  ayoïié  par 

Thonnenr  ost  nne  tache  i  la  répu-* 
talion.  L'acquittemeot  d'un  ac- 
cusé, faute  de  preuves  convain- 
cantes, l'enlarAe.Quaud  on  est  dif- 
famé on  perd  loate  considération. 
L'homme  déthonoré  n'a  plos  rien 
à  |Midi9» 

£niii»,  Bminiiy  Mwroir 
l'imprewion  des  sons  par  Vorgane 
de  l'ouïe.  — Ne  voiiînir  entendre 
à  aucun  arrnnr;(  ment. —  G'etein 
pàrli:  J'eiileiids  parler,  des  sons 
arrivent  à  monoteille. — i  i'ietain 
komm  Pichou  féf  à  eiêin  :  Il  s'y  en- 
tend oomme  à  ramer  dea choux. 
—Kan  ùmm  paroi  de  prueté  fi «V* 
tein  d'nol  orete;  Quand  on  rao  parle 
de  pî  t'ler  je  fais  la  sourde  oreille, 
je  suis  sourd  comme  un  pot. — Si 
k*il eteinàkn*etein  nem  l  ôtt:  Celui 
qui  entend  une  partie  n'entend 
pasPaulre^eelui  qui  entend  lede- 
mandenr  n'entend  pas  le  défen- 
deur.— Gi  tCelein  rein  d*rain  vos» 
hîmelaie  afair  :  Votre  affaire  est 
tellement  embrouillée,  que  je  n'y 
entend  rien? — Ir-sel  tap  la  sain- 
Meteindmaliis;  si  h  ci  vousk'el  rof 
«MM  .*  11  parle,  il  jase,  sans  y  en- 
tendre malice  ;  qui  se  sent  galeux 
se  gratte.  —  Kan  il  et  kêiiion  di 
m'wneur,  giiCeteinpu  Vkouyemâà  i 
Quand  il  s'njjît  démon  honneur, 
je  n'entends  pius  ia  rajiUerie. — 
Set  soussialj  set  souia,  et  trimm  et 
tramm  et  vonn  n'âré  :  C'est  ceci, 
cela,  des  si,  des  mais,  des  rétioen- 
cet;  des  iniiniiations  :  je  ne  sau- 
rais Yous  entendre,  tous  com* 


pfttidre. — ITet-rous^,  y^M,c.W- 
lon  (ai  komm  tV'e/effi: Qu'en  Teux* 
tu ,  nirui  ;;areon, chacun  fiîl  com- 
me il  l'entend;  chacun  liai^e  sa 
femme  à  saguise.-G'e/etfi  et  g  prr- 
tein  H  t*imm  koAii;  i  n'a  mein  a 
MM  ;  J'enlends  el  je  prélends  qae 
tu  m'éeontei^qne  tu  m'obéiiseï^  il 
n'y  a  pas  à  reculer,  pointde  metso 
termine. —  No'zeteindrânn  ?  Nous 
entendrons-nous?  — iVonn-se/ein- 
dan  bein-essônn:  Nous  no««  en  ten- 
dons bien  ensemble,  nous  sympa- 
thisons hieo  ensemble* — le^Haim-' 
disl  kemmiê  Hpen  Jthe4u  :  Itsi^en^ 
tendent  oomme  larrons  en  foire. 

Entendre  f  éciml0r,ontf,  êaieirs 

On  entend  par  le  canal  auditif: 
onécouieen  prêtant  uncoreîlle  a^ 

hMïtive  :  on  ont  confusément  :  on 
sais  il  (quelques  mots«— Voj.  Cl- 

dessout . 

Entendre  ficouter  y  concetoir,  ou  i'r.- 
Ce  qui  est  exprimé  «tcc  clarté 
el  méthode,8  ef»/emi,  très-bien  .Des 
leçons  nettement  expliquées,  des 
princi  pesbien  dëTeloppés,desnd> 
sons  bien  déduites,  se  tomprat^ 
nenf.  Des  plans,  des  projets,  des 
arrangements,  longtirnimt  médi- 
tes, se  conçoivent.  Ouïr  im  hc  dit 
plus  guère  qu'en  terme  ou  en  ar- 
got de  jurisprudence,  de  palais. 

S  entendre  ,  colluder  : 

Celui  qui  perd  son  procès  dit 
souvent  que  lesaTooatsse  sont  an- 
Undus;  et  cela  Tcntdire  qu'il  y  m 
eucolfosMis. 

ÏTEnnrx,  s.  "F'^TE^nErF,  cclniquî 
enten<l,  et  (jui  cnnçoiL.  —  A  bon 
entendeur  satui,  «jue  celui  qui  en- 
tend, qui  comprend, eu  fiisse  sou 
profit. — k  bon  entendeur  peu  de 
parolw* 

SriuiaaAni ,  s.  EnnasaMT,  fis- 
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cullé  de  concevoir. — Diviês  o  ddt 
eteiniemein  .*  Mot  à doubi o  en  ten  te. 

Double  entente  ,  à  dnnhfp  sens, 
nUusion,amphtùologte,amphi(^ouri, 
métaphore,  allégorie ,  équivoque: 

Le  mot  ou  la  phrase  a  deux  ou 
à  d&tÊbteenienfê,  oonduit  à  nw  es- 
pèce d'éqtiivoqae  qui  peut  ^en- 
tendre différemment.  Wtuk  atyle 
plus  relevé,  le  double  sens  a  deux 
acccplions  îintnrollcs,  ri  ont  l'une 
lilléralc  et  1  autre  de  similitude. 
V allusion  est  une  figure  de  rhéto- 
rique qui  fte  dit  d'ane  chose  en 
rapport  aTeooelle  dont  4m  ne  par- 
le pa%  maÎR  qui e.<it  unappel  à  l'at- 
leiition.  Vamphibtthîiie  rend  ledi»- 
cnnrs  amhigu,  susceptible  de  dif- 
férents sens,  et  même  contraires. 
Une  mauvaise  ani[)lin)oIogicn*c3l 
scion  moi  qu'un  amphigouri.  On 
dit  métaphore  d'une  figure  abré- 
gé de  roétorique ,  qui  sabrtîtuo 
Je  fens  fignrë  au  tens  propre  :  lui 
iTArrma«Bs'AaooaiTD*i  rT  BBaiar* 
Dans  Vadégorie  les  mots  ont  cons- 
tammputfîeux  sens;  et  l'nn  pré- 
senJe  a  i'espriti'objet  ((nl  lui  don- 
ne l'idée  d'un  autre  :  comme  tig. 
de  rhét.  elle  n'est  qu'une  longue 
métaphore.  L'^Mt  rogna  est  «ne 
aorte  de  double  entênte  qui  pont 
fccevoirdes  i  nterprétationa  natu- 
relles, iudireclea^  ou  détournées. 

Eteirûoc,  t.  pass.  adj .  s.  Entendu, 
couTenu,  décidé,  arrêté. — Intel- 
ligent, etc.—-  /  no  rein  (fsi  bieas 
Kinn  n^geônn  krapâtt  ht  fai  Velein- 
tfow  :  Il  n'est  rien  de  si  ridionle 
qu'une  petite  fille  qni  iul  ren<- 
tendue. 

Entendu^  capable,  habile,  adroit  : 

Vn  n  r  être  en  ten rfu  i  1  fa  u  t  j  o  i  n  d  re 
l'expérience  aux  luuiicrcs.  Pour 
être  capable  il  faut  allier  la  théorie 
à  la  pratique.  Pour  élre  habile  il 

12  L. 


faut  du  génie,  de  rintelligcnce  et 
de  la  s<mplessedans  l'esprit;  mais 
il  suffit  poi»r  être  adroit  de  saroir 
profiter  de  l'habileté  d'uu  autre. 

En  mauvaifeparl  :  entendu,  ca- 
pable,  au  ffisant ,  imporiani,  ano- 
guni: 

VenUndu  aborde  les  «pestions 
les  pins  ardues  i  eilez-moi  oe  qu'il 

ignore.  Le  capable  ferait  une  mon* 
t.if^ue  sans  vallée  :  ritrx-moi  ce 
qu  il  n'n  yniint  fait.  Le  suffisant  es,t 
Loulh  d'orgueil,  de  Tanité  et  de 
présomption  :  yoyei  comme  il  se 
gonfle  et  se  ballonne  I  Vimporiani 
est  aussi  ooifsiniaABLB  que  considé- 
ré: comme  il  est  admirable  et  ad^ 
miré  !  Varrogantc^l  fu  ret  superbe, 
porte  la  tclc  hnuie  et  tend  le  jar- 
ret :  que  sun  mérite  est  immenseÏ 

Eterê,  V.  Ejiterrer,  enfouir,  met- 
tre en  terre. — Enterrer  so»  secret^ 
$e$  uUemtês  une  eommère  enterra 
ses  secrets,  elo.-Metlre  un  défunt 
en  (erre* — Etre  enterré  sous  les 
ruines  d'un  édifice,  d'une  place 
ass  i  cgéc . — Fo  d'hé  k'ig  so  haik,  etik; 
g^iv-zetérret  to  :  Vous  dites  que  je 
suis  maigre,  mince,  fluet,  phthi- 
sique  -,  je  veux  tous  en  terrer  tous. 
— Seîêré $i  M  iJF§»iemrlmêvif, 
fuir  la  société,  être  easanier,  mi- 
santhrope. — â'aiSfé  komm  le  ro* 
beti:  Se  terrer  comme  les  lapins» 

Enterrer,  inhumer,  enfouir  : 

Onenlorre  pour  laisserpourrir. 
On  inhume  une  personne  en  lui 
rendant  leshonneurs  funèbres.  Un 
«▼aresii/oiftlsim  trésor,  ete. 

Etianaia,  s.  EanBaïaiiiT,  in- 
humation', oérémonies  relieuses 
pour  mettre  un  oorpsen  tene* — 
ConToi  funèbre. 

Enterrement ,  funèraïUeê  ,  obêè" 
que»  ,  convoi  : 

V enter rentent,  proprement  dit, 
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nWqtt»  Uioliiiii  d*enteR«r.  Cm" 
MtieaitdMpeffonDesquî  aocom- 

pn^ynenl  le  mort  A  5n  dernière  âe- 
nieure.L€s/a«érai7/««  soulleshon* 
neurs  qu'où  lui  rend ,  et  les  obiè' 
aueê  des  pompeuses  funérailles.— 
Les  pareota  lonl  à  ta  téle  dn  em^ 
«m;  uamoiiolioir  Mené  ou  uu  fou- 
laid  ilir  les  yeux.  On  est  doulon- 
reusement  affecté  nax  funérailhê, 
et  très-recueilli  aux  obsèque.^. 

ËTEssi,  V.  ËRTASsfia,  raiigcr  en 
tas;  étageft  disposer  par  étage. 

Etdl,  adj .  s.  Étiqoi.*^/  «#  it  aliA  : 
Elle  eil  li  eaprieienie,  ai  binire! 
—ATtl  keéH  nmm,  iuê  iimm  ttik  : 
If  e  faites  aucnnoomptede  oeqn'el- 
le  dit,  c'est  une  capricieuse  ,  une 
femme  bizarre ,  quinleuse^ fantaa* 
qne. — Voy,  Etiseie, 

Lti£té,  t.  Étiqcktui,  mettre  u- 

£TiR,adj.  Entiee,  fém.,  entière, 
^On  ajoute  ttmt  par  plëonosrae , 
pours'exprimeraveoplnade  For- 
ce; cependant  je  ne  YoaiooDieiile 
pas  (^c  (lire  r  Vunirers  rovr  entier, 
comme  l'insinuent  les  dicl.» Cfl/fe 
affairCf  celle  fonction,  cette  science, 
demande  un  homme  tout  eniter,  ii 
mi  itiCëêiatn  d'y  employer  Umê  §9$ 
tomêf  foula  aou  aitmlhm  «1  ioiU  «on 
fM»9i.  laia  un  castrat»  o'està-dire 
nn  nomme  émasoalé,  peut  rem- 
plir toutes  ces  conditions  ;  d'Hes  : 
cette  afTaire, etc. demande  tous  les 
soin*),  toute  l'attention,  d'un  hom- 
me doué  d'une  grande  capacité. 
—En  tetalité.— Obatinéi  entêté, 
ûpiniAtre.— M^drdé  a'rspiildfatoii 
eifr  :  Conserver  sa  réputation  en- 
tièfe  p  intacte* 

EnHêr^tomphif  hUigfal,inlëûis 

Une  choM  est  entière  quand  on 
n'en  a  rien  ntranohé^  elle  est  ce*»- 


jdlfa  quand  ellea  toutes  aeaputiei 

con8titutiTes;elleest  iniaeieqatnd 
elle  n'a  point  souffert  d'aï  tcratîon: 
la  totalité  conslilue  Vintegrilé. 

EriaiAiif ,  adv.  EsTiÈasaiivTy  to- 
talement ,  complètement. 

Entièrement,  en  entier, totale- 
ment ,  intégralement  : 

Intégralement  signifie  la  tota- 
lité, ni  plus  ni  moins.  Totalemoni 
embnsie  le  tout.  En  anliar  n'ad«^ 
met  point  d'onamni  jet  il  «a  in- 
contestable que  entièrenmU  mo- 
(îifie  l'action  exprimép  par  le  ver- 
be :  {lonc  en  en/ter  repoiiNse  1  vJée 
tl  oiui.^siô]! ,  et  entièrement  est  la 
pensée  for  le  do  parcourir.  Lu  b- 
Treattacbe  et  pialt,  on  le  lit«i 
mUkr;  on  voudrait  ou'il  inspiill 
plus  d'intérêt»  et  malgré  cela  en 
je  lit  entièrement. 

Etîrté,  s.  ENTifRïTf ,  élnl  d'une 
cliose  qui  o^t  entière,  sa  qualité. 
Comme  entièreté  n'est  guère  usité 
en  France  et  qu'il  est  tria-6«tté 
chesDous^ae  serail-ilpaa  unvall. 
francisé? 

EmEii,  s.  £wR»  maladie  qui 
dcs»^èfhe  et  consurae  le  curps.— 
/^A/Atst«,  toute  maigreur  quelrrm- 
que  qui  dessèche  le  corps. -PAi^i- 
tfopneumonie,  pbthiiïie  pulmonai- 
re««-/*ilfAisÎ0<Mts»trailé,diiOOuxs, 
sur  ta  phllilsie.--f'A#ft^î«iM,  éli- 
que,  altein  l  de  phtbisie* 

Ktok  AU,  adj .  Éron  If  A!fT,  fôm.  élSN< 
nante ,  surprenante,  etc. 

KroNÉ,  V.  franç.  wall.  ÉToaai» 
surpris. — Voy.  Emaké,  Paf, 

ET0îllfMAÎÏf,R.  ÉTON:iE«E5T.-5oi*/fl 

fret  Vetonnmain  de  ze/an  d  nots- 
efan  :  Cela  fera  rétouaement  de 
nos  derniers  nereux,  de  la  posté* 
rité ,  des  générations  Futures.  ^ 
Voy.  EmM.  Bmtré.  P^f* 
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ÉêmtnêMÊêmi ,  Êurprimf  û$ÊtêÊ9t 
nation  ! 

Vètonnement  et  U  mtrprtte  sont 

dans  Tesprit,  îa  eon  s  fern  a  (ion  esl 
dans  l'aine.  Vétonnement  Gai  gra- 
duel I  la  Èurprise  est  spontané^  j 
la  contternation  décourage. — Un 
înoomiu  enfiintoon  ehef-d'cMine» 
de  là  VHmnummU,  On  obtient  à 
rimptOTute ,  on  est  pris  au  dé- 
pourvu ,  grande  est  la  surprise.Mn. 
bon  père  voit  imnirir  son  tils  uni- 
que et  perd  sa  f(irtuiie,ilestcoii<- 
temé.  — Voy.  Emaké* 

EioAtt»  T.  Eim»iii,eiiTiroaMry 
être  miviroiiiië  ;  oeindre ,  «te.— > 
£ê$  Hmuré  dkakim  :  Être  entouré 
deniauvaissujels.  *^etoûré  d*brav 
e/^eift:S*entourerd'hot)nctesgeni^ 
de  personnes  prudentes,  elc. 

£i^CHrêr,ênvironttêrf  enctindre, 
midon: 

Ce  ifui  fiiit  oerele  lutonr  d'ane 
chew  tntoure  plutôt  qu'il  n'aii*^ 
rofifie.  Le  cinmit  qui  enoetal  eit 
moioa  grand  que  celui  qui  envi- 
ronne.—  On  enceint  \y.yv  un  fo'^-iô  , 
des  fuf^sés  ;  on  enclos  par  un  mur , 
det  murs.  Il  peut  arriver  qu'un 
puîinnt  soit  emioitré  de  flattean , 
unbonnêie  homme  eisetroniiide 
luauTais  Toiana,  d'întriganta* 

Enchn ,  brandontter  t 

Il  auffitd'uBe  haie,  d'un  btlloiiy 

nutonrd*anesurface  enclore . 
On  brandonne  avec  des  brandons, 
c'est-à-dire  avec  des  bâtons  dont 
le  ha  ut  esttortilléaTecdc  la  paille. 

Etbama  ,  adj.  Ëtbafce,  qui  n^est 
jM$  dtuu  twdr$ ,  dmu  Fuiog»  corn" 
tMun  ;  qui  mi  nngulkr  ,  avlroer- 
dinmrû,  iicancaTABLR. — Daos  non 
o|>înio!i,  ce  qui  est  élntuge  sort 
de  l'usage  commun  mais  il  peut 
te  concevoir. 

£tb  Aif  6Î»,adj .  s.  £TR4KGeD,é/i  an- 


§ir9 ,  tpà  eil  d'nne  evlfe  aalioD , 
qai  eppvtient  on  qui  a  impport 

i  une  autre  nation.— A  la  raainen 
ration  la  France  n'était  plus  en 
France. -— Etre  t'irauf^er  à  une 
science^  un  art,  une  afFaire ,  une 
întrigoe,  nn  complot ,  etc.— Corps 
étranger:  ohîmie.— Aller  eu  pays 
élnuigeit.*— Faire  la  guerre  à  Vé» 
tnnger.—IztBnred'nneplaie  lot 
corps  étrangers.  —  Épouser  une 
étran[^ére. — En  parlant  des  |h*u- 
ples  ,  étranger  »'op])osc  à  indigène, 
knalureidupayi.-FlanUètrangirT 
Plante  eiotique,  qui  n*eat  pas  na- 
terelle  an  pays.  Se  dit  fig.  des 
mœurs ,  ele.  :  niMia  ^  na^es , 
Icniies,  ex  pressions, exotiques (*). 
Bcranger  ,  naturel ,  indigène  : 
11  sijflit  de  n'être  pns  né  dans  le 
pays  pour  être  é/raif^er.  On  ditno- 
#aiW  de  eeini  qui  ait  originaire  ; 
et  tmUf  àfwi  des  peuplea  dont  l'ori- 
gine, dans  le  paya»  se  perd  dans 
la  nuit  des  temps. 

d'une  manière  étrange  ;  contre 
Tordre  et  Tusage  communs. 

Éirangemeni,  extrêmement,  sj^ 
acfsîwMaef: 

Une  personne  sera  rffranysaianl 
accoutrée,  o'est-à-d ire  d'une  ma- 
nière bigarre  et  ridicule.  Un  au- 
teur sera  extrêmement  modeste , 
c'est-à-dire  un  nouveau  phénix, 
iu  gastronome  sera  exceêàivement 
goulu ,  e'eat-à^dire  qu'il  tiendra 
du  requin. 

Ett,  s.  Etii,  ce  qui  est.  IKeit 
est  l'Etre  des  êtres. — Désigne  l'in- 
dignation: être  vil,  mcpiisable. 
—  L'être  de  raison  n'existe  que 

(•)  T.ci  fîirt,  nous  «pprcntient  qu'un 
auhcr<jule  étranye  i«»  pratiques  *tn  \c&  fe- 
s«nt  payer  (rét-ch«;r;  et  qu'on  étrange  la 
fjibifr  en  If  chnssmU  des  lieux  qu'ii  fr«- 
quetile  :  c  e^t  étrange,  maif  concevabto. 
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4«iit l'esprit,  dinel'iiftafiiuttloii  ; 
et  s^oppowà  l/rc  réei,  o*est-i>dire 
phyMqiie;-~c{ui  exiite  san»  fiction, 
etc. — Dieu  nous  a  donné  Télre, 
J'exis'cnre.— Les  êtres  (l'une  mai- 
lon,  I  t-scalier,  les  corritloi*,  etc. 
— >Obser¥ei. ,  et  vous  Terre t  des 
êirwÊ  qpi  ne  lont  que  des  fMN#- 
itn,  —  Les  Wallons  disaient  na«* 
guère:  l'o  n*esié  k'inn  èlt  :  Vous 
n*éles  qu'un  sol  ,  qu'une  béte  : 
cet  eupiiciniitnic  esl  liès-poli. 

ElK.lRlSTtir.  ,    s.   ElCUARlSTlE  ,  Ic 

saint  butncuivtil  du  l'orps  ut  du 

•ang  de  J.  C. ,  conleniu  aouf  les 
espèces  da  fMiin  et  du  ▼in.^Ea* 
çbaristiqiie  :  adj. 

ECKOLOGOU  £CKOLOK,S.  EvCOLOGCI, 
nom  d'un  livre  où  trouve  tout 
TolKcc  des  dinuuiclies  et  des  pria* 
cipales  fêtes  de  l'année. 

£6a ,  t.  Htvai,  espace  de  temps 
qui  lait  la  Si""'  partie  du  jour  ne- 
turel.  —  ji9U  ae  bon  et  d»  eidee 
kauéf^t4r  :  Avoir  de  bon  et  de 
111  nu  vais  quarts  d'heure  ,  être  bi- 
îtarrc,fautas(|ue.-/fir«i  û  nul  eiir: 
Revenir  lard, de  nuit,  A  df  s  luni  n  s 
iudues. — i  no  jjay  nus»  ëiku  , 
Tûla  tmàta  kouâr^eûriW  dous  hul 
payer  notieëcot^  Toilà  lemaurais 

3uart  d'heure  y  le  quart  d'heure 
e  Rabelais.  —  Ci  n*a  nol  eûr  da 
meinn  :  Je  n'ai  pns  une  heure  à 
uioijje  ne  saurais  disposer  de  mon 
leuips.  —  N'at  u  nol  eûr  di  r  loi  : 
N'avoir  pas  une  heure  de  repos. 
— ^^t*  A'ffMi  MÎ»  «eiii  a  /adr,  drsl 
TotiA  eeré  ;  Celai  qui  ne  viendra 
pas  à  l'heure  jusle  ,  trouvera  vi- 
sage de  hois. — Ovré  à  /Viir  :  Tra- 
vailler à  l'heure  ,  à  tant  l'heure. 
— Cl  i  rati  in  d'eûr  à  eûr  :  Je  lui- 
tends  d'heui e  en  heure ,  d'un  mo- 
ment à  Fantre.  — L'eArit  hkrtji  : 
L'heure  du  berger  le  moment  la- 


ToraUe.— ffeuMMS  H  hmm  adr: 

ÉTeillei'nioi  de  bonne  heure ,  de 
grand  matin.— TofI  aeteûr  :  Tout  à 
l'heure, dan««n  moment,  mu  h\^- 
tant.  —  Voy.  Monmin.  —  Li  grau 
botibiet!  i  pats  de-^eûr  etiràgeotpê 
avou  de  kâic  :  Le  grand  dadaisi  il 
patie  des  heures  entières  à  jouer 
avee  des  rbiflfuna.  —  Ta  h  geam  m 
iott  le  «sdr  n  isê  raiitei  isam  :  Tous 
les  jours,  toutes  les  heures,  ne  se 
rc'-'^einblenl  pas;  u<ms  a^ons  de 
boiis  cl  do  mauvais  jours  ;  de* 
heu  ru»  tavorahlcA  et  d'à  utreai  m»l- 
beureuses.  ^  ^Vaia»  aalis  mâ^ 
m'dêeraimm  eâr^n'H  ticm  lois  :  Jodm 
sens  mourir,  raa  dernière  heure 
approche,  va  sonner.  —  Mytbol., 
Heures  y  déesses,  filles  de  Jupiter 
eldeXhemis,  qui  présiidaienl  aui 
saisons;  elles  étaient  porlièret  du 
ciel ,  comme  gardiennes  desflean, 
des  fruits,  ete*  On  loi  repn^iente 
aveo  des  ailes  de  papilloos,  sou- 
tenant d  es  cad  ran s  e  t  des  horloges. 
— La  plupart  des  mythologues  les 
appellent  Lunoniie,  Dtee  et  Irè- 
ne; Pau^anirts  leur  donne  d'nutm 
uuiu?  ;  Uygia  en  numiue  dix. 

EvaâiBi  s.  Rbtas,  nourriture  qoe 
l'on  prend  â  des  heures  réglées. 
— Médianoche ,  repas  en  gras  qoi 
se  fait  après  minait,  particulière- 
ment dans  le  pa-^sî^j^e  d'un  jour 
ma ig^e  à  un  a u t re  i  ;i  > . — Il  fpvi  te , 
repas  du  lendemain  de:»  nôccs  ; 
anti(^.  —  Fé  kouuU  euraie  li  geont 
Faire  auatre  repas  par  jour.  ^ 
Nifé  k  inn  euraie:  Ne  dire  qu'un 
repas. — ^JttAeur  t'isn  euraie  :  écur- 
iiiflcr  un  repas, —  Uihoijeu  d'en- 
ratc:fc^rnifleur,  ccluiqui  mange 
aux  dépens  d'un  autre. — te  n  'pi- 
iilt  euraie  :  Faire  un  îcger  repdi». 
— £mn  n*BiÊ  eest  §6  ki  d'êti  aeress 
ligwû:  En  avoir  son  ountenti  par 
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^emii  la  lAle;  juiqu'à  ntMi^:  Ûg. 
— Voy.  Bmâà, 
£fiv,  8.  Oivfu,  oeq«i  eii  Hiit, 

produit  par  quelque  agent  :  les 
œurres  de  Dieu,  de  !a  nature  : 
l'œuvre  de  !a  ciéiilittn  fut  l'ou- 
vrage de  ."-jx  jours  ;  ([ iiL'I(| iit's  aiî- 
ieur^oiiL  dit gaham bars ^i^n  sixga- 
lumbàn;  cefonàtLuigakmmbareêï 
Vun  des  mois  des  Cbaldéens.  — 
Voy.  04v, . 

£TAiai,y.  EiBLAvia,  semer  one 
terre  eu  blé.  —  On  dit  emUapmrt 
d'une  lerre  embla\ée. 

EvAKiÉjV.  franç.NvalKÉvAciïa, 
se  p  u  r^^ur  dot  mauraises  humeurs. 

—  ÉTSOitw une  Tille,  un  fort,  de 
l'Artillerie;  wiesalle  de  spectacle , 
ele.— Adj. ,  remède  éfacuant.— • 
Voy.  CMr, 

•  EvAioT  wi,  V.  frnnç.  walî.  Éva- 
lues ,  apjuécier  ; — eMiuier  la  va- 
leur, faite  une  évaluation.- — Voy. 
/ipréhi.  l'rt'hi. 

£vARGiL,8.  ÉVAHOILB,  loi,  doO- 

trine  de  J;  C.  -Bénuion  des  livres 
qui  ôonslltueni  le  NouT^auTesta* 
ment  t  nicueil  dos  quatre  Eran- 

giles  ,  se  dit  dans  uu  sens  absolu 
du  Nouveau  Teslamoiil.  —  Jnrrr 
sorrÉvangile.— 6^d/é<if/Vran^'/'', 
cùlé  gauche  de  l'autel  en  enliant 
dans  Je  chccur.  —  11  croit  cela 
comme  l'Évangile.—* Tout  ce  qu'il 
dit  D*est  }Mi8  parole  d'Évangile. 

—  Étangéliites }  soint  Mathieu, 
sain  t  Ma  rc ,  sain  l  Luc  et  sa  in  l  Jen  n . 

Étangêlique  f  adj.  r<\  de 

l'Évauyile  ,  etc.^ —  Érangelique- 
iMHt  :  adv.  —  Efangiliser ,  prè- 
eber  l'Évangile. 
■  ETAroafty  T.  Iranç.  walL  Éva- 
veaiBi  rdsondre  en  vapeur.  S'éva- 
porer,  i^eihaler,  se  dissiper. — 
8'cvaporer ,  en  menaces.  ^  Voy. 
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Eviity  T.ihmç.-wall.  ÉfAsaa, 
ëtargir  en  forme  de  Taie,  rendre 

pl  us  large l'onvertured'unechose. 

—  Faire  prendre  plus  de  eircon- 

férence  à  un  arbre,  e!c. 

KvEii,  s.  l">viE,  cliaglin  qu'on 
ressent  du  Ijuiiijcurdu  siiccè>^,des 
avaulagci» ,  d'autnii.<— Mai  (|ue  in- 
mSe  chei  leseafonts  j  et  qu'on  dit 
provenir  daftsnnÎM  de  lenrsmères. 

—  Petits  filets  de  la  peau  autour 
des  ongles  y  et  que  beaucoup  de 
personnes  attribuent  à  one  ma- 
ladie YL'iiérieune. — Pica^  vit  dé-  » 
sir  de  manger  do  la  chaux,  du 
plâtre,  d  u  charbon,  de  la  vermine; 
et  quelquefois  de  la  matiftra  lo- 
cale.—ifiegild'sesM  ;  Etre  dévoré 
du  démun  de  l'envie.  —  Nausée , 
etc.  «Mythol* ,  espèce  de  vieille 
sorcière  aux  yeiix  hagards  et 
creux,  au  teint  livide,  coiliee  do 
couleuvres.  Unser[)ent  lui  ronge 
le  sein}  elle  en  tient  d'autres  daoi 
ses  mains  déehamées.-Voy .  Evir* 

BnvitfjaloMêiêi 

—  11  y  a  de  l'égoîsme  et  de  l'égo- 
tiame,  dans  Itk  jahmne,  car  on  est 

jaloux  de  ce  que  Wm  p()s^èfîe  ,  et 
l'un  jalouse  ce  que  j)ossédeHt  \c% 
autres.  L*ai';Ie  ou  le  vautour,  (jui 
dévore  le  iuio  de  Pruiuéthée,  re- 
présente particulièrement  la  hi- 
deuse mate.  — -  Il  est  difficile  de 
surmonter  la  JaibuffS,  impossible 
de  se  rendre  vainqueur  del'envftf. 
-^hc  jaloux  en  voit  des  cruelles: 
IVfi ri eu j?  avale  des  conîrnvres  (*). 

lL,vF,inaMAiii ,  p.  Évfe.xEMEj^T  ,  fait , 
tout  ce  quiarrive.^lucident  dans 
uu  ouvrage  drama tique. -^Issue; 
suocès  bon  ou  mauvais ,  heu- 

(•)  En  roir  des  cruel'e» ,  arakr  dê^ 
couleuvre*!  que  c'e»t  populaire!  Dans  1m 
mI  .v^c»  y  las  proftrhes ,  etc. ,  le  peuple  est 
législaisQr. 
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reuoQiMlliMivei». — Fairê  ité- 
ftément,»e  dit  decaqui  raérile d'ê- 
tre rapporté;  de  ff»  qnîeslépUo- 
dique,  remanjuable,  etc. 

Evénement  f  accident,  aventure: 
Vépénemeni  esl  un  fait  accom- 
pli :  Yaceidmt  ti  fertmt  :  Vmmm^ 
liif»  inopioëe ,  extraonliotim  oa 
la  fuite  d'une  Hitrigue. 

J  font  érènemêÊUf  à iêni  Amurf, 

d  l^avcnture  : 

A  tout  t'iéncnienl  <figniiie  quel- 
les que  HUicut  icscveiitualilés  :  on 

mal  lldëe  du  danger  :  on  la  brava. 

ji  Fareutur»  repouMe  Vidéa  da 
réflexiou  :  arriva  qui  plante. 

Etek,  8.  nrlj .  ÊvfyrE,  prélat  char» 
géde  la  conduile  d  un  diocèse.— 
Seéqm  in  parlibuSf  é  v  èque  pourv  a 
d'an  ëTécbé  dont  le  terri loiraeat 
aelMllamaolaii  pouvoir  dei  in  A- 
dèlat«—  Cih-étéqm  p  évèqtia  avec 
Qtt  autre.  —  Oiseau  du  genre  da 
tangnra.  Ce  volatile  atl  oiné  d^oti 
très-joli  ptumage. 

Étéqun  ,  niomeigneur  f  OTcAevé- 
çve,  pt  clat ,  ponttfe  : 

Vécéque  prend  rang  après  l'ar- 
cknêque,9iwumeeigneurt(miqf]^tin 
titre  honorifique  que  lei  prêtres 
I ui accordent.  Prélat  e*l  un  terme 
collet'liF,  les  prélat"?  de  }n  cour  de 
îloiiic,  ont  litre  à  porter  l'habit 
viulet.  1a: pontife  esl  revêtu  d'une 
hautadiguiléecclcsiaistique.-— >0n 
dîl  révérandisNme  pour  étéque  ; 
trèf-idfdrendjisima  ponr  ema- 
réquêf  pféiaê,  ato*  Le  pape  est  te 
souverain  pontife. 

ÏVEMTÈ  ou  KVEINTÉ  ,  T.  Évi«TTEn  , 

te  dit  dv.  raftaiblisseuieiil  d'un  li- 
quide qu'un  expo#e  à  l'air,  etc. 
'-'Éventer  la  voie,se  dit  d'un  chien 
qai  trouve  une  nouvelle  vote  sans 
la  flairar^  et  quand  il  a  lo  vent  du 


in 

cerf. — Disposer,  hrasser  une  voile, 
de  manière  à  mettre  le  vent  en  de- 
dans.— Écarterdu  murune]»*MTre 
que  Vvu  monte  :  mac.  —  liehier 
deteinpsàautrercloffe  de  lacuve: 
teint.  —  Éventer  /«  iéce ,  taire  de 
trop  grandes  plaies  aux  arbras. — 
S^altërar. —  DécooTrir  un  secret. 
—  Empêcher  l'effet.  —  Les  Wal- 
lons disent  5ubt!.  :  r'pst  oaiwali, 
un  évajiorc  :  très -bien, 

S^étenter ,  ee  rapariser,  se  vola^ 
tilieer  : 

Quand  unapiiitoeux  ^«ffiiiblit 
par  l'aetion  de  Tair,  il  f^êafaft. 
Qaandun  liquida  le  rédoit  à  l'é- 
talde  vapeur,  il  M  mrportM.  TuulQ 
substance  qui  se  résout  eu  gaz  ou 
en  vapeur  légère,  ee  volatilise. 

£vBIVTBKOu£vCl?rTaF.,V.Kv&STaKB, 

ouvrir  le  ventre  d'un  aoijmal.  — 
iventrer  un  pâté  :  plais.  Émnirer 
un  porte femikp  mm  pùrUmamtrmm , 
Pomnrir  de  roncg  ir  sais  se  sEavia  ta 

lA  (  LïF. Pour  îa  rareté  du  fîïit  .  évcrj- 
Irez  un  ]îor!efeuilie,  un  porte- 
manteau ,  par  force  avec  lu  clef. 
Lvi.a,  piép.  Kiv£&â,  à  i  e^iird 

de>*«*^Voj«  rt^sfanaaut* 
EvU,adv.  CoaMiA.Trmtiiv,à.. . 

— B9èrim:Con\  pa  ratîvement  a  T  u  i . 

Evi:aTOwt,(s')  v.S'ÉVEaroEa.  »*ci- 
cîler  à  faire.  Se  dit  phitôt  rruno 
bonne  action  qued'uue mauvaise. 
— Voy.  ^(jrigi. 

Ï.VI,  prcp.  OU  adv.  ellipl.  aub* 
stantivee.  Avbq  ataate,  avK  min- 
aaaaoi,  avBasiaa,  k  caaraa  osana, 
aie. — Li  fêêvi:  Le  faire  avec  dé- 
goût, etc.  —  Si  vol  fé  eri  n\l  fè 
vein:  Pour  le  faire  sans  goût,  nvrc 
rëpugnance,à  contre  cœur, restez- 
en  là  ;  ouuq  mettes  pas  la  ntaia  à 
l'œuvre.— Voy.  Ertf, 

Sviaaia,  adj.  franç.  wall.  En- 
WT  »  clair  4  oMniieita* 
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caraclèfo  ée  oe  qai  est  ëvident, 
raaniFeste.  —  Mettre  en  évidence , 

<îi?po«sprc1e  manîèreà  frapper  tous 
Jesyeux  ;  ii  parler  à  tous  les  yeux. 
Se  mettre  en  évidence  ,  se  moiilrer 
avec  l'iatenlion  de  Refaire  remar- 
quer ; — M  daHÎMr  ;  praadfo  dei 
Mlstattitadet. 

EtiM  ou  Itièb  ,  s.  EnvKEii ,  s*op- 
pote  à  endroit. — Vimèr  et  pu  bai 
hiVidren  :  L'envers  est  plun  beau 
que  Pcndroit,  que  le  côté  qui  e»t 
exjiosc  a  la  vue. 

iiwcer* ,  révère: 

VênwêTê  d'noe  liniille  est  io& 
desNons  ;  le  iwm  esl  le  eôté  op- 
posé à  celui  qu'on  re^rde,  on  la 
portion  d'une  étoffe  repliée  sur 
elle-même.  —  Vous  ronnaîsseï  le 
niais  qui  a  vu  îa  feulUeà/ enuer*  ; 
n'était-ce  pas  le  i ni»  de  dire  du  jo- 
crisse, qu'il  voyait  le  révère  bl  la 
atBmiB? 

Etiidx  ,  adj .  s.  Eutiivx  ,  qui  a  de 
FenTiey  etc. — Yoy.  i?elr* 

Enmetutf  dèeirtus: 

VenvieuT  trouve  son  snppîire 
dans  le  bonheur  des  autres;  ÏGdé-\ 
eireus  possède  en . . .  rè  v a  u  t . 

£viiy  ^.  En  visa ,  être  po&Mklc  de 
la  rage  d'obtenir.  En  bonne  part  : 
foobaîler  iiouraoiaans  conToitite. 
— Chex  lef  wallons:  a%nillonner, 
stiniuler,encoaniger.— f^o  m^evH, 
no-salan  veie  .*  Vous  me  défiez  , 
nous  allons  voir.  —  £vii  n'efan: 
Stimuler,  encourager  un  enfant. 

L-vik  ^  loc.  adv.  Ëa  vu.  — Yoj. 
Evir, 

Emoaiy  Eviani,  Emat,  t«  Ea- 
vaanta»  infecler  de  venin. — ^Ini- 
ler ,  canier  de  Hmlalion. — En- 
flammer, te  dit  d'une  plaie,  etc. 

F.vÎR  ,  8.  Efivri,  ficvir.  A^e^la 
ncgaLiua  ;aisoui.— -G'ctna  n'aezir  : 
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J'en  ai  besoin,  Dam  celle  aeoep- 
lion  notre  evir  date  de  loin;  et  ne 

se  dit  pl  us  Ruèrc. — G'eoveu  eUevtr 

fTîmm  fê  n^poyow  kapolt ,  mai  /'t- 
vièret  va  :  .l'nvais  l'envie,  l'inten- 
tion de  ME  nu-T'^ER  ,  DE  COMMANDEa  , 

une  red  il) go  Lie  d'étoffe  ti  rée  à  poil» 

^de  laine  de  pinne  aaartne,  mala 
le  printemps  approobe. — A  toqs 
bien  libre  de  aire  taïaa  VAiaa  nne 

redingote. 

Fvi2\f.î,  V.  EnvisAGEB,  rcf^ardeT 
au  visage.  — S'envisager  s'enlre- 
regarder. — Considérer  une  chose 
en  esprit. — Regarder ,  considérer , 
fOQi  une  antre  ftoe ,  etc.  Aneant 
pourraient  dtonmiogtr  cette  ex* 
tension.— Yoy.  ZaïiM. 

£▼^8,  t.  pan.  adj.  Parti,  absiut, 
SORTI ,  en  voynf^e.  É<^nré  ,  perdu, 
etc.  ctr.  —  /laie  ,  croie  :  Âllim», 
pavions. —  7àj  ,  inâsst !  gelé  fioula 
ctôie:  Fi,  du  peljt  saUud  !  jeiex 
ces  oidnret,  etc.  —  Caeographie 
de  la  traduction  do  mot  wallon  : 
—mon  mari  est  enrotf . — Tout  est 
efieoi« ,  je  ne  trouve  pins  rien.  — • 
Ce  qui  est  envoie  est  envoie. 

EvOLÉ,  V.  S'envoler,  prendre 
son  vol,  s»'euruireii  volant, «î  lirc- 
d'aile. — Le-zouhaison  recule;  tnn 

diwtÊÛrk'ilpieêê  t  11  ne  reste  que  le 
nid|  les  oiseans  sont  dënîcbés,  les 
persfmnes  sont  disparues.  —  Li 

iaine*evol:  Les  temps  a  des  niles, 
i!  voie,  il  s'envole. — ^Yoy.  il^yoïa. 
Revolé.  Revolett. 

tvdn,  V.  Enrouler I  rouler  plu- 
sieurs fois  une  choseautour  d'une 
autre. — Voy.  Emalpè, 

EvoT ,  T.  £a  voTia  ^donner  ordre , 
on  s'arranger  de  manière,  qu'une 
personne  s'en  aille. — Pousser,  lan« 
cer,  hors  de  soi. — /:roi/  â  blan  diah 
Envoyer  au  diable  blanc.  5e  dit 
pour  adoucir  l'expression^  par  po- 
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lîteane.  —  Mtêjf  kmn  tprumi  geou 

d*avri:  Donner  un  poùson  d'avril , 
envoyer  chcrobor  des  huîtres  de 
coton  ,  une  enclume  de  laffèlas. 

Envoyer ,  expédier  : 

On  cfifiM»  ptr  routitr»  ptr  la 
chemin  de  fbr,  elc.  OnuyiëaM  par 
l'intervention  d'un  expiédilion- 
naîrc ,  elc. 

EvoYEU ,  s.  Ehvoykir  ,  celui  qui 
&it  un  envoi ,  des  envois  de  mar- 
cha udisCâ  ,  etc.  :  peu  us. 

SwiL,  t.  pam.  Nivj^U;  aplani. 
^Fi  l^af  wi:  £tabliraeidëpeniei 
au  niveau  deaeireoettei;ivJuindre 
les  deux  bouts.  — Yef .  BêmcU. 

FuAî  pr  ,  V.  T-jrvzLorrEn  ,  mettre 
mie  elotie,  elc. ,  autour  de  quel- 
que chose  pour  la  paranlir. — Dë- 
guiser,  Raier,  elo.^ — S'en  vclopper. 
^Igealé/kipo  pir  feind^  kip<hMa» 
fwgi,  gtm'êwaipm  d'^amêeu'kofiêu, 
ti  g'înn  trôna  ntin^freu  :  Il  gelait 
n  ff> nfîrc  la  pîerre,  je  m'envelop- 
pai yjo  ni'cnlorlill^n  ,  dnns  deux 
couvertures;  clje  ne  greîoHaî  pas. 
— I  W/û  ewalpé  divain  inn  dJuiaie 
ofir:  Le  voilà  impliqué  dans  uue 
nie,  nnemauTatse  affiiire.«— ^ee- 

zarfi  le  y  cioalpé  :  Vous  TOOB  étet 
Iai»c  enfiier.-^tca/pattf  te  eiditéte 

etd'vfss,niâ<:s{ chein  .-Gnzc tes pro* 

posobseéues,  grossier  personnage* 
Déguiser,  gazer  ^  roiîen 
On  déguise  eu  employant  l'allé- 

gorie,  etc.  On  j^nst par  bienséance, 

on  wtile  par  pudeur. 

EwALVIft,  t.  ERTBtAffBmiT,  ElT- 

foiTiLLiaKitT ,  ele.  :  prop.  et  fig» 

— Voy.  ci'dessus. 

£WAR4.  Voy,  SfAViTA. 

£W£RAH  ou  EvVLa^N,  iliij.  £rOU- 

VAKTABLE,  effrayant,  qui  produit 
répouYanle,  la  frayÎBur* 

Effrayant,  époHtonfchUt  effroya- 
blêf  terribte,  hideux^  ûffmuss 

Ce  qui  est  efroyûni  est  presque 


^pourantabh»  Ce  qui  est  êfreyûhle 
fait  frcuiirde  terreur.  Ce  qui  est 
terrible  esl  souvent  épouvantable. 
Ce  qui  esl  hideux  est  repoussaut. 
Ce  qui  est  affreux  inspire  Ta  ver- 
sion."^Ditei  un  précipice  fjfrayai»/, 
unerime^|pmi00«la&/0,  un  monstre 
êffroyable,  une  ttrriblê  calamité, 
un  spectre  hideux^unc  affrrm*'f>er' 
p]f»\îf^.  —  La  peur  fait  jclcr  <li  s 
Ci  15  effrayanfs;  !a  terreur  cati^c  IV- 
pouvaute;  chaque  pas  il' uu  Ta  mer* 
Janeal  marqué  par  V effroi,  LeIKen 
de  Tengeance,  le  Dieade  la  guer- 
re» feraient  terrible*;.,.  Les  che- 
veux de  Hëduse  étaient  Aideiijr(*). 
La  calomnie estajfrMMa. 

ËWARAIBUEIlf ,  adv.  IlfNOMBIlBU- 

HE!<T ,  immensément*  —  Voy*  a* 

dessoue, 

EwAnlssioff,  s.  TtiBcrn  ,  fffroî, 
elc. — Yoy.iSb^n.— Le  mot  wal- 
lon s'e  ni  ploie  dans  le  st v  !c  ejn  pha- 
tique,  par  esLagéralion  ,  par  hy- 
perbole. — //edf-JedeiielMSiasa- 
setir  ki  4^sfi-/tNfi  MPardstfOM  «  II  a 
de  l'argent  et  des  vêtements  avee 
surabondance,  avec  effroi*.. 

EwAi^  T*adj«  EfTABB.  troubler 
àrexcèi:  * 

Bffmnr,  ^gronekers 

■  La  peur,  la  crainte,  effaromhe^ 
Une  personne  e/kfée  est  frappés 
de  stupeur,  ses  yeux  sont  hagards: 

elle  est  sans  voix.  —  Parlei-moi 
du  liôvre  pour  s'effaroucher.  ï^ar- 
)ei-moi  d  une  buse,  qui  voit  ua 
diable  de  phosphore,  pour  l'c/- 
fknr,  ^ 

EwAascE,  s.  Teanua,  terreur, 
grande  peur,  etc. — Voy.  Sojn, 

(*)  Les  chrvP'iT-^rrprnfj  lîr  M>'(Iii<p  nn 
•ttéte,  cliaugcaieni  en  pierre,  cviu  (^uiU 
rsgatdaiaiit ,  ou  qui  resaréiieal  ses  ebS' 
veux. 
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Ancieune  appcllnilon  ,  ef,  —   commande  pas  la  pron.  iteroMiitf^ 
Nouvelle  presque /ê.-Son  faible  de   ditesnér;  Les  atUquesde  nèrê  ont 
r  :  fîpffè  coquin.  Son  accideutel  :    remplacé  les  Tapeurs  des  dames  : 
ce  rf?ir  est  riche. — Si  nous  écrivons    une  grisettedirn  à  son  carabin:  si 
c^7  ,  en  dépit  de  notre  oreille  et    lu  me  fais  des  traits  j'aurai  des  ai- 
de nos  yeux ,  pron.  toujours  clé  ;    laques  de  nèr.  Le  cerveau  est  lo 
même  aon  àamchef-d'mwon:  €n-  pnneîpe  des  «érs.-^BAHS  us  aers 
p'imrBB:  —  Gtef-lim:  to^j.  ehef-       Ir  r  «tl  éoMi^  on  «'«M  |m«- 
lieu. — Quelle  que  soit  la  pomtîoa   fidtief  m  «ftiitiAi  ^*mm  ênnl  :  ivrA- 
de  f,  à  la  fin  des  mots,  il  se  pron*    boocbss,  rptratbr. — Je  ne  connais 
toujours:  on  croit  le  Z/a/'engcndré    pas  un  êeul  mot ,  qui  rommcnro 
par  le  chevalou  ]>or  l'ànpet  la  va-    f^ar  ff":  passons  aux  disimclions  ; 
che.Le  cètëque  le  navire  préseute    quand  doit-on  n'en  pron.  qu'un? 
au  venl  s'appelle  /o/.  Lo  /w/" tient   Kif  otwtiât,  c'est-à-dire  presque 
pl  us  de  la  pierre  que  des  corps  ter*-  lo  uj  o  a  rs  ^  c'est  coniprii  :  cepen«» 
reox  :  point  d'exeeption. — Dites  dant  à  la  lettrine  A  je  iroQTe  une 
nn&arafydes^/ttuoti/^deseiijet  petite  exception  de  140  mots,  au 
son!f?ne2  au  plur. — Neuf ,  es«;en-    nmins  ,  dopriis  nffnhilité  jusqu'au 
ticllcnicnl  su!><!.  ,  prou,  toujours    mot  afin:  af-fable ,  af-fiUiaui  }e 
f  :  \e  neuf     ])\i\uil' j  \e  i^ont-neu/ j    me  borne  à  cet  échantillon.  — 
je  veux  du  neuf.  Même  son  s'il    Vous  venez  de  lire  qu'on  ue  pron. 
n'est  pas  laiTi  a'un  adj.  ni  d'un   qu'un  seul  f  dansc^areyrAer,  e/*- 
tnbs.  :  MÊuf  et  demi  »  remettre  à  fiayer,diiw€f'far9uch9rf  effrayer, 
n§uf.  —  Ne  doit  jamaii  sonner  êf'fraifef-fari,  e\c, — Fourquoi? 
quand  il  précède  un  subs.  corn-   pour  rester  fidèle  au  sentiment, 
metirant  par  une  consonne:  le  à  la  nature  dcK  choies  ;  i>tn  l'accent 
ftcu  jîini,  neu  cavaliers,  les  neu   oratoire.  —  A  pro]><>s  je  viens  de 
Muses.  Se  lie  en  «devant  un  mot   dire  140  mots  iiseï  142,  car  jedi- 
commençaut  par  une  voyelle  ou   rai  af-freux  ,  af-freusement ,  eu 
h  nul  ;  mav-étrangers ,  «ane-heu*  déchirant#d---Je  sois  un  méeréant 
res.    Nêtf,  9t  quelquêfoii  nèr  au  en  rerolle  ixintre  l'Aeadteie  et 
aing. ,  aInèroMf'/ur. — Mais  quand  les diet. C'est Trat, messieurs leufa 
doit-on  dire  nèr?  Quelquefois.  La  dévots. 

règle  ?  Quelquefois.  —  Sans  vous  Désignations,  {ndtctUùmê^ttbré" 
occuper  du  nombre  ayez  assez  de  viafions ,  par  f  ; 
nerf ,  pour  pron.  nerf,  quand  il  Chei  les  Latins,/^  désignait  40. 
s'agit  d'exprimer  la  vigueur,  la  Les  Romains  abrégeaient  souvent 
force,  soit  physique ,  soit  morale  :  par  /"les  mots  latins  que  noua  tra- 
Gethommemûaculeoz,eetatli1ète,  duisons  par  Mtrvanie,  février, 
eet  hercule ,  eontracte  ses  nerff»  ;  fatorabU,  eto. L'immortel  Fabius^ 
il  ne  dédira  point,  il  a  du  nerf;  surnommé  le  teraporiseur  t'a- 
ies dismurs  de  Mirabeau  avaient       (•)  EntcmporisnntFnhiT,.r„nHitfinipar 

du  nerf,  —  Si  l'accent  oratoire  ue  vaincre  Aniiib«l.  Yoy.  rin  toire romaine. 

12  i.  84 
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Lrégeail  par  F  majuscule.  Ott  dë- 
ftlgiiait  auMÎ  le  furam  (*)  par  /*. 

F,  cerwdèrf  cfeiil  ilat  iZoeioiiit , 
marquaient  lei  eiolaTei  fagîtifî. 
Hait  oommeni  les  marquer  quand 
ils  élnirnt  fugitifs  ou  htitanti? 
Voy.  IUtrùklé,—T,  K,  IcUrcsstig- 
maliques  :  travaux  fori  és. — Mar^ 
aue  do  la  monnaie  d'Angers.  — 
o*  lettre  dominioale«-*4ndiqoant 
le  Tendradi  dans  raimanacn  det 
paroinieiii  du  rit  catholique.  — > 
Voi!<î  s.Tvez  que/" désigne  le  franc, 
que  /?.  désigne  le  florin.  —  "Vous 
savez  qu'on  Hfjuic;  fou.. ,  foH,,e , 
etc.  ;  et  que  ces  mots  saugrenus 
nes'endevineutpasrooins;  elTons 
ne  pooTea  ignorer  que  œi  termes 
IMMitfiMe  ne  mmi  point  de  ri- 
Hueur. 

Fa.  CHfTAI.  ChIFTA,  s.  Pi-VT.RtF  ,  1o 

contenu  d'un  painor. —  Fa  d'jicu  : 
Panerée  do  pois  r'}.- — Fagot. — 
dt  a'pemn  :  ïa^ai  d'épiiàes.  — 
Vor«  Aibatmi. 

Fa,  t.  Favs,  iadia  rmilx,  inairu- 
ment  qui  sert  a  couper  le  foin ,  Ta» 
Toine,  la  fougère,  etc.  Les  Français 
ooupent  les  grains  avec  une  fnu- 
cîle. — On  s'est  servi  à  la  guerre  de 
chariots  armés  défauts.  Le  Temps 
et  la  Mortsont  représeutcsavee  cet 
initrttment.-ittéeifal/if:Rebaltffe 
ta  fiinz. 

Fa,  adj.  Faux ,  fém.  Favssi,  ^îon' 
traire  à  la  vérité,  à  la  réalité:  vain 
on  mal  fondé.  -  f^ers  faus^  vers  qui 
blessent  les  lois  de  la  poésie. -Âes 
faux  biens  de  ce  monde ^  d'ici-bas; 

(*)  Font  m  ,  places  où  les  Bomaiiit  t'as- 
M»iiiblaient  pour  traiter  dea  affaires  publi- 
•t«es:  avdiiaH  anui  daiiuelqMaa  marobés 
«  f  (!rs  îoire»  ,  dan»  lea  VÎUss  déflMldtailat 
de  l  eiuikire  romain. 

('*)  Ao mot M«/a( j'ai  dit:  pamêrée^im 
se  (lit  que  de»  Truito  j  ■jaiilti;  al  de  plu- 
tifurs  légttBM. 


FA 

cela  se  dit  par  ceux  gut  méprisent 
Ist  neke$mê* — Fam»  fonU  d'Apn- 
iiaer;  il  conduit  plus  d'un  lAche 
sur  le  terrain .  -  fentas  Aon  I0  ;  elle 

est  devenue  caduque.  —  ATolr  le 
go^kt,  l'c'prit,  Iejugen»ent,  faux; 
cela  arrive. — Faire  un  fatis  pas , 
il  n*Y  a  que  le  premier  pas  qui 
coûte. — tàgeoA:  Faux  jour,  lu« 
arière  qai  dénature  les  oljels*  — 
jt  féêê  stfitsisiir  fêu  eiems:  A 
fiusse  signature  fiiux  seing;  à 
trompeur,  trompcTir  et  demi.  — 
El  a  (h  fà  g*vet^  6  jâ  orJie,  et  deu 
fâss  ettelt  :  Elle  a  de^  cheveux,  un 
œil  et  la  gorge  poâticlies. — Fébi: 
6iesdedéohafge.-Fd«a->W«  :Clia^ 
bun«poussier,  obarboneenTertien 

EOttSiière.  —  Fd  hoi  :  Faux  boîs, 
ranehed'un  arbrequi  ne  doone- 
ri\  ]>ns  fîfî  frjîît  dans  l'nnnér*  ar- 
l  u  L- 1 1  e . — J^iatlt  l 'fà  po  sqvhI 'rraie : 
Phiiijpr  le  faux  {lour  connaître  le 
vrai  ;  —  tirer  les  vers  du  uei  j  des 
oarottes.  — 7V  n'ai  k'ô  fâ  paimmu  : 
Tu  n'a  jamais  été  qu'un  nonvesa 
Judas,  un  second  Isoariole.  —  M 
ffctr  :  Faux  air,  certaine  ressem- 
blance. —  ]^ss  pofrff^tr  '  Fausse 
grossesse,  ni»ladîequi  faitparaitre 
enceinte, et  quia  son  siège  dans  la 
lualrice  ou  dans  un  autre  partie 
de  l'abdomen,  Ausss  esnesji<ise, 
conooplion  qui  donne  un  mêla, 
c'est-à-dire  une  masse  informe  et 
inanimée.  J'ai  vu  un  m6lequicoo« 
tenait  plusienr<> nnilionsd'œufsde 
la  grosseur  i\c  ceux  des  hareogf* 
Fuus  f  traître ^  lâche  : 
Lliomme  faux  est  prévenant, 
mielleux  et  menleur;  il  presse  la 
niain  de  son  ennemi.  Le  iraUre  est 
obaéquieox  ;  il  étroint  I'ahi  qu'il 
veut  frapper.  I,eMcA«csl  intraita- 
ble quand  il  fait  In  loi  ;  cl  liideux 
d'opprobre  quand  on  la  lui  lait. 
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Faujt ,  erroné  :  tre-l-on ,  des  fabricants  de  drape 

Ce  qui  n'est  pas  réel  tui  fmuff  ee  a  oui  expërimeatét  que  oeiix  de 

qui  eut  C4I11I  ra  i  re  a  us  principes  est  Y erviers  7 

êrronè. — Dites  un  /Siiiv  raisonne-  FABanAssioif,  s.  Fabricatiow,  art« 

ment,  lirerde/atMmcousëqoeD-  actiun,  résa!tnt,  de  hibriquer.— 

cesj  prupoailÎMn  y  doctrine^  trro-  Fabr  icalion  d'un  faux  acte,  etc.  : 

%è9,  peu  correct. 

Iâbbtt  uu  Favktt,  ».  Facvettï,  FABiukÉ,v.  Fabriquée,  faire  fabri- 

pelit  oiseau  qui  chante  agréable-  quer. -lu venter  un  uieii!H>iige,etc. 

ment.  -  FoimwII»  â  Mis «otra ,  elle  Fabriquer ,  confectionner  t 

est  la  reine  des  fauvettes  pour  ie  ^    ,  ,  . 

cba.it.- é?eii->«««, très-jolie fau-  ff''"!'''  ^  "  vn^li^ni  le.  mr.- 

vetledeSl,-i5ominK«e.-./W,  «>«rcs  brutes  ca  œujre  pour  les 

Fnuvelte  .le.  Wy^^^.  ^  Conph.e ,  Jt^l'^oduire  sous  la  foni.e  qu  on 

f.uveiie  d'Atrique.-  W/riWe/.e  ,  destine.  0»  Wscrifimas  en 

^            ^  nieltant  la  oerniere  main  a  ce 


petite  fauvelle  Kni.sseàiie. — é^it- 


c/iou,  fauvette  Irés-vive  de  l'ro-  q"^'"  fi»br«q"e. 

^9W».^GmU9r^U,  fouvelle  aussi  ^ .  P^»»»»"  >  »•  FàiaicATioa ,  ne  sa 

éniérillonnéeque  la  précédente.*  M".eii  mauvaise  part.  - 

/'«•s«rtW/e.  petite  fauvette.-  On  est  ...rpr»  qmuul  oh  voit  ac- 

FêbtUdi  hàiei  tffarvaUe, fauvette  ^rand  fabncaieur  de  lu- 

des  haies  et  des  roseaux,  -i'àbett  ^'^ri.aux  ftibricatcur»  de  fau8,-c 

groûlantt  :  Fauvelle  des  luùesaui  «"î""*'®  ®*  "l®  o"""  ®"  écriture, 

roucoule.  —Voy.  2'\rreH.  FAOTiM,adj.  Faiwiox  qui  ap- 

Fisoa, s.  FâUBOLRu,  j.a.  iic  d  une  Portic-^M»» «  "^PPO^ à  ia  fable* 
▼îlle  qui  est  au-delà  de  ses  portes. 

—  Pkriie  d'une  Tille  qui  n'était  f^btUtu^,  mmttmyer,  fans  : 

qu'un  faubourg,  des  fiiubourgs  ;  Dites  fabul»u9  de  la  fable,  de  ce 

cela  s'appelle  mettre  les  faU'-  qui  en  tient,  de  ce  qui  est  fictif, 

bourgs  dans  la  ville.  Dite?»  menHongerde  ce  qui  e^t  cou- 

Fabori  ,  s.  FAifioiiiTtN  ou  SiiBCB-  iFouvr,  trompeur,  évidrimueut 
BAiM.Le  premiere8tfani.,leM}uoud  fnux.  Dites  cela  est  faux  }»ar  eu- 
peu  eoiiiiu.  jiliéiuiîiuiei  au  lieu  de  lâcher  le: 

FAiiRiii.,s. Fabrique,  ville,  lieu,  é-  voi s  k»  avu nian.  —  Les  préten* 
tab1isseinenl.<-FondsdeBtinépour ,  dues  prouesses  d'un  ci- devant 

la  &briqned'ttne'égli9e  paroissia-  jeunebvuime,soiit/à^ii/0Mse«;snr- 

)e ,  etc. — Fabrique  des  monnaies,  tout  quand  sou  histoire  n'est  plus 

de  draps,  etc. -/Vofilreds/ai^'fiis,  qu'une  fable.  La  jwigesse  d'une 

etc.,  sous-enleiidu  de  moindre  uu  ]>rude  ne  «eiaîl  \h^\\\\.  mensongère 

(ie  mauvaise  qualité.  — Voy.  Ma-  si  elle  était  sage  dansi  le  lele  à  téle. 

nufakteur.  les  beaux  raiatmneinentsd'un  phi- 

Fabbika.XjS.  adj.  FABRii^AST,  celui  Uwiophe  ne  seraient  pas  faus^  si  le 

qui  fabrique  ^  qui  lait  fabriquer.-  )ibilosoplie  avait  autant  de  juge* 

l^fssa-l-t*d^/b6rfibafid'dfuAraima  ment  que  d'oi]gueil. 

/^er«s?Dansquel  pays,  dans  quelle  F.vboliss,  s.  Fabcl^ts,  auteur  qui 

«entrée ,  trouTe-t-on,  ou  rencon-  écrit  des  fables. 
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Fabuliste  y  fahlter ,  /aitulûiCHr , 
fabkor^  fableour  (*). 

Le  fabuliite  a  écrit  ou  écrit  des 
ftiblai  :  le  fMkr  Im  lainent  tom- 
ber do  sa  plume:  ce  mot  s'est  dit 
dans  le  sens  de  fiilralûte.  On  n  dit 
fabulateur  des  conlpurs  do  fables 
et  dans  le  sens  de  narrateur:  a- 
\  n  n  t  ces  T  i .  mots  un  disait  Jabkor 
ou  falileour  (*). 

FA»Asi|i.  UwAiiei,  De  «e  d  U  qa'en 
mauTelie  part ,  et  presaue  too- 
îoon  au  plur.—l'iMàff  y  louanges 
^  fadeSjVtdesd'idceaetdeiensj  plati- 
tudes préleiitieuseti;  oompliinenls, 
rri  biuRcs  .des  galanlins.— J^ir  et  fé 
defaJcss  :  Louan{;cr  sunsgoût,  COU' 
1er  des  piloyableâ  sornettes,  etc. 

FUiL^  T<F4tnLU,1iàtir;-H3oadre 
à  grands  pointa.  —  S'iosmuer;  le 
glîflier  ,  chez  quelqu'un,  etc.  — 
S'atu  s  ' fa/Uàd'tain  le  bonn  et  k^pa- 
nieie  :  Savoir,  ^losséder,  l'art  de  se 
fautiler  (Jau!*  ie:»  boiuies  sociétés. - 
Cc8S  tà  doumicss  poleinss  k'iss  jâ- 
fel  et  le  mohonn  po  fe§ekô:  C'est  uu 
roué  patte-iielu  quiiefaufiledaiia 
les  maitonsy  dans  les  sociétés^  pour 
arriver  à  ses  fins. 

i''aufiUr,  bâtir ,  baguer: 
On  /au file  la  doublure  sur  l'é- 
toffe pour  guider  l'ouviagc,  c\  en 
fesant  une  fausse  couturo.  Ou  bâ- 
Itl  unbabit,  une  redingote,  pour 
l'essayer  sur  le  curj»s  de  la  prati- 
que. On /ba^we  en  arrêtant,  à  grands 
points  les  plisd'un  inantetu^d'une 
robe,  d'une  jnp<^,  elc. 

Faiiieg,  5.  }\LFiLia£,  fausse  cou- 
ture à  pomb  tiès-espacés. 

(•)  Monsieur  Nodier  pourmandc  Wailly, 
i|uiu  retidu  fublivr  \}<xv  (nbuUslc  :  •  le  pre- 
mier, dit-il,  fait  des  faiilrs  s«Oii  le  sumir} 
it  fublivr  n'est  ;i|ipli(  aljle  ciu*à  La  Fou- 
(iiitio.  «  Le  «avonl  critique  ne  peut  igaoï-ur 
(|ue  l'inimitable  iaFofituiM  foihii'intine 
iwiMsûr ,  «t  qii*il  «f  ail  le  tnif ail  péniMe. 


Fâfileôh,  s.  B\ti,  ce  ([m  e  st  fau- 
filé. —  Disfé  le  fâfikûr  :  Olei  les 
fàufilures.  BiioMé  le  fàfiieûr: 
£niplo>  et  de  nouTeau  les  fianfi- 
Inres,  les  ftb  UTeo  lesqueb  Toue 
ayez  bâti. 

Faflott,  «.  Ra-^se-carte  —  G*ea  ô 
hass  wiss  k  it  m'arc  jm,  ei  6  roie 
aspoy  dlnn  faflott:  J'ai  l'as  que 
vuu^  ui  a\eï  signalé j  et  uu  roi  ac> 
oompngnâ  d'une  basse  carte  de  la 
même  oouleur.Sedità  Lîëged'ane 
sorte  de  jeu  detrîomplie,  dans  le- 
quel les  joueurs  se  font  desiigncs 
pour  indiquer  leurs  jeux.. 

Fafoie,  s.  Bavakoe,  niorveu>e, 
inii>ertinentef  etc.  Me  se  dit  que 
des  filles. 

FAieiiYy  CoHilata ,  buTardar. 
^Farfimilûr,  fouiller  en  bnmil* 
lant. — Voy»  Koiri, 

FafooyjvV,  s.  adj.  TaiPonia.'^Yé* 
tilicur,  cliipnlicr ,  etc. 

l''AG(f,s.  Landk,  certaine  quao- 
lile  de  terraiu  inculte  ctù-peu- 
près  sicrile  :  se  dit  le  plus  s^ourent 
au  plur. — S*pMdivùtn  le  ja^n: 
8'égarer  danslea  landes.^S's/i^ 
d'eam  /s  brùAtif  Enfoncer,  s'en- 
foncer, dans  une  niutliére,  dans 
un  bourbier ,  daiis  la  boue,  daas 
la  Fange. 

Landes  f  garigueSf  mollièrt: 
Les  bas-fondsdes/aru/ecsonttaOr» 
geuK.Carty2iesseditdati»plusiears 
départementsetsurtout  danscelui 
des  Landes,  eii  parlant  des  laades 
et  des  terres  incultes.  On  ditino/- 
lière  de»  terres  grn«;';e'»  et  maréca- 
geuses.— Voy.  Hroûii, 
Landes ,  friche*: 
Les  Umim  sont  d'une  grande 
étendues,  les/rtcAas  sont  ctrouus- 
crites. — Les  landee  no  produisent 
que  de  la  bruyère  ,  ci  quelques 
autresTégétaux  rabougris.  Les/H* 


Digitized  by  Google 


FAH 


VÂH  «29 


c/ti's  (1(  mueraient  un  produit  rela- 
tif si  elles  étaienicullivces  (*). — 
Voy.//  fl/fe. 

Fagvuiiii.  FAaar.-Yo7.FaAM«fi. 

FâMTt  «  T*  FAAona ,  babiller  tir 
dionlcnieiit, — Voy.  fukaé, 

Fâh  ,  8.  CiimRB.  —  FoA  <ft  wuh- 
ronn  di  houyeu  :  Ceinture.de  cu- 
lotte ,  de  ralecon.de  bouilleur. 

FAH£in?«,5.CûTQ£T,  fagot  coHiposé 
de  bois  de  médiocre  gros&eur  :  as- 
Kigénéralement  les  fruitières  ont 
l'habitude  de  lei  cbAlrari  c'eil*à- 
dire  d'en  6ter  deux  on  iroii  bA* 
lonuets.  — faisceaa  de 
brancbaclies  :  tous  les  fagots  ont 
une  ânie  très-déliée. — Falourde, 
grosfngol  de  nlicà  cinq  bûches. 
—Fardage ^  f<i;;oU  juis  a  ktnd  de  ca- 
le :  mBr." Fascine f  fagoUdontun  ^c 
lertpoiirfiiiiedesretraneheiiieiits, 
poer  auMiner  des  batteries ,  eom- 
bler  des  fossés ,  ete. — fagotaiUeê , 
on  les  emploie  pour  soutenir  les 
terres  de<^  bords  des  chaussées, 
des  élangs,etc.  —  Bourrées,  sortes 
degros  fa f^otsde  menues  branches. 
— Ou  dit  des  jambes  en  cutrel  par 
opposition  à  jambes  en  manches 
de  Teste.  —  Vous  eonnaisses  les 
faits  et  gestes  de  Ssinê*Fogoi  sons 
le  régne  de  la  trés*5eifife  inquiii- 
tion.  Serait-ce  au  saint  et  à  la 
sainte,  que  non'?  devons  ee  pro- 
verbe :  l  e  f'df/ui  chcri  hc  la  bourrée, 
—  Avu  ktk  Loi  /ou  dis9  fahcinn: 
Avoir  quelques  chanibresde  vides 
dans  la  Idte ,  avoir  des  lubies ,  etc. 
»  Jkîêireu-iel  ék  mM  dér  j  ai  di«# 


( *)  S«loa  tes  dict.  on  dit  Isndesdei pfet* 

Mget  longS;  sFc^  ,  viij^ups.  entuiycui ,  etc. 
Au  propre  le»  Idiuies  «ont  rA^cKU8BSi  et 
dans  beaupoop  de  Im^lifés  nAiBCACSOsis  : 

un  livro  MARKCACKUX.... 

A  Licfio  cotnt*  A  Verviers ,  etc. 


iodi  Cèr  d*inn  faheinn  :  Serail-ell© 
habillée  en  brocart,  aurait-elle  la 
plus  élégante  toilette  ,  elle  aura 
coustammeut  Tuir  d'un  fagot  endù 

fàMtnpê*  MAïueTy  morceau  d'd* 
tnffe  en  bande  evee  lequel  on 
garroile  Xev  nouveaux  nés.  Par  ex- 
tens.y  langes  et  bandes  dunt  on  en- 
veloppe les  enfants  au  berceau. — 
Les  conseils  de  Jean-^Jacqms  ont 
fait  abandonner  Pusaf/e  du  maillot, 
RonMean  a  répété  ce  qui  «Tait  été 
dit  deux  siècles  ayant  lui* — Yoj* 
et-dassona. 

F&ar^v.EaxAJLLOTTia  mettre  dans 
un  lunillol. — YouIet-TousqueTOs 
enfants  ne  iioienl  ui  bossus,  ni  ban- 
nali*,  ni  hoileux  ;  envelop]»et-les 
danti  leurs  langesseulemeul.  pres- 
que tontes  les  nations  sauvages 
n'enimailloltent  point  leurs  en** 
fants;  et  ils  ne  sont  ni  racbiliqnee 
ni  tortus,  ni  etc. — Afi  feumm  mi 
fah  komm  sig'fouh  s*  te  fan  :  Ma 
femme  nio dodeline ,  inc  délicate, 
etc.  ,  comme  si  j'étais  sou  eufaut, 
sou  petit  benjamin. 

Fiaia.  —  Yoy.  Frékçin. 

Faxib.  T.  FaeoTia,  mettre  en 
legot. — lettre  en  meuTais  ordre* 
— Faire  sauter  le  ooupe  ^  tricher 
en  jouant  aux  cartes,  etc. 

FAHNtG,  s.  Facota.ge,  travail  du 
fagoteur.  — Bois  qui  ne  convient 
qu  a  fViire  des  fagots. — Tricherie, 
t  dejeudecarles.-i'remc/é/«  kou^t 
iowm  al  «t  froes^ ,  ast'ii  fakné  :  Re- 
levei  les  cartes  telles  qu'elles  sont 
sur  la  table,  sur  le  tapis,  et  ne  les 
arranges  point  de  manière  à  vous 
donner  beau  jeu. 

Fah?ieu  ,  s.  Fag'»teir  ,  celui  nui 
fait  des  fagots.  —  Gâcheur,  celui 
qui  travaille  mal.  —  Bousilleur, 
mauvais  ouvrier^  dans  tous  lesou- 
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ynges  qu'il  fiiil. —  Tricheur* ^  A* /M.'  C«l  un  iM«cl-d»>âttni» 

Toy. /roi]//0u.  un  homme fiimélîqne. 

Fai,  s.  Fait,  les  actions  sont  dei  Faim ,  ndèphagie  {*)  y  boulimie , 
faiU. — Des  hauts  faits,  des  benux  piemiênnê,  /mm  etmmêf  /mm  dt 
faits  d'aunes.  —  f^  oies  de  faits  j    ioup  : 

lïiauvnisi  traitenienîs,  eln. —  l'remd  La  faim  est  naturelle  el  périn- 
fai-ie  kàss  :  Prendic  fait  et  caui>e,  diqiie.  Celui  qui  iiti|i|>e  eLeu|{uut- 
épouser  la  querelle,  lei  intéréit  freealetlelotd*a<i^Aii^t>.  Lt  Ami- 
de.*. — Preind so T/et :  Prendre  tor  Itmte  eal  une  fiiim  inav|»|iorlable, 
lefaityla  main  dans  le  MIC. — Kany(  il  fautfaeiigerottdéf'ailIîr.Leptee- 
Jb/èt; Dénaturer lesfaits. — fai,  (iorest«ettunefaQSsefaiiiiquitient 
m  volée  ?  Au  fait,  âpre?  tout,  que  d'un  appétit  déréj'lL'  (  a  faivi  ca- 
f  oulez,-^  ims^ci[ue  tlcniiuiclez-vous?  nine  m\  presque  in os*asiable.  La 
— Diratn  rfat  sûulas'jMu:  Dans  le  fatm  de  ioup  rend  \uryee;  el  les 
faitcela  se  peut^  cela  est  possible;  alinieuls  (ie^ceutieul  comme  de 
Tout  puurriet  avoir  miion .  Sê  pou  dane  une  manche  de  chemise. 
dit  et»  pmritmt  én  eAoMf  MiMtentea  Fatw ,  «ippéêtit  mvia  dm  mumftr: 
«I  ATtRtB  ;  qu'on  ncjh  u t  :  c'est  La  fiim  eal  un  appel  de  i'csto* 
mu  fait  f  cela  est  de  fait  ^  il  est  de  fait  mac  aux  alimenta  ;  et  Vappitii  se 
t^ue..,  Von  àiro:  c'est  un  fait,  rapporte  plulùt  à  la  saveur,  au 
itest  de  fait  t^ue  vous  tie  rAiiSë  rien  goût  et  au  désir.  L'en  rie  de  manger 
cftt<ON<;ci)acun  le  sait^  c'est  avéré,  tient  ducaprice  eidc  lagourniau- 
itersonnenepeutlenier. — De  par  dise. — On  mange  puur  apai»er  la 
l'Académie,  il  eal  de  failqu'imlait  fmm ,  pour  vivre  j  it  y  a  toujours 
ce  qu'on  ne  fail  point;  etce-qu'on  quelquechoiedeieoaoeldaii»r<^ 
ne  saurait  faire*-^Voy.  rt,  et  à  la  jîiftl*  Un  vétéran  deCy  thère  aura 
préface,  pages  VIÎl  et  IX.  enviede  «oiiyerd'un  ci  rlaiii  Fruit, 

Faih  ,  s.  Taih  ,  besoin  et  désir  de  et  il  Iuiécbapperadedire:^u'eit 
manger.  —  Uenucoup  de  f;ens  oui  pu»  mûr  {*). 
le  désir  de  manger  et  se  luurtuii*  Fakin  s.  Hoscadir ,  Fat  muMj^ué, 
dent  de  ne  pas  avoir  fiiini*—  ^vu  etc  — faqutn ,  honiiue  de  mépris , 
n'/êm  d^angi  ;  Avoir  une  £iim  de  de  néant*  -  Voy.  Muêkadeim.  Afa*- 
chasseur,  la  faim  canine. — llateu  kaàiné* 

ai  fain  kifèfaipilé  ie  myeft  d'ise  kà      Fakirrreie,  s .  FAQcmui,  action 
ptanc/iC:  Il  avait  une  faim  dêvo-  de  faquin,  de  fat,  de  gonja! . 
rante  ,  et  ne  fe&ait  que  tordre  el      Fàko'v  ,  s.  Faicoii  ,  oi:»eau  de 
«n  aler. — ^ru  si  fain  ki po  hagni  6  proie  qui  a  la  vue  très* perçante* 

klù  et  ûeu:  Etre alleiiil d'une  bou< 


Jimieexlréme     mourir  defaim  r  .  C)  ^«"e    l«  gourmandise,  Ad«pha- 

/  •  iV.*-.  >  1  t»  -  T-    KÎe  fut  véuwréc  rn  Su  ie. 

oxag.  —  /.I  /em  n  «Ç^aé  faM^  :  La  c      ^cs  dict.,  et  tout  le  monde, 
faim  a  épuu>e  la  <oit ,  Bicèire  a  laf^im.  r.upétUde«ridims«da 

épousé VHôi^itat,^ùi/ain ess t^inn  ncurt^etc.  LcmîuI  mol *oi/deTi aîtsi 


deslioa- 

IsuflBrr; 

bonn maladeie kan ou  s>a  d'hoi  krohii  et  quand  cette  wif estdcwrauu», uc pour- 

t,  faim  e.1    bo.n.e  n.«i.dio  ^t^s  ï:."  t"d:;.rr^:sr/..'.!:^ 

quand  on  a  de  quoi  la  satLstaire,  i„exUnguîbledenof  UniaJcseldeiiosadé- 
dc  quoi  chitjticr,  —  C'ett-lô  tnoûr  pliage* politiques. 


I 


Digitized  by  Google 


VAL  631 


Fauconneau  y  pelit  du  faucon.  — 
J  auconnerie  f  art  de  dresser  ,  de 
gouverner  les  fa ucuns,  etc. — Lieu 
les  faucons  s«>al  nourris. — Sa»  • 
ers  f  espèce  4e  faucon  ;  en  terme 
de  chasseur  ne  se  dit  que  de  la  fe- 
melle y  le  mâle  s'appelle  êucreif 
on  dit  an^si  tierccht. 

Faksiojikr,  s.  Kactioîi.i.urk  ,  relui 
qoiest  en  faction, — Vov.  iSetntinel. 

Fartecr  ,  s.  FACicas ,  mémoire 
d*un  marchand ,  etc. — Tenue  de 
musique  et  de  poète.:  morceau 
^wnopawM  faehun;  fous  les  veni^ 
feaêwra  m '««Isadlsiil  |»ef  la  factns  $ 
du  rert ,  dei  vers. — Façon  dont  une 
chose  est  faile  :  peu  us. 

Faclum.  —  Êiat  : 

Dans  une /âi^ltfrs  levendeur  dé- 
laillelesm;ircîiniuîîst»squ*il  a  ren- 
dues ;  en  hxc  les  \it\x  ,  etc.  :  )e 
m  a  rc  ha  n  d  j  oi  lU  I  a  fac  tu  re  a  u  e  c  lio- 
ses  veuducs.  Dans  un  compte  ou 
fait  le  ealenly  le  relevé  deisonuues 
payées ,  des  avanoes  luilea;  et  l'oa 
iMlanoePaToii  et  ie  doit  :  uti  ban- 
quier, etc. ,  établit  son  complô 
courant,  ctn.  Dans  un  mémoire  on 
rapporte  ie»  fournilureî»  qu'on  a 
livrées,  les  emplettes  et  les  dépen- 
des faites:  une  cuisinière  enfle  son 
mémoire ,  et  cela  s'appelle  fistra 
danser  Fansa  du  panier*— HecoQ- 
fbndes  point  eompiê^  életaveo  mé^ 
MatVv;  nioe  dernier  mot  avee  fie- 
tiun. — ^Yoy.  J^ntêêt» . 

Fâansi,  s.  fhine.  walK  Fscnci, 

s^opposc  à  naturel. 

Faktôtê  ,  V.  MACFrNEa  ,  former 
secrètement  quelque  mauvais  des* 
«cin contre  uîie  personne. — Intri- 
guer. Tripoter. 

ÏAKTÔTLv,  S.  liinioAittj  tripotlcr^ 
ete.  ^ 


Intrigant  f  tripoteur ,  entrêmU^ 
tenr, — Factotum  : 

L'in/n^an/ se  multiplie,  prend 
toutes  les  formes,  disiribue  la  loa« 
auge»  le  blAme,  et  le  poison  de  la 
calomnie  ,  avec  un  arl  aduirabu» 
Le  iripoliêr  n'est  qu'un  intrigant 
étaffe  qui  se  laisse  deviner 
ou  se  met  a  nu.  Ventremelteur 
n'est  pas  toujours  désintéressé,  et 
souvent  il  y  a  uu  la  curiosité  dans 
son  finit;  nous  avons  jusqu'à  des 
nommes  xiTTaaBamim.«~Le  /Sic- 
totunt  v.>i  un  homme  à  tout;  et 
sait  lire  dans  les  yeux  ce  qu'on  dd* 
sire,  etc. 

Fakt6tomx  ,  s.  FACTorr»  ,  celui 
qui  se  mêle,  qui  s'ingère  do  tout 
dans  une  maison. — Machinaleurj 
intrigant;  tri  potier.  Entremetteur, 
ete.  — Voy*  es*-d«siiis. 

FABTÔTiiBii,  s.  laTaioci ,  tripo^ 
tage,  etc*  -^Aic/orertaf  lieu,  bu- 
reau des  agcns  d'une  corapagoie 
de  commerce  à  l'étranger. 

Fakulté  ou  Faculté,  s.  fnmç. 
wal  I .  Facu  LTÉ,  p  uissa  n  ce /oc  M // r>  ^  7 170 
d'agir ,  de  toucher ,  de  voir,  etc. 
• — Faculté  morale,  puissance  de 
]*àme.  —  Faeatté  ph^eiquo ,  puis- 
sance,  pouvoir,  du  ourps« — Fa- 
cullé ,  talent  f  aptitude:  avoir  d^ 
hautes  facultés -Pouvoir,  moyens. 
— Herriiellre,  autoriser. — Chacun 
devniit  être  taxé  en  raison  (îe  sos 
facultés,  de  ses  ressources. — Dans 
le  haut  enseignement  :  fteuîté  de 
théologie  »  de  médecine,  de  droit', 
des  smenceSfdes  lettres. — Pouvoir 
d'un  légat  :  —  bnffaeuiiatif,  bref 
par  \r<\i\*A  le  pai^edonne  un  droit, 
un  \u>M\  uir. 

1  ALIIALA  .  S.  Ol\\L>1LrfTS,  FC  dit  dcS 

bandes  d'éloiiè  pli^sée:!»  avec  les- 
uetles  on  orne  des  robes,  des  ri- 
eaux  f  etc.  Par  extent.  |  aloun  | 
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èhiffont»  à  fattm  des  dUiiMi*^ 
fi  dê  fkàmU  t  Yairedesiaçoiiâ,  det 
cérémonies ,  des  grandes  polîtes* 

ses;  broder  în  note  :  mus  Fart" 

we/Zer,  ajouter  ries  broHerief  à  l'i- 
mitation de  Farinel,  célèbre  chan- 
teur ilalien  :  il  était  ëmasoulé, 
OMtfal. — ^Toy.  AdUn:  ff^ilkomm. 
Fatum ,  t.  Fauoib  »  ne  h  dit 

Çoére  à  l'infinitif  dans  le  Mnide 
ienséance,  d'obligation,  etc. — 
Si  faut-il  qHf>...,  (îîtrs:  encore  fauf- 
il que...  j  il  eit  indispensa  h  !e ,  né- 
cesiaire  qite...  — Êss-tt  gaie!  c'pt 
êûrmain  inn  omm  kom  t  /à  :  EsL-ii 

richement,  élégamment,  habillé  ! 
il  est  certain  que  c'est  nn  homme 
comme  il  faut,  nn  grand  person- 
nage. —  To  le-Bomm  komm  i  fâ  y 

son-tffiomm  i fArcr^? G'pt dott :  Tous 
Jesboinmcscoinuic  il  Faut,  sunt-ils 
comme  il  en  faudrait?  J'en  doute. 
—lê'^UMnapô  falou  k'ig  nâie  ley 
ma  koMtti  :  Il  vûn  eit  pen  mllu  qne 
je  n'aie  lainé  mes  gnélres,  (|ue  je 
n'aie  succombé  à  mo  maladie. 
Il  faiff,  ilest  néca^sairCfOn  doit: 
Far  il  faut  on  attirnie  que  telle 
ou  telle  obligation,  telle  ou  telle 
démarche  est  de  rigueur.  Jlestné»^ 
m»ÊÊÊn  comprend  an'il  est  indis* 
penmble  d'agir,  d'eséenleri  de 
faire,siPon  veutrdnsstr.  Ondmiî^ 
désigne  une  obligation  de  conve- 
nance, r1ebfen''énnfp,flo  politesse, 
de  de  voir. — iZ/aw/ d'abord  payer; 
TOUS  réclamerez  «près.  Le  voyage 
.  sera  long  et  dangereux,  il  est  ne- 
esfietVv  de  prévenir  jusques  aux 
éventualités.  On  iok  être  géné» 
reux  sans  prodigalité,  affable  en- 
vers tout  le  monde;  réfléchiravant 
de  parler  et  d'agir. 

FALKt,  V.  Faloiei,  fnirr  conler 
un  cheval  sur  lesbaiu  lies  eu  deux 
ou  en  trois  temps,  eu  formant  un 


arrêt ,  ou  demi-airèt*  Ce  moût^- 
ment  s'appelle  fèljMë. 

Falo,s.  tranç.wall.  Falot, gran- 
de lanterne,  dont  une  toile  tienC 
souvent  lieu  de  ses  verres  :  dans 
les  ronde-major  denuit,  un  sous- 
officier  on  un  (oldat  porte  le  falot. 
^CaiwfàÊmêrkipoittlêfahiC^i^ 
moncaniche  qui  ettchaf^sé  de  poin- 
ter lesfiilots,  se  dit  d'un  bâton  qui 
a  un  falot  à  chacun  de  ses  bouts, 
et  qu'un  caniche  porte  en  précé- 
dant, son  maitre. 

i-ALsirii,  V.  FALRirma,  altérer, 
chaugeri  dénaturer,  frauduleu- 
sèment. — Falsifier  on  teile,  l'é- 
criture, etc. 

FMfkr,  fitlaiêr^  mÙÊHomur, 
droguei  * 

(>«  notions  sont  toujours  repré- 
hciisiblcs.  On  falsifie  le«iSiibMancr$ 
par  un  mélange  nuisible.  Ou p^é- 
laie  les  liqueurs  avec  cerlamm 
drogues,  certaines  tetntnres,  pour 
en  dégniscr  le  mauvais  goàt,  pour 
captiver  l'odorat  et  les  y  eux.  Oa 

mirtionne  îe^  liqiiirlc^,  les  breu- 
vages, jiar  des  ineinnfjes  lunlto- 
sanls.  —  Ln  fnhtficaiion  des  nion- 
naieâ  est  dei^eudue  par  la  loi,  celle 
du  Tin  par  lea  rdglemeDli  et  la 
morale. — Fréiaiermi  la  pensée 
faible  de  fiilsifier.  MisHammÊr  m 
ditduvin,et  particulièrement  des 
spiritueux.  On  dit  vulgairement 
droguer  pour  fnisifier,  etc. 

Falsiftic,  *.  Falsimcatedr,  cciui 
qui  falsifie ,  qui  frélatc,  etc. 

FiBÉ,  adj.  Faa&,  qui  a  une  ré- 
putation relative  i  il  est  presque 
toujours  précédé  de  him  ou  de 
maL 

fik^TAy^  ,  Fahim,  diselfe  lorn- 
Ic  ,  etc.  La  famive  est  causée  par  la 
disette  des  tit  res.  Elle  e*t  aussi  sou- 
vent cauâce  par  la  disette  des  boas 
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gouTefoemeiilt.  ^Kryé  fanmm 
êo  de  hapai  éTgrmn  t  Cner  finDÎne 
lur  àm  tas  de  blé.  —  Lifameinn 
chess  le  leu  foû de  hoi  :  La  faim,  la 
famine  ohane  les  loapt  bon  da 

bois  r). 

Famine ,  disette  : 

Z^t«€</« 66  d i  t  pri Hci paiement  du 
manque  des  céréales^  etc.  ;  et  fa^ 
mtM  se  dit  d'une  disette  qui  dé- 
tend an  Ioin.~  Sourent  les  dieet- 
tes  sont  fiactioes  :  les  hommes  font 
presque  toiijoiir'<  ïn  faminp. 

Fameu  ou  Fa niFu,  adj.  Fameux, 
célèbre  dans  son  genre,  etc. 

PameujBf  imiijne,  signaléjtlius' 
ire,  célèbre ,  renommé  i 

11  suffit  d'une  exception  mar- 

2nanle  fionrétie  /am«iMP.*Alextn<- 
re  fîtt  un  famma  conquérant  et 

uu  assassin  famoni.  Insigne  se  dit 
de  ce  qui  est  rcinarqnnble  ,  spé- 
cial: un  concussionnaire  innigne ^ 
une  insigne  faveur.  On  Aïï  signalé 
de  ce  qui  fait  beaucoup  d'éclat, 
de  bruit  s  II  s'est  signalé  parmi  les 
braTes  ;  et  par  son  ëloquenoe.  VU* 
/us/ruftMiestfonddesurnn  mérite 
éminent  :  Plutarque  a  donné  un 
nouTcau  lfstre  à  sçs  bnmmcs  il- 
lustres. La  vér  i  la  l)lc  cùlchritésiMTsW 
aux  rcpulaliiMis  |ii  rissable3, éphé- 
mères :  Ilouicre,  Scipion  l'Afiri- 
ceio,  Napoléon,  outtenda  leurs 
nomsetf/tfrsf  •  Perla  riueeiaiés  Ç*) 


(')  Les  ancieni  accolèrent  la  faniioei 
Beilonne.  La  première  est  rcpréscniéo  le 
vùagc  hâve,  les  yeux  enfoncés,  et  dé- 
ehtrne^e  comme  un  squtrlcttt'.  Vous  savez 
que  Bellonne  est  la  àétM-éémoH  da  la 
guerre.  Quelle  f nhlime  pensée  I 

{**yBememmêê^  divinité  païenne  «fui 
sf!  pcrclmil  «ur  les  monts,  mr  \c»  toits, 

Cour  faire  un  éléphant  d'une  fourtni ,  un 
utorien  d'un  plagiaire,  elo.  Les  poétea 
lui  donnent  centjeus, ceol  boottliMy  an- 
tutt  d'oreiilet. 

15  t,. 


on  peut  jouir  d^une  répulation 
méritée  et  uniTenelle:  La  funom- 
m^edes  hommes*trompettesouflA* 

tes  à  l'oipnon,  nVst  que  In  vo^ie 
passagère  :  ra  parait  et  disparait 
comme  la  muscade  d'un  cosut- 
ncR. 

Fauusbihair  ou  FAiiosaMif ,  adr. 
FAusnstniiT,  d'une  manière  Ai- 
meuse .  Les  Français  emploient  cet 
adv»  dans  le  sens  de  heaucoHp,9M* 
cessinement  ;  à  Wesi  il  s'est  fameu* 
sèment  distingué ,  —  il  est  c.Tcessi- 
remcrit  laid,  —  Fameusement  est 
fa  m. 

Fasu.,  s.  Faxillx,  les  personnes 
d'un  même  sang.  —  En  droit  ro- 
main :  fére  de  famille ,  toute  per^ 
sonne  qui  jouit  de  ses  droits,  qui 
n*est  point  sous  la  puissance  d'au- 
Iriii.  —  r?T,  prendre  sorn  d'une 
chose  en  bon  père  de  Famillr  :  [irat. 
.Maîtres ou scrvilenrsqui  vivent 
dans  une  même  mai^ou. — Terme 
de  botanique,  ete* 

FamiUê,  maietm ,  raee ,  tomhs  , 
tignée: 

En  acception  moisie ,  famille 
cède  le  pas  h  maison.  Te  premier 
d'une  race  eu  est  la  souche  :  ibj 
celle-ci  Tient  la  lignée.  —  Mieux 
vautappartenirà  une  famillcAon- 
iiéfs^  qu'à  certaines  grandes  eieî- 
sont»  ExTiAcnoa  éveille  l'idée  de 
race,  Adam  fut  la  iOUcAs  du  genre 
humain.  £f;7ft0'0  comprend  la  des* 
cendance  des  enfantspar  filiation. 

Familiarité  ,  9.  FAniiiAirré,  pri- 
Taulé.  —  La  fanul  im  ité  engendre 
le  mépris. — Avoir  des  familiarités 
•▼ee  une  firaime*... 

FAiiuAan^T.  FAiiUAUsta,  ren- 
dre familier  avec  une  personne. 
— l^rendre  des  manières  trop  fà* 
milièrc!*,  manquer  dr  respect.— 
Accoutumer ,  habituer  :  se  fanii- 
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liariaer ,  avec  une  langoa  ,  ete.  Ne 
le  dites  jamaif  dam  \m  uem  de  ta 

fâcher. 

FàxiliÉ^  s.  adj.  Fa^iii  11  n  ,  (jiii  vil 
librement  avec  qucliju  un. — Ls- 
prit,dém<mf  /ami/tV,  aorte  de  gé- 
nie oto  lea  endeiia;  chaque  liea, 
chaque  penoone,  avait  le  sien  : 
l'esprit ,  le  démon  ,  £i  mi  lier  de 
Sorrale.  On  r  ]>rétendu  c^tie  cha- 
que individu  en  avait  deux  :  un 
bun  et  un  mauvais  :  celui-ci  n 
Tait  que  Toreille  gauche. — Stvie, 
langage  CamUîer,  laiii  reoheroiie  $ 
leiMer  aller  amical.  —  Terme  fa- 
adlier,  locution  familière:  les 
dict.  figurent:  /Îiot.— T-ts  Irnitsdo 
cetle  personne  me  sont  f.imiliers. 
—C'est un  dosfamilioi's  du  jiririoe, 
un  de  ceux  qui  oui  ^uu  uruilie, 
ele, FoMlfitr  ds  l^m^nHom, 
eipèoe  d'elgnaail  en  Eapagne  et  ea 
Porlngal,  charRé  J*arreler  les  pri- 
sonniers du  êaint-olpce. — iV'ohh- 
satnuiran p*as8  k^inn-seêtan  fnmi- 
liccsaonnîliiiMs  nous  lulovons  p;ir- 
cequenoussomiut'â  familiers,  que 
nous  TÎTons  dans  une  grande  ni« 
miliarité. 

FAUUniUTf^adT.FAHlLIBBEHBHT, 

d'une  manièie  familière. — Privé» 

mênl,  d'nne manière  privée,  libre, 
famil ière. — On  dit privauté  d'une 
farailiarité  extrême. 

YkKkLf  8.  Fakal  grosse  lanterne 

dont  on  aa  aert  sur  les  Taisieanz , 

ele*S*lleatque8tiondea  fenxqn'on 
altnme  à  l'entrée  des  ports,  le  long 

des  plages ,  comme  signe  ind  icati  F, 
dites  phare. -Fanal f  guide,  lumiè- 
re, dans  les  ariH,  le'?  sciences, etc. 

FAii4TiK,adj.  &.  l'  ANATi^us, sorte 
d'aliéné  qui  Toit  tontoe  qn'il  croit 
Toir ,  qui  a  des  inipiralioni. 
Jacobin  de  la  bigoterie.  —  Yof* 
Ckofêê.  FwuUiêê. 


Fan ATIS9 ,  s .  FAHAian,  îllwiaa  # 

délire,  du  fanatique. —  Le  fisna» 
lismedn  potivoir  absolu  ,  celui  de 
la  liberté,  ont  tait  couJer  de  ri  viè- 
res de sang.-Les  païens  ont  appelé 
fanatiques  les  prêtres  de  Cybèlc. 
Lea  Tteni.  Romaina  prenaient  le 
mot  en  bonne  part.^Leamytko- 
lognea  reprteotent  le  fenatismc 

sous  la  figure  d'il  n  prêtre,  !e>  t  he- 
veux  hérissés,  tenant  uu  livre 
d'une  main,  et  un  poignardensan- 
glanté  de  Tautre .  Ou  le  peiut  aussi 
aTee  nn  bandeau  anr  leajenz.  an 
flambean,  priaanr  leaanleb,exflî- 
tant  des  hommes  armés  de  piqnaa, 
de  torches  ardentes,  à  porter sar 
ses  pas  le  meurtre  et  l'incendie. 

FA!fATiZB,  V.  Fanatise*,  rendre 
fanatique.  Faire  le  fanatique. — Le 
deYenir.  Les  fanmtiaêun  en  leli- 
gion  perdent  anjonrd'hniSOpear 
100  ;  iM  fimatiaeiUB  politiqueuant 
au  rabais. 

Tx^t ,  v.  Fa^fr  ,  flétrir,  altérer 
le  tuiiit,  Fcelat  d'une  couleur. — 
Une  fîeu  r  fnnée  peul  reprendre  «o» 
éclat  ^  une  fleur  flétrie  n  y  BSvnifT 

wra.  Cette  lynonymie  oomerfent 
tonlaoodelat. 

Faner  est  le  premier  degré  de 
la  flHrtêiunm  —  l'ean  ranine  la 
fleur  que  le  soleil  a  /an^/bieniAt 
elle  doit  se  fmnr^  et  dessécher. 
—  La  beauté  ae  fiM$,  le  viee  la 
flétrit. 

FA:»FAa,s.  FA>  r\i\E,  air  exécuté 
par  des  cors  ou  des  trorapellos, 
etc.^Voy.  06âi.— On  dit/oa/a- 
rar  d'an  eoneert  militaire. 

-  FaaraaORJLD  9  a.  FAirAeeeKA», 
nunterieenparolea ;  action  de/ba- 
ftfom^NikoMntin  ieftm/krmM, 
e'iii-fd  ftanjfan  ;  N'ëcontei  point 
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•etfiutCiroDnades,  n'en  fiiitet  au- 
c  un  cas ,  c'est  u  n  po  1 1  ron ,  u  n  1  AoIm* 
Fanfaronnade  y  rodomontade  : 
Le  fanfaron  ne  nous  entretient 
que  de  sa  bravoure  j  le  rodomont 
n'en  jnre  que  par  sa  rapière.  — 
Quelques  fanftanmê  dqfainent  ^ 
tous  les  rodioMmilt  rengainent. 

Fart4iuii^  s.  Fantaihi^  ima* 
ginalion  ,  faculté  de  l'homnie.  — 
Esprit,  pensée,  idée. — Humeur, 
dé«r,  volonté. —  Bl/arrerie,  bou- 
tade, caprice.  — Kobc,  habit,  etc. 
de  fantaiaie.  —  Tonl  ee  qui  n'eat 

Sue  onrieex ,  nouveau  ,  frivole, 
lenne  de  peinture  et  de  rausiqne. 
■ — Si  n*et  kinn  fantatteiê,  el  pas- 
êfet:  Ce  n'est  qu'une  fantaisie  ,  il 
l'oubliera. -Gi  tik ammfantaizcief 
vik  al  tonk  :  Je  vis  à  ma  fantaisie ^ 
TÎs  à  la  tienne. — Voy.  Imtur, 

fàMfatàMKàMoamf  Pahtasvago- 
m,  speclaele  qni  ùai  apparaître 
dea  fantômes ,  elc*  »  par  des  iiln* 

sîons  d'optique         Litlcrntiire  ^ 

abus  des  effet<;  produits  pur  des 
moyens  extraordinaires,  elo.  — 
Fautasinagoriquc,  adj. 

FAVHTAsa,  adj.  Fartasovi,  Id- 
lam. — ^Voj.  Bank* 

FAKiiTAttuLi  adj.  i.  FAUTAanevfl^ 
<diiniérique. 

Fantastique  ,  chimériqm: 
Ce  qui  est  fantastiqtie  n'a  que 
l'apparence  de  ia  corporéiié  j  ce 
qui  est  ckimériqMÊ  n'exiite  qne 
dana  l'imagination  ^Le  fuMkuH' 
a  des  viaionas  les  eAteiftret  aoni 
folles  extravagances. 
FAWTÔMn,  s.Faktômk — Yoy.i^pér. 
— N'être  qu'un  fantôme  de  roi. — 
Chimère  (]u'on  se  forme  dans  l'es- 
prit. ...^e  faire  desfianldmesde  rien. 
—Statne  on  mannequin  de  bois  à 
rnmgedeiehirnfgiena  qni  a'eser> 
oent  irapplioatton  det  bandagef , 


on  ans  opérations  de  l'aGOonche- 
ment. — Voy.  iTarsiaiA. 

Fantôme  de  roi,  ttMtl/OCfe dl» mi 

on  roi  simulacre  : 

Lu  fantôtnê  de  roi  fait  tout  bè- 
temcut  acte  de  présence  :  ses  mi - 
niitres  régnent.  Le  prinoe  fiiible 
et  lihidineax  n'ett  qn'nn  «tattile* 
ère  de  rot*  on  nn  te»  êimwUurê  :  aas 
catins  gouvernent. 

FlB,  s.  Fard,  composition  roujjo 
oo  blanche  avec  laquelle  on  se 
farde. ~(k>8mélique,  substance  qui 
aert  &  MifrviM  jr,à  embellir  la  peau  ; 
A  ae  /niffNCvr  Avec  eeaaortea  de 
eompoiitions  une  coquette  anran* 
née  se  rajeunit  à  ses  propres  yeux; 
et  le  boir  elle  dépose  sa  jouvence 
dans  son  pot  de  nuit.— 'Yoj.  P/e- 
kâr,  PlakL 

Fabawoh  ,  s.  Phabaor,  jeu  qui  ae 
JoueaTeo  doicartes.-Botd'£gy  pte 
englouti  dana  la  Mer  Rou{je,  en 
pounniTant  le  peuple  de  Dieu. 
Nom  commun  des  rois  d'Égypte. 

t  A.RDÈ  ,  V.  1 AUDER,  sc  barbouillcr 
de  cosmétique. — Si  fârdà:  Sc  plâ- 
tre r  la  figure  avec  une  u u  pl nsie urs 
ooneboadeftid. 

Fauoot,  T.FAaieanua ,  fimiller 
damt  quelque  eboaeaTee  désordre. 

Faseini»,  s.  Faiirs,  grain  réduit 
en  poudre. — Cassate,  farine  faite 
avec  la  racine  de  manioc  séchëe. 
-^Ommani  f  maïa  eu  farine  gros- 

iièie  et  à  demi  enite  dans  l'eao. — 
JPeretNn  dî  Mbfl  g  Farine  de  sar- 
faain.-Fef«tiifidiArofi|H>:  Fécule 
de  pomme-de-ierre. — Fi  de  neûr 

pan  a  ru  Vdierainn  fareinn  :  Fniro 
du  pain-bisavec  la  Disailic,  ia  der- 
nière farine.  —  Fareinn  himeiaie 

(')  Allusion  à  la  fontaine  Jou'vencei 
qui  avait  la  puiwMce  de  rsjeuuir  :  le  moi 
«rt  eomaore  daas  le  divt.  das  cl*d«vaiit 
poiileliaf.  - 
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arou  deiaton  :  Farine  f»n  rnme,  mê- 
Jée  avrr  !c  smm.  .--  l'arcmndiwoig 
pO'Zekrdhticpoursaî  :  Fariiied*orge 
jiuur  eaj^rnLsscr  les  porcs. 

FAftiKissott  ¥abimc,  udj.  Fabi- 
nmx,  qui  lieDt  de  la  natarede  la 
farioe,  qui  e«t  fccutcux ,  qui  con- 
lienl  beaucoup  de  fécule. — Vha- 
hit  H n  meunier  est  ordinairement 
/ôf  mewr.  Les  dicl.  ne  nous  [liî>rnt 
poiul  !»i  la  vente  d  un  ramoneur  est 
ordinairemêut  noire*  —  Un  dit  par 
extens.  :  darlre,  fieuilte.  fariDeuie. 
—  £n  t.  de  peint*  et  de  sculpt.: 
coloria  ^l  iocux  ;  figure  farineiue. 

FARm',  V.  Fabi>er  ,  sa]mudrer 
de  f-ariiic. — Fariné  de  ^cfon.*  Fa- 
riner (lc>  {joujoiis. 

l'ABiiiijS.  1  ARiiviEU,  luurchândde 
farine.— définir:  Fariotôre*^Si 
le  mctiiiier  fend  de  la  fiiriae,  dites 
meifiiiierel  point /an'utar. 

FAEixicn,8.pHAKi8iE'f,nom  d'unc 
secte  cher  les  Jui£».-Chrétieasqui 
n*onl  rnsleiilaiion  de  la  piélé. 
— Phartsatquc ,  adj.  q»ii  ticutdu 
pharisaîeme,  du  caractère  des  pba* 
riftîeoi.  Qui  ett  hypocrite. 

FiaïASSEiEj  8.  PaABMAcis,artde 
compoier,  de  fabriquer,  tes  médi- 
caments. -  PAon/mro^o^ie,  scienot' 
de  la  pharmacie. '/^/mnnacetiltçtr^, 
etc. ,  qui  ap]iariient  à  la  pharma- 
cie— rhaniiacopée,  traité  qui  e«- 
fcigne  à  préparer  et  à  compoier 
lea  inëdicameots.-Yoj»  ct«d>tieiit. 

FaiMAanEif ,  s.  FaAaaàciUy  celui 
qui  exerce  la  pharmaeîe.^  Voy* 
jipotih&r. 

i^AEu,».  Faaaiu,  hummedu  peu- 
ple endimanché.  -  Sorte  de  bière 
forte.  —  Voy .  F  ion» 
Faraud ,  damêrêt^  êamoUêtm  : 
Le  faraid  parodie  ganebement 
la  modo ,  fait  son  bead  :  parlez>iDoi 
d*un  taraud  des  balles!  Ledaeierel 


est  quelqne  peu  efféminé,  véliUp 
sa  toilette;  tait  l'aimable  nunrii:* 
desdnmei:  parlei-moi  Je  son  ron- 
cuulciiu'ut  !  Le  damoieeau  Fait  le 
bea  u ,  l 'agréable,  le  galant,  le  ga* 
lantin ,  auprès  des  belles:  parka* 
moi  de  ses  bonnes  furluoe.^  ! 

FAbsein,s.  Fabcin,  sorte  de  f;n?e 
ou  plutôt  de  ro»ne  qui  vient  aux 
c  h  e  V  a  u  X ,  e  le .  f  a  rcineut^  adj qui 
a  le  farein  :  vêt. 

FAasaûa,  s.  adû  FAicipa,  cootié» 
dien  qui  joue  dans  les  farces.  Baa 
comique,  se  dit  par  mdpris.«lau- 
Tais  bouffon. 

Fàrs!,». Farcir,  remplir  de  farte, 
deviandcs  hnrhéeset  n!««a»s('f!nf*es. 
— Fânti udidvn  :  l  iircir  un  uàiiiiuii, 
une  dinde*  —  Farcir  un  discours, 
un  pfMoffor  éacHmtùmêm  Dansée 
sens  dites  larder,  —  /Sumr  ia  léto 
d'un  enfant  de  régie*  ininteUi^Alm» 
>'r  dites  jaraaiit/ar(ier;eiTOUSen 
comprenez  la  raison. 

Farss,  s.  1  Mil  Vj  ]))éccde  tiuàire 
boutluuuc  uu  du  bas  comique.  — 
Action  de  fietrceur,  de  saltimban- 
que. —  Celui  qui  &it  des  «te Asi* 
— Voy.  Kapaireie. — Diciliae,hË^ 
ces,  scènes  libres,  de  Tancieniie 
comédie.  —  Faire  une  farce,  <-es 
farces  ;  cVst-à-dire  farcer, — Voy. 

Fàss,  adj.  iAissE.  —  Voy.  Fà.  — 
Fétë'kipi  Fausie  conpe,  ctiupeâ 
contre*sena  ;  coupon  d'une  dioffs 
qui  est  désavantagenx  àla  oonpe; 

c'est-à-dire  trop  grand  ou  trop 
petit;  de  h\nh,clc.—Fâgêdamm%él 
ou pelaie ditnni zel :  Fille,  ouvrière 
qui  sort  de  modeste  coiidilion. 
•^Fâukoleur:  Faux  teiut,  dont  ia 
oonleur  tient  peu. — Fêêêkamâtti 
Fausao  carte,  basie  carte  qni  n'est 
pas  de  la  triomphe;  qui  est  seule 
dausiejeadtt  joneor.-f dis  fimmêt 
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Iiiine  fendt»,  fenêtre  simulée, 
jmaUKréd.^Fâss  kfé  :  Fausse  clef 

de  voleur.  — Boasttjnot f  sorlt!  de 
crochet  à  l'usage  de  ca  messieurs. 
— Fâ9ê  8(njn  :  l  ausse  ailaruio*  — 
Voy.  f  ett,  JJtss. 

tàmk»^  u  Façade  ,  l'un  Ûm  cdiéi 
d'en  édifiée^  ete»'Yuy.  DtMiitoiir. 

FAfltAiB,  s.  Favssaibk,  celui  qui 
mhii  un  faux  en  écriture. 

FAssé,  V.  Fa!j*8ER,  rendre  fiiui  : 
fausser  l'esprit,  les ëlnde«,  !a  voix, 
elc. —  Fausser iiuii  seniiciit,  sa  pa- 
role, sa  promesse,  etc.-/ a««é*f^/el  : 
Giirçoilnière ,  qui  a  des  nuiDièref 
de  garçon  :  JmpoU* 

FliKT ,  i.  Faokit,  brochette  de 
bois  servantà  boucher  lepelittron 
qu'on  fait  à  uii  lomje.iu  pour  tlc- 
gusler.^îoùlcr  le  vin. -Voy. Z^roieW. 
-  f  oi  d'/âsâet:  Voix  de  fausset,  ou 
T4dx  de  tdte:  no  se  dit  plus  que 
dam  le  langage  font. — Jvu  n'tai 
d'fUfti  :  Avoir  une  voix  de  fana* 
set;  mieux,  avoir  )a  voixgiéley 
C*esl-à-(ÎÎTe  nif^uê,  faible. 

Fassett,  p.  Facettb,  petite  face, 
ne  se  (lit  guère  qu  en  parlant  des 
pierres  fine8.-A<!lpé  a  /ms^//;  Tail- 
ler à  fecetlei,  ou  feœtler. 

f  AMWÂ,  V .  Fanmib  y  changer  lea 
choses  quant  aux  yeux  fiarune 
cspt  ce  de  charme,  etc.-Troraper, 
obuseï ,  sôdnire:  fi«j.  —  Quelques 
voya^^cui  ^  ont  vu  des  liomraes  fas- 
einés  par  d'autres,  ou  par  des  ani- 
maux, quiie  laissaien  t  tranquille- 
ment dévorer  le  oœur  à  dix  pat  de 
distance.  Les  dict.  nous  appren- 
nent que  certains  animaux  en  fas- 
cinent d'autres.— Yoy«ii«i«Ar»i#. 
Eaiàrêuîé.  Sôr^L 

FA8siif£fi,s.  AsciNATjo.f ,  actîon  de 
fasciner;  d'ensorceler,  etc. — Voy. 
g^-dtssMf  el  le  mol  qui  suit 

FAaiiiiBtr^  adj.  FassiMiicx,  qui 


opère  det  pieiligei|  qui  tient  da 

prestige. 

Fascinafion ,  prestige: 

La  fascination  i-\  plutôt  lien  ]iar 
un  cbaruie  que  par  un  tMisorccl- 
leroeut.  Le  presitge  Qui  plutôt  une 
opération  magique,  un  sortilège. 
Selon  des  gens  qui  ont  le  ser- 
pent/ÎMcttia  le  rossignol.  Certaine 
sauvages  de  l'Amérique  opèrent 
des  preiiigeê  inimaginables.  -  Un 
nez  relrouMC  suffit  pour  fasciner 
les  yeux  d'un  novice.  Lcê  pregttgeg 
de  la  fantasmagorie  fasciiieuL  icâ 
yeut  de  tout  le  monde* 

Fassihsu,  s.  PuannaivATiDay  ne 
se  disait,  dans  le  principe,  que 
d'un  escamotear  adroit. 

Pnsêidigiiateur,  prcstigiaieur  : 

L'art  prestidigitateur  est  de- 
venu miraculeux,  la  baguette  de 
Qreé,  oellesde  toutes  les  fées,  en- 
lantaient  moins  de  prodiges.  Les 
grimaces^  les  contonions,dn|»rss^ 
agioteur  n'ont  que  la  vertu  de 
remplir  son  fyousset  et  d'effrayer 
les  enfouis. — Dites  Fascisatiopi  de 
l'art  de  fasciner  et  PnESTiDiGiTATioif 
de  l'art  du  prestidigitateur. 

Fassor  ,  i.  Façon  ,  manière  dont 
une  chose  est  foite,  forme  qu'on 
lui  a  donnée.  —  Labour  que  l'on 
donne  «î  la  terre,  à  la  vigne. — j^c- 
tion  d' inventer  f  decompoeer:  re? 
Ters  sont  de  nja  ftiçon. — C'est  eu- 
core  ua  tour  de  la  façon  de  ce  maî- 
tre Gonin,  de  ce  rusé  fripon.  -  Les 
enfiints  ont  de  petites  façons  qui 
plaisent,  —  G'tnn  toue  puteêtêind 
pâfUd^lu  di  nol  fasson  ;  Je  ne  venx 
plus  entendre  parler  de  lui  eit 
aucune  façon,  de  nulle  façon.  — 
Cess-linn  fasson  d'pârlff ,  reyèvT 
C'est  une  taçuu  de  parler,  coiu- 
preiies-vous,  cela  ne  doit  pas  dire 
pria  à  la  lettre.  —  Ifan  d*faiêfm. 
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waU9  mi  iMîii?Ploliil  tant  de  fiiçon  : 
•coeptet-TOQS,  oui  onnaal^Opré 
a  fuitm  :  Tnimller  pour  compte 
de**.. 

FA8so?iAiR,s.FAÇ(Wîfifii,  quî  fabri- 
que des  clotfes  pour  compte  d'ua 
ntbrloant,  etc. 

FAMOiitir,t.  FAçoHmia,  qui  fiiil 
des  façons,  des  cérémonies. — Fofw 
matiêtêf  qui  s^attaolie  «ox  fonnesy 
etc. — Voy.  fFrîkomm.  Aêioss. 

Fas90(iiib£ie,  s.  CbAKaoNiE,  civi» 
îîté  gèiiaiilc,  importune;  action 
d'une  persunae  maniérée.  ISe  âe 
dît  guère  aa  ling.  FafMiMm» 
lieu  où  se  làbriiiiie  les  draps,  etc. 
-»JVi  dSnmi'foii  awiii  k*hs  fouh  %n% 
iaki^avouse  faêêonHreie?l^e  dirait- 
on  pas  qu'il  est  oueio'''i'^  «itcc  ses 
cérémonie»,  ses  façons,  ses  air?  de 
grand  seigneur. — Voy.  AdioiB. 

FAsTi,8«  Fau8sbt£  ,  qualité  d'une 
ehote  fiatse,  ce  qui  la  rend  telle* 
—  /  n*aktde  fâsi  et  peintaie^  mi 
di  k'àt  fà$té;  im'uHÔks  II  n'a  que 
des  pensées  fausses,  ne  débite  qne 
des  fausselés;  il  m'cnYinie. 

Fausseté,  duplicité  ^  hypocrisie  : 

Lu  fausseté  est  dans  l'esprit  et  le 
earaotère;  la<fiio/t4»tf  dantleentir, 
les  paroles  et  les  actions.  Vhypo^ 
criiiê  est  chc  v  i  I  lée  dans  l'âme.  — 
Voy*  Chafet,  Fâ, 

FatAt  ,  adj .  Fatal,  ^ui porte  avec 
soi  uuedeslin  ce  inévitable. -J^eure 
fatale,  le  moment  de  mourir.  — 
J^argtfe/ata/e,  celle  qui  transpor- 
tait lésâmes  dansles  enfersen  pas- 
sant l'Achéron. — ^Fatalisme,  doc- 
trine de  ceux  qui  prennent  tou- 
jours le  destin  à  partie. -Fa/a?i«fe , 
celui  qui  n'iidmet  que  la  fatalité. 

Fatal f  funeste  f  désastreux  ! 

Ce  qui  est  fatal  est  subordonné 
au  sort:  ce  qui  est  funêtU  traîne 
la  désolation  &  sa  suite  ;  ce  qui  est 


diictllviwestcansépardet  grands 
malheurs.  — Fatal  comprend  Isa 
causes  occultes  du  mal  ;  funeife, 
de5 cruelles  calamité»}  démtlnmM, 

les  etfets  des  maux. 

FatAlitI,  s.  Fatalité^  destinèê 
iRtviTABLi.  ETéneoients  fâebeax 
amenés  par  un  conconi*  de  cii^ 
constances  imprémcs. —  CMrté 
la  /àfa/iifé«-Fatalistet,  sans  le  tou- 
loir,  TOUS  accusci  la  juslîee  de 
Dieu;  vous  divinisez  la  chnnùitî 
que  "VOUS  nominez  destinée  ou  dtM- 
tin:  croyez,  que  Dieu  seul  i^it 
romYors—Toy.  HtMané».  Aadr. 

Fatt,  adj.  Bront AffT»  Mieux  ac- 
cablant, se  dît  d'une  cbaleur  qui 
accable .  -  Ki  fai  fatt!  gitow  à  pth  : 
Quelle  chaleur  accabbnte  !  je^^ue 
sanf,  t'I  eauj  je  suis  cou  vert  de 
sueur,  elle  ruisselle  par  toutes  la 
parties  de  mon  corps}  je  suis  en 
nage. 

Fatt,  adj.  Hou,  indolent,  etc. 
ef  êifiat  kUnn  pou  pnktikt  II 
est  si  mou  qu'il  peut  à  peine  se 
mouvoir,  se  traîner. 
J^lou  ,  indolent,  flasque  : 
L'homme  flasque  est  dépourTm 
de  foroe  elae  ▼igueur.  L'homme 
tndolMrn'a  ni  reaort  ni  actif  ité. 
L'iiomme  mou  est  dépourv  u  de  t  ou* 
te  énergie. — Quelle  chaleur  !  je 
n'en  puis  plus,  dira  une  personne 
fiasque  :  elle  s'essuîra  le  front. 
Toute déman;ho est  inutile,  expi- 
rera Vindalent  :  il  bâille.  J'ai  agi 
et  j'agirai  encore»  dira  l'hcmime 
9um  :  il  n'agit  point. 

F\TT,  adj.  Faia  y  sans  saveur 
Fadasse;  inus.  :  erreur. — Likrrûr 
mi  hàss  ,  soula  et  tro  fait  :  Le  cœur 
me  soulève,  cela  est  fadasse. 
Fade,  intipide,  fadasse  : 
Ce  qui  est  fade  est  pr^ue  dou- 
cereux :  l'eau  des  lÎTièieseil  aeu* 
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¥eol  fiât*  Ce  qui  Ml  innpHÊ  wA 

plus  que  hèit  ;  Peau  ticdo ,  le 
choux-navet,  e»i  insipide»  Ce  qui 
est  fadasse  est  plus  qu'iaàpide  : 
il  cause  des  nausées. 

Fàtt,  s.  Faute,  ce  qui  est  contre 
la  loi,  le  devoir. — Oubli  de  pru- 
dence.*— Faote  de  grammairo  oa 
solécisme. — Ifnperfection.-*»Hailp 
que. — Fé  n'grAss  fâtt  :  Commottra 
une  faute  grossière,  une  grande 
erreur.  —  Vo  d'hé  k^ifj  so  ô  bâbi" 
nemm  ,  kig^inn  [ai  ki  de  fâtt;  g'inn 
n'ma  nein  fat  mi  matmm,pèr:\ ont 
me  dites  que  je  suis  un  imbécile , 
un  joeriise  »  un  balourd  ;  que  Je 
&b  faute  sur  faute;  je  ne  me  suis 
pas  fait  moi-même,  mon cber père. 

—  ki  l'fâtf?  Einn  fie  poug?  A 
qui  la  faute?  M'apparliLut-elIe? 

—  Fâii  di  bon  ,  mâca  saiow  :  On 

S rend  ce  qu'un  trouve  à  dé^uuL 
e  miens  \  il  fiint  fiire  de  néece- 
sitë  vertu. — Si  n'tfl  il'tfifi  |mM/I 
fâtt  :  Ce  n'est  qu'une  peti  te,  qu'une 
légère  faute ,  une  pécadilla  »  une 
Télille;  un  petit  ppn>ié. 

FatUe^solécisme^  anachrochisme^ 
parachronitme  ,  prochrxmismê,  ~ 
^0imlogisme ,  paradoxe  f  sop/iiemê: 
Le«oMetiMN«ertrigoureuienient 
une  ftiOê  de  fjntaxe.  VaMokr^ 
cAîfnieest  une  fiiute  de  ehienolo- 
gie  qnî  consiste  à  pîaoer  un  évé- 
nement, etc.,  avant  sa  date  j  s'up- 
pose  à  parachronisme ,  qui  à  son 
tour  8*oppose  à  prochronùtme.  — 
On  dit  funkpêmêp  d'un  mya- 
roeni  vicieux  par  la  Ibnne  el  le 
Ibnd  ;  paradoxe,  d'une  proposition 
contraire  à  l'opinion  commune, 
aux  idéesreçues;  eigophtsmeà'vin 
.  allument  subtil ,  captieux. — Les 
poètes  se  permettent  quelquefois 
des  anachrochismes,  les  comédiens 

ambolantt  en  tot  des  baroqaes 


dans  lenie  oostnmei.  Yollaire  « 

fait  plusienn  paraekromiêtnes  et 
quelques  prorArontsfNss,  et  n'en 
est  pas  moins  resté  Voltaire. — Les 
esprits  faux  sont  fertiles  en  para^ 
/o^ismes.  Jean-Jacques  a  séduit  ses 
ad  miraleurs  par  ses  bril  lan  ts  par«> 
rfMMS*  Lesa^pAfiiMSidesfiiux  phi- 
loBopbes  ne  se  touchent  roiar  avee 
les  doigts  de  l'éridence. 

FAv  ,  8.  Fabi.e  ,  écrit  fictif  qui 
renferme  une  sorte  d'allégorie. — 
Sujet  d'un  poème  épique,  drama- 
tique, etc.  —  Prétendue  histoire 
des  préimidnes  difinilës. — Fille 
du  Sommeil  et  de  la  Nuit  qui 
pouM  le  Mensonge  :  qui  se  reaem-* 
ble  s'assemble. 

Fable f  apologue: 

Parla  fiction  appelée ^i/tf^  l'au- 
teur fait  parler  les  bêtes,  les  plan- 
tes, etc. — L'opo/o^weaplusde  rap-» 

port  à  la  moralité  de  la  fable. — 
bans  la  fMo  les  animaux  sont  re- 
lati  vement  logioiens  comme  Con- 
dillac,  rusés  comme  des  Kobcrts 
Macaires,  bète^  comme  des  cru- 
ches; et  ces  contrastes  conduisent 
ù  V apologue. 

Fable,  wint,  r4SL0,  rABiuo,/a» 
bUmn 

ta  fthU  appartient  à  la  Hyth. 

Qoand  on  disait  risun,  pouré» 

crire  dc<;  fable^;,  de?'  contes,  on  di- 

S^lit  FABEL,  FA.BL0,  FABLLIO,  pOUr /a- 

hliau  ;  mais  les  dict.  ne  nous  par- 
lent que  du  dernier. 

FAvifi,a.?t?neiB*—- £t  fareixm 
difavoU  al  inéAatteta»  stYat'  mssI  : 
La  £srine  de  léverole  est  malsaine 
et  ventense.  — Voy.  Fév,  FâbeU, 

Favobàb,  adj.  Favorabis,  pro- 
pice, avantageux,  tel  qu'on  le 
désire ,  etc. —  Blessure  fatorabh  , 
c'est-à-dire  blessure  propice  a- 
vantagease,  qui  prolonge  Texia* 
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tcncc ,  elc.  (*). — Vof .  la  préface , 
page  IX. 

Favorable ,  profitable ,  avanta-- 
^eus,propk§: 

Ce  qui  est  avantageux  produit 
de  TaTantage  -,  ce  qui  eit  profitabh 
mpporte  da  proâl;  oe  qui  amë- 
Ikm  notre  lorty  qui  remplit  nos 
TœuX|  nom  est  propice  ;  le  hasn  rd , 
les  circonstances ,  nom  aont quel- 
quefois favorables, 

ÏAVoRÀBMAin ,  adv.  Favoeable- 
HBifT,  profitableiuent,  aTantageu- 

ÎATW,  Fatoiis,  louffe  de 
barbe  qu'on  latae  orotire  dot  deux 
OÔtdi  du  visage  ,  nageoire  :  mau- 
•vais.  —  Favoris  de  la  reiue,  des 
Muscs  ,  d'Apollon ,  elc. 

Favobiié,  frauç.  vvail,  I  avo- 
aisEa,  Irailerfiivorablomonl, pro- 
téger, préféiOTy  appuyer  de  ion 
oMil,  etc. 

Faw  ,  s.  HAiBB,  arbre  de  la  fa- 
mille des  amantacces.  Non  vul- 
gaire t  fouUnu.  —  Foutelaiey  lieu 
planté  de  hèlrej»,  de  fuuleaux. 

Fawuhn  ,  s.  louitiE,  espèce  de 
martre ,  animal  oaraafiier  de  la 
grossear  du  obat.  Cette  Mto^  aussi 
Mruceqne  l'hyène,  est  le  néron  dos 
animaux ,  car  elle  étrangle  dans 
lescul  ^fOfiAiiir  d'ëtrangler»*-Voy  • 
Yeinn. 

Fatanssou  Fateinss,  8.  Faïence, 
poterie  de  le  rrc  v  crn  issée .  Ne  poi  ii  t 
eonfendre  evee  pofotfame»  iPb- 
yeesl  .*  Faieneier ,  qui  fiiil,  qui 
Tond  de  la  faïence.  —  Fajfen$4r  : 
îaleneièrq*— f  ejfinanta  *  Faien- 


(•)  Je  n»*  rn^portc  pas  coup  fatorabiê , 
d'alwrd  pai  ce  qu'U  «et  marqué  du  signe 
vi.;  et  qu'il  jÊfi»  ^ma  endroit.,.,  où 
il  aurai!  i^ir  ^aiij^trtMX.,..— Toj,  ledici. 
de  l'Acddeniie* 


cerie*  ta  folenoo  ftit  inTOnlde  â 
Fa«fisa  «  ville  d'Italie. 
Fati.  Dffncns. — ynf.MéUnian. 

ït,  V.  Faire, exécuter,  exercer, 
uncaclîon,  elc.  L'Académie  défi- 
nit ce  T.  par  quelques  ccnUines 
de  phrases  d'exemples,donl  la  pie* 
part  sont  an  moins  tnoorrectes. 
Avant  de  le  déterminer  par  des 
mots  coraplétife ,  examinem  i^it  est 
impossible  de  l'employer  abs.  : 
Fairedes cnrrf^seit ,  fffîreun  rajaqe, 
faire  de  provist'in<i  ^  faire  'ni^  fëfe^ 
faire  la  profession  d  arorai ,  /aire 
profettion  de  la  mèd*'i  ine ,e\c:.  c^tc.  ; 
dites  :oaraM0r ,  voyager ,  s'appra* 
«ffftonfMr,  fél9r,  etercer  la  profei- 
sion  de  médecin,  on  exercer  Is 
médecine,  elc.  elc.  —  Temminp 
en  courant  quelques  ilcnniliou- 
académiques  :  l-ne  femme  qui  fait 
df9  enfants^  unejument  qui  [ait  «» 
poulain,  line  femme  accouobef 
unejument  pouline.  Une  fcmiDc 
enfante,  une  jument  met  lïas.-5« 
mère  i*a  fnU  couimrière .  S  i  m  m  ère 
ne  l'a  pn<  procréf'e  roiilmièrc, 
dites  :  Sa  mère  en  a  fait  une  coulu- 
r^èrc. — Le  h  ru  it  que  fait  le  ton  neire^ 
le  bruit  du  lunnei  re.— FWf»  A 
maiêtmJ^unpHnûêf  oie.  Au  lîta 
de  dire  fmn ,  employés  le  v.  mm- 
ter,  —  Cet  homme  n*nimepas  ta»t 
le  jeu  qu*il  faisait  :  qu'il  fa  i^ntt  \^omt 
quil  aimait,  n'est  qu'un  barlKir  '- 
ine-.'nii{.lii{;oun  ,  dites  cet  homme 
joue  moins  qu'il  ne  jouait  j  il 
commence  à  perdre  1  habllnde^a 
jeu.- La  phraieaeadémiqueaponr 

pendant  i  tî  dense  mieux  qu'il  n'a 
jamais  fait, — Pouvais -je  faire qnt 
cela  n'arrivât  point?  Snns  savoir 
ce  que  vous  pouvies  ftiire  ou  /otf» 
/rtire.  Vous  auriez  pu  dire  :  p«u- 
vais-jc  empèclier  cela  d'arriver? 
— Être  kftà»  quelque  oAoas»  **» 
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MiUbr  ACTVKLLBnRT.  Cellc  double 
plime  d'exemple  équiTaut  à  un 
fêtent  passé  de  V  indicatif préient  : 
—  f enfant  est  après  à  faire  dans 
êa  c/ietnise,  sa  iiiere  Ta  ^trc  après 
à  le  nettoyer:  i^eile  dernière  phra- 
se d'exemple, qui  estde  mon  ifait, 
Mt  basée  ter  les  oprès-ptèemOê  de 
]'Acadéroie  :Vaa§elasIe$a  appeléi 
deabarberiimei;  et  l'Académie  a 

répondu  par  un  dédnigneux 

silence.  Mais  ces  tours  sont  fam. 
Aucun  n'est  niarqui*  de  ce  signe, 
— Voy.  jépret  et  pages  YUi  et  IX 
de  ia  prénice. — fédegran-moAie: 
OttTiir  dea  grands  yeux,  être  dba- 
bi,  ele. — Fide  mm^Moéiê  ;Vochef 
les  yeux,  les  faire  enfler  et  les  ren- 
dre livides  par  un  coup.,  etc.  Fig. 
foire  le  mutivai?;  regarder  de  Ira- 
vers.— fé  rfiess  divan  Cdikâss:  Ca- 
resser une  chimère,  se  réjouir  par 
anticipation  de  ce  qui  e^t  éven- 
tael;  empiéter,  ele*^/lt  /'enyl: 
8e  démener ooomiB  nn  possédé, 
comme  ie  diable  dans  un  bénitier, 
oomrae  un  enragé. — Si  kifai  eou  ki 
pou  fai  sou  ki  deu  :  A  l'impossible 
nul  n'est  tenu. —  hé  le  geônn-sa" 
moureu  .*  Jouerlesjeunes-promiers, 
les  colins,  etc. •—/'é/  ktdur:  Ordon- 
nes«lai  de  rester  tnnqeîUe^  ooi , 
en  place. — Ki  wiêimi  iSf  r  Con^ 
roeneer  à  se  fon»er,à  se  nçonuer  : 
par  extens.,  grandir,  etc. — /  fai 
bai  Vrfip  T  11  est  aimable,  d'une 
fflgrciiblc  socicU'.  —  Si  wnln  n' fai 
nein  de  bcin  tnn  fret  nein  de  mâ: 
bicciano  fait  pas  du  bien  ii  ne  fera 
pas  du  mal,  si  cela  n'est  pas  utile 
il  ne  sanratt  être  naisible. — Ifmi 
iê  êou  H  vm  d*Mff  tiess  et  d'mi  dse.* 
Il  a  une  pnissanle  intelligence,  il 
est  ingduieux  ;  adroit  j  il  a  beau- 
coup  do  dextérité. —  Si  deuees  à 

i3  L. 


gran  etéiStm,  imiss  foi  fameuedi- 
wum  aU  :  Il  doit  être  nn  poissant 
personnage,  car  il  se  prélasse  joli- 
ment, etc.— Voy^  jiir*  Ér,  Atè* 

Faire  j  agir  : 

Agir  comprend  plutôt  l*actîon , 
faire  éveille  l'idée  du  but.  — L'é- 
tourdi commence  par  agir  sans  se 
demander  si  la  caosi  est  feeable, 

F* ,  T.  Hatfinia,  se  dit  de  U 
Tiande  qn^on  expose  à  l'air,  qu'on 
bat ,  pour  la  rendre  plus  tendre. 
—Avec  le  pron.  p6r8.,«e/ài«ander, 
devenir  tendre,  plus  tendre  ;  ac- 
nérirda  fumet;  se  du  du  gibier, 
e  quelques  volailles. 
Fbb,  adj.  s*  Faibli,  qui  manque 
de  force  ;  de  vigueor  ;  ^  de  ree» 
sourees.-~Le  faible  d'une  poutre , 
etc.  —  jiooir  un  faible ,  du  faiblê 
pour  qiipffjiiun .  S'il  est  question  do 
quelqi*  une  ^  ne  le  dites  point  d.tns 
le  sens  d\\  mu  u  r. — A  ou  le  zoûte  feb: 
Avoir  la  vue  faible. — Song-zi^  ua- 
Ui  s  H  tien  va  ,  mai  VchÀr  et  feb  ; 
U  fiiut  y  pensera  deux  fois,  mon 
ami;  l'e  sprit  est  prompt  et  la  ohair 
est  faible;  ne  comple  pas  tropsnr 
tes  forces:  craint  l'esprit  tentateur* 
— Nozavan  tono&s  costà  feb  :  Cha- 
cuna  son  rôle  faille,  vulnérable* 
— Voy.  Ftàw.  tLàwi, 
faibUese  : 
On  dit  /MJ^  d'une  inolinetion 
souvent  involontaire  ;  la  fitStlêisê 
est  p! as  absolue.  Un  père-aara  un 
faib  'e  pour  l'un  de  Ses  enfants;  la 
merc  ira  plus  loin,  elle  aura  des 
faiblesses.  —  On  est  faible  par  ca- 
ractère ;  un  iiéros  peut  avoir  des 
faibkêÊÊê. 
BmUe.iAtkî 

Faiblê  comprend  moinsqned«{< 
Wfe.  -^Une  maladie  i  e/id  faible , 
plusieurs  maladies rendenleié6i7r. 
—Un  enfant  sera  faible  ^  nn  TieiU 
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laidim  dttj|tn.^^)Bmiitlanë- 
moire  faibh  •!  le  wrreau  Mik* 
MM»  ,  iniilprmUB  ,  léfèn  ,  m- 

kiçef  incomlante  .* 

La  femme  faible  aime  molie— 
ment ,  Vindifferfnte  ne  sait  aimer, 
la  légère  vuilige,  la  volm^e  papii- 
kmm,  PjMMWlMiff  «iiMàlIwav»* 

TniAW  fêàr,  fàmMKMn,  d'une 
nauière  fnible ,  ete.^^lfWiiMRfNl* 
»Voy.  Molmain. 

Tir.mn  ,  s.  Forçai ,  plante  her- 
bacée Irùs-coniiue  qui  croît  dans 
les  terrains  sahloiiiieux,  €1311»  Ic9 
landes  y  etc.  ;  et  dont  la  cendre 
Mrl  à  ftbriiiuer  le  Terre.  —  Oa 
daiMB ,  on  te  renie ,  nir  te  fbngère. 

fm  f  ••  Fou ,  s^oppose  à  ger- 
çoii  Nom  qiic  l'on  df)nne  à  cer- 
taines religieuses  :  Les  filles  rlu 
Calvaire, — Se  dit  pour  désigner  Je 
fiéminin.  Par  uue  singnlière 
anomalie  on  emploie  le  mot  filh 
-alMolnmenl  oomme  nn  termed'e^ 
feoiien»  et  pour  déiigner  une  ca- 
tin:  om,  ma  fille ,  je  la connaie,  c^eet 
unefillcf  ne  la  fréquentez  point. — 
Termes  d'atfectioo  chez  les  Fran- 
çais :  hi^Hmne  y  poulette  f  minette, 
mignmm,  gogoUe,  bioke,lneheUe^  la^ 
|MiML  eto.»elo.~J*eiTttdeMNN>- 
net  mire  enrager  leufimeni»  et  de 
mignones  dn  poidf  de  eeniktto. 

^Filles  d*honneur ,  plus  souvent 
de  déshonneur. — Filie  de  joie ,  de 
pleurs  et  de  remords.  —  Mourir 
/îi/e, quelle  longue  agonie! — Une 
eMlb  âUe ,  s'oppose  a  fillette.  — > 
isÊ  fum  d$  MémiMj  Im  Mm$m, 
ont-elles  des  adorateuril  — 
fiUeê  ^tmfêr,  kê  ^Mu,  iPeppow 

(*)  DéhiU  ««  dit  autat  de$  chômé  êttur- 
toutd0êplanl*ê.VoaeÊmm  lûngmiMemt§f 

mnlaric,  rnboUijn'e^  etc.  —  mp  repro- 
chez |Mii  d  être  ea  déMCCord ,  dam  cette 
•y  nonymie  ,  «Tse  l«s  M, ,  ja  la  lati. 


9iHnie  :  Ma  fille  Tons  meaas  «ne 
meuTaise  vie ,  ▼ont  filei  on  nnn- 

▼aïs  coton  :  fa  m. 

Feie  ,  s.  KoiH  ,  se  dit  en  parlant 
des aclioni«(|ui  se  réitèrent,  se  re- 
nouvellent.— Trois  foi»  lrui«  fout 
nenf.— iUwié-etytnn  4ll/Ue:  Qne 
eeU  Ton»  arrive  nne  eniro  6ia, 
encore ,  désormaia,  dorénavant , 
à  Favenir. — /  Icuki  à  dem  feie  :  ï 
rep^ardcr  à  deux  fois. — jél  feie:  A 
la  fuis,  ensemble ,  conjointement. 
— Il  fêteu  iinn  feie,,.  :  11  était  une 
fois.... ,  début  d'an  conte ,  d'une 
biitoire  :  fiim« — ^Hee  linÎMien  pri* 
won  diient  «Tant  d'edjngor  :  ont 
fois ,  deus  foie  ,  maaen  rus  !... 
Celle  ndroirabte  eHîpse  nignifit: 
une  fois,  deux  fuis ,  pour  J;i  der- 
nière foi)*,  personne  ii'.ijoutc  {r»>n- 
chèrel  aucune  enciiere  l...La  ba- 
guette fiitt  fen!  U  mfoe  dler- 
oole  a  dit 

Fim,i>Foiyoppoaeà  oommenee* 
ment. — Lee  quatre  fine  de  V homme  : 
La  mort,  le  jagement,  le  paradis 
et  Fenfer.  —  Qui  veut  la  Hn  veut 
le  moyen. — Al  fein  d'el  final  :  A 
la  fin  des  fins,  eu  fimal,  finale- 
ment ;  an  demenrant,  au  totnl,  en 
tomme ,  au  bout  du  oompte  ,ele. 
—Ce!  iYein  d^  «tond.»  Cett  le  fin 
du  monde  :  irou. 

Fein,  adj.  Fiw,  s'oppose  à  [jros,  à 
grossier. — Jl  vient  du  fin  fond  de  la 
Mtusie  :  pop.  Viendrait-ii  du  fia 
fiond  des  enfers  on  du  eommet 
do  ment  Etna ,  oetle  pbreae  n'ett 
point  française.  ^  Oet  contonn 
fins  et  gracieux.  —  La  fin  d'une 
affaire.  La  fin  dSine  histoire.  — 
Jouer  au  plus  fi».  Pourquoi  pas 
jouer  nu  plus  fourbe?  se  niurber? 
— Vu  y.  feinn, 
Fma,   Fnaai,  difiier,  couper 
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en  long.  —  Feudra  la  lète  d'un 
coup  de  sabre.  — '  Li  koûr  mi  fein 
Ami  ^mm  tdibêinn  d'à  pov  mÊmê§  s 
Le  cœur  me  fend  quand  je  Toit 

la  détresse  d*an  pauvre  ménage, 
d'une  pniîvrf»  famille.  —  Ki  bru  î 
imtn  feindt't  i'tiess:  Quel  bruit! 
quel  vacaroie  l  ils  nie  fendent  la 
fte.  —  Bêê-H  dMn  !  t  touwnu  6 
pio»  p*mm  n*inu  Fpai,  et  i  fmnànm 
ô  g*Vft  et  kotiali  pûl  ralomfi  :  Eat«il 
juif!  avare!  ladiol  il écofcberail 
un  pou  pour  en  avoir  la  jieau  , 
et  il  fendrait  un  cheveu  en  quatre 
JiOUren  tirer  du  profit. — Li  yrand 
eàoktur  et  Poealaie  /etndtst  Her  :  La 

grandeehaieur,  naaoleil  brAlant, 
cl  la  gelée  feudenl  ta  terre.  —  Si 
feind  :  Se  fendre  :  t.  d'eiorime.'-» 
Voy.  Ki  feind. 

FiiHDEL',  8.  Fr'ïriErR,  celui  qui 
fend. — teindeu  d'nareinn  :  Tron- 
r.bemontngne,  niatamor,faui^  bra~ 
ve:  tefiiron,  lâche  qui  vante  sa 
bravovre:  qui  Peiagète«Feadeiir 
de  naaeaui .  Fimimii,  ftnlaroii  qui 
menace,  etc. 

Fti>DO!F,  part.  pass.  FFjrnn.—y^tJtt 
l'gaw  feinâow  diss  hà  z  oi  etc  :  Avoir 
la  bouche  fendue  iuMj[u'aux  o- 
reillcs. — Voy.  Siteulé, 

Fntpgauio,  s.  FAiirtaicci,  orne- 
ment frivole,  etc. — Fairanerif^ 
lecueil  de  raiim,  d'inutilités.  — 
Ouvrage  d'un  homme  (jni  fatra§se, 
qui  s'occupe  de  bagatelies,  de  M- 
voîilés. 

FEÏnif,  s.  Pauive,  graisae  du  co- 
chon et  de  quelques  antiei  ani- 
maux^ — Jmmge,  graine  plnamol- 
le  qne  le  lard  et  leMiif. 

Fuim ,  adj.  FitfB,qui  est  déliée, 
meune.—Feinn  finir  :  Pluie  fine. 
^Feinn  et  zieb  :  Herbes  fines,  pe- 
tites plantes  odorantes ,  odorifé- 
rant^, comme  lu  liijm,  tic.  — 


Voy.  Mariûlaine.  Poleur. —  leiim 
affetme  :  Friand^  friande,  q^ui  aime 
ha  moreeanx,  Im  meta,  délioats» 
— -Fatiifi  kimér  :  Fine  raaloiie*  — 
Feinn  chimih  :  Cheniise  line.  — - 
Feinn  oreie  :  Oreille  fine,  exercée* 

FtHf  délicat  : 

Avec  une  ijitelligenceordiuaire 
on  cumprend  ce  qui  est  fin  :  une 
/iae  plaîaantefie.  Il  fiinl  de  l'esprit 
et  du  goât  pour  saisir  oe  qui  est 
diHcat:  louange  déHoÊtê, 

AvoirVonUUpm^mwir  VanUk 
délicate  : 

An  propre  on  entend  de  loin 
quand  ou  a  l  oreille  fne,  le  ta- 
page asaoardit  noeoreilledîifteals. 

Une  afM//e  fine  est  blesaéepar 
une  note  mal  attaquée, elC«^Une 
oreiV^  délicate  estchastfl^  un  propoa 
libre  TofFense. 

Firij  subtil f  délié: 

L'iionime  renard  est  fin,  irès^ 
fin.  L'homme  eubtil  escamote  ses 
desseins:  Fbomme  lesentor» 
tllIe.^vo7.  £icalpi. 

Feiihihaih  ,  adv.  FinsaniT,  aveo 
fincs.se,  adresse  d'esprit.— lîéUcar 
tenient,  ingénieusement. 

FciNTlSSOuFElItriH,  s.  FE15TE,  dë- 

gnisemeut.  — Fé  Vfeiniies  :  Faire 
une  feinte  :  elo.  —  Les  Français 
nous  avaient  volé  fiinUm  et  l'ont 
perdu. — Yoy.  if AiiÎmms.  Sâmam» 

Fbintt,  s.  Fente,  petite  ouver- 
ture ]ungiludiiiale.-i?oi«  de  fentê^ 
bois  qu'on  débite  en  le  fendant 
pour  niire des  lattes, etc.— £ater, 
greiferen  fcnte«-T*debouitlenr» 
—Voy.  yênn.^JFiêmre^  petite 
[{Cl  cure,  petite  crevasse. —  Voy. 
DiÙkeur.Dibiht, — Lésarde^  large 
crevasse  dans  un  mur, — Crevasse, 
fente  (|vii  si^  fait  à  une  chose  qui 
s*cnti'uuvre  et  se  crève. — Fêlure, 
ieulo  du  eu  qui  cal  fclé:  buuteilici 
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fêlée ,  elc— Gé/f/,  boi»  fendu  ptr 
lageléo. —  Cornhl'ff^  fente  qui  ett 
au  milieu  du  pied  du  cerf.  —  Jn- 
cisure,  fente  t»ile  des  os.  -  Even- 
lura, crevasse  d'un  cauou  de  fudi . 
^^Seari/Scaliom,  iocition  â  la  peau. 
_  FuissiTlswoir,  s.  FtuciTAnoii,  ac- 
tion de  féliciler.«-CoDgnituIatHMi. 
— Voy.  ci-àeniouê, 

F&UGiTty  V.  Féliciter,  faire  un 
compliment  à  quelqu'un  sur  un 
sucoè«,  un  ëvéneiTieiit  agréable; 
exprimer  la  part  que  l'on  prend  u 
a«  wtisfaction ,  à  su  juie.Un  nlau- 
tre  culbatë  i^empreMe  de  ftlîoiler 
le 

ministre  anteur  de  iaehiite^  el 
celui-ci  lui  brode  un  compliment 
de  condoléance  :  unie  donne  une 
poignée  de  main. 

FéticiUr 
^  On  félicite  par  devoir  et  par  po- 
Tileaw;  on  cangratuh  par  amitié  ^ 
par  nn  aineère  attaehenient*... 

Fetot  K ,  S.  FELorort,  petit  bÂti- 
ment  léger  ([ui  vn  n  voileetà  mme, 
el  quicslpi  lucipaiemeulen  usage 
dans  la  mcdilerranée, 

VnlM  ou  FaaiT,  s.  Fmabow, 
temps  où  l'on  fimelefoin^ete.  Ao* 
tiondeleconper, 

Fe-^s,  V.  Fanbi,  tonnier  et  re- 
tourner rherhc  oTec  un  râteau  , 
elo.,poiirJa  sécher. —  O  rhô  solo 
feinn  le-zieb  so p(  :  Un  soleil  ar- 
dent ftne  les  herbes  sur  pied.  

Vo7»£Mr.A0yoi», 

Faner,  fUUrz 

Une  fBmmecommenoeàae/SNMr, 
•viennent  les  mille  et  une  eau  de 
Jouvence,  Jes  trésors  de  ht  peau  , 
etc.,  etc.  Elle  commence  à  se  /îé- 
#rfr,  arrivent  les  cosmétiques  an- 
glais, japonais,  chinois  j  lesdécou- 
Tertei  dei  nonTeaax  Gaglioatros , 
etc*,  eto«  Une  fleur  so  /Sma^arro- 
Ma.ÈHe  eafétriCf  n'artosea  ploi* 


F£H 

FnM,8.FKNÂi80N,aoUondefiinffr. 
Finir,  Fnncss,  s.  Fàiaaa.FA* 

RBusF,  celui,  celle  qui  &oe. 

Ffnis,  s.  V]^ty\x,ûfifefi«çuî  rirait 
luaxeuts  su  cles.  —  ^  ig. ,  la  plus 
elle  parmi  les  belles;  —  le  phé- 
nis  des  poètes,  le  phénix  uu  le 
përon  des  ufatems,  ete. 

Fni,  I.  paai.  adj.  Aannt,  an- 
TiRi,  omiATKiyftru  iiiTtiB,e(e« — 
Lemutiivail.  cn!i:prend  une  opi- 
niâtreté, un  entêtement^  unepcr* 
&évérance,</«  fer. 

Feeé,  Ffii&i^,  ferrer  un  cho- 
irai, lin  mulet,  ele.^/'iftf 
ëet  :  Ferrer  on  lacet* — il  a  immêi 
d'êlwëf^letê f  le  rôie  son  komm  éê 
mureu  ;  fè  feré  Icg'rôé  fiêêÊZ  11  a 
tombé  du  verglas,  le?ehem!ri«««iont 
très-glisjianiî*  :  fnitrsforrcr  les  cite- 
Taux  a  glace.— l*ar  caliiacieàe(*J: 
ferrer  ^or,  d'argent ,  etc. 

FitniyB.  Faaaioaioelviqni  ferre. 
— Ouvrier  qui  plombe  les  élofiôr; 
qui  pote  les  ferrures  aux  aigaK* 
leltes,aux  laoeH  —F^rMiM* fer- 
reuse ,fém.  de  Irrrt'ur. 

FMEca,8.}E8Btr,  lerauboutde 
raigQillette,du  lacei.  —lento», 
fer  qui  sert  principalement  à  Ker 
lacliambraule  d'nneebemiace  a- 

Téc  la  maçon  n  e  i-  i  o . 

(•)  La  caikacrèêt^  qiii  aVrf  |m  dlisK 
tatJon  ,  telle  q^ip  fnntfc  dr  pafjier,Kic. 
offre  au  premier  ai»erçu  u&e  conbvdioliM 
OU  un  biiMune  :  Cntm^moimm  tf'tr, 
un©  bonne  mnîsnn  3\ec  laquelle  on  peut 
traiter,  etc.  Ce  général  m  mit  à  cArrd 
Mir  la  eAMMtrfr .  MfT  Iff  ristére ,  ce  ^Dé- 
lai niittOD  armcecle  l'un  el  de  Tautre  côté 
de  la  cbauNée,  de  la  rivit-rr.  /  oiîà  U 
pain  qneDiêu  couê  a  d<  une  pour  rirr*, 
la  inanne  céleste:  Moî»e  aux  luiA.  — ît 
ckùn  vcU  de  son  flair  .  Ut  tntipe  f.'e  tm 
ouîê  .*  taveugit  d«  maijw.  <-  Je  Ib 
dans  lea  dict.,  daoa  les  ihêatm  «le  rUie- 
r\qnc9:Lea  tropog  xont  dut.  ,\  Vitdiyncv 
de»  lamtjveê.  Les  mauvais  sont  dus  au  vide 
dss  Id4st  Cl  à  rMyMiM  da  i^prit 
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Feu,  t.  Fkapfeb,  battre-  rrai>- 

Î)er  Vmt  de  fe»  crù.<~Fra|j|jer  de 
a  m<iiiiMÎe*<-oLies  parties  d'un  ob» 
jet  fnip|»ées  par  la  lumière.  ?— Le 

son  frappe  f'oreille.->Frapper  d*é- 
iuituemcut,  d'admiration. — Frap- 
per d^anat/ième.  Je  rèprubattan  , 
réprouver,  etc. — Frapper  lesbii  tis 
dun  débittur  :  Thypothèquc  nu 
frappe  que  sur  le»  propriétés  hàr 
iies^  ou  :  l'li>pothèque  ne  frappe 
que  les  propriétés,  etc. —  Cestun 
homme  faible,  un  licn  frappe  bvn 
imagination,  son  esprit. — Fîr  sitî 
v  ois 9  :  I  l  nppe  si  lu  l'ose*»  — Fcran 
l'ijron  k'j ,  il  cl  tain  :  Fra|>pons  le 
griiiid coup,  %'oici  le  montent  dé- 
cisif.—•/'«rt  ^  ^rd/i  :  S'engraiiier, 
devenir  ^ras. — Fcri  f  'oû  :  Faire 
ruption  :  h*  dit  des  boutons^  etc. 
qui  pJiraisiieDl  soudainement  à  la 
peau.  —  Onn  n^sà  wiss  ki  l'dial  fir 
êe hô ;  tipuu  y  acni  :  Que  sail-on, 
la  fortune  ei>l  aveugle^  lu  peux 
réosstr.  —  Voy.  Batt, 

J^rapjier ,  battre  : 

On  doit  frapper  plusieurs  fols 
pour  haiire,  —  Un  seul  eoup  o*oat 
frapper  t  plnsienra  c'est  battre, 

fBSLosBT,  i.  FBmQi}n,.lionuno 
frivole,  eio. 

Freluquet,  mirmidon,  mirlt/Iore: 

Le  freluquet  ]iantil  ausiii  l«'f»er 
f^ue  le  (]a2.j  il  csL  vam  cumme  un 
poète  crotlé|  et  n'ignore  de  rien. 
Le  fMtreifilaji  est  une  espèee  de 
fcelus,  une  ambitieuse  nullité» 
qni  saisit  Foccasion  à  deux  mains 
j»our  érlif^scr  tout  le  ntciu'e  ;  et 
].arailrc  chaque  jour  supérieur  à 
lui-même.  Le  tnirli/lne  est  un 
dandy  de  eonlielaçou  qui  minau- 
de de  beaux  airs,  des»  manières 

SVnBBBS  ,  ADOIABUS»  BlVOf ES  ,  elC.— 

\oy.  Muskadein. 

XBBEOE^S.  BaiMOL'B»  bijOU,  CQh 
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riusitc  de  peu  de  Taleor.  — i7re« 
ioques ,  petits  bijoux ,  cachets^ elo. 
qu'on  attache  aux  chaînes  det 

montres. 

Feborr  ou  Fbiaxx,  s.  Yibolb, 
pelit  i*en*le  eu  inclal  qu'on  jksu- 
jcttii  au  bout  d'uue  oanne,  d'un 
cuulenu ,  etc. 

i  KiM  M,  adj .  F  E  H  H  K,  ( ]<  u  i  tien  l  £i  xe- 
ment. — T$rre  ferme ,  conlineni: 
h oppuso  À  4h^  Partie  des  Étala 
VénitieuM  située  sur  leeontinent 
de  l'Italie  :  s*oppese  à  Venise  et 
aux  îlei*. — ^Trpcer  (l'uTie  mn\n  fel^ 
me  le  tableau  d'une  époriue,  etc. 
—  Avoir  i'c^pril ,  le  cnraclère ,  la 
lèle,  Ferme.  -  Pinceau,  burin,  tou- 
che, ferme:  peint,  etgrav. — Con« 
teaance»  regard,  Toix,  parole, 
rerine.--Suttleiiîr,itiery  fisnne.— 
Bltmtrcr  beanoovp  de  résolutioa. 
-r-Voy.  beittts, 

Fermi"!  k,  s  frnnr.  v^nl).  Fermeté, 
état  de  eu  qui  c^l  ferme,  dilficile 
ù  ébranler,  etc.  —  Qualité  de  ce 
qui  est  solide,  etc.  —  Vigueur, 
toroey  énergie,  constance ,  etc. — 
liy,lb<t,  femme  assise  les  mains 
croisées,  au-desMUi  celle  devise/ 
BâêoltUioH  immuable* 

Fermeté  ,  htou  ité ,  zenoniêvte , 
coHfilnnt  e f  pergécî'tome : 

Ou  persérète  en  coutlnuanl  ce 
qui  e:»l  cbiiuchc ,  commencé,  eu 
poursttiipanl  uue  idée  fixe.  On  est 
rensimil  dans  ses  goûu ,  ses  babi" 
tildes,  ses  affection?.  L'éuer|;ie 
momie  est  l'âme  de  la  ferun-ié. 
L'homme 5fo''<7M<?  voit  In  mort  sans 
sourciller.  Ujidit  scnonisms  do  la 
philosophie  de  Zénoo 

(*)  La  doctrine  tiu  gtofifoe  Zénon  était 
Si-vrir  ;  In  hnrhc  dr  "^r»  «ertnfcins  «"fiiit  le 
masque  ou  ie  prototype  emblériuitiqiic 
ib  la  ssgnié  t  il  y  •  poMrUmt  imo  frsnde 
«lîfiUrcuce  sntre  tin  uottc  et  M.Bem. 


Digitized  by  Google 


646 


FEU 


Ikv»  i.VimrByieton  TAcadéinie 
Faiieto,  oelai  qui  frit  tiabiluelle* 
ment  quelque  chose ,  certains  ou- 
vrage».— Quand  il  n'y  a  point  de 

s.  appclintif,  dites  feseur:  feseur 
de  malles,  de  cercuctls,  etc. ,  au 
Jieu  de  dire  :  feseur  de  coffres,  do 
mannes,  ctc.^iiitescuiFretier,  van* 
nier  9  ete.— Fem.  ouiron.,  dites: 
ieieurde  ▼en^  de  oeroëdiet,  de 
phrases,  d'espnt,  etc. — ^Figoieeu 
a  ses  fes(iurs  de  romans. 

Feu,  s.  liicEi»mE. — Fluide  îm- 
pondcrnbîe  ,  lumineux  ,  chaud , 
bi  ùlanl,quiauiuliit,  calcine,  rou- 
git, etc.  —  En  t.  de  physique  on 
dit  impondinAh  pour  qualifier 
^iterses  fubstanoea,  dontle  poids 
spécifique  ue  Munît  être  dcler- 
miné.  Ce??  substances  obéissent- 
elles  à  i'aclioii  de  la  pe^aiHeiir? 
11  est  probable;  mais  lii  ti  ne  lo 

J trouve. — Les  anciens  ru  ii geaien  l 
e  feu  ptnnt  les  quatre  éléments. 
—  BmiekÊÊ  à  fim^  les  canons,  les 
obusîeif ,  ete.>-Ai»  à^ûMnte ,  feu 
\if,  âpre,  que  Ton  communique 
aux  fourneaux  dès  le  commen— 
«•euient  de  la  cuison  do  verre. — 
/eu  St. - Antoine ,  espèce  d'érésî- 
pèie  ou  de  charbon  pestilentielle. 
—Fwu  rAtffOfa ,  feu  dViHifioe  fte« 
ttce  qui  se  fett  uveo  des  cartons 
déouupésàjottr^moliiliaët  à  ]*ni(]e 
d'un  cylindre.  —  Terme  d'ai  lifi- 
(Mer. —  Feu  du  génie,  de  l'eisprit 
«les  passions,  etc.— Les  Wallons  di- 
hout  improprement  :  [nu  <ie  plaies, 
rte.  ;  il  faut  employer  le  mot  t n- 
ftmmMiim.  ^  Le  feu  cAt  des  au- 
tels chei  les  Chaldëens,  les  In- 
diens, les  Pei'ses,  les  Grecs,  etc. 
^'cs  adorateurs  s'appelaient  lyiit- 
cales  — Bîvtt  li  ffu  d'vain  le  maneg  : 
iUettre  la  discorde  dans  les  ména- 
ges, dans  les  familier.— i/e/<  lifeu 


ûmuP/kn  lettre  le  fett  aux  po«- 
dres,  envenimer  les  hanes ,  pooa- 

ser  à  la  vengeance ,  ete*  £sf 
komm  li  feu  et  Vaiw  :  Etre  (»mme 
le  ffu  et  l'eau,  à  couteaux  !ir<V. 
ennemis  irréconciliables. — Âtir  a 
p*ti  feu  :  Cuire  doucement,  lais* 
ser  mitonner. — Fi  de  feu  et  for  : 
Chauffer  le  four.— i^éds  A' 
Sisd^:  Chauffer  le  pnèle.— Fe«À* 
etrain  tCdeur  nein  :  Feu  de  paille 
est  de  peu  de  durée. — Feu  de  etr  : 
Feu  du  ciel,  le  tonnerre,  les  mé- 
téores: poét.  la  foudre.  Se  dit  do 
firmament,  du  soleil,  du  jour,  de 
la  nuit,  de  l'aurore,  etc. — An  di 
dfae  tèr  :  Feu  soutermin ,  les  toI- 
cana,  eU:. — SogniVfeu  :  Entretenir 
le  feu. — M9tt  H  /en:  Incendier, 
brûler,  eon«tin)er  pnr  le  feu. — 
liimouwé  l'fcu  :  Tisonner, remuer 
les  tisons  sans  nécessité;  activer 
l'action  du  feu.— i  korév  kommt^il 
eesu  ffiu  é  koA  :  Il  ooursit  comme 
s^il  avait  le  feu  au  derrière. — U 
et  dYeiHdoutTpehini^ekêigiâfeu: 
La  pèche  et  la  chasse  au  feu  sont 
défendue*!  par  les  réj^lemenls. 
FeUf  incendte ,  embrasement  : 
Le  feu  se  fait  jour,  Vincendie 
commence,  fait  des  progrès,  Vem» 
hrtêtmmt  approche.  —  Les  md- 
contents allument  le  fèm  ,  lesfiie- 
tieux  l'tncemffe,  les  brûlots  COU* 
duisent  à  V embrasement. 

Feu  giizou, s.  compose,  Fec  gri- 
sou ,  dons  les  mines  de  bouille, gat 
asphyxiant  ou  gaz  carboné,  qui 
fournit,  par  sa  réunion  A  Pair  at* 
musphérique,  le  gaz  inflammable 
et  détonnant  qui  prodoit  les  ter- 
ribles aeeidents  cou  nos  chet  les 
Wallons  la  dénomination 

vulpnire  de  ko d* feu  :  coup  de  feu. 
En  se  dégageant  du  charbon  de 
terre,  le  gai  prend  ieu  par  le  con* 
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lacl  des  corps  allumés,  etc.  :  on 
connaît  les  eileU  funestes  de  ces 
explosions.  Avec  les  laïupes  à  la 
Davii  perfeettonndet,  il  snlBniit 
âu  ml  instinct  de  l'aminal  pour 
engager  les  houillean-roineurs  à 
une  sarrcillancc  de  toutes  les  se- 
condes. £)i  aUeiHiiioi  les  nouTcl- 
les  découvertes,  (|u(î  le^  savants 
élalMireut,  je  vuuiiraiâ  t^u'ou  n'ad- 
mit dorénavaiiiaiican  «lailra-o»* 
mrier  dans  les  minai  de  hoaitlen^ 
avant  qu'il  n'eût  subi  an  examen 
préalable  :  Je  (tuis  assuré  de  l'as- 
sentiment des  Davreux  ,  etc. — On 
dît  ndjecliveraent  :  feu  grisou, 
gnou  y  brtou  ,  terruu ,  etc.  Presque 
persuade  que  ces  qualifications 
noot  appartiennent,  je  me  auia 
livré  à  des  palienles  recherehes; 
et  je  ne  les  ai  trouvées  dans  anoiifi 
des  éléments  primitifs  de  la  lan- 
gue française. — Voy.  Uouyeu, 

FïCMs,  s.  Ft  MîiK,  s'oppo«eàAom- 
me, —  Dites  leuune  giosi»c  ou  en- 
ceinte^— femme  grasse,  replète, 
gnme^Fé  n^pnmm  ^mtt  :  L'en* 
groner^jadlsi  Tenceinlurer. — Kt 
spretnùê'fiummêiprfin  aê'wtaûë  : 
Celui  qui  se  prend  à  sa  femme  se 
prend  à  son  maître  ;  In  femme 
commande  en  paraissiuil  obéir, — 
Zt  feumm  a  treu  tour  pu  k'il  dial  ; 

La  femme  est  relorae ,  nuée , 
fine,  adroite,  ete. — Toit  le  feumm. 

peinsel  ess  pu  bel  eunn  ki  VàlUDM 
k'ildiai  va  v*ni  hapè  êisêkiretpuit; 
et  ron  tott  si  rctiôkU  (Tratn  A  trô 
d'son  :  Toutes  les  temnies  croient 
être-  plus  belles  les  unes  que  les 
autres.  Ditesfiue  le  diable  va  s'em* 
parer  delà  plus  jolie,  elles  iront 
sa  nicher,  sans  exception,  dans 
des  trous  de  souris. — Si  n'et  noin 
inn  omm,  c^ess-fin  n  dimcie  feumm  : 
Ce  n'est  pas  un  iiujtuiie,  c'est  une 


femmelette  i  il  manque  de  caratK» 
tère,  d'énergie. 

Fiuaaam,  s*  ooKTian  ou  plu* 
161  mai,  IX  SKE.  MH 
«late  le  Jtakteg  do  fsHntmni;  i  fà 
k'cl  geâMèêê  i  Ke  mis  aucune  at« 
tenlion  î^nx  nî^f]  net  âges  des  fem- 
mes, 00  sont  des  commères,  des 
bavardes,  desjavoltes,  des  jacas- 
ses, etc.,  iUaul  qu'elles  jasent,  et 
qu'elles  jasent  tei^onis. 

FadfTyS.  FoiB,  Yisoère  rougeàtre 
qui  couvre  une  partie  de  T'esto- 
niac.  —  Viscère  analogue  à  celui 
de  l'homme  qu'on  reconnaît  d.ins 
les  quadrupèdes,  les  oisennx,  les 
reptiles  et  les  poissons. — f  'o  hanté 
Ptev  Bodetf  n^el  siponé  nein,-  el  aâ 
Mm  /Mu»  êê  trm^-M&mm  $oh  moir 
m  mam  d^komatr-an  :  Vous  faites  la 
oourà  la  reuTC  Godet, ne  l'épou- 
sez point;  elle  a  le  fuie  blanc  :  ses 
trois  maris  sont  morts  en  moins  d© 
quatreans,  par  les  suites  de  In  «où- 
leur  mortîFère  de  son  foie. — Fieau- 
coup  de  Wallons  sont  certains 
qu'une  femme  qui  a  le  fiiê  blamc 
donne  la  mori  i  son  mari,  à  ses 
maris,  etc. 

Ffv  ,  s.  Habicot,  plante  de  la  fà- 
millf^  (ie  légumineuses.  Se  dit  pnr- 
ticulicre»nenldn  légumcfjui  porte 
ce  nom. — Mungoty  haricot  à  tige 
finxneuseetftyiindriaue,  cW>fii- 
dire  à  tige  plosieurs  mis  courbée 
en  cflindre  dans  toute  sa  lon- 
gueur.—  Canatêiif  haricot  du 
Ualabar. —  Gro^s  et  fh  :  Feve  de 
marais.  — l'èv  di  g'và  :  Féverrde, 
variété  de  la  fève  de  marais,  dont 
les  graines  sont  jieliles,  plus  ron- 
des, qui  sert  de  nourriture  aux 
chevaux  et  amendent  les  terres. 
—  Blank  et  fév  :  Haricots  blancs. 
■ —  y et{  eî  fi-v  :  Haricols  vcrls.  — • 
Puraie  di  fév  ;  Purée  de  fève,  lia« 
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rir.ots  en  purée.  —  Ihic  d'cl  jrr  : 
Boi  de  la  fève,  celui  a  qui  la  fève 
échoit.  —  DiHR  de  fie  :  tcwmr 
des  ftYOS,  dos  hnneoU.^Pé9  éi 
pamêM!  Fête  à  cochon,  jaaquU- 
me  du  Bengale,  fruit  da  myrobo- 
Ian;oii  donne  ce  nom  à  plusieurs 
espècesde  fruitdessôchés  qui  vien- 
nent de  rAmëriquf?  pi  de  IMndf  : 
pharmacie. — Orpin  de  I^tftJiagore , 
gousse  du  caroubier. 

FèvCf  haricot,  mange-tout  : 

La  feve  n'apparlieul  point  à  la 
famille  des  piaules  légumineuses, 
sa  semence  est  toujours  obtuni^ue 
et  oomprimée;  sa  gouise  «it  lai- 
MUM  dras  M  partie  iulcrleure. 
Ile  dites p«t,  avec  les  dicU  fève  de 
roarnis  par  opposition  à  fc%'e  de 
hari(îols.  Les  Wallons  a{i[>cHetit 
fMa«9C-/0M/,lcslvnri(  nt.H vcrlsqu  ou 

iuan|^e,d<tus  Icuv  primeur  a?ec  la 
gousie*>^^ise  de<etfty  AerM  de 
SoîsHMis  n*^ToT*  Fectll. 

Fsf  fiftiuiA,  s*  Féa»àLiTt ,  foi  et 
bomnuife  qu'un  vassal  devait  à 
aon  seîjjneur. — Féodalisme  ^  sysiè- 
iiiR  de  la  féodalilé,  uligarclne  des 
grands  propriétaires. — Féodalùtc, 
pnriisan  du  féodalisme.  —  Voy. 

Fi,  s.  Fti,  brin  de  ebeoTre,  de 

lin 9  dont  un  se  sert  {lour  ooudro, 
etc.  • — Filé  de  la  f  îerge,  filanflt  o§ 
l|lli  voIii;^enl  dans  l'aireu  autom- 
ne. — Fid'ff  r  Fil  de  première  qua- 
lité.— Fi  d  eote:  Fil  très-délié.— 
/:)tré/*</<r/î;  Dévider  du  BMemet- 
treen  éilUeieaut*'-- Kàfi  dfdm 
fi  :  Couper  de  droit  filioutr»  deus 


(')  Craignaot ,  sans  doute  ,  t^r  mftnçer 
leur»  purent» ,  les  pyUi«sorieicuitnenMa- 
geaieul  point  de  fcve.  — Les  piSeiu  «nt 
feiUlu  ce  légume  oéli-bre  par  leius  céré- 
Uiouiesattssiridieales  <|ik  superatUieuies. 


fils.— r/î/:  Donner  le  fil,  ren- 
dre Iranchaat.— (7'e*f-^^loiirsi*re», 
H  0  ^pit  C'est  un  fuidré»  un  rosê^ 
un  cadet,  il  a  le  ftl  :  hm. 

Ft,  s.  Fils,  s'oppose  à  père.  — 
Terme  d'aïuitié.  —  FiU  légitimé, 
s  oppose  a  fils  naturel. — Ffr^ 
de  SCS  œuvres  f  devoir  son  ranj;,  m 
considération ,  à  son  mérite. — fiU 
d: Apollon,  les  poêles.  —  F&e  de 
Mare,  les  guerriers. ^ JTs'  «se^ 
votff  komm  t*  eou,  ^ÊtiitH  Vf  dfm» 
êakt  :  De  toute  manière ,  «m  est 
toujours  !p  fiN  de  quelqu^ttO. — 
Vov.  fait  t.  f  yâss. 

Fin,  s.  Fibre,  se  dit  de  certain^ 
filaments  déliés  qui  se  tniuvent 
daïis  tontes  les  parties  cbamoes 
cm  membraneuses  du  corps  de  l'a- 
nimal. Longs  filets  qui  entrent 
dans  la  composition  des  végétant. 
— TVfiïPfl.Hi^  ]r<  filons  des  mioc^. 
— Fibrilc,  petite hbre  ;  anat, — /  »- 
br^tiT,  qui  a  des  fibres. — f  ibrii' 
laire,  qui  a  rapport  aux  fibres* 

t^cvàfi ,  adj-  FicBiiiT,  se  dit  de  la 
I  igne  de  feu  d  on  t  le  projec  t  i  1  ,  ^tsi^ 
tant  du  ftunc  d'un  bastion,  frap|io 
la  fared'uu  basliori  voisin. — Sovle 
et  (khan  :  Cola  est  hchant,  cootri- 
riant ,  désagréable,  etc. 

FicDow,  adj.  FicuL£:  pop.  — 
et  fiehom:  Elle  est  fichue,  perdue* 
—Se  dit  aussi  au  mnsoulin  :  /b^e 
compliment,  etc. — Eêe/Uh$  :  Eli* 
au  bemiquet ,  à  la  besace,  réduit 
à  la  mendieilc. 

FiDÊL,  adj.  FiDÎr.E,  qui  est  con- 
stant, qui  garde  sii  foi  ;  qui  rem- 
plit SCS  devoirs,  ses  tngageniculs*, 
qui  a  dé  ta  /Méltlé.— Etre  fidèle  à 
st's  principes,  etc. — Rédl,  Iradoc- 
lion  fidèle.  —  Mémoire ,  souvenir 
fidèle. — Assemblée  des  fidô'e<.  — 
Si  ro  m'aimé ,  Gcôgct ,  y'ir  si  relfi- 
dc{  komm  tois  kanitf  :  Si  tous  m'ai- 
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IHM,  Josf*phine,je  vonsseraîfifîèîe  FiisMAtn ,  s.  SsitPf ,  instniment 

coirmio  votre  caniche,  votre  bar-  de  fer,  large,  p^at^  fcfaiiohailt^  et 

bet.  —  S'iv  volé  ki  roua  siervantt  courbe  à  sa  pointe. 

seuh  fidél ,  ni  geatoé  nein  avou  leie:  Fiiss,  s.  FàTB|jour  consaerë  à 

8i  TOUS  Toolez que Totre  serrante  des actesde religion; etc.; ccrémo- 

■nitfldèl8,nejoii6tpointiTeoelle.  niet  leligieiues  par  lesmiellet  on 

FiBâiHAiii,adr.FiBi£EHBiiT,d'iiiw  célébra  oe  îoar.  ^Fé  tfiêiê  dkom 

manière  fidèlo  ;  aTOO  fidélité,  Vdikàu  :  Chèmor  les  fêtes  par  an^ 

FrtMMTAi,8.  SiipnTE, petite  scrpc  ticipation  :  fig. — Voy.Fé. — Dinan 

3 ni  sert  à  tailler  la  vigne,  à  cm  on-  no-zet,  sin'et  nein  to  legeùû  l'fiesa  r 

er  les  arbres^  etc.  —  Voy.  /«tér-  Amusons-nous,  vive  la  joie,  tous 

main,  les  jonrs  ne  se  fêtent  pas. — Ces»" 

fikm  ou  FiaU  ,  s.  Fn,  métal  très-  inn  fiess  fiesteie  :  C'est  une  le  Le  cUô" 

oonnit.— «floejptrejong  de  fer,  aa*  mde.^iWr#  fieêê  i  Téle  qui  n'eit 

toritë  deapotitrae* — Fer  d'une  pi-  obdraëo  qn'à  l'église,  qm  n'eik 

SnOt  (l'une  flèobe» — ifatmi  difiér:  point  obligatoire.  —  TVo  -  Ménm 

line  de  fer.  — Feret^  sorte  d'hé-  demain l* fiess di Sain Mati.'Hemaia 

mntitn  qn'i  n'est  que  dp  la  mine  sera  îa  fête  patronale  de  Saint  ÏÏa- 

dc  (cT.^Peséeinttdeu  fu'r:  Peser  thieu. — ^  kà<i!id'cl  ficssgif  ieigeo" 

très-jusle,  sans  que  la  balance  trë-  wè  6  poursai  û  beie  :  A  Toccasion  de 

bûche. —  //  a  Vkoir  el  main  d'fiér  :  lafêtejeferai  jouer  un  cochon  aux 

n  a  no  oorps  et  une  main  de  far*  oail!««—  f  aisi  d'el  /bti  Garçon 

-F*omm  fé  ovrikomm  6  fvà,  fitm  ne  la  fête,  celui  qni  est  cbaiigé  d'en 

90  nein  éfir  t  Vous  me  faites  tra»  fiiirelefthonneurs. — DanêtmThwt* 

Tailler  comme  un  cheval:  je  ne  manto/,  c'etf^lf  m  nosf /îe««  ;  Dan- 

snis  pas  de  fer.  —  Marrhnn  é'fîèr^  sons  la  carraaf;noîe,  c'e<ît  nujour- 

Ferron  ,  marchnnd  de  Fer  en  har-  d'h ni  la  fête  des  sans-culottes,  le» 

Tes.-f'^olase  hûrn  klikiotf,  ilaiouw-  sons  -  eulottides.  Chacun  connaît 

rende  ^èri  Voilà  ^ieâ  Itabits  en  lo-  les  suiles  de  ceti  surles  de  fêtes.... 

ques,  il  userait  dtt  Ibr.  —  fUr  di  Les  paîeni  eo  traient  d'an»i  ridi* 

«MifîFer Aflriredetganftes.«Ft(ir  onle^  desplasemelles; telles  que 

à  kahoU  :  Fer  à  oublies,  propre  à  les  bacchanales ,  les  priapées,  les 

faire  des  oublies.  —  Fiér  di  g'và  :  saturnales ,  etc.  :  aux  £èlei dlama* 

Fer  Hp  cheval. — FUr  a  fè  êe  kroî:  tigoses,  h  raeédéinone,  nn  plaçait 

Fer  à  friser,  à  boucler  les  cheveux,  de  jeunes  enfants  sur  l'aulel  de 

—  ^tn  todi  6  fér  ki  kiap  :  Avoir  Diane,  et  ils  étaient  fuslinés  jus- 

toujûurii  un  fer  i^ui  loche,  qui  est  qu'à  ce  qu'ils  eussent  rendu  Je 

prêt  à  tomber:  prop.  et  fig. —  //  dernier  soupir.  Aux  fêtes  cyno- 

« ékoérU /Ur :  Il finn cœur  de  phontis ,  il  mllait  tuer  tout  le» 

Ibr,  de  bronie  ;  il  est  dur  ;  insen-  chiens  que  l'on  rencontrait* 
lible  i  Ole. — Piér  di  ligueu  :  Fer  à     FimAs  on  FiBsrir,  adj.  ChAia- 

repasser  :  ^ou<;-cntendu  du  linge,  bie, qu'on doitch6mer|8olenniser* 
— Fiér  di  feu  :  Grille  d'un  foyer  ^  —Voy.  Fientî, 

d'un  àlre. — ^Voy.  Bikett,  Fixsri,  v.  Fètir,  chômer,  céfc- 

FiÉR-oi^WATi  s.  GAuraïu.— Voy.  brer  une  fête.  —  Célébrer  la  fêle 

0^uf.  de  quelqu'un  :  fam.  —  Cest  un 
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•atnf  qu^on  ne  ptn  plus  ,  c'est  un 
homme  c^iû  n  u  ni  crëtlil  ni  aulu> 
rlté  ; — qui  a  perdu  ta  place ,  elo* 
»  ÉifmU  i  S'entro-lwtoyer ,  m 
donner  altmaUveroent  des  fétee. 
Le  franç.eftt  vi.  On  dit  fam.  §9 
festin fif,  Pt  l'on  disoil  jadiit  ne  ftes- 
tier  (]Ui  n  est  que iacorrupUoude 
iiutrc  sifiûtiî» 

FiESTi,  T.  CAiiMia,  Élire  des 
careases.  —  Le  lépbir  caroMe  Icf 
fleurs:  fig.elpoct.-FtMlieoaf  ei^ 
%onk ,  Gegeinn  ;  f^li  beim  tnamaie  ; 
c*eê$  tô  t(  chein  (Tkroh-patâr ,  k'ii 
a  de-zaidon  àhopai:  Care^seï  to- 
tre  oncle,  Jeanne;  mignolrz.-lc 
beaucoup ^  ce&i  un  vieux  chien 
de  grippe-eotty  un  pinoe-naQIei 
qui  a  daa  dont  par  lai. 

CêirÊêÊêr,  fiUÊr^  eajoUr,  fhm 

On  cnres$e  souvent  par  amitié 
et  par  araour.  Ou  flatte  pour  arri- 
Ter  à  son  but,  à  ses  fins.  On  cajole 
pour  avoir,  obtenir.  On  flat^ome 
en  pouisant  la  flalleric  just^u'à  la 
liBiicwn  —  Uoe  mère  esresM  son 
enfilai,  nn  rêve-creasaeiobiroè* 
Tes.  Un  petit  flatte  un  gmnd ,  un 
malin  la  vanité  d'un  sot.  Un  roué 
cajole  un  niaii»  en  pince,  un  fat 
toutes  les  belles,  lin  solliciteur 
flagoms  le  pooToiri  an  parasite 
aon  amphitrioD. 

FnsTiBAR  ou  FiBSTAïf ,  adj.  Carks- 
SAKT,  se  dit  des  manières,  de  l'ha- 
bitude, de  l'air. — Ftpstihf^ntti  Ga* 
re^nte.  —  Voy,  ci-deasuê. 

Fir,  s.  FiET,  domaine  noble  dont 
le  possesseur  ou  vaêial  doit  Thom- 
mage,  quelqœ  rederaoee  oa  ler- 
viœ  ao  seigneur  d*on  antre  do- 
maine* -*î^te/'</«  la  couronne  ,  de 
r  empire ,  grand  fîef  ;  fief  noble , 
fief  lige  ou  de  corp«; ,  fîef  sorvaut , 
arrière-fiefj  fief  de  dignit^  frano- 


ficf,  etc.  Txs  possi'ïsscnrs  de  o(»s  fîefï 
apaient  des  vilai.'<is  taillabUji  et  car- 
véaiUêàvotomiè;  origine  de  tontfoi 
les  rois  niénmaglena  avaieal  «h 
eordé  des  hénêRce» ;  iîs  furent  ooo- 
Tertis  en  fien.  Sous  Pépin ,  \m 
grands  propriétaires  dirent  :  >'fiu;» 
sommes  nciieâ,  nous  voulons  être 
puissants^  les  plus  opulents  se  fout 
suierainsy  Tendent  les  fiefs  secon- 
daires ylontela  sorfimdelaFnni^ 
oe  se  oon^re  de  grands,  de  petits 
aeignenrs  »  dea  bmtes  acoepteat 
l'opprobre,  la  misère  et  des  fer«  : 
tel  fut  l'âge  d'or  des  oppresseurs, 
et  l'âge  de  fer  des  oppressés  ;  tel 
est  le  temps  que  ré  veut  encore  les 
homnMad'argenty  leshoMiesan 
tiqoailles;  et  iseox  qoi  enl  tieqoé 
leurs  bonnets  ronges  eonlra  de 
Tor^  des  joujoux  et  des  aoiniBS». 

FiG,  s.  FicHB,  petit  morceau  de 
métal  servantàla  penturedes  por- 
tes ,  des  croisées ,  etc.  —  Horceau 
d'ivoire  y  etc.,  qui  sert  relative- 
ment do  monnaie  aux  juueaB. 
—  Aignille  à  anneau  ponr  nnir- 
qaer  les  portées  dei  clialoages  : 
néom. — Les  Français  disent  :  fiche 
de  consolation  dans  le  sens  d'adou- 
cissement,  (le  cicdoraniagemcnt , 
de  com  pensa tiou  :  je  ne  «aurou 
pim$  fkif  twmcmr  qm  dss  yeaf  •* 
sotf ,  /s  flM  fnAairrsf  «nr  Vwmmr 
platonique  :  c^eet  toujours  une  fiche 
de  consolation, ~ h ic.haromf  chenile 
trouée  et  endentée. 

FiGHi ,  s.  Fi«ciKs ,  arbre  de  la 
famille  des  urticccsqui  porte  d«s 
figues,  et  dont  le  suc  e2>t  laiteux. 
'-^FigmÊf  ^itiâê,  sorte  do  eaetier 
dont  le  firuity  qoi  le  mange  »  a  la 
forme  d'une  figue.-*Voj*  Fik, 

Ficcecb  s.  Ficcbb  ,  la  forme  ex- 
térieure d'un  être,  etc. — Fijyttres 
d'animaux,  de  plan  tes.— -figure  do 
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rnàeur  naturelle.  Demi-fgure , 
haut  (lu  cor|}S  depuis  la  tète 
jusqu'à  U  ceinture.  «—  Fi^re  de 
eoBii«dM»e.---#'f9«fWifeMll0f,n- 
tMlioiu  retpeetive»  des  denseiin, 
ete.;  leiin  mouvements.— 
de  rhétorique  ,  c'esl-à-dire  figure 
de  peunce  et  de  inot<?.  Par  opposi- 
tion :  figures  dn  consiruction  , 
grammaire,  —  il  a  n  bel  fiyt^eur  et 
tkfirmâ  U^:  11  a  une  belle,  une 
jolie  figure  ;  maii  il  eil  mal  b&ti^ 
mal  hit,  — Fé nfheiMgmmri Paife 
nue  belle  iigore ,  dépenter  beeu- 
coup ,  elo. — Gi  fou  io  bie$ê  ;  s^nm 
êweu  k'él  figueur  tini:  Je  fus  tout 
M)l  ;  je  ne  savai»  quelle  tip^ure  je 
(ievùiii  prendre,  quelle  uunte— 
B«noe  tenir. — PiHit  figuemr  t  Fi- 
guriDety  trèt-petîlet  figures  de 
bnmie ,  d'ai^genli  en  terre  ouite , 
dont  U  plupart  représentent  des 

divinités  païenne*!. 

Ficrr,A>T,  adj.  s.  Fk.lrafit,  dan- 
acurcjui  figure  dans  les  ballets. 

Lel  ui  qui  fait  un  personnage  ao- 
coMoire  dans  une  pièce  de  tbéfttre. 
— Gelni  qnt  iait  tapisserie  dans  nn 
cefele,ete — Fëm,  flgnrinte*— Ft* 
yurattf,  qui  est  la  représentation , 
ia  figure,  îe  symbole ,  de (juelqne 
chose  :  plan  figurnlit^.  Carie  hgu- 
raùve,  etc. — Figuratitement,  adv. 

FiGuaÉ,  T.  Fi(iUBSR|  représenter 
par  la  peinture,  ete* — Les  Égyp- 
tiens figuraientrannée  par  nn  ser* 
pen  tqni  meid  sa  qnene.— Codmv 
aller  y  oes  yases  figurent  bien  en- 
semble.—Pierre*  figxirèr^,  pierres 
qui  représentent  naturellement 
des  animaux ,  des  végétaux  ;  qui 
oui  des  accideuls. — ^Èxpressious , 
termes;  phrases  figurées.— Terme 
de  danse. 

Fiasafauiif  ,  adv.  Figcréikht  , 
d'nne  manièrafigarée.— ilTt/idflé 
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k'figurémain  :  Ne  parler  que  figu- 
rément ,  par  figures ,  ne  imrler 

2 u*en  employant  des  métaphores^ 
Bs  eataebfems^  eto> 
FievBtts,  s.  Iwsitsn,  onrrier 
qni  oôule  des  figuras  en  pUtre.'-» 
Voy.  Fijsionomiss. 

Fi» ,  s.  Figue,  fruit  mou  sucré. 

—  BourjasoUe  ,  figue  d^un  violet 
foncé.  —  Ayirampo-Papan,  figues 
des  Indes. — iFt^wert0,lieu  où  Voa 
ottltive  les  figues.  Loeal  pour  les 
séelier.^Toy.  Ftgl^. 

FiLASs ,  s.  FuAssB ,  ftlameuts  ti* 
rés  de  l'écorcedu chanvre, du  lin. 
UéUnipe  eu  est  la  partie  la  plus 
grossière,  le  rebut.  —  Où  dit  /t— 
ùusier  de  celui  qui  vend,  qui  fo-> 
çonne,  les  filasses. — Fém.  ;  FiU$- 

FiLàTtsi,  S.  FiLATcai ,  grand  éta- 
blissement où  l'on  file  la  laine  » 
etc.  FilaUur,  celui  qui  tient,  qni 

dirige,  une  filature. 

FiU ,  V.  FiLEK ,  former  un  fi  1 .  — 
£ler  de  l'or,  de  Targcut.  —  Vuy. 
FtHr. — FUtr  lacarte^  rescamoler. 
^Fihr  un  son  y  le  prolonger  en 
eommençant  puma  allant  a  fitrtè 
et  revenir  à  piano. — Filer  des  eaux- 
/ôrfe«,  étendre  l'eau  forte  dans  les 
pluspelitsfiletsdulracéd'niu' j;ra- 
vure  :art  du  graveur. — l  onner, 
avec  un  rouet,  les  anneaux  de  lai- 
ton qui  font  les  télés  d'épingles.» 
Fibr  laoNVy  dérider  de  la  petite 
bougie.  Faire  filer  des  troupes 
dansnnpays.— Filer  uneintrigne, 
une  scène ,  une  reconnaissance. 

—  On  dit ,  en  terme  de  marine  , 
Hier  tant  de  nœuds  à  l'heure  :  le 
nœud  équivaut  à  un  mille. — Filer 
le  parfait  amour,  nourrirl9ng4empê 
un  MMiir  fsndrs  et  roaienssgtis? 
avoir  nn  amour  plus  chaste  que 
la  Chasteté^  que  la  Continenoe  $  ei 


Digitized  by  Google 


652  m 


en  renvoyer  la  déclaration  anz  ca* 
lendea  Krecque*.  ^  T'Mt-tà  gibtt 
api  H  Md  i  Tu  m  un  gibier  de 

Îoteiioe»  ta  flloi  te  ooide.-^Yoy. 

FiLtG,  S.  FiLAot,  action  ou  ma* 

nière  de  filer;  de  faire  couler 
Tenu  forte  dan  s  leapliia  petits  filets 

d'une  gravure. 

Filet,».  Fil  AXENT,  petit  brin  long 
et  délié. — Fibrille,  petite  fibre. — 
Adj.,  filamenteux f  qui  a  des  fila- 
mitmU^^FMUmrê,  qui  a  rapport 
eas  flbritlei.-FfiMitfrM,  leaftlMres 
longues  et  coriaoei  de  le  fiande. 

Filets  blancs  qui  se  forment 
«ju»«lqncfois  ourles  plaies  des  che- 
vaux.— Uchiutsdansuneglace. — 
jérantelle»^  filandresqui  iontaux 
piedH  du  cerf.  —  AnilUê ^  filets, 
TriUeâ(*)  delaipiftDe.^^«%l»- 
ahêêêf  TÎoe  dans  le  ligament  de 
la  langue  qui  eraptebe  de  parler. 
•*-Ffi!f,  parties  longues  et  déliées 
dont  ra«î«emhîfï{»c  forme  le  corps 
dcH  plantes  Loisiuiscs,  dos  -^é^é- 
iiiUX.m^Couper  une  tranche  dehœuf 
dans  le  fU,  —  Si  la  viande  est  dé- 
eonpée  dites  /Unh^  même  en  par- 
lant do  MBgber,  du  eherrenii,  du 
eerf ,  eto«^//  a  de  fleur  k*el  on  rfî- 
let  poyou  :  Il  est  de  fleurs  dont  les 
fllfl-^  «^oiitTelus. — SfPMff  niteinpu 
kaô  filet:  Sa\\o  ne  tient  plus  qu'à 
un  filet,  il  est  à  la  veille  ,  au  mo- 
ment de  mourir.  —  Kùpé  l' filet  : 
Couper  te  âlet,  le  ligament  qui 
est  trop  eonrt.  Chei  les  Wallont 
ûomfmr  h  parole ,^b&re  mitrcr 
les  paroles  dans  le  Tentrof  forcer 
A  t  n  i  re  ettô  fil$$:  Mettra  une 
colombellc  :  inip. 


(*)  yrtUe  se  dit  des  poustei  en  spirale* 
«fSQ  lasqinllas  les  vignet,  etc.  i^aHnAsel 
aux  oofps  qui  sont  près  d^sllss. 


Fiiit,  I.  FiLEun, celui  qui  file.  Se 
dit  aussi  de  l'ouvrier  qui  tile  de» 
bofana  et  dee  ehestt  qei  te  pr^ 
parent  en  UNigifilets.-Ff  lsn#^: 
lïlenrgros:  roppoaeàfilenrfiBy 
menu. 

Fii  K0S8,  s.  Fini'SE,  celle  qui  file. 
— I  tlandièreM,ae  ditdans  le  niAmp 
ieus,  et  ne  s'emploie  que  dans 
U  poésie  badine,  burlesque  :  /e« 
êmÊÊn  fUmUènê,  Ibs  Parque%  filles 
de  rirèlie  et  de  la  Nuit.  EUes 
taient  trois  sœurs;  et  coupaient , 
tranchaient  la  vie  deshumaiosse- 
Ion  leur  bon  plaisir:  Clolîion  te- 
nait la  (jîicnouille,  Lachcsis  tour- 
nait le  fuseau,  Atropos  coupait, 
tranchait,  etc. 

FiU^  a.  Fmta^moroeand'eeier 
peroéd'un  trou  ou  de  plnrienn 
trous ,  par  laqnels  on  fidt  paitavla 
métal  que  l'on  file.  —  Morceau  é- 
galcmpnt  d'acier  à  trous  inégaux, 
tailles  iiilérienremcnt  de  mnti  it  i  e 
que  le  bout  du  métal  prend  la 
rorme  d'une  vis.  —  Paeser par  la 
filière f  subir  nne  longne  el  rade 
épranTe;épronYerdcsgfands  mal- 
heurs. — //  a  M«sé  tott  1$  fUir;  sf 
tnfi  H  d'meûrftile-zoûiepeplori: 
W  n  pnssé  pnr  toiife«  les  filières; 
on  a  entas.stj  les  ditiicultes,suM:ité 
chicane  sur  chicane;  et  il  est  ré- 
duit À  l'aumdne.  — Meti  n'fbitt 
filtr,  Uckêvnn9on  groi  Placeaoae 
fortefilîèreileaohevronsaootgros; 
duûtp»^Filirpo  fe de  bogeie  :  Filière 
pour  calibrer  les  bougies. — Filir 
di  feudepetng:  Filière  de  peig» 
nier,  de  fabricant  de  pei^^ne. 

FllOlîTT,  8.  EsCROQl  EtSfc,  tl  icIieQ- 

se  ;  qui  eecroque,  qui  fait  desfilom- 
IsntSt^Xaso.  FUml — Y.Frtêlkm. 

înMom,  f*  Ftioanu^  espèce  de 
grosse  soie,  de  fleuret  Oadit/liw- 
fel  dn  fily  des  étofe^  des  robanSy 
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que  l'on  Fait  avec  la  toie  la  plus 
comraïuicj  maitdans  le  commeroe 
il  le  dit  par  opposition. 

fnomtf  t.  PniMOPiBi  pour  trop 
signifier,  ce  mot  n'a  plusonce  lUO- 
ment  de  signification  :  celui  qui 
ne  respecte  nVn  est  jjhîîosnpîie  : 
un  freluquet,  à  tcte  de  linot,  s'en 
bat  l'cBil,  il  a  sa  philosophie.  -  Dé- 
finitions de  quelques  auleui^  : 
mid§  h  êagâêie  :  oette  définition 
appariMnt  à  Pythtgor0.-<SBlift  qm 
ffiMMfiM;  de  œtle  manière,  pres- 
que tons  les  pédants  sont  philoso- 
phes. —  Celui  qui  pratique  laphi- 
losophie:  celui  qui  met  sa  morale 
en  action .  — Celui  qui  «e  prépare  à 
it«ior#:deToir  du  cnrétien  cid'aa 
lumnéte  homme. — L'Iirt  fmUo%» 
mèhqtUêuit  lee  in^imiionid'unê 
ftÊiêêmHÊHUêlUgeueêi  voila  parler 
ponr  ne  rien  dire. — Celui  dont  la 
ne  est  naturelle  et  paisible  :  il  n'y  a 
j>as  de  vie  artificielle  ;  une  vie 
trop  paisible  u'e&t  pas  une  douce 
quiéMe»*tei  micieDiOom]itAient 
entant  de  pbllotopliet  que  d'éloi* 
les  :  je  ne  rois  chez  eai  qne  des 
t'hi'h  de  sectes  et  notre  engoû- 
ment.  Croire  mm  comprendre , 
révérer  sans  conviction,  adorer  Je 
navet,  élever  des  autels  à  l'inipu' 
dicilé,  eto.  :  tout  cela  n'a  euère 
de  lapporl  aTOo  l'élode  de  la  m- 
geme.  Les  Grecs  ont  eu  beaucoup 
de  finuids  hommes  et  deux  philo- 

«;opTie«:EpicnrpelSorralc.  L'hom- 
me qui  coiultn tirait  les  |)rëjugés 
îibrutissiinls ,  ee  les  armes  de  la 
raison ,  qui  ierait  le  bien  dans  le 
tcttlamonrdtthien,  qui  smiteon» 
lent  de  ce  qu'il  possède^  celoi-là 
serait  un  philosophe;  oùsetronYO 
celui-là  1  Un  vrai  philoeophe  sait 
rétiêter  à  scb  pnetione  :  cherchez. 
l'hiUmphiitne^  fauut  pkiUmpkie  ^ 


affectation  f  abue  de  la  philotophie  : 
ne  cberohei  point. 

Fnossrau,  s.  Pbuoiopbii.  fermes 
çui  a  pcmroijH  la  eomiawieiics  ita 
aAasssjRlysiftMSSl  orales  parleurt 
cautee  et  par  leurs  effets  ;  étude  de 
la  nature  et  de  la  morale  :  défint- 
tioii  sc()li<sli(|ue. —  La  philosophie 
plato7\'icienne  :  elle  euiivicat  aux 
iiummes-chapons  et  aux  rêveurs 
des  répnhlimies  idéales;  lises  la 
répabliqne  de  Platon* — EmphUa* 
uphie  des  stoSeitmêS  n  tous  voyez, 
sans  émotions,  mourir  tor  enfants, 
leur  mère,  vous  serez  icnoniste. 
—  LeO  philosophie  d'/îptcure  :  si 
TOUS  ne  la  comparez  pas  à  celles 
de  ses  ponrceaax,  dites  philoso- 
phie dtt  Tiai  ssge.  -  Laphilosophia 
deSmut  :  si  vons  laoomprenesTOoa 
serex  plus  heureux  que  son  au- 
teur.—  Philosophie  du  18™'  siècle  : 
eu  rendant  l'homme  à  sa  dignilé, 
elle  fut  h  nppée  par  les  foudresde 
carlun  des  Jupilers  des  coulisses: 
elle  est  encore  excommuniée  par 
qaelqnesperionnes.-£nmanvaise 
part,  philosopher  signifie  ertfOtÊr, 
et  quelquefois  !>rai7^f'r.  ïl  me  sem- 
ble que  dans  le  sens  (]e  jioinllller, 
en  Hevriiil  dïrc  p/nlosophcnllcr. — 

oss  fiiosofeie  ni  vànemle  kouait 
fièrJô  ckien  :  von'eUéiéfé  filo* 
MO  fi  Voire  philosophiene  vaut  pas 
lee  qtuan  ferg  ^un  chien ,  vaut 
moins  que  rien:  tous  n'êtes  qn'nn 
philosophisfe  qui  brave  tous  les 
principes  reeus  et  Je  qu'en  dira- 
{'im.^Pàrlan  fdozofikmain  tplou" 
ret'ti?   Parlons  pbilosophi(|ue-> 

meni  :  aufons^nons  de  la  plnie? 
FniÂ,  s.  adj.  Itnm^^V^wftinsé 

hmAal,  i  s\jt  fn  de  Mké;  VotM 
ponn  finâd  :  Vous  la  croyes  ni- 
frnude,  détrompei-TOus;  elle  est 
buaude,  rusée* 
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Finaud  ,finaiteur ,  matoiâ  : 
Le  linauaesi  plus  fiu  411e  rusé: 
il  vétille.  Le  fmMmmur  ett  plat  re« 

t4Hrd  :  il  eîroon? ient.  Le  Miileit  eil 

plus  renard  :  il  récolte. 

FmUy  s.  adj.  Final,  Finali,  fin, 
tlcnonnient,  etc.  —  Dernière  syl- 
hibcd'un  mot. — Pénitence  fi naie; 
lUéol.  —  Finâl  d'el  final  :  A  la  fiu 
des  fins:  lrcs>fani. — Finiio,mé\éf 
ëiat  final  d'os  ooaple» 

Fin  s*oppoie  à  ooniBimioeBMnt: 

c*cs t  iro  p  p  e  II  f I  e  bien  commencer, 
car  la /m  couronne  TœuTre.  Ondit 
C4mclu$ton  d'une  alla  ire,  d'un  ré- 
cit, etc.  :  on  conclut  un  mariage. 
I^mliiltlère  public  prend  mi  co«- 
ekukm.  Le  râmAol  eit  oe  qui  fé« 
■ulle,  qui  .sViisuit  d'un  piineipe, 
d*nne  délibération,  d'une  confé- 
rence, d'un  événement:  Le  r^sw/- 
lat  est  favorable,  malbeureux^elc. 
Vn  orateur  s'est  étendu  longue- 
ment .se  reàutne  eu  peu  de  luuU  : 

de  là  le  t^Mné.  Ka  t  do  rbét,  la 
pérormêm  eil  la  oonolomm  d'une 
narangne  •  d'an  plaidoyer,  d'un 
pompeux  discours,  etc.  :  le  prolixe 

péroreur  croit  faire  des  brillantes 
péroraisons.  Par  la  clôture  on  dé- 
clare qu'une  chose  est  tenuiiue, 
eu  Tou  braille  :  la  clôiurel  la  ciâ- 

FuAuue,  adT.  f  WAttuiiT  A  la 
fin,  on  dernier  lieu»  au  bout  du 
compte;  à  la  dernière  exirémilé. 

FiHANS^,  V.  FinArfCRi,  jFournîr, 
dcbourecr  de  l  aryenl.  —  yo-zuré 
l  f  less  mai  iv  fârct  finansé  :  \  ou^ 
obliendrei.  l'emploi,  mais  vousde- 
vrei  financer.  — Voy.  Stoki, 

FlxASil,  •»  Finmcna,  celai  qui 
manie  loi  deniers  de  l'Étal,  qui 
fiiitdMopératioai  do  banquO|  dee 


grandes  affaires  d'argenL — Jouer 
les  financiers  :  t.  de  ibéàtre. 

KnlM,  s.  Finma,  ae  dit  do  eo 
qui  est  fia,  délié,  etc.— Fineaedo 

touche,  de  pinceau,  de  burin,  ele« 
—  Fines!«  d'esprit. — SaToir,con- 
nnîlrc,  toutes  les  finesses  d'une 
langue, etc. — Vinesse  de  Votmc. — 
Ifi  /iness  et  s'krcie  s  usa  t  tze^;  La 
finesse  est  peinte  sur  sa  physiono* 
mio  9  tur  m  figure. — Hiilnse»  i»* 
amdimàrfê'mmhimtkMMi 
Deifineaies cousues  do  fil  noirnir 
une  chemUe  blanche. — f tm"  avou 
demâtet  fines  f:  Finns<«er,eaiplojer 
des  mauvaises  finesses. 

tim*êe,tUlicatesêe^  atticiême  (*): 
La  finesse  est  le  toucher  dusen- 
timonl.  La  dtflieel0MiealdoueOjal> 
feeloouae ,  polio  et  entraluanle* 
Vëttieisme  est  délicat,  fin  et  d'un 
goût  épure.  —  SouTcut  la  Finesse 
montre  lo  bout  d'une  oreille  et 
reyiousse  la  rontiance. —  La  diti^ 
ratvs.^e  est  toujours  aimable  est 
amie  du  cœur.  Le  â&l  olIsgiM,  de 
|dued*un  autour,  n'eil  que  dn  ml 
doouûino. 

Finesse,  ruse,  99hm,  peirfiic  : 
Cbeiletoneioua,  une  figure  al- 
léj'jorique,  \n\  «linge  et  un  renard 
cachés  sous  les  piiâ  de  sa  robe, 
rcprésentaicut  la  fineise(**).  Il  rae 
semble  que  le  suie  K^rAiiini.  <ie  La 
Fontaine  peint  à  la  fille  ^  In  roM 
el  rotfuee.  Il  eii  certain  que  le 
baiser  judaïque,  que  le  roux  Isca- 
riote  donna  à  son  Divin  Maître  ,etl 
le  type  de  la  perfidie» 


C)  Les  Athéniens  resteront  wns  rÎTaux 
en  matière  de  guùl .  de  finesse,  de  déUc«> 
tose,  etc.  —  On  dit  m-1  attique  de  toato 
plai-jantrrie  spiritiirll  • .  fine  et  délicate. 

Le  renard  sous  une  robe  tranypa- 
note  :  ^Uà  Imita  la  llacM  :  aitis  qae 
faitia  siB|6  te  «M  laUra? 


mgmidi 
La/SufiMestpénétninteyle  leurre 

séduisaut,  Varti^  frauduleux. 
Les  jocrissesse  laissent  enEler  par 
les  attrape- nigauds, 

T.  Finii,  s'oppoM  à  oom- 
meDoer. — Une  fleurble  dit  à  ion 
fleuiicanbin  :  tuwêêfaiêdes  traits, 
tu  es  un  mmiêlre  rini. — Kél  ovfêg  / 
c'ess'lannne  mâip  fini  :  Quel  iiiler- 
minable  ouvrage!  c'est  a  n'en  ja-> 
mais  finir.— AfHi  /e  vl s6dàr pàrlel 
nl&isdi  hu  balreie,  c'cst-tann  ne 
mêiê  foii  :  Quaiid  les  tIoiiz  txoa- 
pîenpttrleiiibataillfls  et  oombttt^ 
lit  ne  tarissent  point  sur  06  «njeti 
îbn'en  finissent  jamais. 

Finir,  acheter,  panohmw,  oêê- 
MT,  dtgcontinuer  : 

On  /intt  un  ouvrage,  etc.  en 
mettant  la  dernière  maio^  on  diê» 
«Mltttiw  poor  reprendre^  on  «Mit 
en  abandonnant ,  on  acAér«  ce  qui 
eit  comnienoéy  on  parachèoê  en 
ntonchant  ce  qui  élnil  nrhcvé. 

Fiifius,  8.  Fkîiètre,  uuvcrlurti 
pratiquée  dans  un  bâlimenl  pour 
donner  du  jour,  etc. —  Bois  et  Ti- 
trage qui  oompoientla  offoîiée. — 
JloMf  ^nsm  OEil  de  bcBnf.~Ft- 
Mff  al  veie  mod  :  Fenêtre  en  cgi- 
Te«  —  Finiuê  di  kenon:  Sabord, 
embrasure  d*un  vnissenu  par  la- 
quelle on  lire  le  canon .  — IJublot, 
petit  sabord  ;  —  petite  ouverture 
carrée  percée  dans  un  vaisseau 
pour  aérer  l'entre -pont,  etc.  — 
Fimeêêdiplatmnndimontt:  Petite 
ouTertnre  ovale  dans  la  platine 
delà  montre.— iopo  îe-z-mth 
et  le  finifffs  :  Jeler  ^on  bien  par  les 
portes  et  les  fciiftre.i,  le  prodi- 
guer, clQ.-'foultl  a  i  ou/i p'olpoitt, 
t  r*cain  rei  p'ol  fimess  :  Meltci-le  à  la 
porte,  dehors,  il  rentrera  par  la 
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dbn**  Placer  un  jour  de  oontnme  s 

se  dit  d*une(enêtrequ*uri  proprié- 
taire fait  ouvrir  dnng  un  mur  mi- 
toyen.—On  àii  fenêtrage  de  toutes 
les  fenêtres  d'une  maison. — £n  t. 
d'histoire  naturelle, /<me«/ré;  per- 
oéAjonr. 

Fiifimiy  a»  Tmisssiit,  celui  qui 
finit  rouvrage.— Celui  des  convi- 
ves qui  ne  tombe  pn  s  sousla  tnble. 
— Ouvrier  qui  polit  la  pointe  des 
épingle,  etc. 

FiniHKAiif,  S.  FisfissEXiRT ,  achc- 
Tement,  paractièveoMnC.  tieadiel. 
marqnentle  dernier  mot  dn  signe 
ei,:  daterait-il  d'Adam^empIoyei* 
le. — Voy.  Fini, 

Fi.iioLÉ,T.  HvscADiifU.  —  Faire 
le  damoiseau.  Se  pomponner.  — 
be  donner  une  pente:  fa  m. 

Fioi^,R.L*Essi:?rTrEL,lepoint  prin- 
cipal, le  nœud,  ce  qui  couronne 
FiBum^cequi  paraGhève.-7biff^ 
nnrtt  bonne  gràoe:  hm.  —  Fou 
honikai  a#  bai,  msfé  ds  r»6an  ei  dê 
fleur  à  ttv,  po  H  d*né  Vpon  :  Votre 
iMinnet  est  bcnn,  Totrc  roriielte 
e^t  belle,  ajoulez  des  rubans  et 
quelques  fleurs  artificielles  pour 
1  embellir,  le  parachever* 

Fia,  adj.  Fier;  fém.  fiir9,^Fé 
Vftr  :  Affecter  de  la  fierté»  ele.  — 
K'in  têêU  flf  G^êrou!  à  veu  bein 
kHv-sesîè gâtai  Que  vous  voilà  fière, 
Gerlrude!  on  voit  de  suite  que 
vous  avez  mis,  endossé,  vos  plus 
beaux  atours.  —  /éru  Ikour  fin 
Avoirle(;œur  fier,  l'âme  élevée. 

Fier,  siipprhf'  ,  rogne,  tirrogûnif 
orgueilleux  ,  dédaigneux  : 

L'iïomme  fier  est  vain  et  altier; 
le  superbe  renehcrit  encore  ;  le  ro- 
gne est  un  bourru  superbej  VaritH 
$tm»  esthaalaîn  et  grossier  j  l'or* 
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fmiiihua  est  booft  de  pfémp-  tu,  mieux  :  Urer  h  la  oowto  fûlle.  Il 
tloo;ledSld^f^iiMMrMiiBépiiiant.  la  courte  T>»ni6.  H 
w,  j     "F  '    Fit.  s.  Fièvre,  mouvement  de- 

"mrt^P.^Tt.c.r.c.ère donc  .^'"P''^ 
iivinh-M^ihttlMt ie  peint  qwM^wflfinm-lo  ■•«.«•S-e.'dr- 

'       '                  •  :  Fièvre  pour(irre.  —  Lv7  /ïerrc 

Fini|  T.  nranç.  walL  Fm ,  «l-  putride  estait  nbuée  à  la  corrupl  ton 

ttoher  y  arréler^  «Jfcnnir*— Em-  humeurs  /  oarc»  oim  thtMmt «f 

pécher  d'élre  ▼ol«tU  on  gazeux,  wmmm  de  Fkomme  ûghmkmt 

Fixer  Toxygène  en  le  combinant  ftiAU.  BnwiwMint  nna gg» 

aTec  le  mercure.  Faire  perdre  au  ^^gnls  «mt  aromaUque». 

mercure  sa  fluidité.— Kaire  rési-  FîvB,adi.  Fieffé,  iî  s'em ployé  au 

der,  demeurer  en  un  lieu.— Em-  guperïitif  pour  exprimer  ua  dc- 

Sêclier d'être  indécis, veMaiile.— 

«garder  attentiTement.^Yoy.  îi'vREo.adi.  Fiévielx, quî  eau» 

LoM —  On  dît  que  les  Raeine,  ^  ç^^^er  la  «èw,— Wèril^ 

les  VolUîre ,  les  Boileau,  eke.»  ool  «ipport  à  la  lièn«.— FArî- 

fixé  la  lan^e  française  :  une  Tan-  J^^i  «ai  a  une fièvf»  înleniit- 

gue  qui  s'enrichit  chaque  jour  lenle.  — Fa6ri/«5«,  médicameat 

n'est  pas  fixée. — Fixemênt^  adY.|  anIi-fiévreuT 

d'une  manière  fixe.  ^^^^^       Fcseac  ,  petit  instm- 

Fisê,  s.  Fisc.  —  Plaider  poor  le  ^^j^      ^erl  à  filer  ,  à  tordre  la 

fi«s.-Fïiw/,quiappartieiitaiifisa.  ^  etc.— Dans  les  ai  U  et  inétien, 

Fim  f  iritor  pubUe  :  oe  qui  a  la  forme  d'oD  faseam.  — 

Fiâo  se  dit  du  titer  partieulier  Ftaet  ^kmHruë  on  d'Msfîrfst  : 

du  prince,  el  îrUorfMie  du  tré-  Fuseau  de  dentelière.  —  Jvu  di 

tor  de  l'Élat.  Hmtkommiefizai:  Avoir do^  jnm- 

Fiss,  adj.  Ywr ,  qui  ne  se  meut  be5  fommedcsfuseauxi  Irèà-uie- 

poin  t:  étoiles  fixes. -Avoir  les  yc  11  \  nues. 

fixés  sur  ce  qu'on  regarde.  —  Idée  Fkaie  ,  s.  Frsfes,  le  fil  qui  est 

/ix0,  dominante^  qu  ou  poursuit  autour  du  fuseau  quand  la  filasse 

sans  cesse. — Tendra  à  prix  fixe,  est  filde.— Pièce  de  feu  d'aï tifioe. 

Baromètre  an  beau  fixe.  -  Cm|w  --'Puiéê  à  la  ^^rèa»,  fusée  tr^ 

fiitêi  t  corps  que  le  ieu  ne  saurait  meurtrière ,  qui  est,  dil*on ,  per* 

-volatiliser:  chim.  fectionnée  depuis  peu. — Fusée  di 

FiSTSDL,  S.  Fi5TLtF  ,  iilcèrc  dont  bombe  ,  cylindre  de  bois  qui  sert» 

Feutrée  est  étroite  et  le  fond  sou-  lancer  les  bombes.  —  Fizaie  abO' 

\ent  large.  —  t  istulo  l;u  rv  nmle,  gue//;Vu?ceàbaguetleascendanlC. 

uriiiaire,elc.-jPf«(tti<;ajr,deIaua-  Les  petites  se  lauœnlà  la  maio. 

turede  la  Fistule.  ^Fig.  :  CMHmkimMefismÊ! 

Fisrov,  s.  Fétu,  brin  de  paille,  C'estuue  affiairefbn  embrouillée. 
— Ttrti^/folonsTirerattoourtfé.  ^XN|aiiléii)ia«t0:  Démêler  une 
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fusée,  dëbrouîîîer  une  inlrifjue  , 
etc. —  y^ru  le  dru  komui  de  /izaie  : 
Avoir  les  duiylî»  fuselas ^  troi-uûii- 
ces  par  leurs  extrémités. 

FixiXy  f.  FiMEL,  arme  à  feu  por- 
tative* jârqwlAutê ,  anoienne 
arme  A  fea.  —  Mousquet ,  arme  à 
fea  qui  a  précédé  le  fusil^  etqu'ott 
fesait  partir  à  Faille  d'une  mcche 
allamée. — Hîousqueion ,  cs[iccede 
fusil  plus  court  que  les  fusils  ordi- 
naires. Autrefois  fusil  court  des 
CKwm\\m,^EêpiHgoU,  gros  fusil 
eourt  à  canon  fort  éTaié.^-^SmMfw 
àièrêy  long  foiiil  pour  cliaaier  les 
canards  sauvages,  les  oorbeanx  et 
le*«  (>i>^eaux  qu\)n  n'approche  (jue 
ditticilemenl.  — Fscopetlej  espene 
de  fusil  ou  do  carabioe  qui;  1  un 
portait  en  baiidouillèrc.  On  dit 
enooreeo plaisantant  :  etcopetierie, 
d'ime  salve  de  carabines,  eto* 

FiUK.  Fbtsiqiii.  Voy*  Fitia  au 
diot.  des  sciences,  etc. 

FfzioîTOHEiE,  S.  PavsiotioxiB,  i*aîr, 
les  traits  du  vis,T^f».  (  liiHjue  peu- 
ple a  »a  physiunoiuic  ,  lecaobeii 
le  type ,  de  sia  race ,  etc. 

Physionomie,  air ,  mine: 

PAys/oiieeiwnese  dit  guère  que 
du  visage ,  etr  ajoute  la  taille  et 
le  maintien  ;  mine  comprend  le 
visage  et  la  conformation  exté- 
rieure. —  Tlnr;  belle  femme  peut 
manquer  de^hys  tonovi ie.  Un  hom- 
me de  boue,  sorti  de  la  boue,  peut 
se  donner  des  beaux  aire,  La  mtNO 
patibulaire  d'un  bandit  est  buri- 
née sur  sa  figure. 

FizioRoaiss,s.  PkTimaoïiitiyoe' 
lai  qui  se  connaît  on  qui  a  la  pré- 
tention de  se  ronnaître  en  physio- 
iiuiii  le .  Phtfsionotraccj  instrument 
pourreduireetgraveriesporlraitSj 
les  physionomies. — Voy.  f^eie. — 
Phyeiognomonie ,  art  de  oonuaitre 

15  &. 


le  caractère  des  personnes  par 

l'inspection  des  traits  du  visage  et 
de  toulesîcsparliesdu  eorfis:  phy- 
siognomouie  de  Porta.  On  pourrait 
ajouter  celle  de  Lavater  qui  n'a 
lieu  que  par  l'analyse  de.i  traits 
du  visage. 

Fr.AGBL£,  V.  Flagilui,  fouetter; 
se  dit  principalement  en  parlant 
de  J.-C.  cl  des  runrf  yrs.  Se  flagel* 
1er  soi-même  par  niortifienlion. 
—  E»8  fîagelé  d'pok  :  Etre  couTcrt 
de  grains  de  petite  vérole,  de  pus- 
tules :  aocept.  loc. — Voy.  Foueté» 

FusiouTyS.  petit  instrument  k 
Ton  t.  —  Ligeoveu  J^/kufeohi  a  dû 
geanb  komm  sihuflet:  Ce  joueur  de 
flageolet  a  lesjambesfaitesoommo 

Son  ?!i«itrnmefit. 

Flaii  (aj,  adv.  Err  aboitoaicb,  par 
flots ,  excessivement ,  etc. 

Fjuial,T.  FaAFpia.^  Verser.  — 
FMiêttin  mtMerUk&n  Frapper  sans 
pitié  ,  à  grands  eoups;  destooet 
de  taille.  —  Si  rplaic  kontineuw, 
ie  grain  von  (îahî Si  la  pluie  con- 
tinue, les  grains  vont  verser.  — 
Voy.  Feri. 

Flaiaan,  adj.  PcAîir,  infect.  — 
iHiunaïax^  inêoleni;  faquin.  — 
£4  êiron  d'dial  «I  d'an  g  flatram: 
Vêasa  foetida  est  une  résine  très- 
puante  {*).—Ftmranpendâry  ÎH 
ontp  6  fcuUtr  po  soflé  t'nareinn  ;  i 
n  a  wair  ki  t'cl  fév  Qtou  ie  dcu  :  î\îfî- 
chant  foijuiii,  fat  dégoûtant,  tu 
te  mouches  aujourd'hui  dans  un 
foulard  5  naguère eucure  tu  n'em- 
ployais que  tesdoigU*— JTomm 
Attop,  wam  ê'fiairtmu  iwreMMi/ 1 
peines  ess  tnn  sakoi  :  Comme  Use 
donne  des  beaux  airsldesainpen^ 
cbés!  le  punais  se  croit  un  grand 

(*)  J*ai  lu  que  les  Chinoi*  foutgraod  cai 
du  parfum  de  Tassa  faBliiU.->IlMlS rem* 
ployons  on  médecine. 
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fienonnage ,  un  homme  d'iiniiop* 
tance.  —  Voy.  Pu/Jteinn. 
Flairah  Boi ,  t.  composé ,  Miu- 

8IEB  A  *PPE. 

FLÂlBA.nTT  XEIRTT  ,  S.  COmpOSC, 

HuiTHi  A  niou  MOtus  I  plante  la- 

ÎLAIlBirt  ou  FtA1IA!«TB0ftf  c.  Pv- 

Airmia ,  mauTaiie  odeur.  —  Le 

lac  nonimf>  Aiii«anrt!is ,  pu  îtalîp, 
exh.ilait  une  puanteur  si  /lornble, 
(ju'il  fut  regarde,  parles  anciens, 
comme  le  soupirail  des  cufers. — 
Yor*  Inftkié.  Epmfkinêg. 
F LAiil,  Pott  y  lentir  mau'vaii* 
Ca/o  pue  le  musc ,  l'ambre,  fa 
civette. —  Cela  pue  le  peuple.  Je  suis 
snrprÎH  fjue  lesdict.  n aient  pas 
ajoute  la  tubéreuse,  le  lilas,  la 

{giroflée ,  à  Panibre  et  n  la  civette  ; 
'odeur  en  est  ercenire  et  mcom- 
mode.  ^Putr  U  peuph!  01  les 
puant»!  —  Voy.  Flaitmn*  — Pusr 
eommê  un  bouc  :  bien  qoan  l  à  n  o  u  s  ; 
mais  fjiinfil  n  !n  rhAvrr*. — ^^ru  Fa- 
leinn  ki  fiair  ii  pcket  :  Exhaler  par 
la  bouche  l'odeur  de  genièvre. — 
Voy.  l'ekei.  i'ufkctnn.  ' 

JHêÊr.  infecter,  empuantir ^HmHn 
La  viande,  un  meta  fenfermé, 
aaiilf m  le  inoiaî  \  un  punaû  «m- 
pmmitit  uarraALiini  détonnes;  les 
é«>;oiit«,  leseaux  stnf^tianïef  puent; 
ï infection  est  «]<  !rtiMe  ou  morti- 
fère.— Voy.  Piifketnn. 

ÏLKKOHjè,  ÏLAcon^  bouleîlle  dout 
legonlol  se  bouche  avec  un  bon* 
ebon  demdtal  ou  de  n  propre  nia-> 
ilère  *^Kaconnerie,  comnicroe  de 
flacons. — Les  Wall,  disent  impro- 
prement flacon  dans  lo  sens  de 
bouteille,  cette  liconciî  n'est  per- 
mii^e  que  par  les  chansonniers. 

Fi^uuuiy  s.  adj.  Flaharo.  Fla- 
Mima  :  Flamande  ^  de  Flandre. 
Les  Wall,  disent  en  phiiMinlant  : 


Dosi  pourioiêt  6  fhmmn  fon  trau 

hirs<:  :  Donie  porc*  cl  un  flamand 
font  treize  bêles.  Je  désapprouve 
la  plaisanterie  :  cepcndtmt  je  ne 
saisquelauleura écrit,  en  parlant 
d'une  petite  armée  :  tVy  avait  tani 
de  mille  aoaaaa  et  teni  de  rLAuanas: 
j'ai  oublié  le  nombre  des  komme$ 
etoelui  des/leaMadff.^Voy.JMi. 

FiAMiA,  s.FLAïîiFcni,  petîtc  par- 
celle d'une  matière  combustible 
qui  s'élère  en  l'air  tonte  enflam' 
mée.  —  Voy.  F  tu, 

fUmmMm^  HineM,  hrwmdemi 

UMieallaett  unebluettede  leu 
pluspetitoqne  la  pammèche;oéï)e' 
ci  est  une  parcelle  naturellement 
ascendanff».  Te  ventoula  violence 
de  l'ineendic  élève  quelquefois 
les  brandons. 

Flahx  ,  8.  Flauk  ,  la  partie  as- 
cendante la  piui  lumineuae  et  la 
pluaanbtiledn  leu.->Lea  llammci 
de  l'enfer,  etc. — Flammée  dm  Bee^ 
gale ,  sorte  d'artifice  qaî  donne 
une  lumière  très-rive. — Sorte  de 
banderole  qu'on  attache  aux  in*4ls 
ou  aux  verguesdes  navires. — Dé- 
ftint  du  drap  inégalement  trempé 
dana  l'eau  du  d^raisiage.  —  Ja- 
dia  les  araanta  nourrisaaient  lenn 
flammes  secrètes  arecdesgroBiOo- 
pîrs.  —  Fohan  fîammhomp,  (jui  vo- 
mit  des  fliimmes. — Yoy.  Biamm, 
jirdan.  y^rdé. 

Flammaou,  adj .  Ia^ll  x .  -/  lam»- 
ron  de  hée  :  Fameux  pillard.  J'ai 
trouTë  ce  mot  dans  un  Tieux  ma- 
nuscrit anonyme  (*}• 

FLA^BÔ,  s.  Flahbiau. — Se  dit  dcs 
chandelles  êe  cire  ou  de  suif  qn  on 
allume  pour  éclairer  l'intérieur  da 
maisons  ;  et  par  ejtens.  des  rhan" 
dcliers  :  apporte»  des  flambeaux  ; 

OLiéfifliin. 
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vnê paire  de  flambeaux^  diner  aux 
flambtams.  —  Lei  chandelles  de 
cire  Rappellent  det  bougies  ;  lea 
clui  u  d  e  I  leade  tiiif  tout  bonnement 
chandelles  :  on  apporte  des  chan- 
déliera, etc. — Le  flamheaudu  mon- 
de y  te  soleil.  Les  flambeaux  dn  la 
nuit,  la  lune,  les  étoiles. — Allu- 
mer le  flambeau  de  la  guerre ,  de 

la  diieorde. — ie  flanilieaQ  de  la 
raison,  dn  génie,  etc.  — Mlnm^r 

te  flambeau  de  Vhymen»  Ce  flam— 
beau  ne  brûle  point  éternelle— 
ment. — Voy.  Ilag. 

Flanel,  8.  Flanelle, élofte  légère 
de  laine. — Poirtè  n'kamis.ol  di  fla- 
nel  à  chàr  :  Purler  uu  gilt^L  de  ilu- 
nelle  anr  la  peav« 

FiJunLi ,  Ja4PPia.  '•^Fkmké 
n*boiufalffuaieu9i  Donner,  lancer, 
un  soufflet.— Voj.F«rf. — Flanhè^ 
TerlîP ,  ffanquer  se  dît  do  la  partie 
d^une  furtitication  qui  sert  do  dé- 
fende à  une  autre.  —  Cette  façade 
rsi  (Innquée  d'avant-curps. — ^l'roi» 
ou  quatre  plats  flanquaient  ceté« 
norme  pftté.'-<Sif/UU  tod^tts  Um 
d'aoin  ùbrôûH:  Se  flanquer,  s^élo»' 
dre  tout  de  Bon  long  dans  la  boue. 

Flatec  ,  s.  FLàmua,  qui  flatte. 
Voy.  Blan-kou. 

Flatt  ,  3  EporTi ,  petite  ordure 
dans  le  d  rap. — Flatt  :  bouse,  tien  le 
des  Taches  y  etc.  r^cse  dit  point  à 
Liège.  —  Vay.  5l#vn. 

YlAw  ,  a.  eltipt.  Saimv  noaTai 
leiiips  de  Pannce  oulecommerce, 
les  affaires,  les  travaux  g  sont  ra- 
lenîîs.  —  Fss  et  flâw  :  FJre  dans  la 
snison  morio^ Ci  nuu  dans  la  morte 
saison. 

Flàw  ,  adj.  Faiblir,  qui  manque 
de  force ,  de  Yi|;ueur  -,  qui  est  dé- 
bile.— Il  et  si  flâw  A'ffM  pou  mêti 
é|H[d'eaflird/«:Sa  fidblesse  est  telle 
qu'il  peut  à  peine  se  tniner.  — 
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Tourné  /Idio:  Tomber  en  pâmoison. 
—Voy.  FUMj. 
FiAwi ,    S'ETAHOaia.  Se  pftmer. 

—Voy.  Flâmté. 

FLiwKAiif ,  adv .  Faiblbxeiit  ,  aveo 
faiblesse,  d'une  manière  faible. — 
f/ovrey  va  fiâwmaxn  ,  konfré  ^  il  et 
vraie  k'inn-zeslûH  el  /Jâw  '  L'uu- 
vrage ,  le  travail,  ne  suit  pas,  con- 
frère ;  il  est  Traique  lurassomnea 
dans  la  saiaon  morte. 

Fu  wT&,s.  Faïauss^  défiiîllanoo^ 
ëvanouissomentjetc.-— i^9n  sovain 
de  flâicté  :  Etre  sujet  aux  dé&il- 
lances,  etc. 

Faiblesse f  défailUmec ,  t  t  arionis- 
sentent ,  pâmoison ^  syncope,  Upo-' 
cAyeuSy  dAtlité,  proetraîton,  olo* 
nioj  inmOiem: 

Faiblesse  99  dit  dans  l'acception 
vulgaire  de  se  trouver  mal.  Éva^ 
nouissement  me  paraît  la  pensée 
forle  de  défaillance;  et  signifie 
moins  que  pâmoison.  La  syncope 
ajoute  à  la  perte  du  ecn liment  et 
du  mouvement,  une  cessation 
plus  ou  moins  complète  de  tonte 
action  du  cœur  et  des  ponmons* 
La  lipothifmief  n'est  qu'une  pri- 
vation niomenlanée  du  $^cnti  nient 
et  du  mouvement.  La  débilité  est 
une  faraude  faiblesse,  notamment 
des  nerfs,  du  cerveau,  etc.  La  pros' 
tration  est  un  allaiblibdemenl  ex- 
trême, un  profond  acoablement. 
VoÊùmeeA  une  laiblesie  absolue 

des  organes,  et  surtout  de  ceux 
qualifiés  par  l'adj.  GOirTBACracSy 
c'est-à-dire  des  organes  qui  se  res- 
serrent, fe  raccourcisfieut  :  pby- 
sioloj^^ie.  —  Mourir  de  faim^  c'est 
mourir  inanition, 

£u«,  s.  FLÈcaa,  trait  qu'on  lan* 
ce  avec  une  arbalète.<^Objct  qui 
a  la  forme  d'une  flèche— Chose 
foite  en  forme  de  flèche. — Signe 
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qtii  représente  une  flèche  :  géo- 
graphie. — /'é  fle^  di  lu  bot  :  Faire 
ièefaa  de  tout  hm»,  employer  le 
Tert  et  le  teo  poDr  m  tirer  d'ellii* 

ve«  -^Fhg  âi  karoii  :  Flèche  de 
carrosse,  longue  pièce  de  bois  cam- 
brée qui  joint  le  train  de  derrière 
d'un  carrosse  nTee  celui  de  devant, 
— i  /ey  (iinn  touriïlèche  pyrami- 
dale d'un  clocher  qui  surmonte 
la  tonr  on  la  oaobe. — Fhg  di  cAar- 

C*  tt  :  Flèche  de  charpente.  <— 
^ .  Bakon.  To4r.  Kreinnkem» 
Vi  El  d'i  I,  s.Lis,  plante  bulbeuse 
qui  jiorle  des  fleurs  a  six  pétales. 
■ —  LfM  asphodcle,  héniérocalle  à 
fieui  s  jaunes  :  du  Japon  ,  narcis* 
loide  :  d'Hang,  le  nénufarblano  : 
da  «M»,  le  mufi^uet  :  du  Mexique, 
l'nuiaryllis  belladone  :  deStunUe, 
ketiuie  :  narcisêe  des  Indet ,  ama- 
ryllis :  de  Saint- Jacqves  f  Taroa- 
ryllis  en  croix  :  (Je^  feintuner*,  la 
grande  et  la  iysunuchic  vulgaire  : 
ensanglanté,  abord  rouge. — Sorte 
de  papier.  »  Avant  la  révolution 
française  :  Vempire,  h  Éiréiu  dee' 
lié, — Fieurdeliaer,  fitigmaliser  d'il* 
ne  fleur  de  lis  rc[>aule  d'un  vo- 
leur, etc.:  celle  mnrquc  s'nppli- 
qunit,aYCC  un  irr  InVilant,  pen- 
dant Vampire  et  le  irane  des  lis, — 
— Les  lis  est  le  symbole  de  la  vir- 
ginité, de  la  oandeur,  ete. — ^Dans 
leatylemignanl  etpanudteiondit 
teint  de  Ha  et  de  rose. 

Ff  FT'^fT ,  Hf^j  •  Af!QtE,  Fans  force. 
—  Jhi  1 1  s  I  fh  u  m  tii  :  flâuer  ;  prome- 
ner aoii  luduIeiiLC,  sa  uoDcbaian- 
ce  j  paresser,  clc. 

Fiasque,  mou,  indoUni^  mvmka* 
îont ,  pareiteux ,  fainéant  : 

L'homme  natu  re  1 1  emcnt/Kaifiie 
f!st  dépourvu  de  vigueur  ;  ion 
corps  s'nfFnî.se.  L'homme  wow  n'a 
ui  re^ri  ni  aclivitc  :  il  te  traîne. 


Viniolent  marchande  ses  pas  :  il 
vu  quand  uu  le  pou^^e.  Ltnuncha^ 

Umi  Muart  la  Mfne  s  lîen  ne 
Fcment.  Le  parêSÊtmx  hait  le  tra- 
vail :  à  demain,  dit-il.  Le /atWan# 
hait  jusqu'à  l'application  de  l'es- 

Srit  :  plusieurs  rois  de  la  race  de 
érovëe  méritèrent  le  surnom  de 
fainéants. 

Fufia,  s.  Flici,  elle  précède  le 
frnit*  Le  ealioe,  la  eorellè  d'nne 
fleur.  Bouton  à  fleur;  i^iippoee  à 
bouton  À  bois.  Fleur  ceinplète, 

rartle  ,  femelle,  hermRphnKÎile  , 
slérile.  —  Fleiir  di  Ccalhai  :  Mar— 
giiërile  dc»rée.  — /  leur  di  moir  : 
Suuci ,  plante  à  âcur  jaune.  — 
Fkûr  di  ionir  t  Pavot  oriental.  — 
IMr  dt  fmrmnm  f  Fleur  de  farine» 
la  parlie  la  plus  fine  ,  etc. — Fleur 
â  cif:  Fleur  artificielle. — Fleûr  di 
fruff  '  Fleur  de*;  fruits.  Se  dit  de 
la  ])l.ni{  heur  légère  qui  parail  «nr 
la  peau  do  certains  fruits. — Fieiir 
d'el  pih  :  Duvet  de  la  pèche. — Ess 
êt  Ê*jhAr  9  Etre  i  la  fleur  de  l'Age. 
— FUârMfatt  :  La  gente  popu- 
lacière ,  la  pittt  TÎle  canaille. 

Fii-rii-EL-DnAcoii,  s.  Bragov,  ta- 
vh^  énns  la  prunelle  deshonunes 
cl  des  chevaux. 

Flibott,8.  ILtriiouiu». — On  dit 
t'effilocher,  quand  la  trame  se  sé- 
pare de  la  chaîne  au  bord  d'une 
étofle.—  M  fl&oii  :  Du  côté  de 
l'entame  du  pain:  accept.  part. 

FlibotTj  s.  Frro^nwTMEs-.StoiïETr?, 
qui  restciil  au  lond  d  un  v.nse  de 
capacité. -V  o  y .  Drouss.Droussein, 

Fligflac.  Fligh  flagh.  Flik  flak: 
onomatopées.  '-^Féflig  /lag  et  n*é 
potai  :  Faire  flig  flag  dans  une 
flasque.  —  Voy .  Polai.  —  Fé  fligh 
flaghdif>ain  le  broûlt:  Faire  fii«jh 
fla};h  dans  la  boue  en  TTTnrebnnt. 
—  Fé  fiik  flak  owm  e'kurih  ;  ir  airo 
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flikilak  avec  son  Ibaet,  avec  fon 

e'^ronvf/e.  Les  Françaia  figurent 
/fie  fiac. — Voy .  KoHk, 

Vi.iiiK,  -V.  Ouvrir,  gercer,  f^rîlt 
d'un  abcès,  elc.  —^  Inciser ,  taiw 

«ne  Ibnte  «tee  uo  biatonrl,  etc.  : 
cMr. — Par  eilent.,  Hnlkâer^fkin 

des  tailladety  desentaillesy  dans  les 
obairs:  ÂfffownW.*  plais. — Scari- 
fier ,  faire  des  scarifications  avec 
uiie  lauceKe  :  chir. — \oj.  Spiteur, 

Fi.iHM,8.CHABFiByaniasdeTieille 
toile  iiiëe  et  détimée  qui  s'emploie 
mu  pansement  des  plaies,  ete.  — 
Kan  g' fou  fKmé ,  ômm  meta  <f  <l 
/Muet  po  fl  gtié  Vflàù  :  Après  l'in« 
rîsiononmemiltîc  In  rhnrpiepoar 
faire  suppurer  lo  plaie,  pour  l'em- 
pêcher de  se  CÏQ^\ThcT.— Bourdon- 
net  ,  charpie  eu  ruuleau,  de  forme 
obtong,  qui  sert  &  tamponner  nne 
plaie;  et  qui  en  absorlie  le  pns, 
e\o.—M0Uâféhi  ^fiêmm  el  plék: 
Placez  anbonrdonneisur  la  plaie. 

FLornfTT,  e.  FLoroîT,  pelile  touf- 
fe, ])etit  aihas  de  iuiiie,  de  soie, 
elc.  —  Huuppe  d'un  bonnet ,  elc. 
-^Flochett  di  nivaie  :  Flocon  de 
neige.  La  Heu  m  lalfifli  hyttdê 
fiochett  â  boukoft  :  Les  brebis,  etc* 
Jaisfient  de  flocons  aux  buifaoni. 
'—Voy.  Floket.  Fhkon. 

Ylo,  9.  BÎARE ,  eau  Stagnante* — 
Yoy.  Potai.  Marags. 

Flog, S. Politesse:  acception  très- 
etrconscrile.  —  Fé  n'flog  :  Faire 
une  politesse.*. — Fhgac  dit  quel- 
quefois dans  le  sena  de  fhehtU  et 
de/S^. 

Kloket,  p.  Fo5TANrE,  nœtïfl  de 
rub.ins  que  les  femmes  perlaient 
sur  la  téle(*}. — loul  nœud  de  ru- 

(*)  La  Fontange  ,  Tune  de*  catint  de 
Louis  XIV ^  fut  surprise  ù  la  chasse  par 
une  averte  qui  dérangea  sa  coiffure  :  elle 
«oqueUa  unniiMn nir  sa tAte ;  elle faknl 
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bans.~£l  esta  raaecheie,  ovou 
ê'tieiê  pehk  ,  el  a  pu  d'ffoket  ht  di 
gf't?e/;  La  vieille  ridée,  avec  sa  tête 
chnnve,  elle  a  ]>lus  de  nœuds  de 
rubans  sur  ie  curps  que  du  che- 
Tens  snr  la  Il/a. 

Tmoffv  s.  TioGOH ,  petite  touffe^ 
petit  amas  de  laine,  de  aoiOj  ele* 
— Le  brebii  leyet  de  ftokon  d^latnn 
divain  h  bouhon  di  npeinn  :  Les  bre- 
bis laissent  des  liocons  de  laine 
dans  les  buissons  épineux.  —  Ze 
flokoH  d'nivaie  toumei  d^areg  sipel: 
Leafloconade  neige  tombentdroa^ 
eomme  mouches. — ^Toj«  iSgptIaiir» 
Phmnion»  Fhc/utt, 

FioRire,  t.  pas-^.  FLiraiE. — Ffa- 
reiepâk:  Pâques lleuries^lediuian- 
che  des  Rameaux . — Yoy.  Flori, 

Flobehi-b'ôr,  s.  Fiss£CiLXT,  dent 
de  lion  eommune. 

Pioiaffiia,  I.  FLoaavoa,  petit  taf- 
fetas l^er,  qu'on  tirait  jadis  de 
Florence. 

Florit,  s.  Flbvrbt,  sorte  d'épée, 
àlanie  carrée  snnstrancbant,  ayant 
un  bouton  à  sa  pointe.  —  Fil  fait 
de  la  partie  la  plus  grossière  delà 
ioie. — Pat  de  dianse. 

FLoam,  a.  Taii,  iaobe  blanebe 
et  opaque  qui  ^e  forme  qnelaue* 

fois  sur  l'œil. —  l  n'a  nein  hoif-O- 
rett  gen  d'ioih'c  •  Ses  veux,  encore 
pétillants,  miiKtiicr ni  le  désir. — 
il  est  encore  adule.-icent,  etc.  ac* 
oept.  part. 

Fu»MyV.  FiBuiti. — Etredansun 
état  de  proipérité,  de  splendeur  : 
dans  ce  f^ens  on  dit  souvent  floris- 
snit  à  Pinip.  de  V\u(\ .  ^  Honsard 
forissait  en  France  à  la  fin  du  sei- 
MÏètne  sttcle.  Dites  le  rocailleux 
Ronsard ,  elc.  — Aihènea  florissait 
touê  PérieUë,  Son  snccesseor,  le 

niotiat-4|ue  la  conpliinenta  :  toutes  les  Fou- 
Umf/eê  we  fmUmifir&mt, 
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crapuleux  CIéoD,eulbteiit^i)ban* 
§ë  oetle  «iQaUun  profcpère^— Vi* 
nge,  tefnt ,  —  espril  0ettrL«—  £t 
m/o  fat  flori  h  fleur  :  Le  suleil  fait 
^piiiiouir  les  fieun,liiil  outtirlea 

I  LORiiiAN, adj.  Floiissaut,  pro!t« 
père  ;  qui  est  en  honneur,  en  cré- 
dit.—Fma  fiiMrikmnti:  ^ïïle  ûoria- 
aanle. 

FioinlYyt.  FuvBAiioii  onFui* 
itAisuH,  temptda  dcvelopperaent, 

de  l 'épanouissement  des  fleurs. 

1  LOSS,adj.  DcVETEDXyCOlOMieMjP, 

Ires-léger.— Soyeux . 

FLOTT,s.£ponGi:,produclion  ma- 
rina ,  l^ère,  élastique,  très-po* 
rente;  qni  «Morbe  les  liquides.— 
Beârkoimm  inn  fott  :  Boire  comine 
nnc  ëponge,  comme  un  entonnoir. 

TîOTT,  8.  Flotte,  certain  fioiu- 
lire  de  navires  (jui  voguent  en- 
semble.— Tous  les  vai^eaux  de  la 
flotte.  — /loMiIfo,  petite  Hotle.— 
ffcodffv^  armée  navale.  —  JE'aoa-* 
driltê,  petite  eseadre. 

Fiera,  s«  Fovu,  mnltilade.  — 
Grande  flbon  dance.-PIeine  «aiioii 

des  fruits,  etc. 

I  LUI     ,  t.         FhTit,  flétri. 
ItuniTTy  adj.  Di&KaTy  qui  parie 

aveo  une  Benrense  ftcililé.  Ne 
confondes  point  avec  volMliUf 
qui  signifie  parler  trop  ▼iiet— 
TOT.  JLokeinsê» 

Dûertj  élof^vfint ,  éîégant  : 
Uorateur  disert  s'exprime  avec 
facilité,  est  bieu-disant  el  quel* 
quefois  agréablement  \erbeux. 
L'oratenr  ^JStfgnenf  peif nade ,  en- 
traîne, parie  à  l'ânie.  V^mnt  o- 
raleur  est  gracienz,  fleuri ,  a  l  é* 
iocution  facile  ;  captive  l'oreille. 

Fj.otai,9.Flêau,  Ion bâton  ter- 
minéparun bâtonnet,  pour  battre 
cngrange^etc. — Grandccabuiilc. 


FiOYox  ,  s.  FiAmxLir ,  grosse 
tarte  fiiite  aTec  desoenfli,  de  la  là* 

rine,  da  lait,  etc. — Li  floytmët 

Mr  a  Lige  ;  mat  os  su  c*et  de  floyn  t 
Le  flondrelct  est  cher  à  Licpe  ; 
m  n  i  s  1-  ti  rc  v  n  ii  (:lie  il  esl  délicieux. 

— \  u\  .  JJorci  le. 

FlCguI  {st  ïf  V.  se  Gu5SEB,  etc.— » 
/««  fl4cha  «I  hai  kÊbintt  dVasM 
fiumm  :  hi  f^êemut  W  se  glîsn 
dans  le  boudoir  de  ma  foinme  : 
quel  mauvais  sujet  ! 

Se  glisser,  faufiitr^mimnitr, 
s'ivipatronuer  : 

On  se  glisse  comme  une  ombre, 
en  tapinois,  eu  catimini.  Un  escroc, 
iB  aoiwa  cantaaiii,  m  faufile  à  pc»- 
titspai^sans  brnit,  s'installe  el  fisit 
des  dapcs.Un  madré  parasite  aW 
sinue  en  serpent  chvz  nn  sol  ani- 
])hitrion,s'y  impatrwsiiê p  etoom* 
mande  souvent. 

Fl^^tku  ,  8.  FlCtscs  ,  celui  qui 
joue  de  la  flûte:  iron. 

FiilnA  on  FiOnu,  s.  FLAmra,  se 
dit  de  celui  qui  boit  beanoonp  ; 
qui  pompe  ferme  :  iiim*  et  plais. — 
Bufjeteur^  voilnrier  qui  bnfTète, 
c'est-à-dire  qui  perce  le  tonneau 
avec  un  foret,  etc.,  pour  boire, 

FlAtt,  s.  FlAii,  initramenl  à 
vent— '.^fn&noye,  flûte  deSrriens. 
^Sohmmim  j  flftte  turque  f«<ite 
d*u»  seul  roseau.  —  Pariambe  , 
flûte,  instnitnent  à  cordes  pour 
accompagner  Us  amibes, — \oy. 
l  erss,  —  Dans  i  antiquité  la  plus 
reçu  I ée  on  ne  con n a  issai  t  qoedeiu 
sortes  de  flûtes ,  la  Syrinx  ou  celle 
de  Pan  (*),  el  la  simple. 

{"•)  PflM  po^irsnil  Syrinij««qu'«uflcu»« 
Ladun  ,  |>ùur  sauver  rbomteitr  de  oetta 
nymphe,  celui-ci  laniélinorpiiose  en  ro- 
seau :  lo  (1i<Mi  Hfn  campagnes  en  rnii|»^  It 
Vge     fait  une  flûte,  et  se  met  à  U  iiuur. 
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Fro,  s,  Feuocil,  plante  aroraa- 
tique.» On  dit  fimmnUti  d'une 
pomme  qui  a  le  goùl  de  fenouil  ; 
et  femuà/ettede  reau>de  yie,  ree- 
tiiiëe  avec  de  la  graine  de  iènouil* 

« — yola  rh  froiwian  â  fno  ,  ronn  fl6 
la  à  pterzexn  ;  c/mz-thé  :  Voilà  da 
fromage  au  fenouil ,  en  voici  du 
periillé;  faites  votre  choix.  11  luo 
temlile  qu'où  pourrait  dire  /à- 
«owAi^ malgré  clameur  de  haro» 

Foc  ,  s.  FocfiCBB ,  insirumeat 

gmr  cbarger  le  foin,  eto.-*2rf dSmi, 
UTohe  è  S  deati  que  les  poètes 

meltentdans  les  mains  de  Neptune, 
dieu  de  la  mer. — Fourchei ,  Cau- 
<2ifi«s,  passage  étroit  et  d<infjerpn!c 
dans  ranrienneCamy»nnic.  L'an  de 
Rome,  le.  Saiiinite^  firent 

passer  leslioiuains  sous  \qJou^ 
—Filefogi  Fourcher  les  doigts, 
iaire  le  simulacre  de  deu&  cnili- 
sants  â  un  mari  qui  en  tient. 

Fée,  s.FoAMy  lieu  où  Von  fîirge 
le  fer,  etc. — C/iau^erie ,  lieu  des* 
tiné  à  chauffer  le  feret  à  le  mettre 

en  barre  — Fourneau oii  quelques 
artisans  chauffent  le  métal;  en» 
clume  pour  1c  battre. Ou  dit  gros- 
ses forges  {tiki  opposition  à  petites 
forgesdans  lesquelles  le  travail  âc 

fiilt  à  la  main  F6g  di  àhwHt 

Clouterie^  forge  où  l'on  fiibrique 
les  clous. 

Foiy  s.  Fovn ,  espèce  d'eseour- 
gée.— Yoy.  Kon'h.—Fuveidnai' 
hâ,  bouts  d'ailes  des  oiseaux.  — • 

Donner  le  fouft  .^on^  l-t  CHBtodOfVé- 
primandur,  niorij.rucr  en  secret. 
—Lanière  pour  ^aire  tourner  un 

(*)  tBjomç  était  un»  pique  tramtée 

pnr  aTifre»;  .  et  ficTirt*  fil  terre  :  les 

^iiutcus  pa&»aieiit  kous  le  joug.  Se  dit  eu- 

oore  dans  le  MU»  de  temluae,  elo*:  le 
^a^dsHijnieo. 


sabot.— Voy.  KanpitUr.  Tournai. 
CVsyeiMi.  JTerft. 
FoiBy  s.  Ftinuiy  mofoean  de 

papier  d*une  certaine  grandeur 
pour  écrire,  etc. — Feuille  de  par- 
chemin, de  vélin,  etc. — în-qiir»rlo, 
in-octavo,  etc. — in-4°  in-8^,  elc. 
— Feuille  des  bénéfices,  listes  des  bé- 
néfices à  lanouâinaLiuu  du  roi.-^ 
FmiUê^élûi»^  )e  vifargent  appH* 
qué  derrièie  une  glace.  — «Me  ds 
rouit  :  Feuille  de  route,  t.  milit* 
— Voy.  Plah.  Fouie, 

Foie,  on  Fofîe,  intcrj.  Fr,  ex- 
prime ledégoiit. — Pfmo/ij  ex [> ri- 
me l'aversion.  —  Foie piti  màtiz 
Fi,  petit  salaud ,  petit  saligaud. — 
Foiêf  foie,  tér  te  koMett  :  Fi ,  fi ,  tire 
tes  guêtres.— fats/  fak!  Heam 
lia  jet  t'itt  diviiê  homm  6  pourvoi  : 
Pouah  !  pouah  !  tu  sens  le  bouc  ;  et 
tu  n'as  que  des  paroles  ohsoônesà 
la  bouche. 

Foin,  ndj.  Fort,  vi^^onrenx,  ro- 
bu^ilu.  — Foitt  :  Forte.  Se  dit  des 
cuir^  des  étoffes,  etc. — Ce  qui  est 
oonsidérable  dans  scm  genre;  im- 
pétueux, énergique,  elc. — Prmêti 
main  fàf:  Prêter  main  forte.  — 
j4tu  nfoili  nlenn  d^a:  Avoir  l'ha* 
loine  fortement  alliacée.  -Falan» 
stcnn  ess-t''inn  foitt  veie:  Yalcn- 
cienues  c^it  une  (rés-forle  vilioi 
une  Yîlle  inexpugnable. 

Foré,  rigwreu»,  robuetei 

St.  Christophe  peint  la  farce. 
Hercule  la  tigueur.  Arecune santé 
de  fer  on  eai  ro^Msfo. 

Fort ,  très  : 

Quand  on  possède  une  science  à 
fund  on  est  fort  savant  ;  mais  pour 
être  /rê*-savaut,  il  hut  avoir  as- 
sbté  à  la  génération  des  idées  qui 
constituent  la  science. 

FoiB^CBiTÀy  locut.  subtlantive, 
oufAL-fonva,  jeu  dans  lequel  les 
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enfants  vantent  lur  le  dos  de  l'an 
«l'entr'cux  qui  se  tient  courbe.— 
Lesdict.  ne  mettent  point  le  tiret. 

FoiRsii  T.  FoRCEft,  briser,  rom- 
pre; ooTrir  ftTecTiolence.-Pren- 
dre  par  force*  Yioler«  —  Céder  à 
l'imporlanité, — OhUfer  par  dea 
mesures  coercitiTes. 

Forcer,  moiêmtmr,  Mgêf^  cen* 
iraindre: 

La  force  fait  loi:  il  faut  céder. 
La  violence A  point  de  frein:  elle 
briw  lea  enlrâTei.  Le  droit  posi» 
tif  rend  obligatoiréi  ne  bleHe*t-il 
jamaia  le  droit  naturel  ?  Contraim^ 
rfrccomprend  gêner  l'inclinalion, 
contrarier  la  volonté:  nesuppose- 
t-il  jamais  hiiQ  uue  douoe  tîo- 
lence  ? 

Foi8S,a.FoaGi,  yigneur,  solidité. 
^Fermeté  d'âme.  — ^Toate  force , 
toute  cause,  toule  pniMauce,  à  In  - 
quelle  on  attribue  la  propriëléde 

produire,  de  déterminer  certains 
phénomènes  :  force  centripète  , 
centrifuge,  d  attraction,  de  cohé- 
siou,  etc. — Force  d'inertie ,  rtsiîr- 
lance  panive  quicooaiite  à  ne  paa 
obéir^i^oppotea  rémlaoeeàmaîii 
armée.-rorvtf  wtolrice ,  qui  produit 
un  mouvement  actuel. — Foise  di 
sonk:  Force  du  sang,  mouvement 
secret,  puissance  occulte,  ou  voix 
de  la  nature  qui  attire  le  père  vers 
le  fils,  le  fils  vers  le  père,  etc.  La 
forée  dttaangieraU-elle  une  chi- 
mcre?ielon  mol,  non  :  lea  motéoa- 
lethoaaogèncaqiiia'ëoliappent  du 
sang  peuvent  rauser  reMt»  allrac- 
lion.  —  ^4  foiss  di  fe  Vpki  pi ,  il  a 
ttawou  nplcss  :  A  force  <ie  lam  i>or, 
à  force  de  baî>scs8es,  il  a  obtenu  uu 
emploi,  une  place.-<p0aii£  difoùi  : 
Ïambe  de  force  :  eharp. 
Forrê,  énergie  : 

Bnergw  est  pltia  inaasioiiB  que 


force.  Dites  avec  dicl.  :  mur^ii 
du  style  ;  des  images  fortes. 

FonjiAin,adv.  FoHTESE)fT,soli<Je- 
meut,  vigtiurcu^meut,  éacrgi* 
quement,  etc* 

Fôai,  t  pais,  adj .  fliaiaU^ienda, 
pantelant,  relaiasé,  outré. — Giêo 
fôki  :  Je  suis  harassé. — G'tfifi  pais 
kanêéf  gi  so  fôhî:  Je  ne  puis  res- 
pirer, jesuis  pantelant,  je  balele, 
etc.  —  Li  He  et  fôki  :  Le  liè?re  est 
relaissé,  rendu,  accablé  de  latst* 
tode. —  G*€a  iro  fui  koH  mi  fté  , 
tiel  fàH:  i*ai  trop  poussé  moacbe- 
'val ,  il  eat  outré»  IVe  se  dit  plm  ea 
parlant  dc5i  personnes. 

FoLÉ,v.  FocLbB.  —  Voy.  Chékf. 
jRo/é.  -  Opprimer.înircbargerd'iin- 
pôls. — Foie  de  dm:  Fouler  le  drap 
en  toile. — Fait  ds  lur  :  Fonler  d«i 
cuira;  on  lea  foule  avec  let  ple<ls 
]taurleaamoIlir.-5i/i  *o/îr«/,  ^iu 
fol  diso  me  pîi  Un  mot  de  plus,  et 
je  te  foule  snn<!t  nies  pieds,  aiiT 
pieds,  —  To  toutnnn  y'i  m'a  foie  è 
pognn:  En  tombant  je  mesnisfoulé 
ie  poignet.  — ISi  uss  près»  fol  hein,  : 
Notre  presae  foule  rë^pitièremenl^ 
etc.:  t  d'impr. 

FoLiG,8.  Appoirtacb,  action  d^ap- 
pointer,  de  fouler  les  cuirs. — Mè- 
fnarcAur«,eutomqtteaedoiioe  ua 
cheval. 

VoiBiEjS.  FouB,  démence. — Im- 
prudence, etc. — Manque ,  défaut 
de  j  ugement. — LêpmMU^lfchk 
êon  hmêgtmi  Lea  plua  courtes  fo- 
lies sont  les  meilleures.  €etad.igc 
est  universel. — Voy.  Kouyonnédm 
Badiné,  f^adtnnreie.  Badine», 

Folie,  folâtrerie^bcuUnagOgplm'' 
ganterie  : 

Les  vieillards  moralisent  lésé- 
tourdiaqui  font  des /o/im;  ils  sont 
deux  fuis  enfants.  Ces  jeunes  gens 
ne /^Mlreni  jamais:  oà  la  raiaon 
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Ta  se  nicher.  Le??  dîct.  digcnt  on 
tLÉOAziT  badinage  :  serait-ce  une* 
mauvaise  plaiëanterie? 

Fcuu,  t..Fav&tD«y  oQTrier  qui 
Ibttle  lesëtoffea}({iii  presse  les  ni* 
niis.  — Fûulmt  celui  qui  apprête 
les  ëtofles  pour  les  fouler.  —Fou- 
lonnier,  celui  quidirige  le  monHn 
à  foulon ,  la  foulerîe.  — houloire , 
table,  instrument  pour  fouler  les 
étoffes,  et  principalement  les  cha- 
peaux. —  Ftnttokf  iDstrameDl 
«reo  Tecfael  on  fbate* 

FoLREis,  8.  FooLBBiB,  atelier  où 
l'on  foule  les  draps,  etc.  Le  mou- 
lin à  foulon  <  oniprei»d  tout  l'en- 
semble. —  Tèr  di  folreie  i  Terre  à 
foulon. 

FoL&l     S.FOULL       LlcââUre  il' UiiO 

partie  Ibnlée. 

FoHBiiiifTÉ,  V .  FoMiRTn,  adoncifi 
fortifier,uue  partie  malade. — Les 
Wallons,  qui  ne  s'occupent  pas  de 

inéfiocine.le  disent  rnrementdans 
ce  sens. — Voy.  Adoussihatt. — Fo~ 
nieinnie  de  karel  :  Fomenter  des 
querelles ,  des  divisions,  ete> 

Fou,  s.  FoifD,  endroit  le  plus tiaf  j 
le  plus  creux  d'une  chose. — Sm» 
dêrhfonâ^  jeter  la  sonde  pour 
trouver  le  fond  ;  mar.  —  Hauteur 
de  i*eaUf  n'avoir  que?  brasses  de 
fond:  la  brasse  marine  est  de  5 
pieds. — Le  plang  uivon  tnàie  â /on 
de  l'aiw  :  Les  planches  surnaj^ent, 
ne  s'enf»ncent  poiiil  daus  l'eau. 
— Fùn  d^U  i  Fonçailles,  assembla- 

Sa,  pièces  qui  portent  la  paillasse 
'un  lit*  Les  dict.  fout  enfoucure 
synonyme  absolu  de  fonçailUê»  Me 
TOUS  Inisfct  pas  enfoncer.  —  Ba- 
fon  :  B;is-F()îîfl  j  Irrrnin  lias  el  en- 
foncé, s'oppusc  à  haul- fond.'— 'Fon 
d  à  paij:i€(^  :  Fond  d'un  paysage  : 
peint»"—  On  dit  paysage  d'uue  ë« 
tendue  de  pays  que  la  vne  em- 

13  L. 


brasse  à  la  fois. — Piett  fon  :  Per- 
dre terre,  ne  pas  toucher  avec  les 
pieds  le  fond  de  Teau. 

Foa  y  s.  QifiL^ùm»  m^t^l  âfon? 
La  riTÎère  a->t-ello  un  endroit 
guëable  ? 

For  ,  8.  Fonds,  le  sol  d'ane  terre, 
eic.^Bein-fon  z  Bien-fonds. -Voy. 
Bein- fon. '^Somme  pour  payer,  — 
Fonds  publics.  — Tout  élalili^ise- 
mentqui  comprend  \g»  marchan- 
dises, les  ittlottiiles,  eto.Danalea 
petites  Tilles  ces  sortes  de  fonda 
sont  à  peu  près  inconnus.— IfailAé 
d'fon  :  Manquer  de  fonds,  d'argent. 
—  d'vain  le  fon:  Spéculer  sur 
les  touds  publics,  boussicoter. 

FoifD,  T.  FoHDnE,  rendre  fluide, 
liquéiier.-Maigrir.-Piuuriàcher. 
—^'abîmer,  s^englontir. — Assail- 
lir à  l'improTiste.— iTi^  Vehùhur! 
Itbour  fon  et l'aiw zQucUg  extrême 
chaleur!  le  beurre  se  fond  dana 

l'eau. — Fonriou  :  Fontîti. 

FoSD  A"r,  ;uij.  i  or<DAST,quiscfond 
dnnsb  bouche. — Eésoluti f^sG  dit 
duâ  remèdes  qui  dcleniiinent  la 
résolution  des  engorgements,  des 
tumeurs  :  on  a  dit  fondani  dans 
cette  acception. — Lipeurdi  bour 
et  foudantti  Le  beurréest  fondant* 

FondXs'îio:»,  s.  FoNDATio?r ,  nclion 
de  fonder. —  Fondation  d'un  éta- 
blissemenl,  d'une  colonie  ,  d'une 
société  savante,  etc.  -Yoy .  ci-det- 

S0U8. 

Foaat,  V.  FoRBEi,  mettre  les 
premières  pierres,  pour  la  oon— 
struction  d  on  édifie^  etc.— «Toy. 
Fondmain, 

.  Fonder,  in^lffuer  ^  êtabîin 

Fonder,  «'est  bâtir  une  ville, 
accorder,  léguer,  des  fonds  pour 
former  uu  établissement  de  cha- 
rité, un  œuvre  de  philanthropie  : 
on  fimde  des  bospices  pour  les  sn- 

89 
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tanUmitf  pouT  Um  Tirnigeim,  des 
hôpitinx  pour  les  mabdet»  etc. 
Instituer^  c'eit  créer,  former,  une 
institution,  une  confrérie;  des 
places  pour  les  stnérurisles,  etc.  : 
aen  monstres  ont  institué  les  Iri- 
bunauK  révoluiiounaires.i^^ai^/tr, 
o^aat  conatraÎM,  donner  une  non^ 
velledet  linâtion  A  nn  ddifiee^etci 
on  établit  une  numufacture  dans 
un  ci-devnnl  couvent,etc. — Cad- 
mus  fonda  Thèbes  ;  Edouard  III 
institua  1  ordre  de  In  jarretière  j 
I^apulcoit  ne  forma  que  des  éta- 
blissements utiles. 

FomOf  •«  FeaaRmiy  oelni  qni 
fbnd  leimëUini.-#*ofld^d'JUinM- 
#ér:  Fondeur  en  caractères ,  sous- 
entendu  d'iinprimerie.-Voy.  Fon* 
drcie.  — Fondoir,  heu  où  les  bou^ 
oher^  rund»'nl  leurs  snift,  etc. 

Fo.i  u'foss,  s.  Cul  d£  B4S»£  possb.  Il 
me  semble  qu'il  faudrait  ëorire  : 
mU'd^-bitiÊe'fbutm 

Cuid»  ibflMf  /ôiffy  tnpoo^^ûH- 
Uiettes  : 

Te  oif  de  basse  fosse  est  un  ca- 
chot souterrain  creusé  sous  un  nu- 
ire: il  est  Tiiéphiti([uc.  L'i«  pacé 
est  une  prisou  aiutiu.sUuue  :  un  y 
relie  enfonné  jusqu'à  la  mort* 
Jkna  hnmtbUêtttê  (*)  on  diait  amn 
enfermé  à  perpétuité  :  plébéieu, 
n'oublies  point  tes  oubliettes! 

F01ID1AI!T  ,  S.  ForiDEMETT  ,  pnHîe 

de  la  ma^'onnerie  qui  sert  ùc  bn^e 
à  un  édifice,  ele. — Poétiquement, 
les  fondements  d^une  moniatine  ,  la 
iMvv  on  Im  aoGB  oiM  «on!  oii-iiiM0iif 
d>  sa  baeêf  elo.  Il  me  semble  que 
c'est  sans  fondement  que  les  diot. 

O  Beaucoup  de  personnel  croient  en- 

avec  des  faus«e«  trappes  appelées  ouïliet- 
tet.  Tout  était  potiilile  sens  h  régne  4u 

ion  plaisir. 


tnmTent  Ici  quel q ue  chiMe depo^ 
tiqoe.— On  dtl  fuêlqmefois  abass- 

Teraent ,  dans  un  sens  analogue  , 
hs  fondements  de  In  !erri\  de  !  uni^ 
vers  ,  etc.  Le  premier  exemple cat 
rocailleui ,  le  ser  und  rococo* 

Fondement ,  fondation  : 

Dites  fondation  des  travaux  pré- 
paratoires ;  et  fondement  de  la  gros- 
se maçonnerie  n  ui  se  maçonnejas- 
qu'an  res»de-e1ianssée. — IHtei  la 
fondation  d'un  mur,  d'une  maison; 
les  fondations  irun  palais.  Sème 
règle  à  l'égard  de  fondemmtis  lot 
fondements  d'un  temple. 

FoRaa£i£,  s.  F0XDBILLE.S  j  ]>arlies 
grossières, hélérogénéi tes, ({ui  res- 
tent au  fond  d'un  Tase après Tébul- 
lition.LesWallonsdisenlpIniionp  ' 
vent  0fomérm9  ,  Toy.  oe  mot.  — 
Fèces,  sédiments  qui  se  déposent 
au  fond  d'une  liqueur  qui  a  fer» 
mente,  ou  après  qu'on  l'a  clarifiée. 

FONDRETE  ,  S.    FofllERIE  ,  îîCU  oÙ 

l'oo  puritie  le  meiai  brut.  Celui 
où  l'on  fabrique  certains  objets 
avec  du  métal  fondu.  —  Lieu  ou 
l'on  fond  la  cire.  ^  Art  do  fondue 
les  métaux.  — Fondreiê  ii kemmu 
fMreie  di  leti  i  Fonderie  de  ca- 
nons. Fonderie  en  caractères. 

Fo:tsÉ  ,  V.  Foncer  ,  charger  une 
couleur  :  teint. — Mettre  Je  fond  à 
un  tonneau,  etc.  —  Fondre  sur 
l'ennomi.— Faire  descendra  Tas- 
semblage  des  platines  à  plomb 
d'un  métierabas.— Tirer  des blooi 
d'ardoise  d'une  oulée. — Ui  dra  «f 
fonsé  ^  mai  il  a  ô  bai  roftein  :  Mon 
drap  est  foncé,  ninisit  a  un  rcllet 
Tif,  pétillant. — Fonsaie  :  Foncée. 

Fo?f!iîii,  adj.  FoiTciEi.  FoRciàti, 
se  dit  do  propnétairc  d'une  terre, 
d'un  champ, etc. — Impôt  toncier; 
les  Wallons  disen  t  abs.;  Fay  l  fon' 
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9(r  :  Payer  la  ftmcier ,  ta  eoniribit- 

tioD  foncière  :  je  les  approuve. 

à  food.-Daos  le  (ond. ^Ess  fbnstr- 
main  hrav  :  Etre  hoanète  humme 
diias  le  fond. 
FeHTAiiiii ,  s.  FoRTAiiiB,  wk  ylve 

Sut  lerl  de  tem.~II  n'atl  point 
e  Tille  oà  il  se  troiiTe  autant  de 
fontaines  qu'à  ftoine.  —  La  Fon- 
tfline  de  Jouvenre  nvait  la  Tcrtu 
de  l  ojt'uiii  r  ;  oa  cite  plusieurs  per- 
soniK.'s  qui  ont  vieilli  en  la  cher- 
ciiatit. — i  onianaliei,  fêtes  que  les 
Bomaiiis  célébraient  en  jetant  des 
eouronnea  de  fleura  daoi  les  fbiH 
tainea,  et  en  meltanl  des  gaîrlan- 
det  inr  les  puits.  —  Fonticoles, 
nymphéa  qui  président  tfux  fon- 
taines.— Fontinai,  de  ff>nl«ii)e  ,  de 
source. — Fantenier,  celui  qui  a  la 
direction  des  fbntaineSyde  lesfoire 
jouer^etc. — /^ontofif//*,  petite  fon* 
laine  i  pen  ua«  et  mauTais. 

Fte  Fova. — Font  à  ehanx ,  i 
plâtre ,  de  verrerie ,  etc.  —  Four 
portatif.— y  faisialoêii  newrêtom 
ehô  ki  d*t€iin  à  fôr:  Il  fait  ici  au»?! 
■ombre  ^  :ms.si  nuir  ,  aussi  chaud, 
que  dans  iiu  four.- — Les  |iers( unies 
qui  poftiièdenL  Tart  de  se  taire  cuire 
dana  un  four  sans  rètir ,  se  disent 
inoombniliblea,— Grau  /^f Four- 
naise. 

Foi ,  s.  FoBT ,  lieu  fortifié,  /br- 

lia,  petit  fort. 

Foa,  s.  Foire  ,  p^rand  marché  pu- 
blic.—  Marcha  n  d'fùr:  Marcliand 
forain.  Marchand  qui  parcourt  avee 
ses  marchandises  ,  les  villes ,  ieê 
camvaymSfhi marchés,  les  foim, 
La  aemiére  partie  de  la  définîlien 
est  seule  oorrecle;  dites  dans  laa 
autres  acceptions:  marchand  am- 
l)ulants.  —  yf/ï  rapoirtréo  mi  fôr 
Linâ'l  Awoif  G  Jtcinn,  90~*âré  à 


kufkÊ  t  Me  lapportereï-Tooa  ma 
foire  ,  Léonard  ?  Oui ,  Jeanne  , 
Tons  aurea  nu  sifflet,  une  fiàte  à 

l'ognon. 

FÔRAi,  s.  G  A  ifiK,  étui  de  couteau  , 
de  baïonnette,  etc.  Fourreau  d  é- 
pée ,  et€.  ^  On  dit  dkfÊÊmr  pour 
mettre  Fépëe  i  la  main,  se  mtife 
à  rëpëe ,  tirer  l'épée  \  et  d'un  dé- 
ffa/UMur^  que  sonepée  ne  tient  paa 
au  fourreau. 

ToRBKua ,  s.  FduaBoai  y  maladie 
d'un  cheval  fourbu. 

FoKBOLia ,  V.  i^ouiLUB,  sc  dît  des 
liquides  que  la  chaleur  du  feu  fait 
élerer  en  Imlles.  ^  //  etlenplssi» 

hàr:  Il  était  rempli  de  Tennineà» 

et  l'on  a  dû  faire  bouillir  f^es  vête- 
mentsà  grande  eau ,  potir  le  débar- 
rasser des  hôtes  qui  rineoinmo— 
daient.  —  Li  sâss  et  forbolow  :  La 
sauce  est  ebuuillie  j  il  u'eu  reste 
plus* 

Foaav  ^  adj.  Fovaau ,  se  dit  da 
ehoTal,  etc.,  qui  perd  spontané-»  ^ 
ment  l'usage  de  ses  jainbeH ,  soit 
par  excès  de  travail ,  soit  pour 
avoir  trop  bu  quand  il  était  eu 
nage.  —  J/i  cj'và  v  6v  s^aresié  ,  ç*el 
fotrsiha  ;  et  i  d  veunn  forbu:  Mon 
cheval  voulut  foire  une  pausey  je 
le  poussai  ;  et  il  tomba  fourbu. 

Foacaia,  s.  SuncBAaai,  nouvelle 
eharse  ajoutée  à  une  au  tre.— Sur- 
croît,  augmentation  de  peines, 
de  maux.  —  Le  m.  w.  est  peu  us. 
— Voy.  Ci-dessous, 

FoBCHiBci,  Y.  SuocHâBUEB,  acca- 
bler  pur  un  fardeau  trop  lourd  ; 
imposer  une  charge  excessiTe.  — 
Le  m .  wall.  est  suranné. 

FoBcaBTT,  s.  ForacBETTB,  usteusilo 
de  table. — Gross  forckett  :  Four- 
chette pour  tirer  la  viande  des 
grandes  luaimiles  :  elle  n'a  ordi- 
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nairenient  que  deux  fourckmu,-^ 
ForckêU  di  voileur  :  Fourchette 
é\m  rnrrosMs,  etc.,  lonfj  morceau 
de  LuiSjà  S  pointes  <le  fer,  attaché 
à  la  Uècbe  d'un  cai-ro&se,  et  que 
l'ou  baisse  pour  l'empêcher  de  re- 
oaler.  —flonUu  éifokÊs  Four- 
diette  d'oa  ponlel ,  petit  cm  fimr- 
obn  qui  e«t  entre  les  deux  «lies 
d'une  Toîailîc.— ForcAc// rfi  oou- 
niet  :  Fourchette  de  mousseline , 
etc.,»}  u  1  ga  ruit  la  manchette  d'une 
chemine  d'homme. — ForcheSt  de 
fiJf6^*và  :  Fourchette  du  pied  du 
ohe¥«l  f  endfoitde  aoa  pied  qui 
est  plus  élevé  que  le  dedans  ;  et  qui 
finit  au  talon.  — Forckett  di  wmm 
Fourchettes  de  gant.<«,  petits  mor- 
ceaux de  |ieau  carrés  entre  loi 
doigts  des  ganta. 

FoiicuELtt,  i».  ou Rcflufix, endroit 
«à  une  ohoae  ae  fbnrofae. 

Fo«iil,T«Foraoin,  te  partager, 
se  séparer  en  deux  ou  en  trou  par 
^extrémité  en  forme  de  fourche. 
— /U*  vôie  forthif,  et  g^imtn  pif^rda: 
Leehemiij  fourchait  et  je  m'égarai. 

FoacHou,  adj.  Focrchu  ,  qui  t>o 
fourche,  etc.  —  âleinion  forcAou  : 
Hcntoo  fovrehu ,  légèrement  t il^ 
lonné Aton milieu.— T.  Ban.:  Ib 
g'vet  ton  forchou ,  le  r'kdpret  d^é 
pôsa  et  krehan  d'el  leunn  :  Mes  che- 
veux  sont  fourchus, je  les  raccour- 
cirai d'un  |Hiuce  quand  la  lune 
arrivera  à  son  croissant, 

Foat,  T.  FoKxa,  percer* — Foré 
6  ptuê  :  Foier  un  puits»  —  Yof . 
Pifff.  Trmwé, 

Fartfpfrfitrmr: 

îl  me  semble  que/brcr  est  plutôt 
un  terme  d'artillerie,  d'armurier, 
de  serrurier,  clo.,  rV  ([ue  fier  forer 
appartient  plutôt  a  ia  mcdccino 
et  à  la  chirurgie. — Un  fore  le«  ca- 
nons, les  clefs,  etc.  Un  perfor^U» 


peiiMines  et  les  nnîmans  tnoft»* 
ats. — Voy.  Trô'd'kou. 

FÔFt,  V.  FomRFR ,  faire  entrer  ; 
placer  en  quelque  endroit ,  parmi 
d'autres  choses— Insérer  h  or»  de 
propos.— 5t  /'on  d'kéf  k'il  dùii  tm 
i^mi  kapé  Vou  teg ,  tM  fôrrm  (tt  n*é 
iro^ewris  91  l'on  disait  que  le  dia- 
ble va  s'emparer  du  plof  Mge ,  dm 
pîîis «pirituel  ,  il  se  fourrerait,  îto 
nichrrnit,  daiKs  le  trou  (rniie  «i»u« 
ris. —  /:  <;tan  a  s'duraia^  il  nia  <i'f''rè 
d zo  i' hâb-el—sinn  :  be  trouvant 
tant  renonroey  il  alla  te  fooner  , 
te  rëfbgier,  dant  nne  nanaarde, 
tout  la  Ineame.  —  Toy.  Bâb  et^ 
êUm.  Tro^-Sif&ride  râmâeliiess: 
Se  fourrer  de^  ohînière«i  daf!?  la 
tctc,  dans  l'esprit; être monomane. 
— Jn  n  s(-  pu  wiss  si  fàré:  11  ne  sait 
plus  ou  bo  fourrer,  se  cacher,  se 
nloher< — /  fàrêimmnnméivÊimit; 
M  m'êl  fh^i  ^âé  M«t  «mat  ;  tt 
fourre  son  nez  partout  ;  que  ne 
le  fourre-t-il  je  sais  bien  où.-— hSi 
fdré  el  pûtno»»  mégré  Diew  :  Se 
fourrer  dans  une  roauTaîs*-  afiaire 
sans  motif,  de  gaitéde  cœur,  en 
dépit  qu'on  en  ait.—/  «a  {6ri^m$ 
tVMfff  •*  iVwumà  i  II  i^ett  fourré, 
xmpationité,  chea  ton  maitro  :  il 
oommande. 

FoREGÎ ,  V.  ForRBAcra  ,  couper , 
nmaçycr  du  fourrage.  —  Les  dict. 
font  fourrager  les  lapins;  —  ils 
fourragent  dans  les  livres,  les 
papiers,  etc.  Emplojet  d'antrat 
ionrt,  il  y  en  a  tant» 

F6axG,  8.  Fouaaàot ,  végélanx 
dont  les  chevaux ,  les  bestiaux  se 
nourrissent.  —  1  ea  fai  rig  dtratn 
k  fâreg  :  il  s'est  enriohiea  livrant 
iei^  fourrages. 

1  oKtGEi:,s.Four.RikGBt;a,qnivaaa 
fourrage ,  qui  fourrage. — Ftmrfm* 
(jtn-^,  plantât  employées  oomme 
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fbvmge. — FéiÊfÊgmuf ,  de  fa  na- 
ture da  foamge.  —«Qui abonde 

l  oBËbTi ,  S.  I^OBESTIKB  ,  quî  Con- 
cerne les  forèU.  —  Qui  a  quelque 
fouction,  etc«,  dans  les  furéts. — 
Gér-foruH  :  Garde  forestier. 

Four,  8.  f  initromeat  de  fer  on 
d'acier  pour  foire  des  tittui  dans 
le  niélat ,  dans  le  boii»  eto— ^fiil 
foretOTec lequel onperce un  tonneau. 
-—-GibeUt  f  petit  foret  pour  percer 
une  pièce  de  vin  y  etc.,  c'est  à-d  ire 
uu  tonneau.  — ->  Lepeiit  foret  avec 
lequel..^  D'ett  qêe  la  déHnilkm  de 
^tMl«  ^Ptrfoir,  leirieandei 
diet. 

FÔKBu ,  8.  FoiEci  f  oayner  qui 
fore. — Perceur,  ourrier  qui  perce 
pour  cheviller,  etc. — Pebçoir,  ou- 
til,  instrument  pour  percer.  — 
FooiBMK,  marchand  pelletier,  ar- 
liiao  qui  traTaille  en  pelleterie. 

F^BBOBy  Demuraiy  éloieqiii 
en  donble  une  anlftt.^Yii7*  Do^ 
Uettr, 

FoBFft,  y.  BIpenseb  ,  Ne  ae  dit  pas 
à  liège.— Voy.  Alotaé. 

FoBFBUyS.  Dépeusibb} — ^prodigue. 
—  Voy.  jélowé, 

Jiman ,  a.  Foaanrs,  oelni  cnii  ett 
employé  ai|x  trayans  de  ta  ferse  : 
ftrgeur  de  menionge ,  0g.— Af^ 
geron  ^ouvrier qui ror^e ;  et  prîn- 
cipalement  celui  qui  fabrique  les 
ancres ,  les  grosses  chaînes ,  les 
forts  instruments  aratoires ,  c'est- 
à-dire  les  gros  inslmmentaen  1er 
employés  dana  Fagrienltttfe. 
Ynleain,  le  tout  laid  ,  fut  le  dieu 
forgeron  de  Jupiter^  il  fabriqua 
les  foudres  de  ccUii-ci  dnns  lescn- 
traillesdumonlLltia;  dirigea  <  eU 
les  de  Lcmnoset  de  Lypare;  épousa 
Vénus.  Murs  t  et  cent  autres,  lui 
forgèrent  deux  cruiiianla}  Ui^en 


IMa  ;  on  lui  fit  les  fourches i  avia 
ans'  tout  laids  qui  épousent  des 

Vénus. — Voy.  Chlie. 

FÔBGÎ,  T.  Forger,  donner  une 
forme  au  fer,  eic.-i  orger  à  froid, 
s*oppoâe  à  forger  à  chaud.—-  In- 
Tenter,  etc.— -^e  forger  été  eioiu* 
#fss  ptmr  hê  comoaUr»;  définition 
des  d ici.  :  se  former dêêdificmliéff 
êoit  de  bonne  foi  et  par  crainte  ou 
par  faihh^^e  (T enpr'ti ,  soit  à  rfc^sein 
et  pour  'aire paraître  son  esprit  en 
/es«Mrmo«/a«<.Cetteîong^uelledé- 
tiuitiou  me  parait  mal  forgée^  on 
powail  dire  :  sa  /emer  dw 
etUlàê  e«se  oh  sont  deuein;  om  pmr 
/htfisjMmIlfv  foe  eepriien  les  euf^ 
Mùntani, —  Les  diet.,  qui  forgent 
tnnt  des  mots,  n'ont  y)HS  toujours 
raison  quand  ils  disent  :  £n  for' 
(jeant  on  devient  forgeron,  c'est-à- 
dire  habile,  etc. — Fôrgi  de  rond  et 
-passa  se  ^s^lsaiei  t  Bif orner,  for^ 
ger  des  pièces  en  rond  sur  la  b^ 
gome  n«  —Voy.  J^baïai* 

FoBCOrf,  s.  ForRfîO^r  îonr^ne  per- 
che gamiedcfer  par  lebout  ,])oar 
attiser  le  feu  dans  Je  Four  j  pour 
arranger,  disposer,  le  bois  et  la 
braise.^Cbanette  couverte  em- 
ployée dans  les  années  y  ete« 

FoBian,  T.  ÉTBiQt)ia,se  rétrécir, 
derenir  trop  étroit.^l^e  motwal. 
TIC  se  dit  point  au  fig. 

FoRKREiior  ,  t.  pnss.  Kintort.— 
/  kreh  a  i'oûie ,  tott  se  hâr  so7i  for- 
krehow  :  Il  grandit  à  vue  d'œil, 
tons  ses  vêtements  sont  étriouës* 

Foiu!  inteij.  Dtnànait!  aéta<* 
chez  Taniarre,  ou  simplement  : 
détaches!  Sous-entendu,  détaches 
l'amarre  ou  le  cordage  auquel  les 


(*)  On  dit  liijnrnc  d'nnr  espèce  d'cn- 
clunic  à  deux  uorues  ou  ftailUes  Utérolet. 
—Voy.  KoêU, 
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chevaux  sont  attachés  pour  traî- 
ner \c  bateao^elc.  Se  comprend 
aussi  dans  ce  senn  r  nrrétei  ! 

FÔKxA ,  s.  l  okJiAT,  dimension 
d'uu  volume  eu  hauteur  et  eu  lar- 
der :  impr.  et  Ubr, 

Fôiaiinoii,  8.  FoiiAXioii ,  aelioft 
par  laquelle  une  chose  se  forme  » 
etc. — MouTcment  par  lequel  une 
troTipe  prend  une  nerlaine  dispo- 
siliou, — Couche  de  mémo  furma- 
iiuii  :  géologie. — jUauière  dont  un 
mot  se  forme  d'un  autre,  ou  dont 
il  passe  par  aet  difenes  formes: 
giam. 

FôfiitLiAiR,  adr«  FaanuniiVT, 

préeiséiiienl,  clairemenl. — /  m'eî 
deri  fôrmàlmain  :  II  uie  le  dit  tor- 
juelIemcntjPn  termes  formel?i,etc. 

i  ÙKM»,  s.  iranç.  wall.  t  oemk  ,  ce 
qui  détermine  la  matière  à  être 
telle  on  telle  choie.'—  La  forme 
d'un  sacrementyparoletmoramen- 
telles  que  le  prêtre  prononoe  en 
le  ronférnnt.— /'orme  du  sing,  et 
dufiur, — Varier  les  formes (ie  son 
style. — Changer  la  forme  du  gou- 
vernement.—Uechercher  uac  fille 
danalet  formel^  e^esl-à-dire  pour 
le  mariage  et  non  pour  antre- 
ment.  ^  Un  lièvrê  «a  fom»,  um 
Uèmt  au  gtie  :  Voilà  que  tous  sa« 
TCi  que  le  lièvre  n'est  pas  niché 
dans  un  soulier. — Cliassis  de  fer 
qui  contient  des  pages  de  caroc- 
tci  u:i  leiali veulent  nombreuses  ; 

impTé^Yoy.  F<mmm» 

Fôin'Di-LttT,  a.  Sf Auaa,  liëget 
de  bois  autour  du  chœur,  et  sur 
lesquels  sont  assis  les  chanoines  et 

eenx  qui  chantent  au  chœnr.  — 
11  y  a  aussi  de  slallesdans(|iielques 
orchestres. — On  a  dîl  un  sl;ille. 

FoB.tAijS.  FouR.M.At,  petite  cou- 
ttmction  de  maçonnerie  y  eto»» 
dans  laquelle  on  met  desoomlms- 


tibîes.  Sortede  petit  four  pour  foi- 
re la  cuisine.  Le  foyer,  la  grille,  le 
cendrier,  d'un  fourneau. — Tour- 
naise,  tov.  for.  —  Grand  four  de 
diêiillatenr,  sorte  de  foumaine.— 
Mà  firmtd  :  Haut  foamean,  fonr- 
neand'osinfiete.— iPbraetJmai'iwg 
FovrneaH  pour  faire  jouer  nue  rai- 
ne.— On  ap|>elle  fournaliêtey  l\>u« 
vrier  qui  fait  les  fotirneant  pour 
la  monnaie  :  ils  sont  fabriqués 
avec  du  ciment  ou  de  la  terre. 

FoiKiu,T.  ïïàiàfSM,  fatiguer 
à  l'eioès ,  aoeobler  de  lassitude. — 
En  pariant  dn  lièvre  on  dit  niai»- 
asr/  et  s*il  est  question  du  cheval 
on  emploie  l'ndj.  fnrtrnit  on  le  v. 
outrer. — ho$8  chtrà  et  fornàht  :  Vo» 
tre  cheval  est  outré,  tort  roi  t. 

tQ&nAiM,,  s.  Fouanis,  la  quanti  te 

de  pains  qu'on  cuit  dans  le  fonr. 
^Fouméede  foîenee,  etc«-*Po«r 
obtenir  nne  majorité  eompacle , 

les  ministres  conseillent  à  leur 
royal  ma  il  te  de  créer  de  ducs,  de 
pairs,  etc.,  avec  supplément  de 
croix ,  de  cordon?»,  etc.  ;  et  au  lieu 
de  dire  pacotille  uu  dit  fournée, — 
.ForMff9,  caàl  de  la  «oison  d^ane 
fournée  de  pain  on  d'nne  partie* 

Foamtuss,  s.  Pille,  instrument 
de  fer  ou  de  bois  composé  d'une 
es|ièce  de  plateau  et  d'un  long 
manche,  hi  1  on  en  excepte  les  bou- 
langers, etc.,  leâ  F  ruiLçais  disent: 
pelle  dn  fonr,  à  fonr.  11  est  à  re- 
gretter queTonnedise  pasan/enr^ 
neiMs.  ^FwLfqmi,  pelle  de  for 
ovale. 

Foaifi,  s.  Fqcr.ml,  lieu  où  est 
placé  le  four,  etc. 

I-  oR>i,s.Foi;&iii£a,celui  qui  tient 
un  foui  public.  —  Otaufoumier, 
oeluî  qui  tient  un  magasin  do 
obani  { ouvrier  qui  la  fott* 
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Foftin,T*Fé0liin^poQrvo^r,  np- 
provisHumer. — Garnir. — Prodoi- 

Te,  exposer,  établir.  Achever, 
parfaire.  Beancouji  de  Wallons 
écrivent  :  Fourni  et  livré:  wallo- 
nisme. — Gi  fournih  li  mohonndit» 

f  appnmiloiiD«y  la  maison  depnit 

un  grand  nombre  d*années  — #*or- 
nihé  toproûv  :  Prouvé^, établissez 
vos  preuves,  —Porni  n^hel  têie  : 
Fournir  une  belle,  une  brillante 
carrière. 

Foainnv  ou  Fornim,  s.  Feoi- 
mnm,  oeYni  qui  entroprend  la 
fournitai«deqiielqiiedenréc,etc. 

FoBifiiik]if,8.Foi7iiiiissi]iEiir,fonda 
qnc  chaque }is5rK*if'  verse  dnns  une 
sociélë.  — l  ou  miment ,  certains 
objets  d'équipement  à  Fusa^e  clc 
chaque  soldat  :  se  dit  surtout  de 
la  Iiufitotevie.— Voy.  Buflnêê, 

Fommoi,  a.  Fouaiimii,  proTt* 
iioa  foaroie,  à  Riumir  ;  actioii  de 
Ibnmir^eto. — Petileaherbeipoar 
relever  h  salade. 

FofiPÀRLË  (m)  ,  V.  S'E?rFKamRR  J  so 

fourvoyer  en  parlant;  parler  trop, 
élourdimenl ,  iuconsidérémenl  j 
manquer  de  pmdenee,  de  rete» 
nue  ;  dire  ce  qu'on  denait  faire, 
cacher;  —  laisser  deviner  ses  in- 
tentions, etc. — Gt  reti  loiss  k'einn 
net,  i  $a  forpArlé  :  Je  connais  ses 
desseins,  il  en  a  trop  dit,  ii  s'est 
enferré,  il  s'est  pris  dans  ses  lacs. 

FuBPAssÉ,  Dépasser,  aller  plus 
loin,  aa«delA« — BiTAHcn,  lainer 
derrière  toi,— Outre-poêwr,  aller 
nn-deli  de«...  Dans  le  vieux  lan- 
gage, quelques  dict.  ont  écrit  for- 
passer:  walloiiisme.— rnrp  for^ 
pansé  n'ouyet  :  Vou«î  nvez  sa  ule  un 
œillet, fc  dituuaud  ou  a  oublié  de 
faire  passer  le  cordon,  etc.  dans 
m  cnllet. — //  mimt  Mu  ,  met 


•V  ftrpassé  :  Il  tniTaille  biea, 

mais  vous  réoHpsez. 

V^pas^er,  outn'paiêêff  dêva»* 
cer,  précéder  : 

On  se  laisse  dépasser  en  allant 

Elus  lentement,  on  dkvance  en  al- 
lai pltii  TÎte,  en  ouire-poêse  en 
allant  au-delà,  on  précède  la  per* 
aonne  qui  est  derrière  soi.  —  On 
dépatae  le  but  en  allant  trop  loin, 
en  frnneltissant  les  limites.  On  ou- 
ire-passe  en  usurpant  sur  la  pro- 
priété d'aulrui,tiur  la  voie  publi- 
que ;  sur  ses  pouvoirs.  On  devance 
en  diHgentant,  en  prenant  l'ini- 
tia live.  On prMteen  nng,  en  di- 
gnité. 

FoRPAY,  V.  SrftPAYEB ,  payer  au- 
dolà  de  lajusie  valeur. — C'ess  t  â 
konleu  d'pcit  et  po ,  il  cgteip  diss'ka 
del  geoii^  et  i  forpdie  to  :  C'est  un 
jocrisse,  un  benêt,  un  nicodème, 
il  aebète  j  usques  aux  ehons,  et  il 
surpaie  tout  ce  qu'il  acbèle. 

FoRPEiB,  V.  ellip.  Favobisir  To- 
cheteur.  —  Puisque  l'on  dit  s«r- 
payer^  on  devrait  dire  surpeser, 

FORPOÎIF.G,  8.  SuPESrÉTATIOIfjCOn- 

ce[)liuu  d'un  fœtus  lorsqu'il  yen 
a  d^à  un  dans  la  matrioe.  Le  mot 
w.  se  dit  rarementiet  ne^emploîe 
que  par  plais. 

FoRpoifOD,  S.  adj.  AvoRTOif ,  foî— 
tus  sorti  avant  terme  du  ventre  de 
sa  mère.  —  Tout  animal  fort  au- 
de«LN()us  de  sa  grandeur  naturelle. 
— C^ess-finn  forponow:  C  est  une 
petite  rabtongrie. 

FèasÉnini,  adnFaadHxifT,  acH 
tion  de  forcer  ;^oel1e  de  recou- 
vrer des  arrérages.  — Forcément , 
par  contrainte,  parforce,  par  vio* 
lence. 

FÔRTBDHROU  FoRTEI»N,S.  FoRTDSB, 

hasard ,  chance.-  Bonheur.-  Dieu 
vomptîkÊnedefÊuUeê  defarlune. 
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à  f  f  f  riijmêi,  périU  el  fortmmê  :  ar- 
got de  pratique. — Homme,  soldat, 
de  fortune. — Los  caresses,  les  fa- 
TOurSydela  fortune. — Adorer,  en- 
censer la  fortune. — Ha&âr,  ha^eiL 
gi  fret  ftrtatum  9U  fini  hrOè  :  Il 
en  arrivera  ce  qa^iTpoarTCy  je  TD* 
lerai  à  bi  fortune  ou  j'irai  meo^ 
dier.—  Fortune,  divinilc  païenne 

Zui  présidait  au  liieu  et  au  mal. 
a  Fortune  avait  à  Rome  un  tem- 
ple pour  la  fortune  roàle,  un  deu- 
xième pour  la  féminine,  un  troi- 
lième  poQV  la  vérité.  On  la  repré- 
•entait  an  basdeaa  sur  les  yeux , 
aveugle  et  chauTc  ;  Mt  pieda  é- 
tnienl  nîlés,  dont  l'un  en  î*nir  et 
l'autre  poscsur  une  roue  qui  tour- 
nait rapidement.  Pour  se  rendre 
la  lortuuu  favorable,  les  paieasse 
rendaient  au  temple  de  Boniu  £• 
Tentus  :  l'Betireax  ÉTënement— 
Quelques  dict.  disent  fortimftutf 
qui  dépend  du  hasard  ;  ce  mot  ne 
f^ra  point  fortune,  nona  avona  ka- 
êardeux. 

Fortuné,  heureuse: 
Le  sot  que  le  hasard  favorise  est 
ftrimém  Le  aot  qui  eil  content  de 
aon  aot  indmdu  eat  Aanmur.-*  Voy . 
jiounu  y  et  bon  g  page  SSl»  1**  ool. 

FoanuNif,  s.  Ciapi-chute,  mot 
a  sens  extrêmes. — Metgire  loup  at- 
tendait chape<hutcà  laporte,  c  csl- 
à-dirCi  bouue  fortune  :  La  Fon- 
taine.—/«  lui  ai  prédit  gu'tV  trvu- 
earatf  ptelque  cKape^dmUg  qnet- 
que  mauvaise  fortune  :  madame 
de  Sëvigaé.— Vof .  Koiri. 

FônTïFTi ,  V.  FoRTiriEB,  rendre , 
donner  plus  de  force. — Faire  per- 
sister, affermir.  —  Fortifier  une 
place,  uu  fort,  etc.— Se  turlifier, 
oevenirplna  fort.-»^i(mla  fùrtifei» 
Uêtouwuik:  Cela  fortifie  l'eatomac* 
An  sens  moral  ;  Situta  fâriifik 


«a  dott  :  Cela  fortifia  jafli  doolee, 

mes  soupçons. 

Fortifier ,  corroborer  : 

Fortifier  se  dit  dans  le  sens  de 
rendre  plus  fort,  plus Tigoureux.  : 
les  exercices  gf  mnastiqaes  forU-- 
fient  le  corps.  Corroborer  ne  ^CNB- 
ploie  qu'en  parlant  des  alimenta 
eldc«  remèdes  :  le?  oon<ïOTiîmé«.  lf»j 
cordiaux ,  etc. y  conobonmU^  sont 
toniques. 

FÔSTIFlXiSSIOll    s.  F0RTlFlCàTI05, 

ouvrage  qui  rend  une  place  plaa 
ou  moins  forte. 

Foanunraj^adj.  a.  Faafimsr,eM^ 
roborant ,  corroboratif.  —  Toy» 

Fortîfîî. 

FoBTLv>iTM\iN, adv.  For rrirr ^ftt, 
par  cas  fortuit.  ÀCcideulcUemcuty 
par  accident. , 

Forimi9mmU,  neméfnittfNNMf  ; 

ArrtMteaMftf  n'admet  point  de 
prévision  ;  accidenttifemtmtf  trom- 
pe l'attente. — La  mort  vous  ravit 
une  personne  que  vous  rViérisseï, 
ce  mallieur  est  accideniet»  Un  Or- 
gon  ouvre  sa  Louise  à  un  infor- 
tuné ,  le  liouheur  e&t  fortuit. 

FoaTAiim»T«  SoifiBBaiy  Tcodin 
trop  cher  j  à  un  prix  fon  :  ^oppose 
à  mévendre* 

FoBViknnaBiE ,  s.  Rkcrattesie  , 
commerce  de  regrallier,  de  celui 
qui  Tend  de  la  deuxième,  de  la 
troisième  main. — Surliausiement, 
action  de  surliaus&cr,  d'ajouter  un 
plnshantpiisnceqniestdéjà  cher. 

FoaTanwvy  s.  Scxvimy  fendre 
à  un  prix  excessif. 

FoBViRb,  V.  Nier,  dire  qu'une 
chuse  csi  fausse,  rontrouvée.  — 
Soutenir  sou  opinion  uiordicuS| 
Opiniâtrement. — Voy.  iiinoy. 
Aier,  démentir^  rèctuer  s 
On  «lis  un  foit,  une  dette  ;  on 
^^wanlf  en  .déclmnt  fouK^eonp 
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lirmvéj  oaloiniiicux  ;  on  rtcuae, 
1  yuloriléd'un  iguorant,je8  nsser- 
tiuus  d'uu&avautassc.— J'ai  vu  mer 
le  dép6t  eoaûé  À  I'hohiuvi  d'an 
An  ;  donner  on  démenH  formel  à 
rhumine  faible  qui  avait  vu,  en- 
tendu ;  et  parvenir  à  lui  f^îre  ré- 
cuser le  téînoij^nnge  de  se>  y«Mi\  et 
de  ses  oreilles. — Farvirè  ue  se  dit 
pas  à  Lic^e. — Voy.  Firé. 

Fouvim,  t.  paH.s.  U^â,  presque 
bon  d'usage. — Svumié.  —  Fém. 
FoKTiiB»,  csÉB,  ete.  — Mikapottêt 
fortireie  :  Un  redingote  est  usée 
jusqu'à  la  corde  ;  c'est-n-dire , 
qu'on  voit  îa  croisnrc  df  IV'MofTe. 
■ — !\î'iabt  kirncinss  a  fortin  :  Mon 
liahit  est  suranné.  ^ — Ccsn-finn 
tap'tjeu;  et  et  fortireie  :  C'est  une 
TÎeilie  rotmine  ;  elfe  est  au  rebut. 

Foasy  i.  FoiSB»  erenx  dam  la  terre 
plui^ou  moins  lardiey  plus  ou  moins 
profoud  Foss  â  slron  :  Fosse  d'ai- 
sance ;  des  latrines,  etc.  —  Aruô 
p(ess  foss  et  l'ôft  lo  prêt:  Avoir  un 
pied  dans  sa  fosse  et  l'autre  au 
bord  ;  être  à  la  veille  de  mourir, 
de  de^ceodre  au  tombeau.  -  Terme 
d'anat. 

Fosit,  t. ,  foiie  creusée  en  long 
pour  défendre  nne  ville,  pour 
clore  un  champ,  pour  faire  ccou« 

Ierlespanx,e1r. —  Qm  trera  lia  lion  j 
fo"^<?é  el  relranchement  qu'où  fait 
auluur  d'une  ville  assié^jee,  pour 
enipèciier  les  sorties  de  la  garni- 
ion.— ContreMuirpe,  la  pente  du 
mur  extérieur  du  fossés  relie  qui 
regarde  la  plaoej  — le  chemin  cou* 
Tert  et  le  glacis,  c'est-à-dire ,  la 
pente  douce  qui  du  chemin  cou- 
vert se  j)erd  dans  la  r;mi}»ajjne.— 
Escarpe,  pente  d  n  coté  de  la  place. 
— Caponuièrc,  logement  creusé  en 
terre  qui  peut  cou  tenir  de  i5â20 
soldats  q  u  i  tirent  sans  éire  tu* — / 

iô  L. 


fà  k tg  sâtt  H  fossé ^  pe tn  t !  o  v  reind:  Je 
sauterai  le  fosse,  u'impoilc  le  lé-» 
suUat:auboutdu  fossé  la  culbute. 

Fassirr,  s.  Fossma,  petit  creux 
naturel  au  bas  du  menton,  à  la 
joue.  Même  creux  qui  se  fiirnie 
quand  on  rit.  —  Jeu  d'enfants.— 
Chasse  aux  oisenux  avec  des  frap- 
pes. — yist  f/p  niâie^  dû  geiCf  no  geo- 
wran  ai  fossett  e  As-tu  de  billes, 
de  uoisL,  nom)  jouerons  à  la  fos-^ 

komm  de  hûfSùn ,  hhtt^aoéite,  iun 
mmreinn  ritrogseiê,  de  fheeeti  â  chif 
et  â  meinîoni  Li  geoïeie  krapàtl  ! 
A-t-elle  une  charmante  figure! 
des  oreilles  jias  j>lus  grandes  que 
la  coque  d'une  noix  ,  des  veux 
bleùs,  un  nez  relrous>c,  u  la  i(uxc- 
lane,  une  fossette  à  chaque  joue, 
une  autre  au  menton  :  La  jolie 
fille!  Quelle  belle  enfant! 

Fossi,  s.  FossoTm,  celui  qui 
creuse  les  fosses  [>our  cnlerrer  les 
morts. — Fossoyage,  action,  tra- 
vail, du  fi)ssoyeur. — /J  pn'ndâr  di 
fossi  diterfif  ift  moir  po  te  veind  â 
sludyan!  kè potetnssl  ké  poteiiiss!, . , 
Le  maudit  fossoyeur  déterrait  1rs 
morts  pour  les  Tendre  aux  étu* 
diantseu  chirurgie  !  aux  carabins! 
Quel  misérable  !  Quel  monstre!.. • 
violer  la  faiiilefé  des  tombeaux, 
Tasiie  sacré  de  la  mort.....  Quel - 
crime  î.... 

FuiKiNK,  s.  Babiole,  Bagatelle. 
^  Tuumi  k  komit  fàtemn  et  l'èr  : 
Tomber  lesquatreforsen  Fa  ir,  ru- 
dement su  r  le  dos. — Je  me  taissur 
les  jeux  de  mots  que  les  mauvais 
plaisanis  font  avc(^  foleinn, 

l'oTT,  V.  LAMiii^ER,  HAîïKriîEii,  etc. 
J'ott  si  mer:  Niaiscr,  lanterner , 
furc'er  j  etc. 

FoA,adv.  Dedoïïs,  s'oppose  à  dr- 
BAVS. — Mettre  dehore  un  hiiktjtXxi* 
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la  meltiv  en  circnlalion,  ele.  A  lu 
|iorlece  tour  dit  de  c«)iiiiiierae.«-> 
Voii,  prép.  s  hors  de  tonto  eom* 

parnisoii . —  Dans  le  sens  d'exœp^ 
lion,  (]r  sinriii:  hors  de  faire  le 
lin  lu  i  tie  vuleiir,  il  a  fait  tdiis  les 
autre!*. — Mellro  hors  <Ie  cauM*  :  t. 

de  ptl  noté  ie  beckctt  à  d  ^uû  ; 

Harnher,  porler,  la  pointe  du  pied 
f  n  dehort. — //  «  de  bai  tPfré ,  mm 
Hd'rain  .'...lia  de  beaux  delïorn, 
Mai»  dans  V'iw lérieur  !. . .-^^«rildb>» 
MoAie  fott  htûr  :  ÎI()r<t  dci  jeux  , 
ïoîn  (hi  cir'ur.  • —  Parié  to  foû  de 
dain  :  l'arter  fianchemenl,  sans 
dêluur,  iu)iume8l.  Paul,  lu  boucKo 
euvcrle.  -  £sa  foû  pion:  Sarplom- 
her,élre  horade  Taplonib,  en  lur» 
plomb.  —  //  cftiem  to  foû  d'im  x  It 
bon  de  soi,  très-sgilé.  — 
ï'n  zaîé  foû  rùie  :  Vous  êtes  Irop 
exigeant,  vous  portez  trop  luiu 
"voH  prclenlioii^i. — l'oû  aà/ioni  In- 
Icmpestit,  qui  n'est  pasu  inopus, 
qu'on  devrait  ajourner,  etc. — 
Cu9-Hnn  Uq  porto,  li  étal  ni  té^ 
fwninfoû:  C'est  une  tache  à  votre 
li  (  •  1  n  KM  1  r ,  elle  est  ineffaçable,  In* 
dclébile. 

YfiK.  —  Voy.  Fomcà. 

loi  uu  R,><.V«)i  itnr  vaisseau  <]'nîif» 
trrf»-jpau(ii'  enjuuMic.  -  -  Inn  jou- 
tlt'ur  di  tein  d'iiein  :  Un  foudre 
de  Tin  dtt  Rhin* 

Fovoxiy  T.  VitKiuBB^  te  dit  des 
Mnglienetdo*  tforea^qm  fbail- 
lent  la  terre  avec  leurs  boatoirs. 
—  />c  scinqîv  founict  arou  hu  grO" 
91  ion  po  distcré  le  trouf  :  Les  san- 
j'.licrs  veriuillent,  avec  leur  bou^ 
toir ,  pour  dclcrr.îr  les  truifei. — 
Voy.  Cran  l'on. 

rova  ou  FeoK,  i«  Foeauiy  moa- 
Tementviolentetinipétnenx^aon' 
vent  aooompagiié  de  colère.  — 
Quinte ,  cepriee,  biiarrerie^  eto* 


Âm  éê  fomk  i  Etra  fonsMux* 
Etre  aujet  a  des  quintes,  être  lu* 
antique. — Se  ditnoiai  dent  le  aeiM 

de  FoukAd:  voy.  ce  mot. 

Fofique,  quinte ,  luhi^  : 

L'iioinme  colère,  le  superbe,  a 
de  fougueê.  Le  Bnta^que  et  $ur« 
tout  lequinteux  a  deouîntes;  1  e\- 
travagant,  le  fbtt,  de  lëkiêêm  — 
Voy.  et-diaMM. 

FoDiE,  S.  Fei'Illk,  parties  qui 
nai^ntdesplanles,ctc. — FeutUé^ 
(;arni  de  feuilles:  bot. — Feutliée , 
lurmée  de  branches  d  arbres  gar- 
nies (le  feuille5.  —  Feuillu  ,  fjui  a 
beaucoup  de  feuille^i.  — Foliole, 
ehaenne  des  pelitei  leoilles  qui 
forment  une  feuille  compuiée.^ 
Foliacé  f  qui  a  Tapparenee  d'une 
feuille,  qui  est  de  la  nature  des 
fe u i 1 1 e ^ . — /i/o r ,  resse n I b î a n t 
à  une  feuille. — l  olliparc,  qui  no 
])roduil  que  des  feiiilie*.  —  J'ouie 
di  tyûu  :  i^raclcc,  pcli(e  feuille  du 
tilleul  légèrement  colorée  et  a- 
gTéable  à  l'œil.— iiTreelM,  petilo 
bractée.  On  dit  aussi  6ra^é«dela 
feui'le  de  la  fritillaireet  de  celle 
de  ran.inns.  La  Fritillaire  porte 
une  fie  11!'  fuii  a  la  forme  de  celle 
de  la  tulipe.  —  Voy.  ^nanass.  — 
7'aiH  de  foie:  Feuillaiâun,  renou* 
vellemenl  aunuel  des  feuilles. 

FottiTt,  T.  FeciLua,  chereber 
quelque  ehow  toit  en  creusant , 
aotteu  cliercliaut  dans  ses  poches , 
etc.  —Faniileter,  préparer  la  pâte 
de  manièrequ'elle  forme  desfeuiU 
_™  //  areu  Itapè  m' bel  ntantt , 
mi  soûr  l'a  fouictê  d'j>6  le  pi  diss 
kal  tiess;  el  l  a  retroté  :  Itavuil  ?olé 
ma  montre,  ma  sœnr  l'a  Ibuillé 
des  pieds  à  la  tète  \  et  l'a  letron- 
▼ëe,  déniehée. 

FodkAd,  s.  fiocTABB,  capricCy  inn* 
tatsie  ;  saillie  d'esprit  etd'bnnMittr* 
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8e  4U  aussi  dans  le  sens  de  fougue, 
'—Yvj,  Fûulcy. 

FoûKAK,  adj.  Bum,  trop  mûre; 
sie  se  dit  guère  qu'en  pariant  des 

pommes  et  des  poires  qui  ont  at- 
teint le  premier  degré  de  eorrup- 
tion. — Voy.  Pourete. 

FoCliECB,   &.   adj.    BIlllTOWNAlRE  , 

très-riche.  Celai  qui  possède  plus 
de  100,000  fnrnes* 

To^Ltr,  adj.s.EaBACi,feagiieaS| 
etc.  —  Désordonné»  — Voy« 

£nmgé^  impituêus,  vioknî,v^ 
kémtni  : 

'Venragé      connaît  ni  Dieu  ni 
diable. L'iwi^f/MettJT est  m  j>ifîp  com- 
me la  foudre.  L'bomuie  violtnt 
•frappe  et  s'expliqiip  après.  Une 
J^crsonixG  véhémente  p«i  le  aveu  fou 

et  lacoade  ses  mouvemenla. 

F«û-«AiFy  mot  eltipt*  Qci  s'est 
»AB  A  LA.  poaita  at  la  aAïa.^Terme 
de  jeu  de  cariesi  dernier  à  jouer. 

Fovit,  T»  Foiia ,  jeter  de  la  fu- 
mée.—Yoy.  JBfoumé.  fTaêflêrdé. 
^Foumé  §am  fip:  Fumer  sans 
pfpe,t*'lre  rn  colère,  elc.-'/ 1  fomm 
d'cl  kanasSf  el  flair  :  Tu  fumes  du 
canasMî  ou  canaslre,  ce  tabac  pue  ; 
le  canasse  a  une  odeur  agréable. 
—Voy.  Kanatê, 

Founsv,  s.FvniiB,  celui  qui  (urne 
du  tabac. —  ivâmiM  fimmtmii 
ênoufeu  ,  6  n'a  ncxn  Vnareinn  st 
d^hitaie:  Il  vaut  mieux  être  fumeur 
que  pri«o!ir,  on  n'a  point  le  nei 
barbouille  de  tnbnc.  l'riseui  est 
trè<(-fam.  el  ne  se  dit  guère  abso- 
lument.— Voy.  iSinoufeu, 

Feuuii ,  a.  Fvbéb  ,  Ta  peur  plut  ou 
moins  dense  qui  émane  de  oe  que 
l'on  brûle,  etc.— /pJMrN  Vfim- 
mîr  raba  :  11  pleuvra  ,  rhumiditë 
refoule  la  fumée.  Selon  les  dict.  : 
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rabat  la  fumée  :  vous  a  v ex.  lo  choix. 
—  /  n'a  «eiii  d'aï  fmmir  êain  fm  : 
Il  n'y  a  point  de  fomée  sans  feu , 
il  ne  court  aucun  brait  qui  n'ait 

quelque  fondement.  —  /  n'a  nerf» 
de  fpu  sain  foHn)ir  :  Il  n'y  n  point 
de  feu  sans  fumée  ,  vainement  ou 
chercheàconcentrerunt'  vive  pas- 
swn^cUi.-Magnî s'pan  al  f  ournir  de 
9WH:  Manger  son  pain  à  la  fumée 
du  r6ti,èteo  témoin,  spectateur 
d'un  diTertisiement ,  d'un  plaisir 
auquel  on  ne  peut  avoir  part  :  les 
dict.  Ajoute!  rmanjypr  son  pain  au 
fumet  d'tmo  volaille  (ruftV«c  ;  la 
manger  eu  esj»ril  ;  ujanp.er  des 
yeux  ce  qui  e^^t  à  l'étalage  d'un 
marchand  de  coraestibleê. — Neûr 
di  fournir  :  Noir  de  fumée ,  la  suie 
légère  que  donne  la  poix-résine. 
'^Einn  n'olé  a  fournir disnpcr 
en  fumée,  s'exhaler  en  vapenr,  se 
Tapori«er.  —  Li  foutvir  et  ncvr  et 
«/>e^ç  lo  v'nan  jov  rl'inn  bûss  :  el 
s'^ted  et  /'èr;  La  fufin  e  est  noiic, 
compacte,  aux  yeux, eu  sortant 
d'un  tuyau  ;  et  se  disiii[)e  t  n  se  va- 
pensant. 

FoûMH ,  s.  Bois  aa  ut.» Houle, 
ce  qui  est  creux ,  façonne ,  propre 
à  mouler.  —  Voy.  Moulé» — Con- 
tours d'un  objet  :  «voir  les  FurrHes 
ulhlétique?;,  jjrùles,  etc. — ^  1  orme 
de  l'arcliiteclure  gothique,  etc.— 
Vice  de  forme. — Forme  d'un  bil- 
let, d'une  leltrede  changc^^Paur 
7a  forme  signifie  souvent  pour  la 
frime.  — Chast^is  d'imprimeur.— 
Foûmrn  di  cJinj  ai,  d  solc,  dikui  : 
3  (M  lue  de  chapcéiu  ,  de  soulier; 
niouie  de  cuiller  ou  cuillière.  — « 
toûmm  di  i^orai:  Forme  de  collier 
de  efaevaU  —  Foûmm  di  hoton  : 
Xoule  de  bouton.— Voy.  Pêwtie. 

Fonuaaii  ou  l  la  m  ah  ,  s.FuU'- 
•ON  momaudeboisquijette  beau- 
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eoup de  fanée.  CharliooqiiifaM 
•ans  être  eiobnisc. 

Focîiorn  ,  s.  'l'AiPi^ttP,  on  Ta!  i»i- 
m^RE,  ])elit  monceau  de  Im  e  que 
la  taupe  é<è%o  en  fouillant. — l'o- 
tite et  mécbnnte  mai^oii  au  vil- 
lage ,  ete*— Voy.  Né  d'foyam. 

Foûa«  t*  Font ,  herbe  fimde.  /  /tt 
90y  l'four,  ihnéUtofii  11  faut  fau- 
cher! eFoio,il  brnuilsur  pied,  il  se 

1  utt  le  b>r\  s  II  i  vKiti  li  i  /teirt  de  foûr  .* 

'Joules  les  IjL'tes  ne  se  nuurrisî'eut 
pas  dc  foin.  Cet  axiome  wal.coiu- 

Èrend  qu'il  ce  troeve  p«M>i-per- 
i  dc%  individus  moins  nirUntU 
que  les  bètes  à  qnuinfémùH. 

Fo!  Ro  ,  S.  Robe,  ne  dit  g-uère 
qu  en  parlant  des  robes  des  peti- 
tes fille»,  de*  peliles  demoiselles. 

ioLSkLkR,  adj.  s.  Glingois  ,  qui 
a'esIpiisdroit.Ce  quiestsarplom- 
bé« — Kûm  41  a  n^uàoi  ftéêkuér ,  f 
fliejjfnn  foûskuér:  Quand  il  reçoit 
une  gratification,  il  mangede  bons 
morceaux  en  cacbetic  r.tccept.  Inc. 

FouwÉ  ou  Tin  ,  V.  I  tia,  s'éloi- 
gner dcquçlqu  un,  elc,  révîter 
par  crainte ,  par  avcr&iou.  —  b'c- 
Tîter  rëoiproquenient.~GW  Aé, 
tMf»  hé  ko  puss  :  no  m»  femwmn  9 
Je  le  bais ,  il  me  déteste  :  nous 
nous  fuyons.— Voy.  Uiué. 

FOLTHIKI-T  OU  FOTIIKET,  S.  FkELC- 

onr,  liomme  léger,  frivole. 

loCTISASSB  ,  T.  NiAlitfiB,  eto.   

S'oeoaper  à  des  riens. — ISe  saToir 
parqnelboul  le  prendre. — ^Fure- 
ter partout.  —  Chiffonna  une 
lemroo.  — Voy.  Mafimgni. 

VoLTv  ,  adj.  Ficriu  ,  se  dit  de  ee 
que  l'ou  trouve  mal  (ait,  désagréa- 
ble ,  impertinent,  etc.  —  f'o/a 
n'foiUuw  ou  foutow  afèt  :  Voilà 
uneHcbueaffiiire. — Le  rootfranç. 
est  popalaire^  lem*  w.  populacitfr* 


IRA 

FocTT,  mot  ellipt.  se  dît  areo 

Ki:  iC'a^  Ki-FOOTT  :  Qu'e«(-ce  que 
eelf»  lue  fait;  cela  mVsl  f'^nl ,  ie 
m'en  soucie  pea.Cest  le  <  nd»  l  de 
mes  embarras ,  etc.  La  lueulion 
wal.  &'uiie  :  maudite  révolution  I 

FoQwly  s.  FtD  M  ««t;  feu  qu'on 
ail  urne  dans  les  place»  publiques , 
etc.,  en  signe  de r^ouismuoes.^ 
A  la  nii-carème  ,  et  non  le  pre- 
mier dimanche  du  carême,  les  Lié^ 
pienis  I  eiiouvellent  la  f/^fe  HenbraH" 
dons:  mais  ils  tout  leurs  teux  avec 
du  charbon  minéral;  et  consé* 
quemment  ne  parcourent  point 
les  mes  ni  les  campagnes  avec  des 
brandons  allumés. — Fouwâ  se  dit 
encore  d'un  grand  feu ,  d'un  fret 
brasier,  d'un  incendie. 

l'oi  wAiE,  s.  (jfARiîo^  ,  de  terre  : 
ne  .«e  dit  que  du  menu  charbon. 
— Voy.  ITbts. 

foxsu  Cacxiirii. — ^V.  Ckimimmt» 

FoT,  V.  fiÉcaia,  oouper  et  re- 
muer la  terre  avec  une  becbe«— 
Voy.  Pâl.  Trtwel.  1  ahf^v'ê. 

l'oVAN  ,  S.  TArrE  ,  pclit  quadru» 
pédeà  museau  {)ointu,elc.  Chry- 
»ochiore  f  taupe  du  Cap.  qui  vit 
sons  terre  :  la  taupe  fboille  avee  ses 
pieds  de  devant.  —  £/  •  ds  p'es^ 
m9Ur  komm  à  foija n  :  Elle  a  les  che- 
veux d'un  noird'ébène.—  L%fo^% 
foyct  :  Vv  -  tntipenfouillent  la  terre. 
—  Aie  ei  pay  de  foyau  :  Aller  au 
royaume  des  taupes,  mourir. 
Apu  di-jodie  di  fuyan  :  Avoir  des 
y  eu  X  de  la  u  pe ,  trèj(>  petits. 

FoToc,s.  Fediuet,  chaquepartie 
d'an  feuillet  qui  a  été  eoupée  ou 
pîiée  en  4  en  8  ,  etc.  —  Le  feuillet 
cuutieut  deux  ita.'^e*.  —  SéUi  é 
fvyou:  Sauteruu  feuillet. 

l'HAitâ,  Y.  Fbacdeu,  t'uslrcr  par 
quelque  fraude,  tluder  les  dniili 
impeeét,  ete. — ^Yof./Vodllif* 
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PbAmo  ,  s.  FiAiimi ,  celui  qui 

iT.niide;  qai  fait  la  contrebande. 
— On  dit  intertope  d'un  navire  qui 
fait  la  fraude  dans  îe  p;ivs  f!c  !n 
concession  d'une  (  ompa^'uie  de 
commerce ,  ou  vians  une  colouie. 
— Voy.  Contrubandi. 

Fraudeur,  cutiir9banêkr,eùm»- 
hiier  : 

FraitdtMr  se  dit  plutôt  fie  celui 
qui  <;e  soustrait  au  droit  d'octroi. 
Contrebfindierae  dit  du  fraudeurà 
la  frorif  it  re.  I,e  camelolier  est  un 
fraudeur  qui  &  amuse  à  peloter.— 
—  Le»  fraudeurs  emploient  rai«^ 
ment  la  violence ,  les  eûnirehan* 
«lîtfiiontdeflgens  d  e  corde  etde  5ac. 

FfiAisBVt  .  adj.  FRAeiii,  sujet  à 
tomber  en  fauk'.^-Inoonstnn!,  vo- 
lage, iiistab'e  ;  sujet  à  c;i u liun. 

FiiiGX,  s.  l'  RArîGB,  tissu  (l'on  pen- 
dent des  filets  qui  serviuL  d'oi  ne- 
menti.  —  âteti  de  frâgn  «m  koU  : 
Franger  une  j  ope«— ^rtiVMfor» 
hit  et  à  bai  noret  a  frâgn  :  Avoir 
une  bel  le  colorette,  un  bea  u  fil  hn, 
un  beau  monc)if>ir  ,  à  frniiji;ps.  — 
Golrett  m  dît  Ci^  }il:ii.s;int;uit  pour 
io/erette. — Fiûtjn  di  gordeinn  et 
d'cheyr  :  Mollet  ou  frangeon ,  pe- 
tite franche  pour  garnir  un  lî^  une 
chaise. — Campanêf  ouvrage  d'ar- 
gent filé,  etc. ,  fait  en  clocheilei* 

FftÀnEix  ,  s  MAcnEFER  ,  scorie  qui 
sort  du  ffrà  la  forge,  au  fourneau, 
et  suitout  quand  on  le  liât  louge 
sur  reoclumc — Iraisii ,  cendre 
da  charbou  de  terre  dans  une 
forge. 

FaAlaa,  s.  FbIre,  arbre  qui  s'd* 
lève  à  line  grande  hauteur.  — 

Frènc  de  cnhbrc  oir  à  tnanne ,  dont 
4  il  tire  la  manne  [>ar  incision.  — 
l' rè  ne  épineux ,  d  u  Canada.— Froj-f- 
fie//e  plante  diuit  les  feuilles  ap* 
prochent  de  oellesd  u  fi  ènewQoand 


oette  plante  est  en  flear  elle  leod 
l'air  environnant  inflammable. 

Fa4ir,  s.  FiAac,  monnaie  d'ar- 
{TtMit. — /Vaar*^ ancien  [leuple  de 
la  gerraanie  :  leur  pays  s'étendait 
depuisTembouciiureduMein  dans 
le  Rhin,  jusqu'à  celle  de  ce  fleuve 
dansPocéan. — ^Mom  gënériqyedes 
Kuropëensà  Conslantinople,  elo» 
Ils  ne  paient  point  la  capitation: 
q  u  a  rt  i  ers  d  e  s  f  ra  n  ns  .—Franc  d'or^ 
ancienne  monnaie. 

loAr»,  adj.  Fearu,  sincère ,  sans 
déguisement, etc. — Fran  É Luron-, 
Franc  Éburon  ^  franc  Gaulois , 
homme  de  bonne  ibi.  —  Franc 
Gascon,  grand  bàbleur. 

F  BAN  y  adj.  Hâaaiy  iisolert,  sr^ 

rso^TÉ  ,  mnratid  :  niaronllc,  etc. 
— /ro»  gibet  ;  ILtrdi,  efhonlc,  au- 
dacieux coqui[i,  impudent  ma- 
raud.— Vilain  niarouile. 

Fbark,  adj .  Fbaiicbi,  Iojale,etc* 
«Franche  sottise.  —  Lettre  fran- 
che de  port.  —  Terre  franekêf 
bonne  terre  végétale,  •^^raiiifc: 
ïflPronté*^. — Voy.  ci-de*auê, 

Fbankih  ou  Fhajikîs.s,  s.  Fra5- 
cifSB ,  exemption,  iiiuuuuicé. — 
Hardiesse,  effronterie  j  outrecui- 
dan'ce ,  etc.  —  Droii  d^atih  :  en 
vertu  de  ee  droâr  la  justice  restait 
sans  action; en  violer  la  sainteté 
était  un  crime  irrémissible.  De 
niémeque  les  ioi%  leclcrrrcen  était 
jaloui  ;  ce  qui  jrciu}icciia  pas  lii- 
nocEsr  Xi  d'en  proposer  la  sup- 
pression j  el  Louis  XIV  excepté, 
tons  les  polenlata  souscrivirent  à 
la  proposition  du  souTcrain  pon^ 
tife         touit- le- Grand  i 

Franchise ,  asile  ,  rr  fuye  :  • 

Fiancfiise «^e dît  spécialcnicnl  de 
la  prolection  qu'un  di})l<)rnale  au> 
corde  à  celui  qu'il  couvre  de  son 
inviulaliîlité*  t'ost/a  est  on  lien 
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fk  iAfetë  pOQV  lai  crimiiiiBls^  let 
iMkDqverontien ,  ete»  On  w  retire 
dans  lin  refuge  yont  oofiMrfer  sa 
liberté. — Voy.  Fran, 

Franchise,  itf'ncéritè^  rérédiciiép 
téractte  ,  naïrele  f  in  y/nMi/é  : 

La  jranchhe  esl  »uuYciit  toute 
ronde  :  ne  toucbe«l<elle  jamais  à 
la  bnmpierie?  La  êiueériti  est  to- 
aée  et  sans  voile:  plait-elle  cons- 
tamment ?  La  tériJicité  n'a  point 
tîe  fard  :  elle  c«?t  la  sini]>îe  vérité. 
La  véracilè  est  l'amour  de  la  vt'rilé 
n»rrae  :  un  diplomate  la  sin|;e. — 
Xîxnaènuità  est  candide  :  les  agnès 
de  tnëàire  la  parodient  croyant  la 
jouer*  <~VoT,  jjTemétfwii. 

FiANKBAin',  adv.  FaâacBBaiifT , 
iincèremeaty  naïvement.  'Voy. 
ci  dessus, 

Fean-masson ,  s.  \  RA^c-MAçoî^, ce- 
lui qui  esl  iailië  dans  lu  fraoc-ma- 
çonocrie. 

-  FeAF-iASSoimaaii,  s.  FkiAiic-«A- 

çoiinmi,  association  secrète  qui 
fait  un  emploi  ^symbolique  des  in- 
slmraenlsdo l'architecte  el  du  ma- 
çon ,  et  dont  les  membres  se  réu- 
nissent dans  nn  lieu  qu'ils  appel- 
lentles  dict. — Complément 
de  la  mfinitien:  «  Tootrécipien* 
«  daîra  doit  communiquer  arec 
«r  trois  grands  diables,  quatre  dia- 
«  blotius  ;  à  la  dernière  cntrcTue 
«  ilcroqne  le  cœnr  d'nn  nouveau 
«  né.  Dans  les  ;)S6embl»  i  s  ^e|tlen- 
«  nales  nu  maçon  est  livre  àBel- 
«  zebut,le  ftoleil  se  Toile,  la  fou- 
«  dre  orrraque,  la  terre  liranle 
«  dans  le  manche,  etc.  Ajoutons 
«  que  celui  qui  aurait  la  plus  pe- 
«  lile  Yelléilé  de  faire  (juelque 
«.révélation,  se  trou\e  empale 
«  conune  par  enclianlcment.  » 
^'appartenant  à  aucune  suciélc, 
pas  même  à  la  plus  petite  ooteriO| 


Je  TOUS  rapporte  ce  ^ue  j'ai  lo  ; 
quand  j'y  pense  j'en  ai  la  cbairde 
poule;  j'en  ai  la  foire.,,» 

FsAJlSKlLIOfljS.adj.  FBA5<^0riUO5, 

se  dirait  na[;uère  chez  fcsWai!  "t>>^  , 
dans  le  8en«i  de  chevalier  d'iodiis- 
lrie,d'ardélion,elc.  Sedil  aujour- 
d'hui dans  l'acception  de  pam- 
phlétaire, de  folliculaire,  de  ca- 
méléon politique,  etc.  etc.  Quel- 
ques individu»  emploient  le  lei^ 
me  en  parlant  de  la  gra-tdeîiatioî». 
Les  FR%"if'%!s  marrbcnf  ;<  !,i  lAle  de 
la  civilisation  européenne.  Pan:* 
est  la  capitale  de  Tuniver:}  sous 
tes  rapports  de  la  littérature,  des 
sciences,  des  arts,  etc. — Dans  cer- 
taine contrée,  du  pays  wallon,  ou 
a  dit  :  Le  Franset  son  d^hel  entmie 
et  de  laidd  sorteie  :  En  cnlnuit ,  en 
se  présentant,  les  Français  ont  des 
formes  aimables,  mais....  Ce  pro- 
verbe est  oublié,  proscrit.  Libé- 
raux désintéressé» ,  von*  savet  où 
siègent  aujourd'hui  les  fraiisquil- 
lons. . .  FransquUlcnneriâ,  les  frans- 
quillons,  les  girouettes,  lenr-s  faits 
et  gestes^  leurs  apostasies,  etc. 

Fratiss,  s.  Eac-de-vie  de  Fba^(  F  ; 
et  plus  souvent  eau-de-vie  indi- 
gène, de  forain ,  etc. 

>  BAP  ,s.  Fbapi'e;  empreinte  que 
lo  balancier  fait  sur  la  monnaie. 

Pour  beaucoup  de  Wallons;  es- 
ia  m  pille  f  ma  rq  ue  empreinte  qu'on 
applique,  au  lieu  de  la  signature 
même  sur  des  brevets,  etc.— Har» 
que  sur  des  marchandises;  sur  un 
livre,  etc.  —  Ceux  (jui  disent  fmp 
emploie  le  v.  frapptr  au  lieu  du 
V.  estampiller. — \oj.  Fcri,  etc. 

FraW  ou  FrOW,  s.  TaiCHEKiE.  ■ — 

Toute  la  famille  du  mol  frau>  ou 
fïotv ,  se  trouTC  à  froûtley ,  etc. 
f aAWRâi  I  s.  Couy  oharboo  d« 
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terra  d^gé  de  tes  nbilaiieei 
fluîdei  et  gaxeiuet. 

Fbawein  ,  9.  PcLicmiMiTi^  qualité 

de  ce  qui  est  fuligineuT,  c'cst-à- 
dirc  (le  ce  qui  i  cssemule  à  ia  suie, 

3ui  eu  a  la  couleur:  se  dit  surtout 
e  cerlainos  vapeurs  grossières 
chargées  d'une  crasse  uoirâtra.-*- 
Poussières  ordures  du  foin ,  ete«— > 
Avu  de  frawein  80  lê  dei%:  Avoir 
les  denU  fuligiueoses. 

Frazktt,  s.  Maucbetts,  omemeoi 
fie  niousi.eliuc ,  etc.  qui  s'attache 
au  poijjnet  de  la  ehcmîsc.  Nous 
devons  supposer  que  les  Fiançais 
ont  dit  fraisetle  par  corruption  de 
notre /ruse//.  La  fraisetle  était  une 
petite  fraise  que  les  hommes  por^ 
taieut  au  lieu  de  manchettes  dans 
les  grands  deuils. -Voy.  TonnioûL 
Frê^s.  FBfci<E,celuiqui  est  ne  de 
même  père  et  de  même  mère,  ou 
l'un  des  deux  seulement  —  Frèro 
de  père  et  de  mère ,  ou  frère  ger- 
main, celui  qui  est  né  de  même 
père  et  de  même  mère  qu'une  au- 
tre personne. — Frère consnnguin , 
celui  qui  n'est  frère  que  du  côté 
paternel.  —  Titre  que  tout  reli- 
gieux prend  dans  les  actes  publies. 
—  Frèn  lai,  frèrê  eimverëf  reli^ 
jgieux  qui  n'est  point  dans  ta  clé- 
ricature  ; — espèce  de  marmiton , 
elc<  —  Par  une  tradition  orale  et 
respectable,  les  TVnllous  disent 
/'/t'ie  daus  !e  sens  d  anus,  etc.  — 
Dîmeie  -  fré  :  De n\i- frère.  —  Fré 
d  kssai  :  l  iète  do  lail^  le  propre 
enfant  d'une  nourrice  et  son  nour- 
risson. —  Lê  dêu  fié  nkêi  bêin  es- 
i^fi:  Les  deux  frères  vivent  dans 
une  grande  intimité,  leur  union 
est  vraiment  fratcruelle. 

FnEB,  adj.  t.  pass.  Mouillé,  nu- 
MioE.-^s  iofre/t:  Etre  trempé  jus- 
qu'aux os. — /^iss  ki/difnh  ifai 
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edf  mouy  :  Un  Tiens  resseutiment 
se  rallume  foeilement  ;  ~  quand 
on  a  des  feproehes  à  s'adresser  » 

quand  on  est  trop  susceptible,  on 
se  fâche  pour  peu  de  cfiose  ;  qui 
86  seul  morveux  se  mouche  faci'* 
lemenU 

FmtiSi  s.  Etivx,  temin  imbibé 
d'eau. — Petite  mare. — Flaque.— 
PaêrouiUtê ,  petit  bourbier. — Eau 
stagnante. — ^Terrain  humide,  etc. 
"Gipârct  Vmagnhon  et  ro  rfrehisst 
Je  pairai  le  manger  et  vous  paires 
le  boire  :  plais. — Voy.  Fotai, 

Fasii,  V.  F&EiiiB,  être  ému. 
Yoy*  ^niit. 

faïaiiiic»  a.  Faiaisn,  égare- 
ment ,  aliénation  d'esprit  ;  fureur» 
— ï^ola  ki  rHomin  di  tain  $e  frèn»-» 
»eie:  Le  %oilà  qui  retombe  dans 
ses  frénésies,  qu'il  redevient  fré- 
nétique.— Voy.  Aregi, 

IkESSOR,  s.  FlÈVKK  lIITERXITTE!fTS, 

quotidienne  ou  périodique. — Fri> 
son  nerveux. 

Fbeu,  s.  Fbois,  s'oppose  à  chaud. 

—  T,e  froid  des  années. -5ott/a  «'«i» 
fai  ni  freu  ni  chô:  Cela  ne  me  fait 
ni  h  uid  ni  chaud,  je  m  en  bats 
l'œil,  cttr. 

■  Fasu ,  adj .  Faon,  privation ,  ab- 
sence de  la  chaleur. — Sang'froidj 

calme  de  l'àme. — //  et  si  f'rcu  kai^ 
il  arainn  inn  saki:  Il  est  si  froid  ,si 
glacial/ ju and  il;»])f)r(]eqiic](|ii'un. 

EsH  freu  komm  tnn  gtess:  Ktre 
froid  comme  la  glace;  impas^sible, 
indifférezid  j  flegmatique.  —  Les 
'Wallons  disent  suhetantivemenl: 
•^Batt  di  freu  :  Battre  froid ,  rece- 
voir froidement.  —  //  «  n'fiwnd 
tiess  :  11  a  la  tète  froide  il  se  eom- 
mande. 

Fblu,  s.  BEPRoioissBaBifT,  diini-> 
nution  de  chaleur. —  Dim  i  [i  ution 
daus  l'amour,  etc.  — Maladie  du 
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éliml  pfov«Miiitd'ttii|Mnig«flv- 
bit  d'one  action  vive  et  forcéo,  à 

une  aciion  lente  el  tardive,  etc. — 
j4trapè  6  frm:  G:ifi;ner  un  re/roi- 
di'ssetneni,  une  indisposition  «an- 
sco  par  un  troid  subit:  dam  ce 
sens  froid  esl  un  aoléciAiiie. 

fnvanaiii,  adv,  Faoïaum  dia 
ktle  sorte  qu'on  est  êSffêêé  mm  froid, 
M  B'une  nianiéi«  serieu«ie  et  ré- 
aervée.  —  f  'ouK  He^  rêtu  bien  froi- 
dement. Dites:  TOUS  êtes  vôtu  trop 
légèrement. 

F  a  AISE,  fruit  agréable  au 
godt.  ta  fraise  appelée  berKamola 
est  trèf-eaUiD<c« 

FiÉvi,  s.  Faaisibb,  petite  plante 
qui  produit  les  fraise».— /'Vattiéra^ 
terrain  planlé  do  fraisiers. 

FrEiÊ  ,  t.  ellip. ,  M AnqiÊ  de  petitb 
VÉ60L£.  On  dit  luai  :  gravé ,  pivoté  , 
de... — Ess  loir  fi  esé  :  Etre  co  n  tu  ré 
par  lea  tuitesde  la  petite  vérole, 
— SiT^  n'ai  fan  nni^fnaaio  el  serei* 
fi'W  feumm:  Elle  serait  bcHe  si 
elle  n'était  poiai  marquée  de  pe- 
tite vérole. 

F«iDOTT,adv.Prr,s*o/}poscù  beau- 
coup.— Adj.  minime;  trè»-mini- 
me. — G'einnn'itk^inn  /Wioll:  J'eu 
ai  bien  peu.— >iir'él  frihùH  di  eAdr 
ît  e^oasM  dtaé/  g'einn  n'a  ki  po 
mett  sô  daim  Quel  petit  morceau 
de  viande  vous  tite  donnez  !  je  n'eu 
ai  que  pour  ma  dcul  crc  tifie. 

Fbic  ,  V.  ellipl.  Onuiualopée. 
Batrb.  — Mifisika  fat  frig!  Alun 
fusil  a  raté.— Fn>/...  Fit-il. 

FanARBÔ,  s.  FatOAaaiàVy  morceau 
doTeau  piqué  de  lard.^FftAauiM 
al  êurai,  é  ê/rinà:  Frioamlean  à  l'o- 

aaille,  a»i\  êpinnrdv. 

FbiskJLtt,  s.  l'  BAis ,  UMn|i('rnture 
fraîche.  —  Si portninc  ai  jnskâlt  : 
Prendre  le  (rai^j  itepruiuencr  pen- 
dant un  froid  doux,  modéré. 


fflir  aiteiif*  :  /V«leAiiir,clialeur  at- 
mosphérique tempérée. 

Fbik.\!(Saie,  s.  Fric aî^sée.- Frilfl*- 
sare  di  pofcl  :  Fricaîiî>ée  de  fintilff. 

—  St^  flit  par  irouie  dans  ie  teus 
de  rataloutlle. 

FaïKAtsi,  y.  FaiCAmB ,  faire  une 
fricaiaée.— FrMeaser  Toaiaur,  ne 
se  dit  que  par  plaisanterie. 

FauiBsaaOy  i.  Faicassava,  fn'pt» 
saufc:  h-on  .-f^fifix  ti  fi  peind touh- 
ni  de  dm!  ,  m  ou  te  fnkassaie ,  h 
chein  n'toiretn  nein  le  magn!:  Va- 
t-en  à  tuu^  les  diables,  cuisiuier 
d*enler,  vilain  gar;<otier,  dégoa- 
tant  frieaMeur,  maudit  fripa-siu- 
ce:  leii  chiens  ne  voudraient  poiat 
de  tes  frica.«sée9,  de  tes  i-agoûls. 

Fbiko,  s.  Fkicot,  toute  espère  de 
mets;  »e  dit  surtout  des  YÏaudes 
en  ratai  oniUei  fa  m. 

FniKOTt,  Y.  Fbicottxb,  faire firi- 
eot  y  bumbanee ,  etc. — Distipsrt 
pop.  —  Le  fticotlawr^  va  tout  ta 
plui  juaqu'au  lapin  :  queldiuipi- 
teur  ! 

Fripo-vwreie,  s.  Fr.ipoMiEBiE,  ac- 
tion de  fripon.  —  Voy.  FmUieu» 
Napé, 

ÏBISKKTT,  loCUt.  clUpt*  Ia  FOT* 

—  Samm  friskeH  ai  acra»  ka  hsia 
efuta  :  Far  ma  foi,  sur  ma  toi,  vrai 
pourriez  avoir  raison. 

Fri-»»,  ndj.  Fnus,  fraîche,  nié- 
fliiK  lemenl  froid.  —  Avoir  de  la 
frHiekieur;  de  l'éclat ,  dulujlre. — 
DesherbcH  toutes  /#  a /rA«s  cueillie»; 
omHèrêmêui,  frmickement  :  adv. 
académique  fo/Kst  .*  OEofif 
frais. — FriêêpehoH  :  Poi-wn^fraiâ, 
nouvellement  péchés.  —  El  a  à 
frisn  ri:r-f'j  ,  f/c  friss  et  hàr;  el  a  io 
fnss  :  IJIe  a  le  vi«nfTt*  tcint  trai^ 
uu  costume  d'une  fuucbcur  écla- 
tante :  elle  e$t  à  la  fois  Hébé  at 
Flore  i  o'ert-à-dire  la  dénso  de  li 
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jeunesse  et  celle  de«  fleurs. — Vo- 
Maté  ûl  fêu  êmt^amitm  ?  t^w  Ai 
/Wf t  ;  M  wtilé  gâiê  abii  einti  :  Von» 
TOUS  reodes,  Toanalleià  la  ièle, 

à  la  kermesse ,  sans  argent,  vou« 
êtes  frais;  vous  êtes  flansdes  beaux 
(Inips.Neditcs  point  avec  les dioL: 
de  beaux  draps  blancs. 

FBiTtûi,  s.  FuTciE,  aotion  oa 
manière  de  frire. — Beorre,  hoîle^ 
quia  servi  à  frire.  —  f  o/a  n'&onn 
firktitriigovion  :  Voilà  nue  bonne, 
nneexcelleiitc  fnliirptîc  {joujons. 
—  Les  Français  diseut:  //  n'y  a 
rien  à  frire  dans  etftte  maison,  il 

y  a  rien ,  pas  grand  chose  à  man- 
ger. ^  If  avoir  fku  rim  à  frin, 
élroàseoysantle  aov,  rainé  :  ftm* 

FaoiI,  t.  FaACTDHKK,  ùAn  une 
fracture  avec  effort  :  f  ra  ver  en  bri- 
sant.  —  frohi  hàie  el  houhon  :  S'é- 
lancer à  travers  des  liaies  et  des 
buissons.'Se  ditquelqueft»is  pour 
hrù  des  scellés. — Voy.  KifroM, 

Fiiè»,  s.  Fiai  ,  action  de  frayer, 
ae  dit  de  la  manière  dent  les  pois- 
sons se  multiplient»— 'Se dit  des 
fpiifs  f!(?  poissons  avec  ce  qui  les 
ft^rmulcnt.  —  frayère ,  lieu  où 
fraieiil  ics  poissons. — //  fVfcin- 
dou  d'peht  kan  le pehon  /iuyct  :  La 
pèche  est  défendue  quand  les  pois* 
aons  fraiêut,  durant  le  frai  des 
poissons. 

Froii,s.  Faont,  la  partie  la  plus 
él(^véc  de  la  fi[i;ure.  Im  rougeur 
couvrait  son  front  y  le  rou[;e  cou- 
vrait sa  ii^xxre. ^Dérider  son  front  f 
cesser  de  paraître  austère  ;  sourire, 
etc.*  Gtt  rockert  cachent  ienr  front 
dbfit  Isa  nttsSf  sont  très-élevés,  et 
•ouTCttt  à  pic.— Tète  d'un  batail- 
lon. —  A't'i  de  fran!  A-t-il  du 
froal!  du  toupet!  de  l'audace*  esl- 
il  impudent!  A-t-il  un  front  U'ai- 
rain  l 

iÔ  L. 


FaoïfBJLHi  s.  AiBKLLK,  sou»-arbri.s* 
•eauè  fleurs  rougeàtres^  qui  porte 
une  petite  baie  bleue  et  légère- 
ment acide  dont  on  fait  usage  en 
médecine  et  dans  la  teinture.  Ajou- 
lez.  :  avec  les  baies  de  l'airoîîe  les 
Wallons  Font  une  exceilciilc  j>à- 
tisserie  qu'ils  appellent  doiuw  â 
fronbâh;  et  même  goUâ  :  voy.  Do^ 
f«ie.  Golaé, — J*ai  peine  à  croire 
que  l'airelle  soit  la  panacée  uni-^ 
verselle.  — Voy.  Riméd.^  Jaraaia 
je  n'ai  vti  l'cmployeren  teinture. 
—  Avec  tous  mes  dci.>nncicrs  ,  j'ai 
fait  ailleurs  atrellc  cl  myrtille ,  sy- 
nonyme absolu  :  la  myrtille  n  ei»t 
que  la  baie  du  rayrthe. — Fro»- 
MAI  :  arbrisseau  appelé  ««raffa. 

Ftoasi,  T.  Faonciiy  ptioer  me- 
nus et  serres.  —  Hider  en  se  con- 
tractant, etc. — Fronsî  h  ftorsn'c  : 
l'Vonccr  les  sourcils.  On  frojicc  les 
sourcils j)ar  habitude,  par  mécoâi- 
tentement;  et  pour  faire  le  mau- 
vais. —  Voy.  CHite. 

FaotisiHEG,  s.  Froncis  y  petits  plis 
faits  à  une  étofié. 

Froté,  V.  FnoTTFn  ,  pn^jer  une 
cliit'^t'  sur  uneautrcea  ajipuyanl, 
iS»  ^roié  Ip  soûiea  moiteir  rdoirvioui 
Se  froUer  les  yeux  a  luuilié  en- 
donoi,  en  sommeillant,  etc. — Wo 
volé  Tsay  ;  n^io'oifroti  nain  :  Vous  * 
voulez  lutter  avec  lui  ;  ne  vous 
y  frollex  point. — //  a  Vpepein ,  iss 
frrtt  :11a  reçu  un  coup  de  pied 
de  \  011  us,  il  se  frictionne. 

Froteg  ou  Frotsaiii,  s.  FSOTTI- 
«ENT,  action  de  frotter,  etc — Frot- 
tage,  travail  de  celui  qui  frotte  ; 
son  salaire. -^FfoltoiV,  linge  pour 
se  frotter  la  tdte,  etc.  Linge  pour 
essuyer  îe^  rasoirs.  —  ftriiion  ^ 
action  de  doux  rnrps  (!  iirs  quis'u- 
sent  par  un  froltcnicut  nintuel. 
Ou  aiguise  presque  tous  le<»  nté' 

91 


Digitized  by  Google 


«62  fio 


no 


taux  par  l\ittrition.  —  Fricfton  , 
frottement  à  sec  sur  quelque  yar- 
UeHn  corps,  avecilo  la  flanelle,elc. 

Fbuteu,  ».  ÎROTTEia,  ccluï  quï 
fîrotte  les  parquets,  eto. — Se  dit 
de  celui  quimitteaTee  de  rhaUe^ 
etc*  ;  ôe  la  personne  (|aî  friotioa-» 
ne,  do  celui  qui  se  frictionne. 

F«»M  UEirr,  s.  Baï,4ycres,  ordures 
amassées  avec  le  balai.  Toule  or- 
dure ([uelconque.  Se  diL  aussi  du 
luare  du  oafé* 

Faonmiin,  t.  Fbai,  jf^dei  iaa« 
mous  quand  ila  fraient. — ^Voy •  et- 
dMaoïM. 

Faovmi,  t.  Frayes,  ne  ne  dit  ici 
que  de»  daumons  quand  ils  s'ap- 
procrUenl  pour  la  {;énëratiun,  et 
qu'ils  se  gîtent  et  se  terrent  pour 
frayer.  —  Voy .  Fray. 

FaoAt ,  s.  Boviuoii  inr  une  iftft- 
oe,  une  psyché,  elc^Toy.Gbtv. 

Murett.  Ilérô. 

Vuoi  i  F.i  ,  adj.  s.  FniLEOX.  Faoï- 
dLR£tx. — Voy.  Uoureu. 

FaoriAGyS.  F»oaAtàK,  lait  séparé 
de  sa  sérocité ,  c'est-i*dire  da  pe- 
tit lait. — Fromage  de  Gruyères , 
de  KoqueiÎDrt,  de  Neuchàtel,  de 
Brie,  de  Hollande ,  de  Parmesan , 
(le  Tîorvp,  etc.- — On  a  mis  derniè- 
renienl  îe  hil  de  750  vaches  pour 
faire  un  fruniage destinéàla  jeune 
reine  d'Angleterre. — Ftoumagdi 
gati  :  Cabnikm,  fromage  de  lail 
de  cbovre.  —  Li  fnmmag  éi  Huiv 
tetn  g^sè  bein kûi,mai  il  et  Vpèr  de 
doz  :  Le  fromage  de  Hervé  n'est 
pasmuitqué,  mais  il  est  incompa- 
rable.— Soulaet  fai ,  s'css-tù  frou- 
mag  :  Cela  est  fini,  li  n'y  laut  plus 
penser;  il  ne  frul  pins  i*en  eha- 
griner.— «SMeéllIf'/feHmey  :Gela 
est  fromageux ,  sent  le  fromage  ; 
eela  est  de  la  pâture  du  fromage. 

JiovHiB  ou  FaoaUy  a.  FomuDi 


pelil  insecte  qui  vît  en  société  et 
q u i se  terre. — li 6  d 'frou tu  ih Ko u  r- 
mîlière,Iieu  ou  liabitenl  les  tout  * 
misj  —  où  elles  ont  leurs  palais, 
leurs  galeries,  lenribdpitani[,  ele. 
etc.  —  Le  fééànùâ  mimei  Is-sMl 
J^ffmmiks  Les  rossignols  oînient 
à  man^r  les  œufs  des  fbunnb 

Fboûtlb,  v.TRfrnFR.  Ironipcrau 
jeu.  —  Caponnrr ,  u^rr  rie  tinesse 
en  jouant,  saisir  toute»  Mjrles  d'a- 
vantages ,  etc.  —  Ptper,  tromper 
en  filoutant;  se  dit  particuKéîe- 
mentdeaftlonx  qui  p réparât  kt 
dés  pour  cerrifmr  in  fortune.  — 
Biseauter,  pr(?[)arer  les  cartes  en 
biseau  pour  tricher. —  Trignuder, 
user  de  mauvaises  finesses,  em- 
ployer des  luauTaia  détoun.  — 
IJser  de  iuperoberi»«— /«•  admi 
s'passéd'/MlIfdlaootttinelénia» 
blinde  de  trioher* 

Ffio^TLEG ,  S.  Tbicverib  ,  piperie; 
— trigaudeiie*— Voy.  à-detnu, 

FROÛTîfr,  s.  TaiCHtrR  ^  pipçar; 
/rf)70fiiieaw,  petit  fripon.  Baraîni- 
re,ce!ui  qui  trompe  en  employant 
la  malversation  uommée^ara^  Oa 
dit  tettlfritde  la  fraude  oommiia 
par  le  capitaine,  le  patron,  d'un 
navire  ou  par  l'équipage,  au  pré* 
judice  des  armateurs,  etc.  :  on 
fait  un  naufrage  volontaire,  on 
suppose  des  nvnrios  ;  ol  les  arma- 
teurs, lesassureurs,  paient  les  pots 
cassés.  —  Ceee  -  tà  gran  fraûUem  : 
C'est  un  maître  fripon* — Cm-Êê 
p'H  froûtleu  :  C'est  un  friponncan. 
— Voy.  TVonpreit* 


r)  LUmecte  appelà  fonrmi'lùm ,  w 
ttoorritdcfoOTbetfawtfSspsdntosg 

tes.  Toat  en  torunt  d«  son  œuf!  le  p«trt 
foiii  îip  sf  blnuii  dans  un  trou  en  enton- 
noir qu'il  a  pratiqué  dam  \e  saUoj  MS 
victimes  tombait  dans  It        ^  ^ 
trsn:  ilissksppt. 
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AoTiT*  Fbatbe,  se  dit  des  pois- 
mu^Vojr.  FffMe*— On  ditqiio 
oerlaiiu ferpents inieot  Bwwkê 
Mgitillei* Comme  il  n'y  a  point  de 
•aipentaiTiphibie,  il  est  probable 
qti*cjn  veut  parler  des  couleuvres, 
qu'un  apfîeMe vul«^airen)ent,daiis 
le  midi  de  Id  irance^  anguillei  de 

— Sntfé-feêgon,  blessure  ou  plu- 
tôt échauffaison  qu'unohevaltrep 

f^ras  f:e  faif  entre  les  fèsses.  Il  me 
semble,  qu'en  parlant  des  person- 
nes ,  entre- fesse  traduirait  mieux 
nuire  frotfon. 

Fbv,  t.  FtviT,  produits  d'une 
tem^d'an  înnneuble,  «te.  :  ju- 
ri*pr. — Pruitê  naturels ,  produe- 
iîoni  spontanées  d'un  funds,  cnm* 
me  le  foin,  le  bois,  le  eruit  des  ani- 
maux.— 'Fruits  industrifffs ,  pro- 
ductions qu'on  nblient  par  la  cul- 
ture, comme  le  blé,  le  vin,  etc. , 
atc««'#'nnVj  civils,  les  loyers,  les 
bans  àfeme,  let  intérèU  dettom- 
iDMMigibles,  ete.,eto . — L'enfa  n  t 
néoupret  à  naître. — Utilité,  pro- 
fil, avantage,  etc. —  Effet  d'une 
c^use  quelconque. — D.ms  le  style 
élevé  :  les  fruiUt  de  l'hymen,  etc. 

o-j»o/é  fé l'mà  sain  pro/i;  ké  J ru 
n'ârèû  ?  Yoiis  allex  taire  le  mai 
pour  le  plaisir  de  le  fiire ,  dans 
le  uni  intérêt  du  mtM^Baikà 
d'pômm  €ipâ  d'fru  :  Beaucoup  de 
peine  et  peu  de  fruit,  peu  d'aTau- 
ta«;e.  — Voy.  Fiûtt, 

Fri'oei  r  ,  s.  l'  hoiuciE,  qualité  de 
ce  qui  eî»t  truid. —  Froideur  de 
l'Aine^  du  caractère.  D'une  mai- 
treMe,ete. 

Favai,  t.  Caoitai,  «aAsaii ,  etc. 
'^yoêê/f9'dmok,f9a  /ni^:  Votre 
fils  se  dénoue.  Il  Ta  croître. — f^o- 
a€$ii  det/M  d'inn  M  tinûw,mai  to 


fru^i  et  hailé  :  Déjà  tous  étiez 
d'une  belle  Tentte,inata  vous  crois- 
aeaen  beauté. — Kornsmii  frug,  9^ 
ht  !  ti  ravizèf  à  mârtikâ  ;  maittHUi 
cMlte  m  bel  pess  d'omm  s  Que  to 
voîîà  f^rîind  et  fort,  mon  garçon! 
lu  ressemblais  à  un  sinf^e  ;  in.iîs 
tu  es  aujourd'hui  ce  qu'on  npiello 
un  bel  homme. — Nossproni basset 
frug  to  plain  :  Notre  prunier  nain 
fructifie,  il  porte  du  fimit,  beau* 
coup  det  fruits.  —  Lea  dict.  fout 
croître  et  ^adir  syiuuiyoïe  ab« 
solu  :  je  trouve  deux  nuaneeadia" 
tinctives. — Voy.  ci-destons* 

CroUn,  ^tidir,  angwtêmier  f 

Ce  qui  gagne  en  Tolurac,cn  su- 
perficie ,  en  étendue,  awjmente; 
aucun  végétal  we  grandit  ;  tousles 
■végétaux  croissent,  —  Lu  orgon 
augmmiÊ  son  trésor  :  il  diminue 
ta  dépenae.  Ud  flatteur  caremi.  la 
Tanitéd'unimbécilehaut  perché: 
rimbéfûle  grtmiiê  ei  te  ballonne* 
Un  garneirîent  croit  comme  uu 
cliampi{;u()ii  :  la  mauvais'  herbe 
croit  toujours  — Il  me  scmljlc  que 
(jiandir  convient  mieux  dans  le 
&tyie  figuré;  et  que  cnillrasedit 
mieux  au  sens  propre  :  grandir 
en  réputation  y  cfollre  à  vue  d'œil. 
"^Iti^frtaiifar  s'oppose  A  diminuer  ; 
growHr  à  rapélisser;  ctroUrt  à  dé- 
crut ire. 

Proêféfêrf  frudifier  $p9rtêr  90m 

fruit  : 

Porter  son  fruit  se  dit  en  bonne 
et  mauvaise  part  :  tn»p  de  sévé- 
rité ou  trop  d'iudul{îence  parte 
son  fruit.  Les*buns  e^iemplus  fruc- 
iifmis  leamoralûtesseooiitenlent 
de  prêcher  la  morale*  Lot  mé- 
chant s  pro«/7^fM<  quelquefois  :  au 
bout  du  fosM^  la  culbute,  tant  Ta 
la  cruoheà  l'eau  qu'elle  te  calte* 
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TBUMAniji.TBoifERT.Ia  meillearo 
espèce  do  blé  :  te  dit  également 

do  la  pîanlc. — Fromentacé^  se  dit 
des  piailles  (jui  ont  du  rapport  a- 
vec  le  froment,  tant  parleur  fruc- 
tifiicalion  que  parla  disposition  de 
ïeufi  épis,  de  leurs  milles. — 
Fhmênial  on  fnmentel^  fiiiijc  firo- 
mtmU-^Fronitmtal y  qui  con tient 
dn  froment. — Fromenteux ,  nhm- 
dant  en  froment. — ■Frumentage , 
cuûtj  (Irnil  sur  le  froment. — Sop 
A  frumain  i  1  roaiealée,  potage, 
toupe,  de  froment  bouilli  eveo  du 
lait  et  do  snore. 

FicxEL  ,  S.  Fewelib,  s'oppose  à 
inAIe. — Fleur  femeltê  :  le  pistil  est 
l'orgono  sexiîpl  femelle. —  Cou- 
teau de  dessous  des  forées.— Voy. 
JSfoih, — Anneaux  qui  portent  le 
gouTcmail:  luarine.— Fer  scellé 
dans  le  niir  qat  reçoit  le  pivot 
d*an  Tentail  de  porte. — Frumet  di 
Ugnroû  :  Linot  femelle.  On  com- 
mence à  dire  îinoie;  eellc  rè{;'o 
devrait  être  npplicah'.o  à  tous  les 
\olatils. — Avu  n'bel  /rumel:  Avoir 
une  belle,  unejolie,  femme:  pin  i<>. 

Fasasn  ou  ïaoïniaai,  t.  Fovft- 
aiun.se  dît  d'un  picotement  en- 
tre euir  et  chair }  il  a  lieu  le  pins 
sonvent  aux  pieds  et  aux  mains. 
—Au  propre,  ee  qui  a  vie  et  mou- 
vement ;  et  surtout  qui  ciit  en 
grande  quantité  comme  les  four- 
mis» - —  Le  vièr  froummhiet  d'vatn 
h  H  fimmtMf  mai  MMm  &$m  le 
veu  nein  :  Les  Tors  fburmîlleut 
dans  les  firomages  trop  faits ,  dans 
le»  vieux  fromages,  mais  >ouvent 
on  ne  saurait  les  voix  à  l'œil  nu. 

FBrsTRfe  ou  FiMEK,  v.  Fristrui, 
priver  uue  personne  de  ce  qui  lui 
est  dû,  de  ce  qui  doit  loi  revenir  j 
tromper  Tatteute.  — Fàr  eitens., 
usurper I  s^emparer,  ravin 


FRéTi«,8.  FitrrAGi,  ioQlaaaorfet 

de  fruits,  te  mot  franç,  «si  fva 

usité.  — Voy.  Frûtt. 

Failli,  ndj.sttiis.  Fruitier  , celui 
qui  vend  des  fruits,  el  par  ex- 
tensiou,  celui  qui  vend  des  légo- 
mes.  On  a  étendu  raoception  àu.. 
mot  franç.  par  la  raison  qu'on  ne 
dit  point  légumiêr^  et  <|no  PSfdw 
rier  nV-st  qu'un  mauvais  i\nnon- 
iiismo  tranci^. — Voy,  k  êrduiir, 
— Ffiùiia  :  FRiiritRE, 

Fr0tt,9.  FatiT,  dans  le  seosac' 
tnol  no  se  dit  guère  qu'en  porlanl 
des  froits  des  ptaotes  boiseuses.  ■ 
Àimék  ff4itépÊr:Mmer  leafrnlls 
à  noyaux.  —  Le  pth  et  le  peur  di 
bo4r,êon  de  hon  frûH  ;  La  péche  et 

le  beurré  Hout  d'exceUent»  fruits* 
—Voy.  Fru, 

Fbuu»  V.  Tkbs8ailli1|  exulter, 
frémir,  frisonner.^^«»llsr^  •  si- 
gnifié trwiêtntUriêjm^^yQy,  a- 
deêêoui, 

FnrztHEo  ou  Fbcztb  X&I5f  S»  7sSS' 
8AILLr'«!î:^T.  ;i;;îlM!ii>!i  ^clr — Li sogn 
ffortn  (if  fruzthmam  :  La  peur  cause 
des  trcM^ii'eiucnts. — L^èmiue- 
«eftf.-On  dit  souvent  par  exagé- 
ration et  même  par  liy|>rrboie: 
Cela  fait  frémir  toute  la  nature.— 
Gi frumihévdiVêleindêakramein»  . 
té  :  Je  frémissais  do  reutondi» 
blaspht  nu-r . 

TtessatiIeMf"nt ,  exultation  ,  fré~ 
mistethtnti  f  t  a, sonnemeut^ /«-t«so«i, 
Aarr^ïalteii^  trépidùlkm,ÉùHh» 
ftbn: 

Le  iresMÎllement  est  spontaué} 

la  peur,  la  joie ,  fout  tressaillir;  on 
aditel  l'on  (ht  encore  quelqurFoii* 
exultaiton  pour  tre.s^ai!iir  dejoie. 
Le  frèmiuement  est  une  extrême 
agitation,  il  est  tciati%ement  Tef* 
fet  de  la  terreur,  de  la  oolèie,  de 
rborreur,  de  la  juUlatioo.  — Le 
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frissonnement  est  causé  par  une 
vhr^  el  Éonddo»  teotkm  ;  mai» 
il  est  tiitMiger.  Vkorripilaiwn  eil 
luie  légère  tréfndmtHm,  fooomj^ 
gnéedu  lé^ertremblementappelë 
frùton.  On  d i l  Util ^to «  e n  pa rla  n l 
de  certitin!;  norps  qui  s'agitent  lé- 
gcremciU,  un  qui  ont  la  propriété 
de  s'agiter  do  cette  mamère. — 

FmTAHsia,  t.  Fuftimm,  oboaefdé* 
licatesà  manger. — Goût  poar  la 
chère  Hue  et  déiioale.  Voj* 

Coûrmandih* 

FBTot,  8.  Farce,  plaisa^txhti,  hts- 
TiricATiOîi. — Fé  de  fryol:  Faire  des 
&roes;  des  maufaisea  farces. — / 
éi  ttuh  par  fnjoi:  Il  parle  en  plai- 
lantant  ;  jMiir  da  rtra.  —  Tey»  et- 
dêuani,  —  Voy.  Kapotnie, 

FaTOLi,v.  Farces,  nction  de  far- 
ceur ;  en  \i.  français,  aotiutt  do 
farc§recu ;  de  mime. 

Farcer,  platsanitr,  mystifier  i 

VtfuretHreai  loUTenl  un  i|^o* 
blo  bouiFon  :  un  mandait  p/anaiil 
eit  im  p/frtMnf  drô'c.  Le  mystifi- 
cateur abuse  de  In  crédulité  d'un 
niais,  else  trouve  <pieîqueF(»ismy»- 
iifié  par  nu  prétendu  jocnsse. 

FdLIISC,  V.  JliaSS,TEHPÈTSB,  etc. 

—  Fulminer  une  sentence  d'ex- 
eommtinieation.  8e  dît  «n  U  de 
droit  canon. 
Fvumiiv,     JoaM^  celui  qui 

ym  beaucoup,  qui  tempête.— 

Vcy  •  &akramein  n  t  e  u . 

Fci.TRK,  \.  KiiTRUi,  clarifier,  se 
jMei'drc  jjar  une  iclure^etc.  Se  dit 

dei  organes  qui  élaborent  les  hu- 
meurs: phv^inlogio. — Ve^nfUin 
difficilement  à  IraTors  une  bonne 

muraille. 

Filfrrr,  clarifier: 
11  suih  t  de  I  L'udrr  cLiir  pour  cln- 
ri/f«r.'(.|uaud  ic  marc^  les  bétérogé* 


nëités,  d'un  liquide  sont  dépôts 
an  CMid  du  rase,  le  flnlde  est ela* 
nié.  ikkfUnea  féiant  passer  uno 
liqneor,  etc.  à  traTera  nn  linge  ^ 

du  papier,  du  gràt^  eto. 

Fri!CÂssto!T  ,s.  franç.  wall.Fvai- 
GATioî»,  ncti<Mi  du  répandre  la  fu- 
mée d'une  substance  odorante. 
Vapeur  d'un  liquide  ou  d'un  gaa 
qneleomnie. — FmMqaÊtmr^  oeloi 
qui  fait  des  fumigations. — Fumi" 
fngef  appareilquiehasae  la  fumée. 
— On  fumigeen  exposant  un  oorps 
a  la  fumée  d^un  ou  de  plusieurs 
autres  corp!»  qui  brûlent — Voy. 
H  asfàrde.  lyasfàd, 

FcBiGATOis,  adj.  franç.  wtU»» 
FvnoATOtai,  propre  a  produire  la 
fumée. — Balte  fimigaUfire ,  boite 
qui  contient  tout  ce  qui  est  néoes- 
sai re  po  u  r  secourir  les  noyés  ot  iea 
asphyxies. 

FuMiss,  s.  adj.  FrmsTK  ,  se  dit  de 
celui  qui  c:Lercu  Vart  d  empêcher 
les  eheminéea  de  produire  de  la 
fumée.  En  parlant  des  poéliers, 
j'écrirai  I  dans  tous  les  cas  :  poè- 
liers*Fumisles:  MonsieurOorbruyn 
c»t  poêlier-fumiste.  —  Fumitore, 
appareil  concave  au-dessus  d'une 
lumière  où  »e  perd  la  fuméc.lout 
appareil  qui  conduit  à  ce  résultat» 

K6a,  V.  Fvia,  s*éloigner  par 
crainte 9  etc.  —  Ce  qui  s^éloigne  . 
plus  on  moins  rite,  on  qui  parait 
s'éloigner  de  la  même  mnnîère  : 
Le  rivage ,  les  arbres,  les  ninnunSf 
couraient,  paraissaieni  /îii>  .— L'hi- 
ver fuit:  se  dit  dans  Ic>lyle  élevé. 
—La  bouleille  fuit ,  elle  est  éloi- 
lée.  —  //a  f4f  h  kalem  kommU 
pess:  11  Hint  fuir  leaméchanUâ 
l'égal  des  pestiférés. 

Fuir ,  éviter ,  éluder: 

On  fuit  les  personnes  que  1  ou 
boit,  qu'on  déteste.  Ou  évite  le 
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danger  quVm  piévoit,  tlioaima 
dont  lâ  piéienoe  impoiiane.  On 
une  qimtiim  pour  échapper 

A  une  réponse  cat^orique.  —  On 
rebrousse  chciuin  pour/wrVcpiel- 
qu'un;  etToa  fait  un  circuil pour 
Véviier, 

FoKiBir,  adj.  8.  Fviitox,  qui  est 
en  fuTOnr,  etc. — Colère. — ^Impé- 
tueux, véhéoienl.  Tiolent^Pro- 
digiensy  excessif,  ete.:  fnrieni 
mangeur,  furieux  menteur,  fa- 
rienx  hâbleur  :  fara. 

Furt'cur ,  maniaque  ,  lunatique, 
monofiianc  ,  enrage  ,  frénétique  • 

Les  yeux  (lu  furieux  sont  clin- 
celants  de  rage ,  ou  sa  furie  est 
lombre,  farouche.  Le  maniaqut  a 
dei  tingulièrei  Inbiei:  la  manie 
est  inlerinit  lente,  et  dégénère  en 
démence.  Le  lunatiqtiêk  des  qaîn- 
tes,  de»  cnprires  biiarrc!»  :  vil-il 
•DUS  quelque  mnli-nc  influenceV 
"Le  monoma ni'  est  cldiniju-  pnr  une 
idée  ti\e,  <^ui  le  poursuit  dans  ses 
rêves ,  dans  son  délire  :  la  rao- 
aomenie  est  autant  une  maladie 
qu'une  aliénation  mentale.  LVa- 
ff^éeit  furibond,  il  éoume  sa  co- 
ÎAre  :  mettez-le  à  Charentou.  Le 
jl ré fiè tique  est  possédé  d'une  vio- 
leiilc  turrur  :crai|»nezses.Tccè>(*). 


(*}  Les  psYeni  ont  représenté  la  Fureur 
tous  let  traits  d*uii»  Furie ,  l*œil  élittoa- 
lant  de  ri^e.  convertr-  de  btt-uuret,  ar- 
mée d^uo  glflivc  »anglant  :  un  lion  était 
êtm  sttrilNrt.  Elle  m  mu\  été  représentée 
sons  In  figure  d  lin  Iiomniè  char,-^!»  decliaî- 
iiM,  osftusur  un  monceau  d'armes*  s'ar- 
raebant  les  elievenx  eleherehant  ft  briser 
ses  fers.-^TUIes  de  rKiifer  selon  le»  uns , 
filles  deTAchemn  et  de  la  Niiil  «elon  h'H 
autres  ,  In  furiea  se  nommaient  :  Tixi- 
plione,  Aleeton  et  Héf^étr.  On  les  appe- 
lait Imprécation»  au  ciel  et  /'Jnméntde$ 
aux  enfers.  Elles  flagellaient,  avec  des 
flambeaus  ardoats  «  avec  de*  langaei  <l*as> 
pio,  oaui  qui  a%ai«Dt  cornais  des  gros 


FnuevMâni ,  edT*  VmmnMtr^ 
aveo  furie. — ^ExeeMÎvemenl,  ex^- 
trémement ,  eto.-^Ef  af  /iutaiia- 
main  rig  :  £lle  est  excessÎTement 

riche.  —  El  et  furieusmnin  gâte  : 
Elle  ost  richement  liabillée,  elle  a 
fait  une  belle  toilette,  elle  est  ju« 
liment  costumée  ;  elle  a  mis  ses  ha- 
bita de  gala ,  ses  beaux  atoon.  ^ 
Cêit  inn  fmmm  fitrimimmmn  pé- 
A4/al  furicusmMm  âe4têi  Cesl  une 
femme  furieusement  tranquille  et 
furieusement  douée.  Cei  furieuse^ 
mrnt  si{;nitieut  tranqutikp  Irèa— 
douce,  etc. 

FuHLAKGDt.  Fcai.A9CtiBC.  Yo^. 

Profané»  Pr^tmêm»  Prûfknmr» 

FaaToti  ou  BaauiK,  a.  NTairts. — 
lay  eat»  4e  furtoie ,  at  bÊtUk  :  Ion- 
trer  tes  nudités. 

Vi\K,8.FiAcaR  ,  voiture  de  pîr»fer 
secliLntissiducochcr.-  Parlé  koinm 
ô  fyak:  Parler  cuaime  un  tiaure. 

Ftanssou  Ftatt,  s.  CoiiriAMCX. — 
Loo.  adv.  KR  coasciiaca. — ^En  lan- 
gue lomane  :  fiance,  fi,  fit,  e*eit- 
à>dire  :  confiance,  foi,  promeme, 
parole  donnée,  reçue,  etc.  Kca 
■vieilbiffl*, bonuroiip  de Tit!;Tjf;f»ois, 
COinpri'iifMit  encore e  dansces 
acce|»lii»ns.  ^olro  mot  a  élé  Fmn— 
ciM' ,  et  les  Fraudais  l'ont  employé 
à  peu  près  dans  le  lena  que  noua 
I  ni  donnons;  mais  avec  cette  diffé- 
rence que  nous  ne  le  disons  point 
pour  ^e^a.  -  SfHH  fffnêë:  Ache- 
ter en  confiance,  les  yeux  fermés. 
^f'einfîff  ftjansn  :  Vendre  en  cfn- 

péchés.  81  Time  de  ces  tmpitoyoMeê  était 

chargée  de  la  partie  des  hnprfcalions  , 
nnu«i  devons  conjecturer,  et  pour  cause, 
<{ue  iHégère  aiait  souvent  la  parole.  On  a 
fiiit  »ur  les  Baméoides  et  le»  Furies  det 
distinctions  qui  me  paraissent  plus  sub- 
tiles que  lo^ques  ;  il  me  semble  que  le 
mot  Baménides  est  plus  poétique,  ctqn^il 
fallait  se  borner  à  cette  diUKrsnoc. 
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tam,  k  main  rar  la  uomoîMioe» 

J'ai  une  entière  confiance  dans 
lou»  les  hommes,  je  m'en  rapporte 
n  leur  bonne  foi ,  à  la  sainteté  de 
leurs  promesse.'i* — C'est  ainsi  que 
parlaient  nos  pères,  (les  Éburous), 
qnand  ils  prêtaient  pour  rendre 
dani  l'antre  monde. — J'ai  ditcab 
aiUenTB. 

Ftâm,  8.  Gbhdri. — Lefyàsiplovei 
kan  le  hâssel  on  de  pikpik  :  !,es  {ten- 
dres plouvent ,  pullulent ,  quand 
les  demoiselles  suai  opulentes, 
que  le  ors  pére  e  t  mère  sont  riches. 
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Ftatt  ,  s..Ff AT ,  'oonflàneB ,  f^i , 
etc.  Ne  se  dit  guère  qn'ayee  la  né» 
ga  tien  3  —  iVr  /SI  '«W  fyêti  ëoriiêi 

IN  e  lui  îiccordei  aucune  confiance: 
tres-tam.  —  Interjection  :  —  T'el 
v&u  ?  fyatt!  Tu  Fexiges  ?  fiât!  soil! 

Ftod,s.  Fillkui.,  ï'enfantqu'un 
parrain  et  une  marraine  ont  tenu 
lur  les  font!  de  liaptènie. 

Fyoctt  ,  s.  FiLurLB. — Mi  p'titt 
makral  di  fyoutt  ni  mank  méi§  di 
v^ni  m'mhaiti  n'honn  anaie  :  Ma 
petite  filleule  est  exacte  à  me  ren- 
dre SCS  devoirs  le  premier  jour  de 
Tan  :  la  fine  moucliel 
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